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DICTIONAIRE 

DELA 

LANGUE  SAINTE 

Contenant 

Toutes  fes  Origines,  ou  les  Mots  Hébreux 
tant  primitifs  que  dérivez,  du  Vieux 
Teftament. 

AVEC  DES  OBSERVATIONS  PHILOLOGIQUES 
ET  THEOLOGIQUES. 

Ouvrage  trés-curieux,  très-propre  6c  trés-néceflaire  à 
ceux-mêmes  qui  n’entendent  pas  les  Langues  Savantes. 

Ecrit  en  dnglots  par 

Le  chevalier  Leigh. 

Traduit  en  François  & augmenté  de  diverfes  Remarques 

PAR  FEU  Mr.  LOUIS  DE  WOLZOGUE. 


Chez  Pierre  Mortier,  Libraire,  fur  le  Vygen-Dam. 

M.  DCCIII. 


\ 


Digitized  by  Google 


,M/lo 

J 


#%  yJ 


Digitized  by  Goôgle 

_ J 


AU  LECTEUR. 

i * 

Es  bons  Livres  ne  fauroient  être  traduits  en  trop  de 
Langues , ni  trop  de  fois  imprimez,  , parce- que  la 
connoiffance  des  excellentes  chofes  qu'ils  contiennent, doit 
être  répandue  autant  qu'il  fe  peut , (ri  communiquée 
à toutes fortes  de  Perfonnes.  Ce  fl  ce  qu  on  peut  dire fur 

tout  des  Diélion  aires  bien  faits  , ri  y en  diant  point  qui 
foient  d'un  plus  grand  ufage , (ri  dont  on  puiffe  tirer  une 
plus  grande  utilité.  Entre  tous  les  autres , les  Di&io- 
naires  de  la  Langue  Sainte  font , fans  difficulté,  les  plus 
confidérables , (ri  ceux  qui  méritent  le  plus  d'être  efli- 
meZj,  (ri  recherchez, lors  quils  ont  été  faits  par  des 
tuteurs  judicieux  & f avons.  Tel  efl  celurci,quon  a 

traduit  en  François , (ri  qu'on  juge  digne  de  voir  le  . 
jour  en  cette  langue. 

On  rien  doutera  pas , quand  on  faura  que  ceft  la 
Critique  Sacrée  ^'Edouard  Leigh  Chevalier  Æ- 
glois  , qu'on  a jugé  a propos  de  faire  paroitre  fous  le 
Titre  de  Diétionaire  de  la  Langue  Sainte  , dont 
il  contient  toutes  les  Racines,  avec  fes  Obfervations  Phi- 
lologiques (ri  Théologiques  , trés-curiejufes , tirées  des 
meilleurs  Lextcons  Hébreux  (ri  des  autres  Ouvrages 
des  plus  doftes  Qritiques  (ri  Commentateurs , tant  Juifs 
que  Chrétiens , qui, ont  écrit  fur  le  Vieux  Teffament. 
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AU  LECTEUR. 

De  forte  que  ce  Livre  efl  un  bel  aAbrégé  / une  infini- 
té' de  gros  Volumes , Çf  qu'il  en  renferme  toute  la  fub - 
fiance  & la  mouele , que  l'Auteur  a fùen  tirer  avec 
beaucoup  de  difcernement.  Cejl  l'Eloge  que  lui  ont 
donné  tous  les  Savans , qui  en  font  une  efhmejtoute  par- 
ticulière , & le jugent  d'une  très-grande  utilité  pour  tous 
ceux  qui  afpirent  a la  connoiffance  de  la  Langue  Hébraï- 
que , Çgj  par  la  connoiffance  de  cette  Langue  Originale , 
a celle  des  vérités  Êf  des  mifi ère s contenus  dans  [Ancien 
Eeflament.  Car  pour  bien  comprendre  les  chofes , il  efl 

certain  qu'il  faut  auparavant  entendre  les  termes , qui 
, en  font  les  fignes.  , • 

Cela  étant  inconteflable  , Joutde  monde  voit  com- 
• bien  il  efl  raifonnable  Çtf  nécefaire  de  travailler  avec 
diligence  d [étude  & a la  recherche  de  [origine  des  ter- 
mes de  la  Langue  Hébraïque , qui  efl  la  plus  ancienne  & 
la  oLfrCére  de  toutes  les  autres , félon  [opinion  de  la  plu- 
part des  anciens  D odeurs , & particuliérement  * dO- 
rigénes  ê?  de  + St,  Jérôme  qui  ont  été trés-favans 
en  cette  Langue , qui  ont  fait  voir , quelle  efl  la 
première  de  toutes , que  toutes  les  autres  en  déri- 
vent. Cela fe  vérifie  aujfi  par  la  voye  des  Etimologies  , 

comme  plufeurs  Docteurs  anciens  & modernes  l'ont 

mon- 

» Orie,  Hom.  il.  foi  ki.Nomb.  T St.  J^rorn.  Epit.  14*.  i Diniafe.  Et  fut  Soph. 
cbap.  3 . 
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AU  LECTEUR. 

montre  mamfejiement  , Rentre  ces  derniers  Etienne 
Guichard  Profeffeur  ezê>  Langues  étrangères , qui  a fait 
'voir  évidemment , par  toutes  fortes  d’ Antiquités  Çtf 
d Etimolofies , que  toutes  les  Langues  font  décendues  de 
l Hébraïque. 

citais  fi  cette  Langue  efi  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
Langues , elle  efi  aufiï  la  plus  fainte.  C efi  celle  en  laquel- 
le Dieu  a de  tout  temps  parlé  aux  hommes , a aAdam,aux 
Patriarches , aux  Prophètes.  C efi  dans  cette  Langue 
que  les  Anges  ont  parlé  aux  hommes , & que  les  Prophè- 
tes ont  écrit  le  Vieux  Pefiament. 

Il  s’enfuit  de  là  que  tout  Ouvrage  qui  donne  l’in- 
telligence de  cette  Langue  efi  également  curieux  & uti- 
le aux  Savans , & à tous  les  autres  qui  fouhaitent  de  fe 
perfectionner  en  quelque  langue  que  ce  f oit , & fur- 
tout  d acquérir  une  véritable  & folide  connoi fiance  de 
la  Religion  & de  fes  mifiéres.  Et  comme  la  Critique 
Sacrée  ^Leigh,  qu  on  donne  aujourd'hui  au  Public , 
traduite  en  François , efi- de  ce  genre  : on  ne  peut  nier 
quelle  ne  foit  d’une  très -grande  utilité  pour  tous 
ceux  qui  aiment  les  belles  ch  o fes , & qui  font  curieux 
fur  tout  de  celles  qui  regardent  la  Religion  & le  falut. 
C efi  ce  qui  fe  prouve  aifement  par  I Original  même , qui 
efi  Anglois  ; fon  illufire  Auteur . aiant  jugé  à propos 
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AU  LECTEUR. 

de  C écrire  dans  la  Langue  de  fin  Pais , preuve  évi- 
dente quil  a crû  qu'il  pourvoit  y avoir  quantité  de 
chofis  a la  port  e de  tout  le  monde , & que  tous  fies 
Compatriotes  en  pourvoient  profiter.  Enfiuite  il  fut 
traduit  en  Latin  par  Henri  à Middoch , qui  fie  don- 
na ce  fioin  cette  peine  en  fiaveur  des  Savans  de  tous 
les  Pais  t comme  il  le  dit  dans  la  Dédicacé  quil  a mi - 
fie  à la  tête  défiai  raduCtion  Latine.  On  a aufifi jugé  cette 
Traduction  Françoifie  très-utile  aujourd'hui  fur-  tout  que 
cette  Langue  eïl  fi  univerfiellement  répandue.  N’efi- 
ce  pas  en  cette  Langue  que  ce  Guichard,  dont  nous 
avons  parlé , a écrit fion  Harmonie  Etymologique 
des  Langues  Hébraïque,  Chaldaïque,  Syria- 
que, Grecque,  Latine  , &c?  afin , fians  doute, 
que  plus  de  gens  en  pujfient  faire  ufiage ? 

A ces  autorités  j ajouterai  celle  du  Savant  Hom- 
me qui  a fait  cette  Traduction  Franpoifie.  Ilavoit 
de  grandes  & importantes  occupations  , cependant  il 
a cru  ne  pas  mal  employer  k temps , dont  ilfaifoit  un 
fi  bon  ufiage , a mettre  cet  Ouvrage  en  François.  Et  il 
a bien  voulu  quaprez,  fia  mort  cette  traduction  fut  im- 
primée, dans  la  perfiuafion  où  il  étoit , quil  fie  trou- 
vera dans  cette  grande  Eglifie , 0?  dans  toutes  les  au-  . 
très  de  ces  Provinces  , quantité  de  Perfiannes  qui  rien- 

ten- 
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AU  LECTEUR. 

tendant  pas  les  langues  favantes , feront  bien  aifes 
d'apprendre  fans  peine  les  racines  de  la  Langue  Sain- 
te, & de  pouvoir  ainfi  puifer  la  connoifance  de  la 
doctrine  du  Vieux  Teflament  dans  la  fource  meme , 
connoifance  fi  necefaire  , que  fans  elle  on  rien  peut 
acquérir  qu'une  fort  médiocre  du  Nouveau  Tefla- 
ment. 

Dans  cette  vue , &f  pour  faciliter  aux  plus  fmples 
l’intelligence  des  mots  Hébreux , ceux  qui  ont  pris  foin 
de  cette  Edition  , les  ont  écrits  ë?  fait  imprimer  en  ca- 
ractères Romains;  de  forte  que  fans  avoir  jamais  a- 
pris  feulement  d lire  l’Hébreu , on  le  pourra  pronon- 
cer & retenir  aifément. 

Pour  ce  qui  efl  des  notes  tirées  de  divers  Auteurs , 
elle  font  fi  amples  que  n'a’iant  pu  être  toutes  mi  fies  d 
la  marge , on  les  a- inférées  dans  le  corps  de  l'Ouvra- 
ge , félon  l'ordre  auquel  on  les  a trouvées  placées  dans 
le  cPïïanufcrit  du  Traducteur.  Ce  qui  ne  caufe  au- 
cune confufion , d caufe  que  chaque  remarque  efl  fui- 
vie  du  nom  de  l’oAuteur  duquel  elle  a été  tirée. 

À Légard  du  fl  île , on  fe  contentera  de  dire  que  bien 
que  l’Illuflre  Auteur  de  cette  Traduction , ne  fut  pas 
François , il  ne  laifle  pas  de  s'exprimer  d'une  manière 
pure  & nette.  Il  fe  peut  faire  néanmoins  qu'il  lui  foit 

**  écha- 
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c'chapé  quelques  exprefions  que  les  gens  délicats  fur  cet 
Article , ne  trouveront  pas  à leur  goût  : mais  on  les  prie 
de  confid  rer  quil  e'toit  bien  difficile , ou  plutôt  tmpofjl- 
ble , denefe  fervir  que  d’un  François  poli  dans  une  tra- 
duction telle  que  celle-ci , ou  il  s’agiffoit  de  bien  rendre 
la  force  de  l’Original , ôf  l’on  fe  fouviendra  que  le  but 
de  cet  Ouvrage  nef  pas  d’apprendre  a bien  parler  Fran- 
çois, mais  de  faire  entendre  la  véritable  fignification  de 
C Hébreu. 

Si  le  célébré  Traducteur  eut  lui-même , de  fon  vivant , 
mis  ce  Livre  fous  la  prejfe  , il  en  feroit  afurément  forti 
enrichi  d’un  plus  grand  nombre  de  remarques , quoi  qu’il 
en  ait  fait  de  temps  en  temps  quelques-unes  nouvelles , é- 
tendu  ét autres , & éclairci  divers  endroits.  lia  aujft 
corrigé diverfes  fautes  qui  s c't oient glijfées  dans  l Edition 
Latine , foit  dans  les  allégations  des  paffages  de  l’Ecritu- 
re Sainte , ou  dans  l»s  citations  des  Auteurs. 

Enfn,  ceux  qui  ont  pris  foin  de  1 Impreffion  de  cet  Ou- 
vrage , ont  fait  ce  quils  ont  pu  pour  le  rendre  le  plus  par- 
fait qu’il feroit  poffble , le  mettre  en  état  <L  etre  agréa- 
ble & utile  aux  Le  Heurs.  Si  cela  arrive , comme  ils  le 

fouhaitent  avec  ardeur , ils  en  béniront  Dieu , fif  fe  tien- 
dront bien  recompenfez,  de  leurs  peines  & de  leurs-tra- 
vaux.  • f 

. , • A tous 
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A tous  ceux  qui  afpirent  a la  connoijfance  de  la  Langue 
originale  de  taAncien  'Tejlamcnt. 

IL  y a trois  Langues  (dit  Hugues  de  Saint  Vttfor)  trés-célébres  dans 
le  monde,  la  Latine , la  Grecque  & Y Hébraïque  ; » & cela  à eau- 
fe  de  J' Empire , de  la  Sagejfe  & de  la  Loi.  La  première , à caufe  de 
la  Monarchie  des  Romains,  qui  avoientaccoutumc,  non-feulement 
•d’aflfujettir  à leurs  Loix  & à leurs  Conftitutions  les  peuples  qu’ils 
avoient  fubjuguez  , mais  aufli  de  les  obliger  d’apprendre  la  langue 
Latine}  la  fécondé,  parce  que  les  Philofophes  & les  autres  Hom- 
mes favans  &c  illuftres  ont  tranfmis  à la  Poftérité  en  cette  Langue 
les  monumens  de  leur  érudition  & de  leur  fcience.  La  troifiéme 
enfin,  b parce-que  Dieu  a donne  en  cette  même  langue  à fon  Peu- 
ple choifi  & bien  aimé , favoir  le  Peuple  d’Ifraël,  fa  Loi  & fon  ex- 
plication , par  le  miniftere  de  Moyfe  & des  Prophètes.  Ces  trois 
c Langues  (dit  fVimefitts ) ont  été  confacrées  dans  la  Croix  deChrift: 
la  Latme  eft  la  langue  commune,  la  Grecque  cft  la  plus  abondante, 
mais  Y Hébraïque  eft  la  plus  d ancienne  & la  plus  e fainte  de  toutes } 
fon  antiquité  ne  peut  être  révoquée  en  doute,  puifque  c’eft  b lan- 
gue d 'Adam , &c  fa  fainteté  paroît  aflfez  de  ce  que  c’eft  celle  en  la- 
quelle Dieu  a voulu  parler.  C’eft  en  cette  Langue  qu’il  a adrefle 

**  2 . fa 

a St.  Jerome  «'toit  tn  fon  temps  trés-verfe'  dans  les  Langues  Hébraïque,  Grecque  9c  Latine,  Ri- 
ve/ fur  Gen.  1 1.  Eiercit.  «.  Voyez  Fulleri  Mifcell.  Sac.  Lib.  4.C.  4.  D.  Wi/rr  dans  fop  Epït. 
Dédicatoirc  cite  D.  Clerck  comme  «rds  favant  dans  les  itois  Langues)  lavoir  la  Latine,  la 
Grecque  & l'Hébraïque.  L'Hébraïque  eft  la  plus  ancienne , la  Grecque  la  plut  abondante , la  La- 
tine la  plut  élégante.  VoyciMaftubon  Exercit.  9.  ad  Annal-  Baron.  Jelqucllcs  trois  Lanpue;  de- 
vroient  être  recommandables  aux  Chrétiens , quand  ce  ne  feroit  que  par  cette  railon~  ose  ce 
font  les  feules  qui  ont  été  confacrées  dans  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  , Ertfm.  La  raifonpour 
laquelle  cette  Infcription  fut  exprimée  en  ces  trois  Langues,  fut  celle-ci , afin  que  rous  enten- 
dïnènt  la  caufe  dia  (uppbee  de  Jefus-Chnft,  parce-qu'il  y avoit  alors  à jérufalcm  beaucoup  de 

Ëens  à qui  ces  trois  langues  étoient  familières.  • ' 

a Langue  Hébraïque  a fleuri  depuis  la  créatiou  du  monde  jufqu'à  la  captivité  de  Babilone  du- 
ranc  trois  mille  quatre  cens  ans.  Koehart  dans  fa  Géograph.  Sac.  I.  1.  c.  tj. 

c La  Langue  Hébraïque  cft  appcIlécSaintci  les  Grecs  étoienteftimei  les  plus  (âges  de  tous  les  peuples,  & 

les  Romains  les  plus  plus  putflanii  il  eft  donc  marque  parcette  Infctiption  écrite  en  ces  trois  Langues, 
qucJefus-Chnfteftleplus  laint  ,1c  plus  fage&  le  plus  puiflântde  tous  les  hommes;  & quïl  eft  le  Sau- 
veur non-feulement  des  Hébreux  ou  des  Juifs . mais  aufli  des  Grecs  & des  Romains , c'cli-à-di- 
re  des  Nations.  Gerhard  dans  fon  Harm.  Evanç, 

d Voyez  Buxtorfe  de  l'origine,  de  l'antiquité  & de  la  Sainteté  de  la  Langue  Hébraïque.  Voyez 
^^frmamt  Paranejin  dcexcuandislioguarum  ftudiis.  1 1 

c Quelques-uns  difent  qu'elle  eft  appellée  Sainte,  parce-qu'oit  n'y  lit  rien  d'obfcéne  ni  de  fale. 
Car  * "il  s'y  trouve  quelques  mots  qui  ne  lemblent  pas  tout  à-fait  honnéiesjils  (ont  exprimez  par  d'au- 
tres termes  plus  honuetcs.ee  que  marquentaflez  les  points  mis  deffous.Mais  pour  cette  raifon  elle  (ira 
plutôt  dite  pure  ou  atuc;^l  ht  obam  Balmefns  dit  qu'elleeft  apclléc  (junte, parce-qu'elle  a pour  fou  Au- 
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la  parole  aux  Patriarches  8c  aux  Prophètes  -,  c’eft  en  cette  Lan- 
gue que  les  Prophètes  ont  écrit  f le  Vieux  Tcftament  > enfin  c’eft 
en  cette  même  langue,  félon  l’opinion  de  quelques-uns,  que  les 
Saints  parleront  dans  le  Ciel. 

Combien,  je  vous  prie,  y a-t-il  de  noms  propres  dans  l'Ecriture 
Sainte  qui  tirent  leur  origine  de  l’Hébreu?  Ht  combien  leurs  étimo- 
logics  fonr-clles  fignificatives  8c  énergiques?  R comme  Allant,  Eve, 
Caïn,  Abel , Setb,  Noe , Abraham , Ifaac,  Jacob , Jojeph , Benja. 
min , Moyfe,  Nabal-,  pour  pafier  fous  lilcnce  les  mots  Hébreux  du 
Nouveau  Tellamcnt  queDrufus  &cPafor ont  p’einemcnt expliquez. 
Une  même  Racine  Hébraïque  a fouvent  des  fignifications  contrai- 
res Sc  diverfes  dans  le  commun  ufage , d’ou  vient  la  diverfité,  8c 
quelquefois  meme  la  contrariété,  qui  fe .trouve  dans  les  Verfions. 
Par  exemple,  le  Verbe  Hébreu  Barach  lignifie  Sx  bénir  8c  mau- 
dire j *TD  "î  Chefed  défigne  la  pieté  8c  Y impiété  -,  ^£0  Sakal  veut  dire 
8c  accabler  de  pierres  8c  ôter  les  pierres  de  quelque  heu.  Job  4.  18.  Ce 
pacage  elt  tourné  par  Pagnin  : Il  met  de  la  lumière  dans  (es  Anges. 
D’autres  ont  rendu  , Il  a mis  de  la  folie  dans  les  Anges.  Vatable  a 
traduit , Il  a mis  une  lumière  très  exalte  dans  Jes  Anges.  Arias  Mon- 
tanus  , Il  a mis  de  la  gloire  dans  fes  Anz.cs.  Symmachus  , Il  trouve  de 
la  vanité  dans  fes  Anges.  Les  LXX.  2/  détourne  quelque  chofe  de  mau-. 
vais  de  fes  Auges . > La  diverfité  de  ces  Verfions  vient  de  la  diverfe 
lignification  du  verbe  Halal  qui  lignifie  louer , fe  glorifier , faire  ref- 
plendir , être  hors  du  fens  , faire  devenir  fou.  Le  mot  employé  en 
cet  endroit  eft  celui  de  nbnn  Taholah , qui  eftdivcrfcment  rendu  par 

• les 

teur  Dieu  qui  cil  bénit  éternellement, & qui  eft  (urnomméSatot.E/iJJCron  qu'elle  eft  ainfi  appellée.à 
caufe  que  la  Loi  & le*  Prophètes  ,avec  les  amies  Livres  du  Vieux  Teftament(ontdté  écrits  en  cette  Lan- 
gue : cette  opinion  lemble  la  plus  iolide.  Dm/.  Oblerv.  Sac.  Lib.  1 5.  c.  jt. 
f La  Langue  Hébraïque  eft  appeliée  Sainte,  parce-que  la  Sainte  Ecriture  du  Vieux  Teftament,  a 
été  premièrement  édite  eu  cette  Langue.  D.  Annotât  in  Kbemilt.  Tcft.  Apoc.  19.  4. 
g Voyez  Puxtorfe  de  l'origine,  de  l'antiquitc&  de  la  (àinretédcla  Langue  Hébraïque, 
h 11  y a parmi  les  Hébreux  quelques  verbes  qui  (ignihcnt  des  choies  conu  aires,  foit  dans  une  leule  4c  mê- 
me coiijugailcm  ou  en  deux.  bans  une, comme  TJ1Ï1  Buriieh,  il  a béni  & maudit:  K'I- 

Iri,  il  a loiié  & blâmé.  En  deux  , comme  3XH  Tdab  , il  a délité , Tleb,  il  a été 

contraire  & ennemi.  S herefeh,  il  a déraciné , c’eft-à-dirc , il  a arraché  la  racine, 

Hfhripk,  ils'eft  enraciné,  il  a pris  racine.  Druf.Obfrrv.Sdc.  Lib.  16.  c.  7. 

1 Devant  meure  de  la  lumière  dans  fes  Anges,  /un.  Cbdlitms  delà  méchanceté, ,^/irn  £-ra  delà  folie, les 
itblts  fratfoifes.St  met  lumiéreen  lès  Anges,  les  Bibles  ^An^loi/ei , And  bis  Angels  lie  chargcd  «ith 
folley  i mais  nôtrederuiére  Vcrlion  Angloifea  dansle  Texte  & à la  marge,  inhii  tylit’eli  he  fût  hgib 
ccftaditc , il  met  de  la  lumière  en  lès  Anges,  Vide  ■Walthen  Ccuiuriam  Milccll.  Tbcolug. 
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Us  Interprètes , parce-que  la  Racine  £ n d’où  .1  dérive,  a diverfes 
lignifications  dans  fesConjugations  differentes. 

Le  même  mot  Hebreu  figmfie  & Ennçm  k & Obfenatcur,  par 
«-,* l’ennemi  obfetve  & épie  loigneufçinen,  £c  attennvemem  es 
démarchés  & les  actions  d'autrui,  & agit  avec 
tchittem(nta  6c  nfiigumet ,t,  parce  que  le  dernier '* J*. f 

aromt  & monnaie,  parce-que  la  monnoie  fc  fait  ordinairement 
d’arcentf  n / rince  ou  Noble,  & Débonnaire,  parce -qu  un  1 rince 
, - ‘rre  tel  • « fimple  & parfait , parce  que  ce  qui  cil  limple  elt  auf- 

fi  oarto  dans  fon  gentef fJr,PJ,r  8c  il,  F «/«fi,  parce  qu’l I n’y 
a oroDrement  que  les  Pcnitens  qui  ouiflent  goûter  une  véritable  &. 
i ?’,Wonfolation  Pour  faire  mieux  voir  l’emphafe  Sc  1 abondan- 
ioiide  con  • j’illuftrerai  la  chofe  par  l’exemple  des 

le  nombre  va  jufqu'à  dix  félon  le  Cent, 

. c.  q Jerome,  & de  plufieurs  r autres  DoJeurs.  Trois  de 
Noms  fdit  i a/ir  tirent  leur  origine  de  l’cffcnce,  & marquent 

VefTen^de  Dieu ,& eda voi r'Jebûvah nin1  /MIT Eh,j,h  rrn* , trois  de 
1 eüence  , r-,  , fclohim  OVI^N . trois  du  Gouverne- 

ÏSSS  la^ProvUUnce  , ^ 

Swajrm’sunde  l’excellence,  comme  Gutto  i-  ^ 

V *nv»  Ccfcnr  PI  t-F.  II.  eaufe  de  me,  E*t«< , Oft  ainfi  que  nous  lifons  dans  nos  Li- 
3Ï , ma"  nous"  pouvons  auffi  lue  , - eujc  de  me,  Objerva'euu. 

1 1DO  Miifdr, 


m 


^03  c'f'th- 


o -~in  ts». 

P nrn  Nmhtm,  dans  Niplul  DH3  Mck4m> 

...  Il  „ j.nelanurlIeEpitre  quelques-uns  le  critiquent,  uni  parce  que  cet  ao- 
q ‘cri  m Epit.  i ï<.  ad  Marccllam  ,da  q cc|ul^£/<2fj,  quoi-que  l’un  loir  au  nombre  pluriel,  «f  1 au- 
S cien  Docteur  diftsnjpie  U nom  d £/ofci*  d^lm  ^ clu(c  quMmet  nombre  des 

ireau  linguher  , & P«  c°,n|  , |cur  fcmble  pas  de  lui- même  un  nom  s’il  n'cfl  joint  a 

Noms  divins,  le  mot  SMatlb,  q uijufte,  car  quoi  que  ces  noms  EUhtm  k £- 

«lu,  de  <fehovtb.  Ma,S  tadiffd?cmmoii  Se  de  la  même  manié- 

loh,  n’en  lo.ent  qu  un  ’ ‘ | qu’à  luj  feul,  mais  au  pluriel  il  eft  aulli  communiqué 

re  à Pieu,  car  au  fingulicr  il  : QU’,i  ne  foit  pus  attribué  ablolument  ic  tout  (cul 

aux  Ctéatures.  Et  pour  le  nom  S^r.  q 9 touIcfOIspal  cette  addition  fc  fait  un  nom  de 
à Dieu,  mais  accompagné  de  l autre  no  Spicilceio  Les  noms  Divins  peuvent  princt- 

D,eu  qui  n'apartient  qu  à loi  fol.  prisde  l’rflenec  de  Dieu  -,  ficquelques- 

palctrem être  réduttsadeu1  O^es:  cal  q ^ dc  Not£,mbus  De,  Heb.  r B«r«/.  Gala.inus 

r ^ ç-v‘m  i>“D‘,a“ 

noms  Hébreux  de  Dieu. 
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Le  premier  6c  le  plus  propre  nom  de  f Dieu  eft  Jéhovah  mrp  qui 
marque  Ton  éternité  ôc  fon  exijlence.  I.  Son  éternité  , parce-qu’il 
comprend  en  lui  toutes  les  différences  du  temps  , l’avenir,  le  pré- 
fent  ôc  le  parte,  ' marque  le  temps  futur,  VI  le  temps  préfent,  ni 
le  temps  1 parte  II.  Son  exiftcnce,  parce  qu’il  dérive  d’une  «Raci- 
ne qui  fignifie  être , car  Dieu  a fon  être  en  foi-même,  & de  par  foi- 
même,  & communique  à toutes  les  Créatures  tout  l’être  qu’elles 
poflédent. 

Le  lecond  nom  de  Dieu  J ah  iT  * qui  eft  un  nom  diminutif  de  Jé- 
hovah, ôc  fignifie  la  même  chofcj  ce  nom  eft  attribué  aux  Saints, 
comme  Efaijah , Elijah. 

Le  troifiéme  nom  Hébreu  de  Dieu  eft  îTriN  Exod.  3.  14.  Je  fuis 
y ou  je  ferai ; ce  nom  marque  auiîi  l’ertence  de  Dieu , & a la  même 
Racine  que  les  deux  précédens -,  il  défigne  l’incompréhenfibilité  ôc 
l’immutabilité  de  Dieu:  Jefus-Chrift  fait  allufion  à ce  nom  au  chap. 
vin.  de  St  Jean.v.fb.  Avant  qu'  Abraham fût  je fuis. 

Le  quatrième  nom  eft  El^ü  Dieu  fort,  Efai  9 8.  Aquîta  le  tra- 
duit J^/uçe ( Tremelhus  6c  Juntus  le  rendent  par  Dieu  fort  : ce  nom  li- 
gnifie d’une  façon  particulière  la  z toutepuirtance  de  Dieu  : ilcftat- 
tribué  aux  Anges,  ainfi  Gabriel  veut  dire  force  de  Dieu,  Michael  qui 
fignifie , qui  ejl  égal  à Dieu  ? 

Le  cinquième  Nom  eft  n^N  Eloah »,  Pf.  18.  3 2 . trés-puijfant. 

Le  fixiéme  Nom  eft  D'hSk  Elohim.  C’eft  le  premier  nom  que  l’E- 
criture attribue  à D.  eu,  Gen.  1.  1 . O'rPN  N"Q  Bara  Elohim,  ce  qui 
veut  dire  mot  à mot,  Us  Dieux  créoient,  c’eft-à-dire, Dieu  le  T* ère. 
Dieu  le  Fils,  Sx  Dieu  le  Saint  Efprit  créoient  -,  ce  nom  du  nombre  plu- 
riel joint  avec  un  Verbe  du  nombre  fingulier,  montre  (difent  quel- 

ques- 

(Exnd.6.  ).  Efàielé.  11.  & 41.  8. 

tLcsLXX.  interprètent  • a»celui  qui  eft , abfolumentj  St.  Jean  l’explique  plus  pleinement  dans  l’A- 
pocalypfe, Litùi  !(Z«un9-  celui  qui  elt, celui  qui  étoit*  celui  qui  fera,  Apec.  1.4.8.  & 4.  8.  8c 
11.17.&  i«.  5.  Martut  Mann*!  in  Area  Nox  du  , que  lesPayensavoicnt  tiré  delà  le  nom  de  leur 
Jovij , «ut  Jupiter. 

u iTn  Voyez  Sr/rfeiwr'de  titulis  honoris,  put.  î.c.  6,  & le  Dofteur  Dune  for  le  Pf.  6. 1. 
x Nom  de  deux  lettres  qui  eft  à la  dernière  Sillabe  du  mot  hallelujjh-  Druf.  Tetragtam. 
y Je  ferai  celui  quij'éton , c'cft  à dire  , je  ferai  par  des  effets , celui  que  j'étois  par  des  promettes, 
islliiu^mt . Je  ferai  celui  qui  ferai  , Chah!.  Je  fuis  celui  oui  fuis.  Les  LXX.  Si  la  Vulgate. 
Z El,  Elohim  Si  Elohal  ont  des  noms  très  fréquent.  El  de  la  Racine  AU , veut  dire  fort,  Elo- 
him eft  attribué  am  jitges  St  aux  grands  hommes  , auflï  bienqu’aux  Anges,  comme  quelques-uns 
l'eflimcntif/oafc  (éprend  quelquefois  en  mauvaife  part,  félon  l'opinion  des  Grammairiens. Oiu»i«r. 
a II  faut  remarquer  fut  le  fujet  de  ce  nom  , qu’il  efl  attribué  à Dieu  dans  1':  ctiture  Sainte , fous 
une  triple  forme,  (avoir,  Eloah  au  nombre  ftogulicr , Elohim  te.  Elche  au  pluriel , tant  ablblument, 
que  dans  le  régime.  Buxtorf.  de  Nominibus  Hcbraïcis.  Le  nom  Diviuvientdu  jugement,  comme 
Dieu  juçe.  Buxtorf  in  Lex.  Talmud, 
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ques-unsb)  l’unité  de  l’Eflence  Divine  dans  la  Trinité  des  Perfunnes. 
Ce  vénérable  nom  eft  donné  aux  Anges  , Pf.  8.  6.  8c  97.  7.  Aux 
Magiftrats , Pf.  82.  1.  6 & 138.  1.  Exod.  chap.  21.  6.  & 22.  19, 
28.  Aux  Idoles, Juges  8.  33.6c  6.  31.  6c  1 1 . 24.  6c  16.  43. 

Le  feptiéme  eft  TIN  Adonai , Seigneur  , qui c dérive  d’un  mot 
qui  ûgniûç  fondation,  ou  bafe  d'une  colomne-,  ce  titre  fait  voir  que  ce 
même  Seigneur  qui  a créé  toutes  chofes,  eft  aulTi  celui  qui  les  foû- 
tient  8c  les  conferve.  Ainfi  c’eft  un  argument  de  fa  providence:  il fc 
dit  aufli  de  Dieu  au  nombre  pluriel,  Mal.  t.  16. 

Le  huitième  eft  d Schaddai,  fuffifantàfoi-méme,  Gen.  chap. 
17-  v.  1.  Dieu  eft  fuffifant  à foi-même,,  en  foi-même  & par  foi-me- 
me, 8c  en  même  temps  il  fuffit  à toutes  les  Créatures. 

Le  neuvième  eft  nirp  Jéhovah  e Tfebaoth , l’Eternel  des  Ar- 
mées. Car,  comme  les  Rabins  le  remarquent  fort  bien,  ce  grand 
Dieu  a une  double  Armée  générale,  achevai  8c  a pié/fupérieure 
6c  inférieure ,' c'eft-à-dirc  les  Créatures  céleftes,  8c  terre ftres,  qui 
font  toujours  toutes  prêtes  à le  fervir  dans  les  guerres  tant  défenfi- 
ves  qu’ofFenfives,  ou  pour  garder  8c  protéger  ceux  aufquels  il  eft 
favorable,  ou  pour  détruire  leurs  ennemis. 

Le  dernier  Nom  Hébreu  qui  eft  attribué  à Dieu , eft  jlvÿ  Elion , 

1 Très-Haut,  Pf.  9.  3.  8c  92.  9.  Ce  Titre  marque  la  dignité  furémi- 
nente , l’excellence,  8c  le  fouverain  pouvoir  que  Dieu  a fur  toutes 
les  Créatures  généralement. 

Les  plus  célébrés  Verfions  de  l’Ancien  Teftamènt  font , I.  la  Pa- 
raphrafe  g Chaldaïque  qui  eft  appellée  Targum , 8c  qui  eft  d’une 
grande  autorité  8c  trés-fameufe  -,  Onkelos  a été  l’Auteur  du  Penta- 
t eu  que:  Jonathan  des  Livres  de  Jofué , des  Juges,  des  Rois  & des 

Tro - 

bD'aurresdifem  «judas  Noms  Di  vins, quoi  qu'ils  foïent  du  nombre  pluriel, font  joints  à des  Verbes  du 
nombre  lïngulier.pour  marquer  la  louveraine  Majcfté  de  Dieu,8t  le  grand  nombre  de  les  perfections, 
c Voyez  Ltiaide  Ditn  fur  Eiod7.  fidfnbafc.il  donne  i’êcre  premièrement,  8t  l'être  fecondemem  , 

Schubler.  ' vr 

d Voyez  dans  edirre  même  les  di  sériés  étimologies  de  ce  mot.  Les  Grecs  fe  fervent  de  celui  d’’AcS>f- 
mn  qui  fuffit , qui  eflluffilim  à loi-mêfhe,  & qui  donne  la  fuffilanceaui  autres, 
e Etemel  des  Armées,  parcequ'il  conduit  8c  dirige  toutes  les  Armées  comme  bon  lui  femblc.  Tremrl.  # 
& 7101.  fur  le  Pf  14.  Troupes  tant  inférieures  que  fupéricures.  Aéercer.fut  le  Thréforde  P<t£n.  Vo- 
yez Bref  & Pt/rMerfur  Rom.  9. 19. 

lLe  mot  Grec  eft 'mploïé  conformément  à ce  nom  Hébreu,  Luc  1.  « i.  Aâ  7.48.  Cequi 

eft  plutôt  une épithéee qu'un  nom  de  Diea,  Buxitrf.  de  Nominibus Det  Hcbraïcts, 
g Tout  le  Vieux  Teftament  eft  tourné  en  Chaldaïque,  8c  lesJuifseftimemfortcetteVerfion.  Or 
elle  n'eft  pas  tant  une  (impie  Verfion  , te  comme  on  dit  ««i  nV»,  pié  à pie,  qu'uue  paraphrale 
libre,  du  moins  dans  les  pailages fort obfcurs.  Chjrmn»i  Tom.  i.de  Canone l.is.c.  1. 
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Prophètes.  Rabbi  Jofeph  l'Aveugle , des  livres  de  Rut  h , d'EJlr  , de 
lob-,  des  P faumes,  6c  de  ceux  de  Salomon.  II.  La  VerfiondesLXX. 
qui  a été  faite  par  LXMI  Vieillards  Juifs , à la  follici  ation  de 
Ptolomce  Philadelphe  Roi  d'Egypte,  environ  ;oo.  ans  avant  la 
naiffance  de  Jcfus-Chrift.  Les  Apôtrescitent  fouvent  cette  Verfionj 

ce-que  (comme  le  dit  Zmchtus)  elle  étoit  fort  connue  des  Gentils, 
c’cfl-pourquoi  défirant  ardemment  leur  converfion  ils  ont  mieux  ai- 
mé fuivre  cette  Verfion;  à peu  prés  (dit  le  même  ) comme  celui 
qui  voudrait  convaincre  quelque  Docteur  Romain  des  erreurs  de  fa 
Religion,  fci^it  bien  de  confirmer  fes  argumens  par  la  Vulgare;car 
s’il  en  ufoit  autrement  il  empêcherait  lui-même  le  fuccés  de  fa  dif- 
pute  fur  ces  fortes  de  chofes 

Les  principales  Verfions  Latines  que  nous  avons,  font  celles  de 
Permit,  de  Fat  a le,  de  J unius  6c  Tremellius,  aufquellcs  on  peut  à 
bon  droit  ajouter  nos  dernières  Verfions  Anglotfes  6c  Françotfes. 

On  dit  que  le$  Juifs  font  fi  favans  dans  le  Vieux  Teftament,  que 
lufieurs  «fentr’eux  favent  au  vrai  & précifément  b combien  de  fois 
chique  Lettre  de  l’Alphabet  Hébreu  , s’y  trouve  Ils  divifent  lePen- 
ratcuque  de  Moyfe  en  54.  iSeftions,  qu’ils  lifent  dans  les  s j.  jours 
de  Sabbath,  joignant  en  une  les  deux  plus  courtes  ; afin  que  tout 
le  livre  de  ri  criture  puifle  être  achevé  dans  l’elpacc  d’un  an. 
Ces  k trois  Lettres  È5&  lors  qu’elles  fe  voyent  dans  les  Livres  Hé- 
breux marquent  la  Parafcha , ou  grande  Seconde  la  Loi ‘de  Moy- 
fe qui  étoit  la  leçon  qu’on  lifoit  chaque  jour  de  Sabbath  dans  les 
Synagogues  des  Juifs.  Il  ferait  à fouhaiter  que  nos  grands  Rabbins, 
& ceux  qui  font  fort  verfez  dans  la  langue  Grecque,  emploiaflent 
plus  de  temps  & de  travail  à bien  expliquer  & éclaircir  les  ra  mots 


,,  t MalTorAhes  comptoient , «c  (àvoient  exaacmen.  le  nombre  de  tous  les  Verfets , de  tous  les 
mots,  He  tomes  les  lettres , & de  lousics  points  du  Texte  Sicré , véritables  Critiques  des  Hébreux. 

Spanhem.  de  O Ç t :M»-r  A*  rîr^r  de  la  Loi  de  Mnïfë  . non  pas  (clon  les 


, LcOu.ls  ont  accoutumé' dans  leurs  Livres  de  citer  les  ranges  de  la  Loi  de  Mo.  fe , non  pas  félon  les 
Chantres , mais  félon  les  Parafcha  . ou  Serions  dans  lclquelles  ils  ont  dmfé  toute  la  Lot  «uxtorf. 
de  Patafchtsi  voyez  cndaanragelà  mime,  Ait.  1 S.  »r.  Voyez  praurtta  in  A&.  8.  verf.  ,x. 

V Çifcin  f inLex.  l’entag.  Jinfw.  (urGeti.  6.  8.  Louis  de  Ditu  lùr  Aél.  t ;.  i 

P Les  luifsdans  leurs  lct.reseiptime.it  le  lourde  la  fema.ne  par  le  nom  de  lal>aralcha  ou  de  IaScdion  qui 
(e  lit  chaque  (emaine  dans  la  S nagogue.  B»xter/  Pp  t.  Heb. hffu. 

m k lai  combien  l.connoillance  de  la  Langue  Hébraïque  m a etéd  un  grand  fccours  contre  mes  Avetfai- 
res  C'cft  pourquoi  |e  ne  voudrois  pas  pour  quoi  que  ce  fou  manquer  decellcquc  j en  at  , quelque  mé. 
diocre  qu'elle  (oit,  Luther. On  dilpute  lott  pour  fa  voir  pat  quelle  parue  de  rtcrnurcSaintron  doit  com- 
mencer quand  on  veut  apprendre  la  Ungue  Hébraïque:  Dans  les  Livres  de  la  Biblconpcut  commen- 
cer comme  c'eft  lacoutume , par  les  Pfaumes , Saoppiu,  Diatrib.  de  lmg.  Heb.  & ChalJ.  Studio. 
Frrrmmt  s'étonne  qu’on  commence  par  le  Pfaucicr , puisqu'il  cil  fi  difficile  à caulcdclanatute  delà 
onélie  Si  de  la  fublimité  de  la  matiért.C'eft  pourquoi  il  préféré  les  Livres  Hiftoriques  , comme  cc- 
Ji  de  Samuel.  Mayeius  dans  là  Grammaire  Hébraïque  dit  que  Jonaseftle  plusfacilcde  tous. 
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& les  phrafes  originales  de  l’Ecriture  Sainte,  & à obferver  les  Cri- 
ticilmes:  quel  fruit,  je  vous  prie,  & quelle  utilité  ne  reviendroit- 
il  pas  de  ces  études , non  feulement  à eux-mêmes , à ceux  qui 
vivent  dans  cefiécle,  mais  aufli  à toute  la  Poftérité:  Combien 
promptement  pourroit-on  avoir  par  ce  moien  [ pourvu  que  quel- 
ques-uns voulurent  y donner  toute  l’application  de  leur  efprit] 
une  explication  fuccinte  de  toute  l’Ecriture?  Ouvrage  fort  à fou- 
haiter  afturément,  & d’un  très-grand  ufage.  Combien  facilement 
plufieurs  paflages  embarraflez  [dont  pluficurs  vienncnt.de  la  variété 
des  Leçons]  pourroicnt-ils  être  développez  & expliquez  ? Le  fens 
Littéral  des  partages  eft  cçlui  qu’on  choifit  ordinairement,  mais  il 
n'y  a point  de  moien  plus  propre  pour  le  tirer,  que  de  bien  favoir 
la  “ Langue  en  laquelle  l’Ecriture  Sainte  a été  originairement  écri- 
te. Ainfi  de  conséquence  en  conséquence,  il  fuit  que  ceux  qui  s’ap- 
pliquent avec  beaucoup  de  foin  & de  travail  à bien  apprendre  & ap- 
profondir les  Langues  Originales,  font  les  meilleurs  & les  plus  ex- 
cellens  Interprètes  des  Livres  facrez.  • 

J’ajouterai  encore  ici  un  mot  pour  faire  connoître  quelle  eft  ma 
pen fée , &■  le  deflein  que  je  me  propofe  dans  cet  Ouvrage,  & con- 
clurai par  là  cette  Préface.  Je  n’ai  pas  intention  dans  ce  Di&ionai- 
re  d’expliquer  [comme  cela  a été  fait  dans  le  Suivant  Grec]  géné- 
ralement tous  les  mots  Hébreux  du  Vieux  Teftament,  à l’excep- 
tion des  noms  propres  -,  mais  feulement  les  0 Kacines  > ou  les 
Diétiorts  primitives,  qui  [fi  P quelqûes-uns  nefe  trompent  pas  dans 
leur  calcul]  vont  jufqu’au  nombre  de  1500.  [ L’Auteur  d’un  Livre 

. • doéte 

h Pour  bien  entendre  l’Ecriture  Sainte  , ou  l'expliquer,  l’eau  n’rft  pas  !î  néceflaire  aux  poifTons, 
qui  l'eft  aux  Théologiens  la  connoilTance  de  la  Langue  Sainte  j lans  laquelle  il  art  impolfiblc 
qu’ils  puifTenc  jamais  acquérir  une  folide connoilTance  des  Saintes  Lettres  : Dtuf.  de  Quxfit.  per 
Epift  Epifl.99.  Se  fier  aux  Verlions  cen'eft  autre  cliofe,  pour  ainfi  dire,  qu'hahiterdan  le cer- 
■veaet  d'autrui.  Cote  BremenÇu  Prafat  sd  Lt3o*tm. 

o Paul  Fagtus  a traduit  en  Latin  le  Livre  des  Racines  cotnpofé  par  Kimchi , & dans  la  préface  de  V JoreLm 
ccLivte  au  Lcéteut,  avant  Thisbit,  il  a mis  les  patoles  luivantes:  certainement  je  ne  lai  fi  jamais  a/1  « 

homme  a tfetit  en  Hébreu  aucun.  Livre  qui  puifle  étred'uneplus  grande  utilité  à tous  ceux  qui  * ' 

défirent  d'acquérir  une  lolide.  connoilTance  de  cette  Langue.  1 itet*  fagi 

p Crankanttnft  dans  fa  Logique,  & dans  Ton  Sphtn  Phnojopbique.  Buxtorf.  dans  fon  Livre  inri- 
nilé  la  eloàe  immortelle  des  Hebteux.  Maverus  dans  fa  Phtlol.  fat.  Le  tris  Tarant  & tris  labo- 
lieux  Uuxtorfe  , par  le  foin  & le  travail  infatigable  duquel  ceux  qui  s’appliquent  à l 'diode  font 
de  plu*  en  plus  conduits  i ce  qu’il  y a déplus  intime  & de  plus  caché  dans  la  Langue  Hébraï- 
que. Fullerut  Epit.  Dédie,  ad  tpilcop.  Andrefium.  Scbiudleru,  eft  appellé  pat  Fullerus , rrés-dofte 
ét  sr»A»>'>A«or®- aiam  plufieurs  Langues.  ’ 
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docte  intitulé  the  view  of  Scripture , veut  qu’il  y en  ait  1 75  S.  & 
Row  dans  fon  Vocabulaire  en  met  1700]  6c  de  plus  d’expliquer 
plufieurs  mors  dérivez  & fur  tout  ceux  qui  contiennent  quelque 
belle  allufion  à la  Racine.  J’ai  employé  pour  cet  effet  [audï-bien 
que  pour  l’autre  Ouvrage]  les  meilleurs  Ecrivains  de  Léxicons  6 le 
Commentateurs  que  j’ai  pû  trouver  & avoir.  Glallîus  dans  fa  Phi - 
lologie  Sacrée,  &c  Gerhard  dans  fa  méthode  d’étudier  en  Théologie 
recommandent  comme  les  cinq  principaux  Diétionaires  "Hébraï- 
ques, ceux  de  Pagmn,  de  Forjierus , d’ Avenartus , 'de  Schtndlerus , 
& de  Buxtorfe  [aufquels  on  peut  ajouter  Y Area  Nia  de  Brtxtanus] 
aufli  me  fuis-je  par  tout  fervi  de  tous  ces  Auteurs,  aufquels  j’ai 
ajouré  les  plus  excellens  q Commentateurs  & Intérprétes.  Mer  ce- 
rtes r fur  Pagmn  eft  un  Livre  aufli  excellent  qu’il  eft  gros , & ce 
n’eft  pas  fans  fondement  que  nous  en  faifons  ce  jugement  avec  ceux 
qui  entendent  le  miçux  l’Hébreu,  car  il  excelle  autant  dans  les 
Lettres  Hébraïques,  qu’ Henri  Etienne  dans  les  Grecques.  Molle- 
rus  dans  fes  Pfaumes  fuit  en  beaucoup  de  chofes  Forjierus , f & Mm- 
hew  dans  fon  Diétionaire  fe  fert  Couvent1  d’ Avenartus.  Schtndlerus 
eft  mis  par  Pemble  dans  fon  Livre  du  période  de  la  Monarchie  des 
Perfes , au  nombre  des  meilleurs  Grammairiens  du  monde  Chrétien, 

&• 

q Junius  Sc  Tremellius , Grotius , Pifealor  Si  Valable  ont  écrit  fur  le  Vieux  Teftament.  Drufius , 
Cornélius  à Lapide  , t^imama  Se  ^einjworih  fur  le  Pcnratcuqne.  RJyel  Si  U'illet  fur  la  Gcnelè  Sc 
fur  l’Erode , Mereerus  fur  laGenéfe,  Paul  Fagiui  fur  les  quatre  premiers  chap.  de  la  Gcnelè.  Ma- 
fias , Serrariui  8c  Drufmi , fur  Jofué.  Dr  afin  s fur  le  Livre  des  juges  , furKuth,  fur  Samuel.  Sc 
fur  tous  les  Petits  Prophètes.  Mereerus  fur  Job  Si  fur  quelques  petits  Prophètes  , Mujcute  Ge- 
ntil ard,  F nord,  Mollerus , Mais  Si  ^Amf-worth  fut  les  Pfaumes,  Kjvet  lur  quelques  Pfaumes 
choifis , ScfurHolée,  fermin  fur  les  Proverbes  St  Par  l'Eccléfiafte.  Carsitnigt  fut  les  Proverbes, 
Mereerus , Crieras  Si  Pemble  fur  1 Ecclcfiafte,  B’igbsman  Si  ^tin/yeorih  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques i Forerius  Si  Mollerus  fur  ECtïe , Tarnovius  Si  I {ibera  fur  tous  les  petits  Prophètes , Li- 
v/eiurfur  quelques  petits  Prophètes,  Tremellius  fur  Ofèe. 
r Mereerus  le  plus  favart  dans  la  Langue  Hébraïque  que  la  France  ait  jamais  porté , ^amama.foh. 
Mereerus  Pcrfonnage  doué  d’un  excellent  jugement,  Sc  à qui  la  .Langue  Hébraïque  eft  fort  re- 
devable, Drvlim  dans  fes  Obier  var.fac.  Sc  ailleurs.  Voyez  Obfèrvat.  Sac.Ltv.lt  e.  M.  J’ai  pour 
approbateur  ae  mon  opinion  Jean  Mereerus , pcrlbnnage  dont  j’ai  totqourt  fort  ellimé  le  ju- 
gement. Sc  qui  en  effet  eft  préférable  à tous  ceux  qui  ont  traité  ces  matières,  Sc  expliqué  les 
Saintes  Lettres  , jufquelà  qu'on  peut  bien  dire  qu’il  eft  autanc  élevé  au  deffus  des  autres,  queies 
Cyprez  le  (ont  au  deffus  des  fléxiblcs  arbriffeaux. 
f l’erfonnage  trés-dcxfte  Sc  qui  a biyi  mérité  de  la  République  'Hébraïque.  GlaJJîus  touchant 
forjierus. 

t Jean  ^tvenarnss  trés-&vant  dans  b Langue  Hébraïque , Fullerut.  tsfveoarius  biffé  bien  loin  der- 
rière lui  tous  les  autres  Ecrivains  do.  Dnftionaires , pour  ce  qui  rcgaidc  b lignification  Sc  l'éti- 
. Biologie  des  mats.  Foord  lut  le  Piaumc  68.  v.  18. 
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& il  eft  très  fouvent  employé  par  /ôwtCommentateurtres-célébre. 
Buxtorfe  a entretenu  un  grand  commerce  avec  les  Juifs  à deflem 
de  fe  perfe&ionner  dans  cette  Langue,  & il  eft:  auftï  fort  eftimé 
pour  la  grande  habileté,  par  Tprufius  dans  fes  Præterit.  ad  Matth. 

17.  15.  & par  Fulltrus  dans  l’Epître  dédicatoire  qu’ilamifeàla  tête 
du  5.  Livre  de  fes  Mifcellart:  a. 

Je  me  fuis  aufli  fervi  de  plufieurs  Critiques,  tels  que  font  Rabbi 
Mofes  Matmon.  More  Nevochim  , les  partages  du  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Caninius,  les  Exercitar.  Bibl.  de  Tamovius.  Les  < >bfervar.* 
fac.  de  Drufius.  Ses  Anima  d'vers.  Sac.  de  quœfitis  per  Eptjlolam,  fes 
Parallel.  fac  Quaeft.  Heb.  Mifcellan.  fac.  GÎaJffit  Philolog.  fac.  les 
Mifcellaneafac  de  Fullerus.  Les  Elefta  de  Uilherus,  la  Géogra-  « 
phie  facrée  de  Bochart , l’Antibarb.  Bibl.  d 'Atnama , les  Animad- 
vers.  Sac.  de  Bootius.  Waferus  des  monnoyes  & des  inefures  des  Hé- 
breux. Un  Manufcrit  particulier  de  Fullerus  [dont  il  fait  lui-mé- 
me  mention  dans  la  préface  de  fon  cinquième  Livre  de  fes  Ahfcella- 
nta J pag.  4.  6.  7.  qu’il  dédia  & légua  à l’Academie  d’Oxford, 

dans  les  Archives  de  laquelle  il  fe  trouve,  avec  le  titre  fuivant,  Ex- 
plications des  Racines,  ou  Origines  Hébraïques  de  Rabbi  Mardochée  Na- 
than\ traduites  en  Latin  far  Nicolas  Fullerus , & corrigées  en  plufieurs 
endroits , aujfi-bien  qu'enrichies  & tllujlrées  de  diverfes  remarques. 

Voilà  le  deftein  que  je  me  propofe  dans  toute  cette  Critique,  & 
je  fouhaite  ardemment  qd’elle  ferve  à exciter  ceux  qui  font  les  plus 
verfez  dans  ce  genre  a’études,  en  forte  que- s’emploïant  de  leur 
côté  à un  Ouvrage  fi  utile , ils  piaffent  le  conduire  & le  porter 
enfin  à fa  perfettion.  Je  demeure, 


Votre  très  ajfeftionné 

EDOUARD  LEIGH. 
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Abib,  Un  épi  mûriflant  : ou  un  épi  avec  fa  tige  : des  fruits 
mûriflans  & nouveaux  : ou  le  tems  auquel  les  fruits  mûrifTenr. 
Les  Interprètes  Grecs  expliquent  %ylbib  [ Schinà.  in  lex  : Pentag. 
11  eft  ainfi  appellé  des  nouveaux  fruits,  ou  des  épis  qui  com- 
mencent alors  à s’enfler.  Ainjhso  : Exod:  12.  2.  13.  4.  & 23. 
15.]  par  le  mois  des  nouveaux  fruits:  le  mot  marque  un  épi, 
ou  la  tige  de  froment  qui  commence  à reverdir.  Exod.  9.  31. 
& parce  que  les  fruits  dans  ces  pais-là  étoient  déjà  en  épis , & 
fe  trouvoient  dans  un  commencement  de  maturité  en  ce  mois 
d 'Alnb , c’eft  pourquoy  on  appelloit  lin  épi  Abib.  On  nom- 
moit  de  cette  manière  le  premier  mois  parmi  les  Ifraëlites  , 
[au  regard  des  chofes  (àcrées , & non  pas  des  civiles , com- 
me Junius  fur  Exod.  12.  2.  le  prouve  par  Jofeph]  en  mé- 
moire de  ce  que  les  Enfans  d’Ifraël  étoient  fortis  d’Egypte 
en  ce  mois.  Nous  l’appelions  du  nom  de  Mars  ou  d’ Avril, 
Parce  qu’il  fait  quelquefois  partie  de  ces  deux  mois.  Les  Ro- 
mains l’appellent  Avril , répondant  en  quelque  façon  & pour 
le  nom  , & pour  le  tems,  au  mois  d 'Abib,  parce  qu’il  ouvre 
( aperit ) la  terre»  car  alors  la  terre  eft  ouverte.  Varron  delà 
Langue  Latine,  Liv.  ç. 

jlbad.  Il  eft  péri,  il  eft  perdu,  Pf.  102.  27.  Prov.  19.  9.  Il 
marque  l’entière  perdition  & ruine  d’une  chofe.  Schind.  Lex. 
Pf.  102.  27.  C’eft  pour  cela  qu’il  s’oppofe  à la  génération.  Il 
marque  une  perdition  femblable  à celle  de  l’enfer.  Prov.  H.  n. 
& 27.  Et  c’eft  pour  cela  que  le  diable  eft  appellé  Abaddon , 
l’Ange  de  perdition. 
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“13N  Jbbed,  Il  a fait  périr,  il  a perdu  Ezech.  28.  46.  Nomb. 
14.  19.  Les  Septante  le  rendent  par  tA.vfii  6c  èr^ûu  je  péris.  Job. 
4.  11.  Prov.  i.  $2.  & par  ArrcMvf u a je  péris,  je  perds. 
Pf.  88.  12.  La  perdition,  en  Hébreu  Abaddon  Ex.  10.  7.  Le  y?- 
pulcre , où  il  femble  que  les  corps  s’anéantiflent  & fe  perdent  com- 
me job.  18.  2*.  & 26.  6.  Apoc.  9.  11.  Le  Diable,  ou  l’Ante- 
chriïl  [FtrbeJÊS , 6c  Brightmannus , l’expliquent  du  Pape  de 
Rome.  Druf.  ad  voces  N.  T.  Comment.  Prior.J  elt  ap- 
pellé  Abaddon , 6c  AareMu'ar.  Ces  deux  mots  font  contraires  à 
celui  de  Jefus.  Ce  mot  fignifie  autre  chofe  dans  le  Vieux,  6c 
autre  chofe  dans  le  N.  Teftament.  11  marque  trois  chofes  dans 
le  Vieux:  la  perdition,  le  fépulchre,  6c  l’enfer.  Dans  le  Nou- 
veau il  déligne  l’Ange  del’Abime.  Voyez  Mcde  lur  le  Chap.  1 1. 
de  l’Apoc. 

Aba , Il  a voulu , fouhaité  , defiré  : il  a eu  du  penchant , il 
a été  perfuadé , ils’eftplu,  il  a eu  de  la  bonne  volonté.  Deur. 

• 23.  6.  1 . 26.  Prov.  1.  10.  3c.  6c  6.  35.  Les  Septante  le  rendent 
par  fa'Kopuq  je  veux,  Gen.  24.  5.  Ex.  10.  27.  6c  Lev.  26.  21.  E- 
rant  confinait  avec  un  il  veut  dire  il  a confenti  , acquiefcé  , 
déféré,  Pf.  81.  12.  Il  fignifie  fouvent  ne  pas  confentir  à accor- 
der un  congé,  quoy  qu’il  foit  fouhaité.  Voyez  Deut.  29.  30. 
Deut.  13.8.  De  là  vient  3i<  Ab,  Père,  à caufe de  la  bonne  volon- 
té qu’il  a pour  les  enfans , comme  qui  diroit  bienveillant.  De  là 
tire  aufiî  ion  origine  Abbas , en  Caldéen  K3N  Abba , comme 
Jéfus-Chrift,  6c  St.  Paul  le  citent.  Voiez  Diodati  fur  Marc.  14. 
36. 

H3N  Ebe  , Volonté,  defir  ^3**  D*y  avec  les  Bar  ques  de  dejîr, 

jjob. 9.  26.  c’cft-à-dire,  qui  vont  vite,  par  le  moyen  dcfquellcs 
es  hommes  viennent  promptement  à bout  de  leurs  defluns  , tn 
parvenant  au  lieu  defiré.  Le  mot  1^3**  Ebion , dérivé  auffi 
de  cette  racine , il  fignifie  miferable  6c  nécefiiteux , & marque 
le  défaut  de  toutes  les  chofes  nécefiaircs  à la  vie  Pf.  1 3 2 . i s 6c 
1 ix.  9.  Il  tire  fon  nom  de  la  pafiion  6c  du  defir  que  l’on  a de 
pofieder  les  chofes  capables  de  fuppléer  à ce  défaut.  De  là 
vient  le  nom  de  l’Hérétique  ç_AEbion  , comme  qui  diroit  defti- 
tué  d’entendement  & d’intelligence , Schind.  Il  veut  aulîi  dire 

con- 
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convoireux,  & par  métalepfe,  pauvre,  gueux,  fort  pauvre: 
ce  nom  luy  eft  donne  à caufe  qu’il  eft  réduit  à defirer  continuel- 
lement les  chofes  néedfaires  pour  U vie,  desquelles  il  eft  deftitué 
Jer.  ta.  16. 

TON  Abac , Et  de  là  Ibechale  trenchant  de  l’épée,  Sc  dans  le 

régime  du  génitif  Ezech.  i 1 . 20.  • • • 

nrDN  Ibethat  Chereb,  le  trenchant  de  l’épée.  Les  Interprètes  Hé- 
breux font  d’opinion  différente  : les  uns  l’expliquent  par  terreur, 
les  autres  par  tuerie , les  autres  par  clameur.  Il  ne  fe  trouve  pas 
ailleurs.  Les  Septante  l’expliquent  par  otydytv. 

ni»  Abac,  dans  Hitpael  Itabbec,  Il  a été  élevé.  Ef.  9. 18.  Il  fc 

trouve  dans  ce  feul  paflage.  Il  y en  a qui  l’expliquent,  être  écarte 
&diflipé  comme  de  la  poudre  ou  de  la  fumée.  Mercer.  fur  Pagn. 
Les  Septante  l’ont  tourné  par  ov\K*m<pdyo/xai  je  dévoré. 

^3»  Abat,  il  a mené  deiiil,  il  a été  dans  le  deüil.  La  lignification  de 

ce  mot  fe  rapporte  proprement  aux  hommes , quand  ils  mènent 
deüil  pour  avoir  perdu  une  chofe  qui  leur  étoit  chère,  ou  qu’ils  en 
conçoivent  de  la  douleur  ic  de  la  triftefle.  Il  a aufii  une  fignifica- 
tion  métaphorique , quand  il  eft  tranfporré  de  la  trifte  apparence 
du  deüil  des  hommes  aux  chofes  inanimées  , comme  font  les  pro- 
vinces, les  villes,  les  fortereftes , les  champs,  les  blés,  qui, quand 
ils  font  en  friche,  ravagés  ou  dépeuplés,  font  dits  mener  deüil, 
à caufe  de  leur  trifte  apparence:  comme  au  contraire,  les  -Poètes 
difent  que  les  f rds  rient  Ainfi  Ef.  24.  4.  3. 26.  Amos  1.  2.  De 
ce  mot  A bal,  vient  le  mot  d 'Ab A,  qui  eft  ainfi  nommé  du 

deiiil.  Jug.  11.  31.  Le  fils  d’Adam,  appellé  a eu  un  autre 
nom,  qui  s’écrivoir  avec  d’au' res  lettres-  Pf  144.  4.  Adam  da - 
mah  la  Hebel,  Adam  eft  femblable  à Hebtl,  c’eftàdire  à la  vanité. 
Adam,  l’homme  de  terre,  que1  que  héritage  (Kinian)  qu’il  re- 
çoive , il  eft  pourtant  tout  Habel,  vanité.  Broughion  de  decem 
primis  Patnbus.  Adam  eft  comme  Abel,  ou  compagnon  d’Abel, 
Car  le  texte  authentique  fait  allufion  à ces  deux  noms  des  Patriar- 
ches, par  une  figure  que  l’on  appelle  Antonomafie,  Gatak.  Concio- 
ne  de  obitu  Abrahami.  Ex.  33.4.  vajitcabbalou , ils  me- 

noient  deuil:  ils  montroient  leur  deüil  par  leur  habit,  & par  leur 
gefte , comme  les  mots  fuivans  le  confirment  : la  force  du  mot 

A a Hé- 
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Hébreu  l’emporte  aufll,  j.Sam.  1 4 2.  Dan.  10.2.3  LaVerfion  Grecque 
l’a  expliqué,  ils  menoient  deuil  avec  leur  équipage  de  deüil.  Kartmi- 
*y  srtr$w»r . Les  Septante  l’expliquent  par  > je  mène  deuil. 

Gen.3 1. 33.34..  & Exod.  33. 4..  2.  Sam.  14..  2.  qui  Ggnifie, 
marquer  fon  deuil  far  fes  habits,  par  fis gejles. Exod.  33. 4..  Dan.  10. 
2.3.  Rivet  fur  Hof.  4.  3.  Schtndl.  Lex:  Pent.  Ce  mot  Abal, 
fignifie  au (ïï  vraiment,  certes,  mais,  maisaufli,  Gen.  17.  19. 

Eben  Chez  les  Latins  c’eft  quelque  chofe  de  plus  gene- 
ral qu’une  pierre,  & il  fignifie  tout  ce  qui  a de  la  pefanteur 
comme  Deut.  8.  9.  Grotius  fur  Zach.  4.  9.  Avec  fix  points  il  veut 
dire  pierre , poids,  niveau.  I.  C’eft  un  nom  général  pour  toute 
forte  de  pierres.  Agg.  2.  24.  Nomb.  35.  17.  II.  Par  lynecdoche 
il  fignifie  une  chofe  faite  de  pierre  (un  rocher,  une  Pierre,  Jof. 
4 9 Exod  18.  12.  un  poids,  Deut  25.  13  Ef.  34. n.)  Premiè- 
rement toute  forte  de  vaifleaux,  Exod.  7. 19.  II  Une  Idole  taillée 
de  pierre.  Jer.  2.  2^.  Jer.  3.  9.  III.  Le  poids  d’une  balance, 
2.  Sam.  14.  26  IV.  Le  poids  d’un  niveau  pendant  de  fon  filet,  & 
le  niveau  même.  Voyez  M.  Pemb.  fur  ce  partage  de  Zach.  4.  10. 
& 5.  8. 

Abenaim,  Les  chaifes  des  femmes  qui  font  en  travail 
d’enfant  Exod.  1.  16.  c’eft  une  chaife  particuliérement  affeétée 
aux  femmes  qui  font  en  travail.  Ce  mot  ne  fe  trouve  nulle  part 
qu’en  Jerem.  18.  3.  dans  le  fens  d’une  roue  de  potier.  Ktmki 
l’entend  de  la  matrice  , & il  le  tire  de  Banim , les  fils,  en  met- 
tant à la  tête  du  mot  la  lettre  étrangère  X,  parce  que  c’eft  pro- 
prement le  lieu  des  fils,  où  les  foetus  des  deux  fexes  fe  for- 
ment. Car  il  veut  que  le  nom  luy  ait  été  impofé  de  la  par- 
tie la  plus  digne , comme  cela  le  fait  ordinairement.  Mais 
la  railon  pourquoy  ce  mot  s’énonce  dans  le  duel , c’eft  que 
la  matrice  a comme  deux  bouts  , que  les  Anatomiftes  appellent 
fes  cornes  Mais  cette  explication  s’accorde  mal  avec  les  paroles 
de  l’Ecriture  Car  il  eft  dit  que  les  fages-Femmes  avoient  de  cou- 
tume de  regarder  ou  d’obferver  dans,  ou  au  dertus  Les  Ha abenirn. 
Si  cela  s’entend  de  la  matrice,  il  n’y  a rien  de  fi  abfurde.  R Sa- 
lomon l’entend  de  la  chaife  d’une  femme  qui  eft  dans  le  travail.  Ce 
qui  eft  fort  probable,  & s'accorde  bien  avec  les  paroles  de  l’Ecri- 
ture. 
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ture.  Les  Septante,  & l’Auteur  de  la  Vulgate  Latine  ont  expri- 
mé le  fens  avec  beaucoup  d’érudition , mais  il  femble  qu’ils  ayent 
pris  les  paroles  un  peu  autrement  que  les  derniers  Interprètes, 
fcavoir,  en  ce  fens , Quand  vous  les  aurez  vues  fur  leurs  chaifes , 
‘ ruü.  Mifc.facra  1.  5 . c 19.  Voyez  en  davantage  là-même. 

Abenet , Un  baudrier,,  unefangle,  une  ceinture  de  femme. 
Lev.  8.  ij.  Les  Sacrificateurs  portoient  cette  forte  de  ceinture, 
de  peur  que  leurs  habits  ne  fe  détachartcnt,  & qu’ils  ne  fartent 
rendus  moins  propres  à faire  leur  ouvrage.  Exod.  28.  4.0.  Il  fe 
prend  aufli  par  métalepfe  pour  la  vaillance.  Ef  22.  21.  Peut-être 

2ue  c’eft  un  mot  étranger,  & il  eft  compofé  de  quatre  lettres. 

>n  ne  fçait  pas  fon  étymologie.  Il  ne  fe  lit  que  neuf  fois  au  plus 
dans  l’Ecriture,  Brixianus  in  Arcâ  Noë. 

D*3**  Abous,  EngrailTé,  devenu  gras.  Prov.  15.  17, 

OïïX  Ebous , Créchei  étable  où  l’on  engraifle  les  animaux.  Prov.  14.4. 
Ef  1.  3.  Job.  39.  9.  Les  Septante  mettent  dans  tous  ces  partages 
le  mot  de  <p«1n|. 

p3*?  Abak,  de  la  poudre,  de  la  menüe  poulîiere  Nah.  1.3.  Ezech. 
a6  10.  Ef  29.4.  Exod.  9.*9-  Les  Septante  l’ont  tourné  par  le 
mot  de  w»o/>7«f  de  la  poudre,  comme  qui  dirait,  être  couvert  de 
poudre. 

p?*?.}  Niph.  lutter  Gen.  32.  24.25.  Le  mot  Hébreu  que  les  LXX. 
ont  traduit  par  lutter,  dérive  de  Abac,  qui  fignifie  de  la  poudre, 
& de  la  poudre  excitée,  ^jui  fe  répand  par  l’air.  Ce  n’eft  pas 
une  poudre  répandue  fur  la  terre,  mais  excitée  par  ceux  qui  tra- 
vaillent , & qui  fe  battent.  Le  mot  même  fignifie  exciter  de 
la  poudre  en  fe  battant.  Quoyqu’à  direvrai  je  m’imagine  que  ce 
foit  un  de  ces  mots  que  l’on  n’entend  pas  aflez.bien,  parce  que  la 
langue  Hébraique  n’eft  pas  encore  entièrement  connue,  Luth.  Cm  ce 
partage.  Les  LXX  le  tournent  par  nuXat'u , je  lutte.  Voyez  fVillett . 
fur  Gen.  3 2 . 2+.  Voyez  Senec.  Epift.  5 8.  Car  ceux  qui  luttent  excitent 
• delà  poudre  de  leurs  pieds:  d’où  vient  que  Virgile  dit,  Fulvà  luBan- 
turareni,  ils  luttent  dans  le  fable  jaune.  Et  les  Latins  difent  parune 
autre  métaphore,  defeendre  dans  l’Arene,  qui  eft  le  lieu  du  combat. 
Schtndlerus  tire  le  nom  du  verbe.  Quelques-uns  en  rendent  cet- 
te raifon,  parce  que  dans  la  Place  d’armes  (Martin  Roa  foûtient 
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que  dans  le  mot  de  pulveiifer , on  fait  allufion  à la  Sale,  ou  à la 
Place  d’armes  des  Grecs  ou  des  Romains , où  les  Lutteurs  fe  cou- 
vroyent  réciproquement  de  poufliére,  afin  qu’ils  fe  puflent  tenir 
avec  plus  de  facilité  êe  de  fermeté:  à Lapide  fur  ce  paflage)  les  Lut- 
teurs tous  nuds,  félon  la  coutume,  fe  couvroient  réciproquement 
de  poufliére,  afin  de  s’embrafler  plusxtroittemcnt,  & avec  plus  de 
fermeté , à defléin  de  fe  terrafler. 

"ON  Abar  y Fortifier,  renforcer. 

TOH  Abir,  Ou  bien  *V3N  abbir , fort,robufte,  vigoureux,  magnifique, 
excellent  en  force  Le  pluriel  N Abbtrimy  Cignific  en  général  les 
forts,  mais  félon  les  paflages  différens  , il  fe  prend  de  Dieu , des 
Anges,  des  Hommes,  des  Bêtes.  Premièrement  de  Dieu  Job  34. 
20.  Ef  46.  12.  En  fécond  lieu  des  Auges , Pf.  78.  25.  Entroi- 
fiéme  lieu  des  Hommes > Ef.  10.  13.  i.Sam  21.  7.  En  quatrième 
lieu,  des  Brutes,  des  Chevaux  & des  Taureaux:  des  Chevaux , Jer. 
50.  1 1.  & 47.  3.  Des  Taureaux  Ef.  34.  7.  Pf  22.  2 3.  Pf.  68.  31. 
Fortes  invert ant  Tauri,  Virg.  les  forts  Taureaux  renverfent. 

"ON  Eber , plume,  aile,  parce  qu’en  cela  confifte  la  force  des  oi- 
feaux  Pf  55.  7.  Les  70.  le  rendent* par  le  nom  de  qkç  Dieu.  Pf 
131.  2.8c 5. Ef  60.16  “AyjtXtf , Ange  y Pf  7 7.  29.&W,  Taureau  , 
Pf.  22.  13.&49.  14. ÔC67.  33.  Prov.  14  4.  Voyez Bootii  Arnmad. 
fac.  1.  3.C.  3.  & 4.  Un  taureau,  un  homme  robufte  & indompta- 
M- 

"UN  Agad,  Veut  dire,  ramafler:  delàv^nt  le  mot  de  rHJN  Agudda, 
Collettion  ("une  main  pleine)  faifleau  lié  enfemble,  Exod.  12.  22. 
Amos  9.  6.  Métaphoriquement,  congrégation,  aflemblée,  com- 
me qui  diroit  une  affemblee  d'hommes  unis  enfemble.  2.  Sam.  2.25. 
ble.  Pf  68.  Terence,  une  troupe  de  larrons. 

Egoz,  (C’eft  la  racine  même:  ou  il  vient,  félon  d’autres,  de 
Gazaz,  comme  la  noifette  que  les  Latins  appellent  Avellana,  vient 
de  avellendof  Noix  & Noyer,  l’arbre  & le  fruit,  Cant.  6.  10. 
On  ne  fait  pas  bien  ce  qu’il  fignifie,  mais  l’ufage  a introduit  que 
tout  le  monde  entend  par  là  une  Noix.  Marinus  Brixianus  in 
Thefauro  Lingux  fanftae.  Ce  mot  d 'ç_/Egoz  ne  fe  trouve 
que  dans  ce  feul  paflage.  Tremellius  3c  Junius  l’ont  traduit 
(Les  Anglois  ont  retenu  le  nom  de  Noix)  des  jardins  ebranchez : 
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8c  obfervez  que  le  mot  Hébreu  lignifie  émonder , ou  ébrancher:  Les 
Septante  le  tournent  par  xagj*.  Le  Targum  l’explique  allégori- 
quement des  bonnes  œuvres. 

Agal,  (Les  Septante  l’expliquent  là  par  /3«A(SV>  jet)  une  goutte 
qui  diftille  Job.  38.  28.  Ce  mot  ne  fe  trouve  pasailleurs.  Il  y en  a 
qui  le  rapportent  à ^ Galal,  à caufe  de  fa  figure  ronde  qui  le 
fait  tourner,  comme  on  parle.  Merc  in  Pag.  Schind.  in  Pentag. 

Dl$Agam,  un  étang,  un  marais  Ef.  35.  7.  PI.  1 14.  8.  Un  grand  amas 
d’eaux:  de  là  vient  qu’on  a appel  lé  des  chofes  grandes  ay*t, pour  mar- 
quer leur  abondance.  Au  contraire,  chez  Tes  Latins  le  mot  tTop- 
pido  lignifie  beaucoup,  par  une  façon  de  parler  oppofée , qui 
vient  de  la  même  efpéce  d’origine  Les  Septante  employent  au 
premier  paflage  le  mot  de  tA@* , marais:  8c  au  fécond  celui  de 
de  tJfin 1 étang : êc  Pf.  106.  35.  il  fignifie  une  abondance  d'eaux  cotes , 
qui  veut  dire  un  étang  ou  un  lac.  Exod.  7.  19.  Il  fe  trouve  feule- 
ment dix  fois.  Ef.  41.  15.  Pf.  114,  8.  Ef.  4t.  18.  8c  19.  10.  14. 
& 14.  23.  Jer.  51.  32. 

Agemon , du  jonc:  ce  mot  vient  de  celui  d’étang,  où  il 
croît.  Ef.  58.  5.  Un  grand  chaudron.  Job.  41.  11.  Métaphori- 
quement, un  hameçon,  un  fer  courbé  comme  du  jonc,  dont  on 
fe  fert  pour  prendre  des  poilïons  dans  letang.  Job.  40.  26. 

]*N  Agi, an , [Le  mot  *yy<&  des  Grecs  en  approche]  une  phiole  , 
une  couppe,  un  gobbelçt,  une  cruche,  un  baffin  Cant.  2.  7. 
Exod.  24.  6.  Ef.  22.  24.  Quelques-uns  le  rapportent  à 1)4  G a- 
van,  parce  qu’il  eft  entouré  d une  ^ouronne.  Alercer.  Les  Septante 
ont  mis  le  mot  de  dans  ce^deux  palfages  de  l’Exode  êc 

du  Cantique,  6c  Ef.  22.  24. 

Agaph,  Aile,  D'ÛJ**  En  mafcufîn  plur.  Agaphtm,  des  ailes  : 8c 
métaphoriquement  des  corps  d’armée,  comme  chez  les  Latins 
(Schtndlerus  8c  Pagnimts)  ahe  rnilttum,  des  efeadrons  de  cavalerie: 
parce  cpi’elle  couvre  l’infanterie  comme  avec  des  aîles.  Le  leul 
Èzechielfefert  decemotfixfois,fçavoir,chap.n.  14.8c  1 7. 2 1. 8c  38. 
6.9. 2 a.  8c enfin  39.4.  Il  s’accorde  pour  la  fignification  avec  ’SJ  8c 

à cela  prés,  que  le  premier  fignifie  des  aîles  d’armées,  le  fécond 

cel- 
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celles  desOifeaux,  le  troifiéme  celle  des  bâtimens. Voyez  Kirkerus 
in  Concord.  Heb. 

• Agar , (de  là  vient  àp'içu,  Avenar.  Il  ledit  des  fruits  Deut.  28. 
39.  Prov.  6.  8.  & 10.  Il  a affemblé.  Prov.  6.  8.  Il  fe 

dit  proprement  de  la  récolte  des  grains  : & de  là  vient  le  mot  fui- 
vant, 

Iggereth,  dts  Epîtres  , des  Lettres:  ainfi  nommées  , parce 
qu’on  y rapporte  beaucoup  de  chofes  enfemble,  Neh.  6.  5.  où  les 
Septante  ont  mis  39i jç»à>}  epître.  De  là  vient  Agur  Prov.  30. 1.  qui 
eft  le  nom  propre  d’un  homme  , qui  porte  ce  nom , parce  qu'il  a 
• recueilli  des  fentences  : comme  l’on  peut  voir  dans  ce  paffage. 

H5?-?  Egaretal,  BalTin,  aiguière  Efd.  1.9.  Il  eft  compofé  de  agar, 
il  à recueilli,  & tal,  rofée,  Schind. 

Adab,  Hiphil  S’HNH  il  a caufé  de  la  douleur,  il  a tourmenté 
1 Sam.  2.  33.  Il  fe  trouve  feulement  en  ce  paffage.  Les  Septante 
l’ont  traduit» ïampiiu,  je  découle:  le  Chaldéen,  je  m’afflige.  Il 
fe  dit  par  tranfpofition  des  lettres , & dérive  de  3*?  Daab,  Il  a eu 
de  la  douleur,  Pagntn. 

Adam , Il  a rougi,  il  a été  rouge  : Lam.  4.  7.  Les  70.  , ou 

comme  d’autres  l'écrivent, ejn»^  ufami,  comme  qui  diroir,  couleur  de 
feu.Delàvientqu’EfauaétéappelléÉVow  Gen  24.30. Il étoitrouf- 
feau  lorsqu’il  nâquitGen.25 .25  .il demanda  avec  chaleur  1 e potage  rou- 
ge vers  30.  L’homme  eft  appellé  en  Hébreu  qui  vient  de 
Pf.  4.9.  9.  Adam  vient  d'Adama  terre,  comme  en  Latin  homo, 
vient  de  humo , afin  qu’il  fe  rfffouvînt  de  fon  origine  & de  fa  fin 
Gen.  2.  7 & 3.  19.  ce  quellApôtre  marque  aufft  1 Cor.  15,  47. 
Le  nom  d'Adam  fe  donnoit  au  mâle  & à la  femelle  Gen.  4 2.  & 
pourtant  toute  1 à pofterité  porte  auffl  ce  nom.  Pf.  22.  7.  & 36.7. 
& 39.  6.  Le  mot  d’Adam  eft  équivoque.  C’eft  premièrement 
le  nom  propre  du  premier  homme.  Enfuite  c’eft  le  nom  géné- 
ral de  toute  l’efpéce  comme  Gen.  6.  3.  Eccl.  3.  19.  2 1.  En  troi- 
liéme  lieu  il  fignifie  particuliérement  le  menu  peuple  ,&  une  mul- 
titude d’hommes.  Pf.  49-  3-  Gen.  6.  3-  PÎ  8*.  7-  Eab.  Mof. 
Maimon . More  Nevochim  p i.c.  14.  De  là  vient  Odem,  pyro- 

pus,efpécede  métal  compofé  d’or  & d’argent. Exod.28. 17.6c  39-  to. 

* Nahum 
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Nahum  2.  3.  Le  bouclier  de  fes  forts  a été  rendu  confus,  à 
caufe  de  la  magnificence  & de  la  terreur.  C’eft  en  ce  fens  que 
Virgile  parle  d’un  baudrier  fanglant. 

D:3P",Î?  Adameddam,  I^evit.  13.41.  C’eft  un  nom  double,  pour 
donner  plus  de  poids  a la  chofe  , il  lignifie  rou fléau  , com- 
me le  veut  Marinus : ou  au  contraire,  félon  d’autres,  pour  di- 
minuer la  lignification , rougeâtre , à dçmi  rouge  Pagn.  Buxt. 
Levit.  14.  37.  Le  même  mot  s’y  trouve,  & cette  répétition  du 
mot  marque  là  la  diminution  delà  chofe,  & non  pas  fon augmen- 
tation, comme  cela  fe  fait  quelquefois  Pagn.  lit  fubrufus , à de- 
mi roufleau,  Buxt .fubrubtdus,  à demi  rouge, 
c*  Eden,  Bafe  ou  colomne,  fur  laquelle  les  chofes  s’appuyent, 
font  pofées  & mifes  , & qui  les  portent,  Exod.  38.  ij. 
Job.  38.  6. 

(Gen.  14.  9.  Voyez  Ainfw.  furGen.  15.1.)  Adon,  Ilfe  dit 
des  hommes  &veut  dire  un  Maître  qui,  comme  une  bafe,  foûtient 
& gouverne  la  maifon , ou  la  police.  Et  de  ce  mot  appellatif  on 
a formé  le  nom  propre  de  Dieu,  ou  fon  epithéte,  par  la  lettre 
que  l’on  a ajoutée  à la  fin , précédée  d’un  Kamets. 

'Tiw  Adonai,  Seigneur,  il  vient  du  mot  précédent  Eden,  la  bafe  & 
la  colonne  qui  foûtient  quelque  chofe.  Ce  mot  lignifie  que  Dieu 

2ui  eft  le  Créateur  de  toutes  chofes , en  eft  aufli  le  Conlervateur. 

'e  nom  eft  donné  à Dieu  cent  trente  quatre  fois  dans  le  V.  Te- . 
ftament.  Quelques-uns  tirent  le  mot  François,  Seigneur,  du 
Latin  Senior  , qui  marque  non-feulement  l’âge , mais  aufli 
l’honneur.  Le  Lord  de  nos  Anglois  a la  même  lignification , & 
il  dérive  du  vieux  mot  Saxon  Laford,  & celui-cy  de  Laef , foû- 
tenir.  Adoni , mon  Seigneur.  De  là  vient  le  Don  des  Efpagnols  , 
Drufius. 

"HW  Adar , Il  a été  robufte,  grand,  fort,  magnifique.  Niph.  VUO 
Il  a été  fortifié,  magnifié.  Exod.  1 y.  6.  Les  Septante  ont  mis 
là  , je  fuis  glorifié.  Le  nom  adjettif  "HN  addir,  veut 

dire  ample,  grand,  excellent,  fublime,  puiflant:  il  fe  rapporte  à 
la  quantité  & à la  qualité.  Pfal.  8. 1.  merveilleufement  excellent, 
très  ample,  illuftre  & magnifique.  Ilfignifie  ample  St  abondant, 

B • cxcel- 
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excellent  en  toute  maniéré,  éclatant,  glorieux:  l’Interprète 
Grec  l’a  tourné,  admirable,  le  Chaldéen,  haut  6c  digne  de  loiian. 
,ge.  Ainfi  au  vers.  10  du  même  Pfaume.  Les  Septante  letradui- 
fento-^s^yV,  vehemmt.  Exod.  is.  10.  jç,  fort,  Jug.  5.  iç. 
2.  Chron.  23.  20.  Nah.  3.  28.  nptos  ferine,  Jolide,  1.  Rois.  4..  8. 
iâvfj.açT>{  admirable , Pf.  8.  a.  & 91.  6. 

/idarcoti,  Drachme,  i.Cron.  29.7.  & Efd.  8. 27.  Saint Jerôme l’ap- 
pelle tantôt  Drachme , tantôt  Solidum,  qui  eft  une  efpéce  de 
Monnoïe  d’or  connue  parmi  les  Romains.  Il  a de  l’affinitc  avec 
le  mot  Grec  fy<*xw-  Merc.  En  Hébreu , ou  plutoft  en  Chaldéen , 
il  fe  nomme  darkemon,  par  emprunt  des  Grecs,  comme  il  y en 
a pluficurs  Chaldaiques  6c  Syriaques.  Mort,  in  Lexico  Philolo- 
gico.  Ce  nom  n’ert  ny  Hébreu,  ny  Chaldéen,  ny  Syriaque, 
mais  étranger,  il  dérivé  du  Grec  ou  Sbpxp'r , comme  il  pa- 

roit,  fi  l’on  transpofe,  ou  omet,  ou  ajoute  quelques  points:  car 
on  peut  lire  drachmon  ou  darchmon  pour  darccmon,  ou  darcon, 
ou  adarcon.  De  là  vient  qu’il  eft  élégamment  tourne  par  les  Sep- 
tante > & par  Pagnin  drachma , comme  auffi  par  plufieurs 

autres.  I.  C’étoit  une  l'orte  de  monoye.  II.  Une  mono  ye  d’or, 
Neh.  7.  70.  ufitee  avant  la  captivité  de  Babilone  1.  Chron.  29. 
7.  IVaferus  de  la  monoye  des  Hébreux.  Adarcon,  fi  je  ne  me 
trompe,  marque  le  nom  d’un  Prince,  £c  lignifie  une  monoye 
des  Perfes  que  l’on  appelloit  Daricus.  Brecrea-ood  de  ponderibus 
6c  pretiis  veterum  nummorum. 

Aab,  Il  a aimé,  il  a tenu  pour  cher  &: pour  pretieux  Of.  10.  u. 

Gcn.  22.2.  Pf.  1 16. 1.  Les  70.  rendent  Ahabtt  par  1 j’ai  ai- 
mé. Vatable,  dans  le  même  fens,  dilexi  : Junitts,  j’en  ai  allez. 
La  derniere  verfion  Angloife  a,  I love,  c’cft  à dire,  j’aime.  Les 
Grammairiens  remarquent  que  le  mot  Ahab,  aimer,  marque  un 
ardent  &:  véhément  defir,  6c  lignifie  quelque  chofe  de  tendre  6c 
plein  d’aflcêtion , fi  bien  que  l’on  dit  d’un  homme  qu’il  aime  la 
jufticc,  lors  qu’il  s’y  plaît , & y acquiefce,  qu’il  la  recherche, 
6c  la  pourfuit.  Rivet  fur  Pfal.  4.S.  8.  Les  Septante  traduilent 
fouvent  ce  mot  par  àfttm tu,  &par  faune.  Prov.  17.  20.  par 

xcùpv  je  m’éjouis,  Prov.  18.  21.  par npa-nu je  maitrife,  6c  Mich.  3. 
z..  par  du  je  cherche. 

Ahah, 
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DE  LA  LANGUE  SAINTE. 

îlnK  Ahah  , ah,  Jug.  6.  22.  Jof.  7.  7.  C’eft  une  interjection 
qui  marque  de  la  douleur.  C’eft  un  ligne  de  douleur:  & il  eft 
employé  quand  les  hommes  vaincus  paria  violence  de  la  douleur, 
s’échappent  en  paroles.  Jer.  1.  6.  4.  10.  II  s’exprime  quelque- 
fois par  Ahah.  Jof  7.  7.  Jug.  6.  22.  Joël.  1.15.  Jeremie  1.6.  Ce 
mot  marque  aulli  le  ge'miflement  que  pouffe  un  nomme  qui  étant 
trop  foible  pour  foûténir  quelque  fardeau  dont  on  l’a  chargé,  fuc- 
combe  fous  fon  poids  , & eft  contraint  de  le  biffer  tomber.  Com- 
me fait  Jeremie  dans  l’endroit  allégué.  Voyez  Corn.  4 Lapide 
fur  ce  partage. 

'HH  Où.  Of.  15.10.  Les  Septante  l’expliquent  par  -tri.  . 

^ntt  Ohcl,  (Voyez  Ftdl.  Mifcell.  fac,  Lib.  3.14.)  Une  Tente  un 
Tabernacle.  Gcn.  4.  20.  & 13.  3.  Il  eft  ainfi  appellé  en  Hébreu 
parce  qu’il  couvre.  Ahola  veut  dire  Tente  , 8c  Aholiba , 
mon  Tabernacle  en  elle.  Les  Septante  le  rendent  fouvent  par  cnc^yj 
Tente:  fouvent  aulTi  par  n-ymut  maifon , Tabernacle,  8c  ètx&, 
maifon,  JVtmeJius  fur  la  Loi.  David  parlant  de  la  maifon  de  Dieu 
fe  fert  du  mot  bajith,  qui  fignific  une  maifon  8c  un  édifice  per- 
manent: mais  quand  il  parle  delà  maifon  des  impies,  il  emploie 
celui  de  Ohaltm , qui  ftgnifie  des  Tabernacles,  des  Tentes, 
& des  Maifons  vagues  & ambulatoires , qui  ne  fe  bâtiflént  que 
pour  peu  de  temps , 8c  fe  peuvent  facilement  tranfporter  d’un  lieu 
dans  un  autre:  par  où  il  marque  l’inftabilité  &:  l’inconftance  de  la 
condition  des  impies , Mius.  Il  appelle  les  dix  Tribus  d’Ifraël 
une  Tente , parce  qu’elles  étoient  en  ce  temps-là  feparées  du  Tem- 
ple de  Dieu:  8c  le  Royaume  de  Juda  eft  appellé,  nia  Tente  en 
elle  y parce  qu’on  y faifoit  encore  profefllon  du  vrai  culte  de  Dieu , 
Ezech.  22.  +.  Voyez  aufli  3.  ir.  Touchant  le  fens  de  b phrafe 
ohel  tnohed , voyez  Beze  8c  Fifcator  fur  A£t.  7.  44. 

Ou,  favoir,  une  particule  difjunctive  Lev.  x.  14. 

3ix  Oby  Python,  Magicien,  ayant  un  cfprit d’oracle,  qui  donne 
des  réponfes.  Schitid.  ip  Lcx.  Pent.  Un  Magicien  fe  nomme  en 
Hébreu  Ob , qui  veut  dire  un  Ouaire,  ou  une  vefiie  Job.  32.  19. 
parce  que  ceux  quiavoient  le  démon,  parloient  d’une  voix  creufc 
& fourde  comme  fi  elle  fortoitd’un  ouaire , ou , comme  s’énoncent 
quelques-uns,  à foufficts  enjlcs.  Les  Septante  fe  fervent  du  mot 
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de  dans  le  Syriaque  il  y a l' efprit  d'enflure.  Ad.  1 6.  Au 

pluriel  nüK  Oboth  t Les  Pythons.  Il  fe  trouve  pour  le  plus 
leizefois,  i. Sam. 28.7.  Ef.8.18.  Lev.10.17.  1. Sam.  28. 9.  i.Sam. 
28  3. 1.  Roissi.6.  Lev.  10.  31.  Ef.29.4.  i.Som.  18. 8.  Deut.  18. 
11.  r.  Chron.  10. 13.  Ce  font  des  ouaires,  ou  des  bouteilles, 
qui  contiennent  le  vin,  & dans  quoy  on  le  tranfporte  & garde. 
Il  fe  trouve  une  feule  fois  dans  l’Ecriture  Job.  32.  19.  Et  iîfem- 
ble  que  de  là  vient  aix  Ob,  Python,  parce  que  ceux  qui  fontob- 
fedés  s’enflent  comme  des  ventes,  6c  que  Pefprit  immonde  étant 
interrogé,  répond  de  leur  ventre  touchant  les  chofespaflees,  pré- 
fentes,  & à venir.  C’eft  pourquoy  on  les  appelle  en  Grec 
I*v6ei,  ceux  qui  parlent  du  ventre.  Voyez  Beze  fur  Ad.  16.  & Seld. 
de  diis  Syr.  Syntag.  1.  c 2. 

Di  Ni  Odotb,  Lacaufe,  l’occafion.  Gen.  2 1.  25.  il  fe  lit  au  nombre 
pluriel. 

UN  Ud,  Un  tifon  allumé,  ou  un  tifon  éteint.  Ef.  7.  4.  Amos  4. 
11.  Zach.  3.  2.  Les  Septante  l’expriment  en  tous  ces  partages  par 
5bL\tç  tifon  éteint. 

Ivay  II  a fouhaité  , deflré  , convoité,  affedé.  Pf.  132.  13. 
Nomb.  11.4.  Prov.  21;  26.  Pf.  45.  12.  Niphal  niK]  niavay  6c  le 
plus  fouvent  avec  un  K quiefeent,  fMU  defirable,  6c  par  métalep- 
fe,  beau,  agréable, décent,  convenable.  Pf  93.  5.  Ef.  52.  7.  Pf. 
33.  1.  Lej  Septante  l’expliquent  fouvent  par  ShBvfAw,  je  defire, 
6c  Mich.  7.  1.  p ar  3?nwt6tuje  deflre  & Job.  .33.  13.  par  tôt  A»  je 
veux.  Il  fignine  defirer,  &c  marque  une  certaine  avidité  jointe 
à la  joye:  de  là  vient  le  latin  aveo  6c  avidus.  Il  fe  trouve  Deut. 
5.27.  6c  lignifie  defirer  une  chofe  avec  ardeur,  6c  être  chatouillé 
par  fa  douceifr.  Il  fe  trouve  en  ce  fens  Mich.  7.  & fouvent 
ailleurs. 

rï1**  ( Aben  Ezra  ayant  égard  à la  force  de  l’étymologie,  l’explique 

par  animaux  terribles,  qui  excitent  les  cris  de  ceux  qui  les  voyent. 
R.  Salomon  dit , qu’il  ignore  quel  animal  c’eft. J Oak , Et  au 
pluriel  O’HH  Ohm,  Des  oifeaux  funeftes.  Des  animaux  terribles , 

Ef.  13.  21.  à caufe  de  leur  cri  trifte  6c  lugubre,  de  forte  que  ce 
nom  approche  fort  de  la  racine  Avak,  Mercerus,  Forfte- 
ru$}  St.Jerôme  le  tourne  par  dragons. 

De 
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DE  LA  LANGUE  SAINTE.  x3 

'iM  Oi,  f De  là  vient  le  Grec  va))  Malheur.  C’eftlavoix  de  celui  qui 
s’écrie  à caufe  du  dciiil  & de  la  mifere  où  ilfe  trouve , Nomb.  21. 
29.  & Heu,  Helas,  Nomb. 4. 23.  Avec  un  n Paragogique  rhN 

Hei,  Hé  Pf.  120.  5.  « 

SlM  oui,  oulai,1^  ullai»,  peut-être,  par  avanturc.  [Voyez 
Beze  fur  A£t.  8.22.  Evil.  de  W)  On  appelle  de  la  forte  un 

fot , parce  qu’il  eft  inconfidéré  & téméraire  Prov.  ro.  14.  nSjN  iwelet, 
fottife  : on  entend  par  là  cette  fottife  précipitée  & in- 

• confidérée , qui  fe  nomme  communément  en  Grec  impruden- 
ce : c’efl:  enfin  une  précipitation  fans  raifon  Prov.  14.  12.] 
Ce  mot  marque  une  certaine  difficulté,  jointe  néantmoins  à quel- 
que poffibilité,  comme  Exod.  32.  30.  Jof.  14.  12.  1.  Sam.  14. 
16.  Ce  n’eft  pas  un  mot  de  celui  qui  doute  proprement,  mais 
de  celui  qui  réveille  ùl  follicitude  : d’un  homme  qui  montre  bien 
l’énormité  du  péché , mais  qui  fe  relève  pourtant  par  quelque  at- 
tente de  la  grâce  de  Dieuj  comme  Jof.  14.  it.  & 1.  Sam.  14.  7. 
Junius  fur  l’Exod.  32. 

p«.  Aven,  Iniquité,  vanité,  travail.  Idole,  comme  venant  de la 

vanité  & du  travail.  Aven  fignific  travail,  chagrin,  & il  a une 
fignification  tres-étenduë,  il  s’attribue  à toute  forte  de  péchez, 
qui  produifent  du  travail,  du  chagrin  & de  la  mifére:  & en  par- 
ticulier à l’idolâtrie.  r.  Sam.  15.23.  Bethel , c’eft  à dir t la  maifon 
de  Dieu,  s’appelle  par  les  Prophètes  Beth-aven,  là maifon  des  Ido- 
les , ou  le  lieu  où  l’on  pèche.  Of.  4.  15.  & 10.  s.  Ainfi  Toghna- 
lei-aven,  [Job  3412.  Pf  5.5.  & 6.S.&- 14.4.  8C28.3  36.  12.  &: 
64.2.  & 92. 7.9-  6C94. 16.]  tels  font  ceux  qui  commettent  idolâ- 
trie, qui  font  dans  la  fuperftition , ou  dans  le  crime,  d’où  leur 
naiflent  des  chagrins,  des  douleurs,  des  calamitez,  & enfin  de 
la  confufion  } Des  ouvriers  d' iniquité,  ou  des  mjujles.  T ravail , 
fatigue , iniquité  : l’iniquité  produit  le  travail  & l’affliftion.  Les 
7 o dans  leur  Verfion  ont  fouvent  mis  »»©•  & KcV©  travail, . &c 
K**àt  le  mal  , Prov.  10.  30.  & *a*9t  , le  méchant.  Prov. 
6.18.  &c  travail,  Nomb.  22.21.  & tnjujhce,  & ’eua- 
pda  iniquité,  Schind.  dans  fonLex.  Pentag  On  ne  peut  pas  bien 
deviner,  ce  que  ce  mot  fignifie  proprement,  quoy  qu’il  foit  fort 
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familier:  puis  que  tous  les  Auteurs  l’ont  interprété  différemment: 
pourmoy,  autant  que  j’en  puis  juger , après  avoir  conféré  toutes  les 
opinions  enfemble,  je  crois  qu’il  lignifie  la  même  chofe  que  Shevat, 
menfonge,  nuis  qu’il  y a cette  feu^f  diférence  entre  ces  deux  mots, 
que  Shevat  fe  dit  du  dilcours  6c  des  chofes , mais  aven  des  chofes 
feulement  p c’eft  à dire,  quand  quelqu’un  doit  faire  le  bien  & 
qu’il  fait  le  mal,  Marinus  Brixidnus  fur  l’Arche  de  Noé.  Il  mar- 
que proprement-  l’afHiétion  Job.  y.  6 Prov.  12.21.  Il  n'y  a point 
de  mal y ou  plutoft,  il  n’y  a point  d'affliction , .''car  il  n’cft  point 
parlé  là  du  mal  de  coulpej  qui  arrive  ail  jujle.  Ainfi  Zacn.  10, 
2.  Prov.  22.  8.  Il  lignifie  métaphoriquement  le  péché  & l'iniqui- 
té. Job.  4.  8.  V.  Gatak.  fur  Nomb.  23.21.  Voyez  en  davanta- 
ge au  meme  endroit. 

j'IX  UtZy  I.  il  a été  à l’étroit,  ferré,  & contraint  Jof.  17.  iy.  Jer. 
17,  16.  Dans  iin  fens a£tif , ila  ferré,  contraint,  prelfé,  infifté, 
poulfé,  réduit  à l’étroit.  Exod  y.  13.  II  lls’efthàté:  car  celui 
qui  eft  poulfé  6c  contraint  fe  hâte  & s’avance.  Jof  10. 13.  Prov. 
28.  20.  Les  Septante  fe  fervent  du  mot  de  ««&£»,  je  me  hâte, 
Gen.  19.  if.  & JfamraSdÇ»  j’avance,  Prov.  21.5.  & oarivStn  je  me 
hâte, Frov.  19.  2. 6c  18.  20.  Ôc  toTnctu  je  travaille  Jer  ij.  lé  Ce  mot 
dans  fa  propre  fignification  lignifie  toujours  de  la  vitelfc,  & mé- 
taphoriquement, mettre  une  chofe  à l’etroit,  parce  que  celui  qui 
fe  hâte,  ferre  & prelfe,  Mercer.  fur  Pugn. 

Or,  I.  lia  relui,  éclairé,  été  brillant,  Gen.  44.  3.  1. Sam.  14.39. 
De  là  vient  Oritn.  1 1.  par  métalepfe  TNH  II  a fait  luire  , il  a 
allumé  , excité  Car  les  chofes  qui  font  allumées  , luifent , 6c 
jettent  de  la  lueur  & de  la  fplendeur.  D’où  vient  ce  mot  de  Vir- 
gile Æn  8.  collucent  ignés:  les  feux  éclairent,  c’eft  à dire  J ont  al- 
ïiirnes.  Mal.  1.  10  Ef  2 7.  11.  Le  nom  fubftantif  “lit  or,  figni- 
fie  plufieurs  chofes.  I.  La  lumière,  la  fplendeur,  la  clar  é Gen. 
1.  2.  Quoy  qu’il  fe  dife  de  toute  forte  de  lumière,  il  ligni- 
fie pourtant  particuliérement  la  lumière  du  matin,  ou  l’aurore. 
Ainfi  Neh.  8.  3.  Grotius  II.  Un  luminaire  uncorps  lumineux, 
6c  quand  on  parle  auflî  de  la  lune,  il  marque  le  foleil,  la  fource 
de  La  lumière:  de  là  vient  qu’ Apollon  eft  auili  appelle  Oms,  ou 
Haras,  Job  31  26.  III.  La  lumière  du  matin,  la  pointe  du 
jour,  le  matin,  ïseh.  8. 3.  IV.  La  lumière,  6c  par  métaphore. 
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DE  LA  LANGUE  SAINTE.  is 

kjoye,  toute  forte  de  biens,  comme  au  contraire,  lestenébres  mar- 
quent toutefortede  calamitez , Pf.  97. 1 i.*ÂK3  Luminaire,  récepta- 
cle de  la  lumière,  un  corps  rempli  de  lumiére}  Gen.  1.  lô.Quandileft 
joint  au  foleil,  il  lignifie  la  lune  PI  74. 16  Le  mot  Hébreu  A/dW  lig- 
nifie proprement,  un  corps  lumineux  & éclatant  comme  le  foleil,  la 
lune  & les  étoiles.  Gen  1.  14  1 y.  Et  ici  il  fe  peut  entendre  de 
la  Lune,  comme  le  Chaldaique  l’a  mis:  car  incontinent  après  il 
eft  parlé  du  foleil,  Ainfjo.  fur  ce  pafiage.  Il  lignifie  non  feule- 
ment le  commencement  du  jour,  c’eft  à dire  le  matin  &c  la  pointe 
du  jour,  maisauïfi  le  commencement  de  la  nuit,  ou  le  crépuf- 
cule  du  foir.  Fagius  fur  Gen.  4.  1 f.  De  là  vient  le 
mot  cpâu  je  vois  , ce  qu’on  ne  peut  faire  qu’à  la  faveur  de  la 
lumière. 

n.S*  Ur  Du  feu.  ( Les  François  appellent  le  plus  précieux  des  métaux, 
or,  les  Italiens  & les  Efpagnols  Oro , le  tirant  de  ce  mot  Hébreu, 
pour  marquer  fa  fplendeur  & fon  brillant,  IVaferus)  il  vient  de  luire: 
& par  fes  finecdoche , le  foyer  ou  le  feu  luit.  Ef.  44. 16.  Q’cù  vient 
Ur  Ville  célèbre  des  Chaldéens  , Gen.  il.  ; 1.  Neh.  9.  7.  Qucl- 

* ques-uns  croyent'que  le  feu  facré,  que  les  Chaldéens  adoroient, 
ait  été  confervé dans  cette  Ville,  êcquepour  celaellcaéréappellée 
du  nomd’f  V , comme  IIcliopolis  a été  ainfi  nommée  du  culte  du  fo- 
lcil,  Atnarna  Antib.  Bibl.  1.  3. 

rvx  Ot , Signe,  tantun fimple ligne,  qu’un  figne  prodigieux; Gen.  r. 

1 4.  Quelques-uns  croyent  que  ce  foit  un  ( Gen.  4 1 1 ) ligne , ou  plu- 
tôt une  lettre  tirée  du  nom  de  Caïn  & imprimée  fur  fon  front,  &: 
ils  l'infèrent  du  mot  nix  Ot,  qui  lignifie  chez  les  Hébreux  un 
ligne  & une  lettre-  Les  Septante  ônrfouvcnt  mis  en  fa  place  leur 
myt-üoi  figue , comme  dans  ces  deux  paflages  de  la  Genélè  , Sc  fou- 
vent  ailleurs,  (Chez  les  Rabbins  il  lignifie  une  lettre  , mais 
dans  la  Bible  il  n’a  pas  cette  lignification  ) comme  aufil  Nomb. 

a.  2.  etiptanet  fgtie  t . 

W As,  Alors}  adverbe  du  tems.  Le  Futur  fc  change  pour  la  plus- 
part  du  tems  en  prétérit  avec  ce  mot,  Exod.  15. 1. 

HJx  Afa,  U a allume  Deut.  32.  24. 

2îX  Afab,  de  là  vient  3iîx  Efob,  hyfiTope,Exod.  12.  22.  Uneherbe 

dont  le  nom  eft  connu  dans  lapluspart  des  langues  Les  Septante  ont 

mis- 
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mis  iloTUTot,  Exod.  i j.  22.  & Lev.  14.46.  Ezob  vient deZub,  cou- 
ler (" comme difent  quelques-uns)  car  il  remedie  au  flux  de  ven- 
tre. Les  Hébreux  expliquent  ce  mot  par  Origanum  , ou  ce  que 
les  Arabes  appellent  Tzahtar.  Les  Grecs  8c  les  Latins  hyjfope  -, 
nous  l’appelions  quelquefois  mufe.  Mais  je  ne  fais  point  difficul- 
té ici  de  m’éloigner  de  l'interprétation  à'Immanuel  Tremellius , 
fans  vouloir  pourtant  l’offenfer  , 8c  de  donner  gloire  à la  vérité. 
L’Hébreu  Ezob,  8c  l’Arabe  Tzathar,  ont  naturellement  une  figni- 
fîcation  fort  étendue  : car  ils  comprennent  l' hyjfope  8c  toute  forte 
d 'Origan,  la fariette,  6c  le  thym,  mais  on  en  reftreint  lafignifica- 
tion  quelquefois.  Car  parce  que  Phyflope  eft  propre  à guérir  du 
flux  de  ventre,  de  la  toux  , des  amas  de  matière,  6c  des  ulcères 
coulans,  comme  l’étymologie  le  fait  voir,  on  luy  a donné  particulié- 
rement ce  nom,  parce  qu’elle  eft  la  principale  en  fon  genre.  Mais 
Tzahtar  lignifie  la  fariette, comme  étant  la  moindre  en  fon  efpéce.y#- 
H/ttJ  fil  r Exod.  12.22.  En  Grec  vorotxoç.  En  Latin  Hyjfopus,  en  Italien 
6c  en  Efpagnol  Hyjfopo  > en  François  hyjfope,  en  Ànglois  Hyjfope. 
Wo'jç.tCafaubon  Éxerc.  ècPtfc.  furjoh.  19. 29.  Il  fc  trouve  feule- 
ment dix  fois  dans  l’Ecriture  Exod.  12.22.  Lev.  144.9.  Pf  ft.9- 
1'.  Rois.  4.  35.  Lev.  44.  Nomb.19.6.  8c  19. 17.  Puis  que  l’Apôtre 
Heb.9. 19.  l’explique  en  Grec  par  hyjfope , 8c  que  les  Interprètes 
Latins  fe  fervent  du  mot  Grec,  nous  ne  devons  point  douter  de  la 
fignification  de  ce  nom. 

Azal  [Il  fe  trouve  feulement  cinq  fois  Job.  14.7.  Prov.  20. 14. 
Jer.  *.  36.]  Il  s’en  eft  allé,  ileftparti.  i.Sam  9. 7.  Deut.  32.  3 6. 
Les  Septante  fe  fervent  icy  du  mot  iuXtixu  , je  défaus.  1 . Rois. 
9.7.  «7nV£e«#je  m’envai,  Dan.  6. 18.  xopvopcu  je  pars.  Efd.  423. 
6c  y.  8.15. 

Azan.  ("Delà  vient  le  mot  duel  S'3Utb  Mozenatm , trebuchet , ba- 
lance: parce  que  fes  deux  baffins  font  comme  deux  oreilles.  Les 
Latins  fe  fervent  auffide  leur  bilanx , au  pluriel , bilances,  Ef.  40. 1 r- 
Pagnin  dans  fon  Threfor,  Marinus  fur  l’Arche  J De  là  vient  JlK 
Ozen,  oreille,  Exod.  29.  20.  D’où  vient  le  Grec  i(  parapocope: 
Les  70.  fe  font  fervisdecemot.  Les  Hébreux  obfervent , ('com- 
me dit  fVeems)  que  le  mot  Ofnaim  marque  8c  les  oreilles,  8c  les 
baffins  d’une  balance  : car  comme  la  langue  dans  la  balance. 
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cft  comme  juge  entre  les  deux  badins,  demeurant  dans  Péquili-- 
bre,  jufqu’à  ce  que  le  poids  de  l’un  ou  de  l’autre  badin  l’emporte  j 
aind  audi  les  oreilles  du  Juge  doivent  être  indifférentes  pour  les 
deux  partis , jufqu’à  ce  qu’on  ait  pefé  & examiné  les  chofes.  Mais 
Mofnaim  lignifie  feulement  la  balance,  8e  Ofnaitn  les  oreilles  feu- 
lement. Ef  40.  ii.  Qui  a pefé  les  montagnes  au  crochet,  &les  ci- 
taux  à la  balance?  J’infcredecesmots,  (dit Pifcator  furcepaffage) 
que  D’JJND  lignifie  un  trébucher,  ou  crochet,  8c  une  grande 

balance  : parce  que  le  premier  pefe  les  coteaux , 8c  le  fécond  les 
montagnes. 

pTK  Azak,  ceps,  lien,  chaîne,  Jer.  40.  r.  8c  4. 

*W$  Azar  y II  a ceint,  il  a été  ceint.  1.  Sam.  2.4.  par  métaphore,  fe 
ceindre,  veut  dire,  fe  préparer,  ou  fe  mettre  en  état  de  faire 
quelque  chofe.  Job.  38.  3.  Et  de  là  vient  cette  phrafe, 
eùfjfrpu  t co-ipùi  avoir  Us  reins  ceints,  Eph.  6. 14.  1 . Pet.  1 . 1 3.  Luc. 

12.  35,  Ef  45.  5.  2.  Sam.  22.  40.  ctier^vmi  fit-,  le  mot  cnr%vtîr 
fignifie  fe  fortifier  intérieurement,  comme  Att.  9.  29.  Jof.  8.  16. 
C’ell  proprement  fe  ceindre  d’une  fanglc,  ou  d’un  baudrier.  Mais  ' 
parce  que  c’eft  là -un  équipage  de  guerre,  on  le  rapporte  par  une 
élegante  métaphore  à la  force  8c  à la  vertu  militaire.  Boch.  Geog.  , 
Sacr  1.  2.  c.  12.  Les  70.  l’expliquent  par  Çutnu,  je  ceins:  Job. 

38.  21.  8c  40.  2.  8c  Ef.  11.  5.  8c  par  Sfafyivivu  qui  veut  dire  pref- 
que  la  même  chofe,  Ezech.  23. 1 5.  8c  qui  dit  encore  la 

même  chofe  1.  Rois  i.  4.  8c  4.  Rois  1.  8.  Pf.  18.  33.  8c  93.  1. 
ceint , c’cft- à-dire,  pourvu  d’une  très-grande  puiffance,  tout- 
puiffant. 

nN  Ak,  Foyer,  Jer.  36. 2 2.  2 3.8caulïï  Ah:  Heu  ! HelasîEzech.6. 1 1. 

8c  21.  15.  Les  70.  employent  le  nom  de  tvyt  au  premier  paffa- 
ge,  8c  celui  de  tu  au  fécond. 

nN  Ach , ( Les 70.  le  rendent  fouvent  par  <*\ÎVup>tî frère; proche,  pa- 
rent, 8c  quieftfréredelamêmeprofefiion,oufamille,  qui l’eft  par  la 
manière  de  vivre,  ou  par  l’amitié.  Gen.  14.14.  8c  13  8.  Nomb.  2 y. 

18.  Ach  ne  fignifie  pas  feulement  un  frère , mais  auffi  tous  ceux  qui 
nous  touchent  de  lang  ou  de  parenté,  un  Oncle,  un  parent,  un 
beaufrere:  8c  d’autres  femblables  : comme  Gen.  13.8.  quoi 

C qu’A- 
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qu’  Abraham  fût  l’oncle  de  Loth:  Deut.  25 . f-  - Le  nom  de  frère 
fe  donne  même  aux  parens  éloignés , comme  on  le  peut  voir 
Ruth  3.  & 4.  II. ne  s’entend  pas  feulement  des  frères  germains 
6c  utérins  : mais  aulli  de  ceux  qui  font  unis  en  quelque  maniè- 
re par  le  fang , 8c  par  la  profeflion  : il  fe  donne  mêmeaux  chofes  ina- 
nimées, qui  fe  reficmblent  en  quelque  forte:  Car  il  a du  rap- 

port avec  la  racine  fuivante,  6c  ainfi  on  appelle  frères,  ceux  qui 
ont  quelque  convenance  entr’eux.  Chemn.  dans  fon  Harm.  Evaogel. 

1HN!  hchad.  Un  feul,  Deut.  6.4.  L’Eternel  eft appelle  ceft- 

à-dire  le  feul  Eternel } où  le  grand  n marque  les  quatre  plages 
du  monde,  fur  lesquelles  Dieu  a l’empire  (Un)  fchtnd.  dans  fon  Lex. 
Pent.  IVeems  fur  la  Loi.  Le  mot  Hébreu  s’exprime  en  ce  pafla- 
ge  par  un  grand  “i , qui  défigne  le  nombre  quaternaire , comme 
l’obfervent  les  Hébreux  : pour  marquer  les  quatre  plages  du 
monde,  8c  que  par  tout  ce  feul  Dieu  doit  être  adoré,  8c  nul  au- 
tre avec  luy.  Il  fe  prend  en  diverfes  manières.  I.  Pour  quel- 
qu’un (un  pour  quelqu'un,  comme  l’on  dit  aufïï  en  François,  un 
homme)  Gen.  26.  10.  II.  Pour  un  fécond,  quand  ileft  répété, 
a.  Sam.  14.  5.  III.  Pour  le  premier , Nomb.  19.  l.  Gen.  1.5. 
(en  un  jour,  comme  le  Chatdéen  8c  S Jerome,)  8c  2.  10.  8c  8.  5. 
Le  nombre  cardinal  pour  celui  d’ordre.  Comme  les  Hébreux 
fe  fervent  bien  fou  vent  du  nombre  d'un , pour  le  premier,  ainfi 
font  aufll  les  Apôtres  dans  le  Texte  Grec.  Comme  Matth.  28. 
T.  Jean.  2.  1.  19.  1.  Cor.  16.  2.  Apoc.  6.  1.  Voyez  Beze  Sc 
Pifcdtor.  Ce  n’cft  pas  une  marque  de  fupériorité  ou  de  dignité, 
mais  fimplement  de  nombre , ou  d’ordre.  Si  bien  que  quand 
nous  nommons  un  le  premier,  nous  entendons  celui  qui  l’eft 
dans  l’ordre , 8c  non  pas  pour  le  rang  ou  pour  la  dignité.  Si 
bien  que  un  premier  eft  un  des  premiers.  Camcron  lur  Matth. 
18.  10. 

TISi  Achu,  Un  lieu  herbeux,  ou  paillent  les  troupeaux,  pâtura- 
ge, pré.  Gen.  41.  i.  Peut-être  qu'il  vient  de  ntt  ach , frère, 
parce  que  plufieurs  breins  d’herbe  naiffent  comme  d’une  tige  : 
comme  qui  diroit,  une  certaine  fraternité  d’herbe.  Aben 
Ezra  l’explique  par  pâturage.  S.  Jerome  le  rend  quelquefois 
. par  csretfum,  un  lieu  où  il  y a beaucoup  de  joncs  pointus,  8c 

quel- 
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quelquefois  par  un  lieu  marécageux.  Mer.  in  Pagn.  Thef.  Il 
iigniheen  général  un  lieu  herbeux,  ou  un  pré,  comme  aufïï  le 
Chaldécn  l’a  rendu  par  pré.  Les  70.  cnc  retenu  le  mot  Hébreu  , 

8c  l’ont  rendu  par  *z.  Gerhard.  Chez  les  70-  on  trouve  le  mot 
de  o'xfa , rive  Gen.  4.1.  2.  8c  papyros,  du  jonc.  Job.  8.  11,  A- 
cbu  fignifie  de  l’herbe  fie  du  jonc  : il  fe  trouve  feulcdacnt  deux 
fois , 8c  il  eft  fort  incertain  ce  qu’il  fignifie.  Pour  moy > en  con-  ’ 
férant  les  deux  palfagcs  qui  en  parlent , je  croi  que  c’eft  le  nom 
de  quelque  herbe,  qui  croît  fur  le  bord  des  fleuves,  8c  qui  fert 
de  pâture  aux  bœufs.  Mar  inus  Brixian : fur  l’Arche  de  Noë. 

VHX  Achat , Il  a pris , compris , attrappé , tenu , pofledé  : il  s’elt  arrêté  , 

il s’eft attaché:  comme  z.Reg.6.6.  Ezech.41.6.  Il  a fait  qu’u- 
ne choie  s’attachât,  ilaajoûté,  adjoint,  comme  1. Rois  6.  10. 
Niph.  inw  pris,  détenu,  conftitué  8c  fait  poflefleur,  Nomb. 

jj.  50.  De  là  vient  flirt#  Achuzza , pofleflion,  héritage,  qui 
eft  nommé  de  la  forte,  parce  que  celui  qui  le  polféde  cft  arrêté 
en  unlieu,  ou  dans  ce  même  lieu  Gen.  4.7.  iï.  Les  70.  fefervcnt 
dans  ce  partage  8c  dans  plufieurs  autres  du  mot  de  x.ctA%iri;  J 
pojfejjion.  Pf.  2.  8.  qrvjnKJ  pour  ton  ferme  héritage , ou  afin  que  ce 

foit  ta  pofiefiion-.  ce  que  tu  as,  afin  que  tu  le  retiennes.  On  n’ap- 
pelle proprement,  Achuzza,  que  les  champs,  8c  les  maifons, 
comme  étant  des  chofes  que  l’on  tient  plus  fortement 
qu’aucune  autre , comme  qui  diroit  une  chofe  qu’on  tient  forte- 
ment , Martnus  Brixiams.  De  là  vient  le  Grec  , j’ai , je  tiens. 

11  fignifie  embrarter  quelque  chofe,  ou  du  corps  ou  dans  l’inten- 
tion de  l’ame,  8c  s’y  attacher.  Les  70.  le  tournent  fouvent  par 
- ketfiGaru  je  prens  ; 8c  par  je  comprens:  8c  par 

feXctftÇctvu  préoccupe  : fouvenr  aulfi  par  txa->  j’ai:  %u  je 

retiens , 8c  3.  Rois  6.  10.  par  , je  joins  enfemble : 8c  fuuvent 

par  *.çprlùè  je  tiens  : 8c  Eft.  t.‘6.  par  n je  tens,  8c  par  matytje 
prens , Cant.  a 3,5. 

Achat,  de  là  vient  '/fl#  Achale , Plût  à Dieu!  2.  Reg.  4.  3. 
& en  Pathach  Pf.  119.  5.  Il  y en  a qui  le  font  venir  de 
r6n  qui  en  Pîhel,  outre  d’autres  fignifications , fignifie  aufli  prier, 

comme  fi.  c’étoit  la  voix  de  celui  qui  prie  6c  qui  fouhaitte.  {R . David , 

C 2 Buxtorf) 
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Buxtorf)  Les  70.  fe  fervent  dans  l’un  & dans  l’autre  paflage  du 
mot  de  cQt/itr,  à laçiienne  volonté! 

">n N II  fe  rapporte  tantoft  au  lieu,  & tantoft  au  tems,  Schind.  A- 

prés,  après  que  Gen.  JJ.  1.  13.  èc  33.7.  d’où  le  verbe  en  Kal  tire 
fon  origine. 

inN  II  s’eft  arrêté,  il  a tardé,  il  a celle,  il  a différé.  Gen.  31.4. 

Il  lignifie  attendre  & différer  d’une  telle  maniéré,  que  nous  trom- 
pions les  gens  dans  leur  attente,  comme  Habac.  2.  3.  Pf.  40.  18. 
Comme  qui  diroit,  il  a été  poftpofé.  Gen.  19.  26.  Fagius  croit 
dans  la  paraphrafe  Chaldaique,  que  la  femme  de  Loth  la  fui- 
vit,  Sc  qu’étant  derrière  luy  , elle  avoir  regardé  en  arriére, 
contre  la  défenfe  de  l’Ange.  Tremellius  eftime , que  Loth  avoit 
fuivi  les  femmes  pour  les  faire  hâter.  Mais  le  mot  eft 
ambigu , & la  chofe  n'elt  pas  de  fort  grande  conféquence, 
foit  que  la  femme  ait  fuivi,  ou  qu’elle  ait  devancé  fon  mari, 
pourvu  qu’il  paroiffe,  qu’ayant  péché  contre  le  commandement 
de  l’Ange,  elle  en  a été  punie.  De  forte  que  les  Interprètes  ne 
rifquent  rien.  Gualt.  Per.  fur  le  mot  hébreu  Acharit , c’eft  à-  ' 
dire  le  derrière. 

W1HN  Acharit  h , le  dernier.  Il  fignifie  trois  chofes.  I.  La  fin. 

Deut.  40.  30.  Gen.  49.  1.  IL  Le  loyer  que  l’on  donne  à la  fin 
de  l’ouvrage,  la  recompenfe,  Jer.  29.  11.  Prov.  23.  18.  Ainfi 
1.  Pet.  1.9.  71A®.  la  fin  de  vitre  foy.  III  La  Pofterité,  les 

Enfans,  les  fils,  les  neveux , qui  font  biffez  aprez  leurs  pères  & 
leurs  mères.  Pf.  109. 13.  Amos4. 2.  (Schind.  & Pag  ) Voyez 
Ainf-jc.  fur  Pf  33.  37.  riAof  la  fin,  la  recompenfe  ou  le  loyer,  ou 
le  tribut:  il  peut  fignifier  l’un  &*l’autre,  comme  chés  les  Hé- 
breux, Acharith,  fignifie  & la  fin,  & ce  qui  fuit  une  chofe,  ou 
l’ouvrage  de  quelqu’un:  comme  Lam  1.9.  B(£e  fur  Rom.  6. 

2 J.  Nomb.  23.  10.  Que  ma  fin  foit  femblable  à la  Jienne.  Le  Grec 
l’explique  , Qi<e  ma  femence  foit  femblable  à la  fienne  : Acharit 
fignifie  la  fin,  le  loyer,  ou  la  pofterité:  mon  départ  de  cette  vie, 
le  loyer  apres  mon  départ,  & que  la  condition  de  ma  pofterité 
■ foit  femblable.  Il  fe  prend  fouvent  dans  l’Ecrityre,  non  pas  au 
regard  du  temps  qui  pourrait  fuivre,  comme  fi  l’on  nommoit  le 
dernier  temps  celui  qui  ne  doit  être  fuivi  par  aucun  autre,  mais  il 

fe 
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fe  dit  au  regard  du  tems  précèdent , & c’eft  celui  qui  en  fuit  un 
autre,  quoy  qu’il  foit  encore  fuivi  luy  même  par  un  autre ; le  der- 
nier veut  donc  dire  la  même  chofe  que  le  fuivant,  comme  Gen. 
i 33.  2.  Ainfi  les  Prophètes  nomment  prefque  par  tout  les  temps 
du  Meflie  les  derniers  temps,  parce  qu’ils  fui  vent  les  temps  précé- 
dens.  Le  même  fe  trouve  Gen.  49.  t.  Ef.  9. 1.  Si  bien  que  vous 
pourriez  fort  bien  l’expliquer  icy  avec  Oleafter  , ez  jours  fui - 
vans.  Corn,  à Lapide  fur  Nomb.  24. 14» 

D'3fi*nwriN  Achasddarepenim , Un  mot  de  fept  lettres.  Voyez  Druf. 

Obfer.  1.  12.  c.  13.  Les  Grands : Ce  mot  eft  compofé  de  tS'nîJ 
. grand,  Sc  "H  demeurant , & D'ife  les  faces:  les  Grands  du  Royau- 
me, qui  fe  tiennent  toiijours  auprès  du  Roy,  & contemplent  fa 
face. 

ÛK  At,  Tout  doucement,  lentement,  pas  à pas,  i.Reg.  21.  27. 
"TBX  Atady  C’eft  une  forte  d’épine , qui  prend  bientoft  feu,  s’en- 
flamme, & s’éteint.  Foord.  in  Pf  58.  50.  C’eft  une  forte  d’é- 
pine, qui  félon  l’opinion  de  R.  David,  s’appelle  chardon.  St. 
Jérôme  l'appelle  RhamnuSy  c’eft  une  efpéce  de  ronce  trés-piquan- 
te  dont  la  fleur  eft  trés-agtéable.  Pf.  48.  10.  Gen.  50.  10.  Il 
femble  que  le  buiflon  ait  porté  cette  fleur,  & qu’il  en  porte  le 
nom,  Mercerus  & d’autres. 

Atam,  Les  70.  employent  icy  le  verbe  (Mu , je  bouche  Pf. 
4 7. 4.  & Prov.  1 7.  2 8.  Il  a fermé , bouché  : il  fe  dit  des  oreilles, 
Ef.  33. 15.  des  lèvres,  Prov.  17.  28.  & des  fenêtres  1.  Rois  6.  4. 
Ezech.  41.  16. 

püN  Etuny  II  y en  a qui  croyenc  que  ce  foit  un  mot  Egyptien, 

Merccr.  Une  corde,  un  cordon,  un  filet.  Il  fignifie  par  mé- 
tonymie un  linge  ccfmpofc  de  filets.  Prov.  7.  16. 

Atar , De  là  vient  1,  porte.  H a fermé  Pf.  69.  16.  Il  fe 

dit  feulement  de  la  bouche.  De  là  vient  le  Latin  turo;.  dont  on 
fe  fert  feulement  dans  le  compofé,  obturo , je  ferme,  ou  je  bou- 
che < \_Aven:  .dans  fon  Lex 

*5t3X  Jeter  y Un  homme  qui  eft  manchot  de  la  main  droite,  IFeetns 
fur  la  Loi.  Voyez  fon  dernier  livre,  & Pagnin.  Un  gaucher. 
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fug.  5.  15.  Itter-jad,  ambidextre,  qui  fe  fert  également 

des  deux  mains:  voilà  comme  il  falloit  le  tourner  plutoft  que 
gaucher:  Benjamin  étoit  tel,  1.  Chron.  12.  2.  Jug.  20.  16.  Il 
cto it  du  nombre  des  frondeurs  à deux  mains,  IVeems.  Il  étoit 
privé  de  la  main  droite.  Le  mot  fignifie,  qu’il  étoit  eftropié, 
ou  empêché  de  la  main  droite:  c’eft-à-dire,  qu’il  avoit  un  em- 
pêchement, qui  rendoit  la  main  droite  inutile,  comme  fi  elle 
eût  été  liée  fur  le  dos:  quelques-uns  troyent  qu’il  fignifie  l’ufa- 
ge  de  la  main  gauche. 

'N  Ifle,  pais,  province.  Ef.  20.  6.  par  métaphore , des  lieux fecs: 

EC  4.2 . 15.  par  fyncchdoche , des  bêtes  qui  demeurent  dans  des 
Ifles.  Ef.  13.  2x. 

3?  N Ajab,  Il  a porté  inimitié  : il  a haï,  il  a été  adverfairc.  Exod- 

23.  22.  feulement.  Les  70.  fe  fervent  là  du  mot  de  izfy je 
fuis  ennemi. 

"l'K  Ed,  Il  fignifie  proprement  une  vapeur,  une  exhalaifon  , 8c  une 

nuée:  métaphoriquement,  une  grande  calamité,  qui,  comme 
une  nuée,  jette  de  l’obfcurité  8c  des  ténèbres:  comme  la  nuée 
fignifie  en  Latin,  une  infortune,  8c  un  trille  événement, Tempo- 
ra  fi  fuerint  nubila  folus  eris,  Ovid.  Si  vous  êtes  dans  l’adveruté 
tous  vos  amis  vous  abandonnent.  Le  mot  Hébreu  Ed  fignifie 
une  vapeur:  d’autres  le  rendent  par  fontaine,  comme  la  Vulgate 
Gen.  2.  que  Pererius  abandonne,  puis  que,  fans  s’en  fouçier, 
il  s’attache  au  Texte  Hébreu  , dans  ce  paffage  ; d’autres 
le  rendent  par  nue r,  comme  le  Paraphrafte  Chaldéen:  parce  que 
la  nuée  fe  fait  des  vapeurs  élevées  de  la  terre  par  la  chaleur  du 
foleil,  Vatab.  fur  Gen.  2.  6.  Les  70.  l’ont  traduit  miyü  fontaine, 
Gen.  2.  6.  8c  «peAij,  nuage,  Job.  36.  27.  Mener:  fur  Prov.  1. 
26.  8c  Schind  dans  fon  Lex.  Pcntag.  Le  mot.  Hébreu  Æld,  figni- 
fie une  humeur,  une  vapeur,  une  npire  nuée,  un  broüillard. 
Gen  2.  6.  Job.  36.  27.  il  fe  prend  figurément,  * pour  une  cala- 
mité, unemifére,  Deut.  32.  35. 
fPN  Aja,  Une  Pie,  Lev.  11.  14.  Une  Corneille,  Job.  28.7. 
îTX  Aje , Et  par  Apocope  'K  Ei,  Où?  quand  on  demande  le  lieu. 
Job.  15.  23.  Gen.  18.  g.  Gen.  4. 9. 

• ' "j  Eckt 
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Eck  y Comment , de  quelle  manière , quand  on  s’enquiert  de 
la  qualité  d’une  chofe,  ou  quand  on  admire.  Gen.  39.  9. 

TM  Vaillance,  courage,  vertu.  Pf.  88.  5. 

El  y y ort.  Ezech.31.11.  Par  antonomaïie , Dieu,  le  plus  puifi 
fant  de  tous.  Gen  14.  22.  8c  21.  33.  De  là  vient  que  Jumus  8c 
Tremeüius  l’ont  traduit,  le  Dieu  fort:  les  70.  J*f.  7x2.  Il 
marque  la  vaillance  8c  la  puiflance  in  abfiraffo  De  là  vient  Eli, 
mon  Dieu:  c’eft  un  mot  Hébreu.  Match  27.  4 6.  & Eloit  mot 
Syriaque  Marc.  15.  34.  Voyez  Rivet  fur  Pf.  19.  1.  Elim  les 
forts , font  proprement  les  Dieux , c’eft-à-dire  , des  Anges  qui  fe 
nomment  de  la  forte,  parce  qu’ils  ont  plus  de  force  que  les  autres 
créatures:  8c  le  mot  d’£/Dieu,  vient  ae  la  grande  force,  qu’il  a 
par  defiiis  tout  autre.  Merc.  fur  Job.  41.16.  Ithiel,  Prov.  30.  1. 
Dieu  avec  moy.  Emanuel , El  7.  14.  Dieu  avec  nous.  Il  fe 
communique  aux  Anges,  comme  il  parole  par  leurs  noms  qui 
ont  une  telle  terminaifon,  comme  Michael , Gabriel.  Quand  l’E- 
criture exprime  quelque  chofe  de  grand , elle  employé  le  mot  de 
Dieu,  comme  Ezech.  13.9.  Une  greffe  grêle,  s’appelle  El 
gabbifby  unegrelle  de  Diqp:  ainfi  un  lion  robufte  s’appelle  A- 
riel,  un  Lion  de  Dieu.  2.  Sam.  23.  10. 

TM  Ajily  Bélier,  Nomb.  28.  27.  Gen.  15.9.  il  eft  tiré  de  la  for- 
ce, parce  qu’il  a de  fortes  cornes  qui  luy  fortent  du  front,  avec 
quoy  il  repouffe  le  mal  qu’on  luy  veut  faire.  II  Par  métapho- 
re . Général,  Prince.  Ezech  34.  17.  Exod.  15  15.  III.  Le 
frontifpice,  qui  eft  foûtenu  par  des  poteaux  1.  Rois.  6 31.  Ezech. 
40  9.  10.  Un  chefnefe  nomme  en  Hébreu  Elon,  Voyez  Ama- 
trice Antibarbarum , Bibl  1.  3-inPf.  22.  1.  à caufe  de  la  vigueur 
8c  de  fa  force,  comme  chez  les  Latins  Robur-,  Gen.  12.6.  La 
biche  Aijeleth , [Voyez  Mais  &cTartwvius  fur  le  Pf  22.  au  titre. 
Al  ajeleth  Sahar.  Il  y en  a qui  l’expliquent,  fur  Y étoile  du  ma- 
tin D’autres  croyent  que  l’on  nomme  ainfi  un  inftrumcnc  de 
Mufique:  d’autres  eftiment  que  c’eft  une  efpécc  de  Poème.  Quel- 
ques-uns l’expliquent,  fier,  ou  k la  force  de  l'aurore  Et  ils  cro- 
yent que  cer  hymne  a été  écrit  au  matin,  lors  que  l’aurore  naif- 
fante  répandoit  de  tous  cotez  fa  lumière.  Je  ne  fçai  fi  cela  eft 
▼ray.  Pour  moi  je  ne  le  crois  pas.  Je  crois  que  chez  David  il 
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vaudrait  mieux  le  tourner  en  Latin  fuper  Cervà  auroræ , fur  la  bi- 
che de  l'aurore  ; ce  que  je  prens  en  ce  fens  comme  s’il  diloit,  jur 
la  belle  biche.  Dmf.  Obf  Sacr]  de  la  valeur  & de  la  vaillance.  Eja~ 
luth  veut  dire  force  valeur,  Pf.  22.  20.  Voyez  JVafcrus  des 
anciennes  Monnoyes  Heb.  1.  1.  c.  9.  Voyez  Atnfw.  fur  Cant. 
. *-9; 

D’H  Ajom , Formidable,  terrible,  épouvantable,  Hab  1 . 7.  L’Hébreu 

Emathah,  terreur,  Exod.  14 . 16.  a une  lettre  ajoûtée  à la  fin , pour 
fignifier  la  grandeur  de  la  terreur  : une  épouvantable  terreur  Les 
Géans  s’appellent  D'ON  Emim,  terribles,  fçavoir,  à caufe  de  l’é- 
norme grandeur  de  leur  corps:  Oleajler  le  fait  venir  de  Amma, 
c’eft-à-dire,  coude,  comme  qui  dirait,  des  hommes  à mefurer 
par  coudes,  ou  parplufieurs  coudes.  Corn,  a Lapide.  Comme  qui 
dirait,  terribles  & formidables.  Deut.  2.  u.  Gen.  14..  5.  Les 
Idoles  font  aufli  appellées  de  la  forte  par  ironie,  Jer.  50.  38.  ou 
bien  parce  qu’elles  font  peur  à ceux  qui  les  fervent. 

V*?  Am,  Non.  Gen.  30.  1.  C’eft  une  particule  négative  & pri- 
vative, 

nfi'N  Epha,  Deut.  2 ç.  14..  unegifnde  mefure,  contenant  autant 

de  chofes  feiches,  que  le  Bath  des  Hébreux  de  chofes  liquides. 
Les  70.  retiennent  quelquefois  le  nom,  & écrivent  ûj >î,  t/<piT, 
ôiQeî,  quelquefois  ils  le  tournent  par  ou  bien  par 

, qui  veut  toujours  dire  une  Mefure.  Ezech.  46.  6.  7.  12. 
Ils  le  rapportent  à HS!*  apha,  cuire;  comme- étant  une  mefure  qui 

s’employoit  à chaque  fois  pour  faire  le  pain  d’une  famille  accommo- 
dée. C'eft  la  plus  commune  de  toutes  les  mefures , de  là  vient 
qu’elle  eft  prife  en  général  pour  la  mefure;  & que  quand  il  eft 
parlé  dans  l’Ecriture  de  la  mefure  des  chofes  feichus , il  eft  feule- 
ment fait  mention  de  Y Epha,  comme  du  modèle  des  autres, 
comme  Lcv.  19.  36.  Deut.  24.  14.  Prov.  20.  io.  JVafcrus. 

V'K  .Homme,  mâle,  mary,  chacun,  un  chacun,  quiconque, 
qui  eft  dans  l’âge  viril  Les  70.  le  rendent  fouvent  par  «»> 

1.  Un  homme  en  général,  comprenant  le  mâle  & la  femelle. 
Exod.  19.  13.  IL  Qui,  chacun,  quelqu’un,  Exod  2.  1.  Hof. 

2.  12.  III.  Le  féxe  mafeulin  dans  chaque  efpéce  d'animal, 

quand 
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quand  on  y ajoûte  le  féminin , Gen.  7.2.  Vir  Gregis  ipfe  râper,  le 
Bouc  eft  le  Chef  duTroupeau,  Virg.  IV. Un  mary,  quand  il  eft 
nommé  avec  fa  femme,  Gen.  3.  7.  V.  Un  homme  doué  d’un  ef- 
prit  viril,  un  homme  grand  & renommé,  courageux,  magnani- 
me, fort,  Pf.+9. 3.  i.Sam.  26.  if.  Jer. 5.  r.  1.  Sam  2.2.  VI.  Ex- 
cellent, extraordinaire,  expert  dans  quelque  faculté , art , vertu, 
ou  vice,  i.£am.  17.34  i-  Sam.  16.18.  El. 5 3. 3.  Job.  1 1.2.  Gen. 
f>.  2.  VII.  Habitant,  poflefleur,  ou  maîtrede  quelqu^ieu,  Jug. 
10.  1 . Ce  nom  eft  attribué  à l’homme  à caufc^la  chareur,  delà 
force,  de  la  noblefte  & delà  dignité, Job.  1. 1 un  homme  ex- 
traordinaire, Pifcat.  un  homme  rare&  très  digne:  ainfi  Pf.  49.  3. 
Quand  on  l’oppofe  au  mot  à' Adam , ( Prov.  8. 5 .)  il  marque  la  plus 
grande  Sc  la  meilleure  partie  du  peuple.  Il  s’attribue  & à l’hontme 
Sc  au  mari;  Isha  fe  dit  aulli  en  général  d’une  femme,  Sc  de 
celle  qui  eft  mariée  : comme  le  mot  yvyij  des  Grecs  , & le  Fran- 
çois femme.  [Les  Grecs  appellent  les  prunelles  xdçjtç , comme 

le  tournent  les  70.  comme  qui  diroit,  des  vierges  Sc  des  nymphes : 
parce  que  l’image  de.la  vierge  paroît  dans  la  prunelle.  De  là  vient 
que  Plutarque  rapporte  un  bon  mot,  quoyque  fort  piquant , d’un 
homme  impudent,  qu'il  avoit  dans  les  yeux,  non  pas  des 
mais  des  wipixç,  non  pas  des  Vierges , mais  des  garces  : faifant  al- 
ltifion  aux  prunelles  qui  portent  le  nom  de  Vierges,  à qui  il  op- 
pofe  les  garces.  Les  Latins  l’appellent  auiïi  pupilla  comme  qui 
diroit,  une  petite  pouppée,  c’eft-à-dire,  une  petite  fille.  Corn. a 
Lapid  fur  Prov.  7.  1.]  Ifchon , Prunelle  que  l’on  appelle  de  la  forte 
en  Hébreu , parccquelafigure&rimagedel’hommeparoîtenelle} 
Sc  l’on  y ajoute  un  Nun  diminutif,  félon  Rab.  Jofeph  : parce  que  l’i- 
mage de  l’homme  qui  parok  dans  les  yeux  eft  petite  : ou  bien  par- 
ce qu’elle  eft  noire;  qui  eft  une  autre  lignification *de  ce  mot;  ce 
qui  vaut  mieux.  Il  yen  a qui  croyent  que  la  lumière  &:  la  faculté 
de  voir , fe  produit  feulement  de  la  prunelle  noire  de  l’œil , par 
un  bienfait  fouverain , & un  ouvrage  admirable  de  Dieu , qui  a 
fçu  tirer  la  lumière  du  monde  des  tenébres.  Merc.  fur  Pagn.  Vo- 
yez A fuis  Pf.  17.  8.  Il  fe  trouve  feulement  quatre  fois  dans  l’E- 
criture, Deut.  3 2 10.  Pf.17.8.  Prov.  7. 2.  & 9.  Il  a du  rapport  avec 
Efch , qui  lignifie  en  Hébreu  du  feu,  parce  que  la  chaleur  eft 

D ‘ caufe 
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caufe  de  la  vigueur  & de  la  force  quife  trouve  dans  l’homme.  Les 
Rabbins  difent  que  le  nom  de  Dieu  J ah , fe  trouve  renfermé  dans 
ceux  à' Ifch  & IJcha:  parce  que  c’eft  un  figne  de  la  préfence  favo- 
rable de  Dieu , quand  les  gens  mariez  vivent  félon  la  loy  de  Dieu  : 
mais  quand  on  ôte  du  mot  les  lettres  jod  & He , il  ne  refterien  que 
ce  qu’on  appelle  en  Hébreu  le  feu.  Eux.  dans  fon  Lexicon , 6 c 
Mercerus  fur  Prov.  2. 17.  Il  ne  marque  pas  feulement  un  homme, 
mais  auâi  un  grand  Général  & un  Prince  , Exod.  iy.  3.  Jug.  7. 
14.  1.  Sam.  26^.  De  forte  que  Ifch , comme  ànjf  en  Grec,  figni- 
fie prefquc  toù^irs  un  homme  de  cœur,  noble,  renommé  & au 
contraire  Adam  (comme  aulîi  le  Grec  *rrf«îr@*)  un  homme  foi- 
ble  Sc  vil.  Samlon  s’eft  donné  ce  nom  encefensjug.16.7.  je  ferai 
Keechad  Adam  , comme  quelqu’un  du  commun  j & David 
Pf.  82.7.  Mais  vous  mourrez  Keeadatn , comme  homme,  comme 
quelqu’un  du  Vulgaire.  De  là  viennent  les  noms  de  Benei  Ifch , 
& Benei  Adam,  dont  le  premier  fignifie  les  hommes  forts,  les 
grands  Seigneurs  : l’autre  les  hommes  infirmes , les  gens  de  petite 
Fortune.  Pf  4.3.  Benei  J fh,  O hommes  puifljuis!  mais  bien  plus  claire- 
ment Pf.49.  3.  Cameron  Prxl.fur  Pf.68. 19. De  là  vient  que  ceux  qui 
ont  été  excellens,  experts,  extraordinaires  en  quelque  faculté, 
art,  vertu,  ou  vice,  font  appeliez  hommes,  avec  addition  des 
noms,  qui marquoienf  la  qualité  en  laquelle  ils  excelloient.  Ainfi 
1 . Sam.  1 7. 3 3 . Ifch  milchamah,  un  homme  de  guerre  dés  là  jeunef- 
fe:  c’eft  ainfi  que  l’on  nomma  Goliath.  Les  70.  le  rendent  par 
»»Ai guerrier.  Job.  1 1.2.  Ifch  Seùhathaim , homme  de  levres. 
Les  70.  difent  éloquent , biendifant.  Exod.  i<J.  3.  Ifch  mil- 

chama,  un  homme  de  guerre  : le  Chaldéen  l’explique  par  vainqueur 
dans  la  guerre:  & les  70.  le  Seignmr  détruisant  les  guerres.  Riv. 
fur  ce  paflage.  C’eft  un  de  ces  noms  qui  lignifient  la  multitude 
aufingulier,  comme  une  troupe , un  peuple,  Dru/ius.  Voyez 
Mercer.  fur  Job.  r.  1.  Ifch  fignifie  un  homme  excellent.  Ainfi  arrjp 
chez  les  Grecs , & Vtr  chez  les  Latins  : de  là  vient  que  l’on  dit 
en  Latin,  prœfta  teVmm,  montre  que  tues  homme,  c’eft-à-dire, 
fais  voir  que  tu  as  du  cœur,  Drufius. 

ÎP  ^ Ethan,  Fort,  dur.  Le  Grec  l’a  traduit  par  rude.  Deut.  21.4.  E- 
than  fignifie  force,  ou  quelque  chofe  de  robufte  & de  durable: 

& il 
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& il  s’applique  quelquefois  aux  eaux:  Exod.  14.  27.  Pf  74.  15. 
Et  Nachal  Êthan  fignifie  chez  Amos  5 . 24.  un  grand  fleuve.  Les 
70.  employent  le  mot  de  x^r®*, vaillance,  Gen.  49. 2 4.* 6c  i%vçje 
fort,  Norab.  24. 21. 

Ach,  Toutefois,  priais,  afTûrément,  certes,  du  moins,  feule- 
ment. Cette  particule  aplufieurs  fignifications , 8c  fe  prend  dans 
un  fens  d’oppofition,  ou  d’affirmation,  ou  d’exclufion.  Dans 
un  fens  d’oppofition,  pour  mais,  toutefois , comme  l’a  tourné  le 
vieux  Interprète  Pf.  6 S.  22.  Dans  un  fens  d’affirmation,  pour  af 
fûrément,  certes.  Dans  un  fens  d’exclufion , pour  feulement , com- 
me Tremellius  8c  Jutuus  l’expliquent  dans  le  même  paflage. 

Achat,  Proprement,  il  a mangé,  il  a mangé  de  la  viande.  Mé- 
taphoriquement, il  a perdu,  il  a corrompu,  il  a confumé,  ron- 
gé. On  l’attribué 4 labottche,  Gen.  2.  16.  8c  3. 17.  4 l’épie,  2.  Sam. 
2.26.  Jer.2.29.  8c  au  feu,  Nah.  3.  1$ .Jer.  15. 16.  Tes  parolesfefont 
elles  trouvées?  vaokdem  8c  je  les  aimangécs:elles  m’ont  été  aufïï 

douces  8c  auffi  agréables  que  du  miel , ou  qttelqu’autre  douceur  que 
l’on  mange.  Ainfi  Plaute  dansfon  Alinaria,  aufcultate,  & verba 
mea  devorate , atque  opérant  date , Ecoutez , 8c  dcvorez  mes  paro- 
les , 8c  faites  attention  : 8c  dans  FAuluIaria , nimium  libenter  edi fer  - 
monem  tuum.  J’ai  mangé  avec  un  extrême  plaifir  tes  paroles.  Le 
mot  marque  une  grande  avidité  de  celui  qui  mange,  11  bien  qu’il 
fe  dit  fouvent  dans  rEcriture  Sainte  du  feu,  qui  dévore  tout  avec 
tant  d’avidité.  Ef.  29.6.  Ezech.  3.  t.  Nous  devons  manger  les  pa- 
roles de  Dieu  comme  le  feu  dévoré  les  chofes  combufltbles.  Novari- 
nus  tn  Elcftis  Sacris. 

Maachelet,  Un  couteau  de  table  proprement;  Sc  dans  un 
fens  plus  étendu,  une  épée,  parce  qu’elle  confume.  Jug.  19.  29. 
Gen.  2 2 . 6. 1 o.  un  couteau  : il  vient  du  mot  précédent , qui  fignifie 
dévorer  8c  manger.  Il  fignifie  l’un  8c  l’autre,  8c  une  épée , 8c  un 
couteau.  \ f C 

t??  Achen,  Certes,  en  vérité,  aflurément  , Ef.  53.  4.  Gen. 
28.  16.  g 

Achaph,  Il  s’eft  courbé,  il  s’eft  réfléchi  Prov.  16.  26.  De  là 
vient  echeph , une  main , à caufe  qu’elle  ie  courbe , 6c  fc  plie  Job 

33.  1 7.  D 2 Icchar , 
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Icchar,  Laboureur,  celui  qui  cultive  la  terre,  Jer.  f r.  31.  JoèL 
i 1 1.  Ef  61. 6. 

sN  Al,  [Lo  veut  dire  la  même  chofe  en  tranfpofant  les  lettres:  Al 

marque  pourtant  une  paflion  plus  grande.  Marin.  Brix.  fur  l’Ar- 
che de  N'oë  ] non,  point,  particule  de  prohibition,  qui  exhorte  à 
ne  point  faire  une  chofe,  qui  s’exeufe  de  faire  quelque  chofe. 
<jcn.  49  6 Prov.  31. 1. 

Alal,  D’où  vient  Ww  qui  veut  dire  vain,  inutile,  un  rien. 
Les  Idoles  font  appellées  en  Hcbreu  des  Eltlim  , c’eft  à di-  * 
re,  des  vanitez:  ou,  comme  li  vousdifiez,  des  riens,  des  cho- 
ies de  néant  & inutiles  : le  mot  même  contient  une  paranomafie 
. . avec  celui  d c Ehm,  c’eftàdire,  Dieux,  Pifc.  in  Pf.96.5.  Les 
Idoles  font  appellées  EliUm , d’un  nom  compofé,  comme  le  veu- 
lent quelques-uns,  de  la  particule  négative^/,  & Ehm,  Dieux. 
Car  en  eilet  il  n’y  a qu’un  Dieu:  les  autres,  quoy  qu’ils  portent 
le  même  nom  que  Dieu,  neantmoins  ils  ne  font  pas  dieux:  & mê- 
me ils  ne  font  pas  feulement.  Car  Y idole,  comme  le  dit  l’Apôtre 
1. Cor  8.4.  n'ejl  rien.  On  l’interprète  communément,  des  Dieux 
de  néant-,  je  doute  fi  cela  eft  bien.  Car  nous  appelions  un  hom- 
me de  néant,  qui  eft  néantmoins  homme:  au  lieu  qu 'Eltlim  mar- 
que plus  proprement  ceux  qui  ne  font  point  dieux.  Druf.  Obf. 
Sacr  1 16  c 9.  Les  Idoles  font  appellées  Eltlim  de  leur  néant, 
comme  fi  les  Idoles  n’étoient  rien.  Mener,  fur  job.  13.4.  Les 
Idoles  s’appellent  Eltlim , c’eft  à dire  des  vanitez  : des  chofes  vai- 
nes & de  néant,  qui  ne  portent  qu’une  vaine  Sc  trompeufe  ombre 
de  divinité.  En  fécond  lieu,  Elihm  eft  le  diminutif  d'El,  c’eft  à 
dire  Dieu,  comme  qui  diroit  de  petits  Dieux.  En  troifiéme  lieu 
Eltl  eft  le  même  que  Al  El,  c’eft  à dire , non  Dieu , car  les  Idoles 
ne  font  point  de  vrais  dieux.  En  quatrième  lieu , Elil  fait  allu- 
fion  à la  racine  Ala , qui  veut  dire  faire  des  exécrations  : 
car  les  Idoles  font  des  chofes  exécrables.  C’eft  ainfi  qu’en  parle 
OJeaJler.  Cor  à Lapide  fur  Lev,  19.4.  Elihm  marque  donc  pro- 
prement une  chofe  de  nul  prix;  & c’eft  en  conféquence  de  ce  mot 
que  S.  Paul  dit  1 Cor.  8.  4.  que  V Idole  n'ejl  rien  au  monde  Ehm 
Elohim  lignifient  dans  la  langue  Hebraique,  les  dieux  de  la  force. 
Les  Eltlim  lignifient  les  Idoles , comme  qui  diroit , Al  Elim , point 
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Dieux  yfans  forces.  Lev.19. 4..  Pf.  96.5  .Ou  plutoft  il  vient  d'Alal,  vain, 
parce  que  les  Idoles  font  vaines , & des  chofes  de  néant  : & ainlï 
ce  mot  fe  prend  au  il!  pour  une  chofe  vile  & abjeCle  , comme 
J ob  le  témoigne  fJob.  1 3 . 4..  1 1. 1 7. ) ce font  des  Médecins ehl,  c’eft.  à- 
dire  de  néant,  d’aucun  prix.  Et  Zacharie  le  Prophète  les  appelle 
dcsPaftcurs  Elil,  en  Anglais  Idol fhepherds,  c’eft  à dire,  des  Pa- 
fteurs  de  nulle  valeur,  tels  que  des  Idoles,  comme  la  dernière 
verfion  Angloife  l’a  traduit.  Lonnus  tire  ce  mot  de  jalal,  hur- 
ler, gémir.  Ef.  10. 16.  les  autres  le  font  venir  du  verbe  Alam, 
devenir  muet,  i.Cor.  12.  2.  Des  Idoles  muettes.  Oleafter  le  tire 
de  Ala , avoir  en  exécration , parce  quelles  font  détcftables  & 
exécrables. 

Cr’DI'X  Elgavtfch  [Les  70.  & S.  Jerome  l’expliquent  par  des  pierres 
fort  grojfes]  Une  grofle  grefte,  félon  l’interpretation  de  Rabbi 
( Salomon.  Ezech.  13.  1 1.  & 13.  de  même  ch.  38.  22. 

fPN  le  mot  lignifie  proprement  détefter,  maudire,  &parmétonimie, 
jurer,  parce  que  l’on  joint  ordinairement  l’exécration  au  ferment. 
Ilapleuré,  il  s’eft  lamenté,  il  a mené  deuil , Joël  1. 8.  ilajuré, 
il  a fait  ferment  d’exécration  , Jug.  17.2.  1 . Rois  8.  2 1 . Le  nom 
Alah  lignifie  un  ferment  avec  exécration  malédiction  Nomb.  e. 
21.  Car  la  malédiction  étoit  jointe  au  ferment,  afin  qu’il  fut 
d’autant  plus  confirmé.  Deuf.  29. 12.  n.  Neh.  10.  29.  Il  ligni- 
fie le  ferment  & l’exécration , comme  aufli  le  Grec  àçd.  Mer. 
i#  Gen. 

rÎ7N  Dieu.  Eloab  fe  trouve  quelquefois  (mais  rarement  pourtant,! 
au  nombre  fingulier,Pf.  18.32.  Job  12  4.  &:  il  peut  dériver  ou  de  El, 
qui  lignifie  puiflant,  & ainlï  par  l’extenlion  du  mot , s'augmente 
aulfi  fa  lignification,  Tres-puij]ant , ou  Tout-puijfant  : ou  il  vient  du 
mot  Alah  y conjurer,  quand  on  regarde  à l’alliance,  au  ferment  & 
à la  malédiction  à quoy  nous  nous  fommez  engagez  envers  Dieu. 
Deut.29.  xi.  14. 19.  Neh.  10.  29  Ce  mot  eft  fort  ufité  au  pluriel 
Elohim , & il  marque  les  toutepuilfances , ou  les  forces  toutespuif- 
fântes , & fouvent  les  trois  perfonnes  de  la  Divinité , Gen  1 . 1 . 
Ce  nom  vénérable  fe  donne  aulfi  aux  Anges,  Pf  8.  5-  & aux  Ma- 
gillrats,  Pf.  82. 1 6.  El  Elohim-,  ces  deux  noms  joints  enfemble 
diftinguent  le  vrai  Dieu  de  ceux  qui  font  faulTement  nommez 
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ainfi,  Deut.  io.  17.  Dan.  2.4.7.  & 11.36.  C’eft  un  nom  appella- 
tif,  qui  fe  dit  du  vrai  Dieu,  des  Idoles,  des  Anges,  & des  hom- 
mes; 6c  il  s’ajoute  enfin  à toutes  chofes,  pour  augmenter  leur 
lignification.  L’Etymologie  de  ce  nom  eft  fort  incertaine,  8c  ileft 
peut-être  fuperflu  de  la  rechercher:  quoy  que  quelques-uns  foû- 
tiennent,  qu’il  vient  du  mot  juger : je  ne  fçai  pas  comment: 
d’autres  le  tirent,  6c  peut-être  avec  plus  de  vérité,  de  El,  en 
y ajoûtant  le  He:  comme  qui  diroit-le  trés-puiflant,  Brixianus 
fur  l’Arche  de  Noë.  Voyez  IValtheri  fpicilegium  Controverfia- 
rum , 8c  ce  qui  fuit.  Les  Hébreux  veulent  communément  que 
ce  foit  le  nom  d’un  Juge,  ou  qu’il  fignifie  proprement  un^Jugc, 
ou  des  Juges,  ou  des  Magiftrats.  C’eft  ainfi  que  Rabbi  Alofes 
BenMaimon , R.  Salomon,  R.  D.  Kttncht,  & les  Talmudiftes mêmes 
l’expliquent.  Il  fe  trouve  trente  fept  fois  au  nombre  fingulier  dans 
lefeul  livre  dejob.autant  que  j’ai  pu  l’obferver.  Ch.3.v.4.c.4.v,9.i7. 
C.6.V.4.8.9.C.  9.V.  13.C.11.V.4..6.7.C.  12.V.6.C  15.V.8.C.16.V.21.Ï2.C. 
19.V.6.11.26.C  21.v9.19x  21.V.12.16.C  24.V.2.C.27.V  3.8.10.C  29.V. 
2.4.C.3 1.V.2.C.33.V.12.26.C.35.V.10.C  36.v.2.c.37.v  i5.22.c.3y.v  17. 
c 4.0.1. Helvictis difputedu  mot  Elohim. Le  mot  Hébreu  Elohim, com- 
me le  marque  Ktmcht  & d’autres  Hébreux,  foit  qu’il  fe  prenne  de 
Dieu , ou  des  Anges , ou  des  hommes , marque  la  puiflance  judiciaire. 
Grot.  fur  Exod.  7.  1.  Elohim  défigne  une  certaine  relation  de 
Dieu  aux  créatures  -,  car  il  marque  l’empire  & la  puiflance  de 
Dieu , l’authorité  8c  la  force  qu’il  déployé  dans  le  monde.  4 De 
là  vient  que  Dieu  au  commencement  de  la  Genéfe,  où  il  parle 
de  la  création,  s’appelle  non  pas  Jehova,  mais  Elohim.  Et  par 
là  il  paroît  pourquoy  le  nom  d' Elohim  fe  donne  aufll  aux  Créa- 
tures, c’eft  à dire  aux  Anges  & aux  Magiftrats  dans  l’Ecriture; 
c’eft  qu’en  eux,  à caufe  du  miniftére  qui  leur  eft  commis,  reluit 
quelque  image  de  la  puiflance  6c  de  l’autorité  divine,  que  Dieu 
déployé  dans  le  monde,  Cameron  PrælcCt.  fur  Pf  68.  19.  Quoy 
que  ce  mot  fe  dife  premièrement  de  Dieu , entant  qu'il  eft  Juge  6c 
Direfteurde  toutes  chofes  : il  fe  communique  néantmoins  aux  Anges, 
8c  aux  Juges,  qui  participent  à cette  puiflance  judiciaire  6c  dire- 
ctrice de  Dieu.  Comme  Exod.  22.  28.  & Pf.  82. 1.  Rivet.  Dieu 
s’appelle  Elohim  6c  Adonai  en  pluriel , parce  que  , bien  qu’il 
foit  un  feul  Gouverneur  6c  Juge  de  tout  6c  de  tous , il  furpafle 
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néantmoins  tous  les  Roys  & tous  les  Seigneurs , St  les  comprend 
éminemment  en  foy.  Coin,  à Lap.  fur  Prov.  24. 

^/df^.Niphal  neelachi  la  pourri,  il  a fcnti  mauvais:  Méta- 

phoriquement, il  a été  corrompu,  il  a étc  foiiillé  Pf  14. 3. 
Kehelachu,  ils  fe  font  corrompus i & f3.  3.  Job.  «5.  16. 

Alam,  Selon  les  diverfes  occafions  il  fignifie  des  choies  différen- 
tes: comme  recueillir  les  gerbçs  Gen.  37.7.  & fe  taire,  comme 
qui  diroit  avoir  la  langue  liée , Pf.  3 1 . 19.  Ef.  5 3.  7.  Le  nom  de 
Elem  eft  employé  Pf.  f8.  2.  & il  peut  marquer  une  affemblée, 
un  lien,  une  fociété , une  congrégation  liée  comme  en  faiffeaux, 
ou  en  gerbes  j une  focieté  unie  & confédérée:  ou  il  fepeut  pren- 
dre auili  pour  l’empêchement  de  la  langue , qui  veut  proprement 
dire  que  l’on  devient  muet,  comme  cy-devant  Pf.  56.  .1.  & on 
peut  le  lire  [comme  reprenant  & trouvant  mauvaife  la  défenfe 
de  la  juftice , puis  qu’effe£tiveme*it  la  juftice  étoit  rendue  muet- 
te, & n’ ouvrait  pas  fa  bouche,  mais  ils  prononçoient  des  fenten. 
ces  trés-injuftes]  une  juftice  muette , ou  le  filence  de  la  juftice.  Les 
Sçavans  doutent  fi  c’eft  un  nom  appellatif , ou  un  adverbe.  Elem 
pris  pour  une  affemblée  d’hommes,  ne  fe  trouve  pas  dans  l’Ecri- 
ture , à moins  qu’on  ne  le  prenne  comme  cela  dans  ce  paffage. 
Foord.  fur  Pf  58.  2.  Une  veufve  s’appelle  en  Hébreu  njaVK  jU. 

mary  de  D?N  Alam , être  muet,  car  elle  n’a  perfonne  qui  parle 

pour  elle,  Gen.  38.  1 1.  C’eft  que  fon  mari  étant  mort  (com- 
me l’obferve  Kimchi  in  lib.  Rad.)  elle  ne  peut  pas  répondre  à fes 
adverfaires  & fe  defendre  contre  eux  : Mercer.  fur  Prov.  15. 2 y. 
6c  Job.  24.  ai. 

p N Alan,  Et  de  là  vient  allon.  Voyez  Mede  fur  Jofi  24.  26. 
un  pin,  ou  un  chefne.  Of.  4.  13.  Quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  un  certain  arbre  que  l’on  appelle  en  Latin  alnus > Aune. 
Le  mot  Latin  approchant  de  l’Hébreu:  il  fignifie  auifi  un  Châtai- 
gnier, Brixianus. 

*1*?»  Alaph,  11  a été  accoutumé,  il  s’eft  étudié,  il  a appris.  Prov. 
22.  2$.  Il  lignifié  en  Kal,  apprendre,  & en  Ptel,  enfeigner. 

Alluph,  [Parce qu’il enfeigne, ordonne,  commande,  préfcrit, 

ce 
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ce  que  chacun  doit  faire , Fullerus , Mif  Sac  1. 4.  c.  10.  eleph , 
mille.  Le  millénaire  eft  le  premier  des  nombres  Gen.  10. 16.]  Un 
Pédagogue,  un  Prédéceffeur,  un  Prince,  un  Général,  un  Do- 
£tcur,  qui  marche  devant  les  autres,  comme  la  lettre  Aleph  pré- 
cédé toutes  les  autres,  Gen.  36.  15.  Il  lignifie  aufii  un  Bœuf, 
par  ce  qu’il  furpaffe  tout  les  autres  animaux  en  groffeuri  celui  qui 
marche  à la  tête  du  Troupeau , Jer.  1 1. 19.  Pf.  144.  i+.  Un  Gé- 
néral s’appelle  en  Hébreu  Allupç,  qui  veut  dire  le  premier  chef,  le 
Guide,  ou  le  Commandant  d’une  bande  de  mille  hommes,  Gen.  3 6 . 
1 5.  Ce  mot  eft  encore  pris  particuliérement  pour  un  intime  ami.  Il 
fe  prend  pourcelui  qui  tient  la  première  place  dans  l’amitié , i n/f. 
fur  Mich.  7.  5.  Pf.  5 y . 14.  Prov.  16.  28.  6c  17,9.  Mich.  7.  5. 
Ce  mot  étant  attribué  au  Mari,  fignifie,  un  Conducteur,  Prov. 
2.  17.  Jer.  3.  4. 

Illetz,  Il  a donné  de  l’incommodité  6c  de  la  fâcherie,  Jug. 
ï6.  16. 

DN  Im , Quand,  Pf.  78.  34.  6c  63.  7.  lm  (pluft  à DieuQ  Pf.  139. 
19.  En  ce  paffage  c’eft  une  particule  de  fouhait,  comme  le  fens 
l’exige,  6c  le  dotte  Mercerus  le  dit  dans  fes  annotations  fur  le 
Threfor  de  Pagnin.  Foord  fur  ce  pafiage.  Si,  s’il  eft  vrai,  fi  quel- 
quefois, 6c  par  interrogation , cela  fe  fera-t-il  ? La  particule/»/. 
Si,  ne  fe  prend  pas  Amplement  icypourune  fimple  conditionnais 
pour  une  particule  de  rail'onnement,  comme  quelquefois  dhez  les 
Latins,  qui  prennent  le  fi,  pour  le  quia:  ou  bien  pour  une  par- 
ticule d'ordre,  ou  de  temps , ûprez  : ou  comme  Tremellms  6c  Junius 
l’ont  tourné,  puis  que.  Rivet  fur  Gen.  28.  20. 

DH  Em,  avec  un  Tzere,  veut  dire  Mcre,  Gen.  3.  20.  Par  méta- 
phore il  fignifie  le  milieu  du  chemin:  parce  que  les  fentiers  de 
part  6c  d’autre*,  regardent  vers  le  chemin , comme  vers  la  mère 
DH  om,  6c  en  mettant  la  lettre  7 devant,  DH1?  Leorn, nation, peu- 
ple, qui  eft  né  d’une  même  mère  Gen.  25.  23.  Pf  67.  2$.  Com- 
me le  peuple  des  Juifs  deSara.  Nation  6c  peuple  différent  quel- 
quefois , comme  le  tout  6c  la  partie:  car  il  y a plufieurs  peuples, 
gentes,  comme  difent  les  Latins,  dans  une  Nation  * comme  en  Alle- 
magne il  y a les  Stujfes,  les  Suabes , les  Belges  6cc.  Martinius  fur  \cPfz. 

Ezech. 
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Ezcch.  si.  21.  Il  fe  rapporte  aufli  I Aux  brutes.,  Deut.  :x* 
6.  Gen.  32.  11.  IL  Aux  villes,  & on  appelle  More,  la  Mé- 
tropolitaine, qui  en  produit  beaucoup  d’autres  par  Tes  colonies, 
& qui  en  eft  lamaitreffe,  i.  Sam.  20,  19.  Le  Latin  amo  j’aime, 
félon  Martmius,  vient  de  1 ’Em  des  Hébreux;  parce,  que  les  mè- 
res aiment  tendrement  leurs  Enfans. 

Servante,  Exod  21,  ic,  22.  Amah  fignifie  une  fcrvante,  ôe 

Ometi  une  nourrice:  L’un  8c  l’autre  de  ces  mots,  félon  JVeerns , 
vient  de  Aman , parce  que  la  fervante  doit  être  aufli  fidelle  à fa 
maîtreflfe,  que  la  nourrice  l’eft  à l’enfant  qui  luy  a été  confié. 

Amma,  Un  coude,  une  mefure  de  coudée , il  fignifie  toute  la 
longueur  du  bras , depuis  l’os  du  coude  jufqu’à  l’extrêmi- 
té  du  doigt  du.  milieu,  Gen.  6.  1^.  Le  cubitus  des  Latins  vient 
de  cttbando , fe  coucher.  Les  70.  Jofeph,  8c  d’autres  le  nom- 
ment Tn\x&  3 dynüi,  irvyùr,  6c  luy  donnent  encore  d’autres  noms, 
qui , reviennent  au  même  fens,  6c  lignifient  lin  coude. 

7DK  ~pp»  Amulla,  Infirme,  debile,  foiblc,  Ezech.id  30.  Méta- 
phoriquement, elle  a été  retranchée , exterminée,  diminuée,  Ef. 
16.  8.  Le  mot  Amal , ne  fignifie  pas  toute  forte  d'infirmité  6c 
de  foibleîfe,  mais  un  entier  abbatement,  jufques  à être  foulé  6c 
comme  broyé  : c’eft  pourquoy  il  fe  prend  en  un  même  fens  que 
ces  mots,  il  aéré  couppé,  dépeuplé,  diminué.  Rivet  fur  Of  4.  3 . 
Ef.  16.8.  Jcel  1. 12. 

JD»  Aman,  Il  a nourri,  Efth.  2.  7.  Hiph.  Eemin , Itacru, 

il  s’eftfié,  Gen.  47. 26.  Il  fignifie  proprement  dans  cette  conju- 
gaifon,il  l’a  fait  être  fidelle,  comme  qui  diroit,  il  l’a fidelifié.  jiON 

Emun,  Pf.  12.  2.  fidèle,  oulesfidelitez.  Le  mot  primitif  fe  prend, 
tant  pour  les  hommes  fidelles  6c  véritables , 2.  Sam.  10. 19.  Pf.  31. 
34.  que  de  la  vérité , ou  de  la  fidélité  même,  Ef  16.2  Prov. 
14.  y.  On  appelle  un  nourricier  JP»  Otnen,  à caufc  de  la  fidé- 
lité que  doit  témoigner  à fon  nourriflon  ccluy  aux  foins  de  qui  il 
a été  commis,  comme  qui  diroit,  le  fidelle. 

19*?  Aman j Artifan , comme  qui  diroit , le  nourrijfon de  l'art , C ; nt.  7. 1 . 
un  artifan  expert  6c  ingénieux , un  homme  prompt  6c  habile  en  fon 
art,  Q np»  la  vérité,  comme  fi  l’on  difoit  Emenethy  en  ôtant 
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une  fyl!at>e , du  mot  Aman , foy,  Gen.  *4.  49.  Il  fe  prend  indif- 
féremment pour  la  fidélité  6c  pour  la  vérité.  Il  marque  un  efprit 
véritable  6c  fidellc  à tenir  fes  promeffes. 

Emunah , Vérité,  foy , fermeté , Exod  1 7. 1 i.  ferme  . Hebr. 
fermeté  ou  fidélité  Ainfi  1.  Rois  11.38.  Et  icy  la  force  du  mot 
Hebreu  Emunab , lignifiant  la  foy, marque  une  confiance  ferme 6c 
inébranlable  dans  les  promeffes  divines,  6c  ce  qui  eft  le  plus  né- 
ceffaire,  dans  les  pricresf  /linfw.  furExod.  1 7 1 1 J Les  Auteurs  Hé- 
.breux  mettent  fouvent  Emunah  pour  Emeth:  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  Pf  119.  86.  Le  mot  ne  marque  pas  toujours  la 
perfuafion  que  nous  avons  qu’une  chofe  eft  véritable,  mais  fort 
fouvent  la  confiance  que  nous  avons  en  la  bonté  8c  en  la  puiffan- 
ce  de  quelqu’un , quoy  qu’il  ne  fe  l'oit  point  fait  de  promeffe^ 
Grotius. 

T-x  Amatz,  Ilaétéfort,  robufte , Pf.  142.7.  Pib.  tmmetz. 
Il  a fortifié,  confirmé,  Pf.  80.  iS.  Zach’.  6 3.  D’MX  amutzitn. 
Le  Chaldecn  l’appelle,  cendre , il  veut  dire,  félon  l’avis  de  R.  Da- 
vid fur  ce  paffage,  que  leur  regard  eft  comme  de  la  cendre,  6c 
leur  couleur  eft  fcmblable  à celle  de  la  cendre,  Schind  L’ancienne 
Verfion  Angloife  l’a  expliqué  par  reddich,  roujjcau  : les  70.  par 
tj/xfii  couleur  d’étourneau:  la  Verfion  Françoile,  l’appelle  nuu- 
chctez  : Juoius  1e  fert  de  ce  mot  dans  la  lignification  ordnâire,cw;- 
firmé , fortifie:  fc.de  Dieu,  pour  exécuter  fa  volonté  : 6c  on  s’en 
peut  fervir  en  ce  fens  comme  d’une  épithète  générale  qui  s’accom- 
mode à tous  les  chevaux,  dont  il  eft  parlé  dans  ce  pa.ffigej  c’eft 
à dire  aux  Anges  occupez  au  fcrvice  de  Dieu. 

Amar,  Il  a dit , il  a parlé,  il  a prononcé  de  fa  bouche,  Gen. 
20.5.  il  a penfé,  il  a rélolu  par  devers  foy,  quand  il  fc  rapporte 
au  cœur,  2.  Sam.  21. 1 7.  ("Job.  9. 7.  Jon.  2. 1 1.  "*?**'-  vajomer.  Les 
70.  le  rendent  par  ’&ït  il  a commandé,  Pa*nin)  Ilfignifiecn 
tfipkil  6c  Hitpabel , exalter,  magnifier , louer,  eléver:  Dent.  26. 
17.18.  Pf.  94.  4.  Jer.  2 . 1 1 . Et  de  là  vient  ip/As  par  converilon, 
Avenariiis.  11  y a quelque  différence  entre  ces  deux  mots  II 
if  dit,  6c  ou  *1 a parle,  à l'égard  de  leur  ufage -,  Car  A- 

mar  fe  joint  toujours  à quelqu’autre,  au  lieu  que  dibber  fc  trou- 
ve 
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vefeul,  comme  dit  R.  David,  parce  qu’il  marque  feulement 
l’ufage  de  la  parole,  ou  la  faculté  de  parler,  qui  fe  trouve  dans 
l’homme  dez  fon  origine,  fans  aucun  autre  égard.  Car  on  dit, 
X homme  parle  ; mais  on  ne  dit  pas,  l'homme  dit,  fi  l’on  ny  ajoute 
à qui  il  parle  Ces  deux  mots  Dibber  & Amar,  dire  & parler, 
fe  difent  I Du  difçcurs  qui  fe  fait  de  la  langue,  comme  Exod. 
19.19.  & 5 . 5 . II-  D’une  chofe  conceüe  & formée  dans  l’enten- 
dement, & qui  ne  fe  produit  point  par  le  difeours  extérieur  , 
commeEccl.  2 15.  Prov. 23.33.  Pfl7-8-  Gen.27.41.  III  Delà 
volonté  comme  2.  Sam.  it.  1 6.  ScExod.  2.  14.  Nomb.  14.  10. 
Alofes  Matmontdes  Docîor  Perplexorum , cap.  65.  Amar,  ( comme  le 
Grec  fru , Matth. 4.  3 .)  figmfie&  dire,8c  commander,  Gen.  1.2. 
Efth.  1. 10.  Il  fïenific  quelquefois  difeerner, comme  i.Sam  27.  1. 
& 2.  Sam.  21.6  ^ 

Emefch,  La  nuit  & le  foir  paffé  d’hier,  hier  au  foir.  Gen  19. 
34.  Sc  31.  29.41.  Les  70.  l’ont  rendu  par  x6tf-  Il  e(V  aulTi  em- 
ployé 2. Rois.  9. 26.  Job.  30.  3.  Il  fe  trouve  pour  lfe  moins  cinq 
fois  dans  l’Ecriture.  Avec  fix  points  il  marque  la  nuiél  paffée , 
félon  R.  David  : quoy  qu’il  y en  ait  qui  veuillent  qu\l  marque  le 
jour  paffe,  ce  que  S.  Jerome  a tourné,  le  jour  d'hier.  Mais  le 
premier  eft  le  meilleur.  Nous  difons  en  nôtre  langue  Herfotr. 
Pagnin 

i;?  An,  Où?  i.Sam.  jo.  14.  Jufques  à quand?  Job.  8.  2.  c’cft  un 
interrogatif  tant  pour  le  tems  que  pour  le  lieu  “W  gnad-an , 
Job.  8.  2..  & HDN'ny  gnad-ana  , P f.  13.  1,  Il  veut  dire  ('comme 
R.  David  l’explique;  '09^?  gnad-matai,  jufques  à quand? 
rUK  Ana,  Il  a été  trifte , il  a mené  deuil, Ef.  3.26.  Pih.  H2X  Inna 
' 11  a fait  venir  , rencontrer,  il  aété  caufe,  il  a donné occafion de 
venir,  c’elhà-dire,  il  a pouffé,  il  a entraîné,  Exod  21.  13.  De 
là  vient  ’J*  Ont,  vaiffeau,  que  l’on  nomme  ainfi,  parce  qu’il  1. ft 
pouffé  par  la  force  des  rames  ou  du  vent.  Il  fe  trouve  feulement 
fix  fois  dans  l’Ecriture  fainte.  1 . Rois  1 o.  2 : . 1 . Rois  10.  11.  1 . Rois 
9.  27.  Ef.  33.  21.  1.  Rois  9. 27.  Prov.30.19.  De  là  vient  auiîi  le 
nom  de  njKTl  Thoamh  c’eft  à dire,  occafion , Jug.  14.  4.  qui 

s’appelle  ainfi,  parce  qu’elle  fe  prefente  à quelqu’un,  ou  parce 

E 2 qu’el- 
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qu’elle  fait  que  quelqu’un  eft  pouffé  ou  porté  vers  une  chofe. 
HJX  & fe  prennent  diverfement  dans  l’écriture:  favoircomme 

un  figne d’attention,  de  fupplication , de  démonftration , ou  me- 
me d’affévération  ; Voici,  certes , je  vous  prie , Pf.  1 16.  16. 

Anne , Niph  n-£?.  neenac.  Il  a gémi,  il  a foûpiré  par  la  vio- 
lence de  la  douleur,  Exod.  2.23.  Comme  le  n eft  plus  doux  que 
le  p,  il  marque  auffi  un  gémiffement  plus  doux  que  p'?  anak. 
Les  70.  employent  le  mot  des-t»»,  je  fonpire , Prpv.  29.  2.  <rtK*'£», 
je  gémis,  Ef.  21.2.  & 24.  7.  Lam.  1.9.  22.  Ezcch  216.  6 c av*- 
•svàï*.  je  gémis,  Lam.  1.  y.  Sc  katu/hvcL'Çu  je  gants , Exod.  2.24. 
Lam.  i.i2.  Ezcch. 9. 4,  Pf.  21  6. 

'àN  Ani  Et  dans  un  autre  forme  '?]>*  anochi , Moi.  Gen.40. 16. 
Anacb,  balance,  niveau,  plomb  de  charpentier  ou d’Ar  hitec- 

te,  Amos.  7.  7.  8.  De  là  vient  Vangulus , l’angle  des  Latins.  Du 
plomb:  & par  fynecdochc,  du  plomb  fufpendu  à un  filet;  avec 
quoi  on  mefùre  la  jufteffe  d’un  bâtiment  dans  fa  hauteur  , Schind. 
dans  fon  Lcx. 

DjK  Anas,  Il  a affligé,  opprimé,  contraint,  foit  violence,  ravi, 
emporté,  Elth.  1.  8. 

Anaph,  fLes  70.  le  rendent  par  Ou/uopai,  je  me  fâche;  Dcut. 
1.  37.  & 4.  2 j . & 9. 8.  20.  •&  èpW»  je  me  mets  en  colère  Pf.  r . 1 1. 
& 59.  1.  Aph  lignifie  l’un  fie  l’autre,  & la  face,  & la  colère, 
parce  que  la  colère  paroît  incontinent  fur  le  vifage  d’un  homme , 
Gen  3.4.  f ) il  a refpiré,  il  a fouflé  par  les  narines,  & par  mé- 
tonymie, il  a été  émeu  d'cfpfit,  il  a été  fâché.  Car  les  animaux 
émeus  foufient  davantage;  &c  témoignent  leur  colère  par  le  fou- 
fle  de  leur  narine,  & on  diroit  qu’en  ouvrant  leurs  narines,  ils 
rident  le  front  & le  nez,  PI.  2.  1 2.  De  là  vient  aullt  le  nom  *)?* 
Aph , fans  la  lettre  mm , il  fignifie  trois  chofes.  I.  Le  nés  Pf. 
îif  6.  II.  La  colère,  Pf  6.  2.  Job.  40. 8,  par  métonymie:  caria 
colère  paroît  dans  le  nés  par  la  véhémente  refpiration.  III.  La 
face  ou  le  vifage,  dont  le  nés  eff  la  partie  le  plus  élevée,  par  fy- 
necdoche  (Voyez  Air.  Coleman  fur  Jer.  8.30.  p.  1 b.)  Pf.  10.  4. 
Deut.  33.  10.  Comme  les  François  difent,  le  nez  en  terre.  Dans 
le  duel  on  dit  D’SK  aphatim  des  faces,  des  vifages,  des  narines, 
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& dans  cette  forme  il  lignifie  proprement  les  narines,  8c  de  là  il 
' fe  dit  aulli  du  vifage  [slph  figmfie  Sc  les  narines  par  lefquelles 
nous  refpirons -Pf.  15 .6.  8c  la  colère  qui  fe  fait  voir  par  la  pà* 
leur,  8c  par  la  refpiration  des  narines,  comme  Ait.  9.  1.  Les  cir- 
conftanccs  du  texte  doivent  faire  voir  laquelle  des  deux  lignifi- 
cations a lieu,  quoi  qu’il  foit  fouvent  allez  douteux  lïp  ket- 

fer  aphaum , d’une  colère  courte,  Prov.  14..  17.  c’eft-à-dire,  qui  fe 
met  aifément  en  colere  -,  au  contraire  on  dit  long  ou  tardif  de  nari- 
nes. Ceux  qui  ont  les  narines  étroites,  font  bien  plutôt  émeus 
par  les  fumées  qui  montent  d’un  cœur  enflammé , 8c  ils  les  pouf- 
fent dehors  avec  plus  d’impétuollté , à caufe  que  les  conduits 
font  plus  étroits:  mais  d’autant  que  les  trous  des  narines  font  plus 
grands,  d’autant  plus  hum  nt-ils  d’air  froid,  pour  rafraîchir  le 
cœur:  8c  ces  fortes  de  gens  font  naturellement  plus  doux  8c  plus 
modérez:  8c  c’eft  à cette  métaphore  que  l’on  a égard  dans  cette 
occafion , Gerh  loc.  com.  Nah.  1..3.  Erech  Apbajim,  quia  les  na- 
rines larges.  Les  70.  le  rendent  parf*«^''3uf*oî,  c’eft-à-dire,  tar- 
dif a colere.  Le  Chai  qui  repouffe  la  cclére  bien  loin.  Car  ceutf 
qui  ont  les  nariaes  étroites,  font  bien  plutoft  emportez  par  les 
fumées  qui  montent  du  cœur,  8c  ils  s’en  déchargent  plus  lente- 
ment, à caufe  que  les  palfages  font  fl  étroits.  Outre  cela,  dans 
la  colère  le  fang  s’échauffe  autour  du  cœur,  8c  le  cœur  même  s'é- 
chauffe extraordinairement:  mais  d’autant  plus  que  les  trous  des  na- 
rines font  plus  grands,  d’autant  plus  reçoivent-ils  d’air  froid  pour 
rafraîchir  le  cœur,  8c  par  là  les  hommes  font  rendus  plus  doux, 
.8c  moins  fujets  à la  colère , Ribera  fur  ce  paffage.  Ccdrn.  à Lapide 
dit  la  même  chofefurExod.  34..  6.  tiré  de  Ribera  ] qui  femble  être 
double,  à caule  que  le  nés  le  fepare,  de  là  vient  que  D'OÙ  pamm 

qui  figr.ifie  aufli  le  vifage,  eft  feulement  pluriel.  ipN  Erech 
aphaiim,  comme  qui  diroit,  d'une  longue  colere,  c’eft-à-dire,  tar- 
dif a colere,  être  long-tems  avant  que  de  fe  fâcher ,*Exod.  34.  6. 
Il  fe  dit  de  Dieu,  8c  Pf.  86.  if.  Dans  ces  deux  partages,  nous 
avons  traduit  la  chofe  même  par  longanimité.  L’Hébreu  Erech 
jlppatm , fignifie  un  homme  qui  a le  nez  long, c’eft-à-dire,  tardij  . 
à colere,  ou  qui  a les  narines  ouvertes:  aufli  font-ils  doux  6c  paci- 
fiques, comme  au  contraire,  ceux  qui  ont  les  narines  étroites, 
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font  colères.  Cela  ne  fe  doit  pas  entendre  au  regard  de  la  du- 
rée , ou  de  la  continuation  de  la  colère  de  Dieu  * ( car  lui-même 
déclare  le  contraire.  Pf.  10g.  9.  Pf.  30. 5. 9.)  mais  au  regard  defon 
commencement}  il  s’avance  à pas  lents  vers  la  colère.  Etc’eften 
ce  fens  que  cette  phrafe  fe  prend  par  tour,  foit  qu’il  foit  fait  men- 
tion de  Dieu , ou  des  hommes.  Le  Héron  s’appelle  en  Hébreu 
nfijN  Anapha , Ley.  11.  19.  Ce  nom  dérive  de  la  colère:  & le 

Latin  Ardea , vient  de  Ardeo,  je  brûle:  car  cet  oifeau  eft  fortfu- 
jet  à la  colère.  LTn  oifeau  furieux , Pogn.  Motitanus. 
pjN  Atiak , II  a crié,  il  s’eft  écrié,  proprement  avec  gemiffement, 

comme  celui  qui  étant  blefle  rend  l’ame  avec  fon  foufle.  Ezcch. 
26.  15.  Jer,  51.52.  Ktph.  Ncenak,  Il  a fouvent  gémi,  8c 

avec  véhémence,  comme  Ezcch. 9. 4. 

Anafchy  II  a fenti  de  la  douleur,  il  a été  malade,  il  a étédan- 

géreufement  malade,  jufqu’à  être  abandonné}  il  a été  dans  la  ca- 
lamité, Pf.69. 21. 

(Voyez  Mttis  fur  le  Pf.  104..  1 4.)  Enofh , calamiteux,  mifera- 
ble,  maladif,  Nomb.ig.4.  fujet  aux  maladies,  &àlamort.  En 
ce  fens  les  Latins  nomment  un  homme,  un  mortel.  Gen.  4.  26. 
( Enos ) car  voilà  comme  il  fe  trouve  écrit  dans  le  Grec , Luc.  g. 
58.  En  Hebreu  il  y a Enofl),  ce  qui  s’entend  d’un  homme  ca- 
lamiteux, qui  languit  pitoyablement  , plein  de  miféres*  8c  il 
femblc  qu’il  foit  nommé  de  la  forte  du  miférablc  état  des  chofes 
de  ce  rems-là,  auquel  la  corruption  avoir  gagné  jufque  dans  l’E- 
glife , Gen  6.  2.  g.  f.  C’eft  pourquoi  ce  mot  elt  communément 
attribué  dans  l’Ecriture  à tous  les  hommes,  car  ils  font  effective- 
ment Enos  fPf.  9.  2 1.  qu’ils  font  Enos , ou  des  hommes  mifera- 
bles.  Enos  un  homme  miférable:  cette  lignification  eft  feule  ment 
d’un  nom  lingulier.  Car  le  pluriel  Anajbim , fignifîe  les  hom- 
mes en  général,  8c  il  déftgne  même  les  gens  démarqué  Ef.  y.  22. 
Gen.  6.4.  Glaffius  in  Onomat.  ) ou  les  Enfans  à' Enos , pleins  de  mi- 
féres 8c de calamitcz  Pf  8.5.8c  144.  g.  ./#«/«/.  fur  Gen.  4.  g.  2. Sam.  7. 
14.  En  Ànglois  vsitb  rodsof  men , c’cft-à  dire , avec  des  verges  d'hom- 
mes: mais  il  a plus  de  fens  en  Hébreu  Q2ÇG  befhcbet  anaf- 

bun , la  verge  des  gens  d'âge , ou  des  hommes  joibles.  ("Wimes;  Car 

com- 
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comme  un  homme  d’âge  ne  peut  frapper  que  foiblement}  ainfi 
Dieu  châtie  les  Tiens  foiblement,  doucement.  Il  eft  employé  Pf. 
104. 1 y . pour  montrer  que  le  vin  eft  permis  pour  diiliper  la  triftefle 
8c  le  chagrin , mais  non  pas  pour  exciter  6c  fomenter  la  luxure 
& la  convoi  tife. 

DDK  AJ'am,  (Les  70.  employent  icy  le  mot  de  Deut.  28.  8. 

Et  celui  de  de  rctfuùor  Proy.  3.  10J  Grenier,  Prov.  3.  10.  Deut. 
28.  8.  11  femble  q Von  le  doive  prendre  en  générai  pour  toute  for- 
te de  lieux  où  l’on  garde  les  provifions. 
px  Afan,  D’où  vient  pDX  Afon^  f Les  70.  le  rendent  Gen.  42.4.  6c 

44. 29.  par  <t)  péil,  infortune,  ruine,  une  mort caufée  par 

Dieu  ou  par  les  hommes,  Gtn.42.4.  Le  Chaldéen  l’a  expliqué 
par  mort  : Ce  mot  fignifie  auili  les  moindres  maux , comme  on  le 
peut  voir  Exod.  21.  12.23.24.  Le  Grec  l’apellc  maladie. 

*)DK  AJaph,  Il  a recueilli,  ramafle  quelque  chofe,  «du  afin  qu’il 

foit  gardé , ou  afin  qu’il  ne  foit  point  expofé  en  veüe  : il  a ralfem* 
blé  pour  le  conferver,  ou  pour  l’emporter.  Gen.  30.  23.  Voyez 
Mener,  fur  cepafiage.  Par  métalepfe,  il  a mis  à part,  ilacon- 
fervé,  emporté,  ôté,  caché,  perdu,  Prov.  30.4.  Gen.  6.  21. 
Il  fe  prend  en  bonne  part  2.Chron.  34.  28.  Gen.  2*.  8.  17.  Et  en 
mauvaife,  Jer.  8.  13.  Eccl.  12.  11.  Les  faintes  Ecritures  font 

DiipK  ’ÿÿa  Bagnale  afuphot,  les  maîtrefles  collections,  c’eft-à- 

dire,  comme  Junius  l'explique,  des  paroles  choifies  , des  paro- 
les recueillies  avec  tant  de  foin,  que  nul  écrit  ne  leur  peut  être 
comparé  : faifa  t allufion  à la  manière  d’abbréger , 8c  de  re- 
cueillir en  un  volume  les  difeours  des  Pr<  phetes , 8c  les  Hi- 
ftoires  de  l’Ecriture  fainte,  par  des  hommes  infpircz  du  Saint 
Efprit.  M Temble  fur  ce  palfage.  Il  fignifie  non  feulement  ra- 
maftcr,  mais  enfuitte  aufli  emporter  les  choies  que  l’on  a 'ramaf- 
fées,  8c  les  jetter  dehors  II  fe  prend  comme  cela  i’f.  26.9. 
Moller.  Il  fignifie  proprement  ramafTer  en  général  : mais  parce 
que  Dieu  raffemble  les  chof  s en  dmx  manières,  ou  pourles  lau- 
ver,  ou  pour  les  perdre  8c.  les  ruiner,  M'atth.  13.  30.  8c  22. 
10.  il  fe  prend,  félon  la  diverfité  des  matières,  en  bonne  8c  en 
mauvaife  parr,  il  fe  trouve  au  dernier  fens  Jer.  8.  13.  Soph.  1. 

3-  3- 
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2.  3.  & 3.8  Zach  14  j.  14  Tarnovius  in  Exerc.  Bibl.  Il  figni-  • 
fie  ôter  & perdre,  Jer.  8. 13.  5c  Soph.  1.  2.  Jtig  S.  2s.  Vroyez  #<></?. 
Animad  Sacras  1.  1 c.  10.  Il  fe-  dit  de  ceux  qui  font  enfevelis 
honorablement  dans  leurs  Tombeaux,  a.  Rois  21.  20.  Jer.  8.  2. 
Ezech.  22.  5.  Grotius  fur  Job.  17. 19.  il  ûgnifie  recueillir  fie  ramaf- 
fer,  il  veut  dire  au iTi,  ôter,  lever  5c  emporter.  C’eft  pourquoy 
j’ai  mieux  aime  mettre , ôter,  que  rajfcmblcr , MufculS ur  Pf.  140. 

22.  Il  lignifie  proprement  une  colleéticn  en  général,  tant  en 
bonne,  qu’en  mauvaife par:  : il  veut  dire  ralTembler  delà  dillipa- 
tion,  pour,  mettre  ou  tranfportcr  dans  un  lieu  defeureté,  ou  pour 
perdre,  6c  détruire,  & il  fo  prend  dans  ce  dernier  fens  1 Sam. 
j y.  6.  Ef.  10. 14.  6c  16.  10.  (Ef  s 7. 1.  importe-)  ou  plutoft  raflem- 
blé,  comme  un  Pafteur  ralfemble  fes  brebis,  quand  la  tempère 
les  furprend } ou  un  Père  de  famille  ramaffe  fes  joyaux  6c  fes  meu- 
bles, quand  fa  maifon  eft  en  feu. 

A far.  Ha  lié,  attache  1 Sam  0.7.  oblige,  contraint;  il  a 
obligé  à l’ôbeifTance  ou  à la  peine,  il  a reprimé , interdit,  défen- 
du de  faire,  Nomb.  w.  28.  Nomb  30.  3.  Les  70.  l’expriment 
fouvent  par  Siu  je  lie,  & Job  12.18.  par  aê/üm , je  lie  tout  a l'en-  . 
tour , 6c  par  JVpeèw  je  lie,  Gen. 49  11.  Scjug.  17.  11.  Cemotfe 
prend  de  cette  aétion  de  lier  qui  fe  fait  par  une  autorité  coafti- 
ve,  comme  Gen.  4c.  3.  Gen. 42.  17.  19.  24.  Nomb.  ts-  24.  Lev. 
24.12.  2.Roisi7.4.  Ef.42.7.  Jer. 40.1.  Ezech.  3.  2y.Ilfeprcnd 
au (li  pour  une  inhibition  qui  fe  fait  par  l’authorité  des  Supérieurs. 
Nomb.  1 x.  18.  Voyez  Hammond  de  Poteft.  Clavium  c.  4.feét.6. 

*)*?  Encore,  davantage,  meme,  Gen.  18.  23.  Lev.  26.  16.  24.  jS. 

42.  C’eft  un  mot  indéclinable  , qui  ajoûte  toujours  quelque  cho- 
fe  à ce  que  l’on  dit,  comme  l’obferve  Pagnin  dans  fon  Thrcfor, 
peut-être  qu’on  le  pourroit  expliquer  félon  le  fens  du  paflagc, 
comme  les  autres  particules.  Ici  je  l’explique,  mais , 5c  peut- 
être  qu’il  fe  peut  prendre  de  la  forte  Job.  15.  4.  Deut.  33.3.  Job. 
19.4.  Foord  in  Pf  44.  10. 

Aphaph,  Il  a circui,. environné,  Jon.  2.6 

Aphar , Il  a couvert,  habillé,  habillé  par  dcflus,Exod.  29.  y. 

Lev.  8. 7.  De  là  vient  YEphod,  Exod.  28. 4.  6.  qui  portoit  ce  nom 
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parce  qu’il  ceignoit  8c  couvrait  le  corps  avec  beaucoup  de  juftef- 
fe.  ('fermer  & ceindre  tout  à l’entour)  Il  ctoit  au  Sacrificateur  ce 
que  la  cuirafie  étoit  à un  Général  d’armée.  St.  Jerome  l’appelle 
Superhamerale , comme  qui  dirait  couvrant  les  épaules.  Les  70. 
l’appellent  iirupiç.  Le  Targum  Ephoda  ; Junius  l’a  tourné  Amt- 
culum,  elpéce  de  manteau,  afhortcloafk,  en  Anglois. 

{Aphah  fignifie  cuire,  préparer  la  viande,  l’Anglois  Oven, 
un  four,  femble  dériver  de  ce  mot,  comme  le  dit  le  D.  ! Fille  t) 
Aphah , Il  a cuit  : il  fe  dit  feulement  du  pain , 8c  d’autres  chofes 
femblables,  il  a pétri,  il  a cuit  au  four:  il  a frit  dans  une  poê- 
le, ou  il  a mitonné , Lev.24.5.  Gen.  19.3. 

^-9  Aphal,  De  là  vient  H**  ophel,  obfcurité , épailfes  ténèbres , Job 
3.6.8c  10.22.  Pf.  ii.2.7£)XQ  obfcurité,  Jof.  24.7.  rPbfiKD  fTK 

Terre  de  grande  obfcurité,  c’eft-à-dire,  d’une  obfcurité  envoyée 
de  Dieu,  Jcr.  2.31.  Il  eft  compofé  avec  le  mot  rr  pour  augmen- 
ter la  fignification. 

J*5**  Aphan , Et  de  là  vient  ophan , roüe  , Ezech.  r.  1 y.  Prov. 
20.26. 


î?1*  Ophen,  Le  même,  8c  par  métaphore,  la  manière,  la  façon, 
Prov.  25.  11.  (un  mot  dit  à propos,  ayant  égard  au  tems,  au 
lieu  8c  aux  pcrfonnes,  J un.)  un  mot  prononcé  en  fon  temps  -,  fé- 
lon fes  roues , difent  les  Hebreux,  c’eft-à-dire  . en  obfervant  tou- 
tes les  circonftances,  comme  du  temps,  du  lieu,  des  perfonnes, 
8c  autres  femblables,  qui  font  comme  autant  de  roües,  fur  quoy 
doivent  rouler  nos  paroles.  Un  mot  dit  VOÛX'by  gnal  ophenau  , 

fur  fes  roues , c’eft-à-dire,  fur  fes  circonftances,  car  quand  elles 
font  obfervées,  un  homme  modère  fon  difeours,  comme  unCo-. 
cher  conduit  fon  char.  C’cft  donc  icy  une  manière  de  parler  mé- 
taphorique. Schind.  in  L'ex.  Pcntag. 

Aphes,  Ilafini,  il  a défailli , Gen.  47.  iy.  8c  16.  Pf.77.9.  Ef. 
16.4.  8c  29.  20.  LcnomDSX  Ephes,  fin,  terme,  confommation, 

ceflation  fe  prend  en  plufieurs  manières.  I.  Abfolument  , fi  ce 
n'tjl,  feulement , pourvu  que  , Nomb.  22.  35.  2.  Sara.  12.  14- 
II.  Non , rien,  perfonne,  Ef.41.29.  8c  v.  12. 
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J)ÛN  Aphah , Et  de  là  Mb!*  Ephah , rien,  rien  du  tout,  Ef.  41.  14 
nybN  Epheheh , (Schmderus  fait  venir  le  mot  nyfiN  Vipère,  de  la  raci- 
ne n|jy  Aphah  y II  a fiflé.  Mais  Buxtorf  8c  Pagnin  le  mettent 

fous  cette  racine,)  Vipère.  Il  fe  lit  feulement  trois  fois,  Ef.  59. 
y.  Job.  20. 16.  Ef  30.6. 

pbN  t^/fphak  ('Les  70.  l’expliquent  par  Jfouyrnvu , je  me  contiens , 
je  me  fortifie,  Gen.  43.31.  8c  i.Rois  31.  12.  8c  par  , je 

foûtiens,  Gen.  41.  1.  Ef  63.  15  J Et  de  là  le  Hithpael  pût*nn 

Itapphek , il  a fortifié , il  s’eft  fait  violence  à foy-même  : il  s’eft 
retenu  pour  ne  point  faire  ce  qu’il  vouloit  8c  ce  qu’il  pouvoit , 
il  s’eft  abftenu , il  a été  patient , Ef  63. 1 y.  Il  fignifie  fe  conte- 
nir, ou  fe  contraindre,  s’empêcher  par  quelque  violence  décrier 
& de  fe  manifefter,  Gen. 43.  31.  Gen. 45.1.  Il  s’attribue  à Dieu , 
Ef.42.14.  Le  nom  fignifie  fort:  au  pluriel  D'p'fîK  des  forts, 
des  robuftes,  Job  12.21.  (Schind.  in  Lex.  Pentag.  Le  mot  D'p'Û!* 

Aphiktm,  veut  proprement  dire , les  lits  des  rivières  :8c  cette  fignifi- 
cationeft  fort  frequente,  2 Sam  22.16.Pf  18. 16.  Ef  8.7.Joël  3.18. 
Et  enfuitte  par  métonymie  du  fujet , il  defigne  des  torrens,  ou  des 
eaux  courantes , Pifc.  in  Pf.  Enfuitte  p’ÛN  aphik,  une  eau  fignifie  for- 
te, violente  8c  impétueufe , qui  coule  avec  force  8c  impétuofité,un 
torrent.  Job  6.  15.  Pf  1 26.  4.  . De  là  vient  qu’on  le  tourne  par 
fleuve,  8c  par  Synecdoche  le  lit  où  le  torrent  coule  8c  fe  ra- 
maffe,  ou  un  lac  qui  eft  formé  par  l’eau  qui  s’y  rend,  Ezech. 
3 f.  8.  Ezech.  6. 3.  Auprès  des  fleuves.  Aphiktm  marque  les  ca- 
naux des  fleuves,  Pf  18.  16.  2.  Sam.  22.  16.  Ef  8.  7.  Il  fignifie 
aufli  les  eaux  qui  coulent  dans  leur  lits.  Job  6.  1 y.  8c  Pf.  1 26.4. 
De  là  vient  qu’il  eft  aufli  traduit  par  fleuve,  Joël  3.  18  Ezech. 
35.8.  Il  vient  de  Aphak , qui  fignifie  contenir  8c  fortifier:  car 
les  canaux  contiennent  les  eaux,  8c  les  retiennent  .dans  leurs  lits, 
8c  augmentent  leur  force  en  les  preffant.  La  Racine  eft  pÛN  A- 

phac,  fe  retenir,  contenir,  contraindre,  car  le  lit  contient  8c 
contraint  l’eau. 

Epher,  (Il  eft  different  de  ifiV  haphar,  poudre,  qui  n’eft point 
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brûlée  par  le  feu:  au  lieu  que  “ifiN  Epher , eft  une  poudre  en 

quoy  fe  réduit  la  matière  que  l’on  brûle , Mercer  ) Cendre , pou- 
dre, en  quoy  fe  réduit  une  matière  brûlée,  Nomb.  19.  8.  Le 
mot  de  cendre  fignifie  trois  chofcs  dans  l’Ecriture  fainte.  I.  La 
fragilité  & l’infirmité,  Gen.  18.27.  IL  Le  deuil,  l’afïïi&ion, 
la  calamité,  latriftefle,  2. Sam.  13.8.  Ef6i.^.  Job  2.  8.  Jon.  3. 
6.  III.  Un  travail  inutile,  Ef  44.  20.  le  cœur  de  l’homme  fou  fi 
paît  de  cendres  : c’eft-à-dire , il  travaille  en  vain  : il  s’occupe  à des 
chofes  qui  ne  profitent  de  rien:  comme  l’on  dit,  pafcere  ventum, 
. fe  repaître  de  vent. 

Apher  , (&  de  là  vient  àcPph  écume,  parce  que  l’écume  nage 

toûjours  par  deflus , & ôte  la  veüe.  ) C’eft  un  manteau , un  ha- 
billement de  tête , un  mouchoir,  un  couvrechef,  un  voile  dont 
on  fe  couvre  la  tétc  & le  vifage,  à la  referve  des  yeux,  1.  Rois 
20.  38. 

Etzel,  Avec  cinq  points  veut , dire,*  auprès,  joignant,  prés, 
i-  Sam.  5. 2. 

Atzal,  Il  a mis  auprès  de  foy , il  a laifle,  féparé,  misa  part, 
confervé,  gardé,  Gen.  27  3 6.  Nomb  11.25.  Le  nom  eft 
Atzilim , féparez  de  la  multitude  des  hommes,  des  perfonnes  ex- 
cellentes, les  grands,  les  principaux,  ou  fur  qui  l’efprit  de  pro- 
phétie fe  repofe  avec  diftindion,  comme  il  eft  dit  de  Nadaby 
Abihu,  & des  70.  Anciens,  Exod.  24. 1 1. 

Atzar , Il  a mis  à part,  il  a renfermé,  il  a formé  & fait  un 

thréfor.  Atzar  fignifie,  faire  & recueillir  un  thréfor,  amonce- 
ler, ferrer,  & mettre  dans  fes  refervoirs,  O’TSNH  Haotzerim , A- 

mos  3.  10.  (Le  Paraphrafte  Chaldéenmet,  ils. augmentent  leurs 
threfors  par  violence , en  ravivant  & dépouillant.  Aben  Ezraledit 
de  la  forte  : ils  accumulent  des  richejfes  acquifis  par  la  violence  ô- par 
les  rapines  ) Le  Grec  a mis  ol  bmvçZoms , ceux  qui  amaftènt  des 
thréfors:  T>rufius  ceux  qui  thèfaurilent.  L’ancienne  Vcrfion  La- 
tine thefaurifantes  ; Tremelltus,  Ptfcator,  èc  Buxtorf,  ceux  qui  font 
des  thréfors : & toutes  ces  Verfions  marquent  un  amas  qui  fe  fait 
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pour  un  thréfor.  Patable  8c  Mercer  ont  traduit , qui  mettent  k 
fart.  Nôtre  verfion  Angloife  dit  ftormg  up  : c’eft-à-dire  en  Fran- 
çois , ils  amajfent  : La  Verfion  Grecque  a mis  %Mvyfpi , je  mets 
k parti  Mich.6.  io.  fie  avtùyu , j’amajfe , Ef.  23.  18  fie  39.  6.  Le 
nom  eft  "TCïfc  Ot'Zar,  thrélor,  chofe  cachée,  un  grenier,  armoi- 
re, buffet,  cave:  il  fedit  du  lieu  fie  de  la  chofe  qui  y eft  mife,  Of. 
23. 15.  Schmd.  dans  fon  Lex.  Pcnt.  8c  Rtv.  fur  ce  partage  Le  mot 
le  plus  ordinaire  eft  celui  de  thréfor , comme  qui  diroit  un  lieu 
ou  l’on  conferve  fie  garde  quelque  chofe  : c’eft  là  fa  première  8e 
fa  plus  naturelle  fignification , & premièrement  il  fe  prend  pour 
un  lieu  où  l’on  garde  la  viande,  l’huile  , & le  vin,  2.Chron.  1 1. 
1 1.  fie  Mal.  3. 10.  la  neige  5c  la  grêle,  Job  38.22.  des  vaiffeaux  de 
toute  forte,  Ef.  38.  2.  d’ire  fie  d’indignation,  Jer.  so.2f.  de  fro- 
ment, Jod.  1 • 17.  fie  d’autres  chofes.  Comme  le  des  Grecs, 
Vihn^Ktty  le  {gtpùor : 8e  le  Latin,  theca , apothcca,  conclave,  penus, 
cella , hoircum , 8e  autres  femblables , qui  marquent  des  refervoirs, 
des  buffets,  des  chambres,  des  caves,  des  garde-manger,,  fie  au- 
tres lieux  où  l’on  réferve  quelque  chofe.  Èn  fécond  lieu , il  fe 
prend  par  Synecdoche  , pour  un  lieu  où  l’on  garde  l’or,  ou 
l’argent,  comme  Prov.S.n.  Jer.  38.  21.  Ezech.  28.  4 Dan.  1.  2. 
Of.  13.  iy.  Il  fe  prend  en  troifiéme  lieu  par  métonymie,  pour 
• l’argent  même  fie  les  autres  chofes  prétieufes,  que  l’on  garde,  fie 
que  l’on  met  à part , pour  les  garder  jufqu’au  lendemain , fi:  ain- 
fi  il  répond  fort  bien  au  mot  de  thrçfor , 2.  Rois  20. 1 3.  fie  Ef.  39. 
7.  En  quatrième  lieu,  il  fe  prend  pour  toutes  les  chofes  extra- 
ordinaires, excellentes,  fie  rares,  Ef.  33.6.  En  cinquième  lieu, 
pour  une  grande  abondance,  Deut.  18.12.  JVaferus. 

Akka,  un  Chevreuil,  un  Belier,  Deut.  1+  4.  D’autres  veulent 
que.  ce  foit  un  Bouc  fauvage,  d’autres  un  chevreuil.  Quelques- 
uns  des  derniers  Auteurs  ont  écrit  que  c’étoient  des  Elans;  Alces 
en  Latin,  ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec  l’Hébreu,  quand  on  met 
la  lettre  l entre  deux.  Mercerus  fur  Pagn.  S.Jtrome  fie  les  70.  l’ont 
traduit  Tragelaphum , qui  veut  dire  une  efpéce  de  cerf,  qui  ref- 
fcmble  au  cerf  8e  au  bouc  par  la  barbe  -,  mais  qui  eft  d’un  poil 
différent.  D’autres  le  nomment  un  bouc-cerf  Car  « TZ?yts  veut 
dire  un  bouc  en  Grec,  8e  i £ |A a,cp&  un  cerf , id.  ibid.  Il  ne 
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fe  lit  qu’une  fois  dans  la  Bible,  6c  l’on  ne  fçait  pas  précifemcnt 
ce  qu’il  lignifie,  quoy  qu’il  foie  certain  que  c’eft  une  efpcce  d’a- 
nimal dont  il  étoit  permis  aux  Juifs  de  manger:  prefque  tous 
l’ont  entendu  d’un  Bouc  fauvage.  Brtxianus. 

Arar,  Il  a maudit,  il  a contredit , il  a médit  de  quelqu’un, 
il  a méprifé,  il  a fouhaitté  du  mal.  Il  fe  confirait  avec  l’accufa- 
tif,  Gen.  12.3.  Mal  2.2.  Il  fémble  que  le  mot  Grec  à\eu  vienne 
de  là.  Les  70.  employent  le  mot  a^'o je  maudis  y Nomb.  22.6. 
& 23.  7.  6c  lephts  fouvent  je  maudis , 6c  , 

j'ai  en  exécration,  Nomb.y.  19.& 22.  17.6c kukÙ(  ipü,jedis  du  mal, 
Exod.  22.  28.  Il  fignifie  ou  maudire  de  parole»  ou  faire  effec- 
tivement du  mal.  Merc.  Gen.  y.  19.  & 12.  3.  Car  comme  Dieu 
fait  du  bien  quand  il  bénit:  ainfi  lors  qu’il  maudit,  il  fait  du  mal, 
Marc  11.  11.  Il  fe  prend  proprement  pour  dévouer:  mais  il  fe 
prend  aufll  pour  maudire  de  quelque  manière  que  ce  foit,  Jac. 

. 3-9- 

T’NtX  Ericl,  Fort,  robufte,  Ef  33.7.  c’eft  le  même  que  7X  '"IN 
2. Sam.  23.  20.  i.Cron.  11.  22.  Il  vient  de  lion  6c  Sx  Dieu, 
par  exaggération , comme  qui  dirait  Léonin , lum  très-fort. 

Arab , ("Les  70.  employent  icy  fouvent  le  mot  otipivu,  je  tends 
des  embûches.  Il  a regardé , obfervé , pris  garde , été  en  embuf- 
cade.  Job  319  L’on  peut  dire  qu’îl  approche  fort  de  he- 
reb , foir  : car  les  voleurs  fe  lèvent  de  nuit  pour  mafiacrer  les  gens.  Le 
D.  fVilUt  in  cap.  11.  Levit.dit  que  le  mot  Hébreu  Arnebetb  (Lors 
que  les  70.  furent  parvenus  à ce  paffage  où  un  lievre  eft  appellé 
Arnebetb  y c’eft-à-dire,  Xayult , an  mal  qui  eft  mis  au  nombre  des 
immondes;  parce  que  la  Reyne,  femme  de  Ptolomée  Philadel- 
phe,  portoit  ce  même  nom  (fç.  Lagos ) de  peur  de  l’oftènfer, 
ils  n’ont  pas  ofé  fe  fervir  du  mot  ordinaire  de  lièvre  y en  Grec  ktt- 
yuof  : mais  ils  ont  mis  en  fa  place,  ayant  les  pieds  velus.  Drul.Ob- 
ferv.fac.  1. 1 y, c.  17.)  un  lievre,  dérivé  de  cette  racine  Arab  h , ob- 
ferver,  epier,  drefler  des  embûches  en  interpofant  la  lettre  Vau, 
parce  que  tout  le  monde  en  veut  au  lievre , le  pourfuit  6c  luy 
drefle  des  embûches.  Lelièvre,  bête  à quatre  pieds,  s’appelle 
Arnebeth  en  Hébreu,  d’un  mot  du  genre  féminin , parce  que  le 
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lièvre,  ('comme  la  plufpart  des  Sçavans  le  témoignent  J eft  de 
l’un  & de  l’autre  féxe.  Gefnervs.  D’autres  difent  que  le  féxe  maf- 
culin  ne  fe  peut  pas  diftinguer  d’avec  le  féminin.  D’autres  foù- 
tiennent  que  dans  cette  forte  d’animaux,  il  n’y  a point  de  féxe 
mafeulin.  Fag  Annot.  in  Chald.  Paraph. 

Arag , ('Les  70.  fe  fervent  fouvent  icy  du  mot  vÇeûvuJ  II  a tif- 
fu,  entrelafle,  Jug  16.  15.  De  là  vient  le  Latin  aranea,  arai- 
gnée: & les  François  l’expriment  mieux  que  les  Latins  en  retenant 
la  lettre  £ Les  Grecs  l’appellent  tt&xnf  '■  de  là  vient 
c’eft-à  dire,  la  toile  d’araignée.  Ni  le  François,  ni  le  Grec  ne 
peuvent  rendre  aucune  bonne  raifon  de  ce  nom:  Le  feul  Hébreu 
le  peut  faire,  comme  il  paroît  par  cette  racine.  Ariftote  a raifon 
de  dire  que  les  hommes  ont  appris  des  araignées  à faire  de  la 
toile.  Fr  and  Prxfat  ad  Lexicon. 

nyxArah,  lia  cueilli,  déchiré,  emporté,  arraché-,  ilfeditpro- 

E rement  des  fruits , Pf.  80. 13.  Cant.  ç.i.  Les  70.  employent  là 
: mot  de  rpu?*» , je  fais  'vendange.  Aron  lignifie  un  coffre  v ou 
une  arche,  Gen.  70.  16.  2. Rois  12.  10.  L’Arche  de  l’Alliance, 
Exod  2 ç . 1 o.  fe  diftingue  & de  nom  & d’ufage  de  l’Arche  que  Noé 
fit  faire,  Gen.  6. 14.  Il  vient  de  Arah , non  pas  comme  il  fignifie 
en  Hébreu  cueillir:  mais  en  Æthyopien  recueillir,  Matth  13.28. 
30.  De  là  vient  que  l’on  nomme  fort  bien  Aron,' un  coffre  où 
l’on  renferme  les  chofespour  les  gjrder.  Louis  de  Dieu  fur  Exod. 
2 y . io. 

Ari , Lion , Prov.  22.  1 3 . Il  tire  fon  nom  de  ce  qu’il  courtaprés 
la  proye,  de  ce  qu’il  tué  & déchire  De  Lion  & de ''N  Dieu,  ou 
le  fort ,fecompofe^?n«>#7è/,  le  lion  fort,  2. Sam.  23.20.  Jeru- 
falem  s’appelle  Ariel,  Ef.  29.  1.  Le  lion  de  Dieu , parce  que  c’é- 
toit  une  ville  très- forte,  ôc  fort  bien  munie,  enforte  qu’elle  paf- 
foit  pour  imprenable.  Ariel  étoit  le  nom  de  l’Autel  des  holo- 
cauftes,  comme  il  paroît,  Ezech.  43.  17.  parce  quecet  Autel 
confumoit  comme  un  Lion,  les  vi&imes  confacrées  à Dieu.  La 
ville  $ Ariel,  eft  donc  la  ville  de  Jérufalem,  où  fe  trouvoit  cet 
Autel,  qui  en  étoit  le  plus  grand  ornement  Et  toute  cette  pro- 
phétie fait  allufion  aux  cérémonies  de  cet  Autel.  Grot.  fur  le  paf- 
fage  allégué.  n;TW 
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Afith , (Gen.49.9.  1 .Rois  1 3.  24.  Arteh : celuy  qui  déchire 
& met  en  pièces.  j Un  Lion  dont  les  yeux  épient  toujours  la 
proye.  Il  eft  cornpofé  de  '7?  An  Lion,  & Hin  Raab,  il  a vû. 
Et  pour  abbréger,  on  fait  élifion  de  plufieurs  de  ces  lettres.  A- 
venar.  Quoy  que  d’autres  le  rapportent  à nnx  Arah , cueillir, 

déchirer:  parce  qu’il  déchire  la  proye.  Martin',  dans  fon  Lexic. 
Philolog. 

Uravah , Etable , crèche  : ainfi  appellée , parce  qu’elle  con- 
tient le  fourrage  nv")K  Uriot,  & nnx  {Jrot , râtelier,  où  les  che- 
vaux mangent,  1.  Rois 4.  26.  Salomon  a eu  quarante  mille Urot, 
râteliers  de  chevaux,  j.Chron  9.  *5.  il  eft  dit  feulement  que  Sa- 
lomon avoit  quatre  mille  Ecuries , dont  chacune  contenoit  dix 
chevaux.  C’eft  que  le  mot  de  l’original  fouffre  plufieurs  fens, 
dont  la  différence  dépend  d’une  feùle  lettre,  & marque  ou  un 
certain  lieu  deftiné  pour  un  cheval;'  eu  une  Ecurie  qui  en  peut 
contenir  plufieurs.  Or  quand  on  nomme  quatre  mille  Ecuries, 
fi  chacune  contient  dix  chevaux,  toutes  enfemble  en  doivent 
comprendre  quarante  mille. 

Avec  fix  points,  veut  dire  I.  Un  cèdre,  Lev.  14.  4.  1.  Rois 
4 33.  H-  Des  planches  faites  de  cèdre,  par  fynecdoche,  i.Rois 
6. 16.  Erez  le  bois  de  cèdre  fe  nomme  ainfi  dans  la  langue  Hé- 
braique,  comme  dit  le  D.  fVdlet , de  razah,  être  mince,  grêle, 

Î)arce  que  les  cèdres  font  menus.  Pline  dit,  qu’il  s’en  trouve  dans 
’Ifle  de  Chypre , & cela  de  la  hauteur  de  cent  trente  pieds.  Lir. 
13.5. 

Arach,  Il  eft  allé , il  a marché,  it  a fait  voyage,  il  eft  parti , 
Job  34.  8. 

"P?  Arak,  Il  a été  long , allongé , étendu  : il  fe  dit  de  la  quantité 
. continué,  ou  de  la  longueur  , ou  du  nombre  & du  temps,  Gen. 
26.  g.  (Voyez  Mr.  Lockyer  fur  Ef.  33. 10  J Ef.  53. 10.  Il  prolon- 
gera , il  étendra.  Le  mot  à' Arak  fe  prend  de  la  nuée  qui  étoit 
étendue  fur  le  Tabernacle,  Nomb.  9. 19.  qui  s’étendant  par  tout 
fur  le  Tabernacle,  le  couvroit,  ce  qui  repréfentoit  la  providence 
de  Dieu,  étendant  fes  ailes,  & nous  couvrant  entièrement  comme 
une  poule  couvre  fes  pôuflins. 

nsn» 
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TtpnM  Santé,  comme  qui  diroit,  prolongation  de  la  vie,  Jer.  30. 17. 
Schindlerus  l’explique  par  emplâtre,  ou  médicament,  avec  quoy 
l’on  continué  ou  conferve  la  fanré  ou  la  vie,  en  l'étendant.  Le 
mot  ronx  aruca,  fanté,  fignifie  proprement  une  longueur  ou 

une  prolongation:  parce  que  la  vie  eft  continuée  Sc  prolongée 
par  la  fanté:  «c’eft  une  métonymie  où  l’eftét  eft  pris  pour  la  cau- 
le.  Pifc.  dans  le  2.  liv.  des  Chron.  24- 13. 

Ararn,  D’où  vient  armon,  maifon,  grande  maifon , pa- 
lais, magnifique  bâtiment,  1.  Rois  16. 18. 

H»  Aran,  D’où  vient  P-  or  en , ormeau,  Ef.  44.  i+.  S.  ‘'Jer  orne  le 
nomme  un  pin : d’autres  l’expliquent  ce  dre.  Il  femble  que  ce 
foit  un  ormeau,  afin  que  le  nom  Hébreu  réponde  au  Latin.  Mer- 
cerus , Brixianus. 

’\~)}*Erctz , [Ce  mot  eft  d’une  lignification  fort  générale  : car  il  com- 
prend toute  la  Terre  habitable,  & celle-là  même  qui  n’eft  point 
habitable.  Quelques-uns  veulent  qu’il  dérive  de  celui  de  pi 
Rut z,  qui  veut  dire , courir  : parce  que  le  Ciel  tourne  perpétuelle- 
ment autour  de  laTerre  : ou  parce  que  tous  les  animaux  courent  fur 
la  furfacedelaTerre.  D’autr.  s luy  donnent  pour  origine  le  verbe  nin 

Ratza,  il  a voulu,  il  a fouhairté  ardemment,  parce  que  laTerre 
fouhaitte  toujours  de  porter  du  fruit.  Par  métaphore,  il  fignifie 
ce  quieftembas,  humble,  infirme  .-comme  la  terre  qui  eftle  plus  bas 
desélémens,  Pf.  1 *9.  K.  [Les  Hébreux  appellent  le  He  em- 
phatique & démonftratif,  que  l’on  met  devant  les  noms,  comme 
Ha  Schamajim , & Ha  aretz , un  He  de  déclaration , & de  dé- 
monftration.  Moyfe  parleroit-il  biendccecielvifiblequieftaudcf- 
fus  de  nous,  &de  la  Terre  que  nous  foulons  à nos  pieds?  demande 
AbenEzra.  Voyez  Fag.  furGen.  1 .]  d’où  vient  ( t^j  le  Chaldaique, 
& leSyriaque  en  changeant  le  en  i’àcaufedela  rcfiémblance 
qu’ils ontenfemble, Terre,  Région, Gen.  r.  10  & 12.5.  Les  70.  le 
tournent  ordinairement  yif , , Terre , Région.  Les  Hébreux  ont 

d’autres  mots  dent  ils  nomment  laTerre,  fç.  Adama , & 

Tebel  : mais  Eretz  eft  un  mot  plus  général,  Pagninus , Mer- 

cerus,  Fagttts , Schtndlerus,!k  d’autres.  Néanmoins  au  Pf  90.  x ilfe 

dit 


Digitized  by  Google 


e 

e 

r. 


a- 


nt 

pn 

Ue- 

for 

-n 

T* 


erre 

niW 

ibflS 

cm- 


nu# 
c de- 
udd' 

nifldf 

tiqut) 

-0.lt 

S 

Afr* 

dit 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  +9 

dit  feulement  d’une  Terre  inhabitée,  déferte,  & inculte  D’autres 
le  tirent  de  fXT  Ratzatz , fouler,  parce  qu’elle  eft foulée,  com- 
me les  Latins  dérivent  leur  Terra,  de  tertre,  qui  veut  dire  fouler. 
On  eft  encore  en  difpute  d’où  peut  venir  ’p*?  Eretz , & on  le  fe- 
ra aufli  Iong-tems  que  cette  langue  fubfiftera.  Quelques-uns 
croyent  qu’elle  tire  fon  nom  de  HXt  Ratzafje.  veux,  je  me  plais: 

parce  que  les  habirans  de  la  Terre  fe  plaifent  extrêmement  à la 
regarder.  Les  autres  le  font  venir  de  Rutz , je  cours.  Mais  l'A- 
leph  eft  fort  rare  en  ce  fçns , & il  ne  fe  trouve  jamais,  que  je  fça- 
cne,  avec  un  fegol.  de  plus  le  Vau  ou  le  Jod  du  milieu  ne  fe 
repofe  jamais  fur  un  fegol,  dans  des  mots  de  cet  ordre,  rarement 
ailleurs.  Druf  Obi  Sac.  1. 15. c.  20. 

BHK  Arafch,  Avec  un  point  fur  la  corne  droite,  d’où  vient  Dtthit 

Erefchet,  élocution,  explication,  Pf.  21.3. 

Erafh,  Avec  le  point  au  côté  gauche,  Pih.  Il  a fait  lesépou- 
failles,  Deut.  zo.7.  Of  2. 20.  Les  70.  fe  font  fervis  dans  cepaf- 
fage,  & Deut  xx.  23.  25.27.  28.  du  mot  Il  fe  dit 

proprement  des  époux  & des  femmes.  Il  a beaucoup  de  rapport 
avec  le  mot  Jarafh,  il  a pofledé  : car  on  acquiert  une  efpéce  de 
poffeilion  par  les  époufailles. 

WEfh,  Du  feu,  Gen.  15.17.  De  là  vient  içj<* , & Vejla.  Les  70. 
Interprètes  fc  fervent  fouvent  du  mot  deirùp  feu.  Quelques-uns 
font  venir  Vejia  de  Efh,  feu,  &cjah , Dieu,  c’eftàdire,  le  feu 
de  Dieu.  On  ne  doit  pas  croire  que  Vejla  foit  autre  chefe  qu’une 
vive  flamme.  Car  les  Perfes  adoroient  le  feu  Ovid.  I.  6.  Fait. 

< Afchas , de  là  W&afchis,  fondement,  & dans  le  Plur.  D'CrBlN 

Il  lignifie  aufli  une  bouteille,  ou  un  vaifleau,  un  tonneau.  Le 
nom  Hébreu  Ajhjkim  n’cft  pas  fort  bien  connu , & l’on  ne  fçait  pas 
précifément  ce  qu’il  figmfie.  Lescirconftances  femblent  nous  per- 
fuader  qu’il  fe  doive  entendre  d’un  vaifleau  à vin:  & cette  li- 
gnification peut  s’appliquer  aux  cinq  paflages  où  il  fe  trouve 
feulement.  Il  eft  toujours  féminin  au  fingulier  : & au  plu- 
riel , il  eft  mafeulin  & féminin.  Voicy  les  paflages  2 Sam. 
6.  19.  1.  Chron.  16.  3.  Cant.  2.  5.  Ef.  16.7.  & icy  dans  Ofée. 
Rivet  fur  Ofée  cap.  3.  1.  J’aime  mieux  le  tourner  par  bouteille, 
. G que 
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que  par  fondement,  tant  parce  que  dans  le  partage  fuivant,  la 
raifon  de  ces  gcmiflejncns  fe  tire  de  la  langueur  des  vignes,  que 
parce  que  üf  3.  j.  on  ne  le  peut  pas  tourner  autrement , que  par 
bouteilles  ou  tonneaux,  comme  aulli  le  féminin  Afhijha  ne  lignifie 
qu’une  bouteille:  témoin  tous  les  partages  ou  il  lé  trouve.  Et  je 
crois  que  l’on  ne  peut  pas  prouver  que  le  mot  de  si  fins  h lignifie 
ailleurs  dans  l’Ecriture,  un  fondement.  Apres  tout,  ce  pillage 
d’Efaie  ne  le  prouve  point.  Louis  de  Dieu  fur  Ef.  16.  7. 

■IIW  • 

-V  Efched,  Avec  fix  points,  veut  dire  eftufion  ou  écoulement, 
Nomb.  21.15.  Ce  mot  eft  fort  commun  aux  Syriens,  il  ligni- 
fie dans  ce  partage  la  même  chofe  que  le  des  Grecs, & il  fi. 

gnifie  là  une  effiifion.  Il  marque  par  métonymie  la  pente  d’une  mon- 
tagne , parce  que  l’çau  en  découle  avec  rapidité.  Fuller  Concord. 
Hébraic.  Traduit.  N.  félon  le  M S.  de  Mr.  l’Archevêque  d’Oxford. 

Efchek , Avec  fix  points,  tcfticule,  Lev.  21.20,  Il  fe  lit  une 
fois  dans  l’Ecriture , 8c  peut-être  que  l’on  ne  fçait  guère  ce  qu’il 
fignifie , Brtxtanus.  C’eft  le  nom  des  œufs  de  la  génération , c’eft 
à dire,  des  tefticules,  périphrafe  honnête,  en  partie  tirée  de 
leur  figure  ovale,  en  partie  de  la  fin  à laquelle  ils  font  deftinez, 
qui  eft  la  propagation  de  l’efpéce.  Full. 

Efchel , (Nom  généraL  que  l’on  donne  à tous  les  arbres.  ) Fo- 
ret! , verger,  Gen.  21.  33.  f d’autres  l’expliquent  par  arbre , 
d’autres  par  folitude,  par  for  eft,  par  jardin:  ils  veulent  que  ce 
foit  le  nom  général  de  toute  forte  d’arbres.  Le  doéte  Alercerus 
le  veut  Entendre  d’un  arbre  qui  fait  ombre,  ou  d’une  vallée  om- 
brageufej  Arbre,  arbrirtéau,  verger.  r^Æfbel  fe  prend  aufli  pour 
arbre,  1,  Sam.  22.6.  8c  31.13.  11  y en  a qui  rirent  Wn  de  nSî? 

tranquillité , 8c  rrnÿK  fieu  ombrageux , d'un  mot  Hébreu  qui 

fignifie  félicité,  parce  que  ces  lieux  font  fains,  8c  que  l’on  s’y  re- 
pofe  agréablement.  Mcrcer.  fur  Pagn. 

(Il  fignifie  également  être  criminel , 8c  être  defolé, 
Of  to.i.  il  fe  trouve  en  ces  deux  manières,  être  criminel,  8c 
être  détruit.^  Il  a fait  méchamment,  il  a été  impie,  il  a péché, 
il  aété  foit  criminel,  il  a été  coupable,  Lev.  +.  13.  Il  a été  dé’ 
peuplé, ruiné, détruit, Gen  47. .15?.  Afcham  fignificpramiérement  a 
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manquer , pécher:  en  fécond  lieu,  être  déclaré  criminel:  enrroi. 
fiéme  liru,  être  puni  à caufe  du  péché,  5c  étredefolé.  Car  il 
fait  âUuiiürt , par  la  forme  des  lettres  5c  du  mot,  5c  par  leur 
fignification  ail  mot  fihânum,  c’eft  à dire,  être  défolé  Corn, 
à Lapide  fur  ce  partage.  Quoi  que  ce  mot  revienneaffez  fouvent , 
on  ne  fçait  pourtant  pas  bien  Ce  qu’il  lignifie } tous  l’ont  expliqué 
par  pécher , manquer , être  noté  d’infamie.  Pour  moi , afin 
que  je  dife  librement  mon  fehtiment,  je  crois  qu’il  fignifie  pre- 
mièrement, être  défolé  j dépeuplé:  quoy  qu’il  foit  rare  dans  cet- 
te première  fignification , car  il  veur  dire  fouvent  par  métapho- 
re» fe  repentir,  être  fâché  d’avoir  mal  fait.  Enfuittc  il  fe prend 
Amplement  pouf  manquer,  devenir  criminel,  faire  des  chofes 
dont  on  fe  doit  repentir:  néantmoinsle  mot  AJham  marque  quelque 
chofede  plus  atroce, que  celui  de  C/wte.Marinus  Brixianus  fur  l'Ar- 
che de  Noe.  Le  mot  Afcham  marque  dans  fa  première  8c  propre 
fignification  le  péché  ou  le  crime,  & Vient  du  Verbe  Afhant,  il  a 
mal  fait , il  a péché.  Ce  même  mot  fignifie  auffi  par  métonymie 
le  facriiîce  que  l’on  offre  pour  lé  péché,  l’holocaufte  pour  lé  pé- 
ché, l’offrande  avec  quoy  l'on  expie  lé  péché  du  Sacrificateur,  du 
Prince,  ou  de  quelque  particulier.  Rivet  furËlâie.  $3.  lo.  Tafno- 
vins  dit  la  même  chofe  fur  Ëf.  5 3 . 11  fignifie  l’un  8c  l’autre , $c  le  cri- 
me, 8c  le  redt  du  crime;  parce quë  ces  deux  chofes  font  étroite- 
• ment  jointes enfemble,  lés  Hcbtéux  les  joignfcnt  auffi  enfemble dans 
un  même  mot.  On  peut  auffi  l’entendre  ainfi  Pf.  5.  1 i.  Puni  les , 
ou  r ends  les  def oie  z.  Il  fe  prend  auflidelaforte  1 . Sam.  6.  3.  Exod.29. 
14.  Lev.  5. 16.  & 7.  x.  8c  Ef.  fj.  10.  5c  fouvent  ailleurs.  Afham 
fignifie  le  real , le  péché,  la  trartfgrertton , Lèv.  y.  19.  De  U vient  * 
que  le  mot  qui  cft  employé , Pf.  y . 1 1.  marque,  fendre  coupa- 
ble, accufer  quelqu’un  de  crime.  Et  parce  que  Ceux  qui  font 
condamnez  pour  crime,  font  défolez  8t  détruits:  de  là  rient  que 
ce  mot  fe  trouve  dans  un  fèns  de  défolatiott , abolition , deftru- 
£hon,  Ezech.6.6.  Joël  1.  <8.  Pf.  54.22.  *3.  8C69.6. 

*1^  Athapb,  fil  eft  incertain  ce  qu’il  fignifie  proprement,  quoy 
que  1a  plus  commune  opinion  l’explique  par  Aftrologue,  ou  par 
Médecin,  Bnxùmus.  Voyez  FuUeri  Mifiel.  1.  x.  cap.  16.  5c  Con- 
cord. Hebr.  Jrmjlat.)  Aftrologue,  Mage,  Dan.  2.2. 10.  C’eft  un 
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mot  Chaldaique.  De  là  vient  le  Grec.  mQo't.  Les  70.  expliquent 
conftamment  par  le  mot  defuiyve,  celuy  de  Afhaphim , partout 
où  il  fe  trouve  en  Daniel.  Or  les  Hébreux,  ou  plûioft  les  Chal- 
déens,  expliquent  Afhaphim , par  celuy  qui  connoit  quelque 
chofe  par  révélation,  ou  qui  obfcrve  les  aftres  fur  le  crepufculc, 

2uelquefois  par  un  Philofophe  en  général , quelquefois  par  un  AJlr 0- 
j gue , ou  par  un  Médecin  : chez  les  Chaldéens  Afhaph  fignifie 
un  AJlrologue  ou  un  Sage.  Et  en  effet  il  femble  que  ce  mot  fe 
prenne  en  bonne  part  chez  Daniel.  Spanh.  in  dub.  Evang.  part; 

2.  Dub.  19. 

Afhpa,  Du  fumier , de  la  fiente , 1 . Sam.  J . 8-  Neh.  3. 14.  Peut- 
être  qu’il  vient  de  HÈ#  Shapah , qui  fignifie  dans  la  langue  Chal- 
daique ( Buxtorf)  brifer,  fouler,  parce  qu’il  eft  foulé  aux  pieds 
par  tout  le  monde. 

Afher,  Qui,  de  tout  genre,  8c  de  tout  nombre,  Pf.  1.  1. 3-, 4- 
Àjher  fignifie  quelquefois  comme , ou  félon,  Exod.  34.18.  C’eft 
ainfi  que  J ttnius  l’a  tourné , Lev.  8.32.  Voyez  Gejerus  in  Eccl.  . 
9. 1.  C’eft  une  particule  relative,  qui  fe  fousentend  fouvent  dans 
l’Ecriture,  8c  fur  tout  dans  les  Pfeaumes.  Mufculus.  C’eft  un  ad- 
verbe du  tems,  Deut.11.27.  8c  Pf.31.9.  une  conjonftionquimar-  ‘ 
que  la  caufe,  Job9. 15.  ij.  Quelquefois  il  ne  fait  qu’augmen- 
ter la  fignification , c’eft  à dire,  l’affirmation  ou  la  négation , 8c 
il  vaut  autant  qu' oui,  f (avoir,  certes , comme  1.  Sam.  15.20.  Pf. 
95.11.  Louis  de  Dieu. 

Afhar,  Il  a marché,  Prov.9.  6-  Pih.‘  Il  a fait  marcher,  il  a 

dirigé,  il  a conduit,  il  a félicité.  (Le  ovfiGaifw  8c  ivolii<B-(u  des 
Grecs,  fe  dit  en  François,  il  va  bien ) lia  rendu  heureux,  il  a 
prononcé  bienheureux , Mal.  3/  12.  Le  mot  de  cheminer  a une 
fignification  de  bonheur  en  plufieurs  langues. 

“ipttEjher,  Bonheur,  félicité,  Gen.30. 13. 

C Ce  mot  Afhrei  fe  donne  toûjours  aux  hommes  dans  la  lan- 
gue Hébraique,  8c  cft  fort  différent  d’un  autre  mot  Baruc , bé- 
nit, qui  s’attribue  également  à Dieu  8c  aux  hommes , Pf.  1 1 f,  15  • 
18-.  8c  Gcn.  9.  26.  Les  François  le  nomment  bienheureux,  qui 
\de  bonnes  heures.  Martinius.  Le  nombre  pluriel  fignifie  toute 
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forte  de  béatitudes:  l’abftrait,  la  plus  grande  béatitude.  Tarno- 
vius.  ) Le  pluriel  dans  la  conftru&ion , les  béatitudes  : mais  il 
s’exprime  fort  bien  par  l’adjeêtif,  Heureux,  Pf.  i.  i.  Quelques- 
uns  difent  (Ameftus  fur  ce  pafiage  : Il  s’eft  fervi  du  nombre  plu- 
riel, parce  que  le  mot  Hébreu  n’a  point  de  fingulier:  ou  plû- 
toft  peur  montrer  qu’un  tel  homme  fera  heureux  de  toutes  les  ma- 
nières. Druf  in  quaeft.  Heb.  1.  i . Bienheureux  en  cette  vie , 8c 
en  celle  qui  eft  à venir  : ce  que  marque  ce  motHébreu , qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  fingulier  J que  le  nombre  pluriel  eft  employé, 
parce  qu’il  y a une  double  béatitude,  la  temporelle  8c  la  célefte, 
celle  de  ce  monde , 8c  celle  de  l’autre.  Mais  la  plus  fimplc  8c  la  plus 
naïve  réponfe  eft,  que  le  nom  même  par  lequel  les  Hébreux 
expriment  la  béatitude  , eft  pluriel , comme  l 'opes  , 8c  le  di- 
vitia  des  Latins,  8cc.  Dont  on  peut  auffi  rendre  cette  raifon, 
quelavraye  béatitude  contient  en  elle  une  abondance  de  toute  forte 
de. biens,  c’eft  un  état  de  vie  qui  contient  parfaitement  tous  les 
biens  imaginables.  Les  Juifs  ne  peuvent  pas  bien  expliquer  ce 
mot,  ni  lelon  les  régies  de  la  Grammaire:  car  ils  ne  peuvent  af- 
fùrer  que  c’eft  un  adverbe  [en  ce  cas  il  fignifieroit,  bien  foit  à 
V homme:  ce  feroitune  exclamation  pathétique,  il  eft  trois  & qua- 
tre fois  heureux  cet  homme  là.  ] ni  que  c’eft  un  nom  pluriel  ( 8c 
alors  ils  fignifieroit  les  béatitudes  -,  fçavoir  une  telle  béatitude , 

Îui  comprend  en  elle  beaucoup,  8c  même  toutes  les  béatitudes; 
1 faut  néantmoins  que  l’une  de  ces  fignifications.  ait  lièu  félon 
leur  Syntaxe.  D.  Donne  fur  le  PC  32. 1. 

Eth,  (Boeth.  Chai,  f Vjath,  en  changeant  les  lettres  ’N)  L’ar- 
ticle de  l’accuïâtif,  que  les  verbes  aftifs  ou  tranfitifs  régilfent , 
il  eft  auffi  emphatique,  Gen.  1. 1.  Eth  a la  première  8c  la  derniè- 
re lettre  de  l’alphabeth,  8c  ainfi  il  a une  fignification  générale. 
C’eft  le  plus  fouvent  la  marque  de  Faccufatif,  fouvent  auflî  de 
l’ablatif,  8c  il  fignifie,  avec.-.  La  particule  Hébraique  Eth , eft 

Suelquefois  l’article  du  quatrième  cas  quelquefois  (une  prépo- 
tion. Quand  c’eft  une  prépofition , il  fignifie  la  même  chofe 
que  gnim , c’eft  à dire , avec,  fi.  bien  que  quand  vous  dites  Eth 
Elohtm,  c’eft  une  manière  de  parler  équivoque,  8c  l’on  ne  fait 
& vous  voulez  dire  Dieu  à l’ac'cufatif,  ou  avec  Dieu:  mais  lacir- 
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confiance  du  partage  lève  ordinairement  la  difficulté  ; Car  toute 
forte  de  fens  ne  conviennent  pas  à toute  forte  de  partages.  Car 
fi  dans  ce  partage , Gen.  4. 1 . J’ai  acquis  un  homme  Eth  Elohitn , 
je  difois  qué  Eth  eft  une  article,  ce  ne  feroit  pas  une  moindre 
faute,  que  fi  je  difois  que  c’eft  une  prépofition  dans  cét  autre 
partage , bcttiflez  Eth  Elohtm.  * Dans  ce  dernier  partagé  il  lignifie 
J) te u , dans  le  premier  avec  Dieu,  c’eft  à dire,  par  l’aide  6c  l’af- 
fiftance  de  Dieu.  Druf.  Obf.  S.  1.  9.  c.  7.  Le  mot  Eth  chez 
' les  Hébreux  n’eft  pas  une  fimple  marque  du  cas,  mais  il 
fignifie  en  même  tems  la  propre  fubftance  , Paul.  Fag.  in  Gen. 
l.l.  Voyez  le  même  fur  Gen  4.  it  C’eft  l’article  de  l’accufatif. 
Il  eft  du  moins  certain  que  la  particule  Eth  eft  le  plus  fqüvent  la 
marque  de  l’accufatif , qui  eft  régi  par  les  Verbes  trartfitifs  : mais 
il  fe  prend  aflez  fouvent  pour  de,  hors , fie  avec,  qui  font  des 
prépofitions.  Les  Grammairiens  le  prouvent,  6c  ils  en  allèguent 
des  exemples  de  l’Ecriture,  comme  Exod.  1. 1,  Gen.5.21.  pour 
avec,  Gert  44.4.  pour  de. 

Atha,  fCe  mot  appartient  proprement  aux  Syriens  ôc  aux 
Chaldéens,  fie  les  Hébreux  s’en  fervent  aurtî  dans  leur  langue. 
Putter.  Concord.  Hebr.  N.  Edit,  félon  le  M S. de  Mr.  l’Archevêque 
d’Oxford.)  Il  eft  venu,  il  eft  approché,  Deut.  33.  , . Il  eft  ve- 
nu vite, il  s’eft  hâté,  à l’improvifte,  avec  gravité,  poids , fie  me- 
fure,-  comme  Prov.  1.  27. 

Athan,  Et  de  là  vient  pntt  Athon,  Anefte,  Nomb.  2*.  13. 

Parce  que  l’Ane  entre  vers  l’ Anefte,  ce  nom  fe  rapporte  aufti  à 
. la  précédente  racine.  Fullrrits. 

1_,  ~L  - • ' - * - T I 1 - - • ■ > • - - - 

Beer,  fil  a exprimé  par  fes  paroles,  ou  il  a éclairci  par  des 
caraétéres  , il  a expliqué  : il  a rendu  clair  6c  évident.  S'chtnd. 
6 c Me  fctrnt)  Pih.  il  a déclaré,  Deilt.  i.  y.  déclarer,  expofer  clai- 
rement, 6c  d’une  façon  familière  6c  à la  portée  du  peuple, com- 
me Hab.  2.  ï.  On  dit  qu'une  chofe  eft  comme  applanie  6c  rendue 
égale  dans  un  Ecrit,  afin  que  te  lefteur  puifle  1e  parcourir  fans 
rien  trouver  qui  l’arrête.  Les  70.  fe  fervent  là  du  mot  de  s^oa- 
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<piu  Ainfw.  ip  peut.  i.  De  cette  racine  vient  aufli  ">N3  Beer, 

(fior,  citerne,  difFere  de  Beer , en  ce  que  Bor  eft  une  citerne  dont 
les  eaux  ne  font  pas  vives , mais  Beer  eft  un  puits , où  il  y a une 
fource  d’eau,  ou  de  bitume.  Pagmu  remarque  que  les  Talmudi- 
ftes  diftinguent  l’un  & l’autre,  en  ce  que  Beer  marque  un  puits 
qui  eft  feulement  couvert  de  quelques  planches  : mais  que  Bot' 
défigne  un  puits  qui  eft  envûonné  d’une  muraille  haute  d’en- 
viron dix  paumes  Rivet  fur  Exod.  21.  qui  veut  dire  un  puits 
creufé  ,ou  il  y a de  l’eau  vive,  faillanre,  & claire  Merc.  Gen  16. 
14.  Gen  ir.31.  (Beerfheba.)  fOn  peut  lire  Seba  avec  un fin,  Sc 
alors  il  fignifie  le  raflafliement , comme  qui  diroit.  Nous  ferons  raf- 
fdjiez  de  ce  puits:  ce  puits  nous  donnera  à nous  & à nos  Trou- 
peaux une  grande  abondance  d’eaux  Corn. à Lop.  in  Gen  26.33.) 
s’explique  par  la  fotitame  du  ferment , comme  le  Grec  l’a  aufli 
mis,  & comme  les  paroles  fuivantes  le  confirment.  Car  Abraham 
allure  là  par  ferment  qu’il  fera  fidelle  à Abimclek:  ou  bien  la  fon- 
taine des  Septénaires , à caufe  des  fept  agneaux  dont  il  avoit  parlé 
auparavant.  Car  Scheba  (Bcerfcheba , la  fontaine  du  raflaliement, 
ou  du  ferment,  ou  du  nombre  de  fept,  Corn  a fap  & Luther 
fur  Gen  ) fignifie  ordinairement  le  nombre  de  fept , & Sftebna  un 
ferment.  Ainfuc.  fur  ce  paflage. 

Baafch,  I.  il  a fenti  mauvais,  il  a été  puant,  il  a été  fali,  par 
métalepfe,  Exod. 7. 18.  & u.  Exod  8.  14.  Exod.  16  20 .8c  24. 
Les  70.  tournent  irJÇtn.  II.  Par  métaphore,  il  a été  trifee,  def- 
agréable,  auftére,  incommode  : il  a eu  mauvaife  réputation,  il  a 
dépieu,  il  a été  odieux  & méchant:  fi  b;en  qu  il  eft  tranfporté 
du  nez  aux  oreilles,  de  l’odorat  à l’ouie:  comme  quand  on  a 
en  horreur  & en  abomination  une  chofe  qui  fent  mauvais , on  ne 
la  veut  pas  voir.  Le fordere  & le  fordefeere  des  Latins , veut  dire 
déplaire,  être  ennuyeux,  (ùchtnd.  in  Lex.  Pentag.  Les  Hébreux 
le  fervent  de  ce  mot , comme  les  Latins  de  leur , male  audit  e ) Gen.  . 
34.  ;o.  Ilfe  dit  de  la  puanteur  d’une  rivière  à caufe  des  poiflbns 
qui  y font  morts,  Exod.  7.  i8.&de  la  terre  d’Egypte,  à caufe  des 
grenouilles  mortes , Exod  8. 14.de  lamanne  qui  fourmille  de  vers. 
16.  20'iGen  29.  i.LesGrecs  difcrit(r*5r£#f  ,Eph.  4.  2 2.A«y«t  o-aaeÿf 
un  dtfeours  pourri , c’elt  à dire  fale  [ 1 . Sam.  13.4.2.  Sam.  10.0.  Prov. 
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IM-  Les  70.  difent  r%vy^n mt , 1.  Sam.  27.  Eccl.  10.  1.  Les  70. 
encore  mnçiiin , Joël  2.  26.  «wrçi«.  Les  70.  fe  fervent  quelque- 
fois du  mot  JiagJrtfffq , je  fuis  rendu  honteux  & confus,  Prov. 

13  f.  fDe  là  vient  peut-être  nôtre  mot  Anglois  bafhful,  c’eft  à 
dire,  celuy  qui  a de  la  pudeur  : de  plus  étonné:  abafeb,  épouvan- 
ter.} quelquefois  ils  le  rendent  par  B<Wr)a , avoir  en  abomina- 
tion , Exod.  5.21.  quelquefois  wmttfit  dp , je  fuis  impie , reprouve , 
Gcn.  314.  24.  Efd  4. 1 2.)  Il  a du  rapport  avec  Bujh , rougir,  de- 
venir honteux,  car  c’eft  avec  raifon  que  l’on  a honte  des  chofes 
fales  &c  vilaines  : & ainfi  chez  les  Latins , il  y a fort  peu  de  dif- 
férence entre  pudere , avoir  honte,  & putert  puir.  Fuit.  Concord. 
Heb.  Edit.  de  M.  l’ôrch.  d’Oxford., 

Bag,  Viande,  ce  que  l’on  mange,  Daniel  1.  y.  & 8.  iv  & if: 

1 6.  Dan.  1 1 . 26.  Ezech.  2 y.  7.  A cela  fe  rapporte  le  (3U  ou  (3î*k&>  , 
du  pain,  en  langage  Phrygien.  De  là  vient  [Schtnd.  in  Le\  Pen- 
tag  ] qu’Herodote  au  commencement  du  fécond  livre  nous  ra- 
conte l’hiftoire  de  deux  garçons  qui  ayant  été  élevez  dans  des 
forêts,  où  ils  n’entendoient  aucune  voix  humaine,  & ayant  été 
préfentez  au  bout  de  trois  ans  à Pfarnmeîichus  Roy  d’Egypte,  ce 
Roy  voulut  favoir  par  leur  moyen  quelle  avoit  été  la  première 
langue  du  genre  humain.  Ils  s’écrièrent  donc  fiU,  en  demandant 
du  pain:  Et  certes  fi  l’on  doit  tirer  un  argument  d’une  parole, 
pourquoy  ne  pourroit-on  pas  prouver  par  là  que  la  langue  Hé- 
braique  eft  la  première  ? Quand  on  examine  la  chofe  de  bien  près, 
on  trouve  que  ce  mot  découle  d’une  fource  Hébraique , parce 
que  les  Hebreux,  & les  Chaldéens  appellent  bag,  tout  ce  que 
l’on  mange.  Les  Goths  ont  formé  de  là  un  mot  à leur  maniéré 
baccen , ce  que  les  Allemans  prononcent  avec  une  afpiration 
bachen.  Bek  lignifie  un  boulanger  en  ôtant  la  dernière  fyllabe  de 
Bekkcr.  Bibliandcr  de  opumo  gencre  expltcandi  Hebraica , de  la 
. véritable  manière  d’expliquer  l’Hébreu.  Ce  nom  eft  Hebreu 
d’origine,  & Chaldéen  d’ufage , comme  plufielirs  paftages  de 
Daniel  le  font  voir.  Il  fe  lit  feulement  fix  fois  -,  fa  figmneation 
eft  incertaine,  quoy  que  tous  les  Interprètes  ayent  par  là  entendu  •• 
de  la  viande , & tout  ce  que  l’on  mange.  Marims  Brixtanus  fur 
. : l’Arche  de  Noë. 

• ▼ 
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Tja  Bagad,  (Il  fignifie  proprement , tromper, décevoir,  agir  frau- 
duleufement ) Il  a été  perfide,  il  a agi  avec  perfidie,  il  a violé 
l’alliance,  il  a rompu  la  foy,  il  a trompé,  iladéceu,  i.Sam.  14.. 
33.  Bagad  veut  proprement  dire,  violer  fa  parole,  agir  perfide- 
ment, fourber  ; & il  fe  rapporte  à la  violation  du  lit  conjugal, 
Jer.  3.  jo.  Il  fe  conftruit  prefque  toujours  avec  un  Beth:  & quel- 
quefois avec  un  Mem,  comme  là  même.  Le  nom  fubftantif 
Beged , fignifie  deux  chofes.  I.  La  perfidie,  lafaufleté,  lemen- 
fonge,  Ef. 24. 16.  Jer.  12.  r.  II.  Un  drap  compofé  de  quelque 
matière  que  ce  foit,  ou  de  laine,*  ou  de  lin:  & de  là  il  fignifie 
par  métonymie  des  habits  faits  de  ces  matiéres  là,  ( Lev.  13.47. 
non  feulement  un  habit  dont  on  fe  revêt,  mais  aufli  toute  forte 
de  couvertures , ôrdctapifleries,  i.Sam.  19. 13.  Voyez Nomb.  4. 
d.  7. 8. 9. 1 2. 1 3.  Le  mot  Latin  Veftis  fe  dit  aufli  bien  d’une  cou- 
verture, que  d’un  habit.  Livel  dans  fes  Annot.  fur  Amos  2.  7.] 
peut-être  parce  que  l’habit  a été  la  première  couverture  de  l’hom- 
me, qui  étoit  nud  dans  l’état  d’innocence,  & le  premier  témoi- 
gnage de  fa  perfidie  contre  fon  Dieu.  Buxtorf.  parce  que  c’eft  la 
marque  de  la  tranfgreflion,  oupareequ’il  couvre  nos  vices.  Mar- 
tini in  Lex.  Philolog  Ou  parce  qu'il  trompe  fouvent  celui  qui 

l’achete.  Brixianus.  0 

\ 

"13  Bady  II  fignifie  originairement  du  lin,  qui  pouffe  feul  hors  de 

la  tige , & ite  fe  répand  point  en  branches  : & il  marque  une  ef- 
pécc  de  lin  trés-blanc,  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  les  habits  fa- 
crez,  i.Sam.  1. 18.  C’eft  un  nom  fort  général  chez  les  Hébreux. 
Dans  le  pluriel  on  dit  O'??  Badditn , des  lins,  ou  des  habits  de 

lin  : par  métonymie , Ezech.9. 1.  Dan.  12.6.  Brigthmannus  dit  que 
Badditn  font  des  V êtemens  Sacerdotaux  faits  de  feul  lin,  particuliers 
aux  Sacrificateurs.  Et  c’eft  peut-être  de  là  qu’ils  tirent  leur  nom.  Car 
Bad  veut  dire  feul , qui  eft  fingulier&  propre,  & ne  convient  qu’à 
unfeul.  Iliignifiedes  leviers,  [comme  les  branches  forcent  du  tronc; 
ainfi  dérivent  les  membres  du  corps,  & les  leviers  s’étendent  comme 
des  branches.]  qui  feuls  portent  ou  lèvent  quelque  chofe,Exod.  2 7. 
6.  Il  fignifie  déplus  par  métaphore  les  Principaux  d'un  Etat , qui 
foùtiennent  la  République  comme  des  leviers,  Of.  11.6.  Des  bran- 
ches y Ezech.  17.6.  & 19. 14.  Les  membres  y Job  41.  3.  Les  Afen- 
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tturs , [de  N"??]  Jer.  JO.  37.  On  Arrtas  Mont  anus  tourne  Baddim 

par  Badins , & Badaux , comme  les  François  s’expriment. 

T??  Badad,  (Les  70.  fe  fervent  aufii  icy  du  mot  de feulJUn, 

unique,  feul,  folitaire,  il  a vécu  retiré,  il  a été  folitaire.  De 
là  vient  le  participe  T!13  Boded-,  Un,  unique,  fingulier , feparé, 
agiffant  feul,  ménant  une  vie  folitaire,  vivant  dans  la  retraite, 
& comme dansune  efpéce  deDéfert,Pf  102. 8.  Of  8.9.Ef.  14  3 1. 
**7?  ( Il  lignifie  proprement , inventer  quelque  chofe , forger, 
mentir,  effrontément,  feindre  quelque  chofe  avec  art.  Fullerus 
dans  le  Manufcrit  cité  fouvent  j En  Chaldéen  Boda,  Talm, 
Bada,  Arab.  '"13  Badi,  il  a avancé  quelque  fauffeté,  il  a 

menti,  & il  s’attribue  au  cœur:  parce  que  l’on  forge  & l’on  feint 
premièrement  le  menfonge  dans  le  cœur , &c  enfuitte  on  le  pro- 
fère par  la  bouche  : il  a teint,  inventé,  1.  Rois  12.  33.  Neh.6.8, 
Les  70.  fe  fervent  du  mot  de  s-Aarlo^,  je  feins , dans  ce  paffage 
du  livre  des  Rois,  & de  celuy  de  4*«ÿb^,  je  mens , Neh.6. 8. 
'7?  Badal , Il  a féparé , diftingué,  il  a fait  diftinétion,  il  a difeer- 

né,  Ef  56.  3.  Gen  1.4.J»  Il  féparoit  la  lumière  des  ténèbres.  La 
phrafe  Hébraique  porte , il  divifa  entre  la  lumière  & ks  ténèbres. 
Les  70.  le  rendent  par  zvç/Çu , je  fepare , 1 . Chron  12.8.  Efd.  6. 
21.  & 9. 4.  & Nch.  9.  2.  Se  13.  3.  & par  24 g-xpt&y  Gen.  t.  4. 
6.7.14.18.  2. Chron. 25.10.  Ezech  22.26.  Le  mot  qui  eft em- 
ployé icy  pour  marquer  de  la  féparation , de  la  divifion , ou  de 
la  diftinftion  entre  le  facré  & le  prophane,  fe  prend  fouvent  dans 
l’Ecriture,  pour  marquer  l’afte  de  gouverner,  ou  de  fouveraine 
authorité,  qui  met  de  la  diftin&ion  entre  les  perfonnes,  & entre 
les  chofes,  comme  Efd.  8.  24.  & 10.8.  Enfin  il  fignifie  cette  for- 
te de  féparation  qui  fe  faifoit  par  la  cenfure  publique  : comme 
aufii  en  Ezech.  22.  26.  Le  même  mot  fe  trouve  dansl’hiftoire  de 
la  diftribution  de  la  terre  de  Canaan  faite  par  Jofué,  Jof.  16.  9. 
Il  fe  prend  aufii  pour  marquer  la  féparation  que  Dieu  fit  de  la  lu- 
mière d’avec  les  tenébres,  Gen.  14.  & la  féparation  du  peuple 
d’Ifraël  des  autres  peuples,  Lev.  20.  24.  Hiphil  ( Le  mot 

Hébreu  Vhsi  fignifie  une  féparation  & une  diftin&ion  de  chofes 

qui 
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qui  autrement  font  unies , & conjointes  Or  la  lumière  & les  ténè- 
bres étoient  autrefois  jointes  en  quelque  façon , parce  qu’au  com- 
mencement elles  étoient  comme  confufes  & mêlées  enfemble.  Car  les 
ténèbres  remplilToient  tout  de  leur  obicurité.  Fagius  fur  cepaflage  J 

Bedil,  De  l’étain,  Ezech.  27.12.  ce  qui  fe  fépare  de  l’argent 
par  le  feu , comme  étant  plus  vil. 

P??  (Ce  mot  fetrouve  feulement  une  fois  dans  l’Ecriture , mais  fort 
fouvent  chez  les  Rabbins  dans  cette  même  lignification .)  Badak,  II 
s’eft  enquis,  il  a foüillé,  il  a cherché,  2.  Chron.  34..  10.  feulement. 

('Schindlerus  fait  venir  le  verbe  du  nom , mais  Buxtorf  & Vagnin 
tirent  le  nom  du  verbe.  L’Etymologie  du  nom  le  peut  fort 
bien  prendre  du  verbe  : les  ruines  des  maifons  ont  befoin  d’une 
diligente  inquifition,  afin  qu’on  les  puilfe  reparer  Se  refaire,  Full. 
in  Manufcr.  J Le  nom  p?3  bedek  avec  fix  points  veut  dire  une 
fente,  une  rupture,  une  brèche,  proprement  d’une  muraille  de 
maifon , qui  a befoin  d’être  examinée  pour  voir  fi  elle  eft  en  bon 
état.  2.Reg.  ix.6.  Ezech.  27.9. 

nnn  Boa  y Delà  vient  rn  qui  veut  dire,  vuide,  Gen.  1.  2.  fLes 
70.  le  rendent  par  un  vuide  invifible  & informe,  prenant  les 
fubftantifs,  pour  des  adjeftifs.  Schind.  La  Verfion  Françoife  a 
mis , fans  forme  & vuide , l’ Angloife  1 without  form  and  void,  c’eft 
à dire,  fans  forme  8c  vuide.  Tohn , fans  ordre,  Bohu , làns  varié- 
té J Or  la  terre  étoit  inül  Iflln  Les  Hébreux  font  un-peu  en 

peine  fur  l’expofition  des  mots  de  Tobu  8c  de  Bohu , Rabbi  Aben 
Ezra  eftime  que  l’un  8c  l’autre  ne  fignifie  qu’une  même  chofe.  R. 
D Kttnchi  dans  fon  livre  des  Racines , expofe  ces  deux  mots  de 
la  forte,  Tohn  & Bohu , lignifient  la  défolation.  G ualtper tus  Col- 
lat.  Præcip.  Tranf.  in  Gen.  Ces  mots  s’expliquent  différemment 
par  les  Interprètes,  fc.  par  le  ParaphrafteChaldaique,  defolde  ér 
vuide:  comme  qui  diroit , inculte:  dépoüillée  de  toute  forte  de 

}>lantes,  d’herbes,  & d’arbres.  Pagntn,  êc  Vatable  ont  été  de  fon 
entiment.  Munjler  a dit  qu’elle  étoit  informe  & vuide , c’cft  à 
dire,  n’ayant  ni  forme,  ni  vertu,  ni  ornement.  Tremellius  Hcfu- 
mus  font  d’accord  avec  luy.  Le  vieux  Interprète  Latin,  l’expli- 
que par  vuide , en  le  fervanc  de  paroles  tout  à fait  fynonym’es  : 8c 
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ce  n’eft  pas  fans  raifon:  car,  comme  dit  Munfter.  VltaJ  tflln  figni- 
fient  prefque  une  même  chofe:  fi  on  les  veut  expliquer  mot  pour 
mot,  il  faut  dire  que  c’eft  une  chofe  étonnant t & honteufe  , non 
Amplement  & en  elle -même,  mais  par  oppofition  à l’ordre 
& à la  beauté  admirable  qu’eHe  devoit  avoir  lors  que  tout, 
l’ouvrage  de  la  création  feroit  achevé.  Fuü.  Mifc.  f.  1.  3.  c.  6. 
Quand  on  veut  marquer  une  extrême  deftru&ion  & défolation , 
on  fe  fert  des  mots  de  Thobu  vabohu,  Ef  34..  1 1 . Jer.4. 23.  ou 
de  l’un  des  deux.  Comme  Pf  107.40.  Deut.  32. 10. 

Baat , Porphyre,  une  efpéce  de  marbre  rouge:  il  fe  trouve 
feulement  une  fois  dans  l’Ecriture,  Efth.  1.4  Avcnarius  l’expli- 
que par  Albâtre.  S.  Jerome  & les  70.  par  Emeraude  : le  Targum 
par  C kryjlal,  Pagnin  par  Porphyre.  Pour  moy  J’entens  par  là 
une  pierre  que  l’on  appelle  Porphyre,  dont  on  fait  de  beaux  pa- 
vez, comme  il  y en  a à Rome  dans  la  Chapelle  de  S.  Agnes. 
Pagn.  Le  Porphyre  qui  efl:  d’un  beau  rouge,  & en  même  tems  fi 
poli,  qu  il  rend  les  images  des  objets,  comme  un  miroir:  comme 
^ le  dit  le  dofte  Agncola  de  naturâ  fofïïl.  L 7. 

■ n:i  Baal,  7H33  II  s’eft:  troublé , il  s’eft  épouvanté.il  s’eft  hâté  : parce  que 
l’on  fe  trouble  ordinairement  en  fe  hâtant,Efd.44.  Pf  6 . 2 . 3 . Le  mê- 
me mot  fetrouvedans  l’un  & dans  l’autre  verfet,  comme  la  dernière 
V erfion  Angloife.l’a  aufli  obfervé  ,&abien  tourné , non  pas  endi- 
fant  en  un  lieu  vexed , vexé,  & en  l’autre  troubled , troublé , comme  la 
prerhiére  Verfion  l’avoit  pofé  : car  le  mot  de  Bahal,  fe  trouve  éga- 
lement dans  les  deux  partages , qui  marque  une  grande  véhémence , 
& dans  l’intention,  & dans  la  foudaine  & inévitable  néceflité.  Et 


pourtant  il  fignifie  fouvent  la  précipitation , un  cas  fubit  : fou- 
vent  aufli,  ce  qui  s’évanouit  fubitemen.t,une  extrême  dirtipation, 
une  annihilation , Dr  Donne , fur  ce  partage,  Pf.  30. 7.  érj'étois 
j’étois  troublé,  comme  une  fleur  qui  fe  fane,  & qui  fe 
féche  entièrement.  Ainfi  Exod.  15.15  II  renferme  la  vîterte  & la 
précipitation  : de  là  vient  qu’il  marque  quelquefois  une  vîterte 
accompagnée  de  foin  & de  follicitude.  Mener,  fur  Pag  (H  fignifie 
quelquefois,  troubler  quelqu’un , & le  jctter  dans  une  fubite  con- 
fternation,  comme  Efd.  4.4  il  fe  prend  de  l’empêchement  qui  fut  ap- 
porté au  bâtiment  du  Temple,  ôcc.  Pf.  83. 16. 11  fignifie  quelquefois 
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fc  hâter,  fe  précipiter  : comme  2.  Chron  ;f.  2 r.  Efth.2.9.  Eccl. 
7.9.  Gejerus  fur  Eccl.  5.1.  Dans  Ntphal  il  fignifie  être  fubitement 
abatu  d’efprit,  à caufe  de  quelque  mal  inopiné  qui  furvient, 
quand  toutes  les  forces  nous  abandonnent,  aufli  bien  que  tout 
confeil:  car  c’eft  ainfi  qu’il  fe  prend  des  foldats  frappez  de  ter- 
reur panique,  Jer.51.^2.  de  Job,  c.  2 1.6.  de  David,  Pf.6.3.4. 
Gejerus  fur  Eccl.  8. 3 J fe  troubler , s’épouvanter,  1 . Sam.  18.  2 r. 
Pib.  Vro  il  a fait  peur,  ( Buxtorf)  il  a troublé , confondu , ils’eft 
hâté.  ('De  là  vient  qu’il  fe  prend  fouvent  en  mauvaife  part,  pour 
agir  avec  témérité,  Brixianus.  Il  fignifie  il  a été  frappé  d’une 
fubite  frayeur:  car  il  marque  la  vîtefle  du  tems  aufil  bien  que  la 
pafiion,  rf. 6.4.  Gerb.  Harm.) 

DiQ  HD-iariDna  Une  groflfe  béte,  un  animal  terreftre,  tant  appri- 
voifé  que  fauvage,  domeftique  ou  de  la  forêt.  Mais  quand  on 
les  joint  enfemble  îTn  nona  bête  fauvage  & animal  : le  premier 

mot  fignifie  ordinairement  la  bctc  fauvage  > & le  fécond,  un  ani- 
mal domeftique.  Schind  Voyez  Genebrard  fur  le  Pf  148.10.  l’Elé- 
phant fe  nomme  au  nombre  pluriel  Behcmot , c’eft  à dire  , des 
animaux  à caufe  de  la  grofleur  de  fon  corps,  parce  qu’il  fembleétre 
compofé  de  plufieurs  bêtes,  & porte  ce  nom  par  excellence  en- 
• tre  tous  les  autres  grands  animaux.  ( Pfc.  Drufius,  & Mercer  fur 
ce  partage.  Les  Hébreux  ne  fe  font  point  contentez  d’appeller 
un  Elépnant  Behema  par  excellence,  du  nom  du  genre,  maisauf- 
fi,  parce  qu’il  furpafle  tous  les  autres  animaux  en  grorteur,  ils 
ont  voulu  exprimer  ce  nom  en  pluriel , pour  lignifier  la  chofe 
avec  plus  de  force,  Amatn.  Antibarb.  Bibl.  1.  3.;  De  là  vient  que 
les  Latins  l’appellent  aufli  par  excellence  Bellua,  Schind  & d’au- 
tres ( Le  mot  Hébreu  behemot  fignifie  en  général  toute  forte  de 
bétes,  dont  le  corps  eft  une  lourde  mafl'e,  entre  lefquels  l’Elé- 
phant étant  le  principal,  s’appelle  Behemot , Job  40.  io.  Ainfiv. 
fur  la  Gen.  R David  croit  que  c’eft  une  certaine  forte  de  béte, 
ainfi  nommée.  Ce  qui  femble  être  marqué  par  une  partage  allez 
clair  de  l’Ecriture,  Job 40. 10  C’eft  aufli  l’opinion  du  vieux  In- 
terprète Latin  : mais  comme  on  ne  fçavoit  pas  aflez  bien  de  quelle 
efpéce  d’animal  cela  fe  devoit  entendre,  il  a retenu  l’Hébreu  Be- 
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bemot  : (comme  l’on  fait  ordinairement  quand  on  ne  fçait  com- 
ment fe  déterminer)  Ceux  qui  les  ont  fiuvis,  tant  Juifs,  que 
Chrétiens  l’ont  traduit  nommément  éléphant , y étant  portez  par 
plufieurs  foit  raifons,  foit  conjectures.  Behemoth  dans  le  pluriel 
s’appelle  un  Eléphant , à la  façon  des  Hebreux,  qui  fe  lervent 
quelquefois  des  pluriels,  comme  de  fuperlatifs,  par  excellence. 
Ainfi  ils  nomment  la  l'ouveraine  fapience,  des  fapiences,  Prov.  9. 
1.  De  même  ils  appellent  un  éléphant  Bchemot , c’eft-à-dire , des 
bétes  en  pluriel , parce  qu’il  eft  comme  plufieurs  betes  à caufe  de 
la  grandeur  enorme  de  l'on  corps:  cela  veut  dire,  une  très-grande 
béte,  Full  Mif  S.  1.  4.  c.  10.  Voyez  en  davantage  dans  ce  paflà- 
ge.  Ratnbam  croit  que  Behemot  lignifie  en  général  toute  forte  de 
bétes  terreftres , qui  lont  d une  grolfeur  extraordinaire.  Mais  pour 
moy  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  une  certaine  efpéce  de  bete 
terreftre,  d’une  grandeur  6c  d’une  force  particulière,  & parce  qu’il 
n’y  en  a pas  de  plus  grande  fur  la  terre  que  l’Elephant , c’eltpour 
cela  que  les  Hebreux  croyent  que  c’eft  luy , comme  aulli  quel- 
ques-uns de  nôtres  -,  aulli  la  plus  part  des  chofcs  qui  font  dites 
dans  cette  defeription , luy  peuvent  erre  attribuées.  Je  ne 
voudrois  pourtant  pas  déterminer  que  c’eft  effettivement  cet  ani- 
mal, Mercer.  Voyez  Francs  Lexicon  p.  1 7 y . 6c  Ramold.  de  lib.  Apoc. 
Prxl.  142. 

P3  Bahan , De  là  vient  bohen  le  pouce  de  la  main  ou  du  pied , 
Exod.  29.  io.  Les  70.  fe  fervent  dans  ce  paflàgc , comme  dans  ce- 
luy  du  Lev.  8.  22.  23.  du  mot  de  A*p)K,le  bout, l’extrémité  d’une 
chofe 

pria  Bahak , De  là  vient  pî]3  bohak,  une  puftule  blanche,  de  la  gal- 
le, Lev.  1 3 - 39-  Bohak  lignifie  une  tâche  blanche,  6c  ne  fe  trou- 
ve nulle  part  que  dans  ce  feul  partage:  6c  il  a la  lignification  de 
la  candeur  ou  de  la  blancheur.  Les  70.  l'ont  traduit  d une 
dartre 

■VH3  Bahir , Luifànt,  poli,  blanc,  Job.  37.  21.  Il  marque  pro- 
prement (félon  Kimchi)  être  extrêmement  blanc  6c  luifant  com- 
me de  la  neige.  De  là  vient  HV13  baheret  [une  puftule  blan- 
che, Buxtorf  \ une  efpéce  de  playe  blanche,  6c  reluifante  corn- 
« me 
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me  de  la  neige,  Lev.  13.1.  C’eft  une  efpéce  de  Lèpre  décrite, 
Lev.  13.1.  Elle  s’appelle  Bâfrer,  tache  blanche,  qui  paraît  fur 
la  peau  d’une  couleur  blanche  comme  de  la  neige. 

Nia  11  eft  allé,  il  a marche,  il  cft  venu.  11  figmhe  proprement  ve. 
nir,  & aller,  Jon.  1.3  deux  fois  dans  un  même  verfet,  6cRuth. 
3.7.  Ainfi  on  dit  quelquefois  en  Latin  venio,  pour  eo,  je  viens, 
pour  je  vai , Ntji  Cyprum  ad  mercatum  vemam  ,damntm  maximum 
ejl.  Terent  Adelph  Si  je  ne  viens  au  marché  de  Chypre,  ce  fera 
une  grande  perte  : Ce  mot  s’entend  de  plulieurs  chofes.  I.  Du 
Soleil  couchant,  qui  l'emble  aller  fous  la  terre  6c  fous  l’océan, 
Gen  28.11.  II  D’un  homme  qui  a commerce  charn  1 avec  une 
femme,  qui  couche  avec  elle  (comme  les  Grecs  fe  fervent  dcfiai- 
mr,  & les  Latins  àtimrï,  entrer,  pour  fignifier  l’accouplement 
des  animaux  J Gen.  6.  4.  Gen.  19:31.  Pf  5 1 . J.  III.  Des  jours, 
aufquels  on  dit  que  quelqu’un  cft  parvenu , quand  il  eft  âgé , 6c 
qu’il  a vieilli,  Gen.  24.  1.  IV.  De^  mots,  des  paroles , ou  des 
promejfes , qui  font  dites  venir , quand  elle  s’exécutent , qu’elles  font 
fermes  & ratifiées , Jer  17- M-  1.  Sam  9.  6.  Gen.  18.19.  V.  Des 
hlez  8c  des  fruits,  qui  font  dits  venir,  quand  on  les  recueille, 
Agg.  1 • 6.  2. Sam. 9. 10.  VI  De  l 'alliance,  où  l’on  entre  quand 
on  fait  un  accord , Jer  34.  10.  Ezech.  16.8.  VII.  De  ceux  qui 
vadunt  ad  patres , s’en  vont  aux  Pères,  c’eft-à-dire,  meurent, 
Gen.  1 5 1 y.  Schitid.  in  Lex.  Pentag.  En  Hiphil  il  fignifie,  j’in- 
troduits,  Canr  t 4-  Les  Anglois  le  tournent  brought,  c’eft-à- 
dire,  améné,  apporté.  Il  fe  prend  en  deux  fens  dans  l’Ecriture. 
I.  Quand  quelqu’un  eft  mené  dans  un  lieu  comme  un  hôte,  Gen. 
43.  17.  II.  Quand  quelqu’un  eft  introduit  comme  poflefieur, 
Exod  15.17.  Deut- Sophj.io. 

PNian  'Jebua,  Récolté,  revenu , proprement  à venir , Deur.  14.  28. 

& 22.15.  L’Ecriture  fe  fert  de  ce  mot,  quand  elle  ni  us  veut  mar- 
quer une  grande  abondance  de  froment  6c  de  vin,  Nomb.  18. 30. 

HD  Bus,  lia  méprifé,  il  a dégaigné,  Zach.  4.  10.  Prov.  30  17. 
Quelques-uns  le  tournent,  ils  ont  pille,  quelques-uns,  ils  ont  def- 
arme.  Il  ne  fignifie  pas  feulement  négliger,  mais  aufli  méprifer , 
comme  Prov.  14.11.  Les  70.  fe  fervent  icy  du  mot  de  <p<*vAi£«, 
jeméprife,  Gen.ay.  34.  Nomb.  ij.  19.  Ef.37.22.  & 49. 7.  Mal. 

1.6. 
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1.6.  tfaS-niu,  je  rieftime  rien , Prov.  i.  7.  Ezech.  22.8.  Pf.  14.  y. 
& 22. 2^ . & f.  18.  6c  69. 34.  & fouvent  en  d'autres  lieux  « 

je  ris,  je  me  moque,  Gen.  38.  23.  ànftâÇu , je  deshonore, 
Prov.  14.  2.  2 » . & 30. 1 7. 

Buh,  De  là  vient  le  Ktphal  1)U3  Intrigué,  perplex,  troublé,  il 
a été  confus,  Efth.  3. 1 y.  Joël  1.  iS.  Ce  mot  fe  prend  là  des  ani- 
maux difperfez  & errans  par-ci  par-là  par  le  défaut  d’aliment.  Il 
eft  aufli  employé  Exod.  14.  3.  Hcfiter , être  en  doute.  Les  70  fe 
fervent  icy  du  mot  de  œAaraWji^,  j'erre , Exod.  14.3.  6c  xAdut, 
je  pleure,  Joël  x.  18.  6c  ’Q.çfaru  , je  trouble,  Efth.  3.  15.  Ouoj 
ils  fe  font  engagez  fur  la  terre,  tls  font  renfermez  dans  le defert  : ils 
n'en  peuvent  fortir  : ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font.  Schind. 

$>U  Bul : le  nom  du  huitième  mois,  c’eft  à dire  d’O&obre,  1.  Rois 
6. 38.  Il  s’appelle  Bul , qui  veut  dire  découler,  ou  tomber,  comme 
quelques-uns  le  veulent,  parce  qu’en  ce  mois  les  feuilles  tombent 
des  arbres,  de  nabal,  Ef  64.6.  Le  fruit  d’un  arbre,  ou  ce 

que  l’arbre  produit,  une  branche,  qui  eft  U mature  dont  on  fait 
les  Idoles,  Ef.  44. 19.  Ainfi  la  production  des  montagnes , Job 40.  20. 
Et  de  même  du  refte.  Car  il  dcxwedcjabal  qui  lignifie  amener , ou 
apporter.  Il  y en  a qui  croyent  qu’il  s’appelle  bu  de  >U3  mabbul 
déluge  ou  inondation,  à caufe  de  l’abondance  des  pluyes  qui  tom- 
bent en  Octobre.  D’autres  le  rapportent  à s^ljabal,  parce  que  la 
Terre  produit  alors  de  nouveau  des  herbes,  comme  au  printemps. 
Pagn.  6e  Mener.  . 

OU  Bus,  Il  a foulé , foulé  aux  pieds,  renverfé,  Ef.  14.  2 f.  De  là 
vient  le  mot  Grec  ■*£:,  pied,  parce  qu’il  foule  la  terre,  6c  les 70. 
le  rendent  par  mrtu,  je  foule,  Zach.  10.  y.  6c  par  uAmmThu,  qui 
fignifie , je  foule  aux  pieds,  Ef,  18.  2.7.  6c  63.  6. 18.  II.  Par  mé- 
talepfe,  il  a fcûmis,  vaincu,  opprimé,  Pf.  44.6.  8c  Pf.  60.  verfet 
dernier.  III.  Piel  CD3  il  a foulé , ou  foulé  aux  pieds  , il  fignifie 

métaphoriquement,  il  a négligé,  méprifé,  dit  des  injures , mal- 
traitté , en  Kal.  Prov.  27. 7.  en  P tel  Amos  5.11. 

VU  Butz,  (Les  70.  fe  fervent-là  du  meme  mot)  Hebr.  Chald.  6c 
Syr.  fin  lin,  2.  Chron.  a.  13.  6c  3.  14.  de  là  vient  le  mot  Grec 

/ Sur - 
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(3 ww®-,  8c  le  Latin  byjfus , une  efpéce  de  lin  trés-fin,  trcs-doux 
8ctrés-blanc,  le  meilleur,  Efth  8.  if.  Schind. 

pn  8c  pa  il  a vüidé  en  pillant  8c  emportant , afin  qu’il  s’accorde 
avec  pp3  bakak,  Nah.  2. 10.  Il  convient  8c  de  fon  8c  de  lignifica- 
tion avec  les  mots  Latins  vaco  8c  vacuo.  Fullerus. 

“lia  Bor,  Une  folle,  Exod.  21.  33.  Une  citerne  d’eaux  ramafiees , 
2.  Rois  1 8.  31.  Une  prifon , proprement  foûterraine,  Ef  38.  8. 
Un  fe'pulchre,  Pf.  28.  x.  Voyez  Muis  fur  ce  partage.  C’eft  pro- 
prement une  folTe  {creufée  pour  recueillir  l’eau  de  pluye.  De  là 
on  le  rapporte  à la  prifon,  8c  au  lépulchre,  parce  qu’on  les  fait 
ordinairement  dans  une  folle,  Merc.  Zach.  9.  it.  Vit  (Ce  font 
des  lieux  bourbeux,  qui  ont  des  Carrières,  où  l’on  voit  bien  de 
l’eau  fur  la  furface,  mais  au  fonds  il  n’y  a qu’une  boue  épailTe, 
Pf.  40.  2.  M.  Pem.  fur  ce  pafiage ) folle,  c’eft-à-dire  prifon,  8c 
encore  le  pire  endroit  de  la  prifon,  qui  eft  fous  terre,  ple.n  de 
ténèbres  8c  de  boüe , où  l’on  retient  les  Criminels.  Par  cette  mé- 
taphore l’on  dépeint  la  condition  la  plus  miférable  8c  la  plus  du- 
re du  peuple  des  Juifs  dans  la  captivité  de  Babylone,  fans  doute 
que  le  Prophète  a égard  à l’hiftoire  rapportée  Gen.  37.  24. 

ttnü  Bofch,  Il  a été  honteux  de  quelque  chofe,  ou  de  quelque  ac- 
tion , il  a rendu  confus,  il  a rougi.  Il  fignifie  être  hors  de  foy- 
même , être  étonné , paflir  : il  fe  dit  aulTi  des  couleurs  qui  s’effacent 
peu  à peu  : on  employé  encore  ce  mot  pour  marquer  que  l’on  eft 
décheude  fes  efpérances.  Job  6. 20.  comme  aufli  la  confufion  8c 
la  deftru£tion , Ezech.  17.  18.  Sa  première  fignification  .eft 
rougir,  Gen.  2. 25.  8c  il  fe  prend  par  métalepfe  de  toutes  lescho- 
fes  qui  nous  rendent  honteux.  I.  Comme  d’un  loqg  délai , Exod. 
32. 1.  Jug.  5. 28.  II.  Quand  on  eft  décheu  de  fon  efpérance  8c 
de  fon  attente,  Ef.  19.9.  Pf.  22.6.  Joël  1. 10.  Le  moût  a etc  hon- 
teux, pour  dire  qu’il  a manqué.  A mon  jugement,  c’eft  une  mé- 
taphore tirée  des  hommes  qui  font  honteux  : comme  s’il  rougif- 
foit , parce  qu’il  ne  peut  pas  fâtisfaire  à l’attente  de  I homme.  Dru- 
Jîus  fur  ce  pafiage.  (Delà  vient  abafh,  étonné.  Mtnjhew.  Les 
70.  l’expliquent  fou  vent  par  je  rougis,  8c  tunuu^ùtof^f, 

je  fais  rougir,  8c  par  çnçtwu , je  révéré,  je  deviens  honteux,  Ef. 
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24. 23.  & 44.  h.  Il  Te  prend  pour  l’attente,  ou  pour  la  proroga- 
tion du  temps,  Jug.  5. 28. 

rwta  Bofchet,  Pudeur,  honte,  par  métonymie,  Idole,  dontceluy 
qui  l’adore  eft  honteux , après , qu’il  en  a été  abandonné  dans  le 
danger,  & qu'il  n’en  a point  été  aidé,  Jer.  3.  19.  8c  11.  1 3-  Ge- 
deon  s’appelle  J er  ubef ht  t h , i.Sam.12.11.  parce  que  {Bnf h)  il 
proftituoit  l’infame  Idole  de  Baal. 
vno  MabouJlj , La  pudeur:  c’eft-à-dire  les  parties  honteufes,  les 

Tefticules,  Deut.  25.11.  _ 

ÎO  Bafas,  II  a emporté,  dépouillé,  butiné,  Ezech,  26.12.  J01.  8. 

2.  Ce  mot  approche  fort  de  la  racine  fuivante  nia  Bafa,  parce 

que  ce  qui  eft  emporté  , eft  rendu  vil  8c  méprifàble , & le  foule 
aux  pieds:  Cependant  ces  deux  mots  doivent  être  diftinguez. 
Mercer.  fur  Pagn.  Les  70.  fe  fervent  icy  du  mot  de  aQapxut,*» 
j'emporte,  Gen.  $4  17.28.  2>l&pm£u,  je  ravis,  Efth.  3. 13.&9.  • o. 
èc  15 . 16.  8c  fouvent  ailleurs:  8c  nu/Aïua , je  dépouillé,  Ezech.^  }8. 
12  13.  2.  Chron.  14. 14.  8c  20.25.  8c  25.13.  8c 
porte,  Jer.  50.  37. 

ma  Bafa,  Il  a méprifé,  il  s’eft  moqué:  il  a crû  qu’il  y avoit  de  la 
honte  8c  du  deshonneur,  2.  Sam  12.9.  Ce  mot  lignifie  regarder 
d’un  lieu  haut  élevé  en  un  autre  plus  bas  de  beaucoup,  ce  qu’on 
appelle  regarder  de  haut  en  bas , 8c  n’eftimer  pas  grand  choie , 
Gen.  25.34.  2. Rois  19.  ix.  tFolph.  Niph.  partie.  H03  méprifé, 
Ef.  5 3. 3.  H a été  méprifé  en  parlant  de  Chrift.  Les  70  fe  fervent 
du  mot  de  & ainfi  Luc.  2311.  Prov.  1.7.  Ce  mot  Hé- 

breu fignifie  méprifer  comme  une  chofe  abominable  8c  indécente: 
il  fe  dit  de  Satil  1.  Sam  10.  verfet  dernier:  ils  le  meprifoient  : ainfi 
Prov.  19  16.  mrprifms  les  préceptes  de. Dieu.  . 

pO  Bafak,  Foudre,  éclair,  Ezech.  1. 14.  le  même  que  Ptfa  Barak, 
qui  précédé,  en  changeant  le  l en  1,  comme  chez  les  Latins 
en  Honos  8c  Honor. 

pO  Bafak  veut  dire,  dilfiper  chez  les  Rabbins  (Buxtorf) d’où  vient 

que  quelques-uns  le  rendent  par,  un  éclair  dijfpant,  c’eft-à-dire, 
trés-véhéraent.  . 

. no 
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1]3  Bafar,  II  a répandu,  difperfé,  diiïipé,  Dan.  1 1.  24..  Les  70. 
mettent  le  mot  2I&0 , dans  ces  deux  paiïages , Rivet  fur  ce 
paflage.  Qiioy  que  Bafer  fignifie  proprement  répandre,  difperfer, 
& qu’il  fe  prenne  quelquefois  en  bonne  part,  il  fe  prend  pourtant 
a/Tez  fouvent  en  mauvaife  part,  pour  dijftper , comme  au  Pf. 

Sn68'3'" 

-?  Bachal , Ilaméprifé,  il  a eu  en  averfion,  il  a abhorré,  Zach. 

1 1-  8.  Il  ne  fe  trouve  pas  ailleurs  dans  l’Ecriture.  Les  70.  l’expli- 
quent là  par  le  mot  de  je  vai , je  m'en  vai. 

i - - Il  a fondé,  tenté,  expérimenté,  éprouvé,  examiné,  il  a argu- 
menté , Zach.  13.9.  Il  eft  appellé  le  Jerviteur  eleu  de  Dieu.  Ba* 
chan  fignifie  I.  Eprouvrer.  II.  Choifir  quelqu’un  qui  eft  éprou- 
vé 6c  examiné:  & de  là  vient  mon  ferviteur  eleu.  Les  70.  fe  fervent 
icy  du  mot  de  tfglÇc* , je  fonde , Pf.  7.  10,  8c  138.  22.  & , 

j'examine,  Pf.  10. 5.6.  8c  epaltaje  fuis  manifejle,  Gen  42.  15.  &c 
fouvent  âoKifj.d.Çv , j’ éprouvé , Pf  n.  5.  Il  fe  prend  pour  l’épreuve 
de  l’or,  Zach  13.9. 

J ^Bochan,  Epreuve,  fortification,  Ezech  21.13.  Ef  28, 16.  Lafi- 
gnificationde  forterefie  vient  de  ce  que  nous  croyons  afiez  forts  8c 
défendus  les  lieux  que  nous  avons  examinez  avec  foin  8c  diligence. 
Full  Concord.  Hebraic.  Nouvelle  Edition  fur  le  M.  S.  de  Mr.  l’ Ar- 
chevêque d’Oxford. 

Bachar , il  a choifi,  éleu.  Parmétalepfe  Hrci  jeune  homme  d’é- 
lite 8c  propre  à la  milice  8c  aux  affaires , comme  il  eft  dit  Exod. 
17.9.  2. Sam.  6. 1.  Juvenis  vient  de  juvando.  Les  Juifs  appellent 
par  fynecdoche  Bachunm , les  jeunes  gens  qui  s’adonnent  à l’étude 
des  lettres,  8c  que  nous  appelions  Etudiant.  Buxt.  Ep.  Heb  Fam. 
Exod  17.9.  il  eft  tourné,  choifir,  8c  il  marque  un  examen  févé- 
re  8c  diligent  à une  pierre  de  touche  éprouvée.  Ce  mot  fe  trou- 
ve Ef  48.  10.  choifi,  ou  éprouvé  par  toy,  8c  2.  Sam.  6.  1.  choif  , 
premier  Les  70.  l'ont  fouvent  rendu  par  8c  âhliyu , je 

cbotfi,  Exod.  17.9.  8c  18.25.  Job8.  3.  &c  par  difif&i , je  choifi , 
Job  3+.  4.  Jer.  8.  3 . 8c  par  -5 r&upofw , je  chofi  par  avance , Deut. 
7.6.  8c  10.  15.  Prov.  1.  29.  8c  dipfn(u,je  choifi y Jug.  5.  8.  Ezech. 
20.  5.  Zach.  x.  17.  8c  2.  12. 

I * "P? 
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NB3  Bata,  Et  de  là  NB?'  Il  a proféré,  prononcé,  exprimé  par  la 
bouche  & par  les  levres  -,  il  a parlé , il  s’eft  oppofé , il  a beau- 
coup caufé,  Lev-  y 4.  Pf  106.  33.  Il  lignifie  babiller  & parler  té- 
mérairement & inconfidérément.  Corn  a Lapide. 

DÛ3  Le  même  que  NB3  qui  précédé,  il  a proféré,  prononcé,  Prov. 

1 j.  1 8.  Les  70.  fe  fervent  là  du  mot  A iyu , je  dis , je  parle. 

Batacb,  Il  s’eft  confié,  il  a eu  confiance,  il  a efpéré,  il  a mis 

fon  cfpérance  & fa  confiance,  il  a été  en  feureté , Ef.  1 1.  *'.  parce 
que  la  fécurité  fuit  la  confiance.  Les  70.  l’expriment  fouvent  par 
indu,  je  me  confie,  & par  iAxf j'tfpére.  Betach  fignifiela  con- 
fiance, Tefpérance,  El.  32.  17.  dans  un  fialut  ferme,  ou  dans  une 
pleine  ajfurance  de  foy , fit?  a <7  difent  les  70.  La  V ulgate , a fans 

crainte.  Wolph.  Comment  in  2.  Keg  18.5. 

n Ü2  Betach,  Confiance,  aflfeurance:  avec  feureté,  avec  confiance , 

Lev.  15.18.  C’eft  peut-être  un  mot  Ægyptien,  ufité  aufli  parmi 
les  Arabes  : N femble  être  fervil.  Full.  in  Manufcr.  Il  marque  tant 
la  confiance  ou  la  liberté  de  parler,  qu’ont  ceux  qui  fe  confient  en 
Dieu,  & ceux  qui  cheminent  dans  les  voyes  de  tout  leur  cœur* 
qu’une  condition  trés-aflurée , qui  leur  eft  accordée  de  Dieu, 
afin  qu’ils  foient exempts  de  tous  maux  & périls,  Prov.  10.9.  On 
l’a  traduit  I . Avec  fecurite.  II  Sans  danger.  Ml.  Avec  confian- 
ce. C'eft  ainfi  que  les  70.  le  rendent,  Prov.  10. 9.  IV.  En  feu- 
reté, Prov.  3.33.  Soph.  2.  if.  Le  mot  Hébreu  n03  fignifie  met- 
tre fi  fort  fon  efpérance  & fon  attente  dans  une  chofe , & fe 
repofer  avec  tant  de  feureté  & d’un  fi  grand  coeur , que  par 
la  confiance  que  l’on  a de  cette  aide  non  feulement  on  fe  roidit 
contre  tous  les  périls  & toute  forte  d’empêchemens , mais  on  ofe 
aufli  entreprendre  des  chofes  difficiles  & pleines  de  danger. 

7ü3  Batal,  fChald.  & Syr.  Arab.  ^B?)I1  a ceflfé,  il  s’eft  repofé, 
il  a difcontinué  fon  travail , il  a été  oifif , pardieux  ,vuide,  aboli , 
emporté,  il  a péri,  négligé,  Eccl.  12.3.  Il  ne  fe  trouve  pas  aiL 
leurs:  quoy  qu’il  fbit  fort  ufité  chez  les  Docteurs  Hébreux.  Les 
70.  ont  là  Xç-ytu  ,je  fuis  oifif 

JB3  Btten , Avec  fîx  points  veut  dire,  ventre,  matrice:  fil  fe  dit 

deux 
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deux  fois  par  métaphore  des  chofes  inanimées , 8c  il  s’entend  du 
' milieu,  de  l’intérieur,  i.Reg.  7. 20.  Jon.  2.  2.  Avec  un  Mm, 
Mibbeten,  dés  la  matrice,  eft  proprement  ce  que  les  Latins  difent, 
dés  le  berceau,  Brixianus  fur  l’Arche  deNoë,  Job  1.21.  Jon.  2.3. 
II  Par  fynecdoche  il  lignifie  les  boyaux,  les  mteftms,  qui  font 
contenus  dans  le  ventre,  Nomb.  y. 22.  III.  Par  métaphore , le 
, milieu,  ou  V intérieur,  1. Rois 7.  20.  Le  ventre  tient  le  milieu  en- 
tre toutes  les  partiesdu  corps.  Les  70.  le  rendent  fouvent  par  xjiA/* 
8c  , l'entre. 

D'Jipa  Batemm,  Des  noix  de  Térébinthe,  ou  des  Dattes,  Gen.  43. 
il.  Le  Térébinthe  fe  dit  en  Hébreu  8c  en  Arabe  Boten,  8c  figni- 
fie  verd,  tel  qu’eft  le  Térébinthe,  tant  l’arbre  que  le  fruit.  (Ju~ 
nias  fur  ce  palîagej  Les  Dattes  font  ainfi  appellees  à caufe  qu’el- 
les ont  quelque  reflemblance  avec  la  matrice.  Mercer.  Quelques- 
uns  entendent  par  là  des  noifettes. 

'3  O ! ah:  de  grâce,  je  vous  en  prie:  c’eft  une  particule  conlâcrée 
à prier,  ou  à demander  quelque  chofe,  Gen.  43.  20.  Exod.  4. 
10.  Elle  ne  fe  trouve  jamais  qu’avec  ’JnK|  Elle  eft  compofée  de 
3 & , aflixe,  Exod.  4. 10.  OHM  ’a  Q mon  Dieu'.  Aben  Ezrafur  ce 
palfage.  Mais  tous  les  Interprètes  ont  pris  le  nom  de  ’3  pour, 
une  manière  de  prier,  comme  le  Chaldéen  l’a  rendu,  je  te  frie. 
y^Bib,  De  là  vient  3UJ  Nabob,  vuide,  vuidé.  Job  1 1. 12. 

pa  Bajan,  C’eft  un  mot  radical,  félon  Rabbt  David.  Et  de  là  fe 
forme  le  verbe  dans  la  Conjug.  Kal  }3  qui  veut  dire  entendre. 
Les  autres  veulent  que  p3  foit  la  racine.  Hiph.  psn  il  a rendu  : 

Savant,  intelligent,  il  a entendu,  jugé,  1. Sam.  3. 8.  Pf.  f 8.  10. 

fe  lit  fur  tout  en  Job.,  dans  les  Proverbes,  8c  dans  les  Pfeau- 
mes:  rarement  dans  les  autres  livres,  8c  peut-être  jamais*  Buxt. 
dans  fon  Lex.  Talmud.  Voyez  Pifc.  fur  le  Pf.  107.4. 5 1 H lignifie 
proprement , confiderer  intérieurement  de  fon  efprit , 6c  exciter 
Ion  efprit  par  une  certaine  difpolition  , diftinétion  , 8c  jugement- 
Mercer  us. 

p3  Ben , Entre,  Gen.  1.  4.  Il  fe  prend  quelquefois  pour  un  nom,, 
comme  qui  dirait  le  milieu/ 

u r.^ 
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Y'3  De  là  vient  nra  Betza,  Un  œuf  chez  les  Rabbins,  G'ra 

Betzitn,  des  oeufs,  Deut.  22.6. 

T3  Bair , Un  puits,  Jer.6.7. 

rV3  Baith,  Unemaifon,  une  famille,  Exod.  r.  21.  Il  leur  ft  des 
tnaifons.  R.  David  explique  dans  fes  racines  que  Dieu  a caché  & 
protégé  les  fages-femmcs,  afin  que  Pharao  ne  leur  nuifît  point,  . 
& il  cite,  Jer.  36.  16.  Moller.  fur  ce  pafiage.  Voyez  Jumus.  Et 
généralement  un  endroit,  un  lieu,  qui  contient  quelque  chofe, 
comme  Exod.  25.  17.  2 Sam.  15,  17.  '.Reg  18.31.  Par  Bajith 
gnailam  A Eccl.  12.  5.  la  maifon  du  fiécle,  ou  de  l'éternité,  on 
peut  entendre  le  fépulchrc , ou  parce  que  le  fiécle  préfent , c’eft 
à dire,  tous  les  hommes  de  ce  fiécle  , parviennent  enfin  dans  cette 
maifon:  ou  parce  que  l’homme  doit  demeurer  dans  cette  maifon 
jufqu’au  dernier  jour,  où  le  fiécle  à venir  fe commencera.  Gerh. 
Lieux  Com.  Le  mot  de  maifon  dans  l’Hébreu  dérive  de  celui  d’é- 
difier, Baith  : dans  le  Grec  il  vient  de  l’habitation , tiw:  L’An- 
glois  le  faic  venir  de  garder,  conferver,  a houfe:  dans  la  langue 
Allemande  on  dit  huis,  qui  dérive  de  hu,  défendre.  Les  Hé- 
breux donnent  une  plus  ample  fignification  à ce  mot,  que  les  La- 
tins à leur  domus,  ou  les  Grecs  à leur  «W.  Car  les  nids  des  oi- 
feaux  fe  nomment  au  fil  maifons  en  Hébreu  ,Pf.  30.26  Menochius. 
Au  Pf.  113.  9.  Il  nefe  prend  pas  Simplement  fil  y en  a qui  le  rap- 
portent à nja  Bana,  édifier:  comme  qui  diroit  un  édifice  con- 
finait par  l’induftrie  des  hommes,  & diftribué  en  fes  parties  pour 
l’ufagc  des  hommes , Mercerus)  pour  une  maifon,  mais  par  fy- 
necdoche,  pour  la  famille  même,  qu’elle  contient,  pour  ce  qui 
y cft  contenu  Comme  le  Grec  tiw  dans  les  A&es,  & ail- 

leurs Les  quatre  noms  fuivans  font  compofez  de  celui  de  Beth, 
qui  Signifie  une  maifon,  ou  quelque  autre  endroit,  Bethama, 
Bethejda , Bethfaida,  Bethphage.  1.  Bethama , la  maifon  des  bre  - 
bis,  jean  1. 28.  parce  qu’il  y avoit  là  beaucoupdc  brebis  II  Beth • 
efda,  anaifon  de  grâce,  ou  de  bénignité , ou  de  mifertcorde , où  les 
malades  étoient  guéris  par  le  mouvement  de  l’eau  III.  Bethfai- 
da , la  maifon  des  Chaffeurs  : d’autres  croycnt  qu’elle  efta  nfi  nom- 
mée de  la  pèche  , parce  qu’il  y a beaucoup  de  lacs  & d’étangs. 
IV.  Bethphage,  la  maifon  des  Figues.  Druf. 
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Jtya  Bitan,  Palais,  Efth.  1.  5 & 7.  7.  Car  un  palais  eft  une  mai- 
fon  grande  8c  honorable.  Il  y en  a qui  croyentque  lemoteftPer- 
fan,  8c  qu’il  fignifie  la  même  choie  que  leH'3  Bailh,  des  Hé. 

breux,  parce  que  ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  le  livre  d’Efther, 
qui  a été  écrit  durant  la  captivité. 

103  Meurier,  Pf.  84.  6.  Schitid.  dans  Ton  Lex.  Pentag.  2.  Sam.  y. 

14.  1.  Chron..i4  14.  il  fe  trouve  deux  fois  dans  chacun  de  ces 
partages  II  fe  lit  feulement  cinq  fois  dans  l’Ecriture  Sainte,  8c  il 
eft  prefque  incertain  ce  qu’il  fignifie.  La  plus  commune  opinion 
eft  qu’il  veut  dire  poirier , ou  meurier , & on  le  dérive  peut-être  du 
pleur,  fuivant  la  table  de  Pirame  8c  1 hyfbé,  quoy  que  nous  en 
ignorions  la  caufe.  Pour  moy  je  crois  que  c’étoit  un  lieu  connu 
de  tou1-  , parce  qu’il  y croifloit  une  grande  quantité  de  Meuriers. 
Quelques-uns  l’entendent  d’un  ruirteau  d’eau  qui  fourd  de  la  terre 
au  pied  d’une  montagne,  8c  qui  fait  du  bruit,  par  une  métapho- 
re élégante.  Mar  mus  Brtxumus  fur  l’Arche  de  Noë.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  le  Meurier  tire  fon  nom  de  celui  de  pieur  , peut- 
être  à caufe  que  fon  fruit  exprime  un  fsc  abondant  comme  des 
larmes.  Full.  Concord  Hebr.  de  la  N.  Edit.  deMr  lArch.d’Oxf. 
En  partant  par  la  vallée  tOBH  abbaca,  du  meurier, ils  y produi- 
ront même  une  fontaine,  ou  ils  la  feront  être  une  fontaine  : c’eft 
à dire,  par  utie  vallée  où  il  y a des  meuriers  qui  croiflent  dans  un 
lieu  fec  8c  aride  : ceux  qui  montent  à Jérufalem  pour  la  fête 
creuferont  fi  bien  cette  vallée  pour  en  tirer  de  l’eau,  que  toute  la 
vallée  fera  comme  convertie  en  fontaine  (Pagrtin  dans  fon  Thré- 
for)  Les  70.  l\nte*»dent  £ , des  larmes.  S Jerome: 

du  pleur  y le  dérivant  de  npa  Bac  ah,  avec  un  h é à la  fin,  qui  veut 

dire  fleurer  Baca  fignifie  un  meurier  : cette  efpéce  d’arbre  aime 
un  fonds  fablonneux  8c  aride,  i.Chror..  14.14.  if.  quand  ceux 
qui  font  tous  occupez  pour  le  fervice  de  Dieu,  8c  celui  de  fa  mai- 
fon,  allans  vers  cette  maifon,  partent  la  vallée  fablonneufe  8c 
feiche , ils  la  convertifllnt  en  fontaine,  c'cft-à-dùe,  qu’ils  la  tien- 
nent pour  fontaine.  AI.  Pierfon.  ...... 

H33  Bacha , il  a pleuré,  par  la  violence  de  la  douleur,  8c  du  deüil, 

par  le  defir,  ou  par  la  joye,  il  a pleuré,  crié:  ce  mot  fe  rap- 
porte 
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porte  à la  voix,  Job  z.  12.  Of.  12.5.  Bochim,des  pleureurs :c’eft 
un  lieu  qui  porte  ce  nom  à caufe  du  pleur , 6c  du  gémilfement 
des  Ifraëlites,  quand  l’Ange  les  redarguoit  de  leur  péché , Jug. 
i.i.ff. 

D’MJ  Nibhechim,  ( Nibhkyam , les  larmes  de  la  mer  : car  les  lour- 
ces  qui  partent  par  les  entrailles  de  la  Terre,  tirent  leur  origine  de 
l’Océan,  comme  les  larmes  découlent  des  yeux.)  Pleur,  Job 
38.  16.  Es-tu  venu  jufques  D^'333  Niphkejam , aux  larmes  delà 

mer  ? les  flots , qui  coulent  des  profondeurs  de  la  mer , comme 
les  larmes  des  yeux. 

")33  De  cette  racine  vient  le  nom  de  “N33  Bcchor , Le  premier- 
né,  qui  a précédé  tous  fes  freres,  & il  fe  dit  des  hommes,  6e 
des  animaux,  Gen.27.32.  Exod.4.. 22.  Deut.  15.  i9.Jéfus-Chrift 
eft  appellé  de  la  forte,  PC  89.  28.  à caufe  de  la  fouveraine  per* 
feftion,  dignité,  majefté,  8c  prééminence  de  fa  perfonne,  6c  de 
fon  office.  Je  V établirai  pour  mon  premier-né , je  l’élever ai  entre  les 
Rois  de  la  Terre,  c’eft  à dire,  je  l’exalterai  6c  le  glorifierai  d’une 
manière  merveilleufe.  Et  je  ne  doute  pas  que  l’Apôtre  des  Gen- 
tils n’ait  emprunté  du  partage  de  cePfeaumece  qu’il  dit  de  Chrift, 
Col.  1. 15.  Qu’il  eft  l'image  de  Dieu  invifible  ( Les  70.  fe 

fervent  du  même  mot,  Pf  89.28.)  kIIumus,  le  premier-né  de 
toute  créature.  L’Interprète  Syriaque  fe  fert  du  même  mot  qui 
fe  trouve  Pf  89.  De  même  l’Arabe.  Glajfti  Onomat.  Il  fe  prend 
métaphoriquement.  I Pour  un  Prince,  Chef,  6c  Maître,  pre- 
mier 8c  excellent,  parce  que  le  premier-né  étoit  le  plus  grand,  6c 
Prince  entre  fes  frères , le  Chef  de  la  famille , Pf  89. 2 8.  II.  P our 
celui  qui  nous  eft  cher  8c  prétieux,  comme  le  premier-né  eft  très- 
cher  à fon  Pere,  Exod.4,  22.  Jer.  31.9.  III.  Pour  un  vieillard, 
ou  celui  qui  eft  le  plus  vieux,  par  métaphore,  parce  que  le  pre- 
mier-né eft  plus  grand  que  les  autres,  Gen.  4.;.  33.  Scbind.  i n 
Lex.  Penrag.  Ou  à caule  de  l'afTeftion  paternelle,  parce  qu’on 
l’aime  ordinairement  par  deflfus  les  autres.  Brixianns. 

73  Bal,  Non,  nullement,  Prov.23.7-  6c  35. 

Balai,  il  a mêlé,  mêlé  enfemble , confondu,  arrofé,  broüil- 

lé,  troublé,  Gen.  11.7.9.  (ftebind.  in  Lex,  Pcntag.)  Les  70.  fe 

fer- 
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fervent  en  ce  paflage  du  mot  nyx tà  » je  confonds , & 

, je  mêle  enfemble , Of.  7.8.  Le  nom  Wo  Behl , fignifie 

le  fourrage  des  animaux,  mêlé  d’avoine  & d’orge,  fans  paille.  Pro- 
prement 733  Babel , veut  dire  Babylone;  comme  qui  diroit '373 

BalebbeL,  en  ôtant  un  ^ , le  nom  d’une  tour,  d’une  ville  & d’une 
province,  où  Dieu  confondit  le  langage  de  toute  la  terre,  Gen. 
ïi-9*  Les  70.  atlyxvm , confufion.  Les  François  ont  tiré  de  là 
leur  babiller.  Voyez  Boch.  Geoph.  Sacrée,  i.part.  liv.  1.  chap.  6. 
& Franci  Lexicôn.  On  l’aappcllée  Babel , parce  que  leur  langue 
y a été  confondue;  car  les  Hébreux  difent  que  c’eft  là  la  fignifi- 
cation  du  mot  Babel : nous  avons  même  encore  gardé  ce  mot. 
Babel,  dans  nôtre  langue  vulgaire,  le  tirant  originairement  des 
Saxons,  Car  quand  nous  entendons  jafer  quelqu’un  , &:  dire 
tout  ce  qui  luy  vient  à la  boiuhe,  nous  difons  en  Anglois  he  ba- 
bks,  c’eft  à dire,  il  babille.  Gregorius  de  la  Monarohic  AfTyrien- 
ne.  Il  lignifie  confondre,  mêler,  mêler  enfemble  diverfes  chofes 
ou  efpéces,  comme  on  mêle  le  fourrage  des  chevaux,  Jug.  19.  2 1 . 
ou  comme  l’on  mêle  les  chofes  feiches  avec  les  humides.  Buxîorf. 
de  lingux  Hebrææ  Confufione.  Il  femble  donc  que  l’on  veuille 
marquer  par  là  que  la  multiplication  des  langues  s’eft  faite,  non 
limplement  par  la  création  de  nouvelles  langues,  mais  par  le  mé- 
lange & la  confufion  des  autres , foit  nouvelles , foit  corrompues 
de  l’Hébraique.  là.  ibid.  ' ... 

Tebel,  Une  confufion  illicite  : mélange  contre  nature  de  femen- 
ce;  quand  la  femence  de  l’homme  & de  la  béte  fe  mêlent:  ou 
quand  le  Père  & le  fils  ont  à faire  à une  même  perfonne,  Lev. 
20,  x 2. 

Tebel y fQuoy  que  le  n foit  radical,  on  le  rapporte  néantmoins 
quelquefois  à cette  racine.)  le  monde  habitable,  où  toutes  cho- 
fes font  mêlées,  les  hommes,  les  animaux,  les  arbres,  les  her- 
bes, les  fontaines,  les  fleuves,  & les  autres  créatures,  Pf.  24.  1. 

, Ef  24.  17. 

'{  Teballul , La  confufion,  ou  une  tache  dans  l’cejl,  le  blanc  de 

, Lev.  2 1. 20. 

renforcé,  il  a été  fortifié , ren- 
K forcé , 


, l’oeil,  mêlé  avec  le  noir  de  la  prunelle 
^3  Hiph.  J ?3H  II  a fortifié,  renfc 
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forcé»  recréé,  il  a rcfpiré*  il- a recueilli  fes  forces,  Job  9.  27.  A- 
mos  f . 9.  Pf.  39  4,.  Les  70.  ont  là  tintez*  j je  recrée. 

TVSBala,  Il  a vieilli:  par  métaphore,  des  chofes  inanimées,  il  a 
envieilli,  il  eft  devenu  vieux,  il  a été  ufé  ou  gâté  de  vieillefle, 
Gen  18.  1.2.  Dan.  7.  25.  en  Anglois^wr  out.  Le  mot  Hébreu 
lignifie  gâter  quelque  chofe  par  le  continuel  ufage  : comme  les 
habits  s’ufent  avec  le  teras,  en  les  portant  toujours,  Jof.  b.  15. 
J,er.  38.  11.  Les  70.’  fe  font  fou  vent  fervis  icy  du  mot  mhcuiu , 
je  luis  envieilli,  je  fuis  ufé,'  comme  un  vétemoit,  Pf.  102.  27. 
üyZBalam,  Il  a fermé,  lié,  étreint,  ferré,  preflé,  Pf.  32.9  Le 

Chaldéen  l’a  traduit  par  un  mot  qui  lignifie  caveçon,  ou  mufe-. 
liére.  Les  70.  fe  fervent  du  mot  àyx*.  Chez  les  Hebreux, 

Pf.  3:2.9.  & les  Syriens,  1.  Cor. 9. 9.  il  fignifie  étreindre  étroite- 
ment, comme  celui  qui  voudrait  étouffer  quelqu’un.  Full.  Mifc. 
Sac.  h r.  c.  1 f. 

übzBalas,  II  a recherché , Am  os.  7.  14.  feulement:  il  dérive  du 
. Chaldaique  vVa  Belafch , Buxtorf. 

Balah,  I.  Il  a humé,  englouti,  dévoré,  Exod  7.  12..  Delà 

vient  le  Mus  des  Latins,  parce  qu’on  l’avale.  II  Métaphori- 
quement > bilLah,  en  Ptd:  il  a corrompu,  détruit,  perdu, 
confumé , anéanti , caché , trompé , dreeu , pareeque  ce  qu’on  ava- 
le, on  le  cache,  on  le  confume,  on  le. perd;,  Job»o.  18.  Pf.  37. 

2f.  Prov.  18.28.  C’eft  une  métaphore  tirée  de  ces  gros  animaux 
(Çartw  fur  ce  partage)  qui  engloutiflent  les  autres  bétes  d’une 
gaulée  : & elle  eft  rapportée  à l’iniquité , qui  remplit  tellement  ' 
la  bouche  des  impies , qu’ils  ne  dégorgent  qu’iniquité.  On  dit 
aufli  en  Latin  dévorer  pour  perdre.  Il  fignifie  avaler,  Exod.  7. 

12.  Pf.  124.  3.  dévorer , Gen.  41.  4.  on  l’a  traduit  par  détruire. 
Job  2.3.  Les  70  le  rendent  fouvent  par  tud&ir'nu ,je  dévore,  j'ava- 
le : & par  Kalêupdyu,  je  mange , Of.  8.6.  • 

Bilchade , Outre,  àlareftrve,  excepté.  Job  34.  32.  Quoy 

que  l’on  rencontre  quelque  diverfité  dans  l’explication  de  ce  mof , 
le  fens  en  revient  pourtant  à un.  Car  foit  que  vous  lifez  outre 
moy,  ou  fans  moy,  comme  le  mot  Hébreu  le  fignifie  proprement, 

& 
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S*c  l’In.terpréte  Latin  l’a  bien  traduit,  ou,  non  pas  par  ma  fapitnee, 
&cc.  comme  le  Cbaldéen  l’a  rendu , ou  fans  Dieu  tl  ne  fera  point  ré- 
pondit>  comme  les  70.  l’ont  tourné,  le  tout  revient  à un  même 
iens  P aul  Fag.  fur  Gen.  41.16.  Il  fe  prend  différemment  par  plu- 
ficurs.  Nous  croyons  que  c’eft  une  particule  d’exeufe,  que  nous 
employons  pour  témoigner  nôtre  fentimentoppofé,  & pour  nous 
exeufer  avec  civilité.  Les  F rançois  difent , excvfez  moy , pardon- 
ner moy.  A la  lettre  il  lignifie , hors  de  moy , fuppléez  celaeji  -,  je 
l’éloigne  de  moy , (ça voir,  pour  le  regarder  comme  une  chofe 
donnée  de  pure  grâce.  Seulement  que  ce  que  les  Garçons  ont  man- 
gé y ne  fe  rende  pas.  Aiofi  aufli  Gen.4J.  u6.  Lors  que  Pharao  eut 
loué  J olèph , comme  trés-fçavant  dans  l’explication  des  fonges, 
J ofeph  répond  '"V??  Bilehadai , f éloigne  cela  de  moy.  Louis  de 
]jL>ieu.  Gen.  .14.34. 

Balak,  Il  a vuidé,  il  a détruit  «o  vuidant,  Ef.  24.  j.  Neh.  2. 
ai.  IL fignifiedifliper & rompre  ce  qui  efl:  fermé  & muni,  pour 
1 expofer  aux  injures  de  tout  le  monde.  Mercems  in  Pagn.  Dans 
la  langue  Arabe  , c eft  uo  de  ces  raots  qui  lignifient  des  aftionscon- 
traires.  Car  il  figmfie  & fermer  ,•  & ouvrir.  Drufius. 

^ Btkti,  Si  « n’eft,  outre,  non,  Gen  2.  26. 

niuffl  Borna,  Hauteffe,  altefTe,  éminence,  élévation,  la  hauteur  de 
quelque  chofe  que  ce  foit.  Il  lignifie  toute  forte  de  maifon  élé- 
vée  au  deffus  de  la  teire,  ou  bâtie  dans  un  lieu  plus  éminent  De 
là  vient  que  les  Grecs  appellent  (2upcç , un  autel.  / Rivet  fur  Ef. 
5 3 • 9; ) Parce  que  cfécoit  la  coûtume  anciennement  de  facrifier  dans 
des  lieux  elevez,  de  là  vient  qu’il  fe  prend  fouvent  pour  un  au- 
tel bici  dans  un  lieu  haut  élevé , Bnxtan.  IJ  Alt  are  des  Latins 
vient  de  altitudine , la  hauteur,  comme  dit  Fefo/s,  comme  qui 
diroit  ait  a ar  a , autel  élevé.  Bama  ('comme  dit  Valentinus  Schind- 
lei  usEC  S3-90  lignifie  un  édifice  bâxi  fur  le  fépulchre  de  quel- 
qu’un, un  monument,  un  épitaphe,  un  tombeau.  Les  hauts  lieux 
que  les  Hébreux  appellent  ainli  de  Bama , ou  de  la  hauteur  des 
montagnes , où  l’on  bitiilbit  les  autels  pour  facrifier  ; ou  bien 
des  aurels  mêmes,  qui  font  hauts:  d’où  vient  qu’on  les  nomme 
des  Alt  aria  en  Latin.  Mcnoch.  de  R.ep.  Hebr.  1.  2.  c.  7. 

Banat  il  a édifie,  il  a élevé,  bâti,  conftruit  une  ville  ou  une 

K 2 mai- 
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maifon:  de  quelque  manière  qu’il  l’ait  formée,  i.  Rois  10.  4» 
Ezech.  24.-4..  H fc  prend  par  métaphore.  I.  De  la  procréation 
& de  l’éducation  des  Enfans,  qui  font  comme  bâtis  par  les  pa- 
rens , & dont  on  bâtit  les  familles  comme  des  maifons , on  lescon- 
ferve,  on  les  refait,  Gen.  16.1.  Ruth.f.  11.  II.  Delà  répara- 
tion, élargiflement , défence,  obfervation  des  maifons , qui  fe 
reftaurent  & confervent  en  les  bâtiflant , 1 . Rois  1 z.  2 f . 1 . Rois  16. 
24.  III.  Métaphoriquement,  du  foin  que  l’on  a des  hommes  8c 
de  toute  autre  chofe , de  leur  confervation,  rétabliffement , exal- 
tation , profpérité,  Jer.  5 1 . 4. 

]3  Ben,  Fils,  parce  qu’il  a été  comme  bâti  par  fes  parens,  c’eft 

l’édifice  & la  ftrufturc  des  parens , à l’égard  de  la  génération  & 
de  l’éducation-,  Ef.  7.  14.  8c  Bath,  comme  qui  diroit  Banath, 
fille.  Ainfi  par  une  belle  métaphore  on  dit  çn  Hébreu.,  édifier 
- la  maifim,  pour  fignifier engendrer  des  Enfans, Gen.  16.  2.  2.  Rois 
, 19.  37.  Au  lieu  de  V*J3  nous  trouvons  dans  le  texte  authentique, 
[ce  qui  arrive  pourtant  rarement]  que  les  voyelles  font  deftituées 
de  leurs  confones , pour  marquer  que  c’eft  un  terrible  crime  que 
les  propres  fils  du  Roi,  portent  leurs  mains  parricides  fur  leur 
Perc , pendant  qu’il  adore.  D.  Pr idéaux  in  Concion.  ad  1 . Sam. 
to.  1.  Voyez  Seld.  de  fiicceflionibus  ad  leges  Hebncorum  cap.  1. 
& 14. 

r>3  Bath,  Fille,  (Il  fignifie  une  fille  8c  une  nièce,  comme  Ben  un 
fils  & un  neveu)  Gen.  20.  n.  Les  Hébreux  appellent  une  fille 
Bath,  8c  ils  donnent  aulli  ce  nom  à la  prunelle  de  l’œil:  parce 
que  le  Père  aime  fa  fille  comme  la  prunelle  de  fon  œil.  Wtemes. 
3D3  Bofer , Un  grappe  de  raifin,  verte , ou  crue , Jer  3 r.  2 9. 
iïVZBagnah,  Il  a cherché,  recherché,  demandé,  prié,  fondé,  ju- 
gé, Ef  21.11.  Il  a été  chauffé,  il  a bouilli,  il  s’eft  enflé,  Ef.21. 
12.  Ef.  ‘64..  1.  il  fignifie  s’élever  en  boüillons,  faire  qu’une  chofe 
boult,  exciter  des  boüillons  : (ce  que  vous  pourriez  aufli  dire , fai- 
re une  inondation , faire  qu’une  chofe  fe  répande  au  deflùs  de  fes 
bords:  comme  Pline s’eft fèrvi  en  ce  fens  du  mot  exundare , épan- 
cher 1.  31.  c.  2.  Où  il  parle  en  ce  fens  d’une  fontaine:  Quand  le 
foleil  fe  leve  elle  s' enfle  comme  fi  elle  boüilloit-J  ce  qui  a etc  fort  bien 

remar- 
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remarqué  par  tous  les  trois  Rabbins  Jar.  Efr.  Kim.  les  Moder- 
nes l’ont  receu  d’un  commun  confentement,  excepté  Forerius , 
qui  l’a  tourné,  attirer , ce  que  ce  mot  ne  lignifie  jamais,  non 
pas  même  dans  l’autre  fens,  qui  ell  familier  aux  Syriens, à quoy 
il  a pourtant  eu  égard  dans  fa  Verfion.  Bootius  Animad  S I 1.  c. 

9.  Les  70.  fe  fervent  du  mot  de  £ij -n'uje  cherche,  Ef.  1 1. 1 2.  Dan. 

2.  i}.  18.  & 4:33.  6c  6.4.  6c  7. 16.  6c  de  je  brûle , Ef. 

64. 2. 

nty3j/3K  Abagnebugnot , Des  clevures,  ds  pullules,  Exod.  9.  9. 

Des  pullules  ardentes:  ce  mot  nefe"  trouve  nulle  part  que  dans  la 
defeription  de  cçtte  playe  d’Egypte:  c’étoit  une  playe  extraor- 
dinaire 6c  incurable:  il  vient  de  bagnah  bouilli,  comme  de  l’eau 
fur  le  feu 

Bagnat , Il  a foulé , foulé  aux  pieds , regimbé , été  pétulant , Par 
metalepfe,  ilaméprifé,  Deur.32.if.  i.Sara.2.29.  Pf.91.13. 
C’cll , par  métaphore , regimber , être  féroce,  pétulant,  fur  tout 
après  avoir  receu  un  bienfait.  Ainlî  il  y en  a quelques-uns  qui 
croyent  que  S Paul  dit.  1.  Tim.  5.  que  les  jeunes  vrtives  ko&w 
îixt  îF  tfiçi,  deviennent  lafcives  contre  Chnjt,  ce  qui  elt  marqué 
par  le  mot  Hébreu.  Altrcer.  in  Pagn. 
tyïBagtial,  (du  mot  Ba,  il  ell  venu,  il  efl  allé,  6c  la  propofition 
à , comme  chez  les  Latins  coeo,  je  m’accouple,  congredior , je  me 
mêlej  II  a été  marié,  il  a aimé,  recherché,  époufë.une  femme, 
il  a couché  avec  elle,  (Il  fe  prend  feulement  dans  la  Bible  de  la 
cohabitation  légitimé  du  mary  6c  de  la  femme  : mais  chez  les  Rab- 
bins il  s’entend  aufli  des  amours  illicites  des  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Buxtorf.  in  Lex.  Talmudico J foit  fa  propre  femme, 
foit  celle  d’autrui,  Deut.  14.-1.  Mal.  2. 1 1 . II.  Par  métaphore  , 
il  a dominé,  pofledé,  comme  le  mari  fa  femme  , Ef  26.  13. 
ou  comme  le  maître  fon  ferviteur,  ou  comme  le  Seignçur  fa 
Terre 

Bagnal,  Maître , mari.  Le  mot  B a al  a plufieurs  lignifica- 
tions félon  les  noms  à quoy  il  fe  joint.  Il  fe  prend  quelquefois 
pour  l’auteur  de  quelque  chofe;  il  figmfie  par  métaphore  un  Maî- 
tre, ou  un  Connoiflcur,  qui  polféde  quelque  chofe,  ou  qui  y ell 
adonné  & habile,  ou  qui  y ell  porté,  comme  l’on  appelle  maître  de 
: K 3_  la  - 
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la  colère  Baal-aph  , Prov.  12.  24..  un  homme  colere.  Rivet. 
nan  ^3  Baguai  Chema,  furieux,  furibond,  qui  s’eft  abandon- 
ne aux  partions  de  foname,  8c  les  fuit  uniquement,  comme  le 
mari  £a  femme:  le  Texte  authentique  marque  quelque  chofe  de 
femblable.  Dieu  eft  appelle  de  la  forte  f comme  dit  quelqu’un) 
Nah.  1.  2.  Baal,  ou  Bel  félon  le  dialecte  Babylonien  fcar  c’eft 
le  même,)  étoit  le  premier  Roy  de  Babylone  après  Nimrod,  8c 
c’eit  le  premier , .comme  l’artûrent  quelques  Ecrivain? , qui  ait  été 
mis  au  nombre  des  Dieux,.  & adore  en  cette  qualité  après  fa  mort. 
Enfuite  ils  ont  appelle  tous  les  autres  démons  des  Baalims , com- 
me l’on  appelloit  tous  les  Empéreurs  chez  les  Romains  des  Ce- 
fars,  parce  que  le  premier  Êmpéreur  portoit  le  nom  de  Cefar. 
Med.  fur  i.Tim.4.  1. 2.  pag.  17.  Les  Carthaginois  abrègent  le 
Baal  en  Bal,  comme  dans  la  compofition  de  Anmbal  &c  d Af- 
drubal.  Druf.  Baalljfa,  quia  une  femme,  8c  fans  aucune  ad. 
dition  Bagnal,  mari.  Mais  on  nomme  plus  honnêtement  un  ma- 
ri Ifch,  parce  que  le  nom  de  Baal fe  donne  auffi  aux  Idoles,  Of. 
2.  16.  Batlfebub,  Jupiter'* mouche:  Baal  Pheor,  Jupiter  Pheor. 
Il  fe  prend  aufli  en  mauèaife  part,  pour  un  caufeur,  .un  grand 
parleur:  ou,  comme  quelques-uns  le  veülent,  pour  un  enchan- 
teur. Baal  Sommorum , Seigneur  des  fanges , celui  qui  fonge  beau- 
coup 8c  fouvent,  Gen.  37I  8.  Baal  tra,  Seigneur  de  la  colere, 
Prov.  22.24.  qui  fe  fâche  extrêmement  6c  promptement.  Druf. 
Ob(.  Sacr.  l 10.  c-  22.  Baal  marque  un  maître,  un  poffcfleur, 
ou  celuy  qui  a quelque  pouvoir  fur  une  chofe  C’eft  pourquoy 
il  ügqifie  toute  forte  d’idoles:  parce  que  les  Idolirr  s s’y  dévouent 
& s’y  aflervirtênt  entièrement.  De  là  vient ‘que  l’on  ne  dit  pas 
feulement  jçn  pluriel  Baahm,  mais  on  en  compte  au  lit  plufieurs 
efpcccs,  comme  Baalbenth,  Baalzebub  , Baalpeor  , 6c  Baal  le 
Dieu  des  Sidonkais  8c  des  T yriens  ,6c  peut-être  quelques  autres  : 5c 
pi  ùrtant  les  Grecs  ont  interprête  en  général,  les  Habagnaüm  par 
Idoles  y i.Chron.  17. 3.  Full.  Mile  Sac.  1.  2.  c 7.  Suidas  croit  que 
c’eft  Saturne , 8c  St.  Auguftin  que  c’eft  Jupiter:  il  me  femble 
que  tous  les  Dieux  font  appeliez  de  la  forte:  qu  .y  que  peut  être 
Jupiter  porte  ce  nom  par  antoHomafie  Mafias.  Jof  13.  i?.  L’un 
8c  l’autre  mot  Hébreu,  tant  celui  de  Baguai,  que  celui  d'Ifhcvn * 

vien- 
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viennent  au  mari  : mais  parce  que  l’abus  a rendu  le  premier  infâ- 
me 6c  honteux,  puis  qu’il  étoic  ordinarement  attribué  aux  Idoles: 
pour  exprimer  la  converfion  de  l’Eelife  Judaïque,  l’Ecriture  luy 
fait  dire  Of  2.  16  quelle  ne  s’en  lervira  plus,  mais  de  l’autre, 
qui  marque  tant  l’excellence  du  mari , que  la  révérence  modefte 
6c  chafte  qu’elle  luy  porte.  Tremel.  fur  ce  partage.  Voyez  Jermin. 
fur  Prov.  i6. 22.  6c  19.22. 

1?^  Bagnar , I.  Il  a brûlé,  il  a été  brûlé,  Nomb.  it.  1.  II.  Par 
métaphore  en  Pihel  "il'3  Bigner,  il  a confumé  comme  du  feu,  il 
a perdu,  coupé,  ôté,  défolé,  1.  Rois  1+  10.  III  Quand  il  fe  dit  des 
champs  6c  des  vignes,  il  fignifie  être  brouté,  E£  14  Exod.  22. 
f . Il  y ade  ladifference , félon  Kttnki , entre  ce  mot  8c  *pî7  Schorapb, 
brûler,  c’eft  que  ce  mot  fe  dit  du  feuconfidéré  enlui-même,quoi 
que  fon  aftion  ne  parte  pas  à un' autre  fujet:  mais  l’autre  s’attribue 
au  feu,  dont  l’a&ion  parte  à un  autre.  “ï>_3  fignifie  aurti , il  eft de- 
venu abbruti,  fou,  infenfé:  8c  *>y3  vent  dire  un  homme  brutal, 
fou  6cc.  DPT  iV pKtçi  comme  dit  R "David  fur  le  Pf  73.  22. 

c’eft  à dire,  l’homme  en  qui  il  n’y  a point  de  fcience,  Pf.  92.  7. 

Bigneth , Il  a troublé,  intimidé,  Pf.  18.5.  ils  me  fai- 

foient  peur.  Ce  mot  eft  employé  à l’égard,  de  Saül, quand  l’efprit  ' 
malin  le  tourmentoit , 1 . Sam.  16.14.  1 s . 
yn  Bot z,  De  la  boue,  de  la  fange,  un  lieu  bourbeux,  un  bourbier, 
unmarêts,  un  étang,  Jer.  ;8.22. 

Batzaly  De  l’oignon,  Nomb . 1 r . 5 . feulement. 

Batzagn , I.  Il  a rompu,  coupé,  mis  par  morceaux,  déchiré, 
blefle,  endommagé , Amos  9.  1.  II.  Par  métaphore,  avare:  il  a été 
âpre  après  le  gain , il  a fraudé , opprimé  un  autre:  car  l’avarice 
6c  l’ufure  bleffent,  comme  une  épée.  Job  27.  8.  Prov.  15.  27. 
III.  Fiel  ïï3  Bitzagn,  il  a accompli,  achevé,  fini:  comme  un  , 
avare  defire  ardemment  d’achever  une  chofe,  Ef.  10. 1 2 . Il  figni- 
fie proprement , avoir  une  paflion  démefurée , telle  qu’eft  celle  des 
avares  * 6c  parce  qu’une  telle  convoitife  eft  une  playe  perpétuelle, 

6c  incurable,  c’eft  pour  cela  qu’il  fignifie  quelquefois  affective- 
ment blelTer;  ou  agir  avec  violence  contre  quelqu’un.  Dans  la  fé- 
condé 
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conde  conjugaifon,  il  lignifie  quelquefois  tout  le  contraire,  don- 
• ner , dire  ou  faire,  autant  qu’il  fuffit:  8c  il  fc  prend  8c  en  bonne, 
8c  en  mauvaife  part.  Mais  parce  que  l’avare  demande  toujours 
davantage,  il  lignifie  auflj  une  fi  grande  convoitife,  qu’elle  ne 
• peut  pas  être  raflafiée.  Moll,  fur  le  Pf.  119.36. 
p53  Batz ek , Il  s’eft  enflé , Deut.  8.  4.  Neh.  9. 2 1 . Le  nom  pX3  veut 

dire  de  la  farine  pétrie,  une  malle, une  pâte  qui  s’enfle , Exod.  12. 
34.  Les  Grecs  le  nomment  Pâte , comme  vous  le  lifez 

1.  Cor.  5.7. 

*1X3  Batzar,  Il  a abrégé,  rompu,  ôté  , cueilli  proprement  des 

grappes,  ou  des  fruits,  il  a fait  vendange:  il  a diminué,  empê- 
ché. I.  Abfolument , il  a été  diminué , deftitué , Lev.  2 s . 5 . Jug. 
9 17.  II.  P tel  “>S3  bittzer , il  a muni  contre  les  voleries,  il  a forti- 
fié, défendu,  empêché.  lia  défendu  des  rapines  6c  des  violences,  en 
forte  que  perfonne  n’en  approche  6c  ne  nuife,  dans  une  lignification 
contraire  à la  précédente,  par  antiphrafe  : ou  il  fe  dit  des  villes,  qui 
font  renfermées  dans  des  murailles,  comme  des  grapes,  ou  des  fruits 
dans  une  corbeille,  Ef.  22. 10.  Schind.  in  Lex.  Penr.  Ilfe  trouve  feu. 
Jement  huit  fois  dans  l’Ecriture ,Jer. 49. 9.  Obad.  1.5.  Deut  24.21. 
Lev.  27.  y.Jer.  6.9  Pf.  76. 13.  *lî 'Sy.jibetzor,  Il  a cueilli  comme 
l’on  fait  dans  la  vendange.  Jutt.  C’eft  une  fimilitude  tirée  des 
vendangeurs  qui  cueillent  les  grappes  des  vignes:  6c  icyil  fe  prend 
pour  repréfenter  la  mort  •violente  par  laquelle  les  hommes  fortent 
de  ce  monde.  Confiiltez  Pifcator  fur  ce  paflage  Bozra , Ef. 
63. 1.  La  capitale  de  l’Idumée,  étant  célébré  à caufe  de  fes  vi- 
gnobles, 8c  des  vins  que  l’on  y recueilloit , a tiréfon  nom  des  ven- 
danges > quoy  que  d’autres  tirent  le  nom  de  cette  ville  de  l’autre  fi- 
gn  ification  de  ce  mot,  qui  veut  dire  munir  6c  défendre,  parce 
qu’elle  étoit  extrêmement  munie  contre  la  force  des  ennemis. 

. Betzer,  De  l’or  trés-pur,  comme  étant  muni  8c  deféndu  par 
le  feu:  ou  parce  que  c’cft  la  défenfe  de  l’homme,  Job  2 x.  24. 15. 
8c  36.  19. 

pj?3  Bakak , (De  là  vient  p!3p3  Bakebuk , bouteille:  St  Jerome  le 
tourne,  petite  bouteille  : parce  que  ces  fortes  de  vafes  font  vui* 
des  par  dedans , pour  contenir  ce  que  l’on  y met.  Quelques-uns 
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veulent  que  l’on  ait  appel !é  ce  vaifleau  d’un  nom  qui  repréfente 
le  fon  de  celuy  qui  boit  dans  une  bouteille  dont  le  col  clt  étroit. 
F.  Mart.  Comment  fur  i Rois  14. 2.  Il  fe  lit  trois  fois  dans  l’E- 
criture) Ilavuidé,  évacué,  pillé  en  vuidant,  Jer.  19.7.  Nah. 
2. 3.  Il  a pillé:  parce  que  les  pilleurs  vuident  tout  Avenar.  Pag. 
Le  nom  de  p-iapa félon  les  Hebreux, eft  un  vaifleau  ouuneccuel- 
le  de  bois,  de  verre,  ou  de  terre,  avec  un  col  étroit , qui , quand  on 
boit  dedans, ou  que  l’on  verfe  dehors,  femble  exciter  ce  fon  Bac- 
bue.  Ou  l’on  peut  dire  Amplement  que  c’eft  un  vaifleau , qui  por- 
te ce  nom  à caufe  qu’il  eft  vuide,  ou  creux.  Ou  il  fe  dit  par  une 
fiétion  de  nom,  parce  qu’il  fait  un  tel  bruit,  quand  il  eft  plongé 
dans  l’eau , ou  quand  on  boit  dedans , ou  quand  on  le  vuide.  A- 
venarius , Mtrcerus , 8c  Marinus  Brixianus. 
ypa  Bakah,  II  a fendu,  coupé,  rompu,  coupé  en  deux  partiej, 

difféqué,  arraché,  Pf.78.13.  Ef:  34.  15.  i.Chron.  11.18.  Pf.  144. 
7.  lift  prend  de  toute  forte  de  rupture  violente,  des  chofes  qui 
étoient  auparavant  jointes  enfemble,  comme  par  exemple,  de  la 
mer  rouge,  N eh. 9. 11.  des  femmes  groflfes , Amos  1.  13.  De  la 
roche,  Ef  48.  2 j.  des  bois  pour  le  feu  du  facrifice,  Gen.  22.  3. 
1.  Sam.  6.  14.  8c  ainfi  auflï  en  ce  paflage.  Gejer.  fur  Eccl.  io.-  9. 
Les  70.  fe  fervent  fouvent  en  cette  occafion  du  mot  de  jï-yrup , je 
romps , 8c  <râ|»|>nyrt'fu,  je  mets  en  pièces , quelquefois  de  celuy  de 
%}&>,  je  déchire,  Gen.  ai.  3. 

Bekah , ( Un  demi  ftcle:  un  certain  poids  appellé  en  Hébreu 
Bekah:  ce  qui  fignifie  fendu,  coupé,  diflequé:  8c  c’eft  ainfi  que 
, la  loy  l’explique  auflï,  l’appellant  un  demi  Jîcle,  Exod.  38.  26.) 
la  moitié  d’un  ftcle  iacré:  il  porte  ce  nom,  parce  que  c’eft  lamoi- 
tié  d’un  ftcle  rompu  ou  coupé , Gen.  24.  2*. 
n>î?3  Bikegna , Un  champ,  une  pEine,  une  vallée,  parce  qu’elle 

eft  comme  coupée  de  part  8c  d'autre  de  montagnes,  Ef.4c.4- 
^i?.3  Bikker , Il  a cherché,  recherché,  obfervé,  Lev.  13.36.  Lev. 
27.  33.  Pf.  27.4  Quoy  que  ce  mot  fignifie  quelquefois,  cher- 
cher une  chofe  par  prières:  il  fignifie  pourtant  le  plus  fouvent 
l’employ  d’autres  moyens , outre  celuy  de  la  prière,  pour  obte- 
nir la  chofe  que  nous  fouhaitons:  comme  font  les  douleurs  8c  les 
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angoifles  de  celles  qui  enfantent,  & d’autres  chofes  femblables, 
comme  le  verbe  Bikkefch,  Pf  37.  32.  & pourtant  on  l’explique 
quelquefois  par  pourjutvre , comme  Pf.  34.  14.  D.  Pierfon  in  Pf. 
27.4.  Il  fignifie  proprement  chercher:  mais  parce  qu’on  applique 
fou  vent  les  Criminels  à la  queftion , afin  de  leur  faire  avouer  leurs 
crimes  , & de  leur  faire  fouffrir  des  peines  qui  y foient  propor- 
tionnées } de  là  vient  qu’on  l’a  pris  pour  vanger:  comme  Job  1 o. 
6 . Majîus  fur  J ofué. 

Boker,  Matin,  Aurore:  il  vient  du  mot  rechercher.  Laboker , 
au  matin , c’eft  à dire  bientôt.  Car  Boker  fignifie  cela  quelquefois  : 
comme  Pf.  30.6.  & 59. 16.  Il  en  eft  de  même  au  Pf.  37.9.10.35.36. 
Efd.  7. 14.  Foord  fur  Pf  49. 15 . Le  matin , le  tems  du  matin  déri- 
ve dans  la  langue  Hébraique  du  mot  d’enquerir , defirer , recher- 
cher de  bonne  heure  ; & pourtant  fe  prend -il  pour  toute  forte  de 
temps  propre  & opportun,  tant  pour  demander,  que  pour  rece- 
voir par  prières  les  bénédictions  de  Dieu,  Pf.  88. 14.  & 92.  3.  & 

. 90. 14.  & 143.8. 

Bakar , Un  bœuf,  & en  pluriel,  des  bœufsj  & dans  unfens 

plus  général , du  bétail , qui  a befoin  de  l’enquête  & de  la  recher- 
chedes  hommes  : ou  parce  qu’ils  fe  lèvent  de  bon  matin  pour  man- 
ger. Brixiattus , Gen.  18.  7.  Le  mot  eft  général  pour  le  mâle  & 
pour  la  femelle,  comme  celui  de  bos  en  Latin.  Mercer . fur  Job  1. 14. 

Bikkoreî , Flagellation , parce  qu’elle  fe  faifoit  avec  des  cour 

roiesdecuirdebœuf,  Lev.  19.20.  Comme  le  dit  Plaute  dans  fon  Sti- 
chon:  Monumtntis  vos  commonefaciam  bubulis.  Je  vous  avertirai  par 
des  monumens  de  bœuf.  Bikhoreth.  (Ainfi  le  mot  Latin  Ammad- 
verjio , fignifie  une  reprimende  après  une  longue  enquête,  & un 
examen  exa£t)  fignifie  premièrement  une  enquête  & une  recherche 
diligente,  & par  ccnféquent  la  flagellation  ou  les  coups,  d cBakar: 
parce  qu'on  frappoit  avec  un  fouet  fait  de  cuir  de  bœuf:  ou 
parce  que  la  peine  d’un  crime  eft  une  inquifirion.  Voyez  Pagn. 
Thef.  & Paul  Fag  Annot.  in  loc. 

Üp3  De  là  vient  le  Piel  «?p3  bikkefch , il  a cherché,  acquis,  re- 

âuis , comparé,  demandé,  fouhaité  , voulu,  étudié,  tâché, 
{eut,  1 3. 10.  & parce  que  l’on  met  fouvent  les  gens  à la  queftion 

pour 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  83 

pour  les  pouvoir  punir  félon  leur  mérite,  il  Ce  prend  pour  van-' 
ger,  Job  10.  6.  Jof.  n.  23.  Vtp2  lignifie  plutôt  chercher  avec 
foin  ic  diligence,  Prov.  15.  14.  que  par  des  interrogations  qui 
fe  fontpardes  paroles,  ce  quieft  marqué  par  febaal,  qui  veut 
dire  demander,  quoy  qu’on  les  confonde  aflez  fouvent.  Mercer- 
Pagn.  fur  Thef.  Il  fignifie  chercher  quelque  chofe  par  prières : 
demander  du  fecours  6c  du  confeil  de  celui  qui  le  peut  donner, 
Eccl.  7. 28.  11  fignifie  chercher  une  chofe  avec  grand  foin , courir 
par-ci  par-là,  6c  remuer  tout  pour  la  trouver.  Chercher  foigneu- 
fement , avec  beaucoup  de  peine  ,mantbus  pedibufqne , avec  pieds  8c 
mains,  comme  l’on  dit  en  Latin  -,  à pied  & * cheval,  comme  di- 
fent  les  François.  Les  70.  le  rendent  par  taàfynt»,  ïntyric* , 8c  Æh- 
Kprtu,  mots  qui  fignifient  une  enquête  extrêmement  exatte.  D. 
Bmrovghs  fur  Of  2. 7. 

"HS  Barar,  Iiarendupur,  clair.net,  Iuifant , il  a purgé,  nettoyé, 

Îoli,  déclaré,  difeerné , féparé,  examiné,  éleu,  Ezech.  20.  38. 

, 'Hébreu  barur , fignifie  pur  de  toute  feuillure,  purifié,  poli, 
éleu  8c  féparé  des  autres:  ainfi  le  Grec  îetourne  feparr,  ourlai,  Cant, 
<3  9 ■ Ce  mot  fe  prend  pour  chotftr,  1.  Çhron.  7.  40.  Neh.  5.18. 
8c  ailleurs , purifier far  la  croix  & par  les  affiliions.  Dan-  x r . 3 5 . & 1 2 . 
10  Rabbi  David  apporte  trois  fignifications.du  mot  Bar,  (peut- 
être  que  les  Septentrionaux , nomment  un  enfint  barn,  du  Chal- 
daique  Bar  fils.  Il  marque  un  fils  aimé  Sc  choifi.  Dans  le  Syriaque 
Bar-J  ona  J il  le  prend  pour  fils,  pour  celuy  qui  eft  put  8c  innocent, 
pour  choifi  6c  préféré  aux  autres  : tout  cela  fe  peut  appliquer  à 
Jefus-Chrift.  Rivet  fur  Pf.  2.12.  -Quand  ce  mot  fignifie  un  fils,  il 
ett  Chaldaique,  6c  il  fe  trouve  feulement  dans  cette  lignification, 
Pf  2 . 1 2 . & Prov.  31.2.  Pifc.  fur  Pf.  2 . Il  eft  tant  Hébreu  que  Syriaque, 
Drnf.BC.  ï.  1 z . Ce  n’eft  pasfans  myftéreque  le  nom  défi k eflcxpri- 
mé;par  un  mot  Ghaldaique , 6c  non  pas  par  un  Hébraique  Cat  le 
Prophète  parleaux  Rois  ^ennemis devChrift  Ôc  de  l’F.glife,  comme 
•ont  été  les  Aflyriens  ôc  les  Chaldéens,  qui  ont  témoigné  la  hai- 
v*e  qu’ils  avoient pour  les  furfs  dans  le  iiccle  luivant,-  luy  ayant 
fiait  la  guerre  de  propos  délibéré.  Cameron.  Sur  le  N . Teftament  les 
. noms  de  Barrabas,  Barnabas , Bar  joua , Barlholomæns  ,Bartimaus , 

■ jBarjefmsCo nt  des  noms  propres  compcfezavecce  mot.  Drufitis  & 

. ..  ' La  Marti- 
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Martinius.  Bartholomœus , un  fils  fufpendu,  ou  puifant  de  l’eau. 
Barrabas , fils  de  fon  Père.  Bar-Jefus  t ACt.  13.  6 fils  de  faluc. 
Barnabas  fils  de  Pâme,  ou  du  Prophète.  Barfaba  fïls  du  repos. 
Bartimausf ils  pur  & net.  Franci  Lex. 

II  a créé:  il  s’attribue  proprement  à Dieu,  Gen.  1.  1.  2.  Les 
70.  fe  fervent  du  mot  de  *■<>«» , je  fais , en  ce  paflage  & par  tout 
ailleurs,  & #lr<£«,  je  créé.  11  ne  fe  prend  pas  feulement  pour  la 
production  d’une  chofe  de  rien,  mais  aufli  des  chofes  qui  fe  pro- 
duifent  d’une  matière  préexiftente.  Or  quand  ilfe  prend  de  la  pro- 
duction dune  chofe  qui  fe  fait  d’une  matière  préexiftente , il  mar- 
que toujours  quelque  chofe  de  grand , de  nouveau , & qui  fe  fait 
avec  art.  Rivet  fur  ce  paflage.  Il  a fait  de  rien,  avec  puiflance  & 
magnificence.  Car  c’eft  la  la  propre  fignificationdumot  Hébreu. 
J un.  fur  ce  paflage.  Ni  le  mot  Hébreu  Baray,  ni  le  Grec 
ni  le  Latin  Creare , ne  fe  peuvent  pas  reftreindre  à cette  figriifica- 
txon  particulière  de  produire  quelque  chofe  de  rien.  Riv.  fur  Gen. 

I.  Le  mot  Hébreu  5c  Grec  fignifie,  faire  quelque  chofe  avec  ma- 
gnificence: chez  les  Latins  le  mot  de  créer, marque  la  production 
de  toute  forte  de  chofes  : de  là  vient  le  mot  de  procreare.  Fagius 
fur  Coll,  prxcip  tranfl  in  Gen.  remarque  que  ce  mot  a un  dou- 
ble ufage  dans  l’Ecriture  I.  La  production  d’une  chofe  du  pur 
néant:  & ainfi  Gen.  1,  1.  l’ont  entendu  les  DoCteurs  Hébreux. 

II.  Ce  mot  marque  aufli  la  production  d’une  chofe,  non  pas  du 
pur  néant,  mais  d’une  matière  préexiftente.  L’Ecriture  fe  fert 
de  ce  mot  Gen.  1. 21.27.  °ù  il  propofe  la  condition  des  Cieux , & 
de  1 homme:  comme  aufli  Nomb.  16.  30.  où  il  s’agit  de  la  terre 
qui  s ouvrit  , & engloutit  Dathan&  Abiram.  Les  Hébreux  diftin- 
guent  entre  *03  & nÿV  bara,  tkgiyifa:  le  premier  lignifiant  faire 

qu  une  chofe  foit,  lors  qu’elle  n’eft  pas,  foit  qu'elle  fefafle  de  rien, 
ou  d une  matière  qui  préexiftoit.  Et  le  fécond  lignifie  parfai- 
re & orner  la  chofe  créée.  Rivet  fur  ce  paflage.  Les  Hébreux  foù- 
tiennent  ( Paulus  Fagius  fur  le  premier  Chap.  de  Gen.  Voyez 
Mercerus ) qu’il  y.  a de  -la  différence  entre  *03  W & JW?  baray 

jatzar,  fkgnafa,  il  a créé,  formé , & fait.  Ils  difent  que  créer 
veut  dire,  former  quelque  chofe  de  rien:  former , donner  k for- 
me a un  être  déjà  créé,  faire » ordonner  chacune  de  fes  parties. 

Ainli 
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Ainfi  Ef  43.  7.  Je  Vai  créé , je  Y ai  formé,  & je  l’ai  fait.  R D. 
Kimchi  exp'ique  ce  paflage  de  cette  manière,  je  l'ai  créé , c’eft- à- 
dire , je  l’ai  tiré  du  néant  à l’être  des  chofes  : enfuite  jr  l’ ai  formé, 
à caufe  que  je  l’ai  fait  exifter  par  la  difpofition  de  la  forme.  En- 
fin Y ai  fait , c’eft  à dire,  je  l’airdifpofé,  ou  mis  en  ordre.  Vo- 
yez en  davantage  en  D'il?*!  Bar  a Elohim.  Le  nominatif 

pluriel  DU,  Dieux  ('comme  quelques-uns  le  difent)  joint  au  ver- 
be qui  eft  mis  au  fingulier,  creavtt , montre  l’unité  de  l’effence  di- 
vine, & la  Trinité  des  perfonnes,  8c  que  ces  trois  perfonnes , qui 
compofent  une  même  eflencc  divine,  ont  chacune  concouru  à la 
création.  Voyez  Stxti  Senenfs  Bibl.  S.  1.  y.  Annot.  1.  II.  Pihel 
1*^3  bera,veut  dire  il  a nettoyé,  il  a purgé,  ôté,  emporté,  détruit, 

coupé:  afin  qu’il  s’accorde  avec  "V]3  ber  or,  il  a purgé:  ou  qu’il 
ait  une  lignification  contraire  à la  première,  Ezech.  43.  17.  Jof. 
17.  iy.  David  Kimchi  dit  que  le  mot  de  Bar  ah  fe  dit  de  toutes- 
les  chofes  qui  paffenc  du  néant  à l’êcre:  comme  Gcn  1. 1. 

*133  Barad,  Grêle,  Exod.9.19.  On  croit  qu’elle  eft  ainfi  nommée 
de  la  féparation , parce  qu’elle  tombe  féparée,  ou  parce  qu’elle 
fépare  ce  qu’elle  touche , ce  qui  s’accorde  avec  le  verbe  "H3 
barad. 

"TTO  Baroud,  Marqué  de  taches,  comme  de  grêle.  Elut. 

D,rn3  Beruddim,  Les  chofes  tachées  comme  de  grêle,  Gcn.  31.10. 

tachées  par-ci  par-là:  couvertes  de  grêle  ou  de  cendres,  tacheté 
de  grêle,  teint  de  couleur  de  grêle  : c’eft  à dire,  ayant  plufieurs 
• taches  blanches  comme  de  greie  : car  le  mot  Hébreu  8c  Chaldai- 
que  veut  dire  cela , pour  marquer  que  c’èft  l’ouvrage  de  Dieu , 
d’envoyer  la  grêle  du  Ciel.  Les  70.  l’ont  traduit  par  p'amit , ta- 
cheté par-ci  par-là. 

ITTia  Beruddim , Zach.  6. 3.  Ângl . Grizled,  de  grêle,  tacheté  de 

* gouttes  blanches  comme  de  grêle , comme  quand  le  noir  ou  quel- 
qu’autre  couleur  eft  tacheté  de  grêle.  M.  Pemb  fur  ce  paffagç. 

rna  Barab,  ( Voyez  FulL  Mifc.  1.  2.  c.  15.)  I.  Il  a éleu,  choifi* 
i.Sam.  17. 8.  II.  D a pris  quelque  peu  de  chofe  d’une  viande,  il 
a dîné,  il  a été  en  feftin,  2.  Sam.  12.  17.  Delà  vient  Ctbrath, 

L 3 Gen. 
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Gen.  35.  1 6.  autant  d’efpacc  de  terre  qu’un  homme  en  peut  par- 
courir en  marchant,  avant  qu’il  dejeune.  Promenade  du  matin. 

Berith,  Alliance,  contrad , (voyez  Ainjiv.  fur  Pf.  15.  10.) 
Ce  mot  vient  de  choifir,  parce  que  l’on  choisit  les  perfonnes  entre 
lefquelles,  & les  chofes , & les  conditions  pour  lesquelles  on  fait 
une  alliance.  Buxtorf.  Aben  Ezra  dit  qu’une  alliance  eft  propre- 
ment le  confentement  de  deux  perfonnes  touchant  unemcmecho- 
fe  : ou  de  Barar , c’eft  à dire , déclarer , parce  que  l’ai  1 iance  me'me , 
fa  nature, fes  loix,  & fes  conditions  doivent  être  déclarées  à tous 
les  Conféderez , leur  doivent  être  connues  & manifeftées.  Paulus 
Fagtus.  Il  vaut  rtiieux  le  tirer  du  mot  précédent  Barak , qui  Si- 
gnifie manger:  car  c’étoir  la  coutume  chez  les  Hébreux  & les  O- 
rientaux,  de  ratifier  leurs  contrads  & de  les  tenir  pour  conclus, 
en  mangeant  & beuvant  enfemble.  Jufques  aujourd’hui  la  coutu- 
me en  eft  demeurée  dans  quelques  endroits , ^toute  lemblable  à 
celle  des  Anciens)  quand  on  célébré  les  nopces:  car  quand  l’é- 
poux & l’époufe  Sortent  du  Temple,  on  leur  apporte  un  morceau 
de  gâteau , dont  l’époux  goûte , & en  préfente  une  partie  à l’é- 
poufe,  qui  en  goûte  de  même , en  Signe  de  l’alliance  qu’ils  ont  traitée 
mutuellement.  Mr.Cudwords  Difcur.  deverà  notitiàC.cn.  Domin. 
Il  marque  auflî  <rw9>f'wjv  (dans  le  langage  Grec,  2lg.%x>i  eft  la  mê- 
me chofe  que  çvtÿpar,  ce  que  les  Hébreux  appellent  berith, ligni- 
fie quelquefois  un  tefiament.  Druf.  Prceterit.  ad  Hüb.  9. 10.  Mer- 
cerus.  Dieu  a traité  Berith , c’eft  à dire , alliance  fur  la  montagne 
d' Ararat , avec  tout  leg'.-nre  huntiaiti,  ayant  donné  l’arc  en  ciel 
pour  Signe  de  l’Alliance.  De  là  vient  que  le  mdt  Berith,  -eft  répé- 
té jufques  à fept  fois  dans  l’hiftoire  de  la  Sortie  de  l’Arche,  Gim. 
9.  9. 1 1.  17.  13. 45. Tô.  i 7 J alliance  rat.fiée  entre  quelques-uns  , 
comme  Aqmla  l’a  traduit,  & Tefiament,  00  difpoiition 

de  la  dernière  volonté,  comme  l’Apôtre  l’employe,  ‘Hcb.  9.  17. 
comme  aufii  les  Septante  qui  l’ont  une  fois  traduit  par 
Tf  28.  rç.’Cemot  eft  répété  Sap.  t . 46. 4 . Macch.  10. 26.  a.iWatch. 
13 .tç.  & 24.  26.  ' V 

Barefel,  Du  fer,  Prov.  z7.17.  Pf.  ioy.'i8.<$ue1qucs-unscroycnt 

que  c’eft  un  mot  étranger:  mais -fans  raifon,  parce  qu’il  fe  trouve 
par  tout  dans  les  plus  anciens  livres  de  l'Ecriture. 

ma 

*■  9 


Digitized  by  Googfe 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  87 

rna  Barach , fignifie  proprement  & premièrement,  il  s’en  eft  fui. 
II  II  s’en  eft  allé  en  courant  bien  vite.  fC’eft  ainfi  que  dbfatr,  fe 
prend-chez  les  Grecs,  8c  Matth.  10. 13.;  il  s’en  eft  allé,  il  s’eft  hâ- 
té, Cant.  8.14.  III  Métaphoriquement  des chofes  inanimées , il  a 
pénétré,  Pf.39.7.  Gen  *7.43.  fie  31.21.  Exod.2.t5. 

rrna  Beriach  , Un  levier,  une  poutre  de  travers  , parce  qu’elle 
court  d’un  côté  à l’autre,  8c  d’une  extrémité  à l’autre,  Exod  26. 
28.  & 36.  33. 

"!p3  Barac,  fignifie  bénir.  Se  fléchir  le  genoux,  parce  que  nous 
avons  de  coutume  de  fléchir  le  genoux  quand  nous  béniffons  Dieu , 
ou  les  hommes.  Le  Barac  des  Hébreux  8c  le  xcupü»  des  Grecs, eft 
ufité  à la  venue  8c  au  départ  des  amis.  Il  eft  certain  que  le  mot 
de  Bar  a:  fignifie  également  maudire,  8c  bénir:  8c  je  ne  crois  pas 
avec  quelques-uns  que  ce  foit  par  antiphrafe:  mais  le  génie  de  la 
langue  luy  donne  cette  double  fignification , félon  la  différence 
des  lieux  où  il  fe  trouve,  comme  chez  les  Latins  facrare , 8c  tm- 
f recari.  Car  comme  facrare  fignifie  quelquefois  dévoüer  une  cho- 
fe  ou  quelqu’un  à la  perdition , ou  la  confacrer  à la  Divinité,  8c 
que  nous  faifons  des  vœux,  8c  en  bonne  8c  en  mauvaife  part, 
ainfi  le  mot  de  Barac,  qui  proprement  ne  contient  rien  de  la  bé- 
nédiction ni  de  la,  malédiction,  marque  que  l’on  fouhaite  à l'hom- 
me avec  une  ardente  afteCtion , foit  le  falut , foit  la  perdition  : 8c  à 
Dieu  des  loüanges  8c  des  aCtions  de  grâces , ('cet  ufage  eft  le  plus 
fréquenté  ou  bien  qu’on  luy  dit  des  injures:  mais  il  faut  obfer- 
ferver  cette  différence  par  la  pâture  de  la  chofe,  8c  des  mots  qui 
l’accompagnent.  Seldenus  de  Jure  Naturali  8c  Gentium  1.  2.  cap. 
xo.  Il  atroisfignifications.I.  Ployer  les  genoux,  Pf.  95 .6.  a.Chron. 
6. 13.  Gen.  24. 1 1.  Voyez  touchant  ce  mot  Abrav.  Gen.  4t.  43. 
Gualtpertum  in  loc.  8c  Baul  Fagium  collât-  Tranflat.  Les  Inftitu- 
tions  Grammaticales  Hébraiques  de  GlaJJîus , dans  l’explication 
des  verbes  anomaux  p.  101.  102.  8c  Grot.  in  loc.  IL  Souhaiter 
du  bien,  bienfaire,  conférer  un  bienfait,  Gen.  24  3 f.  III.  Au 
contraire,  fouhaiter  du  mal.  Job.  1.5.11.  8c  2.9.  J. Rois  21. 10. 
13.  Car  les  Juifs  avoient  une  telle  averfion  pour  le  blafphéme  8c 
pour  la  malédiction  contre  Dieu,  que,  quoy  qu’il  y eût  un 
mot  exprès  pour  cela,  ils  aimoient  pourtant  mieux , pour  l’hon- 
neur 
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neur  de  la  Divinité,  fe  fervir  d’un  autre,  qui  ne  fonnât  pas  mal. 
Brougbton  a mis,  une  petite  bencdiclion , Job  i.  f.  it.  &c  2.  f. 
Gcn.  22.18.  ’Ojann  Ce  mot  Hcbreu,  bithbarechu,  ayant  une  fi- 
gnification  réciproque,  marque  non  feulement,  que  toutes  les 
Nations  dévoient  être  bénites  dans  la  femence  d’ Abraham,  mais 
qu’elles  fe  doivent  bénir  elles-mêmes,  c’eft  à dire,  fe  conter  en- 
tre les  heureux  11  fe  prend  en  trois  fens,  de  l’homme, ou  envers 
l’homme  : il  a falué , il  a dit  adieu , il  a loué.  B.  Downam , de  Dieu  par 
rapport  aux  hommes , il  a bien  fait.EC  1 9.  2 3 . *4.  Gen.  1.23.  Deut. 
29.18.  Pf.  10. 32. de  l’homme  par  rapport  à Dieu,  il  a prié , il  a rendu 
grâces , Deut.  8.  10.  Le  mot  de  Bar ac,  ou  iv\ojin  a trois  fens  diffé- 
rons dans  l’Ecriture.  II  fignifie  premièrement,  parler  bien  de  quel- 

Î'uun.  En  fécond  lieu,  parler  bien  à quelqu'un.  En  troificme 
ieu , faire  du  bien  à quelqu'un.  Au  premier  fens  il  veut  dire  louer, 
éléver  par  des  louanges : c’eft  en  ce  fens  qu’il  eftditque  nous  louons 
Dieu,  quand  nous  le  bonifions  & le  glorifions,  Pf.  103.  1.  Au 
fécond,  demander  quelque  chofe  par  prières,  Nomb.6.  24.  Au  troi- 
fiéme,  btenfaire,  Gen.  1.  18.  M.  Me  de  fur  Pf.  112.6.  Voyez-lc 
plus  amplement  fur  ce  pafiage. 

1)^2  Berecy  Genou,  parce  qu’on  le  ployé  en  béniflant  quelqu’un, 

en  le  faluant,  ou  en  luy  difant  adieu. 
npi3  (Beracha  fignifie  bénédiction,  Gen.  12.  2.  Berecha  lavoir, ou 
citerne,  qui  contient  une  grande  abondance  d’eaux.  Moll,  fur  le 
Pf.  84.  7.  Il  fignifie  un  amas  d’eaux  : foit  qu’elles  fe  recueillent 
de  l’eau  de  pluye,  ou  d'ailleurs  ^n’importe.  DrufJ  lavoir,  2.  Rois 
18.  Neh.  2.14.  Canr.7.4.  Les  lacs  en  Hebreu  tirent  leur  fig  .i- 
fication  de  la  bénédiction , ou  parce  qu’ils  font  une  grande  béné- 
diction dans  ces  pays  fecs,  arides,  & chauds,  Jug.  1.  if  ou 
parce  qu’ils  fe  remplifioient  par  la  pluye,  qui  cft  une  bénédiction 
de  Dieu,' Ezech.  34.26. 

ppp  Barak,  Eclair,  Ezech.  21.  10.  Par  métaphore,  le  trenchant 

d’une  épée,  qui  brille  & qui  épouvante  comme  l’éclair,  N ah. 
3.  3.  Deut.  32.  4t.  De  là  vient  le  verbe  dans  la  conjugaifon 
Kal,  qui  veut  dire  éclairer,  nettoyer,  polir.  Pf.  144.6 
njTTfl  Bareket , Emeraude , ou  Efcarboude  : une  pierre  préticuié , ain- 
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fi  nommée  de  fon  brillant,  Exod  28. 17.  Voyez  Louis  de  Dieu 
fur  ce  paflage. 

Cha  De  là  vient  Dm  berofch,  U n lapin,  Ef.  41.  19.  Of  14-  9. 
Pf.  104.  18.  par  fynecdoche  ce  qui  fe  fait  du  bois  de  fapin. 

I.  Des  flèches,  des  lances,  ou  des  picques,  Nah.  2 4.  II.  Des 
inftrumens  de  Mufique,  2. Sam. 6. 5.  * . 

nia  De  là  vient  nro  berot , qui  veut  dire  un  fapin,  félon  R. 

David:  ou,  comme  d’autres  le  veulent,  un  Frefne,  ou  un  Cy- 
prez,  Cant.  1. 17.  * * 

7Ç/3  Bafchal , De  la  viande  cuite  Sc  prête  d’être  mangée  ; fruit 
meuri  par  la  chaleur  du  foleil:  il  fe  dit  de  la  coêtion  naturelle  & 
artifici  lie.  Et  comme  la  chair  ne  fe  mange  que  quand  elle  eft  cui- 
re; au/îi  ne  mange-t-on  le  fruit  que  quand  il  eft  meur,  Joël  4.  7. 
Ezech.  24  s.  Schind.  En  général  il  fignifie  cuire:  foit  que  l’on 
farte  bouillir  ou  rôtir  la  viande.  Voyez  Deut.  16.  7.  IPattervs  in 
Harm.B  bl.  Nomb  118.  ubijthehm,  pétri  ou  cuit:  car  le 
mot  fignifie  qu  lquefois  pétrir,  comme  2. Sam.  15.8.  quoy  qu’il 
■fignifie  communément  cuire.  C’eft  proprement  cuire  dans  de 
l’eau, faire boùillir: Knnchi  excepte  unendroit  2.Chron.  37:13. ou 
il  fe  prend  pour  rôtir.  Ma  s il  fe  trouve  aufii ailleurs,  Deut.  16. 

7.  de  l’agneau  Pafcal  rôti,  ce  qui  s’exprime  proprement  par  i“l7X 
Tzala , Mer c.  in  P agit. J - 

DC3  De  là  vient  uEQ-  befem , C’^3  bofem  , & Dtf3  bafam , de  * 

même  figmfication , c’eft  à dire,  épice,  fenteur,  parfum.  Il  a un  triple 
ufage  I.  Simplement.  II  Pour  afiaifonner  les  viandes.  IJ  Dans  les 
méd  eamens,  onguents  & parfums , Exod.  30.  23  Cant  7-  14. 
On  entend  par  là  une  odeur  précieuie,  ou  une  chofe  odoriférante 
& prétieufe  ( Mcrcertis  in  PagninJ  qui  croît  dans  les  jardins  par 
le  foin  & par  la  culture  des  hommes , pour  accommoder  fo.t  les 
viandes,  foir  les  médicamens.  Et  ainfi  ce  nom  d'ffere  de  û'DD 

Sammim,  qui  fignifie  feulement  des  parfums, dont  on  fe  fertpour 
compofer  des  onguens , oii  des  parfums. 

DV3  Bafcas , Il  a foulé  aux  pieds,  Amos  7. 11.  feulement. 

1^3  Bajar , ( Ce  mot  fe  prend  en  Hébreu  pour  de  la  chair  (en  Pi - 
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bel  Bijher)  fignifiede  bonnes  nouvelles , une  nouvelle  agréable  -, 
un  Evangile,  comme  nous  l’appelions , pour  marquer  une  certai- 
ne aflomption  de  la  chair , ou  que  l’incarnation  fera  en  quelque 
temps  une  bonne  nouvelle  dans  tout  le  monde.  Epi  fi.  Andrews.') 
Chair,  Prov. 14.  30  II  fe  prend  en  plulieurs  manières  par  méta- 
phore. » I.  Pour  le  corps  humain , qui  eft  compoféde  chair,  Gen. 
3.24.  Pf.  38.4.8.  II.  Pour  tout  animal,  quand  on  ajoute  la  par- 
ticule Col,  tous,  Gen  7.16.  Gen.  8.  17.  Gen.  6.  17.  Pf.  136. 
25.  III.  Pour  l’homme,  Deut.  f.  26.  #Lev.  1 3?i 8.  Pf.56.5-  ôc 
64.  3. Joël  3.  1.  C’eft  donc  en  vain  qu ' Apolhnaris  tâche  de  prouver 
par  S.  Jean  1. 14.  que  Jéfus-Chrift  n’a  point  eù  d’ame,  puisquela 
chair  comprend  l’homme  tout  entier , c’eft  à dire  le  corps  6c  l’a- 
me  enfemble.  Comme  auflï  Gai  1. 16.  Druf  Obf.  S.  1 7.  cap.  6. 
IV.  Ef.  40.  5.  Joël  2,  28.  Pour  tout  le  genre  humain,  avec 
toi,  teiis,  Gen  6.  3.  11.  V.  Pour  proche  Parent,  beaufrere, 
Gen.  37.  27.  VI.  Par  métaphore,  pour  une  chofe  fragile  6c  foi- 
ble,  Jer.  17.  f.  VII.  Pour  une  chofe  molle,  maniable,  fou- 
pie,  Ezcch.  36.  26.  VIII  Pour  b nature  de  l'homme  vitieufe 
6c  corrompue , Gen.  6. 3.  IX.  Pour  les  part. es  honteufes  de  l’hom- 
me 6c  de  ia  femme , parce  que  cette  partie  eft  tout  à fait  charnue , 
Gen.  27.  23.  Lev.  15.  1.  Ezech.  16.  26.  6c  23.20.  X Pour  la 
peau,  Pf.  102.6. 

Bifir , Il  a annoncé  une  chofe  bonne  6c  agréable,  2.  Sam.  18. 

31.  Ef.6t.  1.  Pf.  96.  2.  Bafièr  répond  au  Grec  iveryji*.i£w , ce  que 
quelques-uns  font  venir  du  nom  Bafar,  qui  lignifie  de  la  chair, 
comme  qui  parlerait  d’une  chair  molle  6c  agréable , 6c  le  rappor- 
tent ainû  à, une  honnc  nouvelle:  quoy  qu’il  fe  prenne  une  fois 
pour  une  mauvaifc  nouvelle , 1 . Sam  4. 7.  parc:  que  les  noms  par  - 
ticuliers  fe  prennent  quelquefois  dans  un  fens  général.  Ou  com- 
mcfaifant  de  la  chair , c’eft  à dire,  donnant  la  vie  par  une  bonne 
nouvelle , Buxt.  Pf.68  12.  Obfervez  que  le  mot  Hébreu  hame- 
bafieroth,  évangelifans , eft  du  genre  féminin,  pareeque,  comme 
Ktmchi  l’a  remarqué , les  femmes  ne  vont  point  à la  guerre , à la 
vérité,  mais  elles  avoient  de  coutume  de  donner  du  courage  à 
leurs  maris , leur  promettans  route  forte  de  profperitez , de  bonheur 
6c  d’avantage.  J’ajoùte  à cela,  qu’elles  chantoient  un  cantique,  - 
fait,  peut-être, exprez  pour  cela.  Muts  fur  ce  paflage.  L’adje&if 
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féminin , ou  le  participe  en  Pidy  comme  le  veuf  nt  les  Grammai- 
riens, peut  aufli  marquer  les  hommes,  comme  Ef.  +0.  9 Foord 
fur  ce  paflâge.  Les  Grecs  l’ont  traduit  par  ivayftÀ^tS-M , El.  40. 
9.  & <fi.  27.  & 52.  7.  & 61.  1.  Pf.  40.  10.  & bb.  1 2.  & 92.  2. 
Chald.  & “*Ç>3  Syr.  *)3D  Arab.  UtO  Bajchar.  Pag.  in  lhef.  hng. 

Santtæ  Riv.  in  Pf.68.  Voyez  Atnjw.  fur  ce  pafiage. 

H3  Bathy  Bathus,  la  mefure  des  chofés  liquides,  Ef.  y.  10.  & de 

là  vient  St  bathus  Lapins  grande  mefure  des  Hébreux, 

dont  ils  fe  fervoient  dans  les  chofes  liquides , dans  l’ufage  tantfa- 
crc  que  prophane,  a été  le  Bath,  ou  le  (2dù&  des  Grecs  félon  S. 
Jerome  & d’autres  Auteurs  Latins;  le  Bathus , eft  de  la  même 
capacité  pour  les  chofes  liquides,  que  YEpha  pour  les fcches  Les 
Hebreux  croyenrque  le  Bathas  tire  Ion  nom  de  la  vacuité  ou  de 
la  capacité,  JVafirus  de  antiquis  menfuris  Hebræorum  1. 2.  c.4. 

Bat  a,  Dcfolation,  Ef.  5. 0 . De  là  vient  profondeur. 

Bethulah,  Vierge  bonne  à marier,  une  femme  qui  a encore 
fa  virginité,  Gen.  24. 16.  Joël  1.8.  i.Reg.  1.2.  On  appelle  ainfi 
par  métaphore  une  ville,  ou  une  nation  qui  n’a  point  encore  été 
prife  ni  iubjuguée , qui  eft  libre,  ,&  n’eft  fujete  à aucunes  loix, 
comme  une  vierge  qui.  nej  s’tft  point  encore  mariée , ni 
mile  fous  la  puiflânee  d’un  mari,  Ef.  x$.  1 1.  Les  Septante  le 
rèndent  toujours  par  mcfêitos , excepté  Joël  1.  8.  vvftQvt  vierge. 
Ifrael  étoit  une  vierge  avant  la  captivité:  mais  il  a celle  de  l’être 
après  la  captivité,  lors  qu’il  eut  fubi  le  joug  des  Etrangers.  Ain- 
fi les  Flamands  appellent  vierge,  une  ville  qui  n’eft  pas  encore 
réduire  fous  la  puilfance  de  l’ennemi,  & qui  n’a  point  été  prife 
par  force.  Vruf  Obier.  1. 1-6.  c.5.  Chez  les  Hébreux  ( Galatmus 
'„dc  arcanis  1.  7.  ç 15  ' j il  y a trois  mors  qui  Lignifient  la  vierge, 
Bctulah,  rihÿj  Kaarahi  &c  Tw,  Altnab.  Betulah , veut 
dire  une  vierge,  Guis  avoir  egard  à fon  âge, foit  quelle foit  jeune  ou 
âgé-.  Kaarab  (Un  nom  d’age,- Martimusin  Lexico  Phi- 
lologjcoj  c’cft  une  fille  au  regard  de  l’âge  Altnab , (c’cft  aufli 
. un  nom  d’âge,  mais  il  marqua  aufli  celle  qui  eft  cachée.  Mercer  ) 
une  jeune  vjerge , comme  étoit  Marie , qui , comme  l’on  croit  com- 
munément, eft  devenue  la  Mère  de  Dieu  à lage  de  16. ans.  Dans 
rEcfitufô  on  trouve  AU/iab  fans  article,  Pf6b.  26.  Prov.  30. 19. 

W Mi  Cant. 
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Cant.  i.  3.  6c  nommément  avec  l’article,  Haabnah,  cette  Vierge, 
Gen.  24.  43.  Exod.  1.  8 Ef.  7.  1 4.  Ma  s cette  dift  ncdon  ne  s’ob- 
ferve  pas  toujours , parce  que  Deut.  20  7.  une  vierge  corrompue 
s’appelle  Betulab  : de  là  vient  que  Gen.  24.  16.  il  elt  ajouté  ïBe- 
tulab,  qu’aucun  homme  ne  l’avoit  c nnuë,  Joël  1.8.  Une  fem- 
me qui  pleure  fonmari  s’appelle  bethulah.Spanb.  dub  Euang  Vo- 
yez Grafer  Excrc.  3 in  cap.  9.  Dan.  C’eft  un  nom  qui  marque  la 
virginité.  ; . 

pro  11  fe  trouve  une  fois  dans  la  conjugaifon  Pieî,  pJ]3  bittek, 
il  a tranfpercé , Ezech.  16.40,  il  lignifie  pafier  le  glaive  au  tra- 
vers du  corps  de  quelqu’un , comme  le  dit  Kimchi. 

"1>?9  Batar , Il  a divifé  en  parties i il  a partagé,  Gen.  15.  10.  R. 
Schtlomo  dit  que  ç’a  été  la  coûtume,  que  ceux  qui  faifoient  quel- 
qu’alliance,  divilàflent  la  bête , & palfaffent  entre  les  parties  di- 
vifées.  Voyez  Jer.  34. 18. 


j ; 

HNJ  Gaa,  (Chald.  HNJgia,  Syr.  NNiJgM,  Schind.  in  Lex.Pentag.) 
Il  a été  élevé,  furhaufle,  il  a été  au  defius  des  autres.  Quand 
ilfe  prend  en  bonne  part,  il  lignifie  grand,  apparent,  fplendide, 
magnifique,  brave,  c’eft  à dire  que  quelqu’un  l’a  été,  qu’il  a ex- 
cellé. Et  en  mauvaife  part,  il  s’eft  enflé,  il  a étéfuperbe,  arro- 
gant. Quand  il  fe  dit  des  chofes  inanimées,  il  fignifie  qu’elles 
ont  crû , quelles  fe  font  augmentées , qu’elles  ont  fleuri , Exod.  1 s . 
1.  Ezech.  47.  5.  Job.  10.  it>.  Subftant.  ^l^.^geava ,^^gaay6c  n-TNJ. 
geoutj  &c  En  bien  y fplendeur,  beauté,  magnificence, 

excellence.  En  mal,  orgueil,  fafte,  arrogance,  Exod.  iS-  7- 
Dans  la  grandeur  de  fon  excellence,  ou  la  grandeur  de  fon  éléva- 
tion. Angl.  tn  thegreatnejf  of  the  lyfting  up  : car  le  même  mot  que 
nous  avons  traduit  ici  par  celüy  d’excellence , fignifie  aulli  empor- 
tement d’efprit , orgueil,  on  s’en  fert  de  plus  pour  dire  que  Dieu  eft 
élevé  en  quelque  chofe,  c’eft  à dire  qu'il  veut  fe  montrer  favora- 
ble à fon  peuple.  D.  Bourroughs  in  Ofeam.  Le  nom  Hébreu 

eft  d’une  lignification  ambiguë  : car  il  fe  prend  pour  une  élévation 

• • *•  1 vitieufe 
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vitieufe  qui  veut  dire  l’orgueil  : & il  fe  prend  auflï  pour  la  magnifi- 
cence, l'excel'ence  & la  Majefté,  & s’attribue  à Dieu,  Ef.  24. 
14.  Amos8.7.  Jer.  12.  f.  Zach  11.4.  Pf.  47.  5.  Gaavah  fignifù 
quelquefois  la  fouveraine  Majefté  & magnificence  de  Dieu , Pf. 
6S.35.  & quelquefois  le  vain  orgueil  de  l’homme,  Pf  10.2. 

GW,  Rivet  in  Of. 5.5.  Voyez-leaufli  fur  Pf. 68.  3.4..^  II  a ra- 
cheté la  chofe  ou  la  perfonne  vendue , il  a délivré  celle  qui  étoit 
prife,  vendiqué  celle  qui  étoit  tuée,  ou  l’a  vengée,  Raith.  1. 19 
Il  a pollué,- fouillé,  contaminé, Lam. 4. 14.  Job  3.  4.  Mal.  1.7. 
Ce  mot  fignifie.  I Conferver  une  chofe  qui  autrement  périroit, 
Lev.  27.  27.  Lam.  3. 50.  Pf.  103  4.  II.  Recouvrer  une  chofe  per 
du&,  Sc  cela  ou  par  prix , Lev.  25.  u.ou par  la  force 6 c la  puiïïance 
Exod.6.6.  Pf.77.if.  Le  nom  eft  Goel  y Rédempteur,  Libé- 
rateur, Vengeur.  Par  métalepfe  Parent,  proche,  celui  qui  doit 
racheter  les  biens  de  fon  frere  ou  de  fon  parent,  quand  ils  font 
vendus  & aliénez , qui  le  doit  racheter  quand  il  eft  dans  la  cap- 
• tivité,  le  venger  quand  il  eft  tué,  & qui  doit  éfpoufer  la  femme 
du  défunt.  Job  19  25.  Ce  mot  Goel  eft  extrêmement  empha- 
tique, car  il  fignifie  un  proche  parent,  un  homme  du  même 
fang,  & de  la  même  chair,  qui  voudrait  faire  revivre  celui  avec 
lequel  il  eft  lié  par  une  fi  grande  proximité.  Les  Anglois  l’ont 
tourné  s venger , un  Vengeur,  Nomb  35.12.  Ailleurs  il  ligni- 
fie un  Rédempteur , mais  proprement  celui  qui  eft  du  meme 
- fang  & de  la  même  race,  comme  Rùth  2.  20.  qui  devoit  racheter 
la  chofe  qui  étoit  vendue,  comme  Lev.  25  25.  S’il  y avoit  du* 
fang  répandu,  il  devoit  le  venger.  Le  Latin  a exprimé  le  Goel 
des  Hebreux  par  le  mot  de  Redemptor,  Rédempteur:  cela  dit 
i quelque  chofe,  mais  non  pas  tour.  L&  Grec  employé  le  nom  de 
Il  dit  plus  que  le  Latin , & eft  plus  emphatique,  parce 
qu’il  fait  mention  du  prix  qui  eft  pcceftaire  dans  la  rédemption  : 
mais  il  n’a  pas  encore  épuifé  toute  la  force  du  mot.  Car  le  ter- 
me Hébreu  fignifie  proprement , & pour  parler  dans  la  dernière 
juftefle,  un  tel  Vengeur,  Libérateur,  Rédempteur,  qui  en  vertu 
du  droit  de  confanguimté,  défend  la  caufe  de  fon  parent  ttié, 
venge  fon  fang * ' ou  celui  qui  vendique , & retire  par  droit  de  pro- 
priété les  biens  que  fon  proche  parent  a aliénez  par  donation , ou 

M 3 ven- 
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vendition,  ou  parquelqu’autre  manière,  ou  qui  font  engagez  par 
quelque  contrat,  fondant  fa  garantie  fur  le  droit  de  l’ancienne 
propriété.  Glajjius  Orat.  de  ling.  Hebr  neceflitate  ôc  ut  litate. 
L’Hcbreu  Goel  dans  la  Verfion  Grecque  eft  rendu  par  ces  deux 
mots,  Rédempteur  ou  Libérateur,  Rom.  n.  2t>.  tiré  d'Efaie  59. 
20.  A£V.  7.  hj.  Ce  mot  dans  fa  lignification  la  plus  étendue  fe 
prend  pour  le  rachat  des  chofes  vendues,  ou  engagées,  Lev.  15. 
25.  mais  il  s’applique  aulli  à la  rédemption,  ou  à la  délivrance 
des  périls,  Pf  69.  19.  de  la  violence,  Pf.  71.  14.  de  la  corrup- 
tion, Pf.  103.4.  de  la  main  des  ennemis , Pf.  106. 10.  de  la  mort, 
OC  13.  14.  6c  de  tout  mal,  Gen.  48  16.  Et  en  particulier  celui 
qui  s’approprie  ou  racheté  une  chofe  qui  étoit  autrefois  perdue: 
ou  bien  un  homme,  & le  rétablit  dans  fon  premier  état  par  le 
droit  d’adoption,  porte  ce  nom  1.  Kcg.  16. 1 1.  K.uth^.9.  11.  13. 
& 4.  1. 3.  Outre  cela,  ce  titre  eft  donné  à Dieu  fie  à Chrift,  qui 
eft  nôtre  Rédempteur  ; & qui  s’eft  uni  à nous  en  prenant  à foi  la 
Nature  humaine,  Ef  42. 14.  6c  44.6.  6c  47.  4. 

2?  Gab : Hauteur,  éminence,  ce  qui  s’élève  par  ddfus  les  autres 
parties,  une  boflê.  Et  le  mot  d tgibbus  fie  gibber  vient  de  Là.  De 
là  vient  le  mot  de  Nna.3  Gabbetba , en  la  langue  Syriaque,  c’cftà 

dre  un  tribunal  élevé  de  pierre,  que  l’on  a 10r  Gabbatba.  Mer- 
cer.  Il  le  dit  de  plufieurs  chofes.  I Des  maifons,  Ezech  16. 

• 23.  II.  De  l’éminence  ou  de  la  bofle  que  fait  un  homme  qui  le 

• courbe,  fie  il  fignifie  le  dos,  Pf.  129.3.  III.  Des  yeux,  fie  il  li- 
gnifie les  fourcils,  ou  bien  la  chair  qui  s’élève  à l’endroit  dés  four- 
cils,  Lev.14.9  IV.  Delaterre,  fie  il  fignifie  une  colline.  Job. 

1 3 • * • • . ' ' 

Gebe,  Avec  llx  points  veut  dire  une  folle,  une  fondrière,  un 

marées , où  les  eaux  s’amaflent,  Ef.  30  14.  Ezech.  47. 1 1 • C’eft 
le  contraire  du  précédent,  qlii  fignifie  la  partie  convexe,  fie  cetui- 
cy  la  concave,  Mercer  in  Vag. 

Gaba,  Il  a été  élevé,  fublimc,  exhaufte:  6c  par  métonymie, 
il  a été  orgueilleux , 1 Sam.  xo.  14.  Pf.  13 1.  1.  Jer.  1 3. 1 f.  Ecs 
. Interprètes  Grecs  le  tournent  fouvent  par  tàj /lu,  j'exalte,  6c  Prov. 
17.20.  «/vJfljAo»  xo<£«  j j' élevé , fie  par  , je  fuis  fublitne , 

Ef52.1t.  rej 
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TO3  D’où  vient  1333  gibbeach , chauve  , cehii  dont  le  devant 
de  la  tête  n’a  jamais  eu  de  cheveux  , celui  qui  a le  front  chauve  , 
Lev.  13.41.  Les  Hébreux,  comme  Kimchi,  6c  d'autres  l’obfer- 
vent,  appellent  le  derrière  de  la  tête,  quand  il  eft  chauve,  K ara- 
chach , & le  devant  jufqu’à  la  tête  Gabbachay  Alopecia  , en  Grec 
8c  en  Latin,  alopécie,  chute  de  cheveux,  Lev.  1 3.41 . +2.  Mais 

* rnj?  Kereach , veut  «dire  chauve  par  toute  la  tète,  comme  il  fem- 
ble  que  l’on  puiffe  le  recueillir  de  Lev.  13.40.41.  Merctr.  Les 
Commentateurs  Hébreux  différent  un  peu  fur  la  diftinêtion  des 
mots  de  Kereach,  qui  fignifie  chauve  8c  Gibbeach,  qui  lignifie 
chauve  par  derrière.  Quelques-uns  veulent  que  Kereach  fignifie  ce- 
lui qui  a eu  des  cheveux,  mais  à qui  ils  font  tombez  : mais  que 
Gibbeach  fignifie  celui  qui  n’en  a jamais  eu.  D’autres  font  cette 
diftiaifion , 8c  foûriennent  que  Kereach  marque  une  tête  toute 
chauve,  tant  par  devant  que  par  derrière  : 8c  Gibbeach  celui  dont  le 
front  eft  chauve.  D’autres  encore  difent  que  Kereach  marque  ce- 
lui dont  le  fommet  de  la  tête  eft  chauve j Gibbeach,  celui  qui  a le 
front  chauve.  Mais  il  faut  que  les  circonftanccs  du  texte  nous 
marquent  la  différence  de  Kereach  de  Gibbeach:  l’un  veut  dire  un 
homme  tout  chauve,  ou  feulement  par  derrière:  l’autre  celui  qui 

, ne  l’eft  que  par  devant.  Paul  Fag  Annot.  rn  Paraph.  Chald. 

• 33  Gobai , Il  a déterminé , pofé Tes  limites  d’une  Province,  Deut. 

19.14..  Zach. 9. 2.  Jofi8.2o.  Exod.  19.  i2- Les  70.  ont  rendu  ce 
mot  pzrig/Çu, je  borne,  Nomb.  54.6.  Jof.  t j.  *7.  & if.  1 1.8c  18  19. 
&c  par  <£ 'PopiÇai,  je fe'pare,  Exod  19. 12.  23.  8c  Jol  if.4  J- 

}33  Gibben , Celui  qui  a une  bofle,  Lev.  17.20.  feulement. 

13X33  Gebina,  Du  fromage.  Job  10.  ic.  feulement:  il  tire  fon nom 

de  ù forme,  favoir  de  Ion  éminence  8c  de  fa  bofle. 

V33  Et  de  là  vient  y33  Gebah , (de,  la  forme  d’une  colline  , 

d’un  chapeau:  nous  fuivons  Saint  Jerôme,  8c  l’expliquons  par 
Scyphtts,  gobelet,  mot  Grec  qui  eft  en  ufage  chez  les  Latins.) 
Colline,  petite  montagne,  1. Keg.  14.22.  Pf  64 . 13.  Pf  7*- 3- 
D’où  vient  qu’il  fignifie  aulîi  un  chapeau  , qui  s’élève  en  forme 
de  montagne/  8c  dans  une  autre  forme  8c  lignification  1?’33  Ga- 

biah,  Gobelet,  Gen.  44. 13.  parce  qu’il  eft  fait  comme  un  chapeau 

ren- 
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renverfé.  Les  70.  difent  xs'fJu  , 8e  ils  onf  employé  ce  mot  pour 
expliquer  celui  de  Ef.s  1.17.  D’3  Exod.  if.  33.  Le  mot  Hébreu 
lignifie  comrçiunément  les  corbeilles  de  fleurs  , leurs  petits  bou- 
tons, des  fleurs  ouvertes , à demi  ouvertes , ou  fermées.  J un.  fur 
ce  paflage.  Condy  eft  un  mot  Egyptien,  feion  S.  Jérôme  Voyez 
Cafaubon  ad  lib.  2.  Athen.  c 7 Entre  les  habits  des  Sacrificateurs, 
il  y en  avoit  un  que  l’on  nommoit  Migbagnoth , Exod.  19.  s>-  ce. 
que  les  70  ont  rendu  par  Ki$*p<m , que  les  Hébreux  nomment  de 
la  forte,  à caufe  qu’il  étoit  fait  en  forme  de  petite  montagne  ; 
Voyez  Jofeph  Antiq.  1.  3.  c.  8. 

VijOJ  Gibegnol,  Canne,  ou  tuyau  où  le  lin  croît , Exod.  9.  31. 

13  J Gabar , Il  a été  doué  de  force , de  vertu , de  vaillance , d’autorité  : • 

il  a prévalu,  furmonté,  furpafle,  en  force,  en  pu  ilfance,  en  au- 
torité, il  a régi,  gouverné,  adminiftré,  domine:  il  a été  robu- 
fte  8c  fort,  2. Sam  11.  23.  Zach.  10.6.  De  là  vient  le  Latin  gu- 
berno,  8c  le  Grec  „ Car  le  y 8c  le  * étant  des  lettres 

qui  fe  prononcent  de  la  même  manière,  elles  fe  changent  facile- 
ment entr’elles.  Les  Septante  fe  font  ici  fervis  du  mot  i%vu,  je 
fuis  fort.  Job  36.9.  Joël  3.  10.  8t  je furpajfe,  Jet.  9.  3.  8c 

K<th%Lu  je  prévaus , Exod.  17.  xx.  8c  Zach.  10.6.  Xi.  Et  de  là  par 
apheréle  t homme)  Aven. 

Geber , Homme , comme  qui  diroit  robufte  : Vir  tire  aufii  fon  nom 
en  Latin  de  viribtts , des  forces.  Les  Septa'  te  ont  fouvent  em- 
ployé ici  le  mot  àvjp,  homme ; quelquefois  aufli  celui  d’ ut  Spa- 
ms , homme,  ou  homme  pvijfant , eft  appellé  au  Pi.  18.  26. 
geber , du  courage  , de  la  force , 8c  de  la  prééminence  -,  en  la 
place  de  ce  mot  on  trouve  celui  de  Gibbor , c’eft  à dire  vaillant,, 
Athlete:  homme  doué  de  force,  Pf.  19.6.  8c  4f.4.  proprement 
Soldat  vaillant  8c  robufte,  Drujfîus,  Jer.  31.  22.  Il  n’eft  pas  mis 
ici  (comme  Calvin  le  dit  fur  ce  paflage)  nuement  8c  Amplement 
pour  homme,  mais  pour  homme  j'ort,  une  femme  ewbraffera  unhom- 
me  fort,  ou  quelqu’un  qui  eft  doué  de  vaillance  : car  c’eft  Ce  que 
le  mot  Hébreu  marque.  Le  Paraphrafte  Chaldaique  appelle  les 
Geans  Gibbaraja , c’eft-à-dire  des  hommes  trés-puiflans,  & ainfi 
Nimrod  étoit  Gibbor , c’eft  à- dire  puiflant  fur  la  terre,  Gen.  10,8. 
/tjollcr  fur  ce  paflage.  ; " 7... 
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rni3J  Gebottra,  Vertu,  puiflance,  force,  vaillance,  Pf.  106.  2.  Il 
fignifiè  lur  tout  cette  puiflfance  6c  cette  force  qui  fe  fignale  contre 
les  ennemis  dans  la  guerre,  lors  qu’on  remporte  fur  eux  des  avan- 
tages , 8c  des  vi&oires  confiderables. 
tf’33  Gabifch,  Une  pierre  blanche,  du  cryftal,  une  eau  durcie  en 
glace.  Job 28. 1 8.  . 

Gag , Un  toit,  Jof.  2. 6.  Les  70. fc  fervent  là  du  mot  com- 

me dans  ce  partage , 8c  dans  celui  1 . Sam.  9. 25 . 8c  fouvent  ailleurs. 

"U  Gad,  Du  coriandre,  Exod.  16.  3 1 . Ce  mot  Hébreu  Gad,  ne  fe 
trouve  nulle  part,  que  je  fçacho,  dans  cette  lignification,  que 
dans  ce  partage , 8c  N omb.  7.11. 

Gadad , 1.  fl  a été  aflocié , artemblé , ramafle ,il  a couru  en  trou- 
pe, il  a alfemblé  une  armée:  il  a attaqué  avec  une  armée  : il  a 
excité  du  tumulte,  il  a pillé, il  a volé,  Pf.94.  21. (Il  fignifiè  s’at- 
troupper  comme  les  voleurs  pour  faire  des  courfes..  Motler  fur  ce 
partage.)  II.  Selon  l’ufage  des  Chaldéens  il  fignifiè,  il  a coup- 
pé,  incifé,  déchiré,  Dan.  4.1 1.  De  là  vient  Gadur,  jeune  hom- 
me, que  l’on  nomme  ainfi  à caufe  de  fes  cheveux  couppez. 

"U  Gad,  ( Voyez  Morini  Diatriben  c.  8.  Rab  Sel.  l’expofe  un  bon  aftre 
•vient.')  Troupe,  ou  bande  d’hommes , Gen.  30.  11.  ( Dans  tout 
l’Orient,  c’eftà dire  chez  les  Hébreux , Chaldéens,  Arabes , 8cc.  il 
fignifiè  la  fortune,  foit  bonne,  foit  mauvaife , mais  le  plus  fouvent 
la  bonne,  Grotius ) Jacob  fait  allufion  à cette  lignification,  Gen. 

49.  19.  Les  Interprètes  l’expliquent  diverfement.  R Abraham 
le  rend  la  troupe  vient -,  le  Chaldeen  8c  Aquila , k tournent, 
avec  bonne  fortune , heureufement  ; de  même  S.  'Jerome  dit  la  bonne 
fortune  ejl  venue.  Les  Septante  t’y  dans  la  fortune:  cela  veut 
dire  heureufement.  Targum,  Ghad  vient  Voyez  Seld.  de  Diis 
Syris  Syntag.  1.  1.  c.  1.  8c  Junius,  8c  Drufius  de  Quæfitis  per 
epiftolas  100.  Le  mot  Hébreu  Gad , fignifiè  proprement  ceint, 
prêt,  favoir,  un  Soldat,  ou  une  Armée}  de  là  vient  qu’il  ligni- 
fie enfuite  Mars,  le>  Dieu  8c  le  Préfi 'ent  de  la  guèr  e} '8c  qu’il 
marque  aurti  la  fortune  : car  les  Payens  croyoient  quç  leur 
Mars  donnoit  le  bonheur,  la  viêtoire  8c*  le  butin  aux  Soldats.  . 
Cornet.  Lapide  fur  Gen.  30. 1 1 ïremellius  explique  par  tout  Gad 

N par 
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par  coriandre , ou  par  troupe.  Tous  retiennent  la  première  ligni- 
fication , mais  non  pàs  la  fécondé.  Car  les  Septante  l’ont  rendu 
Gen  30  1 1.  wmiy  c’eft  à dire  la  fortune , 6c  par  tvxi  il  faut  en- 
tendre  ici  vJxn,  ou  iun%ia  ("comme  Hefychius  le  déclare 

aufii,1  une  bonne  fortune.  De  là  vient  que  le  Vieux  Interprète  La- 
tin l'a  traduit,  féliciter  y heureufement.  Les  Rabbins  ( cela  vient 
* de  l’Arabifme,  témoin  Aben  Ezra)  l’ont  expliqué  par  l'étoile  de 
Jupiter  y ou  par  l' heur eufe  fortune.  Aquila  fçavant  Interprète  l’a 
tourné , venit  accmclw,  celui  qui  eft  ceint  vient,  Full  Mifc.  Sac. 
l.V  c.  17. 

•v7^  Gedi,  ('De  là  vient  le  Latia  hædus,  le  mâle  des  chèvres  & des 
brebis,  Schind.)  Belier,  Bouc,  Gen  38.20.  Selon/?.  David,  il 
lignifie  non  feulement  un  bouc , mais  aufii  un  agneau  : c’eft  pour- 
quoi il  ajoute , un  agneau  des  chèvres  : car  il  y en  a aufii  des  bré- 
bis.  Rivet  dit  la  même  chofe  furExod.  23. 19.  Deut.  i+. 2 1.  Gedi 
lignifie' également  un  agneau  & un  chevreau.  Les  Septante  ont 
mis  là  agneau  y Exod  12.5.  mais  nous  trouverons  ce  mot  & dans 
la  lignification  à' agneau  y 6c  dans  celle  de  chevreau.  Gregoru  Ob- 
fervationes. 

Gedot , Les  rives,  les  rivages,  J of.  3. 15. 

Gadal,  (Le  nom  gadol,  lignifie  grand  en  quantité  , 6c  en 
qualité:  en  grandeur,  en  nombre,  en  années,  en  honneur,  en 
réputation,  en  autorité,  Pf.21.6.  Schind.  Il  a été,  ou  a été  fait 
grand.  Il  fe  rapporte  à la  quantité , ou  à la  qualité , & au  regard 
de  la  quantité  il  lignifie,  ou  la  grandeur, ou  le  nombre:  lors  qu’il 
marque  la  grandeur,  il  fignifie  que  la  chofe  a crû,  qu’elle  a meu- 
ri , quelle  a été  nourrie , qu’elle  a été  élevée  , qu’elle  eft  deve- 
nue grande:  car  quand  les  Enfans  font  nourris,  ils  deviennent 
grands.  Quand  il  défigne  le  nombre , il  veut  dire , il  a été  aug- 
menté, il  s’eft  multiplié.  Et  quand  il  fc  rapporte  à b qualité, 
il  marque  la  dignité,  l’excellence  d’une  chofe  ou  d’une perfonne , 
fa  réputation , fon  honneur,  & fignifie  un  homme  excellent,  ho- 
norable, honoré,  clevé  aux  dignitez,  & aux  honneurs,  Gen. 
25. 17.  Job3i.  18.  . 

Migeddaly  Une  tour,  Ef.  2:  Ce  nom  vient  de  la  grandeur , 

ou 
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ou  de  la  hauteur.  Migdal  fe  prend  pour  un  pupitre,  Nch.8.4. 
JH|  Gadahy  fil  femble  que  Gcdcon  vienne  de  là,  comme  qui  di- 
rait , celui  qui  coupe  l’herbe  fous  les  pieds.  Mcrcer.')  Il  a coupé, 
tranché,  retranché,  1 §am.2.3i.  Les  Septante  ont  mis  là  le  mot 
de  Mined , je  coupe , 2 . Chron.  34. 7.  Ef.  9. 10. 6c îkioi- t*>  ,je  retran- 
che , Deur.  7.  s.  & il.  3.  2. Chron.  14.  3.  .8c  31.  3.  8c  34.4.  & 
je  mme,  je  crenfe,  Amos  ; 14. 

*)*!!$  Gtddeph,  Il  a blafphemé,  il  a dit  des  injures,  il  a reproché, 

Ef  37.6.  Ce  mot  a une  grande  étendue, 6c  il  s'attribue  aux  hom- 
.mes,  quand  on  les  charge  d’injures,  ou  à Dieu  lors  qu’on  profè- 
re des  blafphémes  contre  luy  Les  hommes  njêmes  foit  qu’ils 
foyent  des  perfonnes  privées , ou  publiques , font  dits  être  blafphé- 
mez,  Ef.43.2g.  Soph.  2.8.  Rom.  3.3.  Apoc. 2.9.  Voyez  Rom. 
1.30.  2.  Cor.  12.20.  i.Pier.  2.1.  Les  Septante  fe  fervent  du  mot 
mcfo^vvu,  j'irrite,  Nomb.  1 y.  30.  Ef.  37. 23.  (3\ aacpwtu,  je  dis  des 
injures,  2. Rois  19.6.  6c  22.  6c  K*Q.Xa\iu,je  contredis , Pf  44. 17. 
8c  , je  reprensy  Ef.37.6.  Ef.43.28.  6c  TwçopyiÇw,  je  pro- 
voque i colere,  Lzech.  20.  27.  Ce  mot  fe  joint  à un  autre,  qui  li- 
gnifie reprendre , 2.  Reg.  19.22,23.  Les  Septante  difent  rim  uni- 
h<rct(  5 riva,  i@\a<rQîpt<rtt( , Ef.  3 7.  2 3 . 2 4.  Les  Septante  encore  ùniS \- 
<xas  £ ■mtpdpyyott , Pf  44. 17.  L’un  6c  l’autre  s’applique  au  culte  des 
Idoles,  Ezech. 20.  27.  Ef  <5^.  7.  6c  elt  tourné  par  les  Septante 
CV€i  m&pvfet  6c  Qkcto-QyMi).  Et  le  Chaldéen  explique  l’un  6c 
l’autre  par  fon  Dm  Cherem.  • 

Gadar,  Il  a entouré,  Lam.  3.  7.  Job.  19.  8.  de  là  vient  VT| 

Gader . une  muraille  compofée  de  prierres  amoncelées,  ou  un 
plancher,  une  haye.  Une  muraille  foible  dans  une  maifon,  Pf. 
62.  4.  Les  Logiciens  Hébreux  nomment  ainfi  la  définition,  par- 
ce qu’elle  termine  une  chofe,  8c  la  renferme  dans  fes  bornes.  Il  y 
a entre  nain  6c  VU  Coma  6c  gader  y la  même  différence  qui  fe 

trouve  entre  le  tnttrus,  6c  le fepes  des  Latins,  muraille,  6c  haye, 
Mercer  fur  Pagn , 

V aà  Gadifch,  Monceau  de  blé  dans  l’aire,  Exod.  22.6.  Métapho- 
riquement une  collme-,  ou  une  motte  de  terre,  ou  un  monument, 
pofé  fur  un  fépulchre:  le  lépulchrc  même,  où  fe  trouve  le  corps 
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dés  trépaflez , comme  un  monceau  de  vers , Job  1 1 . 3 2 . Les.  70. 
fe  fervent  là  du  mot  roçjs  Monceau-,  mais  Exod.  22.  6.  Jug.  15. 
f.  & Job  y.  26  ils  ont  mis  «X»»  aire. 

Ge'y  Celui-ci,  Ezech.  47. 13.  feulement  .‘un  pronom  qui  veut  dire 
la  même  chofe  que  ni  fé , en  changeant  le  J en  I. 
nnj  Gahah , Il  a ôté  la  maladie , il  a guéri , Of.  5.13-  Les  Septante 
ont  mis  là  le  mot  je  fats  ceffer. 

nnj  Gahar , Il  s’eft  couché  tout  de  fon  long,  il  s’eft  étendu  , il  s’eft 

couché,  il  s’eft  baille.  Dans  la  conjugaifon  K al,  il  veut  dire  fe 
profterner,  fe  coucher  par  terre,  ou  , comme  dit  R.  Kimchit 
étendre  tout  le  corps,  ce  qui  veut  dire  la  même  chofe,  1.  Rois 
18.42.  où  les  Septante  le  rendent  par  qui  lignifie  fe  pan- 

cher  contre  terre. 

W GeVy  Le  milieu.  Job  30.5. 

3Ü  Sauterelle,  hanneton,  Nah.  3.  17.  les  Septante  l’expriment 
par  le  mot  à*gjit , Ef.  33.4.  Amos  7,  r.  ,Nomb.  3.  17.  le  dos 

Îui  s'élève  dans  un  animal.  Il  vient  de  la  langue  Syriaque.  Car  au 
ieu  de  naqN  arebbe , fauterellc,  le  Syrien  dit  nau  gobba.  Mer- 
cerus. 

nu  Et.de  là  nu \gevahy  Orgueil,  excellence,  Jer.  13.  17.  Job  22. 
29.  Un  corps , Job  20.  ly.  parce  qu’il  s’élève,  Job  33.  17.  Il  fe 
trouve  feulement  quatre  fois  dans  l’Ecriture  Sainte. 

^ Il  a arraché,  cobpé,  tondu.  Job  1,20. 

^ C’eft  tirer  dehors,  de  quelque  manière  que  cela  fe  fafle,  IIJ  gafas, . 

veut  proprement  dire  tondre.  Mercerus  in  Pagninum,  Job  1.  10. 
U'1  vajagas,  il  a arraché  fa  tète  : les  cheveux  de  fa  tête.  Targum 
il  a tondu.  Les  Septante  5 il  a tondu  Us  cheveux  de  fa 

tête.  Or  s’arracher  les  cheveux , a toujours  été  une  marque  de 
triftelfe  & d’indignation , Efd  9.3.  Æneid.  9.  où  Virgile  parle 
ainfi  de  la  Mère  d’Euryale,  & farmineo  ululatux  fcijfa  comam  mu- 
ros,  &c.  Prima  petit.  Ayant  arraché  fcs  cheveux , elle  monte  la 
première  fur  les  murs* 

nu  Guac,  Il  eft  forti,  il  a forcé  le  paflage  avec  violence:  il  a cou- 
lé., il  s’eft  écoulé,  ou  il  a été  répandu,  Ezech.  32.  2.  Il  a gémi, , , 
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foupiré:  parce  qu'en  gémiffant  on  pouffe  le  vent  ou  le  foufle  hors 
des  poumons,  Mich.  4.  10.  fois  trille  ’ni}  vagochi,  8c  gémi  ou 

foupire.  D’autres  difent,  fai  un  effort  & pouffe  : par  allufion  au\ 
femmes  qui  font  en  travail  d’enfant  , qui  en  retenant  leur  halei- 
ne, mettent  leur  enfant  dehors,  Mercer.  fur  Pagn. 
nj  Goi,  Gent,  nation,  peuple.  Les  Juifs  fe  fervent  du  mot  Go  jim 
(que  nous  appelions  les  Nations')  pour  marquer  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  nation,  comme  Gen.  10.  y.  Il  le  prend  aulu  fou- 
vent  en  cette  AgniAcation  dans  le  Vieux  Teftament,  où  il  eft 
parlé  de  rd  iOni,  les  Gentils , ouïes  Nations.  D’où  vient  que 
ce  mot  Goi , au  Angulier  eft  en  ufage  chez  lés  Rabbins  8c 
il  fignifie  chez  eux  un  homme  qui  tire  fon  origine,  non  pas  des 
Juifs  ou  dés  Ifraëlites , mais  d’ailleurs  Et  comme  les  Juifs  fe  fervent 
du  mot  Gojitn , pour déAgner  tous  les  peuples , à la  referve  d’eux- 
mêmes:  aulïï  les  Chrétiens  employent  le.  mot  tÛni , Gentils , 
pour  marquer  tous  les  Peuples,  à l’exception  d’eux-mêmes,-  8c 
des  Juifs.  D Seldems  de  Tit.  honor.  p.  2.  c.  8.  Voyez-le  plus  am- 
plement là-même.  Une  multitude  d'hommes , Ef  9 2.  Gen.  17. 

20.  Il  fe  dit  fouvent  des  Nations  inftdelles  8c  incrédules , éloignées 
de  la  vraye  foy  en  Dieir,  8c  de  la  République  d’Ifraël,  8c  qui  à 
caufe  de  cela  ont  été  en  abomination  à l’Eternel.  De  là  vient  que 
les  Juifs  ont  toujours  appellé,  8c  appellent  encore  aujourd’hui  les 
Chrétiens  Gojim , des  Nattons,  comme  qui  diroit , des  Nations 
abominables  ,*(  Les  Juifs  appellent  ainA  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
du  peuple  dlfraël}  mais  ils  ont  fur  tout  donné  ce  nom  aux  Chré- 
tiens. Car  ils  appellent  les  Turcs  Jfmaelim,  ou  Ifmaelïtes.  Ils  nom- 
ment aufli  un  feul  homme  Goi,  contre  le  vrai  ufage  de  la  langue,  • 

8c  la  nature  du  mot.  Buxtorf.  in  Lex.  Talmud  Les  Juifs  mêmes 
font  appellés  Gojim  , Gentils,  Gen.  2 y.  2 3.  Les  Septante  l’ont  fort 
fouvent  tourné  par  J comme  nous-nous  fervons  encore  des 
mots  de  Gentils,  Payons,  pour  marquer  les  peuples  qui  font  fans 
Chrift , 8c  hors  de  l’alliance  de  Dieu.  V tlherri  Eletta  1. 2 . c.  6 . Dans  1« 

N.  Teftament,ÜG«  , s’explique  par  it)*©-  Gentils  : tortt  peuple  qui 

eft  hors  du  Judaifme,  8c  hors  de  l’alliance  de  Dieu;  ou  qui  n-eft 
point  iffu  de  la  femence  d’Àbraham  8c  D,i3  Gojim , t*  les  Gen-  . 

tils:  les  autres  peuples  qui  ne  font  point  compris  dans  l’alliance 
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de  Dieu: qui  du  temps  des  Apôtres,  fRom.  r.  16.  Pf.  2.  11J  font 
appeliez  Grecs:  parce  que  les  Grecs  étoient  les  principaux  entre 
les  Gentils,  6c  que  la  plus  grande  partie  d cl’Orient  parloit  Grec. 
» 11  femble  que  ce  nom  dérive  de  l’étendue.  Car  Gaah  lignifie  fu- 
’ Per^&enflé  Martin.  Pf.  i.  Go  jim  Ltummim : Ou  il  n’y  a point 
de  différence  entre  ces  deux  mors,  comme  il  paroît  Gen.  27. 3 1.  & 
G'.n.  25. 23.  ou,  s il  y a quelque  différence,  on  pourra  les  diftin- 
guer  en  forte  que  le  mot  Gojim  tienne  lieu  de  genre,  fignifiant 
toute  forte  de  congrégation , ou  de  multitude  d’hommes , ou  d’a- 
nimaux. Car  Joël  1 . 6.  l’alfemblée  des  Sauterelles  cft  appellée 
Gopm.  Ici  on  entend  une  congrégation  de  toute  forte  d’hommes, 
de  nations  6c  de  peuples  Or  Leummim  lignifie  une  certaine  ef- 
pcce,  6c  un  certain  peuple.  Ainfi  les  Juifs  font  appeliez  Leum- 
mm , a l’égard  des  autres  peuples.  Stokelius  fur  ce  palTage. 

t-an'tre^[a*^*  de  joye  , il  s’eft  laide  emporter  à la  joye  6c  à 
la  belle:  il  a exprimé  la  joye  de  fon  cœur,  par  les  geftes  de  fon 
corps;  il  a fauté  de  joye,  il  s’eft:  fort  réjoui,  fil  ne  fignific  pas 
lentement  Je  réjouir , mais  fauter  de  joye  Les  Septante  l’ont  tour- 
ne ayiMwi3a/,  ce  qui  marque  la  plus  grande  de  toutes  les  joyes 
qiu  le  montre  par  les  mouvemens,  & les  geftes  du  corps.  Camer. 
prxlect.  ad  Phil.  2.  12 .)  Quand  quelqu’un,  dans  le  vif  fentiment 
de  quelque  bonheur  qui  lui  eft  arrivé,  faute  de  joye  6c  fait  des 
polaires  du  corps,  qu’il  n’a  pas  accoutumé  de  faire,  Prov.  13. 
24.  11  fignine  une  joye  extérieure,  qui  paroit  pat  les  geftes.  Et 
lur  le  vifage.  Le  Grec  dyeû^iiu  y répond,  Pf.  5 1 2.  Danfer,  fau- 
ter, pour  marquer  une  joye  cxceftive.  Les  Septante  Interprètes 
le  fervent  aulli  du  mot  àyoû^nLu.  Ainft  Pf  9.  15.  6c  12.5,6.  8c  13. 
6.  Sc  16.9.  6c  21. 1.  & 31.8.  & 35.9.  6c  4.7.  16.  & 65,  13.  6c  ga. 
i7-  & 96. 11. 5c  97.  r;  ' y 

y\Gavah , Il  a expiré,  rendu  fon  ame,  il  eft  mort,  fans  maladie, 

fans  longue  douleur:  quand  quelqu’un  meurt  doucement,  6c  fans 
» languir  longtemps  au  lit:  il  lignifie  que  l’efprit  fort  du  corps  en 
un  moment,  fans  traîner,  fans  affliction , Jof  22, 20.  Il  lembleque 
ce  mot  fe  dife  de  ceux  qui  font  à l’agonie;  quand  quelqu’un  tom- 
be en  défaillauce , 6c  rend  l’efprit.  On  pourroit  fort  bien  l’expli- 
quer par  expirer } comme  S,  Li/f  dans  fon  Evangile  23,4.6.  6c 

dans 
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dans  les  A£tes  c.  y.  il  dit  Urnta.  Mener,  in  Pagnin  Sc  Brixianus 
in  Area  Noë  II  lignifie  rendre  I’ame,  l’efprit:  &c  par  là  on  peut 
voir  avec  combien  de  facilité  Abraham  eft  forti  de  cette  vie,  Gen. 
.25.8.  & il  ne  fe  prend  pas  feulement  des  fïdelles,  comme  le  veu- 
lent Rabbi  Salomon  &c  Lyranus : mais  il  fe  dit  auHi  de  ceux  qui 
ont  vécu  avant  le  déluge,  Gen.  7.  21.  & d’Ifmael,  Gen.  2;.  17. 

D IVtlkt.  Il  fe  rapporte  tout  à fait  à la  phrafe  Latine , efflareani- 
mam , rendre  l’efprit,  comme  le  dit  Mener,  fur  Gen.  25.8.  iMi* 
gnifie  une  mort  facile,  & douce,  -exempte  de  longues  douleurs. 
Mener,  fur  Gen.  49 . 3 3 . ( 

tpj  Hiphil  T-'r’  e&ghiph , Il  a fermé,  bouché,  renfermé,  Neh. 
7.3.  Le  nom  eft  71SX3  ghtipha,  corps:  parce  qu’il  eft  renfermé  de 

tous  cotez.  Au  Plur.  Hiûl3  ghuphot,  des  corps,  1.  Chron.  10.  12.* 
Voilà  comme  Schindlerus  &c  d’autres  tirent  fon  origine:  Buxtorfe 
met  ce  nom  entre  les  racines.  Le  mafculin.f)i3  ghuph  , fe  trouve 
partout  chez  les  Rabb;ns  : mais  dans  l’Ecriture  il  n’y  a que  le  fé- 
minin nbüghupha,  & le  plur.  niû-là  ghuphot , Afercerus  fur  Pagn. 

I.  Il  a voyagé  ailleurs  que  là  où  il  eft  né  , il  a logé,  allez 
étroitement , ou  aulïi  Amplement , il  a habité  , il  a demeuré , 
Deut.  26.5.  Pf.  15.  x.  II.  Il  a recueilli , ramalfé,  Pf.  56.7.  Ef. 
54.15.  III.  Il  a appréhendé,.  1 Sam.  18.1  y.  Pf  ^3.8.  Caries 
Etrangers  font  toujours  craintifs,  demeurant  dans  des  lieux  étran- 
gers & éloignez , parce  qu’ils  font  inconnus,  privez  du  fecours  ,t 
de  leurs  amis  , & fujets  à beaucoup  de  dangers  & d’injures  On 
l’explique  ordinairement  par  tutniKtiv  & TmpiiKctv,  quelquefois  par 
2istTfÿoHf.  De  là  vient  le  nom  d ' Agar,  comme  qui  diroit  étran- 

fére,  car  elle  étoit  Egyptienne  Aimer t (ut  Pagn.  & dans  la  Gen. 

,e  petit  d’un  Lion  eft  appel  lé  Gur , parce  qu’il  demeure  dans  une 
caverne  avec  fa  mère,  Aven.  En  Anglois' on  dit  Ctib,  de  cuba  0 do. 
Rivet  fur  Pf.  22. 24.  Voyez  Aimer,  fur  Job  2.  11.  Magor  Altjfa- 
bib , crainte  de  toutes  parts,  épouvantement  tout  à l’entour,  Pf. 
51.14  Nom  que  Jercm  e donnoit  à Pajhur,  Jer.20.  3.4.  Voyez 
Cleaver  furProv.  21.7.  Il  y a trois  mots  dans  la  langue  Sainte, 
xyjare,  "in£>  pachad,  (k  *1-13  Gur,  que  les  Latins  expliquent  or- 
dinairement par  timere  & metutre , qui  veut  dire,  craindre  & ap- 

pre- 


Digitized  by  Google 


10+  DICTIONAIRE 
prehender  -,  8c  cependant  ils  différent  entr’eux , car  NT  jare  mar- 
que la  crainte  qui  eft  fondée  fur  une  certaine  raifon , 6c  formée 
avec  in'ention  6c  deffein  prémédité,  comme  eft  la  religion  6c  l’ap- 
préhenfion  de  la  confcience , inô  pachad,  défigne  ia  crainte  qui 
nous  Vient  de  dehors , par  la  violence  ou  par  l’autorité , comme 
quand  nous  appréhendons  les  loi*,  ou  les  menaces:  les  Latins 
appellent  cette  paflion  terrortm , ou  pavorem:  7’J  Gur , fignifie 
l’admirat  on , ou  la  révérence  que  nous  avons  pour  les  perfonnes, 
ou  pour  les  chofes:  comme  D ut.  18.  n. 

Un  morceau  . Job  7.  5 ne  fe  prend  pas  ailleurs  dans 

l’Ecriture  pour  une  motte  de  terre,  ou  pour  un  gazon:  mais  ce- 
la eft  aflez  ordinaire  dans  les  écrits  des  Hébreux.  Mener,  furjob 
7*  ^ • 

HJ  6c  U Chald  TU  Arab.  TU  Gazaz , il  a arraché,  tiré  dehors  un 
cheveu  ou  de  l’herbe  COn  le  prend  quelquefois  de  l’herbe)  Il  a 
coupé  la  laine,  qui  eft  fur  l’animal,  6c  cela  autrefois,  lors  que 
l’on  n’avoit  pas  encore  trouvé  le  moyen  de  tondre  la  laine.  Car 
ce  que  l’on  arrachoit  anciennement  ( de  là  vient  vellus  de  veüendo) 
fe  tond  aujourd'hui,  fe  coupe,  8c  fe  rafe  avec  un  rafoir,  Jer  7. 19. 

*3  Ges,  De  la  laine  coupée,  Deut.  18.  4.  aufli  de  l’herbe  coupée, 

Pf  72.6.  Il  fignifie  8c  une  peau  ou  toifon,  8c  un  pré  fauché;  8c 
l’aftion  même  de  tondre.  Moller.  fur  ce  partage,  Pf.  71.  6.  de 
l’herbe  coupée.  Le  mot  Hébreu  fignifie  aufli  une  toifon  coupée 
ou  tondue , 8c  l’on  rapporte  ce  fens  à la  rofée  tombant  fur  la  toi- 
fon de  Gedeon , pendant  que  lerefte  de  la  terre  étoit  féche;  8c  fur 
le  refte  de  la  terre,  pendant  que  la  toifon  étoit  féche,  Jug.6.  37. 
40.  jiinfw.  fur  ce  paffage 

'raja  Gizebbar , Prefeét,  Thréforier,  difpenfateur  des  provifions 
de  la  maifon,  Efd.  1.8.  De  là  vient  Gafpar,  8c  c’eft  peut-être  un 
mot  Perfan  d’origine. 

7U  Gazai,  Chald  8c  Syr.  Gezaly  il  a ravi,  emporté,  ouverte-  * 
ment,  8c  par  force,  il  a emporté  les  chofes  ou  les  perfonnes,  il 
a dépouillé.,  fraudé,  privé,  Gen.21.2y.  Prov.  22.  22.  8c  28. 
24.  Ravir  quelque  chofe  avec  violence  de  la  main  d’autrui, 

2.  Sara.  23. 21.  Ainfi  Levit.  19. 13.  Opprimer  par  force.  Les  70.  * 

le 
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le  rendent  Couvent  par  à je  ravis , & par  *utf7tx<?u  , Jug.9. 

25.  & par  j' opprime  avec  violence,  Deut.  2b.  29.  Jug. 

21.  2J. 

Gozal , Le  pouflln  d’un  oifcau,  ou  proprement  des  colombes, 

parce  qu’il eft  expofé  à la  f>roye,  Gen.  ry.9.  jeune  pigeon,  pi- 
geonneau. Le  mot  Hébreu  Ce  prend  Deut.  32.1 1 .pour les  petits 
d’une  aigle. 

D13  Gazam , Chenille , fautcrélle  qui  gâte  les  fruits , Amos  4.  9. 
Joël  1 . 4.  R.  David  dit  fAben  Ezra  le  tire  aufli  de  là,  & veut  que 
le  mem  fcit  fervilj  qu’il  y en  a qui  foûtiennentque  ce  mot  dérivé 
degazaz , parce  quelles  rongent  les  fruits , & ks  ruinent.  Les  70.  le 
rendent  par  tout  par  Les  Grecs  les  nomment  de  la  forte, 

à caufedes  mouvemens  diflereusdu  corps  qu’elles  font  en  rampant. 
L’ancien  Interprète  Latin  l’explique  par  tout  chenille , comme 
aufli  le  vieux  Lexicon  Grec- Latin  : de  même  Columella.  L’Ety- 
mologie de  l’Eruca  des  Latins  ne  vient  pas , comme  quelques-uns 
l’ont  crû  mal  à propos , de  ce  qu’elle  ronge , mais  de  ce  qu’elle 
gâte  entièrement,  ab  erodendo,  les  feuilles,  les  fruits,  les  herbes. 
Fullerus  Mif.  Sac.  1.  f . c.  20. 

yj3  Gtzah,  Tronc,  bûche:  cette  partie  d’un  arbre  coupé  qui  de- 
meure 8c  qui  paroît  fur  la  terre,  comme  la  racine  fe  cache  fous 
terre.  Par  îynecdoche,  rejetton  qui  en  eft  forti , Ef.  1 1. 1.  Jean  14. 
8.  Les  Septante  y ont  mis  fiÇa  racine , Ef.  1 1.1.  & 40.  24.  & çt- 
to%oç,  tronc.  Job  14.8. 

Gazar , I II  a coupé,  retranché,  circoncis,  divifé,  1.  Rois  3. 

26.  II.  Par  Métalepfe,  Il  a décidé  & coupé  les  queftions,  de- 
fini,  conclu,  ordonné,  décrété,  ftipulé:  car  quand  on  prononce 
fentence,  on  examine  & décidé  tout.  Horat.X.  i.Ep.  10.  QuomuL 
t*  magnaque Jecantur  judice  htes s elles  font  décidées,  terminées. 
Le  même  I.  1.  Satyr.  10  .Et  mehus  magnas  pleriimque  Jecat  res,  Job 
12.  28.  Ef.9.  20  Efth  2. 1.  Schind.  in  Lex.  Pentag  8c  Tarnov.  De 
ces  deux  lignifications  il  en  naît  une  troifiéme  métaphorique,  re- 
trancher, pour  priver  de  la  vie.  Ainfi  Pf.  88.  6.  Lam.  3.  54  Ef. 
53.8.  coupe , retranché,  comme  une  pierre  eft  coupe'e  d’une  montagne. 
Dan.  4.45.  Gerh.  Voyez  Tarnov.  fur  Ef.  53.  1U3  Ntgfar  de  ">!* 

O Ca- 
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Gafar,  il  a coupé»  retranché.  C’eft  une  métaphore  tirée  des  ar- 
bres, qui  ne  tombent  pas  d’eux-mémes,  mais  font  coupez  arec 
la  coignée:  & par  là  eft  lignifiée  la  mort  violente  du  Meflie: 
comme  chez  Dan.  9.  2 f.  làvet  fur  Ef.  5 3.  8.  Gazertn,  des 
devins,  comme  qui  dirait  des  coupeurs,  parce  qu’ils  prédifoient 
l’avenir  par  les  victimes  coupées,  Dan.  1.  a/.  Voyez  l'Empereur, 
& 4.  4.  Gezera , décilion,  Lev.  16.  23.  La  Verfion  Grec- 
que a ici  uQxfa , tnaccejjible  : LaChaldaique  & l'Angloife,  inhabi- 
tée, un  pays  coupé,  lepaté  de  tous  les  autres:  ou  bien  l’on  peut 
enrendre  un  lieu  ordonné,  où  l’on  envoyé  quelqu’un  : car  ce  mot 
lignifie  quelquefois  decret,  Job  22.  28.  Dan.  4.  14.  Job  38.  10. 
decret,  lentence  ptononcée,  décidée»  par  tout  chez  lesDo&eurs 
Hébreux.  La  raifon  de  cetté  métaphore  eft,  que  quand  on  for- 
me un  decret,  on  fait  ur.e  difeuflitm  particulière  de  toutes  cho- 
fes.  Mercer.  fur  ce  partage. 

Gechal , Charbon,  braife,  Pf.  18.9.  Ef.47. 14.  2.  Sam.  14.  7. 
Prov.  25.21.  Les  Septante  ont  ici  employé  le  mot 
jrn  De  là  vient  pnj  Gachon , (Il  fe  dit  feulement  du  ventre  des  rep- 
tiles, Mercerus,  R.  Sol.  & les  70.  ont  joint  l’un  & l’autre  enfem- 
ble  êJh'  ru  5*»  xsiAu*,  peut  être  pour  expliquer  mieux  la  for- 
ce du  mot  Hebreu.  Or  le  ventre  &c  la  poitrine  eft  prefque  la  mê- 
me chofedans  lès  ferpens  Mefcer.  fur  ce  partage  ) Ventre,  &fe- 
lon  S.  Jerôme,  la  poitrine,  Lev.  11,42.  Gen  3,  14.  S.  Jerome  a 
traduit  Gachon,  poitrine , Otikhelos,  ventre.  Les  Septante  traduifent 
& le  ventre  & la  poitrine  : parce  que  la  poitrine  & le  ventre  des 
ferpens  font  unis,  & il  marche  fur  tous  les  deux.  Il  n’y  a aucu- 
ne nécelîité  de  traduire  ici  ce  mot  par  ventre,  mais  plutôt  par 
poitnne , fi  nous  voulons  fuivre  l’étymologie  du  mot.  Ce  mot 
fe  trouve  rarement  dans  la  Bible , & ainu  nous  ne  tirons  pas 
grand  avantage  de  la  comparaifon  des  parallèles:  il  fe  trouve  feu- 
lement en  ce  feul  partage:  & encore  une  fois,  Lev.  1 1,  42.  mais 
avec  une  marque  & obfervation  particulière , comme  le  veulent 
les  MaJJorethes : car  le  vau  choient  dans  la  dernière  fyllabc  elt  une 
grofle  lettre,  & celle  du  milieu  de  toutes  les  leitres  qui  fe  trou- 
vent dans  les  loix  de  Moyfe , fi  nous  nous  en  tenons  à leur  domp- 
te. Mais  on  ne  peut  tirer  aucune  obfervation  générale  de  ce  lieu, 

parce 
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parce  qu’il  cft  parlé  là  des  reptiles  qui  marchent,  6c  fur  la  poi- 
trine, 6c  fur  le  ventre  également,  Mede  fur  ce  paflage.  Voyez  en 
davantage  là  même.  Il  y en  a qui  le  font  venir  de  nià  Gtiach, 

tirer  dehors , parce  qu’o’n  en  tire  les  efprits  & l’haleine.  Mercerus 
fur  ce  paflage. 

N’J  Gt,  Et  de  là  N'J  Gei,  avec  un  fegol,  vallée,  Ef.  4.0.  4.  Gefe- 

manim,  Matth.  26.  36  au  lieu  de  Gethfemani , comme  on  l’écrit 
ordinairement  fort  mal.  Mercer.  fur  Pugn.  6c  S.Jerome.  Mais  cet- 
te opinion  cft  refutée  par  Cappel  dans  ion  Spicileg  um  fur  Matth. 
26.36.  De  là  vient  le  Grec -yi? , terre , qui  e retire,  fans  doute, 
fon  origine  Full.  Mifcel.  Sacr.  1.  3.  c.  14. 

T*Gid,  Nerf,  Gen.32.  32.  Les  70.  l’ont  employé  là,  & Job  10. 


ôc  40. 12.  ScEf.48.4.  & Ezech.  37.6,8.  nerf. 

Gil,  Similitude,  Dan.  1. 10.  qui  font  03^.33  Chegtlchem  , fé- 
lon vôtre  fimilitude  ou  reflemblance ,•  c’eft  à dire,  femblables  à 


vous,  comme  l’expofe  R.  Salomon,  S.  Jerôme,  de  vos  contempo- 
rains. C’eft  le  même  que  le  Grec  <rv\r\\uQs , 6c  le  Latin  œqnalis. 
Les  -jo.  félon  vôtre  âge.  Schmd.  Quelques-uns  le  rapportant  à 7?  J 

Galal  ,fi  ce  n’eft  qu’il  foit  Chaldéen , pour  marquer  une  planete,  à 
caufe  de  fa  révolution:  comme  qui  diroit,  vos  Planètes,  c’vft  à 
dire,  ceux  qui  font  nez  avec  vous  fous  la  même  Planete.  Les  Chal- 
déens  attribuo:ent  tcut  aux  aftres,  & c’eft  un  Chaldéen  quiparle 
là.  Mercer  in  Pagn.  7hef.  Id.  ib.  Ce  mot  eft  familier  aux  Talmu- 
dtjles , quand  ils  veulent  fignifier  des  chofes  femblables , comme 
l’on  d:t  i.n  François,  de  Vjtre  taille , pour  dire,  il  vous  rejfemble. 
II  ferme,  d'où  vient  le  verbe  en  Hiphil  Hegiph,  Neh. 

7.3.  feu'ement.  Il  fignifîe,  comme  le  dit  R.  David,  Amplement 
fermer , fins  parler  de  ferrure,  ou  de  verroux. 

*Vü  Gir  , Chaux,  ciment,  Ef.  27.9.  Les  Septante  employent  là  le 
mot  mua,  poudre.  * . : - 

Galal , Il  a roulé  de  haut  en  bas,  il  a envelopé,  pl<é,  mené, 


Jof.  5.  9.  Prov.  « 6.  3.  Voyez  Cartiu.  Les  Hébreux  fe  fervent  de 
ce  mot  rouler , dans  un  fens  figuré , pour  dire  fe  confier  entiére- 
ment  à la  f oy  de  quelqu’un , Pf.  2 2 . 9. 

" 2 Gai  > tas , monceau  de  piérres  roulées  : il  fc  prend  I Pour  des 
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pierres  y un  monceau.  II.  Pour  la  mer,  les  flots.  III:  Pour  la 
tempête  y tourbillon.  IV.  Pour  la  fontaine,  fource,  Gen.  31  4 6. 
& 48.  Job8  i7.  Of.  1 2.1 2. Jer. 9. 10.  Une  fource,  en  Hébreu,  dé- 
rive de  ce  que  les  ondes  roulent  auprès*  de  la  fource. 
nVjl  G u lia.  II.  lignifie  proprement  fource  ou  fontaine,  Cant.  4.  12. 

Jug.  1. 1 5 . 11  flgnifie  métaphoriquement  une  phiole , un  bajfin , par- 
ce qu’on  en  tire  de  l’huile,  & d’autres  liqueurs,  comme  d’une 
fontaine,  Pembl.  inZach.4. 3. 

Gillajon , Volume,  livre,  Ef.  8.  I.  parce  qu’il  révélé  ce  qui 
autrement  nous «ft  caché,  Megillah , volumen,  de  Galal, 

comme  volumen  vient  de  volvere , Pf.40.7.  Jer.  36.  i.  Luc.  4. 17. 
Ain (i  gillajon  vient  de  Galal,  à caufc  qu’on  le  roule.  Brixianus. 
C’eft  que  leurs  livres  étoient  écrits  fur  de  longs  parchemins,  rou- 
lez enfemble,  comme  des  toiles  deTiflerans.  Le  mot  marque 
en  Hébreu  un  livre,  non  feulement  roulé  & plié,  comme  les  An- 
ciens les  avoient  en  une  telle  forme;  mais  aulli  un  ouvrage  divifé 
en  chapitres  & diftribué  en  feüilles.  C'eft  à quoy  les  Septante 
ont  eu  égard  quand  ils  ont  parlé  de  leur  xj^aAid*.  Ou  parce  que 
flgnifie  quelquefois  chez  les  Grecs  l’argument  & le  fom- 
maire  des  chofes,  ils  ont  voulu  défigner  par  là  le  Mejfie , le  Fils 
de  Dieu,  l’argument  & le  fommaire  de  tous  les  livres  Sacrez,  de 
qui  il  s’agit  proprement  & principalement.  IValtherus  in  Officina 
Biblica.  Aujourd’huy  on  voit  dans  les  Synagogues  des  Juifs  les 
livres  de  Moyfe  & d’Efther,(qui  s’appellent  megtllapir  fynecdo- 
che)  écrits  dans  un  parchemin  long  roulé  à l’entour  d’un  bâton  -, 
l’écriture  étant  d.ftinguée  comme  en  feüilles.  C’eft  par  là  qu’iL 
faut  aufli  entendre  ce  que  nous  lifons  en  Jeremie  36.  que  le  volu- 
me du  livre,  après  qu’on  en  eut  là  trois  ou  quatre  feüilles  , fut 
coupé  avec  un  couteau , & puis  jetté  au  feu.  Buxtorf.  Inftitut. 
Epift.  Heb.  Voyez  Fuüeri  Mifcel  S.  I.2.C.10.  p.iyy.  256 .&cAma- 
mæ  Antibarb.  Bibl.  1.  3. 

Galal a De  la  fiente,  parce  qu’elle  eft  roulée  en  elle -même, 

i~  Reg.  14. 10.  parce  qu’elle  tombe  en  forme  de  cercle. 

Q'zIPà  GiUultm , Idoles , Dieux  de  fiente.  J un.  par  mépris  Ezech. 

2^.  3..ÔC  30. 13, parce  qu’ils  offenfeçt  Dieu  par  leurpuanteur,  pour. 

ainfi 
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ainfi  dire.  Pifc  de  Galal,  parce  que  les  Gentils  adoroient  les  étoiles, 
qui  ont  leurs  révolutions. 

ïtaba  Guleggolet,  Cfane,  à caufe  de  fa  figure  fphérique,  2.Reg.9, 

3V.  & par  fynecdoche,  Homme,  Comme  quand  on  dit  en  Latin 
pei ■ capita,  par  tête.  De  là  vient  ce  mot  à demi  Syrien  , & à demi 
Grec  pour*«A;«AÔ*,Matth.  27.  33.  Voyez  Pifc.  fur  S.  Jean 

19. 17.  Le  mot  général  en  Hébreu  eft  Galgoleth,  qui  fignifiela  tê- 
te, ou  le  crâne  de  l’homme,  parce  qu’il  a une  figure  fphérique, 
comme  Jug.  9.  3 y.  1.  Chron.  10T  10.  Il  fignifie  aufii  fouvent  un- 
homme  entier,  comme  dans  ce  proverbe  Latin,  Qjtot  capita  tôt 
fenfus-,  autant  de  têtes,  autant  d’opinions.  Voyez  Exod.6. 16.  & 

l 1 

bpi  Galgal,  Une  chofe  qui  fe  peut  tourner,  une  roüe:  mais  au  Pi. 

83. 14  il  fignifie  une  chofe  legere , comme  de  la  paille  que  le  vent 
emporte  ; comme  les  paroles  qui  précédent  immédiatement  le  font 
voir:  ailleurs  ce  mot  fignifie  une  roüe , Ef  28.  28.  ou  un efphere, 
un  air  tourné  en  rond,  Pf.77.  «9-  Voyez  Genebrard  fur  le  Pf.  83. 

14.  Les  Septante  ont  mis  là  /QJ/ww,  Nomb;i.  2.  par  tète -,  c’eft  à 
dire,  par  chaque  tête,  homme  à homme  Le  mot  Hébreu  Galgoleth 
fignifie  proprement  la  rondeur  de  la  tete;&  comme  Rofch  tête  fe 
prend  pour  le  nombre,  ou  la  femme  de  quelque  chofe,  ainfi 
Galgoleth  fe  prend  aufii  pour  une  fomme.  Paul.  Fagius  Annotât,  in 
.Paraph.  Chald. 

Gallab , Celui  qui  rafe,  qui  tond.  Barbier,  Ezech.  y.  1.  C’eft  un 
nom  fans  verbe:  quoy  qu’il  fe  trouve  chez  les  'Thalmudiftes  Sc 
chez  les  Syriens,  en  K al  & en  Pihtl.  Mercer, 

ta  Geled,  Peau,  cuir.  Job  16. 15.  & en  Arabe  la  peau  eft  appellée 

Alghelad.  C’eft  un  mot  des  Scenites , comme  nous  l’apprenons  de  • 

la  Mtfnay  les  Arabes  sien  fervent  encore  à prefent.  Grotius  fur  ce 
pa!Tage. 

ta  Gala,  I.  Il  a été  manilefté , il  a apparu  (Il  fe  prend  proprement 

de  la  révélation  des  chofes  cachées  & fecretes , Amos  3 . 7 .)  Prov.  17 . 
ac  Amos  3. 7.  i.Sam.  20. 2.  & 22. 8.  II.  Il  fignifie  il  eft  allé  en  exil, il 
s’en  eft  allé , il  a été  exilé,,  il  a été  tranfporté:  car  celui  qui  s’en  va, 
paroit  lors  qu’il  revient,  comme  s’il  s’étoit  caché  auparavant.  Il 
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fe  dit  premièrement  8c  le  plus  fou  vent,  des  prifonniers  de  guer- 
re, qui  aprez  la  prife  d’une  ville,  font  tranlportez  , Am  sj.  5. 
Amosù.7.  Lam.  1.  3.  Jug.  18. 19.  En  fécond  lieu  , de  ceux  qui 
vont  volontairement  d’uri  lieu  dans  un  autre,  ou  qui  changent  de 
, demeure,  2. Sam.  1^,19.  Gen.4.  12.  Ezech.ix,  3. 

Gülach,  Ilarafé,  tondu,  Gen.41. 14..  2.  Sam.  10  4. 
cVj  Galam,  Il  a envelopé,  entrelartfé,  plie,  ajouté  par  deflfus, 
2. Rois  2.8.  où  les  70.  ont  mi$  «At». 

Golem,  Un  corps  imparfait,  informe,  un  ernbrion  C’eft  une 
marte  coagulée,  avant  que  les  membres  y foyent  artez  formez, 
pour  pouvoir  être  difcernez , Pf.  139.  16.  Le  mot  Latin  glomts, 
glomeris,  d’où»  vient  glomerare , tire  fon  origine  de  ce  mot  Hébreu 
chi  Golem.  L’embryon  eft  nommé  un  glomis,  un  peloton , par 
métaphore , parce  que  les  femences  des  Pères  s’y  mêlent.  Pifc. 
fur  ce  partage  Mon  Embrion , Pagn.  les  Septante,  mon  imparfait  : 
S.  Jerome,  moy  informe:  jun.  ma  majfe,  Le  mot  Hébreu  vient 
de  la  fignification  du  peloton  : ma  majje  entortillée , mon  corps  : ma 
fubftance  encore  imparfaite:  la  dernière  Verfion  Angl  .ife  dit  My 
fubfiancf  bemgyet  utiperfeft. 

*ND^  Galemur,  Solitaire,  unique,  Job  3.  7.  8c  30.3  Ef.49.2r. 
yVa  Et  de  là  Itggallah,  il  s’eft  envelopé,  il  s’eft  mêlé, 

Prov  17. 14.  & 18.  1.  Prov.  20.3.  Il  ne  fc  trouve  dans  l'Ecritu- 
re que  dans  la  conjugaifon  Hithpahel,  8c  il  fignifie  être  mêlé , ou 
fe  mêler,  félon  St.  Jerome , & Rabbt  David,  il  ne  fe  trouve  que 
dans  les  Proverbes. 

Galajh , Rafé , chauve,  fans  poil , Cant.  4 2 . Mî’batÿ  Scheggalfcloou 
• ce  qui  paroît  poli , nettoyé , comme  le  poil  des  animaux  bien  entre- 

tenus Ce  mot  Hébreu  Galajh  ne  fe  trouve  nulle  part  que  dans  ce 
partage,  & Cant 6. 4.  Les  Septante  le  rendent  par  **»»ucaJxî*i , 
au  chap  4 8c  par  mmCnnt , au  chap.  6.  Aben  Ezra  l’expli  uc 
par  pouffer  dehors,  paroitre:  ce  qui  eft  fort  jufte,  & s’accorde 
fort  bien  avec  la  lignification  que  Kmchi  luy  donne.  Car  ce  qui 
eft  net,  8c  po'i,  paroît  avec  éclat*  S Jerome  le  rend  en  un  en- 
droit par  apparoître  II  fignifie,  être  uni,  poli,  nettoyé,  lui- 
fant,  comme  les  chevaux  bien  nourris,  & bienpancez,  qui  ne 

font 
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font  point  velus.  De  là  vient  que  quelques-uns  croient  que  la 
neige  eft  appellé  Scheleg,  polie,  par  tranfpofition  des  let- 
tres. Il  fe  trouve  feulement  dans  le  livre  des  Cant.  Mercerus  fur 
Pagnin.  Thef. 

Gam , Et,  aufli  Gen. 7.  3.  Gen.  31. 15-.  Ceft  par  tout , comme  le 
dit  Rabbi  David,  une  particule  qui  augmente  la  fignification d’u- 
ne chofe:  quoy  que  Rabbi  Jonas  luy  attribue  plusieurs  lignifica- 
tions. Il  veut  dire,  outre  cela,  même. 

Gimme,  Il  a bu , imbibé , il  a humé,  avalé  ,Job  39.  24.  En  Hiphil 
KD  jn  higmi,i\  a abreuvé, il  a Lille  boire, Gen.  34.17.  higmija- 

ni , donne  moy  à boire , eu  étanche  ma  jotf  : Le  mot  qui  y eft  employé , 
eft  étranger,  & femble  être  Syriaque,  qui  eft  la  langue  naturelle 
de  ce  pays-là,  & marquoit  une  grande  foif,  qu’il  fouhaitoit  d’ap- 
paifer:  & enfuite  répétant  la  meme  chofe  au  V.4.S.  il  employé  le 
mot  Hébreu  ordinaire  Hafkint , qui  lignifie  cela  même, 

donne  moy  4 boire  Le  Nom  KDÜ  Gome,  un  jonc  plongé  dans  l’eau, 
& la  beuvant  toujours,  Job 8. 11.  Ef.  18.3. 

1DÜ  Gomed , Coude,  la  mefure  d’un  coude,  Jug.  3.  16. 

D’iDa  Gammadim , Des  Nains , Ezech.  1 7. 11 . Voyez  Louis  de  Dieu 

fur  ce  pafl"age.  des  Peuples  de  Phœnicie:  comme  qui  diroit,  des 
gens  de  coude , ou  de  bras,  parce  qu’ils  éroient  forts  & robuftes 
de  bras,  comme  il  plaît  à quelques-uns*  & non  pas  parce  qu’ils 
étoient  de  la  ftature  d’un  coude,  ce  qui  ne  convient  pas  à ce  paf- 
fage.  Gammodims , des  Cappadociens , des  Pygmées , des  Nains , 
qui  étoient  appeliez  de  la  forte,  parce  qu’ils  paroiflbient  fort  pe- 
tits dans  des  villes  fituées  fur  des  hauteurs.  D’autres  veulent  que 
ce  peuple  de  Syrie  foit  nommé  de  la  ville  de  Gama.  Annot  Bibl. 
Le  mot  Hébreu  Gammadim.  Aquila  dans  fa  première  Edition  l’a 
tourné  des  Pygmées,  Symmachus  des  Medes,  les  70.  des  Gardes. 
comme  le  témoigne  S.  Jerome,  ajoutant  que  les  Pygmées  font 
dits,  comme  qui  diroit  des  guerriers,  & prompts  à la  guerre , 

•b  nryuïi , c’eft  à dire , du  combat , où  ils  s’exerçoienc  avec  le  p ùng. 
Ktmchi  l’explique  des  hommes  de  petite  ftature.  Targ.  des  Cappado- 
ciens.  Le  Chaldéen  le  rend  de  la  même  manière.  Theodotion  retient 
•.  le  nom  Hébreu  Gammadim  : nôtre  Interprète,  Aquila , Vatable , Pa- 

gnin,. 
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Snin,  Hugo  & Cyranus  le  tournent  Pygmées.  Martinus  dans  fon 
,exicon  le  traduit  Gammadenfes.  Corn  , à Lapide  fur  cepiflage.  Le 
mot  Gomad  Jug.  3. 16.  eft  expofé  par  Kimchi  coude.  Les  Septante 
le  rendent  par  «njapî»:  le  vieux  Interprète  Latin  par  palmam , pau- 
me, qui  eft  la  même  chofe  que  , comme  nous  l'apprend  le 

Lexicon  Grec- Latin  de  Henri  Etienne:  & non  pas  palmus.  Full, 
in  Mifcell.  S.  1.  6.  c.  3.  Voyez  en  davantage  là-méme  au  mot 
Gammadm  Voyez  Full.  Mifc.  1.  2.  c.  y.  où  il  témoigne  au’il  croit 
que  la  Nation  des  Nains  eft  une  chofe  fabuleufe.  Buxtorf.  in  Lex. 
Âriftote  & Pline  croyent  qu’ils  font  nommez  ier»  tS  sreyà*®-,  fç. 
du  coude  : parce  qu’ils  ne  furpaflent  pas  la  hauteur  du  coude:  puis 
que  le  Prophète  parle  là  des  Soldats  de  Tyr,  il  eft  vraifemblable 
qu’il  ne  parle  pas  de  ce  petit  peuple,  qui  à peine  s’élève  un  cou- 
de au  deflus  de  la  terre:  ce  qui  feroit  ridicule.  Il  eft  plus  confor- 
me à la  raifon  , & à l’intention  du  Prophète , d’entendre  par 
les  Gammadims , les  peuples  de  laPhenicie,  dont  on  peut  croire 
qu’ils  tirent  leur  nom  du  coude , parce  que  leur  Province  s’étend 
en  forme  de  coude ; ou  bien  les  Tynens  peuvent  être  dits  gens  de 
coude , comme  qui  diroit  ayant  les  bras  bon , conformément  à l’étymo- 
logie du  mot,  parce  qu’ils  font  forts,  robuftes,  gens  de  bra9:  des 
Soldats  forts  & robuftes,  IVaferus  de  Antiquis  menfuris  1.  1.  c.  6. 
Gamal,  I.  II  a rendu , rétribué  le  bien  ou  le  mal.  II.  Il  a 

fevréj  il  a donné  de  la  viande  folide  pour  du  lait,  1.  Sam.  1. 
22.  III.  Métaphoriquement,  il  a meuri,  Nomb.  17.  23.  Il 
fe  peut  bien  tourner  feulement,  rétribuer,  ou  rendre.  Voyez  le 
Commentaire  fur  le  Pf.  103.2.  Le  mot  Gamal  eft  indifférent,  & 
d’une  lignification  doifble  : car  il  fignifie  quelquefois  rendre  le 
bien,  & quelquefois  le  mal:  & pr_’fque  toujours  dans  la  fignifi- 
cation  de  rendre  : foit  que  l’on  rende  le  bien  pour  le  bien , ou  le 
mal  pour  le  mal;  ou  le  bien  pour  le  mal,  ouïe  mal  pour  le  bien. 
Il  fe  trouve  auffi  dans  la  lignification  de  bien  faire,  Prov.  11.  17. 
Pifc.  fur  Pf  1 16  7.  voyez  Junius  i.Sam.  1.  2 2 .Gamal  fignifie  ren- 
dre une  chofe  pour  une  autre , comme  la  profperité.pour  l’adver- 
fité.  Et  quoy  qu’il  fe  prenne  quelquefois  pour  la  rétribution. du 
mal  pour  le  bien , Pf  7.5.  ou  du  bien  pour  le  mal,  Pf.  137.  8. 
néanmoins  quand  il  eft  appliqué  à Dieu  au  regard  de  l’on  peuple, 
il  fignifie,  la  plupart  du  temps,  une  recompenfe  gratuite,  ou 

une 
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une  rémunération  de  chofes-borihes  au  lieu  des  mauvaifes  : que 
nous  avions  plutôt  méritées , Pf.  ij.6.  Voyez  Muis  fur cepaflage , 
& 116.7.  & 1 19. 17.  & 142.  8.&  105.2, 10.  Il eft employé , Pf.  18. 
2 t.  de  Dieu  qui  rend  le  bien,  & Jcr.  yi . 6.  de  Dieu  encore  qui 
rétribué  8c  rend  le  mal  aux  impies.  En  ce  fens  Dieu  eft  aulïï  ap- 
pelle, Jer.  yj.  56.  El  Gcmuloth,  le  Dieu  des  rétribu- 

tions : il  eft  au  même  fens  dit  des  hommes  qu’ils  rendent  le  mal 
.four  le  bien , Pf.  1 1 6.  1 2 . & le  bien  pouf  le  mal,  Pf.  1 5 7. 8. 

Gemul,  Une  rétribution  bonne  ou  mauvaifé:  de  là  vient  qu’il 
marque  un  bienfait,  ou  un  defavantage:  il  a la  même  force  que 
le  menturn  des  La'ins:  il  fe  dit  d’un  bienfait  conféré,  Jug.  9. 16. 
ou  d’un  mal  que  l’on  a caufé,  Pf.  1 57.  8 II  lignifie  premièrement 
& proprement  une  chofe,  ou  un  fervice  que  l’on  a rendu  à quel- 
qu’un, ou  aufti  un  mauvais  office  qu’on  lui  a rendu:  la  vicillitude 
des  chofes  foit  dans  la  profperité,  foit  dans  l adverfitéj  un  office 
agréable,  ou  defagréable;  un  bienfait,  ou  un  dommage. 

- W Gamal,  Un  Chameau,  Ef. 21.7.  11  vient  du  mot  précédent 
Gemul , il  a rendu,  il  a rétribué.  Car  cet  animal  rendant  de  grands 
fervices  dans  les  voyages  à porter  dés  fardeaux,  rccompenfe 
abondamment  la  nourriture  que-fon  Maître  luy  donne.  C’eft  de 
ce  mot  Hébreu  que  les  Grecs  tirent  leur  les  Arabes  leur 

Gemal,  les  Chaldéens  leur  Gamla,  les  Latins  leur  Camelus,  8c 
nous  autres  Anglois  nôtre  Camel. 

XQ^Gumatz,  Trou,  folle,  Eccl.  10.8.  feulement.  Les 70.  ontmis 
en  cet  endroit  le  mot  (3a 

Gamar , I il  a parfait,  achevé,  rempli,  fini,  Pf.  1 ?S.  8 II.  En 

mal,  il  a été  confumé, détruit,  aboli,  Pf  t2.*.Pf.  77.9.  Gamar  cn- 
tr’autres  chofes  fignifie  confumer.  Les  Chaldéens  8c  les  Syriens 
s’en  fervent  par  tout  en  ce  fens.  C’eft  un  verbe  moyen-,  quand  il 
fe  prend  en  bien,  il  fignifie  consommer  : 8c  quand  il  fe  prend  en 
mal,  il  marqueté  conjitmer,  finir,  cejfer,  défaillir.  Pag  in  Tbef. 
Il  fignifie  parfaire  & défaillir. 

H?  Ganan,  Il  a muni  tout  à l’entour:  il  a couvert,  voilé',  caché. 
Métaphoriquement,  il  a protégé,  défendu,  confervé,  r.  Rois 
20. 6.  De  la  vieht  J4  Gan,  jàrdin,  Ged  2.  8:  9.10.  parce  qu’on 
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!c  garde  par  le  moyen  d’une-  haye  ou  d’une  cloifon. 

Magen,  Ecu,  bouclier,  a.Sam.i.xr.  il  vient  de  laprote&ian. 

Par  métaphore , protection  Comme  le  mot  Clypeus , vient  du  pré- 
cédent, qui  fignifie  défendre , protéger . Protecteur  Of  4.  18.  Pf. 

47. 10.  Comme  les  boucliers  défendent  Us  Rois,  amfi  faut,  il  que  les  Rois 
défendent  les  peupUs.  Druf.  fur  Of  On  appelle  les  boucliers  en  Hé- 
breu Magcnnes,  de  ce  qu’ils  protègent.  Le  même  mot  fignifie  des 
Princes  y dont  l’office  & le  devoir  eft  de  protéger  le  peuple  6c  de  le 
défendre  contre  toute  forte  d’injures  D’où  vient  qu’ Aquila  étant 
fort  exaêt  à obfervcr  la  propriété  des  mots , 6c  voulant  expliquer 
non  pas  le  fens,  mais  les  mors,  comme  quelques  autres , Pf.  47. 

10.  a traduit  mot  à met  Us  bouchers , pour  marquer  les  Princes : 
parce  que  comme  les  boucliers  couvrent  le  corps,  ainfi  les  Princes 
doivent  protéger  leurs  Sujets.  Druf  Quafl  Hebr.  1 1.  quæft.73. 

m*JD  Magmnah , Un  voile,,  une  couverture,  Lam.  3.65.  la  dureté 

du  cœur:  voilà  comme  l’on  a mis  à la  marge  de  la  Verfion  An- 
gloife:  je  parle  de  la  dernière,  le  cœur  qui  eft  fcmblable  à un 
écu,  car  c’eft  ce  que  fignifie  le.  mot,  afin  de  pouvoir  éviter  les 
coups  de  la  parole  de  Dieu,  ou  même  de  fa  main  divine. 

333  Ganaby  II  a fouftrait,  emporté,  dérobé, Gen.  31. 30  Prov.  30. 

9.  Il  fignifie  emporter  une  chofe  à l’infçu  de  fon  Maître,  avec 
tant  d'adrefie  que  cela  ne  s’apperçoive  pas.  Chem * in  otfavum 
praccptumy  Gen.  31.19.  Les  Septante  Interprètes  l’ont  fouvent  • 
tourné  par  xAwrrw,  je  dérobé.  Il  fignifie  dérober  en  cachette,  & 
il  eft  appliqué  à Abfalon , qui  fouftraïoit  le  cœur  des  Ifraelites. 

133  GanaSy  Thrëfor,  coffre.-  un  lieu  ou  un  vafeoù  l’on  referve  fou 
or,  fon  argent,  6c  fes  vêtemens  prétieux,  Efth.  3 9.  & 4.  7.  Où 
on  l’explique  ordinairement  par  threfors , .comme  le  Vieux  Inter- 
prète , Pagmn.  6c  d’autres  , gazas , des  richeffés  : & cela  fort  bien  : car 
ce  mot  gaza  fignifie  chez  les  Perfans  ( de  qui  ce  mot  a pafle  aux 
Hébreux,,  en  ôtant  la  lettre  Arun,  &c  changeant  l'a  en  i félon  la 
coutume  des  anciens^  thréfor,  coffre.  JVaferus.  La  plupart  des  J 

Hébreux  croyent  que  la  lettre  Nun  eft  radicale:  Mais  Aben  Ezra 
ce  dodfce  Grammairien  nous  a avertis  touchant  l’épenthefe;  6c  le 
mot  Gaza  leve  toute  la  difficulté,  Druf  Obfer.  1. 1 î.  c.  2. 
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H P*  Gagnah , Il  a mugi,  il  a crié  comme  un  bœuf,  ou-comme  une 
vache:  il  fe  dit  proprement  des  veaux,  i.  Sam.  6.  n.  Job  6.  ç. 

Les  70  le  rendent  dans  le  premier  paflage  par  xs7nuu , je  travail- 
le; 6c  dans  le  lecond  par  pjytvfH,  je  romps. 

Gagnai , De  là  vient  le  Hiphil  V'VJi  I II  a crache,  jetté, 

- glifle  dans  la  matrice,  Jobir.io.  II.  Par  métaphore , ilarefu* 
fé,  il  a*réjetté  par  mépris  en  crachant:  - il  a eu  en  abomination j 
il  a eu  du  dégoût,  Lev.  16.  if.  30. 

Gagnar,  Il  a tancé,  rabroué,  fait  une  févére  réprimandé:  il  a 
fonné  haut,  il  a fait  du  bruit,  par  fes  paroles  6c  par  fes  pieds, 

Gen.  ;7.  10.  Les  70.  le  rendent  là 8c  ailleurs  par  Gagnar 

fignifie  tancer,  reprimender,  reprendre  avec  rudelfe,  le  faire  avec 
aur  rité,  6c  avec  une  fevérité  de  vifage  6c  de  voix,  qui  foi:  ca- 
pable d’épouvanter,  8c  de  chafTer  quelqu'un  bieri  vite.  L’Ange 
JEHOVAH  fe  fert  de  ce  mot,  Zach  3.  2.  Il  fe  prend  non  feule- 
ment pour  une  reprimende  verbale, mais  au fli  réelle-,  fur  tout  quand 

- il  fe  dit  de  Dieu , 6c  quand  il  fe  joint  à l’accufatif : fi  bien  que  c’eft 
la  même  chofe,  comme  fi  l’on  difoir,  lia  maudit,  il  a ruiné,  per- 
du. Ainli  Pf.9.6.  6c  Mal  2.  3.  Il  demande  donc  par  ce  mot  que  Dieu 
réprimé , non  feulement  de  paroles , mais  aujji  en  effet  /’ entreprise  des  * 
ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Quand  il  fe  conftruit  avec  un  Beth  dans 

la  conjugaifon  Kal,  il  lignifie  reprendre-,  lans  Beth,  il  veut  dire 
perdre.  C’eft  ce  qu’en  dit  Kimchi , quoi  qu'il  rapporte  tout  à une 
même  lignification:  c’eft  pourquoi  la  dernière  doit  être  figurée. 
Mener  us.  Rivet  in  Pfalmum.bü.  31. 

Gagna] h.  Il  a tremblé,  il  a été  émeu,  fecoué  avec  grande  vé- 
hémence, Pf.  18.  8. 

O aph,  Corps,  Exod. 21.  3. 

Gepben , Av. cfix  points,  eft  une  vigne  domeftique  6c  fauvage, 

Gen.  4.0.9.  2.Reg.  4-39. 

“>£•}  Gopher , Un  Pin  ou  un  fapin,  Gen. 6. 14.  Il  fe  trouve  une  fois 

dans  l’Ecriture,  6c  l’on  ne  fçait  ce  qu’il  fignifie  Tous  les  Inter- 
prètes pourtant  croyent  que  c’eft  quelqu’efpéce  d’arbre,  ou  de 
cèdre,  comme  le  veut  leChaldéen:  6c  quelques-uns  eftiment qu’il 
y a une  odeur  de  fou  fifre  dans  cet  arbre,  comme  le  dit  le  Chal- 
• - • P 2 " déen; 
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déen  : 8c-  quelques-uns  jugent  que  cette  odeur  de  foudre  eft  at- 
tribuée à cet  arbre  à caufe  du  mot  fuivant.  Marinus  Brixianus  in 
Area  Koœ.  Un  Cyprez  : il  n’y  a point  de  matière  plus  ferme  ni 
plus  durable  contre  les  vers  8c  contre  la  pourriture.  Bocbart.  Quel- 
ques-uns l'expliquent  par  terebynthe,  quelques uns  par  p/w  , & d’au- 
tres par  fapm.  Les  Genevois  ont  mis  dans  ce  partage  Pine-tréee. 
c’eft  à dire  Pin.  Les  7c.  bois  poli  : la  Vulgate  prefque  de  mérne. 
Voyez  Drnf.  in  Sulpic.  Severutn  1 1.  Le  mot  de  Gopher  eft  diffici- 
le 8c  obfcur,  parce  qu’il  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  toute  l’Ecri- 
ture, que  dans  ce  feul  partage.  C’eft  pourquoi  on  ne  fçauroit  lui 
donner  aucune  lumière  par  la  confrontation  des  autres  partages. 
Le  do  de  Interprète  des  Juifs  Kimchi , explique  Gopher  par  un 
bois  léger  fur  la  fit perfide  des  eaux.  Full.  Mtfcell.  S.  1.  4.  c.  4. 
fïHfi3  Gapherit.,  Du  foudre,  Gen.  19.  24. 

“0$  Garadt  II  a tiré  en  ba$j  il  a attiré:  par  métonymie,  il  a fié, 
coupé  avec  une  fie  : car  quaud  la  fie  coupe , elle  eft  tirée  1 . Rois 
7. 9. il  veut  auflidirei/  a rumine  > comme  qui  diroit , il  a coupe  de  nou- 
veau , Lev.  11.7.  Le  nom  rn$  Gerab , ('tous  l’ont  entendu  del’a&e 
de  ruminer,  ou  l’on  peut  dire  que  c’eft  la  viande  même  ruminée  * 
peut-être  parce  qu’elle  eft  remuée.  Brixianus.')  rumination , une 
viande  rattirée  : quand  on  attire  la  viande  dans  la  bouche  par 
l’æfophage,  pour  la  mâcher  de  nouveau,  Lev.  11.  4.  5.  il  lignifie 
aurtî  un  obole , un  denier , la  moindre  partie,  comme  coupée  de  la 
monnoye,  Exod.  30.  13.  Lev.  7. 25.  Nomb  3.47.8c  18. 16. Ezech. 
44.12.  8c  ailleurs.  Les  Interprètes  Grecs  le  rendent  par  c’j3oAer, 
8c  les  Latins  qui  lui  vent  les  Grecs,  oMum.  Il  confie  que  c’étoit 
une  petite  monnoye,  d’où  il  eft  probable  que  le  y^S  des  Grecs  eft 
venu,  qui  eft  aurtî  une  efpéce  de  petite  monnoye , comme  Hefychius 
la  décrit  : 8c  enfuite  cette  lignification  a parte  à tout  ce  qu’ily  a de  pe- 
tit : on  dit  ne  gru  quidèm-,  pasun  zéro.  IVaferus  Gerah , vient  de  G a- 
rah , tirer , parce  que  le  rumen , c’eft-à-dire , le  haut  du  ventricule  des 
bôtes  qui  ruminent  eft  tiré  en  haut  8c  en  bas.  Les  Latins  l’appellent 
rumination  de  ce  rumen , où  la  nourriture  des  animaux  eft  dépofée 
pour  quelque  temps , 8ceneft  retirée  en  fuite , D.  IVilietbxc  Lev.  1 r . 

G or  on  y Gofier:  à caufe  des  entrecoupemens,  ou  parce  qu’il 
' fert  à tiret  l’haldne. 
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3^3  Garab,  Une  galle  pleine  de  pus  8c  maligne,  Lev.  jr.  20.  Deut. 
28. 25 . Galle,  gratelle;  de  là  vient  le  Latin  porrigo.  R.  Sel.  allure 
que  3^  Garaby  marque  un  ulcéré  humide  au  dehors:  D^n  lit- 
res y Un  ulcéré  humide  en  dedans , & fcc  au  dehors. 

“HJ  il  a rogné,  raclé,  rafé,  tondu  tout  à l’entour:  il  a écorché 

Hitph.  Hitggaret , il  s’eft  gratéluy-même,  Job  2.  8.  Ilnefc* 

trouve  pas  ailleurs  dans  l'Ecriture  Le  Jargvtn  8c  les  7.0.  le  ren- 
dent par  racler,  Jug.  8.  16.  Il  fe  trouve  dans  ce  proverbe  ancien 
de  Ben  Strah  parmi  les  Hébreux , ronge  l'os  qui  tejl  tombé  en  par- 
tage: tu-as  ta  charge , acquite-t-en.  Buxtorf.  in  Lex  Talmud. 
rnj  Garah,  Il  a tiré,  attiré,  retiré:  quand  il  fe  dit  delà  viande, 

il  a ruminé, Lev.  rr. 7. d’une  quefiivn,  il  a excité,  il  a fait  querelle 
(delà  vient  le  mot  Italien£Merr<2,  8c  celui  de  guerre , 8c  de  guerro- 
yer en  François)  2.Chron.  2f.  20.  Prov.  17.  18. 19. 21.  Jcr.  3.  2+. 
Dan.  u.  10.  25»  Prov.  2S.4.  hteggarou,  ils  fe battent,  ils  leur 
livrent  combat , comme  le  mot  Hébreu  fignifie,  & comme  les  Inter- 
prètes Royaux  l’ont  rendu  dans  leur  Verfion  Angloifc,  Deut.  2.9. 
24.  De  là  vient  qu’on  appelle  une  fie,  megtra , de  ce  qu’elle  ti- 
re: Scgaron,  le  gofier,  avec  lequel  l’on  attire  la  viande. 
îTiZGerah,  Pibel,  fignifie  méAr,  8c  il  fe  dit  feulement  des  difputes  8c  des 
guerres;  auquel  fens  Virgile  a dit  mifeere prxlia:  8c  Cicéron , mi- 
fcere , & concitare  certamina , engager  le  combat , en  venir  aux 
mains,  exciter  des  combats  8c  des  guerres, 
ni  Garas,  Il  a coupé,  retranché:  car  il  s’accorde  avec ^3  Gafar, 
en  tranfpofant  les  lettres  Ntph  H-?3  Niger  as,  il  a été 'retran- 
ché, Pf  31. 23.  Voyez  Muis  fur  ce  pafiâge.  Je  fuis  abandonné, 
ou  jetté  dehors  j ainfi  Menocb.  a-t-il  expofé  le  mot  Hébreu.  D’au- 
tres difent,  je  fuis  retranché  Le  mot  Hébreu  ne  fe  trouve  nulle 
part  ailleurs  dans  l’Ecriture.  Pour  le  fens  il  n’importe  comment 
on  le  tourne,  puis  que  toutes  ces  lignifications  font  fort  appro- 
chantes l’ùne  de  l’autre. 

/U  Garai,  De  là  vient  Goral,  le  fort.  I.  Il  fignifie  une  mar- 

?ie,  ou  un  caillou , que  l’on  jette  dans  un  vafe  pour  tirer  au  fort, 
rov.  16.33.  Jon.  1.7.  IL  Par  métonymie,  il  fe  prend  pour  ce 
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qui  eft  décidé  par  le  fort.  De  là  vient  ï héritage,  la  part  de  Thé* 
ritagequieft  échoie  à quelqu’un..  Métaphoriquement,  ce  qui 
échet  à quelqu'un  , Pf.  i i f.  3.  Quelques-uns  foupçonnent  que  le 
nom  vient  de  Ragal , qui  veut  dire  fonda' , parce  qu’on  fon- 
de les  chofes  par  le  fort;  & quelquefois  on  appelle  ainfi  la  cho- 
fe  qui  nous  échet  par  le  fort.  Mercer.  fur  Pagn.  Thef.  Il  femble 
* que  G or  al  dérivé  de  Garah,  qui  lignifie  caujer  des  procez , ceft  à 
dire  fape  des  querelles,  & la  particule  négative  (lo)  qui  fignifie 
non  Or  le  fort  eft,  non  pas  ce  qui  fait  naître  les  quelhons  Ôc  les 
quérelles,  mais  ce  qui  les  finit  &c  les  appaife  II  femble  que  le 
des  Grecs,  dérive  de  ce  mot  Hebreu  G oral,  par  tranl'po- 
fition  de  lettres,  il  fignifie  héritage. 

P.7»ü  Gerern,  Os,  Gen  49  i+-  Prov.  17.22.  Fa:fte,  2.  Rois  9.  13. 

De  là  vient  le  mot  D Garant,  il  a rompu , coupé,  brifé  les  os, 

• Soph.  3.  3.  Et  parce  que  les  os  font  le  fymbole  de  la  force  & de 
la  dureté,  il  fignifie  métaphoriquement  un  homme  fort.  De  là  vient 
. que  l’on  prouve  par  le  Paraphrafte  Chaldaïque,  que  c’eft  de  là 
que  le  mot  de  Germains  ou  Allemands  vient,  à caufe  de  leur  vail- 
lance qui  eft  connue  de  tout  le  monde.  Car  ou  il  y a dans  l’Hé- 
breu Thogarma,  Ezech.  38.6.  ou  la  maifon  de  Thogarma,  il  a mis 
la  Province  de  Germanie  F ranci  Lexicon.  Voyez  Louis  de  Dieu 
fnr  2.  Rois  9. 1 3.  Schmdlerus  remarque , qu’il  lignifie  quelquefois 
rompre  une  chofc  quelle  qu’elle  puifle  être,  comme  Ezech  23. 

34.  Et  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  fignifie  particulièrement  chez  les 
Hebreux,  comme  chez  les  Arabes,  rompre,  brifer  les  os,  ce  qui  < 

consent  parfaitement  à tous  les  palfageS  où  ce  mot  Fc  trouve, 

Lo'ùis  de  Dieu  fur  2.  Rois 9. 13. 

Rî  Goren,  Grenier,  aire,  Nomb.  18. 27.  2. Sam  6.6.  Par  fynec- 
doche,  lq  froment  qui  eft  ferré  dans  le  grenier,  les  fruits  de  la  ter- 
re, Djcut  if.  14  H y en  a qui  le  rapportent  à “VU  Gur,  parce 
..  qu’on  y aflemblc  des  Fruits,  Mercerus. 

Ô' Garas,  I II  a rompu,  brifé,  Hiph  D’ijn  JTtgéris,  le  meme,  , 

Lam  3. 16.  II.  lia  été, occupé  à quelque  chofe,  il  s’y  eft  adonné, 
il  a appris;  il  a été  contrit,  brifé  par  la  grandeur  de  fon  defir, 
il  a Ipuhaitté,  defiré,  Pf.  [ 19.20,  HjÇia  Garefab , Mon  ame  s'efi 


Digifized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  > 119 

rompue  de  dejîr,  c’eft  à dire,  que  mon  cœur  a été  brifé  en  défirant 
extrêmement  tesjugcmens.  Les  70.  ont  rendu , mon  ame  a fonhaité 
de  dejirer  Le  larg.  mon  ame  a defiré  tesjugemens. 

Garah,  I.  Il  a amoindri,  diminué,  fouftrait,  Exod.  j S Deut. 

4 2.  II.  Il  a diminué  fes  cheveux  ou  fa  barbe,  il  l’a  rafée,  Jer. 
48.37.  Il  ûgnifie  retirer,  foustraire , Exod.  21.10.  comme  Nomb. 
9.7.  Les  Interprètes  Grecs  ont  traduit,  frauder,  Exod.  xi.  10. 
qui  eft  le  même  mot  dont  S.  Paul  le  fert  en  parlant  d’une,  chofe 
femblable,  1.  Cor.  7.5. 

Garaph , Il  a envelopé, recueilli, emporté  ce  qui  étoit  accumu- 
lé, il  a ôté,  épars,  Jug.5.21.  il  lignifie  proprement  rouler  en- 
femble -,  & puis  balier : parce  qu’on  rie  balie  pas  fans  rouler  la 
pouflîére,  & les  ordures:  Et  parce  qu’on  les  épard  3ufii  en  lesba-: 
liant,  on  a ajouté  le  mot  d’épardre,  quoi  que  peu  à propos  Ful- 
lerus  m Manufcripto. 

tynjs  Egeroph  , Le  poing  : comme  qui  diroit  une  main  roulée , . 
Éxod.  2118.  Ef  s 8. 4 ' 

Garafch , Il  a jetté  dehors,  poufie  dehors,  Exod  34.  n.  De 

là  vient  que  Moyfe  étant  chafTé  de  l’Egypte,  appclla  fon  Fils 
Gerfom.  Il  lignifie  proprement  répudier , comme  un  mari  répu- 
dié fa  f mme,  Fagius  fur  Gen.  3.  24.  11  ne  marque  pas  une  Am- 
ple réjeêtion  , mais  celle  qui  fe  fait  avec  ignominie,  le  même  au 
même  endroit,  Pf  24. 1.  Les  70.  le  rendent  par 'ionxZocu,  auquel 
lieu  il  femble  lignifier,  avertir  civilement  & doucement  quelqu'un 
qu'il  s'en  aille  ; & non  pas  le  pouffer  dehors  avec  ignominie , & avec 
force , ce  qu’il  lignifie  proprement  ailleurs:  de  là  vient  que  les;  o. 
le  rendenr  pa^ôxGosAAw» , Gen.  2 1 . 10. 

Migrafch,  Un  Faubou  g,  comme  qui  diroit  fe  paré  de  la  vil- 
le , Lev.  25.  34.  Le  mot  Hébreu  Migrafch  lignifie  un  lieu  hors  de 
la  ville,  où  les  Levites  confervoient  leurs  be'ftiaux.  Ktmchi  le  tire 
du  verbe  précédent,  qui  lignifie,  mettre  dehors.  C’eft  pour  cela 
qu’il  allure  que  les  lieux  qui  font  hors  de  la  ville  font  appeliez  mi. 
grafchim,  parce  qu’ils  font  comme  pouffez  hors  de  la  ville.  Paul 
Fagius  Annot.  in  Chald:  Paraph  fur  ce  palfage. 

Vt&f  Gifcheb,  Pih.  il  a tâtonné,  Ef.  $-9.  10.  feulement:  étendre  la 
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main,  pour  fonder  Sc  reconnoîtrt:.  Voyez Gen.  17.  21.  Ainfi  îleft 
die  Epirre  2.  Petr.  1 . p.  Il  eft  aveugle.  & il  fonde  le  chemin  de  la 
main  W a tâtonné , comme  les  aveugles  ont  coûtume  de  faire  de 
leurs  mains  ; il  a fondé  en  tâtonnant  Les  7°-  le  rendent  par  ifahetpacé • 
G efc hem,  Avec  fix  points  eft  ( comme  le  dit  R.  David)  la 

‘pluye  de  la  fontaine,  c’eftàdire,  véhémente,  que  l’on  appelle 
en  Latin  nimbus,  Gen.  7.  12.  Ef  44.  14.  Ezcch.  34.  16.  On  ne 
veut  pas  qu’il  foit  fi  général  que  Matar,  qui  lignifie  toute 

forte  de  pluye:  mais  ce  mot  fignifie  une  pluye  forte  , félon  Ktmchi. 
Rarnbam  au  contraire  ( félon  Merceries  fur  Job  37. 6.)  veut  que  'Ç? 
Matar  foit  une  forte  pluye,  8c  ^.\gefthem  une  pluyè  douce. 

Gat , Unprefioir,  Jug  6. 11.  Lam.  1. 15- Ef.63. 2.  Le  nom  pro- 
pre d’une  des  villes  de  la  Paleftine,  i.Sam.  6. 17.  ParcÇ  que  1 on 
• croit  j qu’à  caufe  de  l’abondance  devin  que  l’on  y rccueilloit,  on  y 
a invente  les  preftoirs  GetJ'emam  tire  fon  nom  despreflotrs  de  vin 
& d’huile.  Gerhard.  C’cft  de  là  fans  doute  que  les  urées  ont  pris 
leur  7 dfiul  8c  les  Latins  leur gaudeo.  Car  au  temps  des  vendanges 
les  hommes  fe  réjoüifiënt  dans  les  prefloirs.  Aymar,  lur  Lex. 
P’fia  Gittith,  Ün  inftrument  de  Mufique,  que  1 on  employoït  au- 
près du  preflbir,  ou  au  temps  des  vendanges , Pf.  8 8c  8 1 . 8c  «4. 
Ces  trois  Pfeaumes  portent  ce  nom  dans  leurs  titres  Gittith  veut 
dire  ou  un. certain  inftrument  de  Mufique  dont  fe  fervoit  Obe 

Edom  Gittite  : ou  parce  que  ces  Pfeaumes  fechantoient  a la  louan- 
ge 8c  à l’honneur  de  Dieu  Haggttthith,  au  temps  des  vendan- 
ges j lors  qu’on  fbuloit  les  raifins.  Le  Paraphralte  Chaldaïquc 
l’explique  d’un  archet  que  David  apporta  de  Gat  h.  \ oyez  Dur 
dati  fur  le  titre  du  Pf.  8.  La  vraye  fignification  du  mot  de  Gittith 
eft  très-difficile,  âc  les  Interprètes  ne  s’accordent  pas  fur  ce  fujet. 
Les  70.  ont  mis  ùrï p rùn  pour  les  preftoirs -,  ce  que  plufieurs 

des  Anciens  rapportent  à ces  vendanges  fouvent  mentionnées  R D. 

Ktmchi  veut  qu’il  fignifie  que  ce  Pfeaume  a été  compolé  par  Da- 
vid chez  les  Phtliftins  dans  la  ville  de  Gath  : mais  ce  qu’il  ÿ a de 
plus  probable,  c’eft  que  le  mot  de  Gittith  marque  un  inftrument 
de  Mufique.  Pierfon  fur  Pf.84.  Le  mot  François  Guitterre  n'en 
eft  pas  fort  éloigné.  Genebrarà.  Voyez  en  davantage  dans  Tarno- 
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vius,  Mais  & Foord  fur  le  Pf.  8.  Hhal  Haggittith  femble  marquer 
un  ton  agréable , ou  une  douce  mélodie , par  allufion  à ceux  qui 
chantent  avec  joye , quand  ils  foulent  les  r.'ifins  , & que  les  prèf- 
foirs  regorgent  de  vin,  Pf  4.  8.  Foord.  fur  Pf.  8.  Voyez  Menoch . 
de  Republ  Hebrœorum  l.  7.  c.  b.  Il  ne  fe  lit  que  trois  fois  dans  les 
titres  des  Pfeaiimes,  & il  y a des  opinions  différentes  fur  fafigni* 
fication.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le  nom  d’un  infiniment 
de  Mufique,  inventé  en  Gath  par  Obed  Edom  Gittithe.  D’autres 
veulent  que  ce  foit  une  efpéce  de  vers  , donné  par  David  à la  fa- 
mille d’Obed-Edom  Gittithe.  D’autres  que  c’eft  une  efpéce  de  * 
chant  formé  fur  l’air  & la  mefure  d’une  chanfon  qui  commence 
par  Gittith.  D’autres  qu’on  le  chantoir  au  temps  des  preffoirs, 
c’eft  à dire,  des  vendanges.  D’autres,  que  David  a compofé  ce 
Pfeaume  en  G ata , ville  des  Philiftins.  D’autres  enfin , que  Da- 
vid a chanté  ce  Pfeaume  à caufe  de  quelque  événement  qui  lui 
éroit  arrivé.  Marinas  Enxianus  in  Area  Noa. 


' 1 

3*H  Daaby  II  a été  infirmé , débile,*  fatigué:  il  a fenti  de  la  dou- 
leur, il  a travaillé,  Pf.  bS.  xo.  il  fignifie  un  peu  moins  que  3X3 
Caab,  Mon  œil:  H3fcn  Faaba , m’a  fait  mal  à caufe  de  l’afflic- 
tion , Pagn.  Les  70.  Mes  yeux  ont  langui  à caufe  de  ma  difette , S. 
Jérôme , Mon  œil  a été'  ajfoibli  par  Vaffliftion.  Voyez  Pagn.  Thef. 
&c  Buxtorfii  Lextcon.  D’autres  difent  que  fâ  réputation  ou  Ln  nom, 
dureroit  tous  les  jours  de  fa  vie. 

X3i  Dobe , Vieilleffe,  Dcut  33.25.  il  vient  de  la  foiblcffe.  Schind. 

R Jofeph , par  métathefe,  c’eft  à dire,  par  tranfpofition  des  let- 
tres, le  tire  de  3*n  Daab,  parce  que  les  jours  de  la  vieilleffe  font 
des  jours  de  chagrin  &c  de  douleur.  Ta  force  ou  ta  vieillejfe.  L’Hé- 
breu dobbe  (qui  fe  trouve  dans  ce  ftul  paffage  ) a été  traduit  par 
les  Grecs  force : & c’eft  ainfi  que  le  Chaldéen  l’expofe  aufli:  les 
jours  de  tajeunejfe,  ou  de  ta  force.  La  Verfion  vulgate  & d’autres 
(S. Jerome,  Schmdler)  l’expofent  par  vieilleffe,  qui  tire  ce  nom 
de  la  foibleffe;  pour  marquer  que  cette  vieilleffe  fera  robufte  & 
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vigoureufe,  comme  les  jours  de  l’adolefccnce  ou  de  la  jeunefle. 

3#;!  Daag  j II  a eu  de  la  lollicitude,  il  a appréhendé,  craint,  fen- 
ti  de  la  douleur  pour  l’avenir,  i.  Sam.  9.  7.  Ef.  57.  1 1.  Les  70. 
ont  mis  ici  lcnom^«]i£»,  j' ai  foin,  i.Sam  9.  y.  je 

fenfe,  Pf.  ^7. 19  «uà«/3m^ , f ai  en  •vénération , Ef.57. 1 1.  <J>c0*o- 
■fW»  je  crains,  Jer  17. 8.  . 

HKT  Daab , Il  a volé,  il  a volé  vers  un  lieu,  ou  dam  un  lieu, 
Deut.  x8.  49.  Jer.  49.  zj.  Il  fignifie  proprement  un*  vol  pré- 
cipité , comme  eft  celui  de  l’aigle  , ou  de  femblables  oifeaux 
de  proyc.  Mener.  Schind.  tn  Lex.  Pentag  &c  Pagn  in  Thef  Le 
nom  Daahy  milan  vient  de  la  vîtefle  de  fon  vol,  Lcv.  11. 

14  n^nn  haddaah,  au  lieu  de  quoi  il  eft  mis  Deut.  14. 
veharaah,  à caufe  de  la  vigueur  de  fes  yeux , ou  à caufcde  la  fimtli- 
tude  du  "l  Scdu“>,  ou  parce  qu’il  égalé  la  vîtefle  de  fon  vol,  par 
celle  de  fa  veuë.  C’eft  le  nom  propre  cFun  oifeau  immonde  fous 
la  loi,  il  ne  fe  lit  qu’une  fois,  & l’on  ne  fçait  pas  bien  de  quel 
oifeau  il  faut  l'entendre.  Prefque  tous  l’ont  expliqué  par  Vautour. 
Brixianus.  Voyez  Fag.  Annot.  in  loc.  Vautour  vient  de  voler, 
par  antiphrafe  , parce  qu’il  vole  fort  lentement  à caufe  de  la 
grofleur  de  fon  corps.  PUntavitius.  Le  Milan,  étant  fort  ca  naf- 
fier  &i  vorace,  vole  toujours  fort  haut  en  l’air  cherchant  fa  proye, 
& il  fçait  U bien  diriger  fon  corps  avec  fes  ailes,  que  fcommedit 
Pline  Nat.  Hift.  I.  1.  c.  10  ) il  a appris  l'art  de  gouverner  un  vaif- 
feau,  par  le  mouvement  de  faqucüe.  La  nature  nous  apprenant 
dans  le  Ciel , ce  dont  nous  avons  befoin  fur  la  terre.  Mais  on  dit 
que  le  Vautour  vole  lentement , à caufe  de  la  grofleur,  & d - la 
• pefantcur  de  fon  corps  , &r  l’on  croit  que  cet  oifeau  tire  fon 
nom  de  fon  mouvement  qui  eft  fi  lent,  fi  on  en  veut  croire  les 
Grammairiens.  Fuit.  Concord  Hebratc.  Tranjl  N.  MS.  Arch  d'Oxon. 
Le  milan  eft  appelle  dans  la  langue  Hebraique  , Lev.  11.  14. 
Daab,  de  fon  vol,  & Dent.  14.  13.  Raah , de  fa  veuë:  carie 
milan  vole  avec  violence,  & épie  fa  proye  de  loin. 

DT  Dab,  De  la  fiente,  2 . Reg  0.25.  D’JT’a'l  dibejomm,  de  la  fien- 
te de  pigeon,  compofé  de  ü'JV  jonitn , des  colombes,  & du  Chald. 
3}  Daby  en  Hébreu  31  Sab,  flux:  ce  qui  coule  des  colombes, 
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ou  du  Chaldaique  *1  qui  veut  dire  autant  que  3 en,  6t  Ü'Ji'1  Jotitm, 
des  colombes , ce  qui  eft  dans  les  colombes.  t)’où  vient  que  le 
Targum  dit  npà3  73Pf  K3j3  Kabba  drfebel  mapecath  jouai , 
Une  mefure  de  fiente  , dont  la  colombe  fe  décharge.  Selon  les 
lettres  on  doit  lire  O’jV'nrt  Chirejonim , le  trou  des  colombes: 
de  lin  cher , trou , fie  il  lignifie  ce  qui  fort  des  colombes  pat  le 
trou.  Schindlerus  in  Lexico. 

33^  Dabab , Il  a murmuré , parlé  entre  les  dents , fonric , médité , parlé, 
Cant.  7. 9.  Le  mot  de  fa  nature  eft  moyen , mais  là  il  fe  prenden  bonne 
part.  Mais  le  nom  qui  vient  de  ce  verbe  JOibbah,  fe  prend  en 

mauvaife  part,  pour  le  récit  fie  le  rapport , ou  le  murmure  de  quel- 
que fait  mauvaisou  malhonnête,  vrai,  ou  faux:  on  peut  le  rendre 
infamie  ou  diffamation.  Merc.  fur  Pagn.  Le  nom  H3T  phbbah  t 
veut  dire  murmure,  difeoufs,  réputation,  bruit,  Jer.  20.  10. 
Ezech.  7,6. 5.  Il  lignifie  prefque  un  difcotirs  mal  honnête,  une  con- 
tradiftiçm,  une  injure,  un  affront  ,1  une  infamie,  une  détraftion, 
Prov.  10. 18.  fie  2{.io.  Gen.  37.2.  Nomb.  13.53.  Ptbbah,  figni- 
fie  infamie,  ignominie,  deshonneur. 

3ll  Dob,  Un  ours,  Lam.3.9.  à eau  fe  du  murmure  qu’il  fait:  car 
quand  il  a faim,  8c  qu’il  eft  en  colère,  il  murmure:  ou  parce 

Îtu’à  caufe  de  fa  cruauté , il  a une  mauvaife  réputation , fit  eft  in- 
ame.  Schindl.  Mtrcerus  St  Brixianus. 

Debelah , Une  malTo  de  figues  féches,  î.Sam  30.12.  2. Rois 
20.  7.  Prov.  18.  24.  LeChaldéen  1.  Rois  28.  18.  tourne  deve- 
hm  par  livres,  parce  que  peut-être  chacune  de  ces  malfes  égale  la 
pefanteur  d’une  livre.  Menoch  de  Republ.  Hebraorum  1.6.  c.  f. 
p3T  Vabak,  Il  s’eft  attaché,  a été  joint,  ajoint,  il  a touché:  il  a été 
commis,  Gen. 2.24.  Les  70.  Matth.  19.^.  Gen. 

3+  l.  Les  70.  Il  ne  lignifie  pas  Amplement  s’attacher, 

mais  le  faire  avec  un  amour  fit  une  affettion  conjugale.  Fagius 
in  locum  C’eft  une  métaphore  tirée  des  chofes  qui  font  jointes 
enfemble  par  de  la  glû,  ou  par  du  bitume.  Il  marque  une  focié- 
té  6c  une  converfation  intime,  Ruth  2.  8.  2.  Sam.  20.  2.  Un 
lien  d’amour  trés-étroit  fie  indiifoluble,  Pf.63.9.  Jer.  13.11.  Ce 
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mot  exprime  donc  un  lien  très-étroit  & indilfoluble  qui  eft  entre 
les  perlonncs  mariées,  une  focieté  qui  ne  fe  peut  rompre.  Gerh. 
loc  corn  Les  70.  ont  mis  t30<tk9H^i<titcu,  il  fera  colle , Il  eft  rendu 
dans  le  N.  Teftament  par  , être  colle  enfemble  ; méta- 

phore tirée  des  chofes  qui  font  fi  étroitement  unies  enfcmMe, 
qu’elles  font  comme  collées,  & qu’on  lesprendroit  pour  une  feu- 
le & même  choie.  Mener,  fur  Pagn.  Thef.  Il  ne  fignifie  pas  fim- 
plement  s'attacher,  mais  le  faire  avec  padion,  &avec  une  affec- 
tion conjugale.  D’où  vienc  que  R.  David  Kimcht  dans  fs  racines, 
l’expofe  par  être  affocié.  C’eft  pourquoi  l’Ecriture  fe  fort  du  mê- 
me mot , où  il  eft  fait  mention  du  véritable  & charte  amour.  Il 
ne  faut  donc  pas  entendre  cet  attachement  de  la  convoitife  de  la 
chair,  mais  plutôt  de  l’amour  conjugal,  dont  un  mari  doit  ai- 
mer fa  femme,  comme  fes  os  & fa  chair,  & la  doit  entretenir  & 
nourrir,  comme  Eph.  y.  P.  Fabius  fur  Gen.  2.  24  Et  de  là  vient 
Debek,  qui  veut  dire  l’union  ou  la  conjonction  des  chofes; 
comme  quand  on  foude  les  métaux,  Ef  41.7.  & l’on  joint  trés- 
étroitement  les  armes , J.Chron.  18. 33.  1.  Reg.  22.  34  Ce  mot 
fignifie  aufli  pourfutvre  vivement , comme  les  ennemis  font  ceux, 
de  qui  ils  veulent  tirer  vengeance,  2.  Sam.  1.  6.  Les  70.  le  rendent 
par  y Aquila , MrlXaQw.  David  fefert  ainfi  de  ce  motPf. 

63.9.  Mon  ame  a adhéré  à toi-,  marquant  qu’il  fuit  fon  Dieu,  & 
qu’il  s’y  attache  fortement  & conftamment.  Voyez  Louis  de  Dieu 
lur  ACt  8.  î 9 & le  Doéteur  Jermin  fur  Eccl.9. 9. 

"DT  Dabary  I II  a dit,  parlé,  prononcé,  Pf.51.6.  Gen.  16.  13. 

Prov.  2^.  11.  II.  Pihel  ">31  Dibber  y il  amis  en  ordre,  il  a 
rédigé:  en  mauvaife  part,  il  a perdu,  il  a ôté,  tué,  rétranché. 
2 . Chron.  2 ; . 1 o.  En  jViph  : il  fignifie  la  continuation  du  difeours , 
ou  fa  répétition,  Malacn.  3. 1 3.  (ce que  nos  Interprètes  ont  bien 
traduit,  l’ayant  tourné  fpoken  much , dit  fortfouvent,  répété plu- 
fieurs  fois,  le  Paraphrafte  Chaldaique  tourne  les  difeours  ont  été 
multipliez.  Dibber , peut  être  fort  bien  employé  pour  marquer  des 
difeours  de  grande  importance;  ce  qui  ne  fe  peut  pas  diredumot 
amar.  Mafius  fur  Jof  13.  verf.  dern  J Ezech.  3 ?.  30.  Je  crois  que  le 
premier  fens  d une  racine  qui  eft  de  fi  grande  étendue,  eft,  mettre 
quelque  chofe  en  ordre.  Il  paroît  d’abord  que  la  première  fignifica- 
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tion  en  eft  tirée.  Car  tout  difcours  eft  compofé  d’une  fuite  ré- 
glée de  mots  Les  Latins  croyent  de  même  que  leur  fermo  vient 
de  Jeries,  fuite.  FuU> dans  fon  Manufcr.  Voyez  Mut  s fur  le  Pf.  18. 
48.  Le  nom  F)ever,  perte,  p-ftilence,  qui  perd  les  hommes, 

v & qui  les  tué  la  ruine  8c  la  mort  préfente.  D’où  vient  que 
le  Chaldéen  le  rend  par  «nia  Motah , mort  : les  70.  par  Ô«W©-, 
8c  les  François  par  mortalité,  Nomb.  14..  12.  ou  f comme  dit  Dru. 
Jus  fur  Habac.  3.  5 ) myé  ri  isn  Dibber , qui  veut  dire  parler , 
ordonner.  Car  elle  n’arrive  pas  par  cas  fortuit,  mais  par  le  decret 
de  Dieu,  qui  punit  par  là  les  crimes.  Il  eft  incertain  pourquoi 
ce  mot  qui  a les  mêmes  lettres,,  que  celui  qui  fignific  la  parole , 
marque  ici  lapejle,  dans  une  lignification  fi  éloignée,  qu’on  a de 
la  peine  à le  faire  venir  d’une  même  racine.  Car  Mener,  croit  que 
les  ra  fons  qu’on  en  allègue  font  légères,  8c  que  l’on  en  ignore  la 
véritable  étymologie.  Il  eft  confiant  que  dever  eft  appellé  pcjle, 
de  dibber,  parce  qu’elle  apporte  une  ruine  prefente:  delà  vient 
que  K. 9 1.6.  ces 'deux  mots  font  joints,  middeber,  de  la  perte, 
8c  mikketeb,  de  la  deftru&ion.  Les  70  néantmoins  y ont  mis  W 
sr gjtyfiar©- , de  la  chofe:  parce  qu’ils  ont  lu  Midavar  fans  points. 
Rivet  fur  Exod  8 3.  Mercer  in  Comment.  Amos  4.  1 o.  Il  y en  a 
qui  croyent  qu’on  appelle  en  Hébreu  la  perte  Deber , parce  qu’elle 
garde  l’ordre  préferit , n’épargnant  perfonne.  Car  Uibberah  veut 
dire , ordre.  D'autres  eftiment  qu’elle  eft  ainfi  nommée  par  antiphra- 
fe,  parce  qu’elle  corrompt  8c  confond  routes  les  chofes  bien  or- 
données D’autres  le  tirent  de  Midbar  defert,  parce  qu’elle  dé- 
peuple les  villes  d’hommes  8c  les  change  en  déferts.  Druf.  Obfer. 
S 1. 14.  c.  8.  Voyez  Full  Mifc.  S.  1.  1.  c.  7.  8c  Muis  fur  le  Pf. 
91.6. 

Tin  Debir,  Santtuaire,  comme  qui  dirait  Oracle  ou  Parloir,  par- 
ce que  Dieu  y donnoit  fes  réponfes  , Nomb.  7.  8.  9.  1.  Rois 
6.  19. 

Mtdebar,  Defert,  par  antiphrafe,  nommé  de  la  forte,  com- 
me qui  dirait,  un  heu  Joigne  du  difcours.  Voyez  Spanh  Dub. 
Evang.  partem  fecundam  Dub  <)-j..î)abar  eft  extrêmement  ufité 
parmi  les  Syriens  8c  les  Chaldéeens,  dans  la  lignification  de  mener. 
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C’eft  pourquoi  les  Hébreux  veulent  queledefertfoit  appelle  A/r d- 
bar,  parc?  que  l’on  y mene  paître  les  troupeaux  Louis  de  Vieil 
fur  El  3.  17.  Il  fe  prend  une  fois  pour  la  parole,  Caut  4.  3.  Vo- 
yez Brightman  fur  ce  partage.  Ou  on  le  nomme  ainlï,  parce  que 
routes  chofes  y font  renverfées,  & nu'lement  propres  à la  cultu- 
re. Midbar  vient  de  Deber,  pefte,  ('comme  quelques  uns  le  foù- 
tiennent)  parce  que  la  pefte  change  en  deferts  les  villes  les  plus 
peuplées. 

rn3T  Debora,  Abeille,  à caufe  du  bruit  qu’elle  fait,  comme  fi  elle 
parloit  continuellement}  ou  à caufe  de  fa  merveilleufe  conduite, 
Sc  de  l’ordre  qu’elle  tient  dans  fon  ouvrage , Ef. 7.181  Une  fem- 
me qui  fut  Gouvernante  & Juge  du  peuple  d'Ifracl,  portoit  aulli 
fort  bien  ce  nom:  car  l’abeille  eft  le  fymbolc  de  la  diligence,  qui 
eft  la  chofe  du  monde  la  plus  loüabledans  un  Prince.  xl  fe  trouve 
feulement  quatre  fois  dans  l’Ecriture  Sainte , Deut.  1.44.  J ug.  14.  8. 
Pf.  118.12.  Ef  7.  1». 

C'pi  Debajh,  Du  miel,  Gen.  43.  10.  c’eft  aulTi  une  palme,  une 
datte,  à caufe  de  fa  douçeur,  2.  Chron.  ;i.  5.  Il  lignifie  des  dat- 
tes & du  miel.  Voyez  Jumus  fur  ce  paftage:  il  deligne  de  plus 
toute  forte  de  douçeurs } comme  du  fucre,  du  miel,  des  dattes, 
des  figues,  des  raifins  Voyez  Pagntn.  Les  Juifs  expriment  en- 
core par  ce  nom  la  douçeur  de  toutes  fortes  de  fruits,  voyez.  D. 
Nettles,  & fa  répo nfe  à la.  Chronologie  de  Juifs,  c.  2 p.îô-s9- 
De  là  vient  le  Latin  Daps.  Car  dapes  lont  des  mets  accommodez 
avec  du  miel  Je  crois  par  de  bonnes  conjectures  qu’il  lignifie  le 
fruit  du  Palmier,  des  dattes,  & le  fuc  qui  en  eit  exprimé;  àc 
qu’en  fuitte  on  le  rapporte  au  miel,  parce,  qu’il  égale,  8c  peut-être 
même  furpafle,  ce  fuc  en  douceur.  Marmus  Brtxianus  in  Area 
Note,  Dcut.  8.8.  On  l’a  traduit  du  miel:  mais  les  Juifs  l’expli- 
quent là  des  dattes,  & Ktmchi  fur  2.  Chron  31.5.  dit  qu  il  y laut 
entendre  par  le  miel  des  dattes , parce  que  l’on  n’offroit  jamais  a 
Dieu  les  prémices  du  miel  Lev.  2. 1 1. 

Vabbefcbetb,  La  bolle  d’un  chameau,  Ef.  3°. 6.  feulement} 

parce  qu’étant  foulé  par  la  pefanteur  de  la  charge , on  le  guérit 
avec  du  miel.  D’autres  croyent  que  c’eft  un  mot  étranger. 

HJ-l  T>agab,  Il  a multiplié  & foifonr.é,  comme  les  portions,  Gen. 

48.15. 
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4S.16.  Le  mot  Dagah , fignifie  multiplier  comme  les  poiflons  : il 
vient  de  Lag,  poiflon.  C’eft  un  verbe  nominal  j comme  en  cha- 
que langue  il  fe  fait  des  verbes  des  noms,  & réciproquement  des 
noms  des  verbes  : car  il  n’y  a point  d’animal  qui  foifonne  tant  que 
le  poiflon.  Les  oifeaux  ont  aufll  leur  fécondité,  car  un  d’eux 
produit  quelquefois  quatre  ou  cinq  petits.  Mais  de  tous  les  ani- 
maux il  n’y  en  a point  de  plus  fécond  que  le  poiflon  : on  le  dit 
donc  par  métaphore  d’une  multiplication  infinie.  Luther  fur  ce 
partage.  Le  nom  JH  Lag , poiflon,  dérivé  de  fa  grande  fécondi- 
té 8c  de  fa  nombreufe  propagation , Aven.  De  la  multiplication 
Sc  de  l’abondance  de  fa  femence.  Schind.  Jon.  2.  1.  u.  JlJT  La- 
gon, eft  proprement  le  Dieu  du  froment,  8c  l’Inventeur  de  la 
charrue,  Schind.  Avenar.  Lruf.  D’autres  veulent  que  ce  Dieu  ,011 
cette  Idole,  foit  ainfi  nommé,  parce  qu’il  avoit  par  embas la  for- 
me de  poiflon , Pagn.  & d’autres  j ou  parce  qu’on  lui  offroit  des 
poiflons  en  facrifice.  Ce  mot  Lagon  fignifie  un  poiflon;  car  dag 
ou  daga  veut  dire  un  poiflon  chez  les  Hébreux  , & chez  les  Sy- 
riens: c’eft  pourquoi -il  eft  fort  vraifemblable,  que  l’image  de 
Dagon  a eu  la  forme  de  poifïln:  8c  le  partage  1 . Rois  <.4.  n’y  eft 
pas  contraire.  Car  nous  fçavons  que  les  Tritons  & les  Syrénes 
font  dépeintes  par  en  haut  comme  des  femmes,  8c  par  en  bas  com- 
me des  poiflons.  Menoch.  de  Republ.  Heb.  1 4..  C.  2.  1 Sam.  5.6. 
l’Idole  Lagon  a pris  fon  nom  ou  du  mot  Lag,  qui  veut  dire  poif- 
Ion;  ou  du  mot  Lagan , qui  veut  dire  froment,  parce  que  ceux 
qui  l’adoroient,  fuppofoient  qu’il  étoit  le  premier  invenicurdela 
char uc  &■  du  froment.  Voyez  Liodati  furjug.  16.  23.  Les  Hé- 
breux difent  que  Dagon  tire  fon  nom  du  poiflon;  mais  fans  auto- 
rité 6c  fa  s exemple.  Je  fçai  bien  qu’un  poiflon  s’appelle  Lag  en 
ldebreu  ,8c  qu’une  certaine  Dédie  de  la  Paleftine  a eu  la  forme  de 
poirtoo  . mais  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  lit  cela  de  Lagon  dans 
aucun  Auteur  digne  de  foy  : je  crois  qu’il  t re  fon  nom  du  fro- 
ment, que  les  Hébreux  appellent  Lagan.  Druf  QjiœJl  Hebr.  1.  1. 
Qtiijl  b.  Voyez  Jun.  furjug.  16.23 
Legel , Avec  fix  points  veut  dire  une  bannière,  Nomb.  2.3.  Le 
verbe  eft  Daggal , il  a érigé  la  bannière,  Gant.  j.  10.  Mon. 

Bien - 
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Bienaimé  eft  blanc  & 'vermeil.  Dagul , un  B or  te -enseigne  entre 
dix  mille:  comme  qui  dirait , il  parait,  il  fe  diftngue  entre  dix 
mille,  ou  entre  plufieurs.  (Schindl.  8c  Mercerus  in  Pagn  Voyez 
Boot.  Animad.  1.  i c.  3.)  D’autres,  portant  tenfeigne , fous  la- 
quelle il  y a dix  mille  hommes  j c’eft  à dire,  plufieurs.  Les  Septante 
8c  S.  Jerome,  eleu  entre  nulle,  Pf  20.6.  Au  nom  de  l Eternel  71 

Nidegol,  Targ.  nous  déployer ons  Venfeigne:  nous  érigerons  nos  drap- 
peaux.  Les  70.  nous  magnifierons.  S.  Jérôme,  nous  mènerons  la 
troupe. 

Dagan , Du  Froment.  Kimchi  ajoute , quand  il  eft  battu  8c  van. 
né,  Gen.  17.28.  8c  37.  jàl  Dagan,  eft  plus  général  que  13  Bar , 
parce  qu’il  comprend  auffi  d’autres efpéces de  femences, que  celles 
que  les  hommes  mangent.  Tremell  fur  Of.  2.  9. 

Dagar,  lia  mis  en  un  monceau,  recueilli,  envelopé,  ramaf- 
fé,  échauffé,  couvé  des  œufs,  Jer.  17.  11  feulement.  Les  70. 
employent  là  le  mot  avtdyu , je  rajfemble. 

"H  Dad,  Sein , mammelle , Ezech.  23.  3.  8c  verf  21.  Ilyenaquile 

rapportent  à in  Dod , pour  marquer  que  les  mammelles  dérivent 
du  terme  d’amour  Mercerus. 

nm  Selon  R.  David  veut  dire  être  errant,  changer  de  demeure, 

fe  mouvoir,  marcher,  fe  promener  lentement  II  lignifie  propre- 
ment une  démarche  lente,  comme  *'-n  8c  "H3  N ad ad , en  mar- 
que la  vîtefie.  Il  défigne  proprement  le  gefte  de  ceux  qui  mar- 
chent en  pompe,  8c  fur  tout , félon  quelques-uns,  du  Chef,  quand 
on  marche  en  ordre,  Ef  38.  iy.  Pf  4.2.  y.  Dadah  lignifie  unedé- 
marchc  lente  8c tardive,  comme  eft  celle  des  Enfans,  quand  ils 
commencent  à marcher,  comme  l’enfeigne  Kimchi  dans  le  livre 
des  racines.  Enfuitte  il  marque  la  démarche  lente  de  celui  qui  va 
à la  Maifon  de  Dieu , comme  ici.  Enfin  il  marque  la  démarche 
lente  de  ceux  qui  font  tr*ftes,  Ef.  38. 15.  comme  étoit  la  démar- 
che à'Achab,  1 . Reg.  2 1.  27.  Foord  fur  Pf.  +2.  y.  Les  Rabbins  en- 
feignent  que  ce  mot  marque  la  démarche  lente  d une  Mé:e,  qui 
mène  tout  doucement  fon  Enfant,  pour  lu  y apprendre  à mar- 
cher. Franci  Lexicon.  Et  de  là  vient , peut-être , nôtre  Anglois 
Dade. 

om 
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Dm  En  Niphal  DTU  Mideham,  épouvanté,  étonné,  ne  fçachant 
ce  qu’il  fait,  Jer.  14.  9.  Dm]  étonné*  ftupide,  épouvanté,  af- 
foupi,  comme  d’autres  l’expofént.  Les  70.  dormant.  S.  Jerôme, 
Vague-,  en  François,  éperdu  : Kïmchi  l’a  rendu Jlupide.  Buxtorfe. 
las  y fatigué. 

Dahar,  Il  a foulé  la  terre,  il  a frémi  y il  a regimbé:  il  fc  dit 

des  chevaux,  qui  frappent  la  terre  de  leur  corne, en  marchant, 8c 
femblent  danfer,  Nah.  3.2.  Schind.  8c  Pagn.  Il  a frappé  des 
pieds,  ma:s  il  fe  dit  feulement  des  chevaux,  qui  frappent  la  ter- 
re dans  la  vîteiTe  de  leur  courfe,  C’eft  un  mot  propre  aux  chevaux, 
t quand  ils  frappent  avec  force  la  terre  de  leurs  pieds,  comme  le 
dit  R.  David. 

in  Hiph.  il  a péché,  il  a pris  des  poïfons,  il  a été  à Iachafie,Jer. 

1 6.  16. 

*1H  Dod,  Ami,  toute  forte  de  bienaimé , amant,  proche,  Cant. 

2.  x6.  & Cant.  1. 13.  Voyez  Men'och.  fur  Cant.  r.  2.  Dod , bien- 
aimé -,  il  a les  mêmes  radicales  que,  le  nom  de  David , qui 
fignifie  auflî  le  Bienaimé , comme  Erafmus  8c  Eraftus  viennent  du 
mot  Grec  ip du , j’aime  -,  Jéfus-’Chrift  s’appelle  Dod , Cant.  1. 13.8c 
c.2.8.9.  to.  16. 17.0  Dod  fignifie  .Amant,  ami,  parent,  quelque- 
fois au  fil  oncle  ou  ccufin,  à caufé’de  la  paflion  de  l’amour,  com- 
me quelques-uns  le  veulent.  David  vient  de  ce  même  mot  eu 
changeant  les  points  , comme  qui  dirait , aimable  8c  bienaimé  : 

Nom  qui  eft  attribué  àJéfus-Chrift  dans  quelques  pafifages  du  V.  , 
Teftament  Glaf.  Onomat.  Voyez  JValteri  Harmonium  Biblicam  fur 
Exod.  6.  Par  fynecdoclje  il  fignifie1  Oncle , i . Sam.  to.  1 f.  Lev.  1 8. 

12.  2.  Sam  ïi.if.  Salomon  eft  appellé  par  Nathan 'Jédtdjahy  le 
Bienaimé  du  Seigneur: ce  nom  luy  eft  donné  à caufe  du  Meifiefon 
Antitype,  dont  Salomon  étoit  le  type:  c’eft  pourquoi  il  eft  ajouté 
incontinent  apres,  qu’il  eft  appellé  ainfi  à caufe  de  l’Eternel  Glajf, 

rrn  Dodab,  Tante,  Exod  6-  20.  Il  ne  faut  pas  le  rendre  par  Cou- 
fin  germain  du  côté  du  Père , comme  quelques-uns  font  : mais 
par  Tante  : comme  il  y a auill  dans  l’Anglois  bis  fatbers fifter.  Au- 
trement ce  mot  fignifie  quelquefois  en  un  fens  fort  général’,  un 
ami, ou  une  amie, Cant.  2.  6.  c.  y.v.  1.  c. 6.  v. 3. quelquefois  toute 

rv.  R ’V*  ’.  :mï\  «t  -.c  > forte 
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folte  de  parens  dans  un  degré  plus  éloigné,  Ef.  f.  i.  Qtuflorpiits. 

in  Panier»  Jer.  14.1.  Un  chaudron.  C’eft  un  mot  général,  & il 
fe  prend  pour  toute  forte  d’uftenciles  domeftiques.  Moller.  fur  Pf. 

817. 

û'Ml-n  F)udaim,  Mandragore,  félon  la  commune  explication  des 

Interprétés» Gen.^ô  14.  Tremeü. &cjun. des fleurs aimables , comme 
s’il  derivo  t de  lil  ZM,  Or  les  Mandragores  (comme  dit  Schind- 
lerus ) font  recommandables  par  leur  beauté  & par  leur  odeur,. 
Caflr.7.3.  Voyez  Rrigtman.  fur  ce  paflage  J «mus  & Rivet  fur 
Gen  30. 14..  & Drufîus  in  fine  Com.  Ruth.  Aben  Ezra  fur  Gen. 
30.  dit,  qu’elle  éft  de  bonne  odeur  fil  le  prouve  par  Cant.  7.  1 3 J 
& qu’elle  a la  figure  d’homme:  fçavoir  quelque  reflemblance  de 
tête  6c  de  mains.  Mais  il  s’étonne  qu’elles  foient  utiles  à la  con- 
ception , étant  naturellement  froides.  Dudaim  fignifie  digne  d’a- 
mour-, il  fait  allufion  à Dodim,  aux  amours.  Il  fe  trouve  feule- 
ment Gen.  30. 14..  14  . 16.  & Cant.  7. 13.  Il  y a prefque  ici  autant 
d’opinions  que  d’interprètes  -,  ce  qui  fait  defefperer  quelques-uns 
de  trouver  jamais  rien  de  certain.  Gerh.  fur  ce  paflage.  Rabbt  Sa- 
lomon croit  qtie  ce  font  des  violettes  blanches.  Et  il  eft  confiant 
que  la  violette  eft  une  éxcellente  fleur,  à caufedefa  grande  beau- 
té, éc  de  fon  odeur  agréable.*  les  70.  l’ont  traduit 
ou  putrfyayo r<àv,ceft  à dire , des  mandragores , ou  des  pommes  de 
mandragores.  Cette  explication  eft  fuivie  non  feulement  par  le 
vieux  Interprète  Latin , mais  auflî  par  les  plus  fçavans  Hébreux  : 
Abat  Èzra , Kifnchi , le  Paraphrafte  Chaldéen  & d’autres.  Le 
nom  Hébreu  femble  marquer  une  efpéce  de  philtre  : les  Anciens 
cmt  crû  qu’elle  étoit  propre  à exciter  à l’amour.  t)e  là  vient  que 
Rachel  a paffionément  defiré  les  mandragores , 6t  ne  les  a cédées 
à Lea  qu’avec  beaucoup  de  répugnance.  A quoi  il  faut  ajouter 

■\  .une  vertu  fbmnifé’re  qui  eft  agréable  à l’amour,  quand  ce  ne  fe- 
rait que  parce  qu’elle  communique  à la  matrice,  la  faculté  de  re- 
tenir la  femence,  comme  le  croyent  les  (Médecins  Ceux  qui  font 
habiles  dans  les  chofes  naturelles  ajoutent,  que  la  mandragore 
purgeant,  comme  elle  fait,  aide  à la  conception.  FuU.  Mifc  Sac. 
1.  6 ë.  6.  Gonfer.  D.  fPilkt  Hexapla  fuper  Gen.  Voyez  Alfledii 
trrfdium Propheticum  fur  ce  paflage.  & F.  Fagtt  Artnot.  in  Chald. 
Paraph.  in  Vent.  6c  Coll.  Tranfi.  pracip.  nn 
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Davah,  Jl  « eu  de  la  douleur,  il  a été  trifte , foible,  affaibli > 
jl  alangui;  il  fe  die  proprement  d’une  femme  qui  a fes  mois?  mais 
par  métaphore,  il  fe  tranfporte  à d’autres  çhofçs,  Lev.  i».,a.  Va- 
vah  fignuîc  infirmité,  langueur:  les  70.  appellent  en  ce  fens  une 
femme  parce  qu’elle  s’aflled  à part:  car  les  foibles 

& les  infirmes  ont  coutume  des’affeoir:  & en  cet  état  il  faut  que 
les  femmes  s'affinent  j comme  nous  le  lifons  de  Kaeh.'l;  c’eftpour- 

Îuoi  cela  s’appelle  auffi  Muïdaih  devoth , Gen.  3 1,  %•}.!)  Wiwtfax 
<ev.  20.  18.  la  féparation  de  l’infirmité  de  ces  femmes,  Lev,  12. 
3 . Car  en  cçs  temps-là  elles  étoient,  par  la  Loy,  féparées  de  la  com- 
pagnie des  autres.  , 

nn  II  a été  pouffé,  pouffé  en  avant,  repouffé,  Pf.  36.  3.  Hiphil 
H!  7.7  Hediach  , il  a pouffé,  jetté  dehors,  Jer.  f 1.34.  Métapho- 
riquement, il  a lavé.  Car  en  lavant  on  jette  hors  les  ordures,  EL 
4.4.  Ezech  40. 8. 

7^  Il  a brifé,  Nomb.  1 1.  8.  Il  diffère  de  pntf  Schatak , félon  les 
Do&eurs  Hébreux,  qui  marque  proprement  broyer  menu,  & 
brifer.  De  là  vient  le  mot  77  Dak,  pauvre,  comme  qui  dirait, 
brifé,  Pf.  74. 21. 

D31D  edochah , Mortier  où  l’on  broyé  les  épiceries,  les  herbes,  & les 
femences,  Nomb  11.8.  feulement. 

DH  Il  s’ eft  tû,  il  eft  devenu  muet,  il  s’efl  repofé,  Ef.  13.2. 
non  Dumab , ('De  là  vient  peut-être  diimme)  filence,  Pf  94.  1 J. 
Le  fepulchre  eft  appellé  de  la  forte,  parce  que  le  filence  y régne. 
Le  filence  fe  prend  fouvent  dans  l’Ecriture  pour  une  ce  fat  ion , &c  fe 
taire,  pour  cejfer , défficr.  Nous  avons  quelque  chofe  de  fem- 
blable  dans  nôtre  langue  vulgaire,  quand  nous  obligeons  quel- 
qu’un de  fe  taire,  lors  qu’il  nous  eft  incommode  par  quelqu’une 
de  fes  avions , quoy  qu’il  ne  parle  point  : nous  voulons  dire  par 
là  qu’il  fe  tienne  coy.  Ainfi  Jug.  8.9.  & vous  vous  taifez,  c eft 
à dire,  vous  ce  fez.  Ainfi  Jer.  38.27.  Us  fe  font  tus  de  luy : c’eft  à 
dire , ils  ont  cejfé  de  luy  demander.  Ainfi  en  Latin  on  appelle  les 
Mânes  f tentes,  ou  catus filent um : ceux,  ou  l’affemblee  de  ceux 
qui  fe  taifent.  Vtrr.  Silet  Rex  if>fe  filentum  II  fe  tait  le  JFLoi  même 
de  ceux  qui  fe  taifent.  En  ce  fens  les  Latins  difent  que  inter  arma 

K.  2 filent 
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filent  Leges.  Les  loix  fe  taifent  parmi  le  bruit  des  armes. 

JH  (Il  a vangé,  Gen.  30. 6 ; jugé,  fait  juftice,  prononcé  fenténce  : ila 

gouverné,  ila  pourfuivi  devant  le  Juge,  en  juftice,  il  a difputé, 
il  a plaidé  fa  caufe,il  s’eft  querellé,  Gen. 6.  5.  Eccl.  6. 10.  Quoy  que 
Vun  fe  dife  proprement  des  difputesdu  barreau  -,  il  marque  pour- 
tant auftl  les  contentions  & les  débats  (ce  que  les  François  nom- 
ment proprement  quereller  ) comme  Jer.  15. 10.  Prov.  21.  19.  8c 
26.21.  Sc  j 7.  if . Van  veut  dire  jugement-,  qui  porte  ce  nom  du 
jugement  de  Dieu,  c’eft-à-dire,  du  fecours  Se  de  la  délivrance 
de  Rachel,  Gen.  31.7.  En  fuitte  ce  mot  a été  appliqué  à ce  juge- 
ment  qu’il  dévo  t prononcer  au  fujet  de  fes  Enfans;  Gen.  .pt.  ife  Ce 
mot,  félon  l’ttfage  perpétuel  St  invariable  de  la  langue  Hébraique, 
fignifie  dans  l’Ecrinire,  aélionner,  mettre  en  procez.  Dieu  veut 
donc  dire  (Gen.  6.  3.)  ou  qu’il  ne  fe  fervira  pornt  ci-aprés  de  fon 
fouverain  droit;  ou  qu’il  ne  difputera  pas  en  vain  avec  les  obfti- 
nez;  ou,  ce  qui  meparoît  meilleur,  qu’il  ne  différera  pas  davan- 
tage le  fupplice  qu’ils  ont  mérité:  à la  manière  de  ceux  qui  étant 
irréfolus , différent  de  jour  à autre  leur  entreprife  , jufqu’à  ce 
qu’enfin  ils  fe  foyent  déterminez.  C’eft  l’opinion  de  Calvin  & de 
Vatable.  Ce  qui  eft  très-propre  pour  marquer  une  grande  patien- 
ce, qui  diffère,  mais  qui  n’ôte  pas  tout  à fait  la  vengeance  des 
impénitens.  Les  7e » mtvfut  pS  iv  nlf  ùtôpaliroif.  La 
Vulg.  Latine:  Non  permanebit  Spiritus  meus  inhomine:  mon  Ef- 
prit  ne  demeurera  pas  dans  l’homme  Cbam.  de  Can.  1.  13.  c.  8. 
dit  que  c’eft:  par  une  mauvaife  imitation  que  Symmachus  Sc  Ar  as 
l’ont  tourné,  il  ne  jugera  point , il  ne  plaidera  point , fc.  Dieu,  St. 
''Jerome  lit  aufli , il  ne  difputera  point,  il  ne  plaidera  point , mon  Ef- 
prit  ne  conteftera  point  avec  l'homme.  Le  mot  Hébreu  fignifiefou- 
vent  juger,  de  là  vient  dan,  jugement,  Gen,  13. 14.  & 30.  6.  Job 
19.  29.  Jer.  5.28.  Mais  il  fignifie  aufli  plaider,  eu  difputer  avec 
quelqu'un,  i Sam.  19.9.  Prov. 6. 14..  Sc  27.  îy.  Jer.  1 y.  10.  cequi 
s’accorde  mieux  avec  le  but  d u tex  te,  & avec  les  cir  confiances.  Ain- 
fi  il  faut,  fans  don  te,  expliquer  ainfile  mot  Hébreu.  Gibbeus  fur  ce 
paffage.  Il  fignifie  plaider,  ou  juger,  ou  pourfuivre  enjuflice,  Gen. 
6.3.  C’eft  ainû  que  ce  mot  le  prend  aufli  ailleurs.  Eccl.  6.  10. 
Ainfiu.  Voyez  Full.  Mifcel  Sac.  1.  y.  c.  5. 
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yn  II  s’eft  réjoui,  il  a treflailli  de  joye,  Job.  41.  13.  feulemtnt. 

W ( De  là  vient  le  Latin  duro  ) Il  a vécu  dans  l’ordre  , il  a ha- 
bité , demeuré  , duré  continuellement  6c  fucceflivement , Pf. 
84.11. 

in  Dor , Durée,  âge,  génération,  fiécle,  le  temps  de  la  vie  hu- 
maine; 6c  par  fynecdoche,  les  hommes  avec  qui  l’on  a vécu, 
Gen.  7.  1.  Ef.  53.  8.  Il  lignifie  un  âge  durable:  une  génération, 
ou  un  fiécle  environ  de  cent  ans;  qui  étoit  alors  l’âge  ordinaire 
des  hommes,  quelquefois  encore  plus  grand.  Gualt.  Par.  fur  Gen. 
15.16.  Plufieurs  Pères  entendent  le  pafiage  Ef.  53.8.  de  la  géné- 
ration éternelle  de  Jéfus-Chrift:  mû&Dor  lignifie  proprement 
une  génération  fucfcefiive,  comme  dans  les  Pfeaumes,  le  Dor, 
•va  Dor:  de  génération  en  génération:  8c  pourtant  le  Prophète 
marque  une  multitude  qui  doit  croire  en  Jéfus  Chrift.  Dor  veut 
dire  génération,  âge}  il  a la  fignification  de  durée,  ou  de  longue 
habitation  6c  demeure,  Pf  48. 14.6c  ainfi  il  marque  un  âge  entier, 
ou  le  temps  que  l’homme  vit  en  ce  monde,  Eccl.  1.4.  Ôc  enfuite 
une  multitude  de  contemporains,  Deut.  1.35.  Pf.  ta.  8.  Dor  le 
dit  par  les  Hébreux  de  la  révolution , parce  qu’elle  fc  remue  en 
manière  de  fphére.  Dor  lignifie  chez  les  Hébreux  la  même  cho- 
fe  que  ymtd  chez  les  Grecs,  la  durée,  ou  le  temps  qui  en  eft  la 
melurc.  Voyez  Ef  34  10. 17. 5 1.  8.  8c  Heb.  7.  24.  Grotius  fur  les 
A&es  9.  33. 

C'H  II  a foulé,  il  a foulé  aux  pieds  : 8c  par  métonymie,  il  a fou- 
lé le  blé.  Job  39.  18.  1.  Chron.  21.  20.  Deut.  2f.  4.  Je  pré- 
fère la  fignification  de  fouler  en  général,  à celle  à:  fouler  le  bit , 
premièrement,  parce  que  c’eft  fa  première  fignification , 6c  que 
l’autre  n’en  eft  qu’une  fuite,  parce  qu’ autrefois  on  louloit  le  grain: 
d’où  vient  que  dans  la  langue  Syriaque  on  retient  la  première  fi- 
gnification On  ne  peut  pas  dire  auifi  en  fuite,  que  l’on  foule 
proprement  la  paille  dans  ou  fur  le  fumier,  quoy  que  l’on  puif- 
fe  l’y  fouler  aux  pieds:  car  afin  que  la  paille  pourrifle,  on  ne  la 
jette  pas  Amplement  lur  le  fumier,  mais  on  l’y  enfonce  dedans, 
afin  qu’elle  s’y  mêle  bien.  Louis  de  Dieu  fur  Ef.  n . 10. 

nm  De  là  en  Niphal  P13  Nadach,  il  a été  pouffé,  Jer.  23.  12. 
Schtnd. 
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nrn  Dachab , Il  a pouffé,  jetté  dehors,  emporté,  repouffé,  ôté, 
Pf.  140.  c.  Il  marque  une  fi  violente  fecouffe  que  l'on  ne  puiffe  fe 
tenir  fur  fes  pieds,  PT.  1 18. 13.  Vrrm  dachoh  débitant,  Tu 

m'as  pouffe  en  pouffant  pour  me  faire  tomber.  Il  fe  trouve  Pf  1 r6. 
8.  Prov.  14.  jj.  il  eft  pouffé,  T\rTV  Jjddache , Il  fignifie  pouffer 

en  bas,  ou  fouler:  montrant  qu’il  doit  être  pouffé  dés  le  premier 
moment  de  fa  calamité,  jufqu’à  ce  qu’il  pénffe  entièrement.  Jid- 
dache , il efi pouffe,  comme  de  la  paille  & du  chaume,  qui  eft 
pouffé  par  le  vent.  Pifcat. 

Tff\Dochan,  Du  millet,  ftzec.4.9. 

Dachapb,  Il  a pouffé , jetté  dehors , Efth.  3.  1 f.  De  là  vient  hù- 
x* , je  pourfuis  en  affligeant. 

PD?  Dachak,  Il  a ferré,  preffé , Joël  î.8. 

*5  ®at  > f De  là  vient  le  faç  des  Grecs,  & le  Deus  des  Latins ) fuf- 
fifance.  Mal.  3. 10.  je  répandrai  fur  vous  la  benédiftum,  '1  ^3 
gnad  beli  dai,  jufques  non  fujftfans.  R.  David  eu  forte  que  les  vaif 
ftfux , les  greniers,  les  refervotrs , & les  caves  ne  fuffïront  pas  : non 
feuleneent  ce  qtufuffit,  mais  auffi  ce  qui  eft  de  refte,  ér  fuperftu. 

’ - - Schaddai,  Tout-puiffant.  Les  70.  expriment  quelquefois  cetî- 
tre  par  le  nom  commun  de  Dieu , Exod  6.  3.  Ils  l’omettent  quel- 
quefois tout  à fait,  quelquefois  ils  mettent  en  fa  place  Dieu  ce- 
lefte,  Pf.  91. 1.  Quelquefois  ils  l’expliquent  par  un  motquifigni- 
ne  propre , fuffifant , rabufte,  piaffant,  Job  3 1.2.  Mais  communé- 
ment ils  le  rendent  par  Tout-Puiffant,  Jobif.  15.  & 22.25,  & 
23.  zd.  & 27.  11.  8t  par  manière  de  paraphrafe,  qui  a fait  toutes 
chofes , Job 8.  3.  Quelquefois  ils  le  tournent  par  ceîefte,  Pf.  8. 15. 
Ils  retiennent  une  feule  fois  le  mot  Hébreu  raSiïcù , Ezech.  10.  5. 
Il  y en  a qui  font  venir  ce  nom  des  matnmelles,  comme  qui  di- 
roit,  ayant  des  ntammelles ; parce  qu’il  entretient  & nourrit  tout: 
car  on  appelle  la  mammelle  Shad , Gen.  17.  1.  Avenar.  D’autres 
veulent  que  ce  nom  foit  compofé  du  verbe  Dai , qui  fignifie  il 

fujfit,  Sc  de  la  lettre  'Ô  qui  fupplée  au  défaut  du  relatif  Afcher , 

c eft  à dire,  celui  qui  fuflît  ; une  ancre  fuffifante  î "l  Deio , Jer. 
3<î.  18.  qui  eft  fuffifante  pour  écrire  des  lettres . Voyez  Fuiï.  Mfc. 
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S.  1.  6.  c.  4.  Lç  tître  montre  que  c’eft  Dieu  feul  qui  a la  fuffifimcc 
en  foy-même,  8t  qui  donne  la  fuffifence  à toutes  les  créatures. 
Les  Grammairiens  font  partagez  fur  fort  Etymologie.  Plufieursle 
tirent  dé  Schadad,  qui  veut  dire  piller,  ravir,  perdre , de tr til- 
de peupler  , comme  qui  diroit  un  deftrufteur  pmffant  & robuftc , à 
qui  perfonne  ne  peut  refîjler  : & il  y en  a qui  veulent  que  Dieu  por- 
te ce  nom  à’caufe  de  la  folitude,  qu’il  a caufée  dans  le  monde  par 
le  déluge.  Les  Grecs  le  tournent  n<*i&>e{*r»p,  8c  les  Latins  Tout - 
putjfant. 

HH  Dajah,  Vautour,  Milan,  Deut.  14. 13.  parce  qu’il  vole  fuffi- 
famment.  Parce  qu'il  mange  allez,  ou  parce  qu’il  n’eft  jamais  raf- 
fafié.  Brix.  '• 

P.'*}  Dajek,  C’eft  une  tour,  félon  Rabin  David,  que  les  afliégeans 
bâtilToient  anciennement  pour  prendre  une  ville.  D’autres  l’expli- 
quent par  avant -mur , ou  par  defenfe^  d’autres  par  machine  de  guer- 
re: 2.Roisîf.  1.  Ezech.4.  2.  8c  17.7.  Les  S-çavun s l’expliquent 
diversement.  Rabbt  Salomon  croit  que  c’eft  une  machine  avec  quoi 
on  jettoit  de  grolfes  pierres  pour  renverfer  les  murailles:  leChal- 
déen  l’a  rendu  par  machine:  la  Vulgate  l’a  tourné  par  fortifica- 
* tiens,  places  mûmes  pour  les  Soldats.  Les  70.  des  boulevards , des  ou- 
vrages  munis.  Il  fe  lit  feulement  fix  fois  dans  la  Bible , & il  eft  in- 
certain ce  qu’il  lignifie  proprement.  Il  eft  pourtant  conftant  que 
c’eft  quelque  chofe  dont  on  fe  fervoit  dans  les  attaques  des  villes» 
il  eft  toujours  ajouté  au  nom  d’édifier , excepté  un  feul  lieu , où 
il  y a le  nom  de  donner.  Marinus  Brixtanus  in  Area  Noæ . p£"l 

Dakak , vient  de  la  brifure  des  murailles,  Ezech.  22.27.  8c  ad.  8. 
Jer.y2.+; 

Dacha,  Il  a brifé,  broyé, mis  en  pièces  , Pf  143.3-  Niph. 
Niddechah,  il  a été  brifé,  Ef.  3 7. 15.  & 33. 10.  brifé.  Dacha , brifé 
en  de  très-petites  parties:  c’eft  ainfi  que  l’ôn  a traduit  te  mot  Pf. 
94.3.  11  eft  expliqué  différemment  dans  l’Ecriture.  I.  Brtfer,  ]ob 
y.  4.  II.  Fouler  aux  pieds,  Lam.  3.  34.  III.  Se  profierneramtre  ter- 
rent. 143  3.  IV.  Rompre,  Pf.94.5. 
try^Dacbah,  II  s’eft  ufé,  Pf.  10. 10. 

'3T  Doc  ht.  Contrition  Pf  93. 3.  Il  lignifie  pne  vague,  parce  qu’étant 

pouf- 
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poufîée  fur  un  écueil,  ou  contre  un  rivage,  du  contre  une  autre 
vague,  elle  fe  brife:  Car  le  nom  vient  de  la  brifure. 

fp"!  D’où  vient  nô'Dffi  Duchiphat , (on  appelle  en  Hébreu  Du- 
chiphat,  un  coq  fauvage,  parce  qu’il  a une  double  crête.  Il 
eft  en  feulement  fait  mention  Lcv.  xi.  19.  8c  Deut.  14..  18.  Vo- 
yez Full.  Mtfc.  S.  1.  6.  c.  4.J  qui  veut  dire  un  coq,  ou  une  poule 
de  bruiere , comme  le  dit  R.  David  R.  Schelomo  de  «même  dans  fon 
Commentaire  l’explique  par  coq  Jauvage , qui  a une  double  crête, 
comme  ayant  H du  chephot,  deux  crêtes , Lcv  1 1 . 19.  Pagn. 
Deut.  14. 18.  S.  Jerôme  l’appelle  une  hupe,  8c  félon  moy,  Pagn. 
l’a  fort  bien  rendu,  une  hupe  fauvage.  Targ. 

V?!  Dalal,  Il  a été,  élevé,  retiré,  tiré  d’une  profondeur:  mené 

dehors:  quand  il  fe  dit  de  l’humeur,  il  fignifie  proprement  épui- 
fé,  Ef.  19.6.  Il  fe  dit  par  métaphore  des  forces  du  corps,  ou  des 
richefies:  il  a été  atténué,  diminué,  affoibli,  réduit  à la  nécef- 
fité,  Ef.38. 14. . . 

Gl  Dal,  Epuifé  de  forces  & de  moyens;  mince,  maigre,  debile, 

malade,  pauvre;  un  homme  de  petite  fortune,  Ruth  5 10.  infir- 
me, Pf.  41.  2.  Ce  mot  Dal  ne  fignifie  pas  feulement  un  homme 
pauvre,  8c  deftitué  d’argent;  mais  qui  a aufli  befoin  de  toute  au’- 
tre  chofe  néccflaire  : d’où  vient  que  ceux  qui  font  affligez  de  ma- 
ladie,  ou  de  douleur,  font  appeliez  Dalhrn , minces:  il  fe  rappor- 
te tant  au  corps  qu’au  bien  de  la  famille.  Drtif  Ainfw.  in  Pf  41. 
2 fe  prend  pour  infirme  8c  malade,  qui  a befoin  de  l’ai- 

de 8c  de  la  vifite  d’autrui:  on  appelle  egenus,  celui  qui  a befoin 
de  la  vifice  d’autrui  en  cas  de  maladie  Genebrard.  Le  mot  Hc- 
breu  Val,  a la  lignification  de  tirer  dehors,  évacuer -,  & il  sa p- 
plique  aux  infirmes , aux  malades , dont  la  fanté  8c  la  chaircftépui- 
fée,  Gen.41. 19.  2 Sam.  13.4.  8c  au xpauvres  qui  ont  perdu  leur 
bien , Pf.  7 2 . 1 3 . 8c  1 1 3 . 7.  Il  s’oppofe  à l'homme  riche.  Il  le  rap- 
porte tant  au  corps  qu’au  bien  ; 8c  nous  marque  celui  qui  eftpau- 
vre,  dont  la  fanté  eft  foiblc , qui  eft  infirme  8c  languiffant  Drul. 
fur  lob 5. 19.  On  a autrefois  tourné  ce  mot,  tranfeorte  dans  des 
lieux  bas,  Pf.  11 6. 6.  Il  fignifie  proprement  être  defleche , par 
une  métaphore  tirée  des  lacs , 8c  des  marêts  8c  torrens , tellement 
épuifez  8c  deTcchez , tpie  l’on  n’en  peut  pas  tirer  la  moindre gou- 


4 


Digitired  by  Google 


I 


« 

y 

î- 

f 

ts 

ai 

nt 

id- 

ce 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  .137 

te  d’eau,  Ef  19.6.  Il  s’applique  à ceux  qui  font  entièrement  per- 
dus y 8c  ruinez,  qui  n’ont  pas  la  moindre  efpérance  d’etre  réta- 
blis. Dalilah  vient  de  l’Hébreu  Dalal , épuiler,  ddfecher,  ren- 
dre pauvre.  Mmjbevo. 

nW  Dallah , Le  filet  que  les  TifTerans  laifient  au  bout  de  la  toile. 

Et  38.  iz.  Une  bande  ou  ruban  de  tête,  Cant.7.  y.  Le  mot  pri- 
mitif Dallath  ne  fe  trouve  nullement  employé  pour  des  cheveux , 
fi  ce  n’eft  en  ce  feul  pafiage  : il  fignifie  proprement , une  chofe 
mince,  ou  la  petitefie  (Amfw.  fur  ce  pafiage  Perruque  à caufe 
que  les  cheveux  en  font  clairs:  Kimchi  l’explique  par  boucles.  J 
8c,  ainfi  il  marque  le  peu  de  cheveux  que  l’on  a.  D’autres  croyent 
qu’il  fignifie  des  rubans  avec  quoy  on  attache  les  bandes,  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  pour  attacher  leurs  cheveux. 

Dalag,  ("Il  marque  toujours  quelque  joye.  Pagmn.)  Il  a fau- 
té, fauté  en  haut,  fauté  par  deiïiis,  danfé,  Pf  18.30.  Ef  35.6. 
Soph.  1.9.  Et  je  vifiterai  tout  fautant  -7  *1  H Addolegh,  fautant  t 

danfant  fur  le  feu  il.  Targum.  ceux  qui  cheminent  félon  les  mœurs, 
(ou  les  coutumes)  des  PhiîiJUns.  Cette  coutume  eft  décrite,  2.  Sam. 
y.  y . S.  Jerome  ; tous  ceux  qui  marchent  avec  orgueil  fur  lefeuil  : R. 
David  dit  fur  ce  pafiage,  que  fon  Père  l’expofe des ferviteurs des 
Princes,  qui  ayant  vù  quelque  chofe  d’agréable  dans  laMaifondu 

• pauvre,  s’y  jettent  avec  violence  Y & c'eft:  pour  cela  que  l’on  dit, 

qu’ils  fautent  fur  le  feuil)  pour  l’emporter  8c  le  porter  à leur 
Maîtres. 

rPl  Dalah,  Il  a levé  , élevé,  tiré  en  haut,  tiré  dehors  -,  quand  il 
, fe  dit  de  l’eau  , il  fignifie  puifer,  e'puifer , Exod.  1. 19.Prov.z6-7. 
Dell,  Un  feau:  vaifleau  à puifer,  Éf.4.0. 1 y. 

Dalach,  Il  a remué,  troublé,  brouillé  les  eaux  ; 8c  cela  enles 
foulant  aux  pieds:  comme  un  homme  le  peut  faire,  quand  les 
eaux  ne  font  point  profondes,  Ezech.  3Z.  z.  Ibid.  13-  H ne  ^ 
trouve  qu’en  Ezechiel. 

Dalaph , Il  a dégouré,  diftillé.  Job  16.20.  Diftiller , ou  cou- 
ler comme  les  eaux  ; 8c  il  marque  fe  diminuer  8c  fe  confumer  endi- 
ftillant.  Moller.  fur  Pf.  1 19.  28. 

p/T  Dalah,  I.  11  afuivi,  pourfuivi  quelqu’un  ; il  s’eft  hâté  de  le 

S per- 


Digitized  by  Google 


i38  DICTIONAIRE 

perdre,  Gen.  Ji.  56.  P f 10.  x.  Il  s’eft  échauffé,  enflammé,  il  a 
Drûlé  quand  il  s’attribue  au  feu , qui  s’avance  en  brûlant } embrafe 
6c  confume  tout  ce  qu’il  rencontre,  Obad  vert*.  18  Brûler  dans 
le  difeours , comme  aufli  Dalak , c’eft  pourfuivre  quelque  chofe 
avec  ardeur.  Ainfi  Virg.  Iujlant  ardentes  Tyrii-,  & ardet  tn  arma 
tnagis.  Les  Troyens  tous  ardens  preffent}  il  s’échauffe  aux  ar- 
mes. Il  eft  plus  fort  que  Radaph , dit  Merctrus,  Prov.  ï6.  23. 
On  explique  Dolequm  diversement.  Symmacbus  le  tourne  enflam- 
mant, Aquila  & Theodotion , ce  qui  brûle:  Cajetan  de  même:  Pa- 
gnin,  ce  qui  allume  les  querelles.  Ifidorus,  Clarius,  ce  qui  jlate. 
Vulg.  ce  qui  eft  enflé.  Menoch  fur  ce  paflage.  Quand  il  s’attribue 
à l’homme,  il  lignifie,  pourjuivre  quelqu'un  vivement,  cr  avec 
ardeur , à deffetri  deltey  mire  Merc  furPagn  commeGen  31.36. 
Lam  4..  19  Pf.  10.  ».  Levin  les  échauffera , ou  les  poutfmvra  : comme 
s'il  difoit  > eux  [vivent  le  vin , & le  vin  les pourfu,  t,&  les  feia  tomber 
dans  la  defolatton.  Hiph.  p'Tin  Hidelik  , Il  a allumé,  excité, 
JadeUkem  , Qu’il  les  enflamme , qu’il  les  pourfuive,  El'. 
5.11.  Il  fait  l’on  & l’autre  * il  enflamme  le  fang  & donne  la  fié- 
vrc (comme  il  l'cmble  que  le  nom  l’emportej  & il  pourluit  l'hom- 
me tout  à fait,  s’en  rendant  déplus  en  plus  le  maître, 
rfin  Deleth,  Avec  fix  points  veut  dire  poite*  Il  fe  dit  proprement 
des  parois  & d s maifons.  Flantavitius.  Plur.rtin^l  Delatotb,  des 
portes.  Métaphoriquement,  des  feuilles  d’un  livre}  des  pages  qui 
s’ouvrent  6c  qui  fe  ferment,  comme  des  livres.  De  là  vient  la 
letire  Daleth , qui  en  repréfente  la  figure,  Gen  19.6.  Deux  mots 
diflérens  font  employez  en  ce  palTage  là,  pour  lignifier  une  por- 
te. Premièrement  pethach , qui  marque  un  lieu  ouvert  & décou- 
vert, l’ouverture:  le  fécond  deleth , qui  fignifie  les  ais  mêmes  qui 
ferment  le  pail'age  Ainfw.  Les  Grecs  expriment  cette  différence 
plus  clairement.  Lot  fortit  n tes  ro  x&Ou&t , a la  porte , ou  à la  por- 
te de  dehors , & ferma  «ir  ôvpxv , la  porte  de  dedans.  Il  y en  a qui  le  rap- 
portent à la  racine  Dalak , parce  qu'elle  eft  élevée  en  haut  par  les 
gonds.  Il  diffère  de  nnbpetaçh  qui  fignifie  l’ouverture,  au  lieu  que 
Deleth , veut  dire  les  planches  par  lefquelles  la  porte  eft  fermée 
ou  ouverte.  Mercer.  in  F agit.  Il  dit  ailleurs,  on  appelle  du  nom  nnû 
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proprement  ce  qui  eft  hors  des  batans  de  la  porte , l’ouverture , parce 
qu'elle  eft  toujours  ouverte,  même  quand  les  batans  font  fermez. 
Tout  cela  s’appelle  Tyt' Schagnar , porte,  tant  ce  qui  eft  dedans, 
que  ce  qui  eft  dehors,  les  batans,  le  feuil  de  dehors,  les  potaux* 
DT  Dam,  Du  fang,  le  reat  du  fang:  quelques  uns  le  tirent  de  DT* 
Adam,  rouge,  paraphéréfe,  comme  s’il  deri voit  de  la  rougeur:  . 
il  fe  prend  en  plulieurs  manières.  I.  Simplement  pour  du  fang , 
Exod.  7.  u.  Ef.9.4.  II.  Pour  Pejffufon  du  Jdng,  pour  un  meurtre 
ou  un  homicide,  quelquefois  pour  la  mort  de  coulpe,  8c  quelque- 
fois pour  la  mort  de  pet»/.  III.  Pour  toute  forte  de  péchez  8c  de 
crimes,  Of.4.  a.  IV.  Pour  le  fang  menjlrual,  Lev.  20. 18.  V.  Pour 
, ce  qui  repréfente  le  fang  par  la  couleur,  Joël  2.  31.  Gen.  49.  11. 
Voyez  Dtlheri  Eletfa  1.  1.  c.  13.  délivre  moy  D’D T3  middamm , 
desfangs,  en  pluriel,  pour  marquer  l’énormité  du  péché,  ou 
bien,  parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  rendu  coupable  du  feul  fang  d 'U- 
rte , mais  aufli  de  tous  ceux  qui  avoient  été  tuez  avec  ce  fidelle 
Serviteur.  Damafcus , Damas , vient  de  DT  Dam , fang , 8c  de  pptf 
Shakak  , c’eft- à-dire  , piller,  8c  fourrager , comme  fi  elle  .droit 
fon  nom  des  voleurs  Sc  de  leurs  courfes  langlantes.  P.  Mart  Comm. 
fur  2.  Rois  1 6.  Voyez  Junius  8c  Ainfu>.  fur  Gen.  4.  4.  Il  femble 
que  le  mot  Grec  aijtt*  dérivé  du  mot  Hébreu  Dam,  ou  duChaldai- 
que  Damah  Car  ôtez  la  lettre  T il  fe  fera  ama , 8c  interpofant  le  jota 
. avec  fon  afpiration  8c  fon  accent , il  s’en  fera  dip* , Stuchk.  de  Sacnf. 
EDT  Damam,  I.  11  s’eft:  tû,  il  a gardé  le  lilence,  il  fe  rapporte 
premièrement  aux  paroles  8c  aux  difeours,  Ezech  24. 17.  II  Au 
fait,  à l’œuvre,  au  mouvement  du  corps  oudel’ame;  8c  il  fi- 
gnifie  lacefiation  ou  le  repos,  la  fecurité,  la  tranquillité,  l’at- 
tente, la  patience,  la  fubjcédon,  Pf.  4.  y.  Jof.  10.  12.  III.  Par 
métonymie,  il  s’eft  tû,  il  a été  renverfé,  délolé,  dillipé,  détruit, 
retranché,  eonfumé  Car  ceux  qui  font  retranchez , le  taifent,  6c 
le  lilence  régné  dans  les  Heux  folitaires,  Ef.  23. 2.  Jer.50.  30.  Pf. 
49. 13.21.  comme  le  mot  Grec  *ir vx<*i** , fignifie  l’un  8c  l’autre, 
fe  taire  8c  fe  repofer.  Pagn.  m 7hef  1 Sam.  1.9.  on  peut  le  rendre 
par  fe  taire,  8c  par  retrancher  : l’un  8c  l’autre  fens  eft  bon  8c  pro- 
pre , mais  le  dernier  eft  pourtant  meilleur.  Ce  mot  lignifie  fou- 
vent  dans  l’Ecriture  une  modefte  tranquillité  de  l’efprit,  quiban- 
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nit  toutes  les  paiïions  véhémentes,  Pf.  151.1.  & 57.7.  6c  6 2.  2. 
Lam.  3. 27. 28.  29  II  fignifie  fe  foûmettre  à Dieu , fe  montrer  pa- 
tient dans  les  affligions , fe  réfigner  à la  volonté  de  Dieu. 

DDT  Vamah , Il  s’cft  tû,  il  s’cft  repofé,  il  a été  tranquille,  Jer.  14. 
17.  Il  a été  femblable,  il  s’cft  rapporté,  il  a confenti,  il  a été 
conforme,  Ezech.  $1.1  b.  Ef.6. 2.  6c  de  là  vient  qu’il  fe  prend 
quelquefois  pour  imaginer,  Ef.  14. 24.  2.  Sam.  2 1.  s . Il  fignifie  le 
filence  ou  le  repos , non  feulement  du  difeours , mais  aulli  de  rou- 
te forte  de  mouvement:  comme  il  eft  dit  que  le  foleil  fe  repofoit 
&fetaifoit}  quand  il  s’arrêta  dans  fa  courfe,  fof  10.  12  13  & 
les  peuples  difpeifez  font  appeliez  Je  taifans , Ef.  is- 1.  le  fepul- 
chre.6cla  mort  s'appellent le  fdence,  Pf  1 1 f.  17.6c  les  chofes  inani- 
mées font  appcllées  en  Hébreu , muettes,  (ans  langue,  ou  qui  fe  tai- 
Jentj  Exod.  ij.i6.  Hab.  2.19.  Quand  l'Ecriture  veut  exprimer  la 
confiance  des  fidellcs,  qui  fe  repofent  fur  Dieu  par  la  foy,  elle 
fe  fert  du  mot  de  flet/cc,  Pf.  6 2 . 1.  f.  Mon  arne  attend  Vieil,  (Da- 
mam , comme  Vatnacb  verf.  1.  veut  dire  celuy  qui  fe  tait , comme 
il  le  fignifie  en  Hébreu)  il  fignifie  un  filence  au  Seigneur  Bur- 
rotlghs  fur  Exod.  14  13.  Ces  trois  racines  font  approchantes,  l’u- 
ne de  l’autre  DH  Cul  & DDT  Vitin , Vainarn , ôc  Damach:  6c  il 

femble  qu’il  n’y  ait  point  de  différence  entr’elles,  que  celle  des 
lettres,  6c  de  leur  arrangement.'  Mercer.  Pf.  6s.  2.  Ils  fignifient 
proprement  être  femblable  s , 6c  enfuite  s'accorder,  parce  que  les 
chofes  femblables  s’accordent  le  mieux  enfemble.  De  là  vient  ce 
proverbe  du  Comique,  Maher  Mulieri  congruit,  une  femme  con- 
vient à une  autre  femme.  Mais  fur  ce  paffage. 

Vomen,  Excrément  d’homme,  Pf.  83.  1 1.  2.  Rois 9.  37.  Les  70. 
y employent  le  met  excrément,  6c  Pf.  83.  1 1.  xeVp^,  ex- 

crément, ou  de  la  fiente. 

J’Dl  Vamab,  Il  a pleuré,  il  a jetté  des  larmes,  Jer.  13. 17.  Par  mé- 
taphore yçn  Demaby  (Schind.  liqueur:  en  Hébreu  larme,  c’eft- 
à-dire  les  prémices  du  vin  6c  de  l’huile,  qui,  quand  on  les  preflé, 
diftillent  comme  des  larmes.)  une  larme  fignifie  du  mouft,  comme 
aufii  de  l’huile,  parce  qu’elle  diftille  par  gouttes , comme  des  lar- 
mes, quand  les  raifins  ou  les  olives  lont  foulez  , Exod.22.  29. 
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de  tes  liqueurs  ; comme  la  Verfion  Angloife  l’a  tourné:  le  mot  de 
l’original  marque,  de  tes  larmes.  Les  premières  larmes  fe  doivent  à 
Dieuàcaufedu  péché,  ou  pour  le  péché;  les  fécondés  & les  troifié- 
mes  fe  donnent  à la  nature  8c  à la  civilité.!)  Donne.  Voyez  Gejerus 
8c  D.  Jermin.  fur  Eccl.4.  r.  & M.  Gree/^f iir  i.Sam.  12. 14  p.  31. 
pïOT  Demfchek  , Coin  , côté,  Ames  3.  12.  Le  même  que  HNÛ 
Peeh , comme  le  veut  Abcn  Ezra. 

331  Donag,  De  la  cire,  du  fuif,  Pf.  12.  15.  Pf.  68.  3.  Les  70.  ont 
mis  là Pf. 22.15.  8c  67.  2.  8c  96.  y. 

Dagnach,  Il  a été  éteint,  il  a défailli,  Job  1 g.  f. Ef. 43. 17.  Pf. 

1 18. 1 2.33>n  Doinachujls font  éteins  comme  un feu  d'épines  S.  Jerome. 

les  épines  s’éteignent  bientôt,  8c  il  ne  s’en  fait  point  de  charbons. 
Targ.  pp7l  Dalktn,  brûlans:  par  antiphrafe.  Les  70.  tls  ont  brâ. 
le"  comme  le  feu  des  opines.  Ils  étoient  éteints , ou  fau  contraire  ) ils 
étoient  allumez,  comme  les  deux  Verfions,  la  Grecque  8c  la  Chai-  . 
daique  l’Qnt  tourné , le  feti  des  épines  eft  aufli-rôt  éteint , qu’al- 
lumé, il  en  eft  de  même  des  ennemis  de  Jéfus-Chrift. 

'fil  Dophi , Infamie , opprobre,  Pf.50.  20.  Les 70.  fcandalt.  S Jero- 
me opprobre.  Les  Rabbins  l’expliquent  H Du  > 8c  ’û  Pi,  bouche; 
quand  quelqu’un  parle  de  deux  bouches,  d’une  à ceux  qui  font 
préfens,  8c  d’une  autre  à ceux  qui  font  abfens.  Schind.  in  Lex. 
Pentag  Mais  Mercerus  en  juge  autrement.  Un  calomniateur  s’ap- 
pelle èn  Hébreu  Dophi,  cc  qu.  les  Rabbins expofent  par  ^,deux, 

& pi,  bouche,  parce  qu’il  parle  comme  de  deux  bouches. 
pST  Daphak,  11  a pouffe,-  il  s’eft  jette  fur  quelqu’un,  Gen.  33.  13. 
Jug.  Î9-2  2.  Cant.  5.2.  Kimchi  croit  que  ce  verbe  eft  fréquenta- 
tif. Les  70.  l’expliquent  par  je  preffe,  Gen.  3*.  8c  par 

Kpsu,  je  pouffe,  Jug  19  22  Cant.  5. 3.  Dans  le  Cantique  des  Can- 
tiques il  y a,  frapper  à la  porte;  mais  il  fignifie  aufli  en  général 
frapper.  Mercer.  fur  Gen  33. 14.  : 

ppT  Dakak,  Il  a brifé,  atténué,  rendu  grêle,  8c  mince  de  corps, 
Ef  28.  28.  8c  41. 15. 

“)pn  Dakar,  Il  a percé,  tranfpercé  , picqué  avec  une  épée,  (-de  là 
vient  peut-être  nôtre  Anglois  Dagger ) Nomb.  25.  8.  Jug.  9.  5-4. 
Zach.  12. 10.  Il  peut  lignifier  l’aition  de  percer, qui  fe  fait  del’é- 
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pée,  de  la  lance,  de  la  flèche,  d’un  clou,  ou  de quelqü’autre 
infiniment , ayant  le  bout  pointu  6c  aigu. 

T?  Dar,  Du  marbre,  une  pierre  prétieufe,  Efth.  i.  6.  Du  marbre 
blanc  Le  mot  Dar,  Efth.  i.  6.  comme  beaucoup  d’autres,  re- 
çoit plufieurs  fignificatfons , félon  le  caprice  des  Auteurs  diffe- 
rens.  Les  Rabbins  croyent  que  c’eft  une  pierre  prétieufe , qui 
étant  portée  dans  une  falle , frappe  de  fon  brillant  les  yeux 
de  ceux  qui  font  préfens  , comme  la  lumière  du  midi , com- 
me le  dit  Ktrnchi  : fans  doute  que  par  là  ils  veulent  entendre  l’Ef- 
carboucle,  qui  tire  fon  nom  de  la  reflemblance  du  feu , comme 
le  témoigne  Pline.  Car  il  femble  qu’elle  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  la  flamme,  & qu’elle  brille  d’un  éclat  extraordinaire.  Iremel- 
lius  l’a  traduit,  félon  l’idiome  Chaldéen,  habitation.  Jumus  n’a 
pas  mal  tourné  par  la  terre , le  fonds:  ce  qui  ne  fe  trouve  pourtant 
que  fort  peu  chez  les  Chaldéens.  Il  peut  fignifier  une  bajfccour , 
dont  le  nom  eft  également  connu  aux  Chaldéens,  aux  Syriens  tic 
aux  Arabes.  FuU.  M.  Sac  1.  f.  c.  6. 

Deror,  Liberté,  Lev.  2 ç.  io.  Hirondelle,  Pf. 84. 4..  On  la  nom- 
me ainfi , parce  qu’elle  a la  liberté  de  faire  fon  nid  dans  les  mai- 
fons  des  hommes.  Buxtorf.  Schind.  ou  parce  qu’elle  fe  p'aît  à vo- 
ler librement  çà  6c  là,  de  peur  qu’on  ne  l’attrappe.  A.ercerus. 
Deror  hirondelle,  ou  oifeau  libre;  parce  qu’il  femble  que  cet  oifeau 
joüifle  de  plus  de  liberté  que  les  autres,  par  fon  vol  vague,  & 
parce  qu’il  fait  fon  nid  dans  les  Maifons,  Prov.  26.2. 

*nvr  Dardar , Chardon,  épine,  Cen.  3. 18.  Of.  to.  8.  Il  porte  ce 

nom,  parce  qu’il  croît  librement , de  lui-même,  6c  fans  «culture 
dans  les  lieux  déferts.  L’Auteur  de  l’Epitre  aux  Hébreux  c.  6.  l’a 
traduit  par  T{<£tAa{,  tnbulos,  “nVl  Dardar,  félon  Abtn  Ezra 
veutdircune  petite  épine  ,pp  Kotz , celle  qui  eft  plus  grande.  Epi- 
ne, qui  vient  de  Dur,  habiter;  parce  qu’elle  fe  mêle  par-cy  par- 
là  entre  les  bonnes  herbes.  Voyez  Fuü.  Mifctü.  S.  1.  6,  c.  1. 

D’où  vient  Draon,  qui  veut  dire,  félon  Kimchi , réfec- 
tion, mépris,  Ef.  66.dem.  verf  Dan.  2. 12.  Dégoût,  averfion,  Ef. 
6.  24. 

pTj  Dorban,  Aiguillon,  pointe,  i.Sam.  13. n.  Eccl.  12.  u.c’eft 

Pro*. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  143 

• proprement  k pointe  que  l’on  met  au  bout  d’un  bâton , pour  en 
picquer  les  animaux.  Merc. 

Et  de  là  vient  njTlb  Madregah. , degré , démarche  , gra- 
dation , Cant.  7.  14.  Ce  mot  Hébreu  eft  expliqué  par  la  plu- 
part des  Interprètes,  tant  Juifs,  que  Chrétiens,  par  celui  dcde- 
gre:  on  a raifon  de  croire  qu’il  fignifie  un  lieu  élevé,  & d’un  fi 
difficile  accez,  que  l’on  ny  peut  atteindre,  ny  parvenir  fans  le  fe- 
cours  des  échelles.  Full.  Mifc.  S.  1. 4.C.6.  Voyez -le  plus  au  long 
là-méme. 

rn  Darach,  Il  a foulé  aux  pieds,  il  a marché,  il  a cheminé:  il  a 
voyagé  à pied,  Mich.  1.3.  Pf.91.3v  Quand  il  fe dit  I De  Parc 
ou  de  la  fléché , il  fignifie  rendre  ou  étendre:  car  quand  on  veut 
tendre  un  arc,  on  le  foule  aux  pieds,  & par  ce  moyen  onlepré- 
pare  pour  décocher  les  flèches,  Pf.  37. 14.  Pf.  4 8 8.  II.  Des  rai- 
fins  ou  des  olives , ou  du  prejfoir , il  marque  exprimer  en  foulant 
le  mouft  ou  l’huile,  Jug.  9.  27,  Ef.  63.  2.  Mich  16.  III.  De 
Pâtre  ou  du  ble,  il  fignifi c.  fouler  le  ble,  faire  fortir  les  grains  en  les 
foulant.  Mercer.  Jerem.  51.33.  Dans  la  Conjugaifon  K al  il  figni- 
fie, fouler  aux  pteds : fç.  la  terre,  le  chemin,  ou  quelqu’autre 
chofe.  S'accoutumer , tendre  l'arc,  ce  qui  fefait  en  lepreflantavec 
les  pieds.  Mercer.  11  lignifie  fouler  aux  pieds , & fouler  le  ble , non 
feulement  chez  les  H e baux,  maisaulh  chez  les  Syriens,  voyez 
1. Cor.  9. 10.  Louis  de  Dieu  fur  Jer.  5 1.53.  Le  nom  eft  7)VJ  De- 
rech , promenade,  voyage,  fentier,  chemin,  que  l’on  foule  aux 
pieds  , chemin  battu,  Gen.  45.  ai.  Gen.  49.  17.  par  métonymie , 
voyage,  intervalle,  Gen.  30.  36.  Par  métaphore,  le  cours  de  la 
vie,  la  manière  de  vivre , la  difei pline,  l’étude,  la  coutume,  le 
fait,  l’ouvrage,  la  manière,  la  caufe , la  cérémonie , Gen.  r8.  19. 
Pf.  91.11.&  1.6.  Chemin,  fentier.  Ce  mot  fignifie  au fli  toute 
fortes  de  religions,  de  do&rines,  de  moeurs,  d’aftions,  d’inftitu- 
tions , de  manière  de  vivre,  Pf  4 . 9.  & 15  4 & 86. 1 1 . Ait.  1 8. 1 y, 
26.  & 22.4.  1.  Picr.  2.  12.  Une  longue  accoutumance  a plus  de 
force  que  la  nature  on  la  religion . Et  c’eft  pour  cette  raifon,  peut- 
être,  que  le  mot  Hébreu  qui  fignifie  fouvent  la  coutume,  fe  prend 
auffi  quelquefois  pour  la  religion , ou  pour  la  doBrtne.  D.  Cafau- 
boni  TraPt.  de  ufit  & confuettidtne.  Que  Derek  fe  prenne  pour  la 
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coutume,  c’eft  une  chofe  connue  de  tout  le  monde  qui  entend 
un  peu  l’Hébreu.  Louis  de  Dieu  fur  Pf. 50. 23. 

JïO?"n  Darkemon , Drachme:  il  femble  que  ce  mot  foit  emprunté 
des  Grecs,  Mener.  Efd.  2. 69. Un  mot  Grec  dan'.  l’Hébreu , com- 
me Neh.  7.70.  Il  ne  faut  pas  s’en  étonner,  puis  que  dés  le  temps 
de  Daniel  plufieurs  mots  Grecs  fe  font  glirtez  dins  l’Hébreu,  6c 
dans  le  Chaldaïquc:  comme  au  contraire  les  mors  mina  6c  hinis 
font  paffez  du  Syriaque  dans  le  Grec.  Grot.  fur  ce  partage,  Neh. 
7.70. 

D'H  D’où  vient  Di"n  Darom , midi,  plage  méridionale,  comme 
qui  diroit  DÎT  “H  Dar  rom  y une  habitation  haute  : parce  que  lefo- 
leil  eft  plus  haut  dans  cette  plage,  Eccl.  i.d.  Ezech.  21.  2,  Deut. 
33*3- 

8^*3  T)arajh>  Il  a cherché,  recherché,  il  s’cft  enquis,  il  a' deman- 
dé, il  a fouillé  j il  a demandé  pour  connoître  8c  pour  apprendre} 
il  a confulté,  il  a demandé  eonfeil  6c  avis,  Deut  17.  9.  Il  ligni- 
fie demander  du  fecours,  du  eonfeil,  delà  dire&ion,  Eccl.  1. 1 j. 
Gcn.  42.  22.  Son  fang  a été  redemandé  de  nos  mains.  Darajh  veut 
dire  , s’enquérir  avec  beaucoup  de  jugement , rechercher  avec 
beaucoup  de  foin,  JFimef.  2.Chron.  34.3.II  ne  lignifie  pas  feule- 
ment rechercher  avec  beaucoup  de  foin  6c  de  diligence,  comme 
Avenarius  l’a  traduit:  mais  conJvltery  délibérer , rechercher  avec 
foin  une  chofe  qui  appartient  au  culte  divin.  Chez  les  Rabbins 
il  lignifie  aufll  prêcher , tenir  un  dtfeours  devant  le  peuple,  parce  que 
cela  fe  fait  en  recherchant  le  fens  de  l’Ecriture  : 6c  il  veut  dire, 
expofer  avec  efprit , allégoriquement,  myftiqucment,  en  diver- 
fes  manières.  Buxtorf.  in  Lex.  Talmud.  Il  fignifie  chercher  dili- 
gemment 6c  avec  foin,  mais  par  interrogations  6c  par  des  paroles. 
Il  marque  une  recherche  telle,  par  exemple,  que  l’on  employé 
en  enfeignant  les  arts  6c  les  fciences , où  il  faut  que  les  difciples 
interrogent  beaucoup,  leurs  Précepteurs  vivans , 8c  confultent 
fou  vent  les  morts,  6c  doivent  aurti  à leur  tour  être  interrogez  par 
leurs  Maîtres.  Ge)er.  fur  Eccl.  1.  13.  £» jt«v  6c  averti >,  cela  veut 
dire,  chercher , s'enquérir , difputer,  diÇconrir.  Full.  Mifc  1.  3.  c. 
7.  Il  emporte  le  foin,  la  follicitude,  la  diligence.  Mener,  in  Pa- 
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gnin  7 %ef.  Les  Interprètes  Grecs  l’ont  rendu  par  le  mot  SfahrSté 

Kitn  Dejhe , (Il  lignifie  une  herbe  tendre,  comme  un  rejetton,  un 

germe,  Mercerus,  Paulus  Fagius  fur  ce  paffagej  Herbe  tendre, 
brin  d’herbe,  Gen.  t-.n.  Témoin  Nachman,  & Rabbi  D.  Kwt- 
chi , il  marque  proprement  une  herbe  tendre  & recente  : mais  3 CW 
gnejheb  fignifie  une  herbe  qui  eft  déjà  avancée,  jufqu’a  porter  fa 
lèmence.  N CH  Defche  ne  fe  dit  pas  feulement  des  herbes  qui  com- 
mencent à croî:re,  mais  aufli  des  arbres.  Dejhe  çft  un  mot  gé- 
néral , qui  convient  à toute  forte  d’herbe  : mais  Gnefjeb  eft  par- 
ticulier, comme  les  François  dillinguent  aulïï  entreherbage , & her- 
be Le  mot  de  N CH  Dajha,  Hiph-  hidefht  (D.  JVillet  in 

Hexapla.  il  a produit  de  l’herbe^  il  a pouffé,  ila  produit  de  l'her- 
be, Joël  1.21.  Gen  1.  1 1. 

JCH  Dajhen , Il  a été  gras,  il#s’eft  engraiffé,  il  a vécu  en  délices, 
Deut.  31.20.  Pih  |ÇH  Dtjjhen,  Il  a engraiffc , Pf  23.  y.  il  a ré- 
duit en  cendres,  Pf  10.4.  Il  ne  fignifie  pas  feulement  engraiffer, 
mais  aulïï  ôter  les  cendres,  & réduire,  ou  convertir  en  cen- 
dres. Louis  de  Dieu  fur  Pf.  22. 30. 

JCH  Dejhen,  Avecïïx  points  (Pf  36. 9)  veut  dire  graijjie  & cendre, 

• (Lev.  1.16.'  C’eft  à bon  droit  que  les  délices  Sc  les  cendres  por- 
tent un  même  nom , parce  que  la  mort  accompagne  ordinairement 
les  délices  mondaines.  Novarmus.)  1.  Reg.  13.  1 3.  Jer’  31.  39. 
en  un  fens  contraire,parce  la  cendre  n’a  point  du  tout  de  graiffe. 
Il  lignifie  les  délices  & la  félicité,  Pf.  36. 9.  (CHp  Middefhen , des 
délices,' comme  l’a  tourné  Mar  mus  Brixianus  in  Area  Noœ.  D’au- 
tres l’entendent  de  la  graijfe,  ce  que  Je  P*raphrafte  Chaldéen  a 
aulli  mis;  on  pourroit  de  plus  le  tourner,  de  la  félicité.  Marinus 
Brixianus  rend  cette  raifon  de  la  diverfité  de  ce  fens , parce  que 
quand  dans  les  facrifices  anciens  lhoftie  étoit  confuméc  par  le  feu 
cefefte,  êc  réduite  en  cendres,  c’étoit  unfigne  de  bonheur:  delà 
vient  que  la  fignification  des  cendres  fe  rapporte  aux  délices  & à 
la  félicité.  C’eft  à dire,  que  l’homme  vit  alors  vrayement  d’une 

* manière  délicieufe,  quand  il  devient  fine  holocaufte  à Dieu,  & 
qu’il  eft  confumé  par  le  feu  de  l’amour  divin. 
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HT  Dat h,  Loy,  édit,  Deut.  35.2.  Mot  qui  eft  plus  en  tifage  dans 
le  Chaldaifme,  que  dans  l’Hébraifme:  & il  ne  change  point 
dans  la  conftruétion.  Mercerus.  Il  fe  trouve  fouv.nt  dans  le  livre 
d’Efthcr. 


n 

He » Adverbe  demonftratif,  voicy,  Gen.47. 23.  Ezech.  16.43. 

Habehab , Cuit , bouilli.  Schind.  Of.S.  13.  Des  dons,  des  pré- 
Cens.  Buxtorf.  il  dérive  de  Jehab , il  a donné. 

Habal,  II  a difparu,  il  s’eft  évanoüi,  il  a été  réduit  à rien: 


Idoles  font  fouvent  appellées  des  vantiez , comme  des  chofes  de 
néant,  viles  & de  nul  prix,  Deut. 32. 21.  i.Roisi6.s6  2. Rois 
17.  if.  Jer.  2.5.  Sc  18. 19.  8c  10.15.  8c  14.22.  6c  44. 12.  Les  Sep- 
tante l’ont  rendu  par  Idole  : Aquila  par  : S Luc  fe  fert  du 
mot  naralut  pour  marquer  des  Idole?,  Aft.  14.  15  . Ijfehemannus 
croit  que  le  nom  de  Hebel  vient  de  ce  que  toute  la  pofTdlion  de 
l’homme  n’eft  que  «vanité,  félon  ce  que  dit  le  Sage  Eccl.  1.2. 
Voyez  Paul  Fagius.  Gen  4. 1.  f 

D’?an  Habel  habalim , Vanité  des  vanitez , proprement  Hebel, 

de  la  vanité,  parce  que  fa  mère  prévoyoitfa  mort,  Gen.  4.  2.  Hebel 
lignifie  vanité,  un^chofe  légère  8c  vuide,  comme  eft  Thaleinede 
la  bouche,  ou  un  bouillon  d’eau,  ou  une  vapeur  qui  s’évanouit 
fubitementj  8c  voilà  ce  que  ceft  de  la  vie  humaine,  Jac.  4 14. 
8c  particulièrement  la  vie  d'Abel,  Pf.  144.  4.  L'homme  ejl  fembla- 
ble  à la  vanité , où  Adam  eft  comme  Abel  : Car  l’original  fait  al- 
lufion  à ces  deux  noms,  par  une  efpéce  de  paronomafie.  Nôtre 
premier  Pcre  a donné  ce  nom  à un  de  fes  fils,  peut-être,  pour 
le  faire  fouvenir  que  la  vje  de  l’homme  n’eft  qu’une  pure  va  nité. 
Mercerus  fur  Pagrnn.  Pf  144.4.  A l' baleine:  d’autres  le  rendent 
communément  a la  vanité.  Pour  moy , je  prens  Hebel , quifigni- 


Métaphoriquement , il  eft  devenu  fou , Jer  2-  5.8c  23.  16.  Les 
70.  employent  là  le  mot  (ta&éu,  je  rens  vain  & inutile. 

Hebel , Vanité,  Idole,  Jer.  2.  5.  Deut.  32.  21.  Eccl.  1.2.  Les 
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fie  la  vanité , pour  ITialeine  dans  ce  partage,  comme Efaie  57- 1 3* 
'A  quoy  fe  rapporte  Jacq.  4. 14.  Muts  fur  ce  partage. 

BU3H  Hobnirn , Des  bois  d’Ebéne  , Ezech.  27. 1 y.  Virgile  Sola  In - 

dia  nigrum  fert  Ebenum.  Les  feules  Indes  portent  I'Ebéne  noir: 
Voyez  Mercerus  de  Republ  Hebr.  1.  7.  c.  10.* Je  crois  plutôt  que 
le  Prophète  a écrit  en  pluriel,  qu’en  firigulier,  parce  que  ce  bois 
s’apportoit  par  pièces  par  les  Marchands , & non  pas  entier.  A- 
thenée  l’appelle  de  petits  troncs , ou  des  fouches:  Pline  des  Pha- 
• langes:  c’eft  pou rquoy  je  voudrois  le  tourner,  non  pas  des  bois 
d' chêne , avec  Saint  Jerome,  mais  des  phalanges,  ou  des  pièces d’é- 
bene  II  y en  a qui  croyent  que  l’ébène  étant  des  deux  efpéces , les 
Hebreux  en  ont  fait  un  nom  pluriel:  Mais  fi  cela  étoit  vray,  il 
ne  faudro  t pas  dire  Hobnirn  en  pluriel,  comme  s’il  y en  avoitde 
plufieurs  fortes,  mais  Hobnajim  fqui  eft  la  forme  du  duel)  c’eft  à 
dire,  l’une  & l’autre  ébene.  Le  Prophète  joint  fort  à propos  ty- 
voire  5c  Vebcne , non  feulement  parce  que  c’étoit  anciennement  la 
coûtume  d’en  faire  de  tous  les  deux  des  préferls  aux  Rois  : mais 
parce  qu’il  femble  que  la  nature  les  a joints  enfemble.  Full.  Mifc.t 
S.  16.  c.  14. 

T?!*)  Hobedy  Aftrologue,  Ef. 47. 1 feulement. 

O'Tin  Hobeditn , Des  Aftrologues , des  difeurs.de  bonne  avanture, 
qui  prédifent  l’avenir  par  la  fcience  des  aftres:  Schind  II  femble 
que  le  mot  foit  étranger , d’où  vient  que  Kimchi  le  tire  de  l’Arabe. 
HJn  Hagah,  Il  a parlé  I.  Proprement  de  fa  bouche,  il  a gémi,  il  a 
ionné,  il  a proféré,  il  a difcourit,  difputé,  expliqué.  Exifatc  mé- 
taphoriquement , il  a médité  de  fon  cœur,  il  a imaginé , il  a été  oc- 
cupé, il  a entrepris,  il  a penfé,  il  a appris.  En  troijieme  lieu  des 
bêtes  & des  oifeaux,  il  a gémi,  il  a frémi,  il  s’eft  plaint,  Pf.  1 . a. 
Ef.  59. 3.  11.  13.  II..I1  a ôté  , il  s’eft  évanoüi:  comme  le  difeours 
ou  l’haleme  ? envole  de  la  bouche,  Efaie  17.8.  Prov.  25 . 4,  y . 2 . Sam. 
20. 13.  Cejl  parler  tant  de  la  bouthe  que  du  cœur  y comme  le  Grec 
\tyet»,  comprend  également  & le  difeours  intérieur,  & l’exté- 
rieup  Schmdlerus  in  Lextco  Pentai Jof  4.18.  Hagah,  veut 
dire,  tourner  d’une  telle  manière  fon  efprit  dans  les  penfées  qu’il 
fe  forme  de  la  chofe  même , que  les  paroles  femblent  naître  dans 
• • T 2 la 


I 


,48  DICTIONAI  RE 

la  bouche  par  le  mouvement  de  l’ame , comme  ceux  qui  médi- 
tent parlent  ordinairement  entre. les  dents.  Mtfius  fur  ce  palfagfc. 
Voyez  Gtnebr  fur  Pf.  i.  2.  Les  Septante  l’ont  rendu  par  fuAir <*», 
méditer  y & par  ex  f wAÎat , produire  un  fin  par  le  ventre. 

Et  ce  n’eft  pas  faqs  raifon  qu’on  employé  ce  motxjuand  il  s’agit, 
Ef.  8. 19.  des  forciers  & des  Enchanteurs  Spanh  U Evang.  p.  2. 
Dub.  1.  Il  lignifie  méditer,  délibérer,  prendre  confeil,avec  un  foin 
extrême,  lans  interruption,  Stockelius.  Ce  mot  emporte  l’étude 
& l’exercice  de  I’efprit,  qui  fe  manifefte  fou  vent  par  le  difeours, 
& par  la  voix.  Il  eft-  employé  pour  marquer  la  méditation  de  l'efi 
prit,  Prov  24.2.  Ef  33.18.  pour  une  voix  four  de , qui  exprime  pour- 
tant ce  que  l'efprit penfe,  Pf.  2. 1.  èc  1,7. 30  Prov  8.  2.  Efaie  *9.38. 
mais  d’une  voix  balle  & obfcure,  Efaie  8.19.  De  là  vient  le  mot 
Higgaion,  Pf.19.verf  dern.  & 92.3.  .Kimchi  croit  que  Htggaion 
eft  un  Cantique,  que  l’on  chantoitfur  la  guiterre.  Ezra  veut  que 
ce  foit  une  elpécede  chant,  ou  le  nom  de  quelqu’inftrument  de 
Mufique.  Et  Pf.  9.  16.  il  eft  joint  au  mot  Selah,  pour  marquer 
une  joye  plus  qu’ordinaire,  produite  par  la  délivrance  extraordi- 
• naire  du  Prophète.  Junius  jo>nt  les  deux  mots  en  ce  paftage , pour 
marquer  une  chofe  extrêmement  méditée,  ou  que  l’on  doit  mé- 
diter. La  Juftice  de  Jéfus-Chrift  a deux  lignes  d’exclamation, 
Higgaion  y Selah:  & il  ne  fe  trouve  rien  fle  femblable  dans  l’Ecri-, 
ture,  pour  marquer  que  cette  Juftice  eft  trés-digne  & d’une  fou- 
veraine  admiration,  8c  d’une  perpétuelle  méditation.  D.  Clerk. 
Voyez  GenebrardÀ ùr  Pf.9. 16. 

Hagina, une  a&ion  bonne,  décente,  bien  faite.Ezech.42.12. 
Rabin  Jonath.  l’explique  un  chemin  droit  ér  royal. 

■nn  D’ou  vient  “H'n  Hedad, bruit,  clameur  de  ceux  qui  pillentunc 
une  ville,  ou  la  campagne:  ou  qui  foulent  les  raifinsdans  lepref. 
foir  : où  l’un  excite  l’autre  au  travail  avec  joye  & allégrefle  : com- 
me les  Grecs  parlent  de  leur  wAïvo-^a,  cri  de  manne-.  & ks  La- 
tins de  leur  Eleleu , cri  de  guefre  , jer.  s 1 . 14.  Efaie  16.  ç,.i  1.  Jer. 
2 y.  30  ic  4*.  Ezech.  7.7  Cejl  lo  cri  de  ceux  qui  foulent  au  pref. 
fiir  ( dit  Rabbi  David  J par  lequel  ils  s’exhortent  mutuellement. 
Saint  Jerôme  l’explique  tantôt  par  la  voix,  c’eft  à dire , par  le  cri 
dont  nous  venons  de  parler;  tantôt  par  le  celeufma , qui  veut  di- 

. je 


Digitized  by  Google 


DE  LA'  LANGUE  SA.INTE,  1+9 

re  le  cri  des  pilotes.  Lentos  tingitis  ad  celeufma  remos.  Martialis- 
Vous  ne  faites  que  mouiller  foiblement  vos  rames  à ‘la  voix  des 
pilote^  Il  y en  a qui  rapportent  ce  mot  Hébreu  à la  racine  Ja~ 
dah-,  qui  veut  dire  jet  ter,  comme,  qui  diroit  que  l’on  jette  une 
voix  gaye  6c  libre , 8c  peut-être  aufli  mêlée  de  brocards , & de 
railleries.  Alenoch.  de  Republ.  Hebr.  L7.C.8.  voyez  en  davantage 
dans  ce  même  Auteur. 

Hadah , Il  a envoyé,  tendu,  étendu,  Ef,  1 1.8.  félon  quelques- 
uns  c’eft  envoyer  & é, tendre  avec  liberté.  Mercer.  in  Pagti.  Les  70. 
employent  là  le  mot  i-mÇdHM. 

T1?  Hadach,(Je  brife  en  opprimant.  Mercerusj  il  a brifé , broyé , Job 
4°-  7.  Les  70.  fe  fervent  du  mot  <rjv*>,jefais  pourrir,  je  corromps. 

Hadom , Efcabeau,  marchepied, banc, Ef. 66.  x.Pf. 9^,5  Lam. 

2. 1.  Les  Septante  fe  font  fer  vis  dans  ce  lieu  là  du  mot  CmroliQi. 

Hadas,  Afyrte,  Neh.8. 15.  Zach  1.8.  Pluficurs  noms  de  fem- 
mes dérivent  des  fleurs , des  herbes , & des  arbres  : comme  S11- 
fanne  des  lys > Hadajfa  du  myrte,  Grotius  fur  Act.  12.  13.  Delà 
vient  qu 'KJlher  fut  appellée  Hadajfa,  du  Myrte,  ou  Myrtine , * 
Efth.  2.7.  Les  Prophanes  l’appellent  Atojfa.  Son  odeur  eft  agréa- 
ble, 6c  fon  goût  eft  amer.  Ainli  Eflher  a été  douce  à Mardocbée , 

8c  amere  à Haman . Buxtorf  m Lex.  Talmud. 

tpn  Hadaph,  Il  a jetté  embas,  jetté  dehors,  Norab.  3 i.  20,  22.  Les  ; 
70.  fe  fervent  en  ce  paflage  du  mot  ùU»,  je  pouffe,  & Job  18. 19. 
Ümitu,  j'ôte  Et  Ezech  34. 21.  Mîu,  je  pouffe. 

"HH  Hadar*. Il  a orné,  honoré,  Exod.  13.  3.  Le  nom  VH  agré- 
ment , beauté,  bienféance.  Il  marque  toute*  forte  d’équipage 
honnête,  toute  forte  d’ornement  modefte,  .Pf.  8. 6.  11  fe  rapporte 
proprement  à la  qualité  8c  à l’ornement  des  habits  : comme  Tl  K 
addir , à fa  quantité  8c  à fon  excellence,  8c  T2«  acchir , à la  for- 
ce du  corps  8c  des  a étions  Mercer.  fur  Pagn  : Or  il  marque-une 
gloire,  8c  un  honneur  qui  n’eft -pas  vulgaire,  mais  excellent  8c 
extraordinaire,  comme  qui  diroit  la  Majeflé , 8c  il  y a de  l’appa- 
rence que  l’adorare  des  Lariny  vient  de  la.,  ( en  ôtant  l aipiration/ 
parce  que  l’adoration  renferme  le  plus  grand  honneur,  que  l’on  « 
puilfe  rendre  à celuy  qui  eft  adoré.  IVaJerus  fur  Pf.  x xo.  3.  8c  x+o. 
9. 8c  9.6,  X • nn  ; 
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HH  Ah,  C’eft  la  voix  naturelle  de  celui  qui  fent  de  la  douleur, 
Ezech.  3 c.x.  feulement.  En’Latin  auftî  ah;  avec  une  afpirationeft 
une  particule,  dont  ufe  celuy  qui  fent  de  la  douleur.  Spem  Gre- 
’gis,  ah,  filtce  itt  nu.dk  connixa  rehquit.  Virg.  in  Bucol.  Elle  a laif- 
fc'y  ah\  l'efperance  du  troupeau , qu’elle  avait  produit,  fur  la  dure 
roche.  Cette  interjection  fe  répété  quelquefois  fouvent  Ah,  ah, 
ah,  périt,  je  fuis  perdu.  Terent.in  Eunuch. 

In  Oh,  heu,  c’eft  encore  une  particule,  dont  fe  fervent  ceux  qui 
fentent  de  la  douleur,  Amos  4. 16.  A Jerome  l’a  tourné  v*.  Les 
Septante  le  rendent  par  ù*i,  rnoy  miferablet 

NIH  Hu,  Eft  un  pronom,  luy,  celuy-L , celuy  A,  Gen.  32.2  II  fe 
prend  pour  il  eft. 

nin  Hod,  Puiftance,  Majefté,  gloire,  dignité,  fplendeur, beauté , 
Nomb.  27.  20.  Les  70.  le  rendent  fouvent  par  Je£« , 8c  Matth.6. 
29.  Hod  eft  un  mot  fort  général , lignifiant  toute  forte  de  grâce 
8c  de  vertu  digne  de  louange,  qui  rend  un  homme  cher  8c  aima- 
ble aux  autres.  Voyez  Boot.  Anwiad ■ S.  1 3.  c.  7.  & 1.4.  c.  1 2. 
Quand  ce  mot  fe  met  feul,  il  lignifie  en  général  la  force,  la  puif- 
fance,  c’eft-àdire,  tout  ce  en  quoi  quelqu’un  excelle,  & par  le 
moyen  de  quoi  il  fe  rend  capable  cfc  faire  quelque  chofe  de  grand , 
comme  font  les  richcffes  dans  un  homme  riche,  8c  la  puiftance  * 
dans  un  grand  Roi.  Mollerus  fur  Pf  104..  1 . Les  mots  de  "HH  ha- 
dar , 8c  de  "lin  hod , fe  joignent  fort  foulent  dans  l’Ecriture , quand 

• il  eft  parlé  de  la  majefté,  de  la  puiftance  8c  de  la  gloire:  comme 
Pf.  22.  4.5.  96.  8c  Pf  111.8c  145-.  i.Chron.  16.  ^ob  4,0.  Et  quand 
ces  mots  fe  joignent,  il  femble  qu’on  les  puifle  diftinguerde  la 
forte,  que  "fit  Hod  lignifie  la  fplendeur  8c  la  dignité  qui-paroit 
dans  les  habits,  dans  le  gefte,dans  la  démarche;  ou  bien  dans  les 
emplois,  les  honneurs,  8c  les  aétions:  8c  "H "J  Hadar  fignifie  la 
révérence, la  vénération  8cla  gloire, qui  accompagne  cette  digni- 
té, ou  qui  eft  excitée  dans  un  autre.  Ou  comme  d’autres  veulent, 
hadar , marque  un  honneur  extrême , 8c  différé  en  cela  de  hod. 
Waferus  ci-defius. 

rnn  Hava,  Il  aéré,  Neh.  6.  6.  De  cette  racine  dérive  nf\hovah, 

• qui  veut  dire  trifteffe,  fâcheux  év  iietnent 7.  26.  nirp  JE- 
HOVAH , « ùi , celui  qui  eft:  qui  eft  effectivement , qui  fubfifte 
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& exifte , 8c  par  qui  ont  été  faites  toutes  les  chofes  qui  font  & 
exiftertt  C’eft  le  nom  propre  de  Dieu,  par  lequel  il  eft  diftin- 
gué  des  Idoles , qui  ne  font  & n’exiftent  point  : 8c  ne  font  que 
des  chofes  feintes.  J E H O V A marque  I.  l'Eternité  de  Dieu  : 
car  il  comprend  toutes  les  différences  du  temps , le  futur,  le  pré- 
fent  & le  paffé.  Ses  trois  fyllabes  nous  marquent  les  fignes  8c  la 
diftribution  de  tout  le  temps,  8c  de  fes  différences.  La  premié-, 
re\Je,  marque  le  temps  futur:  la  fécondé  n Ho,  le  temps  prefent: 
la  troifiéme  ni  Vah , le  temps  paffé.  Et  ce  titre  eft  donné  à Jé- 
fus-Chrift , qui  eJt,  Sc  aui  a été , & qui  fera  : ce  n’eft  qu’une  ex- 

5)  beat  i <5  n du  nom  de  J t HO  VA-  II.  Il  marque  l'exijlence  éternel-  * 
e de  Dieu:  car  il  dérive  d’un  mot  qui  lignifie  être , ext/fer  Et 
quand  Dieu  promet  quelque  grâce  particulière,  ou  qu’il  dénonce 
quelqu’un  de  fes  jugemens,  le  nom  deJEHOVA  y eft  ordinai- 
rement joint.  Ce  nom  eft  le  vrai  nom  propre  de  Dieu  , 8c  nes’at* 
tribuç  qu’à  luy  dans  l’Ecriture.  Dieu. eft  dit  être,  parce  qu’il  eft 
par  foy-même,  qu’il  eft  toujours,  qu’il  vit,  qu’il  eft  toujours  le 
même,  qu’il  eft  immuable.  Druf.  Tetragram.  c.  14  Voyez  IV al- 
teri  Spictlegium  Controverf.  4.  Ef.  63. 16.  nn  hava  eft  le  même  que 
Hjn  haja,  à la  referve  que  nin  eft  plus  commun  chez  les  Chal- 
déens,  8c  chez  les  Hébreux,  Apoc.  1.4.8.  8c  11. 17.  8c  16. 
s.  La  Bible  Françoife  l’a  traduit  par  tout  l Eternel.  Conf. Torfhel 
fur  Mal.  1 . 4.  Ce  nom  eft  an  nom  chàra&eriftique  par  lequel  Dieu 
a voulu  fe  diftinguer  des  autres  Dieux.  Capter.  Pral..  fur  Matth. 
ro.  3.  Aben  Ezra  fur  le  Pf.  yo.  1 . dit  que  Jehtrva  marque  l’Eternité 
8c  l’Immutabilité  de  Dieu.  I.  Les  70.  qui  ont  été  très-pieux  8c 
trés-fçavans , ont  traduit  prefque  par  tout  le  glorieux  nom  d eje- 
hova  par  Seigneur,  quelquefois  par  ûùt  Dieu.  Ofc  n’eft 

pas  qu’ils  ayent  ignoré  la  force  du  mot  (ce  qu’il  ne  faut  pas  croi- 
re de  gens  fi  fçavans  qu’eux  : ou  qu’ris  ayent  été  fuperftitieux, 
ce  qui’nc  s’accorderoit  guere  avec  leur  pieté:  mais  pour  s'ac- 
commoder au  jugement  de  tout  le  monde,  pour  qui  cette  parole 
a été  écrite:  8c  après  tout, le  mot  de  Jehova  peut  enfin  lignifier 
le  Seigneur.  Car  celuy  qui  eft  Jehova , c’eft-à-dire,  celuy  dont 
l'effence  eft  de  luy-méme,  8c  celuy  qui  donne  & conferve  à cha- 
que 
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que  chofe  ce  qu’elle  eft,  & ce  qu’elle  poffede,  celuy-là  eft  abfo- 
lument  St  proprement  le  Seigneur.  1 1.  Ils  ont  crû  que  l’expli. 
cation  de  ce  nom  fubtile  & exafte,  feroit difficile  St  prefque  ira. 
poffible.  Car  montrez  - moy  un  nom  dans  aucune  langue  des 
aurres  Nations  , qui  réponde  parfaitement  à celuy-ci  -,  6c  qui 
exprime  l’cfTence  félon  toutes  les  différences  des  temps  : fi 
• bien  qu’il  repréfente  d’une  manière  facile  & belle , une  image 
de  la  durée  éternelle,  & immuable  de  Dieu,  huiler  Mij'cel  Sac. 
I.i.c6.  Ce  nom  eft  de  tous  ceux  de  Dieu  , celui  qui  lui  eft 
le  plus  propre , St  le  feul  qui  marque  expreffement  & abfo- 
lument  l’effence  de  la  Majpfté  divine,  huiler.  Altfcel,  Sacr. 

1. 4.  c.  ig.  Viàe  plura  tbid  II  fe  prend  quelquefois  ejjetit  tellement 
pour  les  trois  perfonnesjointes  cnfemble;  c’cft-à-dire,  pour  tou- 
te l’effence  Divine , Exod  20.  s . * . 7 St  par  tout  ailleurs  : quelque- 
fois perfonnellement  pour  le  T ère , Pf  1 10.  1.  Gen.  19.14.  pour  le 
Fils , ce  qui  fe  prouve  partie  par  les  circonftances  du  texte, 
partie  par  Texa£fce  confrontation  de  l’Ancien  & du.NouyeauTe- 
ftamenr.  Pour  le  Saint  Efprit , Exod.  4. 11.  Nomb.  u.6.  IValte- 
rus  m Spictlegto.  Voyez  la  Differtation  de  Gataker  d^  nomme  Te- 
tragrammato:  6c  la  Differration  de  Buxtorfe  de  Nominibus  Dei 
Hebraicis.  Voyez  Drufii  Tetragrammaton:  Amamæ  Differtatio- 
nem  de  nomme  Jehovae:  Bez<e  Annot.  in  Apoc.  1.  4.  Pagnmum 
in  Thefauro:  Merccrum  in  Gcn.  2. 4.  & c.  15.  & in  dmos  3.  St  f . 
■Capelli  Arcanum  pun£t.  revel.  dans  une  harangue  qu’il  a faite  ex- 
prez  là  deffus  à la  fin  de  cet  ouvrage:  St  Bibluinder  in  Nah.  1.  Il 
paraît  qu’il  ne  convient  qu’à  Dieu  feul,  I.  Par  le  témoignage  trés- 
clair  de  l'Ecriture  même,  parce  q’uelle  le  luy  approprie  comme 
propre  6c  particulier,  Exod.  g.  » f.  & Ef  42. 6.  Pf.  83. 18.  Of  12. 

5.  *1 1.  Par  fon  origine.  1 1 1.  Par  la  fignification  naturelle  qui 
en  découle  Voyez  JValteri  Spicilegii  Controverfiarum  Con- 
troverfiam  fextam , lî  ce  nom  eft  ineffable , 6c  jufqucs  où  : Et  Ludov. 
CappelU  Orat.  de  Nomin  c Jéhovah.  Le  premiér  endroit  qù  il  eft  fait 
mention  de  ce  nom  dé  Jebova , fe  trouve  Gcn  2 . 4.  apres  que  Dieu 
eut  conduit  toutes  fes  œuvres  à leur  fin , St  qu’il  ferepofa  II  y a de 
l’apparence  que  les  Gentils  ont  appris  quelque  chofe  par  ouïr  dire 
touchant  ce  nom , & que  de  là  ils  ont  appellé  leur  Dieu  Jupiter, 
.qu’ils  nomment  Jovem  dans  l’accufatif , regardant  au  nom  de  Je- 

hova. 
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boxa,.  Ce  mot  eft  compofé  des  feules  lettres  que  les  Hébreux  ap- 
pellent Quiefcentes , qui  fe  repofent,  ou  qui  n’ont  point  dé  mouve- 
ment , pour  montrer  que  l’on  ne  trouve  nullement  le  repos  qu’en 
DIEU,  8c  que  l’on  peut  fe  repofer  avec  feureté  fur  lu  y.  Voyez 
Junius  fur  ce  partage,  & fur  Exod.  6.  3.  Les  Latins  ont  emprunté 
leur  nom  commun  JSc  ordinaire  de  Jupiter  oujovis  ,(czx  c’eft  ainfi 

Îue  Prifctanus  foûtient  qu’on  le  nommoit  autrefois,)  des  Hébreux. 

>ar  quelle  différence  y a-t-il  entre  le  Jovts  des  Latins,  8c  le  Je- 
bava  des  Hébreux,  ou  plutôt  le  Jehovih ? comme  il  eft  écrit 
Deut.  3.  24..  8c -9.  26.  Fuü.  Mifc.  S.  1.2.  c.6.  Voyez-le-là-même. 
’in  (fmn  Uaivoth  Pf  5.10.  3813.  fignifie  des  douleurs,  des  anxietez,  de 
grandes  incommoditez  & pertes,  & de  trés-améres  affligions:  elles 
font  ainfi  nommées  de  hoi  8c  nin  bova , qui  veut  dire  va , malheur, 

Ezech.  7.  2 6.)  Malheur:  c’eft  le  cri  de  celui  qui  fe  plaint,  & qui 
appelle  quelqu’un,  Ef.  1.4.  En  Hébreu  c’eft  quelquefois  une  par- 
ticule de  condoléance  -,  quelquefois  elle  exprime  la  douleur  que 
l’on  fent;  5c  quelquefois  elle  ne  fait  qu’appeller,  verf.  24.  quel- 
quefois elle  innfte;  8c  quelquefois  elle  marque  la  violence  ae  la 
douleur  qui  fait  avoir  en  horreur;  non  pas  fansfe  fâcher, à caufe 
de  l’indignité  de  la  chofe,  comme  le  beu  ! 8c  le  O. ' des  Latins. 
Forerius  8c  Mollerus  fur  Ef.  1.4.  va  dérive  du  Grec  liât,  8c  celui- 
ci  de  l’Hébreu  hoi,  qui  fignifie  la  même  chofe,  Janftn. 

Din  II  a troublé,  Deut  7.21. 

Hon,  Subftance,  richefies,  biens,  Prov.  1.13.  fuffifance , Prov. 
3°- 1 f-  Hon  fignifie  la  profpcrité,  le  comble  des  richefies,  une 
abondance  fuffifanre  de  richefies  : que  l’on  a acquife  par  fon  na- 
vail , 8c  par  fon.induftrie. 

^0  Hava,  lia  dormi,  fongé,  parlé  en  fongeant,  Ef. 56.  10.  Les 
70  fe  fervent  là  du  mot  innrHoÇu , je  fange.  ■ 

"'•l1  Heu , Va , Ezech.  >.  10.  Les  Septante  y ont  mis  II  répond 
à l'Het  des  Latins , c’eft  une  part'cnle  qui  marque  de  la  douleur. 

//w,Eft  un  pronom  féminin,  celle  cy, celle-là, Gen.  14..  2. Il  lé 
trouve  feulement  onze  fois  de  la  forte  dans  les  Livres  de  Moyfe. 
•Tn  Haja,  Le  même  que  njn  Hava,  Il  a été,  il  eft  fait:  il  eft  arri- 
vé, Gen.  1.  3.  Jobc.i. 

•Vf!1*  Ehjeh , je  ierai , je  fuis  : il  fe  prend  pour,  le  propre  nom  de 

V Dieu 
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Dieu  de  fon  eflence  éternelle,  Exod.  3. 14.  Je  fuis  ceint  qui  fuis , 
(ou  comme  porte  le  texte  HébreuJ  je  ferai  celui  qui ferai.  II  mar- 
que l’immenfité  de  Dieu , fon  immutabilité,  fa  toute-fuffifance, 
s’il  eft  permis  de  parler  de  la  forte.  Jéfus-Chrift  fait  allufion  à ce 
nom  quand  il  dit:  Avant  qu'  Abraham  fût,  je  fuis:  Il  répond  à 
nôtre  verbe  fubftantif , je  fuis.  . 

jpn  Comment,  de  même  que,  félon  1.  Chron.  13. 12.  Dan.  10. 17. 

Les  70.  y employent  le  mot  *-«f. 

J'H  Hajan , Ou  J’7  hijn  veut  dire  félon  Kimchi , vouloir  : il  fe  trouve  une 
fois  dans  la  Conjugaifon  Hiphil  f HH  hehijn , il  a été"  prêt:  il  s’eft  offert 
tout  prêt,  promptement , volontairement , de  fon  chef , Deut.  r . 4 1 • 
Etdel Heical,  Palais,  parvis,  château,  maifon  magni- 
fique , Dan.  i . 4-  Enfuite  il  fignifie  un  tabernacle , & puis  le  T em- 
ple  de  J érufalem  > 8c  particuliérement  fa  partie  extérieure  8c  la  plus 
grande  , Pf.  27.4.  8c  4s  9.  Ce  que  les  Hébreux  appellent  com- 
munément Heical , ou  à caufe  de  la  proportion  8c  de  la  beauté  de 
la  ftruéture;  ou  parce  que  Dieu  s’y  fait  voir  particuliérement, 
comme  un  «Roy  dans  fon  Palais.  Les  Grecs  l’txpriment  ou  par 
A ceiuAut  iv  clvTcé  &icv , a caufe  de  / inhabitation  de  Dieu  y 
ou  par  Uçji , à caufe  de  fa  fainteté  ; ou  par  or/iviloi,  à caufe  de  la 
révérence  qui  lui  eft  deuë.  D.  Prtdaux  Conc.  in  Luc.  19.  46.  p. 
25.  Heical,  Palais;  c’eft  le  nom  d’une  maifon  Royale,  Pf  4f. 
9.16.  Prov.  30. 28.  Il  eft  donné  à ces  lieux,  où  l’on  dit  que  la 
Majefté  de  Dieu  habite,  comme  étoit  le  Tabernacle  i.Sam.  1.  9. 
.&  3. 3.  Le  Temple  1.  Rois 6. 17.  & le  Ciel  même  Pf.  1 1.  4.  Mich. 

1. 1.  Quelques-uns  le  dérivent  de  ^3’  Jacol,  il  a pû:  parce  que 
ceux  qui  peuvent  beaucoup  réfident  en  ces  lieux  : d autres  le  font 
venir  de  Calah,  il  a été  confommé,  parfait;  parce  que  rien 

ne  défaut  à ces  fortes  de  bâtimens.  Palais  Pf  144-  3°‘ 

28.  Ef.  13.22.  Il  fignifie  uri*  Palais  ou  une  Cour  Royale,  i.Rois 

2 1 . 1 . ce  qui  eft  entre  le  parvis  8c  le  Saint  des  Saints  : il  fe  prend 
aufli  pour  tout  le  Temple,  Mal.  3.  t.  Torjh , Les  Rabbins  con- 
cluent de  cette  triple  répétition,  Jer.  7.4-  qu il  y aura  trois 
Temples:  c’eft  pourquoi  ils  attendent  encore  le  troifieme.  Buxt. 
in  Lex.  Talmud..  Un  Palais  qui  a été  bâti  avec  beaucoup  de  pompe , 
de  magnificence , & de  dépenfe.  Zanch. 
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Hacar,  Il  s'eft  roidi,  Buxtorf.  Job  19.  3.  feulement:  il  a été 
connu , reconnu.  Schind  8c  Targ,  Les  70.  le  rendent  par  imKttfw, 
j’ appuyé.  Il  veut  dire,  admirer,  bétonner.  D’autres  expofent  ce 
mot  par  paroître , fe  montrer , fe  faire  connoître.  Merc.  in  Pag. 
Thef  D’autres  l’expliquent  par  charger  d'opprobre  & d’ignominie  : 
& d’autres  par  être  audacieux  & téméraire  : ce  qui  me  plaît  da- 
vantage. Brixianus. 

^5  Halal,  I.  Ilarefplendi  relui,  brillé.  Job  29.  3.  Le  nom 
Heilel,  Lucifer  j l’étoile  du  matin,  qui  eft  la  plus  claire  & la 
plus  brillante  de  toutes , Ef.  14.  12.  II.  Métaphoriquement , Piel 
T>n  Htüel,  Il  a rendu  fplendide,  illuftre,  clair,  noble,  célébré: 
il  a loué,  célébré,  honoré,  Ef  64.9.  Le  mot  rrWfli  Hallelujah, 

marque  au  commencement  des  Pfeaumes  une  exhortation : & à la 
fin,  une  acclamation,  Pf.  78.  63.  Leurs  Vierges  ne  furent  point 
louées.  Je  crois  qu’il  veut  dire  qu'elles  ne  furent  pas  colloquées , ou 
mariées  : parce  qu’on  avoit  accoûtumé  de  loüer  l’époux,  & l’é- 
poufe  par  des  vers:  les  Hébreux  les  appellent  Hillulim,  les  Grecs 
ciïnjttxdfxut  des  epithalames : Druf.  Obferv.  1.  5.  c.  3.  Les  Juifs  le 
prennent  par  fynecdoche,  pour  loüer  ou  célébrer  quelqu’un, 
par  un  chant  nuptial.  C’eft  ainfi  qu’ils  prennent,  Pf.  78.63.-fic 
leurs  vierges  n’ont  point  été  louées,  fç.  par  _ un  epithalame: 
c’eft-à-dire,  quelles  n'ont  point  été  mariées  , comme  Aben  Ezra 
l’explique,  elles  n'ont  point  été  portées  dans  le  lit , ou  dans  la  cou- 
che nuptiale,  comme  Rabbi  Salomon  l’a  rendu.  Buxtorf  in  Lex. 
Talmud.  III.  Par  antiphrafe,* Halal, fans  gloire, fans  honneur, 
fot,  furieux,  il  s’eft  gouverné  comme  un  fot,  Pf. 75  j.  Il  ligni- 
fie loüer  8c  exalter  quelqu’un  : il  fignifie  aufiï  fe  glorifier  d’une 
manière  indigne,  fe  vanter  avec  excez  Sc  fottife,  8c  ceux  qui  le 
font  font  appeliez  Holeltm,  de  Halal,  élever,  loüer,  glorifier» 
Sc  quand  nous  le  faifons  nous  memes , ou  que  nous  le  failons  fans 
modération,  nous  fommes  fous  & infenfez.  De  là  vient  que  le  mot 
même  fe  prend  pour  la  fottife,  8c  pour  un  fou  achevé,  Eccl.  1.  2. 
12.  8c  j.  y.  8c  10.  13^  El.  44.  25.  Pf.  75.  5.  Sc  73.  3.  Sc  10. 
2.  9.  Pour  montrer  que  Dieu  eft  l’unique  8c  le  véritable  objet 
de  la  gloire,  ces  mots,  Vous  louez  l Eternel , font  joints  com- 

V 2 me 
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me  s’ils  ne  faifoient  qu’un  mot  dans  la  langue  Hébraique , Hal- 
lelujah,  D.  Gouge , Schtnd.  in  Lex.  Pentag.  Hallelujah,  qui  veut 
dire.  Vous  louez  l’ Eternel,  c’eft  une  phrafe  Hébraique,  receüe 
chez  les  Grecs , & chez  d’autres  peuples:  il  fe  place  quelquefois 
au  commencement,  8c  quelquefois  à la  fin  des  Pfeaumes.  Il  fe 
trouve  la  première  fois  Pf.  104.  37 . où  il  eft  fait  mention  du  pardon 
des  péchez,  comme  dans  le  Nouveau  Teftament  il  fe  trouve  la 
première  fois  Apoc.  19  où  la  ruine  de  l’Antechrift  eft  prédite. 
Voyez  Gencbrard.  fur  Pf.  104  1.  fie  Pf.  145. 1.  Voyez  D Fulke. 
Annot.  in  Rhem  Teft.  Apoc  c.  19.  4.  II  fe  trouve  quelquefois 
au  commencement,  8c  quelquefois  à la  fin.  Au  commencement 
c’eft  une  marque  d'exhortation  : fur  la  fin , d’acclamation.  Dilher. 
Ele£t.  1.  2.  c 20.  Htllel.cn  Pthel , il  a loüé,  Hehel  en  Hiphil , il 
a refplendi,  il  a fait  briller:  ces  fignifications  s’accordent  bien  en- 
femble-,  parce  que  quand  la  fplendeur  brille,  c’eft  une  chofe  loua- 
ble; fie  celui  qui  loüe  quelqu’un  femble  répandre  fur  luy  delà 
lumière,  fie  fait  éclater  fa  lumière.  Mercer  fur  Job 41. 9. 

nKbn  Haleab,  Aude  là,  de  l’autre  côté , Gen.  19.9.  il  lignifie  la 

diftance  8c  l’éloignement  du  temps  8c  du  lieu,  Ef.  1 8. 2.  Gen.  35. 
21.  De  là  vient  le  verbe,  dans  la  conjugaifon  Ntjthil,  Mich.  4.  7. 

1]?n  Halak , Il  a marché , il  a cheminé , il  eft  aile , il  s'en  eft  allé , 

il  eft  parti,  il  a pourfuivi  fon  chemin,  il  eft  venu.  Hithp. 
Htthallek,  Il  a toujours  marché,  il  a continué  de  marcher,  il  a 
converfé.  Les  verbes  dans  cette  conjugaifon  fignifient  la  véhé- 
mence, ou  le  nombre  fréquent..  Pagn.  Inftit.  Hcbr.  Ef  38.  3.  je 
me  fuis  promené,  j’ai  marché  continuellement.  Il  s’explique  dif- 
féremment I.  Par  métaphore  il  fe  dit  de  la  vie,  des  mœurs , 8c 
des  aétions,  Pf  1. 1.  & 1 19.  1.  I I.  Des  chofes  inanimées , du 
feu,  du  miel,  d’ün  fleuve,  d’un  vaifleau;  fie  des  chofes  qui  n’ont 
point  de  corps , comme  eft  la  voix,  Gen.  2.14.  fie  3.  8.  8c  7.  18. 
III.  Par  metalepfe,  des  chofes  qui  s’évanoüiflenr,  qui  périflent , 
qui  fe  perdent,  qui  meurent,  Gen  17.  2.  I V-  Des  chofes  qui 
croiflent,  ou  qui  décroiflent  plus  ou  moins,  en  marquant  dlfonf, 
l’accroiflement  ou  l’augmentation  des  chofes,  Prov.  4.  18.  Ilfi* 
gnifieleplus  fouvent, demeurer  ou  converfer  en  un  lieu  Les  HeU 
ïtnijtes  le  tournent  par  jroyumTÙr,  comme  Dan,  4.  26.  Schtnd.  in 
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Lex  Pentag  Pf.  116.9-  Le  moteft  de  la  feptiéme  conjugaifon 
dans  la  langue  Hébraïque,  (ç.  Hithpahel,  qui  marque  une adion 
réciproque  ou  réitérée.  Trem.  8c  J un  pour  exprimer  l’emphafe 
de  cette  conjugaifon  , le  tournent,  cheminer  inceffamment , Gen.  6. 
j>.  JithalUc  dins  la  conjugaifon  Hithpahel  fignifie  qu'il  s'ejl  difpofé 
pour  cheminer  avec  Dieu,  ou,  comme  l’Ecriture  parle,  il  y amis 

• fin  cœur  : U a applique  fin  efprit  a chercher  Dieu. 

D^n  Halam,  Il  a brifé,  rompu,  frappé,  poufle,  i.Sam.  14..  16. 
Jug  5. 22.  Pf.  14.1.  f.  Il  fignifie  frapper  8c  ébranler  par  plufieurs 
& par  de  continuelles  fecoufies,  comme  Pf.  74..  6.  8c  Jug.  f.  Ces 
fortes  de  reprehenfions  bleffent  l'ame , & donnent  de  la  douleur  à ceux 
qui  font  bleffez.  Moller.  Il  fignifie  proprement  brtfer  avec  un  mar- 
teau-, battre  fur  une  enclume,  Pf.  74.6.  Jug.  5.  26.  Il  s’applique  à 
des  inveftives  véhémentes.  Ainfi  Prov.  23.  3^. 

DP(T  Jahalom , Diamant,  Exod,2  8. 18.  Il  brife  toutes  les  pierres 

ou  il  ne  peut  pas  être  brife  ni  rompu  : par  antiphrafe.  Schind.  8c 
d’autres.  C’eft  pourquoy  les  Grecs  luy  ont  donné  le  nom  d’a’<J*- 
fiat,  comme  qui  diroit,  indomptable 5 à caufe  de  fon  invincible 
dureté.  Adamas  fe  nomme  ainfr  à caufe  d’une  force  particulière 
qui  luy  eft  nafurelle:  les  Hébreux  l’appellent  Jahalom,  à caufe 
de  fon  invincible  dureté,  avecquoy  il  furmonte  les  pierres  pré- 
cieufes,  & coupe  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fort  8c  de  plus  robufte. 
Pltn.  Nat.  Htfl.  1..  37.  c. 4.. Pull.  Mifc.  S.I.4.C  9.  8c  in  Manufc.Vo - 
yez  Lotus  de  Dieu  fur  Exod.  28. 18. 

DT  Hem,  C’eftun  pronom  pluriel  de  la  troifiéme  perfonne}  c’eft: 
à dire,  eux , 8c  il  fe  prend  fouvent  pour  le  verbe  fubftant if, font , 
Gen.  44. 4..  8c  40. 17. 

DDH  Hamam,  Il  a abaru , rompu,  foulé,  Ef.  28.  28.  Ils  ont  rendu 
cela  par  le  mot  détruire , Deut  2.  15.  avec  peine,  bruit,  8c  tu- 
multe: car  ce  mot  fignifie  a Heurs,  troubler,  Exod.  14  24.  Ainft- 
Deut.  7. 23. 

ron  Hamah , Il  a fait  du  bruit,  il  a excité  un  fon,  il  a murmuré, 
frémi,  caufé,  Pf.42.  n.  Ef.  59.  11.  Pf.  46.  7.  Hamu,  Elles 
ont  frémi , elles  ont  fait  du  bruit:  fç.  les  Nations:  les  Septante  ont 
mis,  elles  font  troublées-.  pD?  Hamon , fignifie  une  multitude,  8c- 
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abondance  de  richeffes , Pf.  57. 1 6.  ou  d’autres  chofes,  comme  de 
peuples , Gen.  17.4.  d e femmes,  2.  Sam.  6. 19.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foie  de  ce  mot  Hébreu  que  l'on  a appelle  les  richeffes 
Mammon,  Luc.  16.9.  St  11.13.  ou  plutôt  de  Aman,  parce  que 
les  hommes  fe  confient  en  leurs  rjeheffes.  SchinA.  Voyez  ce  que 
JVafertis,  de  nummis  Hebræorum  1.  1 . c.  2.  dit  de  plus  de  ce  mot 
Mammon.  Mammona  eft  mafeulin,  quoi  que  Beze  fur  Luc.  16.  ii.* 
l’ait  fait  féminin,  veram  mammonam ; d’autres  l’ont  mieux  traduit 
en  mafeulin,  verum  mammpna.  Car  dans  la  langue  Arabe  dont  Jé- 
fus-Chrift  s’eft  fervi,  ilert  mafeulin.  Vojffius  de  Analogia  1.  i.c. 
xo.  Le  bruit  St  la  multitude  s’exprime  par  le  même  nom  p^n  Ha- 

mon,  parce  qu’une  multitude  ne s’aflfemble  pas  fans  bruit-  Mercer. 
Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Ef.  5. 13.  Abram  lignifie  un  Père  fouve- 
ram,  St  fi  l’on  y ajoute  la  première  lettre  du  mot  Hamon  (qui 
veut  dire  multitude ) il  s’en  fera  Abrahatnon  : c’eft  à dire , le  Sou - 
•veram  ■&  le  premier  Père  de  la  multitude  des  Nations.  De  même  en 
Sarai,  la  lettre  (*)  changée  en  celle  de  (T\)  Sarah,  fignifie  la 
multiplication  des  enfans  de  Sara.  Ainpw  Afin  qu’il  y eût  en  fon 
nom  même  un  mémorial  de  la  promelfe  qui  luy  fut  faite  alors  : fç. 
qu’il  ferait  le  Père  de  plufieurs  Nations,  Gen.  17.  5.  Pifc.  fur 
Matth.  c.  1 . Ce  mot , comme  le  foûtient  Rabbi  Mofe*  Maimoni - 
des,  s’entend  du  cœur  plus  que  des  autres  membres,  Jer.  4..  19. 

7Dn  Veut  dire  parler,  d’où  vient  nbion  Hamtdlabi  parole,  difeours, 

fon,  tumulte,  Ezcch.  1.14. 

]DH  H aman , Il  a fait  du  bruit,  il  s’eft  querélé,  il  a troublé,  Ezech. 
7.  M.  Il  fignifie  aufll  multiplier,  augmenter;  la  multitude  fait  du 
bruit.  Le  nom  Hamon , tumulte,  bruit,  quérelle,  fédition, 

multitude:  il  fe  prend  aufii  pour  des  richeffes,  Pf.  37. 16.  oh  font  les 
richeffes,  1»  ejl  la  noife. 

D3PI  De  là  vient  O’DDn  Hamafïm,  (de  la  paille,  du  chaume,  Buxt .) 
des  liquefa fiions , un  feu  grand  St  fort,  qui  fond  tout,  Ef.  64.  2.  • 
feulement.  Schind.  Rabbi  Salomon  l’expofe  par  chofes  liquides , qui 
fe  fondent  facilement  auprez  du  feu,  &fe  confument,  St  ainfi  il 
viendrait  de  DDO  Mafas,  il  a fondu. 

*Ol  D’où  vient  nniono  Mahamoroth,  des  fofles*  profondes  Rabbi 
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David , Pf.  104. 1 r.  feulement.  Il  v en  a qui  l’expofent  par  préci- 
pice, le  rapportant  à Miher,  Je  hâter,  par  tranfpofition  & re- 
doublement de  lettres.  Mercer.  Rabbi  Abrah.  des  lieux  bas.  Les 
70.  dans  les  miféres  S Jerôme,  dans  lesfojfes.  ' 

/'D’où  vient  le  En)  voici,  voilà,  il  fe  prend  des  chofes  préfen- 
tes & des  futures , Nomb.  23.4. 

îtn  Hinneh , Voici,  c’eft  un  adverbe  demonftratif,  il  s’employe 

pour  marquer  les  chofes  notables,  Gen.  3 1. 11.  Ef.  58. 9. 

HD!  Hijfah,  Il  s’eft  tû,  il  s’eft  tû  par  refpe£t;  il  a craint,  il  a eù  de 
la  vénération,  Neh.  8.  1 1.  c’eft  de  là  que  les  Grecs  ont  pris  leur 
i<rvz*fr >»  je  me  tais , je  me  tiens  coy , je  fuis  en  repos. 

Hapak,  Il  a tourné,  renverfé,  perverti,  converti,  il  a chan- 
gé lafubftance,  la  forme,  ou  le  lieu  de  chaque  chofe,  ».  Sam. 
10. 3.  1.  Chron.  19.  i».  Schmd  II  lignifie  le  changement,  ou  dans 
le  néant,  ou  en  une  autre  forme  ou  qualité,  ou  en  un  autre  lieu, 
Mercer.  Ce  mot  fignifie  une  défolation  fnbite,  inévitable  & per- 
pétuelle, Gen.  19.25.  . • ...  ! 

jin  Dot  zen  (Rabbi  David.  Schittd.)  une  efpéce  d’armes  : ou  en  gé- 
néral, des  armes,  Ezech.  23.24.  Un  chariot  armé  de  faulx , Buxt. 
C’étoit  une  efpéce  de  chariot  de  guerre , félon  Kimchi. 

"in  Har,  (D’où  vient  à’&t)  montagne,  Jof.  ri.6.  Par  fynecdoche, 

une  ville,  ou  un  château  fitué  fur  une  montagne  haute,  munie, 
1.  Rois  16.  Par  métaphore,  des  chofes  ou  des  perfonnes  grandes: 
des  chofes  hautes,  élevées,  excellentes:  comme  I.  Les  Lieux , Pf. 
18.8.  II.  Les  Rfiis,  lesGrands,  les  Royaumes-.  Mich.  6.  Hartm  eft 
ambigu,  lignifiant  & l’exaltation,  Scies  montagnes  Ainfw.  fur 
Pf. 76.  7.  Har  fe  prend  quelquefois  pour  la  terre  de  Canaan,  qui 
étoit  pleine  de  montagnes,  comme  Exod.  16. 17.  & Pf.78.54. 
àVI  Harag,  Il  a tué,  mis  à mort,  Gen.  27.41.  Il  fe  prend  par  mé- 
taphore des  chofes  inanimées,  ou  qui  ont  une  ame  végétative, 
Pf  78.  Virgil.  4.  Georg.  Fer  Stabults  tnimicum  igtiem,  atque  inter - 
fice  mejfes.  Portez  le  feu  ennemi  dans  l’étable , &c  tuez  les  moif- 
fons , c’eft  à dire , brûlez  les  blez.  Cicéron.  Ne  que  herbas  arefeere 
& interfici:  les  herbes  fe  fanent  & font  tuées.  Enfuite  il  lignifie 
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être  fort  incommode,  Of.  6.  q.  Ratfach  fignifie  proprement  un 
meurtre,  ou  la  mort  injufte  d'un  homme,  & par  là  il  diffère  de 
harag , qui  veut  dire  ôter  la  vie  à quelqu’un,  & cela  fe  peut  quel- 
quefois faire  avec  juftice , Deut.  i 3.  9. 

Harab , /il fe prend  aufîi  pour  enfanter , i.Chron.  4..  17.  comme  le 
remarque  Mercerus  fur  Job  3. 3 J elle  a conçu,  elle  a été  enceinte: 
il  fe  dit  de  tout  le  tems  que  l’enfant  eft  dans  le  ventre  de  fa  Mère, 
Gen.  16.4-  C’eft  le  propre  des  femmes,  qui  ayant  eû  commerce 
avec  un  homme,  deviennent  greffes,  leur  ventre  s’enfle  & s’élève, 
comme  une  petite  montagne.  Avenar  in  Lex.  Mercerus. 

p*>n  Héron,  Conception,  Gen.  3.  16.  feulement.  Il  ne  marque  pas 
tant  la  conception , que  ces  dégoûts,  & ces  dévoiemens  qu’une 
femme  fent , depuis  la  conception  jufqu’à  l’enfantement.  Fagtus 
fur  ce  paffage.  Ce  mot  fe  prend  de  tout  le  temps  que  l’enfant  eft 
dans  le  ventre  de  fâ  mère,  & il  comprend  les  langueurs  d’une 
femme  greffe,  fes  dégoûrs,  & fes  douleurs. 

D^n  Haras , Il  a renverfé,  détruit,  rompu,  foulu,  brxTé,  Exod. 

19.  j 1.  Les  70.  fe  fervent  ici  du  mot  curr^'C»,  je  brife,  Exod.  1 f. 

7.  &c  Pf. 57. 6.  & fouvent  Ka6cuptu,je  détruis , détruire.  Mal.  i. 

4.  jetterenbas,  i.Rois  19.10.  Nous  avons  en- Anglois  un  mot 
qui  vient  du  François  harajfer,  qui  veut  dire  travailler , laffer-, 
qui  a le  même  fon , & encore  plus  la  même  lignification  que  le  ' 
mot  haras , détruire. 

bm  Pihel  hitttl,  & hetel , il  s’eft  mocqué,  il  a trompé, 

Gen.  31.7. 

nnin  Hoteth,  Il  a formé  de  noirs  complots,  il  a.dreffé  des  embu. 

ches,  il  a machiné,  Pf.61.4.  Aben  Ezra  6c  R Sal.  le  font  venir 
du  nom  pluriel  nwi  havoth , fi  bien  que  .le  n fervit  fe  change  en 
radical.  Les  Interprètes  ont  expliqué  diverfement  le  mot  nnn 
Le  Paraphrafte  Chaldéen  lui  donne  la  fignificaticn  de  médifance» 
le  rendant}  jufques  a quand  me  direz  vous  les  uns  des  autres.  Rabbi 
Immanuel  croit  que  c’eft  tirer  la  langue,  pour  marqué  de  mépris  & 
de  mocquerte.  S.  Jerome , Machiner , & dreffer  des  em;uches.  Les  Grecs 
l’ont  rendu  par  vous  courez  fus , vous  attaquez.  Il  fi- 

gnifie, formel'  des  penfées  maltaeujes  contre  quelqu'un,  ou  machiner 
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la  perte  de  quelqu'un.  Moller.  fur  ce  paflage.  Ce  mot  ne  fe  trouve 
qu’en  ce  fcul  paflage,  il  marque  la  penfée  de  l’ame,  c’eft  à dire, 
l’intention , & la  continuation  dans  quelque  crime. 


1 

Vau , Un  crochet,  de  la  figure  de  la  lettre  \ Exod.  16.37.  ^27. 

io.  & 38.  28.  foit  qu’il  porte  le  nom  de  la  lettre  Vauy  ou  que  la 
lettre  Vau  tire  le  fien  du  crochet.  Rivet  fur  Exod  2 6. 


î 

Zeeb,  Un  loup,  Exod.  22.  27.  Et  parce  que  le  loup  eft  un  ani- 
mal robufte  , cruel,  & raviflfant,  on  donne  ce  nom  par  métapho- 
re aux  hommes  forts,  féroces,  cruels,  avares,  ennemis,  Gen. 
49.17.  Benjamin  3KJ  Zeeb  y Un  loup  qui  déchire.  On  trouveque 
la  Tribu  de  Benjamin  a toujours  été  cruelle  & courageufe  Les  70. 
le  rendent  aufli  par  Ai !k<&. 

313J  Zebub,  Une  mouche,  Ef  7.  18.  Une  mouche  venimeufe  qui 
corrompt  par  fon  infe&ion  les  chofes  mêmes  les  plus  prétieufes 
Baal-zebub,  2.  Rois  1.  3.  Le  Prince  des  mouches , ou  le  Seigneur 
des  mouches  : c’efl:  en  ce  fens  que  le  Prince  des  Viables  eft  appellé 
dans  l’Evangile  Beelzebub.  On  appelloit  ainfi  l’Idole  des  Ekro- 
nites,  ou  à caufe  de  l’abondance  des  mouches  dont  fon  Temple 
étoit  rem  pli,  ou  parce  qu’ils  demandoientàcette  Idole  dufecours, 
& du  remède  contre  les  mouches , qui  les  incommodoient.  Les 
Ifraelites  enfuitte  ont  donné  ce  (par  mépris  de  cette  Idole)  au 
Prince  des  Démons,  Matth.  10.  15.  comme  il  paroît  par  le  dif- 
cours  des  Pharifiens,  Matth.  12.  24.  Voyez  Selden  de  Vus  Syris 
Sjntag.  2 . c.  5.  & Fr  and  Lexicon  p.  2 1 2 . 2 1 3 . En  F rançois , Mai. 
tre  des  mouches , c'eft  à dire,  le  Seigneur  des  mouches  : ou  /3uAA- 
CiIa,  de  fiente , par  mépris:  Zebub  veut  dire  mouche : le  Dieu  Ze- 
bub, fiente;  le  Jupiter  de  fiente.  Pifcat.  &c  Druf.  fur  Matth.  10. 
25.  Voyez  Chemn.  kiarm  fur  Matth.  12.  Les  Juifs  peudetemps 
avant  k venue  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  entendant  que  chez 
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les  Grecs  Acheronta  fignifie  un  fleuve  infernal , 6c  parce  qfiAcca- 
ron  ("voilà  comme  l’on  prononçoit  autrefois  Ekron  ) une  ville  des 
Philiftins  fe  prononce  prefque  tout  de  même,  ils  le  fervoient  du 
mot  Baalzeiub , l’Idole  des  Philiftins,  pour  marquer  Satan  le 
Prince  des  Diables.  Mede.  On  peut  demander  pourquoy  il  a été 
appellé  delà  forte:  feroit-ce  parce  qu’il  a la  reflemblance  d’u- 
ne mouche  ? Car  les  Anciens  a voient  de  coûtume  de  faire  les 
ftatues  des  Dieux  d’une  forme  qui  repréfentoit  le  corps  d’un 
homme,  maisquiavoitla  rêicêt  le  vifage  de  quelque  animal,  d’un 
oifeau,  d’un  lion,  ou  d’une  mouche:  ou  qui  au  contraire  avoir 
la  face  d’un  homme,  6c  le  refte  du  corps  femblable  à quelqu’ani- 
mal.  Les  Grecs  écrivent  ÆitAfr&A  pcur/3«A<rtCùC:  6c  je  crois  qu’ils 
ont  raifon , jufqu’ù ce  que  l’on  m’ait  prouvé  quelle  a é.é  corrom- 
pue par  les  Copiftes,  6c  non  pas  par  l’ufage  du  vulgaire.  Car  II 
elle  étoit  de  l’ufage  de  ce  temps-là,  6c que  les Evangeltftes  Payent 
retenue , pourquoy  changerons  nous  cette  façon  de  parler  ? Druf. 
Comment.  Pofter.  ad  voces  Nov.  Teft.  c.  xi.  Voyez  Maldtmat. 
fur  Matth  io.  25.  Mcnoch.  de  Republ  Hebr.  I.4.  c.  t. 

Zabad , Il  a donné,  il  a fait  préfent,  Gen.  jo.  19.  feulement. 
Les  70.  ont  mis  le  mot 

Zabachyli  a tué, égorgé, immolé, coupé  la  tête,  tué  un  animal, 
foir  pour  l’ufage  commun , foit  pour  le  ûcrifice.  Par  métonymie: 
il  a donné  aux  autres  à manger  une  bête  dans  un  feftin  : ou  il  l’a 
offerte  à Dieu  ou  aux  Idoles  dans  fes  fêtes:  il  a faertfie,  immole , 
Gen  31.54.  1.  Sam.  28.24.  * -Rois  19.  2 1.  Il  marque  dans  ces  paf- 
fages  une  tuerie  qui  fe  fait  pour  quelque  feftin , 6c  dans  les  autres 
une  tuerie  qui  fê  fait  pour  le  facrifice  offert  à Dieu , ou  aux  Idoles , 
t.Sam.  1.4.  Pf.  106  37.  Or  il  fe  rapporte  à la  louange  Dieu,  6c  - 
de  fes  bienfaits  , Pf.  50. 14.  Chez  les  Hébreux  il  a la  lignification 
d e tuer  y comme  aufli  de  facrifier,  comme  chez  les  Grecs  le  mot 
Vw,  Matth.  22.  4.  Jean  10.  10.  Il  lignifie  bien  en  général  tuer  ; 
mais  il  s’applique  le  plus  communément  à la  tuerie  des  animaux , 
& des  oifeaux  qui  font  deftinez  à quelque  fête , ou  à quelque  fe- 
ftin. C’eft  pourquoy  le  nom  qui  dérivé  de  ce  verbe  eft  mis  en 
plu  fi  cnrs  endroits  pour  facrifice.  Elias  Levtta  marque  que  Zabach 
uc  fe  prend  jamais  autrement  <jue  de  la  tuerie  des  victimes , à la 
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referve  de  deu*  partages.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  propre- 
ment la  même  chofe  que  H30  Tabac h , car  ces  lettres  le  changent 
réciproquement  l’une  en  l’autre:  Schind.  in  Lex.  Pentag.  Et  Ri- 
vet far  tLxod.it.  V oyez  Jumus  fur  Gen.  3154.  Tabac  h fe  dit  de 
la  tuerie  des  animaux  qui  ne  fe  facrifient  pas  ; mais  Zabach  fe  prend 
fouvent  de  la  tuerie  d’animaux  qui  fe  fait  dans  la  religion  : c’eft  à 
dire  du  facrifice:  il  s’entend  fouvent  des  facrifices  que  les  Ifraeli- 
tes  préfentoient  à Dieu, ou  aux  Idoles, fans  la  vraye  foi:  le  Saint 
Efprit  les  appelle  par  mépris  des  maffations  ou  des  tueries  : parce 
que  toute  tuerie  d’animaux  étoit  prophane  devant  Dieu,  quand 
les  efprirs  des  Ifraclites  s’y  attachoient  uniquement.  Stuckius  n3t 
Zebacb,  l’action  même  de  tuer,  d'égorger,  de  décoller : la  mort 
d’un  animal  pour  le  feftin  ou  pour  le  facrifice  : par  métonymie  ,fe- 
Jhn , facrifice , victime.  L Fejhn  & viande,  1.  Sam.  16.  3.  II.  Sa- 
crifice, Pf  40. 7.  111.  Tuerie,  homicide , Ef.  34.-6.  Id.  ibid.  Le  fa- 
crtfice  eft  un  mot  Hébreu  qui  fe  prend  en  particulier  pour  l’acte 
de  üxcrificr,  ou  en  général  pour  tout  le  culte  divin,  dont  le  facri- 
fice faifoit  la  principale  partie.  StucHus  de  Sacrificiis.  L’autel  s’ap- 
pelle en  Hébreu  030  Mtzbeach  ; c’eft  à dire  le  lku  ou  on  tue  les 
viétimes  : car  les  hofties  étoient  immolées  fur  les  autels,  ou  auprez 
des  autels,  Gen.  2 2.9.  10.  Lev.  1. 1 1.‘  Dans  le  Grec  il  y a ûuo-iaç jt 
piov , rogjè  7»'  êvo-îctéett , de  f immolation  des  vtffimes.  En  Latin  Alt  are 
vient  de  exaltanao , ou  parce  que  l’autel  eft  élevé  lui-même}  ou 
parce  que  les  victimes  font  élevées  fur  l’autel  ('comme  qui  diroit, 
alfa  ara  J félon  IJidor  1.  1 y.  Origin.  c r^. 

Zabal,  Il  a habité,  Gen.  30.  20  d’où  vient  Zebulon. 

La  peau  des  raifins,  comme  dit  R.  David,  Nomb  6.  4- 
feulement.  AbenEzra  marque,  quequelques  Sages difent  queD^^n 
Chartzaggtm , eft  la  chair,  ou  l’exterieur  des  raifins  ;&  zag  l’in- 

terieur,  8c  que  d’autres  foûtiennent  tout  le  contraire. 

H)  Zeh,  Celui-cy,  celui-là.  Ceci,  cela,  Gen.s*  29.  c’eft  un  pro- 
nom démonftratif  de  la perfonne.de la  chofe, du  lieu  & du  temps. 

Zahab , De  l’or , ainlî  nommé  à caufe  de  fa  couleur , comme  quel- 
ques-uns le  croyent,  parce  qu’il  approche  de  la  racine  3H*  Tzahab , 
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jaune  ou  rougeâtre,  Pf.  19. 1 1.  Par  métaphore  on  appelle  l’or  toutes 
les  chofes  pures  & nettes,  ou  qui  reflemblent  à l’or  par  leur  cou- 
leur, comme  le  vin,  l'huile , un  air  fort  ferain.  Le  vin,  Jer.  51. 
7.  L'huile,  Lev.  24.  2.  L'air  fer ain,  la  feremté  qui  brille  comme 
l'or , Job  37.  22.  Et  comme  Varron  le  dit,  aurefcit  aer,  l’air  fe 
dore.  Les  Chaldéens,  les  Syriens,  & les  Arabes,  appellent  3H1 
Zahab,  de  l’or  II  fe  prend  I.  pour  des  biens  & des  r tcheffes ,Gen. 
13.  2.  Deut  17.  17.  Eccl.  2.  b.  Ef.  2.  7.  Ezech.  7.19.  & 28.4. 
IL  Pour  de  Vor  en  majfe,  Gen.2.  11.  1.  Rois  10.  il.  2.Chron.  3. 
6.  III  Pour  de  l'or  mis  en  œuvre,  ou  travaille.  IV.  Pour  de  la 
monnoie , 2. Sam. 21.4.  Ef.46.6.  Dan.  1 1.43.  JVaferus  de  Anti- 
quis  Num  Hebræorum  1 1.  c.  4.  S.  périmé  marque  en  plus  d’un 
endroit , que  l’or  porte  fept  noms  différens  chez  les  Hébreux  : 
mais  il  ne  dit  pas  quels  noms  ce  font,  & je  ne  fçache  pas  queper- 
fonne  les  ait  encore  marquez.  Mais  pour  moi,  qui  ai  pris  beau- 
coup de  peine  à les  chercher , & qui  les  ai  trouvez,  fi  je  ne  me 
trompe,  je  crois  qu’il  vaudra  bien  la  peine  que  je  les  marque  ici, 
& que  je  les  communique  franchement  aux  amateurs  de  ces  for- 
tes d’études.  Le  premier  de  ces  noms  eft  donc  Zahab,  qui  fe  rap- 
porte à tout  ce  qui  s’appelle  or.  L’autre  eft  Phez  ou  Ophaz.  Le 
troifiéme  Harus,  parce  qu’il  eft  tiré  dé  la  terre,  qu’on  acreufée: 
car  Haras  fignifiecela.  Le  quatrième  Chethem.  Le  cinquième  Ophtr, 
qui  eft  le  nom  du  lieu  d’où  on  le  tire,  d’où  vient  que  félon.  S. 
Jerome  il  eft  appellé  Obryfum  ou  Ophyrifum.  Le  fixiéme  Bafer, 
Job  22.24.  Le  feptiéme  Segor.  Drufius  tn  Obferv.  Sacr.  1. 4 c.  1 y. 
Z ahab,  or,  p.  2 2.  parce  que  la  fplendeur  du  Ciel  dans  le  Sep- 
tentrion reflemble  à la  couleur  de  l’or. 

Dtl!  Zthem,  Pih.  Ilafoüillé,  gâté,  Job 33.  20. 

Zevihamatu , Sa  vie  l'a  fouillé  avec  du  pain,  c’eft  à dire,  qu’il  fera 
qu’il  ait  en  horreur  toute  viande  falc,  foüillée , infipide,defagréable. 
C ir  c’eft  un  verbe  féminin  qui  fe  rapporte  à ir^n  Chajatho , fa  vie 
ou  fon  ame.  Et  fa  vie  a eu  en  abomination  le  pain  Pagn.  Jerôme 
Le  pain  lui  devient  en  fa  vie  abominable.  R.  David  l’expofe:  Son 
ame  repu  ter  a la  viande  comme  de  la  vilenie,  & dés  excremens,  qui 
fortent  ou  du  corps,  ou  des  viandes. 
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*UJ  Zahar,  Il  a refplendi,  il  a été  clair,  luifant,  Hiph.  Tillrt  Hi- 
fehtr -,  il  a relui,  brillé.  Métaphoriquement , il  a averti,  fait  fçavoir 
par  avance,  Ezech.  33.3.  car  celui  qui  eft  averti,  eft  éclairci  des 
chofes  futures.  Il  lignifie  f éclair cijjement , t illumination , hfplendeur , 
Dan.  12.3.  un  avertiflfement  clair  ér  mamfefte,  Pf.  19.  11.  6c  par 
conféquent,  éclairer'  les  âmes  & lés  rendre  circonfpeéfes , par  des 
exhortations  6c  des  inftru£tions , Exod.  18.  20.  2. Rois  6.  10. 
Eccl.4. 13.  Ezech.  3. 17. 18. 19. 20. 

Zub,  (Mercerus  8c  Buxtorf)  il  a coulé,  il  s'eft  écoulé,  il  a été 
fondu,  Jer.  49. 4.  il  fe  dit  auffi  en  particulier  de  l’écoulement  de 
la  femence  de  l’homme,  & du  fang  menftrual  des  femmes,  Lev. 
15  ■ 2.  & ainfi  verf.  13.  & 19.  & 2$. 

“III  Zudh,  I.  Il  a bouilli,  il  a cuit;  dans  la  troifiéme  Conjugaifon 
mn  Hefidy  il  a cuit,  Gen.  25.  29.  II.  Par  métaphore  dans  la 

troifiéme  Conjugaifon,  il  s' e fl.  enflé , enorgueilli,  il  a péché  volon- 
tairement 8c  de  gayeté  de  cœur;  il  a agi  avec  injuftice,  Exod. 
18. 11.  & 21. 14.  Jer.  50. 29.  Zudh  fignifie  fe  porter  arrogamment 
& fièrement,  s’é  ever  par  orgueil,  comme  Pf.  124.  s-  il  s’attri- 
bue à l’ücean  qui  éléve  fes  ondes.  David  appelle  les  eaux  Pf. 
124.  y.  D'JHin  D'D  Majim  hazedonim,  des  eaux  fuperbes  Jeremie 

fe  fert  de  ce  mot,  pour  exprimer  la  fuperbe  élévation  du  cœur 
humain,  Jer. 49.  16.  8c  même  la  loy  de  Dieu  l’employe,  quand 
elle  parle  d’un  homme  qui  en  tue  un  autre  dans  l’élévation  de 
fon  cœur,  Exod.  2 1. 14.  * 

m?  D’où  vient  nnt  Zavtja , (il  fe  lit  deux  fois:  il  fignifie  les  coins, 

ou  les  angles  extérieurs  des  bâtimens.  Mercerus')  qui  veut  dire  an- 
gle, Zach.9. 1 5.  Pf.  144. 1 2.  Il  eft  feulementen  ufage  au  pluriel. 
Zavijoth Mezaveenu , Pf.  144. 13.  11  femble  plutôt  marquer 

les  coins  de  dedans,  ou  l’on  garde  les  chofes  nécefiaires,  c’eft  à 
dire,  des  buffets  ou  des  armoires.  Quoi  qu’à  dire  le  vrai,  l’un  6c 
l’autre  mot  me  paroiffe  général.  Mercerus. 
lit  Ztts,  D’où  fe  fait  en  mettant  le  D à la  tête  ntlîD  mezuzah,  6c  leH 

marque  le  genre  féminin,  6c  fignifie  poteau,  Deut.  6.  9.  Kimchi 
dit  que  ce  mot  fignifie  les  joue  s,  ou  les  mâchoires  ( car  c’eft  ainfi 
qu’il  les  appelle^  de  la  porte. 
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V'.î  Zul,  U a vilipendé,  méprifé,  Ef.46.6.  D’^JH  Haffali m,  tncpri- 
fa»t  l'or  de  la  bourfe , le  dépenfant , comme  une  choie  vile,  le  pro- 
diganr,  Lam.  1.  8.  Quelques-uns  l’expofent , jttter  comme  nue  ebo- 
fe  vile.  Mercerus.  Schind.  iu  Lexico  renias 

Ht  Zus,  EnChaldéen,  il  a fait  paître , il  a donné  à manger.  Dan. 
4.9.  De  là  vient  le  nom  }J  zau,  Fxm  njil  zonah,  une  femme 
qui  prépare  8c  qui  vend  la  viande,  une  HôcefTc.  En  pluriel  OUii 
Zonoth,  des  hôtelTes,Jof  2.1.  Les  70.1e  rendent  par  putain , Wp- 
tvf , comme  venant  de  ^31  zanah , il  a paillardé  ( mais  lî  c’euft 
été  une  paillarde , ces  hommes  ne  fuflênt  pas  allez  loger  chez  el- 
le, pour  éviter  le  îoupçon  , & la  rencontre  de  ceux  qui  pouvoient 
venir  fe  divertir  en  ce  lieu.  De  là  vient  que  Heb.  11.3».  & Jaques 
c.  2 ■ 25.  Rahab  eft  anflt  appelîce  if  Wp»* , une  paillarde.  Schmd  in 
Lex  Pentag.  Voyez  Pifc.  8c  Ejiins  fur  Jof.  2. 1.  & Seldenus  de  ju- 
re Nature  1.  5..C.  4.  Je  ne  me  fouvieos  pas  de  l’avoir  vù  employé 
pour  hôtefie,  finon  en  ce  feul  paflâge  qui  eft  douteux.  C’eftpour- 
quoy  je  ne  tombe  point  d’accord  avec  ceux  qui  ont  écrit  que  le 
même  mot  Zonah  fignifie  8c  une  paillarde  8c  une  hôteffe  : car  on  ne 
peut  rien  prouver  par  un  paffage  controverfé  8c  ambigu.  Druf  l ur 
Jof.  2.  Quelques-uns  difent  que  les  noms  Grecs  8c  Latins  aulli  bien 
que  l’Hébreu , peuvent  recevoir  une  lignification  honnête.  Tout 
edaeft  plaufible:  il  y a pourtant  plus  de  vraifemblancedans  l’autre 
opinion, qui  pofe  que  le  mot  fignifie  proprement  8c  véritablement 
une  paillarde»  Car  premièrement  tous  les  textes  l’afiiircnt,  8c  dans 
des  termes  qui  ne  fe  prennent  jamais  ailleurs  en  bonne  part , mais 
qui  ûgnifient  par  tout  8c  dans  l’Ecriture,  8c  chez  les  aurres  Au- 
teurs, une  femme  impudique,  8c  paillarde.  L’Hébreu  Zonah,  fe 
trouve  fou  vent  dans  l’Ecriture,  Sc  il  n’a  jamais  d’autre  lignifica- 
tion: comme  Gen.  38.  iy.  21.  22.  Lcv.  21.  7.  14.  Deut.  23.  19. 
i.Rois  3.  16.  Ter.  r.  20.  Ezech  16.  31.  Of.  4.  i+-  Le  mot  Grec 
*■«/>« i,  fe  prend  fou  vent  en  ce  fens  dans  le  Nouveau  Tcftament, 
Matth.  21.  31. 32.  Luc.  1.5.30.  i.Cor- 6. 15.  lA  Apoc  17.  i.  fou- 
vent  , ch.  1 9.  2 . Il  en  eft  de  même  du  Latin  meretnx , fi  ce  n’cft  que 
l’Interprète  Latin  fe  fert  quelquefois  d’un  autre  nom  fynonyme  , 
fç  profhbulum.  Serar.  fur  Jof  2.1.  voyez  en  davantage  chez  lui-mé- 
me  Le  mot  Hébreu  Zonah  ne  fe  prend  nulle  part  dans  l’Ecriture 
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’ pour  hbtefle,  mais  toujours  pour  paillarde,  Gcn  34.  ; r.  6c  38. 15. 

J ug.  11. 1.  d’où  vient  que  les  70.  l'ont  rendu  par  vif» j»,  quifigni- 
rie  un c putain  Sc  non  pas  une  hotejfe  : l’Apôtre  les  a fui  vis  dans  ce 
paiïagc , comme  auflî  8.  jaques  en.  2.  t 3 . Elle  a denc  été  en  même 
temps  hôcerte  & paillarde,  Gerh.  fur  Hebr  1 1 . 3 1 . Voyez  Spanh. 
Dub  Evang.  p i.  Dub  13.  Ce  mot  lignifie  également  une  hô- 
teiîc  & une  paillarde:  car  Raha!)  faifbit  profeftion  de  l’un  3c  de 
l’autre  métieir.  Et  ces  fortes  de  perfonmrs  ctoient  infants  chez 
les  Hébreux , à caufe  de  leur  conversation  trop  familière  D.  IJal- 
/«  Contempl.  Voyez  Beze  4k*  Ptrktnt  fur  Hebr.  11.  31.  MfiUon. 
fur  Matth  y.  5 il  ajoute  que  ce  mot  cil  feulement  employé,  Jof. 
>.*.  & Joël  3.  3.  & il  lignifie  là  une  putain,  comme  les  jo.  rex- 
pofent  aulli  par  a-o^uf» , S.  Paul  donne  ce  propre  nom  à la  mé- 
me,  Hebr.  11  31.  Jaq.a.  15. 

V1!*  Zuatt^h , Il  s’eft  remué  de  temps  en  temps , de  place  en  place  -,  il 
a été  émeu,  il  a tremblé,  il  a craint,  il  a appréhendé,  Efth  5.9. 

Zevagnah,  Commotion,  Ef  28.  19.  Il  lignifie  un  mouvement 
qui  fe  fait  louvent  de  lieu  en  lieu:  comme  quand  la  peur  nous  fait 
fuir,  & nous  oblige  d’aller  d’un  lieu  en  un  autre  II  lignifie  aulli 
l’appréhenfion  de  ceux  qui  doutent  j8c  héfitent,  quand  ils  ne  fça- 
vent  pas  ce  qu’ils  doivent  entreprendre.  Vatab.  fur  Jer.  3+.  17. 

Zur , Il  a comprimé,  il  a exprimé  en  comprimant,  Job  30.  8. 
Ef.  i.6.  Ces  playes  n’ont  point  été  rit  Zôrn , exprimées}  elles 
n’ont  point  été  bandées,  on  n’y  a point  mis  d’appareil,  elles  ne 
font  point  guéries:  Car  les  Chirurgiens  ont  de  coôrume  de  com- 
primer les  playes,  & d’en  exprimer  la  matière,  Sc  le  pus,  fans 
quoy  elles  #e  guériÛ'ent  pas.  Schmâ.  jn  Lex.  Pentag  Pih.  il  a <’ter- 
xue,  2. .vois+  3 f-  Quand  quelqu’un  éternue,  il  fe  prerte. Kimchi. 
Le  fubftantif  eft  Alazor , corapreflîon,  exprertion:  il  figni- 
lic  la  coQipredîon  d’une  playe,  qui  fe  guérit  en  exprimant  le  pus: 
il  lignifie  aulli  la  playe  meme  qui  eft  comprimée  Se  bandée,  Jer. 
ao.  13.  Abd.  7.  L’ancien  Interprète  l’a  rendu  par  (tnbwchcs : de 
même  le  Grec;  mais  il  fignifie  proprement  une  playe:  comme  ( )f. 

13.  ou  une  apoftume,  ou  une  playe  cachée,  qui  fe  forme  in- 
fcnfiblement  dans  i’interieuf,  Sc  par  les  viandes  que  l’on  pu  nd, 
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dans  l’eftomac  fe  nourrit  8c  s’augmente  tous  les  jours  On  la  nom* 
me  ainfi , ou  parce  qu’elle  eft  envelopée  de  bandes , ou  parce  que 
l’on  a accoutumé  de  l'ouvrir,  & de  la  déchirer  pour  en  cirer  le  pus: 
ou  fi  c’eft  un  ulcéré  Mazor,  que  l’on  nomme  «motnc  8c  àirlpifut, 
parce  ce  que  l’on  fépare  les  parties  où  fefait  l’amas  de  la  matière, 
& ainfi  il  fe  fait  une  folution  de  continuité.  Car  zur  veut  dire,fe 
féparer,  Ef.  1.5.  Druf.  fur  Abd.  7.  II.  Il  a été  aliéné,  éloigné 
d’une  chofe;  il  en  a eu  horreur,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  que  le 
corps  6c  le  coeur  fe  refferre,  Pf.78. 30.  Job  19. 13.  Il  fignifie  alié- 
ner de  quelque  manière  que  celrf  fe  fade,  ou  s’éloigner, foit qu’un 
ami  fe  fépare  de  fon  ami;  foit  que  l’on  fépare  les  parties  conti- 
nues, foit  qu’il  fe  faffe  une  comprefiîon,  comme  quand  le  pus 
s’exprime  d’un  ulcéré. 

nni  Aupafiif  nu  nazach,  il  a été  foûtenu,  élevé,  Exod  2.8.  *8.  6c 

39.21.  Il  fe  trouve  feulement  deux  lois  dans  l’Ecriture,  6c  cela 
dans  Ntphal.  Et  en  langage  Chaldéen  , il  fignifie  élever  en  haut, 
8c  féparer  d’un  autre.  Mercer.  fur  Pagnin. 

'T?  Zachal,  Il  a rampé , couru , il  s’eft  traîné , comme  fait  un  ver 

qui  marche  fur  fon  ventre  fur  la  terre , ou  contre  une  paroi.  Mc- 
' taphoriquement , il  a coulé  quand  il  fe  rapporte  à l’eau,  qui  cou- 
le ou  ferpente  par  la  poufiiére,  ou  par  un  canal,  1.  Rois  1.9.  il 
a rampé  fur  la  terre,  il  a craint,  appréhendé.  Job  32.  6.  6c  il 
s’explique  là  par  nos  Interprètes  comms  un  nom  propre:  c’eft 
ainfi  que  la  Vulgatc  8c  Junius  Pexpofent,  8c  les  Hébreux  mêmes, 
comme  il  paroîtpar  Mercer.  fur  Job;2.6.  Voyez-le,  s’il  vous  plaît. 
Ziu,  Le  fécond  mois  de  l’an,  i.Rois  6.  1.  8c  verf.  37.  Il  tire 
fon  nom  de  la  fplendeur  8c  de  la  lumière,  parce  que  toute  forte 
de  femences  pouffent,  8c  commencent  à paroître  au»fecond  mois, 

8c  les  feüilles  croiffent  fur  les  arbres.  Aven  in  Lex.  Pagninus  8c  Bvx- 
torfe  difent  prefque  la  même  chofe.  Il  felit  deux  fois.  On  a nommé 
le  fécond  mois  (que  nous  appelions  à préfent  Avril)  Ziv , de  la 
fplendeur  8c  de  la  couleur  des  fleurs  qui  pouffent  en  ce  temps-là. 
Les  Rabbins  croycnt  qu’il  fc  nomme  de  la  forte  f comme  Kimchi 
le  rapporte  8c  l’explique.  Corn,  fur  1.  Rois  6.  1.)  parce  que  c’eft 
alors  feulement  que  les  arbres  paroiffent  beaux , grands,  touffus, 
ornez  de  feüilles  8c  de  fleurs.  Mais  pour  moi,  s’ilm’eft  permis  de  dire 

. 'mon 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  i*9 

mon  fentiment,  je  crois  que  cette  raifon  n’eft  pas  fortjufte,  8c 
elle  me  paroît  prefque  abfurde.  Car  on  ne  peut  pas  dire  propre- 
ment que  des  arbres,  ou  leurs  germes,  leurs  fleurs,  ou  leurs  fruits 
•cclattcnt  ou  brillent.  Car  iln’yaperfonne  fi  peu  éclairé , qu  il  ne  fâ- 
che que  cela  convient  fur  tout  8c  premièrement  à la  lumière.  C’eft 
pourquoi  je  prie  le  Lecteur  de  confidérer , s’il  ne  vaut  pas  mieux 
dire  que  le  mois  de  Ziv  eft  ainfi  nomme*  parce  que  le  foleil  re- 
tournant alors  fur  nôtre  hemifphére,  8c  étant  élevé  plus  haut,  la 
lumière  du  jour  devient  plus  grande  8c  plus  éclatante.  Full.  Mifc. 

S.  1.6.  c.y.  „ ..  „ 

Î’I  Ziz , Bête  fauvage,  Pf.  50.  11.  & 80.  14.  félon  R.  David.  R. 

Salomon  l’explique  par  reptile . C’eft  un  nom  collectif y qui  com- 
prend les  bêtes  fauvages  qui  D'U  Zazijm,  fè  meuvent  ou  courent 

par  les  campagnes  8c  par  les  forêts.  Les  70.  l’expliquent  par  u-o- 
wor,  Pf.  80. 14.  Or  ponof  veut  dire,  qui  rode  tout Jeul,  ou  qui  paît 
tout  feul  Généralement  on  appelle  de  la  forte  les  bétes  les  plus 
féroces  8c  les  plus  cruelles,  qui  font  d’une  fi  énorme  grandeur, 
qu’elles  ne  peuvent  point  paître  avec  les  autres.  Full  Mifc  Sacr. 
1.6.  c.6.  Voyez  le  plus  au  long  dans  ce  pafl'age.  Ziz  femble  mar- 
quer une  grande  quantité  d’oilcaux  dans  les  champs,  8c  dans  les 
bois.  Foord.  fur  le  Pfeaume  50.  verf.  1 1. 

P'*.  Zik,  Une  étincelle  de  feu,  comme  le  dit  R.  David,  ou  une 

flamme  de  feu,  Ef.  yo.  1 1.  Prov.  26.  18.  feulement. 

Zajith , Olivier,  olive,  l’arbre  8c  le  fruit  : il  eft  du  genre  maf- 

culin,  Gen.8.11.  Exod.  27.  20.  Les  Septante  ont  fouvent 
En  Grec  fignifie  l’arbre  8c  le  fruit,  ihd<t  le  fruit  feulement, 
olea,  ce  qu' Enflât  h tus  dit  être  Attique.  Mais  on  doit  favoir  que 
cela  fe  confond.  Ainfi  je  dis  olea  en  Latin,  8cj’entens  également 
le  fruitée  l’arbre,  le  plus  fouvent  pourtant  le  fruit.  Ainfi  Oltva 
fignifie  bien  l’un  8c  l’autre,  le  plus  fouvent  néantmoins  l’arbre, 
ce  que  j’ai  voulu  obfervcr  à caufe  de  ceux  qui  croyent  qu  Oltva 
fignifie  feulement  le  fruit , 8c  Olea  l’arbre.  Druf. 

Zacak,  Il  a été  net,  pur,  clair,  Lam.  4.  7.  Job  9.  30.  8c  15. 

1 y.  Les  Septante  ont  mis  dx*Q*piùl>(h<rx*  Sym.  d'fx*^-  C’eft  lui- 
re comme  du  verre  ou  du  chryftal:  il  faut  que  nous  foyions  fi 
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purs,  8c  fi  nets,  que  nous  reflemblions  au  verre,  & au  plus  pur 
chryftal.  Kovarin. 

n'S'D]  Zecucith  Une  perle  brillante.  Job  28.17.  Aben  Ezra,  pierre 
prétieufe,  brillante.  Les  Rabbins  l’appellent  verre,  àcaufedefa 
pureté.  Le  verbe  Zacak.cH  artez  connu  & ufité:  & le  nom  Zecu- 
cith  qui  en  dérive,  eft  jtrés-rare  : puis  qu’il  ne  fe  trouve  qu’une  feu- 
le fois  dans  les  faintes  lettres,  Job  2b.  17.  où  il  eft  même  obfcur. 
Et  il  ne  fe  pouvoit  autrement,  les  Interprètes,  comme  nous  voyons, 
variant  extrêmement,  & étant  emportez  comme  par  des  marées 
différentes.  Pourmoy,  je  ne  ferai  point  de  difficulté  de  fuivre 
ma  coutume,  & de  marquer  brièvement  & clairement  ce  que  les 
plus  fçavans  en  ont  dit  parmi  les  Hébreux:  commençant, comme 
cela  fe  doit , par  l'explication  du  terme.  Ce  nom  donc  fignifie 
originairement  ce  qui  eft  pur  8c  net.  Ce  qui  convient  particulié- 
rement au  verre.  Ainfi  confidérant  bien  fon  étymologie:  les  70. 
ont  eu  raifon  de  l’expliquer  par  iSx\or-,  8c  l’Interprète  Latin  à leur 
exemple  l’a  rendu  par  vitrum , qui  veut  dire, du  verre.  Full.Mifc. 
S.  1 4.  c.  9.  Voyez-le  plus  amplement  fur  ce  partage. 

HD]  Zacha , Pur , fans  tâche,  irréprehenfible, innocent, pieux,  jufte: 
il  a mérité , il  a été  digne , Pf.  5 1 . 6.  comme  ns>n  tizecceh , Tu  fois 
pur , quand  tu  jugeras.  Les  Septante  ont  mis  w que  tu  vain- 
ques : félon  l’ufage  Syriaque.  De  là  vient  que  Rom  3.  4. 
Vetezecce , que  tu  triomphes,  quand  tu  fer  a juge:  c’eft  à dire,  qu’é- 
tant trouvé  jufte  tu  impofes  filence  à tous  les  contredifans.  Voyez 
Muts  fur  Pf  5 1.6.  En  Kal  il  fignifie  proprement  être  jufte,  ou  être 
tenu  pour  tel : or  parce  que  celui  qui  eft  tenu  pour  jufte  dans  le  ju- 
gement, furmonte  fon  adverfaire,  & lui  ferme  la  bouche,  de  là 
vient  qu’il  fignifie  aurti  vaincre  y faire  qu’un  autre  fe  taife  & luy 
fermer  la  bouche.  Louis  de  Dieu  fur  ISlatth.  11.  19.  L’Hébreu 
Zacha  fe  prend  dans  la  langue  Syriaque  pour  vainquant.  Les  70. 
ayant  fuivi  la  Verfion  Syriaque  ont  mis,  & que  tu  vainques:  8c 
l’Apôtre  les  fuivanr,  dit  la  même  chofe  Rom.  3.4.  Ceux  qui  font 
purs  ou  exempts  de  crime,  triomphent  en  jugement.  La  coutu- 
me fréquente  des  70.  qui  tranfpofent  les  mots  Hébreux,  félon 
que  leur  fignification  étoit  ufitée  & connue  chez  les  Syriens  (dont 
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la  langue  approche  fort  du  diale&e  Hébreu)  fait  cette  différence 
de  mots,  comme  ils  ont  ici  expliqué  le  mot  de  Zacha , félon  la 
fignification  des  Syriens  par  celui  de  ruuitt  Luc.  1 . 22.  Jean  6.  33. 

Et  il  fcmble  que  le  Syriaque  dérive  de  l’Hébreu,  par  une  méto- 
nymie de  l’effet , 8c  par  une  fynecdoche  de  l’efoéce.  Car  celui  qui 
plaidant  fa  caufe  eft  exempt  de  crime  ou  de  faute , obtient  ordi- 
nairement gain  de  caufe,  8c  furmonte  fon  adverfaire.  Full.  Mifc. 

SI  1.  c.  7. 

*\?j  Zachar , Il  s’eft  fouvenu , il  a eu  fouvenance,  il  a fait  mention , 

Pf  9. 1 3.  Jer.  1 1.  ij.  il  a flairé,  quand  il  fe  prend  des  facrifices, 

Pf.  20.3.  Il  lignifie  ruminer  ce  qui  eft  caché  dans  le  cœur,  8c  s’ex- 
citer par  cette  reminifcence  à la  pieté  & à la  crainte  de  Dieu , 

Exod.  13.  3.  Les  Rabbins  ont  coutume  de  bénir  les  A>ms  d’un 
homme  pieux  8c  jufte,  aufli  fouvent  qu’ils  s’en  fouviennent,  8c 
de  maudire  le  nom  du  méchant.  Ils  ont  là-deflùs  un  ancien  Ca- 
non j Celui  qui  fe  fouvient  d'un  jufte  & qui  ne  le  bénit  point » viole 
un  commandement  affirmatif-.  Celui  qui  fait  mention  du  méchant, 
ér  ne  le  maudit  pas , tranfgreffie  un  commandement  affirmatif.  Prov. 

10.  7.  Buxtorf.  in  Lexicon.  Talmud.  On  l’a  traduit  penfer,  Neh. 

J.  19.  mais  il  fignifie  proprement  fe  reffouvenir  : il  a été  rendu 
fix  fois  de  la  forte  dans  le  même  livre,  avec  application  à Dieu, 

Neh.  1.8.  8c  6.  14.  8c  13. 14. 21.19.  3 1.  Il  fe  prend  dans  la  Con- 
jugaifon  H ’iphil  pour  célébrer , comme  i.Chron.  1 6.  4.  Et  il  n’eft 
pas  feulement  employé  dans  l’aftion  de  grâces , où  l’on  fait  men- 
tion des  biènfaits  reçus,  mais  auflî  dans  l’invocation,  Pf.  38.  8c 
70.  Louis  de  Dieu. 

Zachar  y Un  mâle:  ainfi  nommé,  ou  à caufe  de  la  mémoire: 
car  il  l’a  meilleure  que  la  femme  : ou  parce  qu’il  conferve  la  mé- 
moire, 8c  le  nom  de  la  famille.  Au  contraire  les  femmes  font  ap- 
pelles D'W  Nafhim,  de  HCJ  Najha,  il  a oublié:  parce  que  le 

nom  de  la  famille  s’éteint  en  elles  8c  avec  elles  : ou  parce  qu’elles 
n’ont  pas  tant  de  mémoire  que  les  hommes.  Ou  parce  que  dans 
les  généalogies , 8c  dans  les  dénombremens  il  n’eft  pas  fait  men- 
tion des  femmes.  Mercer.  Bnxian.  De  là  vient  que  chez  les  Grecs 
on  nomme  oubli , ceux  qui  n’ont  point  d’enfans , à caufe  que  leur 
nom  çft  par  là  enfeveli  dans  l’oubli. 
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n?ilVsi  Afcara , lignifie  proprement  mémoire  ou  fouvenance  , Lev. 
24.7.  & Nomb.5.26.  De  l'encens,  par  métonymie  de  l'effet , & 
par  fynecdoche  du  genre,  parce  que  l’encens  que  les  Ifraëlites 
faifoient  fumer,  félon  le  commandement  de  Dieu,  dans  leurs  obla- 
tions, rappelloit , .pour  ainfi  dire,  à Dieu  la  mémoire  des  pro- 
mefies  qu’il  avoit  faites  à ceux  qui  l’invoqueroient  dans  la  ûn- 
cerité  de  leur  cœur.  Pifcatorfur  Lev.  2.  ?. 

^ D’où  vient  7711  Zolel,  Grand  mangeur  de  chair,  proprement, 

Deut.  2 r . 20.  un  gourmand , qui  dévore  tout.  Le  mot  Hébreu  Zo- 
kl,  a une  lignification  de  mépris,  Jer.  1 f.  19.  Dans  l’Evangile  il 
eft  traduit  mangeur  Zellut h. veut  dire  un  luxe  vil.unedé- 

bauche^  Pf.  11.  9.  il  dérivé,  comme  quelques-uns  le  foûtiennent, 
de  Zolel , qui  veut  dire  goinfre , débauché,  ou  luxurieux , Prov. 
23.21.  & par  conféquent,  vil,  objet,  meprifabk , de  ml  prix-,  on 
l’oppofe  à celui  qui  eft  de  grand  prix,  Jcr.  15.  19.  Il  a du  rap- 
port avec  Z ul,  on  n’en  lit  prefque  que  le  nom  participial , li- 
gnifiant celui  qui  prodigue  une  chofe  comme  vile.  Mcrcer.  ni?i 

Zullut , Pf.  12.  9.  les  vilitez,  s’il  étoit  permis  de  parler  ainfi:  le 
nombre  pluriel  fert  d’emphraferc’cft  à dire , des  hommes  vils.  Pagn. 
& Avenarius  difent  qu’il  lignifie  des  foüillures,  & qu’il  fe  prend 
pour  des  hommes  de  la  lie  du  peuple,  & ils  expofent  le  partage 
delà  forte.  Les  impies  roderont  par  tout , quand  les  vilenies,  c’eft 
à dire , les  hommes  de  néant , feront  exaltez  entre  les  fis  des  hommes. 
D’où  vient  J?;?  Mazleg , un  crochet  propre  à tirer  la  chair  du 

chaudron,  i.Sam.  2. 13.  Quelques-uns  ont  voulu  le  rapporter  à 
Gazai,  par  tranfpofition  de  lettres,  parce  qu’on  s'en  fert  pour 

prendre  les  chairs.  Mercerus.  Mazleg , Exod.  27.3.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  un  infiniment  propre  à attifer  le  feu,  Ofander. 
Plufieurs  enrendem  par  là  un  crochet  xpUyp*:  Les  70  le  rendent 
par  fufcinula,  Jun.  crochet , dont  on  fe  fert  pour  tirer  la  chair  du 
pot,  comme  1. Sam.  2.12.  & 2.Chron.4  16.  Toftat.  Oleaf. 

Zalgnapah,  Tempête,  tourbillon,  Pf.  119.73.  Pf  11.6.  Ef- 
prit,  ou  vent,,  rnûvyt  Zilgnaphot , de  tremeur,  ou  de  combuflum. 
Pagn.  les  70.  de  groffe  pluye.  Rabbi  Selomoh,  de  combujhon.  R. 
Abraham  & R.  David,  de  tremeur.  Targ.  des  tourbillons,  Lam.. 
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4.  10.  Il  fe  lit  trois  fois.  Pagninus  dit  tremeur : S.  Jerome  hor- 
reur : Les  70.  le  rendent  par  de'fetfion. 
nW  Za\ath  y D’où  fe  fait  npN  Zulath , outre , excepté , 2. Rois  24. 14. 

DOï  Zamam{ Il  eft  confiant  qu’il  fe  prend  en  l’un  8c  en  l’autre  fenspar 
Zach. 8.  14.  8c  if.  Schind.  in  Lex.  Pentag.)  Il  a penfé,  invente, 
machiné,  ordinairement  en  mauvaife  part,  Pf.  31.  13.  8c  37.12. 
Deut.  19.18.  Le  mal,  ou  de  peine , & ainji  il  fe  dit  de  Dieu  : ou  de 
coiilpe,  & tl  fe  rapporte  aux  nommes.  Le  lubftantif  eft  DDI  Z amant , 
le  féminin  rT3î  Zimma,&c  HSip  Mezimma,  penfée,  conf.il:  prefque 
toujours  en  mauvaife  part:  une  penfée  maligne,  un  mauvais  con- 
feil,  une  malice,  un  crime,  Prov.  12.  1.  8c  14. 17.  par  excellen- 
ce, fornication , Lev.  19.  29.  Jer.  51.  9.  Prov.  24.9.  Job  31.  ir. 
il  lignifie  auiïi  une  bonne  penfe'e : Prov.  1.4.  8c  2 . 1 r.  où  il  eft  ren- 
du par  indujlrie,  8c  Job  42.  2.  Depuis  le  dixiéme  chap.  des  Pro- 
verbes jufqu’à  la  fin,  il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part,  Prov. 
3.21.  Mezimma  confidération.  Le  mot  lïgnifie  la  considération  de 
l’entendement,  les  penfées,  le  bon  confeil.  Mezimma  ne  fignifie 
pas  une  fimple  penfée,  mais  une  penfée  fine  8c  fubtilc:  on  pour- 
roit  le  rendre  par  inventif:  Zimmah,  quand  on  en  ôte  le  9 eft  de 
contraire  lignification , 8c  marque  une  penfée  criminelle,  un  cri- 
me, une  abomination  Mercer.  fur  Prov.  1 . 4.  Le  mot  eft  moyen. 
Il  fe  prend  en  bonne  part  depuis  le  chap.  premier  des  Proverbes , 
jufques  au  dixiéme:  depuis  le  dixiéme  jufqu’à  la  fin,  il  fe  prend 
en  mauvaife  part.  Druf  fur  Job  21.27.  Zimma , que  l'on  a expofé 
impiété',  Lev.  18.  i7.  marque  proprement  une  penfée  Sc  un  propos 
impie.  Job  17.  n.  mais  il  s’attribue  aulïï  aux  aétions  impies,  8c 
particuliérement  aux  conventicules  illicites,  Lev.  10. 14  &c  1 9.  29. 

Zeman , Un  temps  certain,  déterminé,  préfix.  Eccl  3.i.Efth. 
9. 27.  8c  31.  Neh.  2.6.  Gneth  eft  général;*  mais  celuy-ci,  fpécial 
8c  particulier.  Ce  mot  fe  prend  pour  un  temps  déterminé,  par 
exemple,  de  revenir , Neh.  2 . 6. des  vacances,  Efth. 9.  27.31.  Il  fe' 
trouve  quatre  fois  8c  feulement  dans  les  livres  de  la  captivité,  com- 
me eft  Efdras , Nehtmie , 8c  EJlher,  8c  une  fois  dans  l’Eccefiafte. 
Mercer.  in  Pagnin. 

Zamar , Il  a coupé,  incifé,  tranché,  retranché,  ce  qu’il  y avoir 
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de  fuperflu,  & qui  ne  portoit  point  de  fruit  à un  arbre,  aux  vi- 
gnes & à quelqu’ autre  chofe  que  ce  foit,  Lev.  25.  3.  Sc  4.  Méta- 
phoriquement, il  a chanté  de  la  voix,  ou  avec  un  inftrunjent:  il 
a entonne  une  chanfon  courte  & concife,  ayant  retranché  toutes 
les  chofes  fuperflues , il  a loue  en  vers , il  a chanté,  Pf.9. 12.  Par. 
ce  qu’il  femble  qu’en  chantant  on  coupe  les  cordes , & il  fe  fait 
un  Ion  entrecoupé.  Ptfc.  fur  i.Reg  12. 14.  Shar  fignifie  chanter 
feulement  de  la  bouche,  comme  Nagan  marque  joüer  fur  l’inftru- 
ment  Drufius.  Shar  fignifie  Amplement  chanter, comme  Zirnmer 
chanter  un  Poème  diftinguépar  fes  nombres,  c’eft  à dire,  Pfalmo- 
dier.  Genebrard.  fur  Pf.  140. 1.  L’étymologie  ou  la  fignificationdu 
nomd tZimri,  Nomb.  25 . 14. a du  rapport  avec  fa  mort  Car  Zim- 
ri  fignifie  retranchement , comme  on  retranche  les  ramaux  fuper- 
flus,  ou  on  les  coupe  de  la  vigne.  Un  Pfeaume  eft  nomme  en 
Hébreu  “liQIO  Mifmor,  fdans  le  titre  du  Pf  3 .)  il  marque  le  retran- 
chement des  ramaux  fuperflus,  & il  s'applique  aux  hymnes  com- 
pofez  de  mots  & de  noms  courts } en  retranchant  tous  les  mots 
fuperflus.  Foord.  fur  Pf.  3. 1.  dit  que  Mizmor  fignifie  en  Latin  un 
cantique,  un  difcours  concis,  & déchargé  de  toute  fuperfluité 
de  mots  & de  fyllabes.  Voyez -le  fur  le  Pf.  30. 1. 

*l'P]  Zamir , Cantique,  Pfeaume,  gazouillement,  le  chant  d’oifeaux 
entrecoupé  diverfement,  comme  eft  celui  du  Roflignol , Cant.  2. 
1 1.  Il  fignifie  un  chant  entrecoupé  & rompu  Brightm.  fur  cepaf- 
fage.  Kcuçjf  $ rofiîif,  le  temps  d’émonder , des  70.  fondez  fur  la 
première  lignification  du  mot. 

3J1J  Zanab,  La  queue  d'un  animal,  & fon  penil  }]ob^o.  ii.Jug  15.4. 
Métaphoriquement,  l’extrémité  de  chaque  chofe,  Ef  7.4.  Delà 
vient Zinneb , Il  a coupé  la  queue  ou  l'extrémité,  Jof.  10. 19. 

Deut  2 y.  8.  De  ce  nom  dérive  le  verbe  qui  a une  fignification 
toute  contraire. 

Zanah , Ï1  a paillarde,  il  a été  la  lafcif  de  corps  & d’efprit, 

quand  quelqu’un  delaiflant  fon  époufe,  s’attache  aux  femmes  dé- 
bauchées & aux  Idoles , les  fuit  & leur  rend  fon  culte ,Jer  ] . r.  3. 4. 
Nomb.  2 y.  i.  Of.ç.  1.  11  fignifie  toujours  patllarder , Gcn.  ^8  14. 
Lev.  19.29.  Jug.  19.2.  Of.4.  13.  Ezech.  16.  34.  fie  ailleurs  fort 
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fouvent  Ser avilis.  S Jerome  je  fîffle,  je  me  mocque:  car  les  pail- 
lards fe  mocquent  des  menaces  de  Dieu.  Terence  a dit  fanmo  au 
même  fens. 

HJJ  Zanach , Ilaméprifé,  il  a eu  en  abomination,  il  a rejetté,  il  a 

ôté , il  a éloigné , Pf.  74. 1 . 44. 10. 
p3t  Zmnek,  Il  a failli,  fauté,  il  s’eft  jetté  dehors  avec  impetuofité, 

il  a inondé,  Deut.  33.  h.  feulement.  Les  Septante  y ont  mis.  ôk- 
irtifclu,  je  jaillis,  je  faute  en  haut , je  danfe , comme  le  dit  R.  Da- 
• vtd , avec  alégreflè , comme  les  lions.  Les  Do&eurs  Hébreux  s’en 
fervent  généralement,  ôc  l’appliquent  même  aux  oifeaux.À/erar. 
Tjyt  Et  de  là  IJ  PU  Ntzegnac , Il  a été  retranché , éteint , con. 
fumé,  coupé.  Job  17.  t.  Mes  jours  ont  été  33PU  Nizegnacui 

retranchez.  Pagn.  ils  front  abrégez  : S.  Jerome,  ils  font  éteints. 
Targ.  fi  bien  qu’il  vaut  autant  que  Dagnak,  car  les  lettres 
ont  du  rapport  enfemble:  comme  qui  diroit,  ils  ont  fauté  par  def- 
fus,  & ont  été  confiniez.  Mercer.  in  Pagnin.  Thef. 

OPJ  Zagnam , Il  a été  indigné , il  a détefté,  il  a eu  en  abomination, 

il  a été  fâché,  il  a méprifé,  Nomb.  13.  8.  Il  fignifie  avoir  une 
chofe  en  averfion  , Sc  la  regarder  avec  coléffe  ôc  indignation  : ou 
bien  avoir  du  dégoût  pour  elle;  la  rejetter  ôc  la  méprifer  avec  co- 
lère. Dru  fin  s.  Il  fignifie  une  indignation  furieufe,  qui  cherche  la 
deftruttion,  Soph  3.8.  Ef.  30. 27. 

*)PJ  Zagnaph  > fil  fignifie  prefque  la  même  chofe  que  le  mot  précé- 
dent, fi  ce  n’eft  que  celui-cy  eft  plus  véhément:  comme  qui  di- 
. roit,  s’échauffer  par  la  colère,  fe  troubler  par  la  triftefie  ou  par 
la  crainte,  dont  le  ligne  paroît  fur  le  vifage.  Mercer  us)  lia  été  in- 
digné, troublé.  Il  a le  même  fens  que  le  verbe  précédent:  or  les 
lettres  Phe  8c  Mem  font  du  même  organe,  fie  fe  changent  facile- 
ment l’une  pour  l’autre.  Il  femble  pourtant  qu’il  foit  un  peu  plus 
véhément  que  l’autre.  Car  il  fignifie  fe  troubler  tellement  par  la 
colère  , par  la  triftefie  , ou  par  la  crainte,  que  les  marques  en 
paroififent  fur  le  vifage , fie  que  la  pafiion  y éclatte.  Le  Paraphra- 
fte  Syriaque  s’étant  fervi  de  ce  même  mot,,  l'explique  par  le  Grec 
, qui  veut  dire,  frémir  contre  quelqu’un,  Marc.  14.  5. 
Fullerus  in  Manufcr.  Il  fignifie  non  feulement  dans  la  langue  Hé- 


Digitized  by  Google 


176  dictionaire 

braique,  niais  auflî  dans  la  Syriaque,  s’exciter,  s'émouvoir,  5c  il 
fe  dir  de  l'émotion  de  la  douleur,  de  la  colère,  de  la  mer,  & de 
toute  forte  d’altérations  , par  lefquelles  les  chofes  font  mifes 
d’un  bon  état  dans  un  mauvais,  Louis  de  Dieu  fur  Dan.  i.  ic. 
Voyez  Grotius  fur  Jean  11.33. 

Zognaphim,  Ceux  qui  font  troublez,  qui  font  trilles,  Gen. 
40.  6.  Le  Grec  l’a  tourné  , trouble  , & ainfi  le  mot  Hébreu 
fignifie  un  grand  chagrin  de  l’ame , & une  douleur  vive  & pénétran- 
te, Prov.  19. 3.  avec  un  vtfage  tnfte  & livide.  Dan.  i.iq. 

*1.V]  Zagneph,  Indigné,  1. Rois.  10.43.  & c.  1I.4. 

Zagnaph,  Indignation,  colère,  Mich.  7.  9.  Aff.  i WV2  Mtzza- 
gnepho,  de  fa  colère , Jon.  t . 1 f.  Livel  dans  fes  notes  fur  ce  pajfage. 
Le  mot  Hébreu  lignifie  la  colère  ou  f indignation:  par  métaphore, 
le  bruit  ou  l'agitation  de  la  mer,  quand  elle  eft  en  tourmente.  C’eft 
ainfi  que  parle  Ovide  Metamorph.  1.  1. 


Nec  Maris  ira  manet , tofttoque  trifcufpide 
Mulce t aqtias  Retfor  pelagi. 


telo , 


La  colère  de  la  mer  ne  dure  pas,  & le  Maître  de  la  mer  appaife 
les  eaux,  en  pofant  fon  Trident. 

Horace  lib.  epod.  Od.  2. 

Nec  excitât  ur  clajfico  miles  truci  : 

Nec  horret  iratum  mare. 

Hmc  tranquiliatæ  aqua placari  & fedari  dicuntur.  Gen.  8. u 

Le  Soldat  ne  M’excite  point  parle  terrible  fon  de  l’alarme,  & ne 
çraint  point  la  colère  de  la  mer.  De  U vient  qu’il  eft  dit  que  les 
eaux  fe  font  appaifées,  qu’elles  ontété  rendues  tranquilles. 
pyi  Zagnak , Il  a crié,  appellé,  Pf.  142.6.  1.  Sam.  7.  8.  Niphal 
pFjJ  Ntzegnak,  appellé,  convoqué,  recueilli,  raftemblé,  car 
le  peuple  eft  appellé  cnfemble  par  la  voix  du  Héraut  qui  crie, 
Jug.6.  34.  Hiph.  pyp  Hizegtiik , il  a. crié,  appellé,  convoqué, 
il  a appellé  les  Soldats  en  lonnant  l’ai  larme  : par  métonymie,  il 
a prêche,  Jug.  +.13.  Il  le  prend  ordinairement  dans  la  Bible  pour 
un  grand  cri,  Gen.t8. 10.  Exod.2.23.  Jof.  8. 1 6. par  tout  dans  le 
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livre  des  Juges,  i.  Sam.  4..  13.  & 1*.  8.  10.  r.  Rois  13.  32. 

“U?î  Zegner,  Un  peu,  un  petit, 'il  regarde  le  temps  6c  la  quantité 

que  les  Logiciens  appellent  difcréte,  Ef.  10.25.  & 28. 10.  13. 

PÔ 1 Zepheth,  De  la  po.x , Exod.  2. 3.  Ef.  34.  9.  Les  70.  y employcnt 

le  mot  tî ’aati,  qui  veut  dire  la  meme  chofe. 

Zaken,  Il  a vieilli,  il  a été  accablé  de  vieillefle,  Gen.  27.  1. 

D'où  vient  que  les  Latins  par  une  tranfpofition  de  lettres  en  ont 
formé  leurs  mots  de  feneo,  fenefico , 8c  fenex.  Le  nom  ipl  Zaken  t 

Vieillard,  Gen.  2+.  2.  Or  il  fe  rapporte  tant  à l'âge,  qu’à  la  fa- 
gefle  & à la  dignité,  parce  que  la  fagefle  fe  trouve  la  plûpart  du 
temps  dans  les  vieillards.  & on  employé  les  vieillards  à caufe 
de  leur  fagefle  dans  les  Confeils , 8c  dans  les  Gouverneniens , 
2.  Rois  10.  t.  C’eft  en  ce  fcns  que  les  Grecs  nomment  leur  yl&vnt , 
& les  Latins  leurs  Senatores.  Voyez  Beze  fur  Matth.  16.  21.  Les 
Anciens  des  Sacrificateurs,  Ef  37.  2.  Les  Anciens  du  peuple,  Gen. 
507  Exod.  17.  5.  Pf  15.  2 2.  où  il  eft  traduit  par  Sénateurs.  Il 
ne  fignifie  pas  feulement  un  vieillard,  mais  celui  qui  eft  café  de 
••  ineiluffe,  Gen.  18.12. 

jpt  Zakan,  Barbe  que  l’âge  avance  produit  j par  fynecdoche,  le 

..  menton  avec  la  barbe , Lev.  13.29. 30.  i.Sam  i 7.35. 
t]Pl  Zataph,  Il  a élevé,  érigé,  exalte,  Pf  1+6.  8.  8c  14.5.  x±.  feu- 
lement. Il  eft  plus  uftté  dans  le  Targum. 
ppt  Zakak,  Il  a fondu,  il  a purgé  en  fondant,  en  un  fens  aftit:  il 

' a été  coulé,  filtré,  épuré.  C’eft  un  terme  d’orfévre,  Job  28. 1. 
api  Zarab:  De  là  vient  le  Puai  apù  Zortb,  il  a été  réduit  à l’étroit, 
il  fe  trouve  feulement  une  fois  Job  6. 17.  Dans  nôtre  dernière 
Veriion  Angloife,  il  fe  trouve  un  mot  to  wax  warm,  c dt  adire» 
s'échauffer.  Non  feulement  les  Hébreux,  mais  au. fi  les  Arabes, 
au  (fi  bien  que  les  Chaldéens  fe  fervent  de  ce  mot.  Zerabo  u Zarab. 
Il  ligpifie  proprement  s'écouler  comme  un  torrent  : d ou  vient  que 
T ob  6. 1 7.  il  fe  prend  des  torrens,  au  temps  qu  ils  s écoulent  Bo- 
chart.  D’autres  l’expofent  ,fe  répandre  s'écouler.  Buxt.  D autres 
l’expliquent  par/e  brûler,  comme  le  dit  Mercerus. 
rn;  Zarab,  Il  a répandu,  difperfé,  diftipé,  il  a épars,  ilaexpofe 
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auvent,  vanné  le  froment,  Jer-4.-  ii.  &fi.  j.Prov.  15. 7. Ils  Cerne- 
ront. En  Hébreu  il  y a Jtzaru,  qui  fignifie  premièrement,  ils  ré. 
pandent  en  éventant , ils  Jimer ont , comme  nôtre  Interprète  l’a  traduit. 
iCatabl.  Pagn.  & les  autres.  II.  Ils  étreindront , ils  ceindront,  ils 
comprendront , ils  lieront  la  fcience  à l’entour  d’eux,  comme  les  70. 
l’ont  tourné:  on  y fait  allufion  tant  par  les  lettres fquôi  quetranf- 
poféesj  que  par  la  lignification  à Azar,  c’eft  à dire,  il  a ceint. 

Corn  à Lapide,  fur  ce  partage.  III.  Par  antiphrafe  en  Piel  rnî  Ze- 

rah , il  a augmenté,  il  a environné,  il  a plié,  Pfi  139.  3.  Le  nom 
elt  "H  Zer y qui  veut  dire  fphére,  circonférence,  couronne  Exod. 

2f.  14.  il  vient  de  ceindre : De  là  viennent  les  mots  Latins  fero, 
dijfero y exero.  Il  ne  fignifie  pas  feulement  la  difperfion,  qui  le  fait 
par  l’a&ion  de  vanner,  mais  aufli  celle  qui  fe  fait  par  le  choc , ou 
par  la  brifure*  comme  Zach.  1.19.  Louis  de  Dieu  fur  Match.  22. 

44.  Voyez  Job  38.  25. 

*]\nj  Zarzipb,  Une  humeur  diftillante,  diftillation,  la  pluye,  Pf. 

7 2.6.  feulement.  Zarziph , fe  trouve  dans  ce  feul  partage,  & ne  fi- 
gnifie que  de  la  liqueur,  ou  de  l’eau  répandue , comme  on  le  voit 
dans  les  grofles  pluyes:  arrosement,  félon  Aben  Ezra.  Diflillatton, 
rofée.  S.  Jerome  l’a  tourné,  une  goutte  qui  arrofe  la  terre 

“BTM  Zarzir,  On  l’expofe  Ceint,  un  Levrier:  qui  porte  ce  nom  par-  * 
ce  qu’il  a les  reins  minces,  comme  s’il  les  avoit ceints:  de  Ht  Ze- 
raz,  qui  veut  dire  en  Chaldéen,  ceindre , Prov.  30. 3 r.  Voyez 
Mercerns  fur  ce  partage.  Pagmn.  Avenar  Un  cheval  drefle  à la 
guerre,  plein  de  feu,  guerrier  & généreux  dont  il  eft  parlé,  Job 
39.  22.  & fuivans.  Nous  avons  préféré  cette  explication  aux  au- 
tres, y étant  portez  par  l’étymologie  du  mot,  & par  la  matière 
même.  Jumus  fur  ce  partage.  OOriO  "*T?J  -2 arezir  matenajim.  Avec  i 

les  reins  ceints,  fçavoir  le  cheval,  tant  parce  qu’on  a de  coutume 
de  luy  ceindre  les  reins , que  parce  qu’on  luy  voit  une  fi  grande 
ardeur  martiale,  qu’il  fe  plaît  dans  la  bataille,  & s’égaye  quand  il 
en  entend  le  fignal.  Buxtorf.  & Cartvo.  Ce  mot  ne  le  trouvant  que 
dans  ce  partage  de  l’Ecriture , s’explique  diverfement  : Car  quel- 
ques-uns en  font  une  panthère,  d’autres  une  fourmi , quelques-uns 
une  guefpcy  d’autres  une  abeille  y d’autres  une  aigle*  ou  un  coq , 

com- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  179 

contme  nôtre  Interprète,  dont  l’authorité  nous  doit  être  trés-confi- 
dérable.  àlenoch.  fur  ce  paflagp.  Les  plus  habiles  Grammairiens  dé- 
duifentle  nom  du  mot  Chaldaique  Zeraz,  qui  lignifie  ctmdre  par 
deflusôc  par  ddfous,  & tout  à l’entour.  Et  parce  que  quand  nous 
avons  le  corps  ceint , nous  en  fommes  & plus  robuftes . & plus  déga- 
gez à entreprendre  quelqu’ ouvrage , de  là  vient  qu’il  ferable  auiîi 
lignifier  la  vigueur  & l' agilité.  Et  il  fe  prend  quelquefois  par  le 
Paraphrafte  pour  armer , comme  chez  les  Latins  l'acc  ngere  : com- 
me aulfi  ('félon  que  je  l’ai  remarqué  ailleurs,)  , chez  les  Grecs. 

Les  70.  Pqnt  traduit  àxUruty  : la  Verfion  Chaldaique  l’expofe 
ainfi , un  coq  qui  eft  alerte  entre  les  poules  : le  vieux  Interprète  La- 
tin, un  coq  qui  a les  reins  ceints.  Un  corps  ramafie , c’eft  à dire , 
bien  ferré,  fort,  robufte,  un  ceq  de  bonne  mine.  Mais  à dire  le 
vrai , il  me  femble  qu’un  coq  ne  peut  pas  pafTer  pour  un  bon  mo- 
dèle de  la  Majefté  Royale.  C’eft  poarquoy  Kitnchi  nous  avertit 
que  pluficurs  l’expliquent  par  un  chien  de  chajfe.  Car  il  a les  reins 
minces,  comme  s’il  ks  avoit  ceints.  Car  nous  voyons  que  les 
plus  généreux  chiens  ont  beaucoup  de  force  & d’agilité:  qu’eftce 
que  la  continuelle  chaiTe  finon  une  guerre  perpétuelle  ? d’où  vient 
qu’ Horace  a fort  bien  dit,  que.  Militât  in  Sylvis  Catulus  } le  chien 
de  chalfe  lait  la  guerre  dans  les  bois.  La  Verfion  de  Tremellius  eft 
fçavante , qui  a expofé  par  .un  cheval  qui  a les  reins  ceints.  Il  eft 
à jufte  titre  appelle  Zarzir,  au  regard  de  fa  grande  force,  de  fon 
agilité,  & de  fon  alegrefle  dans  les  combats,  & de  l’habileté  qu’il 
a dans  l’art  militaire,  qu’on  luy  a appris  Full.  Mifc.  Sacr.  L5.  c. 
12.  Voyez-le  là  même.  Nôtre  dernière  Verfion  Angloife  amis 
dans  le  texte , un  chien  de  chajfe  (d’autres  entendent  aulfi  un  chien  de 
chajfe , Mais  il  femble  que  cette  magnifique  démarche  ne  luycon- 
. vient  pas,  mais  bien  au  cheval , fur  tout  quand  il  eft  généreux. 
P fat  fur  ce  partage)  Scàlam^rge,  ou  un  cheval.  En  Hebr  ayant 
les  reins  ceints.  La  Verfion  Françoife  a mis  dans  le  texte,  le  che- 
val qui  a les  flancs  bien  troujfez , & à la  marge , ou  le  levrier. 

ÎDJ  Zarach,  (Le  lever  du  foleil:  car  c’eft  de  lut  proprement  que  s’en- 
tend le  mot  Hébreu)  I.  Il  s’eft  levé,  il  s’eft  répandu:  il  a répan- 
du fa  lumière.  Il  fe  dit  proprement  du  foleil,  2. Sam.  23  4.  II  Par 
métaphore  il  fe  prend  aulfi  d’autres  chofes,  paroître  : de  là  vient 
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Zara , parce  qu’il  paroifloit  le  premier  dans  l’enfantement,  5c  fe 
fit  voir  en  étendant  la  main,  Gen.  32.  verf. antépénultième.  Pifcat. 
fur  Matth  1 . 3. 

Efrach,  Habitant  né  dans  le  lieu  où  il  vit.  Lev  16.  *9.  Ezrach 
fignifie  celui  qui  eft  né  dans  un  pays.  Les  70.  ont  employé  le  mot 
«u/rfofl»» , ne  dans  un  lieu. 

Zaram , Il  a inondé,  il  a flotté  avec  impétuoflté,  il  a empor- 
té, Pf.90.5.  Crnni  Zeramettam,  tu  les  as  emportez  ffç.  les  années 

des  hommes,  comme  un  fleuve  qui  inonde  en  un  moment)  ou  tu  les 
as  fait  écouler  comme  de  l’eau.  Schind.  tn  Lex.  Il  ne*  fc  trouve  pas 
ailleurs.  Les  Rabbins  s’en  fervent  fouvent.  Plantavitius. 

BSZerem,  Inondation,  Hab.  3..10.  proprement  un  écoulement  fu- 
bit,  qui  eft  rapide  y & fe  fait  avec  impétuoflté':  une  pluye  rapide. 

JHJ  Zaragn,  Il  a femé,  il  a répandu  fa  femence,il  l’a  jettée  pour  pro- 
pager l'efpéce,  Ef.  17. 10.  Le  nom  JH.!  Zeragn,  fignifie  femence  :fç. 
des  herbej  & des  animaux  : le  noyau,  & le  grain , Gen  1 . 1 1 . Le 
mot  Zeragn , que  l’on  traduit  femence,  Gen  3. 1 y.  fignifie  quel- 
quefois au' fingulier  une  multitude,  ou  abondance  d'enfant,  Gen. 
• * 49-  6 Job  7. 25 . 5c  il  fe  prend  quelquefois  pour  une  perfonne  flngu- 
liere  & particulière,  pour  le  fils  de  quelqu’un,  pour  Jon  Enfant , 
pour  le fruit  de  Jon  ventre , comme  Gen  4 25.  Lev.  22. 13.  Il  faut 
entendre  au  premier  fens  ce  qui  fuit:^  mettrai  inimitié  entre  ta  fe- 
mence & fa  femence:  c’eft  à dire,  entre  chacun  de  ta  femence,  Ren- 
tre chacun  ('parlant  indéfiniment,)  de  fa  femence  Mais  il  faut  le 
prendre  au  dernier  fens,  luy,  ou  cela,  ou  cette  même  femence , c’eft 
à dire,  un  certain  homme  de  cette  femence , te  brifera  la  tête.  Gib- 
beus  fur  ce  paflage.  JH?  Zeragn , fignifie  femence , c’eft  à dire,  en 
général  lapoflêrité , i.Sam.  1. 1 1.  11  s’applique  aufli  particuliére- 
ment 5c  fort  fouvent,  aux  fils,  comme  il  fè  voie  Gen.  ai.  13.  & 
48.  11. 

P-J  Zarak,  (De  là  vient  fpargo , j’epars , 5c  vusprlfu , f épars  de  tous 
cotez)  Il  a épars,  il  a fait  afperfion:  il  a répandu  en  faifant  af- 
perfion,  il  a répandu  de  tous  cotez,  il  a difperfé,  Exod.  24.  6. 
Lev.  1.  iy.  Zarak  fignifie  Vefpufion  avec  difperfion,  ou  ajperflon : Le 
Grec  l’a  expliqué  là  par  afperfion.  11  fe  dit  proprement  des  cho- 
ies 
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fes  liquides,  comme  du  fang,  Exod  24.  8.  de  l'eau.  Il  fe  prend 
aufll  abufivement  des  chofes  féchcs  , comme  Ef  28. 5 . mais  cela  fe 
fait  rarement.  Avenartus. 

p?ra  Mizerak , Badin , parce  qu’on  en  tire  la  liqueur  pour  faire  af- 

perfion,  Nomb.  7. 13.  comme  qui  diroit,  un  vafe  pour  faire  af- 
perjion,  ou  pour  ver  fer,  Exod.  27.3.  Mifrekoth  , des  badins  à fai- 
re afperltons , dans  quoy  on  Teçoit  le  fang  qui  eft  tiré.  Vatable  & 
Junius  fe  fervent  du  mot  cratera , des  coupes, 
rnj  Zereth,  Avec  fix  points , c’eft  la  mefure  d’une  paume,  ou  d’u- 
ne demi  coudée.  Une  mefure  qui  fe  marque  avec. les  doigts  éten- 
dus, depuis  l’extrémité  du  poulce,  jufqu’à  celle  du  petit  doigt. 

Les  Latins  l’appellent  Dodrantem,  les  Grecs  s-aitapf»,  Exod  28.  ♦ 

16.  Ezech.43  I3-  Les  Chaldéens  & les  Syriens  l’appellent  Zir- 
tha , Spithama.  " 


n 


D’où  vient  le  Niphil  tOH3  Nechebba , Il  a été  caché , il  s’eft  ca- 
ché, i.Sam  io.22.  Gen.  3.10 

3?n  Chabab,  Il  a aimé,  Buxtorf  Tagn.  Deut.3.33.  11  fignifie  un 

embradement  plein  d’amour , ou  bien  cacher  dans  le  fein  ; & ainii 
il  marque  l’amour  & la  protedion  Schindlerus  l’explique,  tl  a ca- 
che, & il  attribue  l’autre  fignification , au  mot  qui  eft  uûté  chez 
les  Chaldéens 

ran  Chabah , Le  même  que  ton  Chaba , il  s’eft  caché,  il  s’eft  reti- 


ré, Ef  26. 20. 

B3n  Chabath,  Il  a fait  fortir  avec  un  bâton,  ou  avec  une  verge  les. 
légumes,  ou  le  froment  de  leurs  écofies , ou  de  leurs  épies  : ou  if 
a abatu  les  olives  & les  autres  fruits  de  leurs  arbres,  R.uth.  2, 27.. 


Jug.  6. 11.  . . • . 

tOn  Chabal , Il  a lié,  lié  enfemble,  étreint,  il  a donné  ou  receu  en  gage, 

Exod.  22.25.  Ezech.  18. 16.  ^3n  H?  V^n  chabol  lo  chabal.  La  repéti* 
tiondu  même  mot  fignifie  ôter  le  garant , 6c  le  retenir.  IV ’erns.  U fe 
tranfporte  dans  la  fécondé  conjugaifon  ou  aux.  douleurs  de  celles 

z.  3 qpL 
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qui  enfantent , comme  Cane  8 . 5 . ou  à la  paflion  de  la  convoitife , Pf- 
7 . 1 S . Le  mot  Hébreu  fignifie,  brûler  d’un  grand  defir  de  nuire,  com- 
me les  femmes  brûlent  du  defir  de  concevoir.  Moller.  fur  ce  paflage. 
II.  Par  antiphrafe,  délié, détaché, diflîpé, perdu, rompu, corrom- 
pu renverlé , détruit , N eh.  1 . 7.  Non  feulement  en  Piel , mais  aullî 
en  Kal,  on  le  prend  pour  corrompre.  Voyez  Zach.  11. 14.  Job  34.  31. 
La  plupart  des  Interprètes , même  des  Hébreux , fuivent  cette  inter- 
prétation Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage.  Il  figmfie  être  obligé  à quel- 
qu’un, être  lié,  par  fes  dettes  comme  avec  des  cordes.  Il  lignifie  dans 
la  fécondé  conjugaifon,  étreindre  fortement  : comme  les  créanciers 
preflent  8c  étreignent  leurs  débiteurs.  Enfuite  il  s'attribue  aux  dou- 
leurs véhémentes , qui  femblent  lier  8c  ferrer  le  cœur,  comme  avec 
des  liens,  fi  bien  qu’il  ne  peut  ouvrir  fes  ventricules  & répandre  les 
efprits  vitaux.  De  là  vient  le  nom  ^jn  Chebel , qui  marque  des 
douleurs  extrêmes,  comme  pourroient  être  celles  des  femmes  qui 
enfantent:  quand  il  s’écrit  avec  deux  fégols,  ilfignifie  une  corde. 
Moller.  fur  Pf  1 16.  3.  Les  Hébreux,  les  Syriens  8c  les  Arabes  ap- 
pellent ainfi  des  cordes,  des  lacs  & des  pièges.  D’où  vient  que 
par  une  fécondé  lignification,  il  marque  ruje , machination , du 
moins  chez  les  Arabes,  Pf.  1 19.  61.  des  cordes,  c’eft  à dire  des  trom- 
peries. Bochart.  Pf.  116.  3.  Che-elei,  a été  traduit  diverfe- 

ment:  Les  Genevois  ont  mis  des  fnares , qui  veut  dire  des  cordes. 
S.  Jérôme  l’expliqne  aufli  par  cordes : la  Verfion  Royale  forrousvs, 
c’eft  à dire,  de  la  triftefle.  Trem.  ôc  Jun.  des  douleurs : 8c  les  70. 
ont  mis  ùtirv.  La  raifon  de  estte  différence  eft,  que  c’eft  un  mot 
métaphorique.  Il  eft  tiré  des  créanciers  mdes , qui  lient  leurs  débi- 
teurs, comme  avec  des  liens,  fi  bien  qu’ils  ne  peuvent  paséchaper 
facilement , ou  fe  délivrer.  Celui  qui  eft  caution,  8c  fe  charge  de  pa- 
yer les  dettes  d’autrui,  porte  ce  nom.  Prov.  20.  16.  Ezech.  18.  i*- 
On  appelle  du  même  nom  un  lien  (Pf.  140  5 ) avec  quoi  on  lie  quel- 
que chofe,  & le  maft  d’un  vaifleau  lié  de  tous  cotez  par  fes  cordes  , 
(Prov. 23. 34. J Aufli  fPf.  113.6.  i.Sam  10.  y. 8c  10)  une  affertmet 
d'hommes  unis  ensemble,  ovùo*  en  Grec , Matth. 27-27. même  aufli 
fEf  13. 8.  &26.17.  8c  66.7.  Mich.2. 10.  les  cruelles  douleurs  d’une 
femme  qui  enfante ; il  marque  toute  forte  de  deftruttion  qui  fe  fût 
avec  douleur  8c  peine,  confultez  Bezefox  A£t.  2. 24.  Pf.  18. 5. 8c  1 16- 
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3.  Le  mot  Hébreu  eft  ambigu  ; & il  fignifie  non  feulement  des  liens  , 
mais  des  douleurs  extrêmes,  comme  font  celles  des  femmes,  qui 
ont  un  enfantement  difficile:  la  fimilitudc  eft  peut-être  fondée 
fur  ce  qu’il  fcmble  qu’elles  foient  lices , & comme  mifes  à la  tor- 
ture avec  des  cordes  : & peut-être  que  c’-eft  à caufe  de  cela , que 
les  70.  ont  rendu  Cheblei  Maveth , «<W  h , les  douleurs  de 

la  mort:  & de  même  S Pierre,  A£L  2.  24..  fuivant  l’interpréta- 
tion des  70.  Cameron.  Pralett  ad  Matth.  16.  28.  Les  liens  des  me. 
chans  m' avaient  environné.  Le  Paraphrafte  Chaldaique  n’a  pas  ren- 
du , des  cordes y -comme  S.  Jerome  j mais  des  aflhnblées,  comme 
s’il  difoit,  la  multitude , ou  les  ajfctnblées  des  impies  m'ont  tnviroti- 
r né  y on  envelopé. 

l Chebely  Corde,  parce  qu’elle  lie  & étrcinr.  Les  Hébreux,  les 

Syriens  & les  Arabes  appellent  ainfi  des  cordes,  des  lacs } des  fié - 
ges:  d’où  vient  que  par  une  fécondé  fignification , il  marque  rufe, 
ou  machination  y du  moins  chez  les  Arabes.  Ainfi  Pf  1 19. 61.  Bo - 
chart.  Quelquefois  par  métonymie,  il  fe  prend  pour  une  portion 
de  terre  qui  eft  mefurée  avec  la  corde,  Deut.  5.  4.  2.  Sam  8 2. 
Amos  7. 17.  Mich  2.6.  Zach.  2.1.  il  fignifie  àu'fü  une  ajfemblce, 
une  compagnie,  un  bataillon  y une  multitude  tifTiie  & unie  comme 
une  corde,  comme  le  <rxü^  des  Grecs,  i.Sam.  10.  y.  Pf.  1 19.61. 
Peut  être  eft-ce  parce  que  quand  unecompagnie  marche,  les  hom- 
mes fe  fui  vent  les  uns  les  autres,  & forment  comme  une  corde. 
PifcAux  ce  partage.  Ainfi  Matth.  27.  27.  ils  ont  animé,  ou  envoyé 
contre  luy  toute  la  bande.  LapofTeftion  & la  portion  héréditaire,  Deut. 
32.9.  Parce  que  les  Juifs  avoient  coutume  de  mefurer  les  champs 
avec  une  corde,  & les  diftribuoient  enfuite  entre  les  héritiers,  ce  que 
nous  faifons  aujourd’hui  avec  une  perche.  Rhet.  Glafii  J*  Tract.  1 c.  1 . 
73H  Chabol,  Gage,  Ezech.  18.  12.  & 33.  15.  parce  qu’il  lie  autant 
, que  pourroit  faire  une  corde. 

Chabatzeleth , Rofe,  lis,  Cant.  2.1.  Rofe  ou  fleur : car  dans 
fon  origine,  il  fignifie  l’une  & l’autre  chofe.  S. Jerome,  quelques 
autres  des  Pères  Latins,  & quelques-uns-même  des  Interprètes 
modernes  le  tournent  de  la  forte,  je  fuis  une  fleur.  Tremellius  a 
traduit,  je  fuis  une  rofe  : ce  qu’a  fait  aulli  nôtre  Verfion  Angloife , 
lam  the  rofe,  je  fuis  la  rofe:  ce  qui  eft  plus  fignificattf  & plus  em- 

phari- 


Digitized  by  Google 


13-f.  DICT  IONAIRE 

phacique  que  l’autre;  parce  que  toute  rofe  eft  fleur,  quoy  que 
toute  fleur  ne  Toit  pas  rofe  II  fe  prend  aufli  ainfi  Efaie  35.  1. 

P5C1  Chabak,  Il  a embrafle,  Eccl  4.  y.  Il  fignifie  s’unir  étroitement 
à quelqu’un,  ou  fe  joindre  l’un  à l’autre,  comme  font  les  doigts, 
Eccl. +.  y.  De  là  vient  qu’on  le  prend  des  embraflemens  mutuels, 
des  hommes,  comme,  par  exemple,  des  hommes  8c  des  femmes, 
Prov.y.  20.  Cant.  i.6  & 8.3.  comme  aufli  des  Pères  6c  des  En- 
fans,  Gen  4.8.  ïo.  2.Reg. 4 6.  Sc  des  freresentr’eux,  Gen.  33.4. 
6c  29. 1 5,  Gejer.  fur  Eccl.  3.  ç. 

*>3n  Cbabar , Il  a été  aflocié,  joint,  uni,  accouplé,  il  eft  convenu, 
Gen.  14.  3.  Exod.  16.3.  D’où  vient  le  nom  de  Chcbron , parce  que 
les  corps  de  ces  couples  unis  cnfemble,  fç  à’ Abraham,  fie  de  Sa- 
ra , d ’lfaac  8c  de  Rebecca , de  Jacob  6c  de  Le  a y ctoient  enfevelis. 
Oriçtn. 

iiyin  Chabburab , Playe,  ulcéré,  tumeur  livide,  Gen.  4.  13.  Pf. 

38.6.  une  élevure  qui  contient  du  fang  8c  des  humeurs  qui  s’y 
rendent , 8c  qui  paroît  incontinent  après  qu’on  a reçu  quelque 
coup  Nous  appelions  cela  en  Anglois  IValê. 

Chober , Enchanteur , ou  celui  qui  a fait  paCle  avec  les  Démons: 
celui  qui  par  fes  enchantemens  peut  faire  venir  beaucoup  d’ani- 
maux en  un  même  lieu,  ou  qui  peut  faire  qu’ils  ne  nuifent  pas, 
quoy  qu’il  les  aflocie  enfemble,  Deut.  18.  11.  Chober , Enchan- 
teur, PC*  à,*  < Le  mot  Hébreu  fignifie  une  conjonction,  ou 
une  aflociation  ; ou  parce  que  par  leurs  charmes  ils  aflocient 
plufieurs  ferpens  enfemble  , qu’ils  apprivoifent  8c  rendent  trai- 
tables , ou  parce  qu’ils  attachent  de  certains  liens  aux  corps, 
qu’ils  lient  8c  délient,  pour  endommager,  ou  guérir  les  gens  par 
leurs  enchantemens:  ou  parce  que  par  leurs  conjurations,  ils  ont 
unectroire  familiarité,  8c  entretiennent  un  commerce  perpétuel 
avec  les  Diables. 

Chabafch,  Il  a lié,  attaché,  obligé,  lié  tout  à l’entour  8c  def- 
fus,  il  a étreint , contraint,  renfermé,  obfe/dé,  tenu,  retenu,  dé- 
tenu, foûtenu  C Scbind.  m Lex.  Pagn  ) Il  s’entend  de  plufieurs 
chofcs  I Des  ornetnens  que  l’on  met  fur  la  tête , & que  t on  y attache . 
Exod.  29  9.  Ton.  1.6  II.  Des  bandes,  remedes  çj  emplâtres,  avec 
quoi  l’on  bande  & guérit  les  playes,  Ezech  34.  16.  Ef.  61.  1.  Pf. 

147-3. 
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147.  3.  III.  Des  hommes  que  l'on  oblige  ou  4 lobeiffance,  ou  4 la  pei- 
ne y & que  l' on  contraint , Job  34..  17.  Ef.  3.7.  IV . Des  animaux , 
fur  qui  on  pofe  des  bats , comme  des  ânes  de  bais , Gen  12.  3.  1 . Rois 
13.13.  V.  Des  captifs  qu'on  lie  dans  la  prtfon , que  l'on  y contraint , 
& qui  y font  renfermez.  De  là  vient  qu’il  lignifie  aufli  dominer , 
parce  que  celui  qui  domine  lie  les  tranfgrcileurs  par  Tes  préceptes 
& par  Tes  liens.  Pagn. 

O'TQn  Chabittim , Des  poêles  à frire,  ou  fimplement  toute  forte  de 
poêles , & d inftrumens  de  cuifine  de  cette  façon , i.Chron. 9. 3 1. 

Jàn  Chagag,  I.  Il  a été  mû,  remué,  remué  tout  à l’entour , tourné  en 

rond: il  a fauté, fauté  en  haut}  il  a danfé  de  joye,  il  fe trouve  une 
fois,  Pf  107.28.  II.  Par  métonymie , il  s’eft  hâté,  il  a célébré  une 
fête:  parce  qu’aux  jours  de  fêtes  on  témoignoit  fa  joye  par  des  dan- 
ces, comme  le  font  encore  aujourd’hui  les  Juifs,  Exod.  12.  14. 
Le  mot  Hébreu  Pf.  1 07.  ij.  fignifie  fauter ,danfer, ou  plutôt  faire 
fa  fête.  Il  y a donc  ici  une  double  figure,  la fynecdoche du  tout, 
ce'lébrer  une  fête , pour  danfer  : & une  métaphor  e abufive , danfer , 
pour  chanceler.  Pifcat.  Chagag  fignifie  tourner  tout  à l’entour,  8c 
par  coriféquent,  quelquefois  danfer  : comme  i.Sam.  30. 16.  Il  fi- 
gnifie aufii  quelquefois  broncher,  ou  chanceler  en  yvrogne.  Le  nom 
Ifjchag,  fête,  un  jour  folemnel:  en  général,  un  jour  de  joye, 
auquel  les  hommes  mangent,  boivent,  8c  fautent,  Pf.  118.  17. 
Par  fynecdoche,  hoftte , comme  un  agneau,  ou  quelqu’animal 
femblable,  que  l’on  oflroit  ordinairement  en  unfemblablc  jourde 
fête,  Exod.  23. 18.  Etc’eft  peut  être  de  là  que  le  Prophète  Aggée 
a tiré  fon  nom,  comme  qui  diroit , agréable  en  compagnie.  Il 
s’applique  aufli  à la  célébration  folemnelle  de  quelque  fête,  qui 
fefaifoiten  mangeant,  beuvant,  fautant  & fe  divertiflanr,  Jug. 
21. 19. 2 t.  Deut.  16. 15.  Chag  fe  prend  fouvent  pour  un  jour  de 
fête  : comme  Pf.  81.4.  &ailleurs:  qu  lquefois  il  fe  prend  aufli  fi- 
gurément  pour  des  facrifices  qui  s’offroient  en  ce  jour-là,  com- 
me Exod.  23. 18.  Ef  29.  i.  Chag  fignifie  un  jour  de  fête,  des  jours 
de  fête,  car  c’étoit  alors  qu’ils  danfoient  & fembloient  fe  tourner 
tout  à l’entour  : ou  parce  que  ces  fêtes  revenoient  avec  la  révolu- 
tion de  l’année,  & fe  remuoient  comme  dans  un  cercle. 

Chagab,  \J  ne  fauter  elle  y i.Chron.  1.  13.  une  cigale , Lev.  11. 

Aa  • - 22. 
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ji.  Les  70.  fe  fervent  toujours  du  mot  d'eingjit,  qui  veut  dire 
fauterelle. 

njn  Et  de  là  njijn  Chagevah , fente,  Obad.  verf.  3.  Cant.  2.  i+.  Jer. 
+9.1  s.  (Targum  in  Scopulis)  Kitnchi  dans  le  Livre  d’Abdias  l’a 
tourné,  des  détours.  Il  y en  a qui  l’cxpofent  par  trous,  qui  ont 
une 'figure  ronde  Mercer. 

■^n  Cbagar,  Il  a ceint,  il  a ferré  & étreint.  Ce  quife  fait  pour  en- 
treprendre quelqu’ouvrage,  afin  que  l’on  foit  moins  empêché.  Il 
a fermé,  empêché,  lié,  tenu  lié,  1 Rois  20.  11.  Exod.  19.9. 
2.  Sam.  22.46.  craindre.  Le  mot  fignifie,  fe  munir,  & c’eft  ainfi 
qu’il  le  faut  tourner,  ils  fe  ceignent  de  leurs  cloifons.  Pagn.  marquant 
la  confpiration  de  ceux  qui  fomentent  des  conventicules  clande- 
ftins,  qui  fe  difiiperont:  car  quoy  qu’ils  fe  munilfent  eux-mé- 
mes,  & prennent. les  armes,  néanmoins  ils  feront  fanez  & léche- 
ront comme  l’herbe.  Voyez  Full.  Mifc.  Sacra.  1.  6.  c.  17.  & Beze 
fur  Jean  21.  18.  que  l’on  peut  confulter. 
rtlün  Chagoroth,  Ceintures,  Calleçons,  Gen.  3.7.  on  les  nomme 

ainfi  dans  la  Langue  Hébraïque  de  la  ceinture  des  reins.  Le  mot 
Chagoroth  vient  de  Chagar , ceindre  tout  à l’entour:  il  fignifie 
des  ceintures , & il  fe  prend  la  plûpart  du  temps  de  la  forte  dans 
l’Ecriture:  comme  Prov.  31.  24..  1.  Sam.  18.  18.  2. Sam.  18.  11. 
î.Roisi. y.  Ezech. 23. 1 y. 

Chadad,  llaaiguifé,  il  a été  aigu,  Hab  1.8.  De  là  vient  rnTI 

fLe  Chidah  des  Hébreux  eft  un  énigme,  Ezech.  1 7. 2 . Jug.  14. 1 3. 
x 8.  il  tire  fon  nom  de  la  pointe  d’un  efprit  fubtil ; & parce  qu  il 
faut  de  la  fubtilité,  pour  le  comprendre.  Voyez  Nomb  12.8. 
1.  Rois*o.  1.  Prov  1.6.  Sinfu. ) Enigme,  à caule  de  fapointe;car 
c’eft  une  fentence  où  il  y a de  la  pointe , & où  il  faut  de  l’efprit  pour 
l’entendre,  & pour  l’expliquer.  Pifc.  fur- le  Pf.  78.2.  qui  l’a  tiré  de 
A/erc  ou  parce  que  celaaiguife  l’efprit  des  hommes.  Stucktus  Antiq. 
Convival  Schindler.  Buxtorfe  & Pagn.Xe.  dérivent  de  Chud,  parler 
en  énigme:  de  forte  que  quoy  qu’il  ait  quelque  rapport  avec  le 
mot  Chadad t il  tire  pourtant  plutôt  fon  origine  de  ce  Chud. 
rnn  Chadah,  Il  s’eftréjoiii,  il  s’eft  égayé,  Exod.  18.  9.  Job  3,  y. 
C’eft  proprement  un  mot  Cbaldaique , & de  là  vient  que  les  Hé- 
breux s’en  fervent  aufii. 
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Chadaly  Ilace/Té,  il  a defifté,  il  a défailli,  il  s’eft  abftenu, 
Gen.  18.  ix.  &41.4.9. 

Tin  Chedel,  Le  monde , le  temps.  Ce  mot  ne  lignifie  pas  tant  le 
terme  , que  tout  le  cours , 8c  le  temps  préfix  de  la  vie  humai- 
ne , qui  cefle  bientôt  8c  s’écoule:  comme  7 Uigebul,  ne  mar- 
que pas  feulement  les  bornes  ou  les  limites , mais  auflt  tout 
le  pays , dans  toute  fon  étendue.  On  pourrait  l’appeller  fè- 
culum  en  Latin.  Mercerus  fur  Pagmnus.  C’eft  le  même  que 

Cheled y fiécle,  le  monde , en  tranfpolânt  feulement  les  lettres, 
Pf.  39.  y.  Ef.  38.  ij. 

Chedek,  Ou  avec  cinq  points,  pin  c’eft:  une  efpéce  d’épine,  fé- 
lon R.  David:  elle  eft  extrêmement  pointue,  Prov  15.  19.  Mich. 
7.4.  Quelques-uns  croyent  qu’on  la  nomm;  ainfi  par  tranfpofi- 
tion  de  lettres  de  pnl  Dachak , parce  qu’elle  fe  fiche  dans  la  chair, 

• & qu’elle  s’y  attache  étroitement.  Mercerus  fur  Pagnin.  Ep:nc. 
Les  70  l’ont  traduit  par  d'iuviôct,  e'pine,  Prov.  15.  10.  8c  <ri)j,  tu 
gne,  Mich.7.4.  . • , ' 

lin  Cheder , Avecfix  points,  veut  dire  une  chambre,  une  retrai- 
te , un  lieu  fecret  8c  retiré  : un  San&uaire.  Il  y en  a qui  croyent 
que  l’on  exprime  par  ce  nom  le  Ç^Hety  Matth.  24,.  & Luc.  u. 
Pagnin.  marque  dans  fon  Thrélbr,  que  ce  mot  Hehreu  Cbeder  fe 
prend  dans  l’Ecriture  fainte , pour  marquer  le  lieu  le  plus  caché, 
& le  plus  retiré  d’un  endroit, comme  Jug.  ly.  1.  8c  16.  9.8c  Cant. 
3 - +•  pour  marquer  aufii  la  partie  intérieure  d’une  chambre:  com- 
me aufti  pour  lignifier  les  pays  éloignez  8c  inconnus  de  la  plage 
auftrale,  comme  Job  9.9.  8c  37.  9.  8c  même  pour  marquer Tia- 
térieur , 8c  le  plus  fecret  de  nos  cœurs , ce  qu’il  y a de  plus  ca- 
ché dans  nos  âmes , comme  Prov.  24. 4.  pour  marquer  les  parties 
intérieures  de  nôtre  ventre,  comme  Prov.  1 8.  S.  8c  les  chofes  les 
plus  cachées  8c  les  plus  fombres  de  la  mort,  comme  Prov.  7. 2 7. 
Chambre , c abtnet , heu  caché.  Mais  pour  nous , parce  que  ce  mot  ne  fe 
trouve  nulle  part  ailleurs,  nous  avons  volontiers  recours  à la  lan- 
gue Ethiopienne , qui  employé  fe  verbe  demeurer,  habiter, comme 
Match. 10» 1 ••  Marc.  9.  y.  8c  je  ne  doute  point,  que  le  mot  Hébreu 
ne  dérive  de  là,  8c  que  l’on  n’appelle  ainfi  cette  partie  delà  maifon  , 
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où  quelqu’un  demeure  principalement,  où  il  loge,  où  il  fe  cou» 
che,  & où  il  fe  tient:  Louis  de  Dieu  fur  Ezech.  21.  14. 

CHn  De  là  vient  le  Piel  Win  Chiddejh,  Il  a renouvelle,  rétabli,  re- 
ftauré,  Ef.  6t.  4.  Pf.  103.  f. 

Chodejh,  Nouvelle  Lune,  le  premier  jour  du  mois,  quand  il 
femble  que  la  lune  fe  renouvelle;  & enfuite  par  f mecdoche  , le 
mois  tout  entier,  Of.  2. 11.  Ici  par  le  confentement  de  tous  les 
Interprètes , Chodejh  fe  prend  pour  no^n* , qui  veut  dire , nou- 
velle lune : les  Latins  l’appellent  Calendas.  Ce  mot  fe  prend  au  mê- 
me fens,  Amos  8.  f.  Quoy  qu’on  le  traduife  ordinairement  mois , 
il  tire  pourtant  fon.  nom  du  renouvellement  : car  alors  la  lune  &en 
même  temps  le  mois,  fe  renouvellent.  Car  les  mois  des  Hébreux 
font  lunaires:  Druf  fur  ce  pafTage.  C’eft  comme  fi  vous  diftez 
renouvellement , parce  qu’il  femble  que  la  lune  fe  renouvelle  alors, 

& tire  une  nouvelle  lumière  du  foleil,  comme  pour  cette  même 
raifon,  ce  jour  eft  appellé  par  les  Grecs  noptitU.  Mollerus. 

3in  Chob,  Detmtr,Ezcch\  18.7.  feulement.  Les  70.  fe  fervent  là  du 
mot  iQuKu.  Pagnin.  Vatable , & Buxtorfe  l’expofent,  debiteur ~ 
Mer  ceins,  & les  Rabbins  Jonatan  & Salomon  l’appellent  une  dite. 
Dilher.  Eclog a facne  Nov.  Tejlarn. 

àin  Chug,  Il  a fait  un  cercle,  il  s’eft  tourné,  il  a décrit  avec  un 
compas.  Job  26. 10.  Les  70.  employent  le  mot  yv^lu  ,je  dépouillé. 

"lin  Chud,  lia  parlé  avec. pointe,  il' a parlé  obfcurément  de  forte 
que  l’on  entend  quelqu’autre  chofe,  que  ce  que  les  mots  figni- 
nent:  il  a propofé  une  énigme,  Jug.  14. 12.16.  Les  Grecs  em- 
ployent un  feul  mot 

njn  Cbiwah,  Ilamanifefté,  montré,  indiqué, annoncé,  démon-  . 
tré,  exhibé,  effe&ué,  Job  31.  10.  Pf.  19.  3.  Mot  qui  eft  fort 
ufité  chez  les  Caldéens. 

lin  JiPD  Machos , Un  terme , un  port,  Pf.  107. 30.  feulement . 

nin  Voyez  Pull.  Mifcell.  1.  2.  c 2.  Epine.,  Job.  31.40.  Prov.  aa  9. 
Métaphoriquement,  un  home çon,  inftrumenc  à pêcher  yjob+o.  a 1: 

TO  Chut,  U ajil.  avec  quoy on  coud  les.  habits,-  proprement  ut*  fil 
doublé  & tors,,  une  petite  corde,  des  cheveux  entortillez,  Jof. 
*,.1 8..  Gen.  14*  » j.  JÊccL  4. 12. 
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f>in  Chid,  Elle  a enfante , elle  a/enti  de  la  douleur,  elle  a craint, 
elle  a tremblé.  Le  même  que  ^TÇfJachal,  il  a efperé,il  a attendu, 

il  a demeuré,  il  a refté,  Lam.  4.  6.  il  fe  prend  pour  enfanter , 
comme  on  le  pent  voir  Ef.  23.  4.  & 26.  18.  Sc  66.  8.  Jer.  f t.  29. 
Prov.  2f.  25.  Chetel  dérive  proprement  de  Chol , & fignifie,  il' 
caufera  de  la  douleur,  il  tourmentera,  elle  enfantera.  Mais  fi  vous  le 
dé  ivez  de  Chalal , il  lignifie,  tl  bleffera , il  tuera,  il  per  lira,  il 
dtffipera,  il  mettra  à mort.  De  là  vient  une  double  Verfion,  dont 
l’une  eft  toute  contraire  à l’autre.  Car  plufieurs  le  tournent,  la 
bife  enfante  la  pluye  : d’autres  tout  au  contraire  : l'Aquilon  dijjipe , 
la  pluye.  Le  Chaldéen,  il  conçoit  la  pluye.  Les  Septante  il  fufeite 
un  nuage.  Corn,  à Lapide  fur  ce  paflage,  Deut.  2.  2 5. être  enan-- 
goiffes.  Chain , c’eftàdire,  il  fentira  des  douleurs  comme  une  femme 
qui  enfante  : phrafe  fort  receüe,  pour  décrire  les  frayeur;  de  la 
confcience  des  méchans , Job  15.  20.  Pf.  48.  7.  Ce  mot  fignifie 
communément  les  douleurs  que  les  femmes  reflêntent  dans  leur 
enfantement,  Ef.  26.  17.  18.  & 5 1.  2.  ff  29.  2.  Il  fe  trouve  Pf. 
51.  7.  6c  55.  5.  & 1 14.  7.  Chul  fignifie  proprement,  enfanter-,  & 
parce  que  celle  qui  enfante  attend  fon  fruit  avec  avidité,  & com- 
me avançant  la  tête  pour  le  voir  venir,  de  là  vient  qu’en  Hitpa- 
kel  il  fignifie  attend) e.  Louis  de  Dieu  fur  Rom.  8. 19.  tüphil , ^nn 
hechil , enfanter , ou  il  a contraint  d'enfanter , il  a pouffé , obligé,  • 
abfolutnent,  il  a enfanté,  il  a enfanté  avec  douleur,  Pf.  29,9.  La  '• 
voix  de  FEterneL //in  Cholel , contraint  les  biches  de  faonner:  les 
biches  mettent  leurs  petits  au  monde  avec  beaucoup  de  peine,  par-  - 
ce  que  leur  matrice  eft  étroite  & dure  : le  tonnerre  les  effraye  : & 
alors  leur  matrice  s’ouvre.  Job  39.  1.  Schtnd.  in  Lex.  Pentag. 
Quoi  que  Cholel  dans  fbn  origine  fignifie  une  production  pleine 
de  douleur  &:  de  crainte,  comme  eft  l’enfantement  des  femmes: 
il  fe  prend  néantmoins  le  plus  fouvent  dans  l’Ecriture,  pour  ex-  - 
primer  ce  genre  de  production  & de  procréation,  qui  n’eft  ac- 
compagné d'aucune  douleur  ou  anxiété,  commejob.26. 13.  Deut. 
32. 1 8.  Pf  90.  2.  M Hilderfam  fur  Pf.  s i.«  • 

Choit  Sable,  parce  qu’il  caufe  de.  la  douleur  à ceux  qui  mar- 
chent deffus , Jer:  3 3 . *21 

DTI  chus,  (Il  fignifie  épargner  en  connivant;  ou  avoir  compaffton  ' 
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en  connivant^  11  a épargné;  il  s’eft  abftenude  la  vengeance,  il 
a accordé,  pardonné;  il  a été  propice,  il  a eu  pitié,  Ef.  13.  18. 

l.  Sam.  24. 11. 

wp  Chut z>  Hors  de  la  porte,  dehors,  àlareferve,  excepté,  rué;- 
parce  qu’elle  eft  dehors  au  regard  des  maifons,  Job  18  17.  Eccl. 
2.25.  C’eft  proprement  un  nom,  mais  il  Te  prend  aufli  adverbia- 
lement pour  dehors:  ce  que  le  fens  donnera  allez  à connoître:  & 
parce  que  la  rué  eft  une  place  dehors,  c’eft  à dire,  hors  des  mai- 
fons , il  fe  prend  pour  elle}  & univerfellement,  pour  un  lieu  de 
dehors,  qui  eft  hors  de  la  maifon  ou  de  la  ville,  un  chemin, une 
rué.  Merceries  in  Pagnin. 

IIH  Chavar , Il  a blanchi}  il  a pâli,  8c  par  métonymie , il  a roilgi, 
il  a craint,  Ef.  19.  xi. 

*¥n  Chur , Blanc,  Efth  1.6.  & 8,  15.  Les  Nobles  de  ce  temps-là 
fe  fervoient  de  vêtemens  blancs,  comme  il  paroît  par  l’exemple 
de  Jof'eph  8c  de  Mardochée , qui  font  aulli  appeliez  pour  cette  rai- 
fon  dans  le  texte  Chaldaique  8c  Hébreu  D'*iin  & pqV’  Chorin , 8c 

Chortm.  Candidats.  Le  mot  Hébreu  eft  employé  Neh.  4, 1 4 8c  s . 7. 8c 
7-f . Eccl  1 o.  1 7.  il  eft  ordinairement  tourné  par  les  70.  ttnfwi  6c  d'rxpt- 

m , qui  fignifie  Nobles.  S.  Jerome,  la  Vu'gate,  Bede , Pagnin  l’ont 
traduit  Optimates,  Principaux  Schindlerus , Primates  t qui  veutdire 
à peu  prés  la  même  choie  : Buxtorf.  8c  Iremelüus  Clariflïmi , Re- 
nommez : L’interlineaire  (8c  cela  fort  convenablement  à l’origine 
du  mot,  qui  fignifie  proprement  les  blancs,  ou  Us  Candidats , c’eft 
à dire,  les  fplendtdes , 8c  ceux  qui  font  remarquables  de  loin  FuU 
lerus)  les  Héros:  La  Verfion  Françoife  a mis,  les  Gouverneurs. 
La  Verfion  Angloife,  fçavoir  celte  de  Geneve,  Rulerst  c'eft  à 
dire,  des  Reftturs-,  mais  la  dernière  Verfion  Royale  a mis  No- 
bles De  là  vient  le  mot  Grec  vp*t  ; le  Herus  des  Latins , 8c  le  Herr 
des  Allemands  Fulkrus  (Chur  fignifie  Blanc,  8c  plein  de  trous, 
Gen  40.  1 <5.  Voyez  Paul  Fagtus  Collât.  Efth.  8.  15.  Ce  mot 
fignifie  proprement  blanc  ; aufli  plein  de  trous.  Ii  diffère  néant- 
moins  de  Laban,  qui  fignifie  aufli  la  couleur  blanche.  Il  li- 
gnifie extrêmement  blanc,  comme  Dan.’.  8c  Efth  8.  ( 'n  ap- 
pelle par  tout  dans  l’Ecriture Horitn,  les  Nobles,  les  Grand  .les 
Princes,  les  Magiftrats,  8c  les  Gouverneurs  du  peuple,  c’eft  à 
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dire  les  Blancs , comme  il  paroît  par  Néhemic.  Car  çà  été  la  cou- 
tume, fur  tout  des  peuples  Orientaux,  de  s’habiller  de  vêtemens 
blancs,  & les  Turcs  fe  fervent  aujourd’hui  des  habits  blancs , com- 
me les  Romains  autrefois  de  ceux  de  pourpre.  On  appelle  aulli  de 
ce  nom  un  panier , à caufe  des  trous  dont  il  eft  plein , étant  tilïii , 
comme  un  rets.  Luth,  fur  Gen.  4.0.  Dan.  9.  7.  des  Princes,  des 
hommes  tllujlres  : ou  parce  qu’ils  portoient  des  habits  blancs , ou 
parce  qu’ils  étoient  illuftres  à caufe  de  la  réputation  de  leur  fagefle 
& de  leur  vertu.  Ptfc.  fur  Eccl.  10.  Les  gens  du  petit  peuple 
font  appeliez  au  contraire  0'3ttfn  Chafcucchim , obfcurs,  Prov. 

11.29.  C’eft  par  cette  raifon  que  l’on  nomme  hommes  illuftres , de 
la  lumière,  qui  eft  blanche,  & qui  eft  la  plus  excellente  chofedu 
monde.  Mercerus 

tfin  Chuzchy  Ils’efthâté,  il  a été  alerte,  prompt,  diligent,  foi- 
gneux,  Ef.8. 1.  Il  veut  dire  fe  hâter,  fe  prdTer,  comme  une  Ai- 
gle vers  fa  proye,  Hab.  1.  8.  auquel  s’oppofe  le  mot  retarder , 
PC  1 J9.60.  Gejer.  fur  Eccl.  2.  25. 

Chazaz,  Et  de  là  vient  fin  Chaz:z , éclair,  parce  qu’il  fe  voit 
devant  le  tonnerre,  & il  fe  rapporte  à njn  Chazah,  il  a veii} 
une  nuëé  brillante,  éclatante,  Job  28. 26.  Zach.  10. 1.  Voyez!). 
Pemble  fur  ce  paftage.  Ainli  Rabin  David  fur  Zach.  10. 1.  qui  ajoû- 
te  que  les  Rabbins  l’expliquent  de  la  forte  Gnanan , une  nuée. 
Ce  mot  fe  trouve  en  trois  endroits;  ici,  Job  38. 24.  & Zach.  jo. 
I.  Les  70.  varient  par  tout,  comme  aulli  S.  Jerome,  fi  bien  qu’il 
femble  qu’ils  ayent  ignoré  ce  que  ce  mot  fignifie.  Nos  Inter- 
prètes ont  coutume  de  le  tourner  par  éclair , regardans  au  mot  Cha- 
za,  qui  en  approche,  & qui  fignifie,  il  a vû  ; comme  Jumus  le 
nomme  ici  un  éclair , & en  deux  autres  li-.ux  une  pluye  R.  Na- 
than dit  que  c’eft  ou  f éclair  3 ou  une  met.  Louis  de  Dieu  fur  Job 
2.8. 16. 

Hin  Chazah , Il  a vû,  prévu , pourvu,  contemplé  dé  l’oeil  ou  de  l’enten- 
dement, Pf.  4 8.  it.Exod.  18-21.  ninn  Techezeh.tu  prévoiras,  tu 
pouvoiras;  c’eft  un  mot  qui  marque  toute  forte  d’application  & 
decuriofité,  que  l’on  employé  dans  le  choix  de  quelque  chofe, 
comme  l’infpe&ion,  la  circonfpe£tion.j  i’inquifition , le  foupçon , 
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l’information  & la  délibération  : il  dérive  de  Chazah , voir,  ou 
.contempler}  d’où  vient  que  les  Prophètes  font  appeliez Chozim, 
.c'eft  à dire  les  Voyant,  l.  Sam.  9.  9.  Ef.  47.  t a’IOT 

d’autres  le  rendent  par  observateurs , ou  contemplateurs  des  étoiles, 
ou  ceux  qui  contemplent  les  Aftres  C’eft  pourquoy  la  Verlion 
Anglicane  a bien  traduit  Staire-gazers } & nôtre  gaze  tire  abfo- 
lument  fon  origine  de  l’Hébreu  njn  Chazah.  Mais  le  mot  Hébreu 
ne  fignifie  pas  Amplement  la  contemplation  en  général,  maisaudi 
en  particulier,  la  contemplation  des  choies  futures,  un  prefTen* 
timent:  c’eft  pourquoy  un  Prophète  èft  fouvent  appellé  Chozeh 
dans  l’Ecriture.  Nous  autres  Anglois  les  pourrions  appeller  com- 
. modément  Statre-prophets , c’eft  à dire,  des  Aftrologues.  huiler. 
Mifcet.  S.  1. 1.  c.  16.  Il  fe  prend  des  vifions  Prophétiques  qui  fe 
préfentent  à l’efprit , & il  fe  rapporte  fouvent  à l’efprit , Dan.  4. 
jo.  &c  7.  1.  Il  fignifie  également  voir  des  yeux  du  corps  Sc  de 
ceux  de  l’ame:  il  fe  rapporte  pourtant  le  plus  fouvent  à ces  fortes 
de  vifions,  qui  fe  préfentoient  de  la  part  de  Dieu , tantôt  aux  Pro- 
phètes, tantôt  à ceux  mêmes  qui  n’etoient  pas  Prophètes  Moll. 
fur  Ef.  1. 1.  Etant  conftruit  avec  3 en,  il  fignifie  voir  avecplaijhr, 
comme  Pf.  27.4.  Quelquefois  Chazah  fignifie  Amplement  voir; 
ôc  quelquefois  voit'  par  iefprrtde  Prophétie.  Mercerus  fur  Abdias. 
Quoi  qu’il  fe  prenne  quelquefois  par  les  Auteurs  pour  voir  des 
yeux -,  il  fignifie  pourtant  plus  particuliérement,  voir  les  chofes  ca- 
chées , des  yeux  de  l'efprit , mêmes  celles  qui  font  éloignées  6c  pour 
le  lieu  & pour  le  temps.  Mais  Raah  Sc  Nibbat  lignifient  plus  fou- 
vent voir  des  yeux.  Bibliarder  lur  Nahum.  Il  fe  prend  tant  delà 
vue  des  yeux,  comme  Mich.  4.  11.  que  de  celle  de  l’entendement , 
comme  Ef.  2. 1.  Gcn.  1 y.  t.  Exod.  24. 1 1. 
pin  Chazak,  Il  a été  robufte , fort,  il  a prévalu:  non  feulement  il 
a été  fort,  mais  il  a prévalu;  les  Grecs  difent  CxtfXfarùi  &c  Cm&- 
■ félon  le-  Septante.  Louis  de  Dieu  (ut  Luc  1.  51.  Voyez -le 
plus  amplement  fur  ce  paflàge.  De  là  vient  lyftu,  je  fuis  robufte, 
fort  II  fignifie  une  ferme  étreinte , comme  quand  un  corps  eft  fer- 
ré, Mercerus,  Grecnham.  Il  fignifie  l'aftermifiement  de  la  force 

Î[ui  eft  dans  l’homme,  2.  Chron.  :8.  20  prévaloir,  devenir  plus 
ort  htph.  p\tnn  tiechezik , il  a pris , ferré , tenu , retenu , 1 . Sam. 
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17.55-.  Ef.45.  1.  Prov.  4.  1 j.  On  l’a  traduit,  retenir-,  mais  il  li- 
gnifie retenir  avec  beaucoup  de  force,  comme  ceux  qui  font  en  dan- 
ger de  fe  noyer,  qui  retiennent  avec  tant  de  force  les  chofes  qu’ils 
ont  une  fois  faifies,  qu’il  eft  plus  facile  de  rompre  leurs  mains  que 
de  les  ouvrir,  2.  Rois  4. 8.  cette  veuve  l’étreignoir,  & lui  faifoit 
violence.  La  langue  Angloife  n’a  point  de  mot  alTez  fortpourex- 
primer  la  force  de  l’Hébreu:  Enfin  ce  mot  lignifie  retenir  avec 
grande  force,  comme  Job  2. 3.  Sc  il  fe  trouve,  Pf  147. 13.  Ce  mot 
a encore  une  emphafe  plus  particulière}  car  il  ne  fignifie  pas  feu- 
lement retenir  la  chofe  qu’on  a une  fois  faille:  mais  il  fignifie  en- 
core qu’on  augmente  de  plus  en  plus  fes  forces  pour  la  tenir 
plus  ferme,  6c  que  l’on  redouble  ùl  vigueur.  On  l’a  tourné  rete- 
nir, Job  2 . 3.  8c  prévaloir , 2 . Sam.  24. 4.  ils  font  devenus  plus  forts , 
Mal.  3 13.  Les  70.  le  rendent  par  8c  uTtpt^ûar.  D’où 

vient  que  Dieu  eft  aufli  appellé  pin  Chazak,  c’eft  à di- 
re, fi  puiflant,  qu’il  l’emporte  toujours,  èc  hajad  Ha~ 

chazakah,  c’eft  fa  main  qui  furmonte  tout,  Conf.  Jof.  17.  18. 
Dan. 3. 22.  Deut. 7. 19. 

Cbazar,  D’où  fe  fait  *Vtn  Chazir , un  pourceau,  unetruye, 
Pf.  80. 1 4.elle  eft  nommée  de  la  forte  parce  qu’ét3nt  lavée , elle  re- 
tourne dans  fon  bourbier,  8c  s’y  vautre,  a.Pier.  2.22.  Les  Juifs 
ont  cet  animal  fi  fort  en  horreur,  qu’ils  en  détellent  même  le 
nom;  ils  l’appellent  une  autre  chofe  : Voyez  Elie  en  Thifbi. 

nn  Chach,  Un  crochet,  Exod.35. 22.  Les  Hébreux  ont  accoûtumé 
d’appeller  d’un  même  nom  chach,  8c  une  épine , 8c  une  épingle , 
conformément  à la  nature  de  la  chofe,  8c  à fon  ancien  ufage.com- 
me  aufli  à la  néceflité  Car  dans  les  premiers  fiécles  grofliers,  lors 
que  l’on  n’avoit  pas  encore  trouvé  l’ufage  des  épingles  8c  des  cro- 
chets, il  y a de  l'apparence  que  l’onfe  fervoit  d’épines  en  leur  place. 

Nün  Chata,  I.  Il  aerré,  de  quelque  manière  qu’on  le  prenne,  il  s’eft 
détourné , il  s’eft  éloigné  du  but  8c  du  chemin,  Jug  20. 1 6.  II.  Par 
métaphore , il  a péché , il  a manqué , il  s’eft  éloigné  de  la  loy  de 
Dieu.  Par  antiphrafe  en  Pthd.  Nûn  Chute,  il  a ôté  le-pe’ché,  il 

a abfous  du  péché,  il  a fatisfait  pour  la  faute , il  l’a  expiée,  Lev. 
14-  ji.  S.  Jean  dans  fon  Evangile  le  rend  par  KaûafiÇe»  Il  fignifie 
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. proprement  ces  fortes  de  péchez,  qui  fe  commettent,  ou  par  er- 
ou  Par  ignorance , ou  par  infirmité  : & auffl  les  péchez  d’o- 
mijji°n  Moll,  fur  Pf  106.  6.  C’efl:  comme  en  Latin  on  appelle 
piaculum , 8c  le  crime , 8c  le  facrifice  pour  le  crime.  S Paul  2.  Cor. 
5.  2i.  prend  le  nom  cinapna,  ou  pèche  pour  le  péché  même 
oc  pour  1 expiration  ou  la  fatisfaètion  pour  le  péché.  11  ligni- 
ne nettoyer  du  pèche , abfoudre  du  péché  : il  s’applique  propre 
ment  à la  purification  du  péché,  Nomb.  8.  2 1 . 8c  1 9,  1 2.  Pf. 
ftm9’  Mais  Exod.  19.  36.  8c  Ezech.  +3.  2 y.  il  fe  dit  aufii  de  la 
purification  de  l autel,  o*  des  maifions , Lev.  1 4.  4.0. 5 2 . 8c  de  toutes 
les ; chofes  qui  s y rapportent,  Nomb.  3,1.10.  il  fe  dit  du  Temple 
même,  8c  du  San&uaire  de  Dieu,  Ezech. 4.5. 18.  (Htpb.  il  a fait 
pecher,  ou  a fouffert  que  l’on  ait  péché,  il  a induit  à pécher,  Jug. 
20. 16.  Ef.  29.  21.  Il  lignifie  /comme  dit  quelqu’un)  Prov.  1 4..  2 f. 
être  charge  de  péché,  8c  être  affligé  pour  cela:  comme  il  fe 
* 1 ’ ^-°^s  *• 1 1 • Chete  fe  rend  ordinairement  par  péché,  8c  il 
le  figmfie  entant  que  c’eft  un  égarement  du  droit  chcmn.  Chat  a 
elt  le  verbe  d’où  ce  nom  dérive,  8c  il  fignifie  proprement , s'éga- 
rer du  droit  chemin , ou  du  but.  Il  a fans  doute  une  fignification 
plus  étendue,  que  Pejhang,  qui  marque  feulement  les  plus  grands 
cnmes  Muis.  Il  fignifie  trois  chofes,  I.  le  péché : partout  dans 
1 Ecriture.  II.  La  peine  du  péché,  comme  Gen.  10.  20.  III.  Le  facri- 
fice pour  le  peche , comme  Exod.  30. 10.  I ev.  4. 3. 8. 8c  28.3  2. 

3t?n  Chatab , Il  a coupé,  incifé,  retranché,  fendu  des  bois  ou  des 

pierres  , Deut.  29. 11.  2.  Chron  2.10.  Schtnd.  Il  fe  dit  proprement 
des  bois,  comme  3ïn  Chatzab , fe  dit  des  pierres.  Mercer  in  P a- 
gnin.  Buxtorf.  in  Lexicon. 

CÇn  Chatam  fde  CDin  Chottem,  narine:  ce  mot  fe  tourne  à laRabbini- 

W*-.  Mercer  ) Il  a reprimé  fa  colère,  il  a été  d’une  longue  attente, 
tardif  à colère,  il  a fermé  les  narines,  de  peur  que  la  fumée  n’en 
lortît,  8c  de  peur  qu’il  ne  fe  fâchât  contre  quelqu’un,  Ef.  48.  9. 
fetllement.  'f  03  Je  te  diff r ’rer ai , fçavoir,  ma  colère , & ma  fu- 

reur, comme  Ktmchi  8c  Aben  Ezra  l’expliquent.  Rabbi  Salomon 
Jarchi , je  fermer ai  mes  narines,  ou  je  les  fermerai  pour  toy,  afinque 
la  fumée  de  ma  colère  »’ en  forte  pas : il  le  tire  de  Düïn  que  les  Rab- 
bins 
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bins  appellent  nez , narine , cole're , comme  ^ aph,  en  Hcbreu. 

Quelques-uns  veulent  qu’il  fignifie  je  fcellerat , c’eft  à dire,  je 
renfermerai,  & ne  produirai  pas  ma  colère,  à caufe  de  ma  louan- 
ge, comme  fi  c’étoit  la  même  chofe  que  üün  Chatam , comme  il 
^ a été  expliqué. 

Chataph , Il  a receu  vite,  inceflamment,  il  a ôté,  ravi,  em- 
porté,* il  a prévenu,  anticipé,  préoccupé,  Jug.  2 t.  zr.  Pf.  io- 
9-  Dans  la  Conjugaifon  Kal,  il  fignifie  ravir,  c’eft  à dire,  em- 
porter quelque  chofe  mcejfamment  & avec  violence:  comme  le  foû- 
tient  Rabin  David.  Les  Septante  le  rendent  dans  ces  deux  parta- 
ges par  àpnlpj*. 

*^n  Choter,  Verge,  bâton,  Ef.  1 1. 1.  Prov.  14.  3.  Les  70.  le  ren- 
dent par  paGÏ&yEf.  1 r.  1.  & par  jQ<*x7*g,f*,  Prov.  14. 3 II  Te  trou- 
ve feulement  deux  fois  dans  l’Ecriture. 
rrnChajahy  II  a vécu,  il  a revécu,  il  a été  fain,  guéri,  il  s’eft 

bien  P°rté}  B a été  nourri,  recréé,  Deut.  30.  16.  Ezech.  18.  28. 
Quand  il  le  rapporte  par  métaphore  aux  édifices,  il  fignifie  re- 
rtta™f  ce  qui  étoit  renverfé,  détruit,  1.  Chron.  11.8. 
Neh.  4.  4.  r aPProc^c  ^ort  du  mot  Chavah : Etre  & vivre  font 
des  chofes  fort  femblables:  car  la  vie  eft  l’être  le  plus  excellent; 
8c  quelques-uns  tirent  V Ave  des  Latins  ( qui  eft  un  mot  de  bon 
Par  ^ecluel°n  fouhaite  toute  forte  de  bonheur  aux  gens  J 
de  1 Hébreu  Chavah , qui  fignifie  aurtï  vivre , Gen.  3.  20.  C’eft 

, *5  Qu  1»  Mère  des  vivans  tire  fon  nom,  Gen.  3.  20  & ave , 
c eft  a dire,  vive , vivez 

î\n  Chajah , La  vie,  le  vivant,  l’animal,  la  béte,  la  béte  fauvage: 
&r  par  métaphore,  une  aflemblée,  une  congrégation , une  armée, 
une  troupe  de  bétes  Ciuvagcs , 2. Sam.  23.11.  Quand  le  HDn3 Be- 

nfrfs'l  ^ ajouté,  il  fignifie  un  animal  domeftique;  & l’autre 
n n C hajtahy  un  animal  fauvage,  Gen.  8.  Voyez  Louis  de  Dieu 

fur  Pf.  68.  Ce  mot  d eChajiah,  qui  fignifie  la  vie , fe  dit  de  toutes 
es  créatures  vivantes,  le  plus  fouvent  des  brutes,  & ordinaire- 
ment des  beres  fiuvages , en  qui  la  force  de  la  vie  paroît  le  plus, 
Gen.  1 24.  25.  Il  fe  dit  aurtï  des  poijfons,  Pf.104.  25.  Quand  il  eft 
app  îque  aux  hommes , il  marque  une  fociété  ou  ailemblée,  foit 

B b 2 bon- 
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bonne,  comme  Pf.68. 1 1.  Soit  mauvaifè,  comme  enfuite  là  même 
v.  3 1 il  fe  prend  aufll  de  l armce  des  hommes,  comme  1 . Sam.  13-1?. 

D’|n  Chajim , Vie,  eft  pluriel:  il  comprend  plufieurs  commoditez 

de  la  vie,  Gen.  7.7.  Nifchmath  Chajim , les  refpirations  des  vies  : 
quelques-uns  croyent  que  le  nombre  du  1 marque  la  double  vie  de 
l’homme,  la  temporelle  & Péternelle;  l’homme  obtient  l’une  & 
l’autre,  par  le  moyen  de  fon  amc  (quoy  que  l’on  puiffe  dire  avec 
plus  de  vérité  que  Chajim  foit  pluriel  par  (a  terminaison,  & non  pas 
par  fa  lignification;  Ger.  loc  Com.  Voyez  Paul  Fagius  fur  Job  10. 
1 2 .Dans  l’Hébreu  il  y aChajim,  les  vies, ce  qui  pourroit  fe  rappor- 
ter à l'animation  des  fœtus , qui,  félon  le  Philofophe , vivent  premiè- 
rement de  la  vie  des  plantes , enfuite  de  celle  des  animaux  ,&  enfin 
de  celle  des  hommes , à caufe  de  la- triple  faculté  de  l’ame,  la  végé- 
tative , la  fenfittve , Sc  celle  qui  raifonnc  } qui  fe  produifent  infcnfible- 
ment:  mais  parce  que  le  pluriel  des  Hébreux  fe  prend  au  Singulier, 
on  la  peut  appeller  fort  fimplement,  l’adion  de  Dieu,  qui  ne  donne 
pas  feulement  la  vie  aux  fœtus  d’une  façon  merveilleufe,  mais  le 
tire  de  la  matière  d’une  façon  étrange.  Ger.  loc.  Com.  Pf.  7.  6. 
"n  Chajai , ma  vie  : En  Hébreu  il  Signifie,  mes  vies.  Et  ainfi 

les  années,  les  degrez,  & les  états  de  la  vie  font  diflerens,  à cau- 
fe des  facultez  & des  fondions  differentes  de  la  vie.  Chajim  eft 
ambigu , fe  pouvant  prendre  pour  la  vie  , & pour  les  vivons. 
Quand  il  fignifie  la  vie,  il  n’a  point  de  fingulier:  quand  il  figni- 
fie  les  vivons , il  a Son  fingulier  Chaj 5 Dieu  eft  dit  vivant  en  cette 
•manière,  Deut.  y.  26  parce  que  fource  de  vie  eft  en  luy  , car  il 
vit  par  foy-méme:  mais  nous  vivons  en  luy,  & par  luy,  Drufius 
fur  Deut.  5 . 

Chajil , Armée,  peuple,  vaillance,  richeffe,  avantmur,  c’eftr 
a dire,  celui  qui  eft  hors  de  la  porte.  Armée,  force:  comme  chez 
les  Grecs  le  nom  Svmfus  fignifie  tantôt  armce , tantôt  la  force  & la 
piiijfance.  Drufius.  Il  n’appartient  pas  plus  à la  force  du  corps 
quà  celle  de  l’efprir.  Car  il  fignifie  fouvent.l’induftrie,  & la  di- 
ligence jointe  a la  prudeiice,  & il  comprend  prefque  trois  fortes 
de  vertus,  la  force,  la  jüftice,  & la  prudence,  Gen.4.7.6.  R.uth 
3.  x 1.  Mafius  fur  Jof.  20. 7.  Exod.  18.  21.  Anfchei  Chajil , des  hom- 
me» 
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mes  de  force , pour  l’expliquer  à h lettre  : la  Vulgate  l’explique 
les  hommes  puijfans:  quoy  que  quelques  Editions,  comme  celle 
de  Louvain  , lifent  y fige  s.  Fagius  marque  que  le  mot  Hébreu , étant 
équivoque , fe  rapporte  à pluficurs  chofcs:  à la  force  du  corps  & 
de  l’ame,  à une  armée,  à une  multitude  de  peuple, aux  richefles, 
fie  à l’opulence:  & que  c’eft  pour  cela  que  les  Auteurs  le  prennent 
ici  en  divers  fens  Car  cruelques-uns  par  les  hommes  forts  en- 
tendent ceux  qui  font  robuftes,  faits  à la  fatigue  & au  travail,  d’au- 
tres ceux  qui  ont  la  fagelTe  8c  l’adrefle  de  gouverner  les  autres , 
ou  quelque  grande  multitude:  d’autres  entendent  les  riches.  Ri- 
vet. Chajil  Hébreu  8c  Chaldaique  fignifie  premièrement,  force  & 
vigueur:  en  fécond  lieu , des  facilitez  8c  de$  richefles  j parce  que 
la  force  8c  la  puiflance  des  riches  eonfifte  en  cela  Corn,  à Lapide. 
Ce  mot  Chajil  fe  dit  de  la  valeur,  du  courage , de  l’agilité  tant  de 
l’efprit  que  du  corps  -,  il  fe  prend  aulîi  d’une  armée  d'hommes , Pf. 
3$.  16.  fie  136.  if.  1 Sam.  10.26.  comme  aufli  des  richejjes  que 
l'on  a acquifes  par  Jon  iniuftrie , par  le  moyen  desquelles  l’homme 
peut  faire  beaucoup,  Pf  4-9. 7.  i 1 . 8c  61. 11.  fie  73. 1 1.  Ruthî.i. 
Deut.  8. 17.  18.  j.Reg.5.i.  Prov.  10. 15.  fie  il  figmHe  la  puijfan- 
ce  8e  les  richejjes , comme  le  Latin  Copie.  Chajil  Pf.  ,S  j . 7.  que  l’on- 
expo (e  force,  fignifie  proprement  de  la  vigueur  du  courage,  de  l’a- 
laigrejfe,  de  la  puiffauce ; ou  de  l'efprit , comme Exod  18.21.Ruth 
3. 1 1.  Prov.  3 1*.  10.  8e  par  conféquent  le  peuple  de  Dieu  exprime 
par  là  fa  valeur:  comme  Pf.  60.  14.  8e  ic8.  13.  8e  Ruth  4.  it. 
Deut.  3.18.  De  là  vient  qu’il  eft  aufli  pris  pour  marquer  une  ar- 
mée, ou  la  puiflance  eft  requife  fcc  montrée,  Exod.  14.  4.  fie  il  fi- 
gnifie des  richejjes  fie  des  biens  -,  parce  qu’ils  rendent  les  hommes 
puiflans  dans  le  monde,  comme  Pf. 49. 1 1 . Prov.iO;.i5  fie  18. 11. 
Pierjon  fur  Pf.  84  7.  Voyez  Fagii  Annot.  in  Chald.  Paraph.  fur 
Exod.  1.21. 

pn  Chm , Grâce,  Job  41.  3.  feulement.  Schindlerus  l’explique  f im- 
plication. D’autres  force  iiny  jTIl  Vechin  gnerecco , 8c  la  grâce  de  fa 

difpofition , Pagn  S.  Jerome,  faits  pour  demander  pardon.  R.  Jonah- 
la  force  de fa  difpofition.  Rabbi  Levi,  la  grâce,  c’eft  adiré  la  beau- 
té & la  forme  de  fa  difpofition  dans  fes  membres:  ou  la  grâce  de  fa 
difpofition  pour  la  guerre,  félon  Rabbi  David. 

Eb  3 f n 
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TC?  Chajitz,  (Paroi,  muraille,  comme  di t R.  David  & S. Jerome) 

Une  paroi  de  boue,  Ezech.  t 3. 10.  feulement.  Mais  les  Do&eurs 
Hebreux  le  fervent  fouvent  de  ce  mot. 
pn  Cheik , Sein,  giron,  1. Rois  2».  3 j.  Il  s’écrit  quelquefois  fans 

jod,  & il  veut  direfem.  Et  parce  que  le  fcin  eft  le  milieu  du  corps, 
il  fignifie  au  111  le  milieu. 

*!jn  Chek,  Palais,  Job  12.  il.  Cant.  y 1 6. 

HDn  Chaccah,  Hameçon,  EC  19.  8.  Job  4.0.  20.  Les  autres  rappor- 
tent les  deux  mots  à la  racine  fuivante,  le  palais,  parce  qu’il  eft 
aride  de  viande  ; le  hameçon,  parce  que  les  poiftons  le  cherchent, 
ou  plutôt  que  les  poiftons  l’attendent.  Mercerus  fur  Pagmn 
ron  C hacah.  Il  a ouvert  la  bouche:  il  a pourfuivi  a bouche  béan- 
te, il  a regardé,  convoité , attendu , efpéré,  Ef.  30.  18.  Il  veut 
dire  attendre,  alonger,  prolonger,  parce  que  celui  qui  attend, 
prolonge  le  temps  Mercerus  II  marque  foupirer  après  la  chofc 
promile,  avec  foy , Sc avec  une  attente  patiente , afin  de  l’obtenir, 
2.  Rois  7. 9.  & 9.  3.  Job-3.21.  Ef.  8.  17.  & 30.  ig.  Of  6.  9.  Job 
32.4.  Ef.  64..  4.  Dan.  12.  12.  Soph.3.8.  Habac.2.3  II  fignifie 
proprement  foupirer,  ou  attirer  & pouffer  l’halcine  par  la  bouche. 
De  là  vient  qu’il  fe  prend  par  métonymie , pour  être  avide  d’une 
chofe,  comme  celui  qui  a faim  l’eft  de  la  viandçj  ou  foupirer  fort 
apres  une  choie.  Car  nous  afpirons  aux  chofes  que  nous  fouhai- 
tons.  Les  Latins  fe  fervent  aufli  du  mot  inhiare , quand  ils  veu-  ■ 
lent  marquer  l’avidité  que  l’oi\  a pour  defirer  une  chofe  : comme 
Plaute  dit  dans  fon  Sticho.  Nam  illtc  homo  inarn  berœditatem  in- 
hiat , quafi  efuriens  lupus.  Car  cet  homme  dcfire  avec  avidité  vô- 
tre héritage,  comme  un  loup  affamé  dcfire  la  proye.  Moller.  fur 

73H  D’où  vient  Chaceltli,  Rouge,  Gen. 49. 12.  ni  ’V^nn  D'TJ 

les  yeux  rouges  de  vin  : à caufe  de  la  quantité  de  vin  qu’il  a bu  : 
parce  que  la  rougeur  des  yeux  paroît  aux  beuveurs  de  vin:  c’eft 
le  même  que  cachai,  il  a coloré, en  tranfpofant  les  lettres , & 
doublant  le  Comme  d’autres  font  colorez  par  le  fard,  ainfi  l’es-tu 
par  le  vin.  Faciès  rubida  plcrumque  ex  vinolentià  La  rougeur  du 
vifage  vient  ordinairement  du  vin.  Suetonein  Vitelho.  Le  nom  ouïe 

b & 
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V fe  redouble  avec  favoyéle,  pour  infinuer  que  le  mot  fignifie 
une  grande  rougeur.  D où  vient  que  nous  l’expo Cbns  par  plus  rou- 
te dans  le  comparatif.  IFalterus.  j 
J??  Chacam , Il  a été.fage.fçavant.  fin,  rufé,  Prov2?.ay. 

* Chai»  Ou  plutôt  chald , d’où  vient  nWl  challah,  gâteau, 

comme  Ncmb.  h.jo.  Lcv  2.4.  & 8. 26. 

-*  ChaM>  I-  Il  a t»  de  la  douleur,  & pat  métonymie,  il  a été 
violé:  car . la  douleur  fuit  le  violentent.  . Quand  il  fe  dit  des 
chofes  animées  , il  a été  blejfé , coupé , tué,  Pf.  77.  1 i,J  II  II 
a coupe  ,rmcije,  fait  un  trou , creufé,  quand  il  fe  dit  des  chofes 
corporelles  inanimées.  III  -Des  choies  faintes , il  a violé,  pol- 
lue , tache , profane , corrompu , proftitué , méprifé , aboli  , caffé , 
Deut.  20.  6.  Jkj^y.jjg^xod.  20.  25.  Iv.  Hiphil  ^nn  /fc. 

chel  , il  a com^^éT^a  entrepris,.  Ezech  o.  6.  Chalal , fi- 
gni  e proprement , faire  des  fflulleÆft  fe  rapporte  aux  corps 
percez  de  plufieurs  trous  : d’où  \flent  que  les  Médecins  ap- 
pe  cnt  fjtules3  des  trous  qui  font  dans  le-corps  jfoit  qu’ils  fe  for- 
ment  de  quelque  plâye,  ou  par  quelque  défaut;  dé  la  nâture,Lam. 
4.6.  En  Hébreu  c’eft  Chah,  ce  qui  étant  tiré  de  Chalal , fignifie 
commencer:  d ou  vient  que  nôtre  Interprète  l’a  tourné , ils  ontcom - 
mence.  Quand  il  dérive  de  Chol , il  fignjfie  prophaner  &c  violer: 
ou  vient  que  d autres  le  tournent,  ( comme  les  Clialdéens-t  & 

ruNaiU°n'S  a '”5  P0‘nt  ProPhan‘  leurs  7naws  cn  elle-  Quand  fl  vient  de 
aJj*  ,c,,  ? ~,re » courage  ou  armée,  il  fignifie  camper y.  d'où  vient 
que  / atable  oc  l agn  le  traduifeni-.  lf> C ♦M/fmr  si  0 p 0+1 +10**1  t r «l’/iut 


7-‘V^‘Vua  “ Prend  Plu?  ordinairement  dans  l'Ecritu- 
re, pour  figmfier  une  production  fans  anxiété  ôc  fans  douleur, 
comme  Job  16.  i}.  Trovg.  24.  25.  Gcn^.iô.  Vmn  Huchal,  mot 

Hébreu , peut  être  rendu , les  hommes  commençaient , ou  les  hommes 
projanoient  : Car  chalal  fignifie  l’un  & l’autre,  & commencer  & pro- 
faner.1  Voyez  Jeldenus  de  Diis  Syris:  & Paulum  Factum  fur  ce 
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paffage.  Prefqac  rous  les  Rabbins  rendent  le  mot  Huchal,  de  la 
racine  Ghalal,  par  profaner.  Comme  aufli  D.  Kimchi  lib.  Rad.  On- 
kelos,  Paraphraft  Chald.  Les  hommes  ont  été  profanez  pour  ne  point 
invoquer.  Tremel.  On  a commencé  de  profaner:  d'autres  l’ont  ren- 
du au  fens  de  commencer:  comme  ils  ont  commencé  d'invoquer,  ou  de 
donner  le  nom  de  Jehova  à leurs  Idoles.  Mereer.  in  Polit tâ  Judaicâ  : 
Les  hommes  ont  commencé  d’être  appeliez  du  nom  de  ! Eternel , c’eft  à 
dire , ils  étoient  appeliez  Enfans  de  Dieu. 

Çhaltlah,  A Dieu  ne  plaife,  2.  Sam.  :o.  20.  c’eft  un  mot  qui 
défend  & a en  abomination,  que  la  ebofe  me  foit  profane , à Dieu  ne 
plaife,  1.  Sam.  24. 6.  Ceux  qui  déchiraient  leurs  vêtemens  en  en- 
tendant un  blafphéme,  fie  fervoient  de  ce  mot.  Il  lignifie  la  pro- 
fanation, ou  une  chofe  profane,  & qrâpar  cette  raiton  eft  défen- 
duè:  le  nom  de  Dieu  ou  de  Seigneur  m quel^iefois  ajouté, com- 
me i.Chron.  11  9.  i.Sw  21.17.  Ihy  a d’autres  formules  de  de- 
mander pardon,  8c  d’averfion,  qui  font  familières  aux  autres  Na- 
tions Les  Hébreux  ont  coutume  de  fe  fervir  par  tout  du  mot 
çhaltlah  ,j  qui  figrtifieproprement  & /SjSijAo»,  une  chofe  profane , illi- 
cite, comme  le  vietlx  Interprète  le  rend  quelque  part  fort  bien. 
Enfin  quoy  que  ce  nom  foit  un  8c  fimple,  il  fe  prend  pourtant, 
non  pas  en  une  fimple,  mais  en  plufi.urs  manières  différentes. 
Quelquefois  il  eft  mis  abfolument  tout  feul  ,ce  qui  arrive  rarement, 
1 Sam.  14,45.  8c  20.  2.  fouvent  avec  addition  d'autres  particules. 
Si  elles  y font  toutes,  elles  produifent  un  fens  plein  8c  parfait, 
comme  1 .Rois  21. 3.  une  chofe  profane , une  chofe  illicite , fous  en- 

‘ tendez,  me  fera  imputée  par  Dieu,  fi  bien  que  je  ne  pourrai  la 
donner.  £t  1 Sam  24.  7.  une  chofe  profané  ou  illicite  me  ferait 
Imputée  par  Dieu,  fi  je  le  faifois.  Les  70.  le  tournent  en  diyerfes 
manières  i mais  en  deux  façons  particulièrement,  quand  ils  lui  veu- 
lent donner  un  fens  cômplet  8c  achevé.  Premièrement  , 

point  du  tout:  ou  i ici  f voiro , que  cela  ne  m’arrive  point:  ou  bien 

aufli  nrj  fzci  fm , que  ma  ne  me  foit  pas  : 8c  cela  une  fois  feulement , fi 
je  ne  me  ttômpe  Full. 'Mifc.’Sacr' "I.  2.  c.  z.  ‘ *„  , 

7ino  Machol,  Chœur,  Exod  15.20.  des  dances  S>c  des  fûtes , com- 
me ce  mot  fe  prend  quelquefois  , Pf.  150.4.8c  149.  ? Mais  le  Grec 
8c  le  Chaldèén  ont  rais  là , des  danjes  : il  lignifie  quelquefois  l’allèm- 
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blée  même  de  ceux  qui  danfent,  comme  Jug.  n.  21.  6c  la  danfc 
même,  comme  Jug.  11.  34.  Machol 6c  Machola , marquent  tantôt 
l’aflcmblée  de  ceux  qui  s’égayent,  qui  chantent  6c  qui  danfent  à 
la  flûte,  comme  Exod.  32.  19.  6c  tantôt  la  flûte  même,  ou  une 
cerraine  forte  d’inftrument  de  mufique  dont  on  fe  fer  voit  dans  les 
Chœurs,  comme  Exod.  ly.  20.  Genebr.  fur  Pf.  149.  3.  Voyez-le 
, fur  Pf  i*o.  y. 

îl’TO  Machalath,  Une  forte  d’inftrument  qui  fe  meut  par  le  moyen 

du  vent , ou  par  manière  d’explication , infirmité  II  vient  de  Cha- 
lah,  ils.  été  malade , Pf.  88. 1 . Il  fe  prend  pour  une  maladie , ou  in- 
firmité, Exod.  15.26.  & 23.5.  1.  Rois  8.  37.  Le  mot  Machalath 
étoit  le  commencement  d’une  chanfon  connue  . fur  l’air  de  laquel- 
le ce  Pfeaume  a été  chanté.  Voyez  Pf.  53. 1.  Foord.  fur  ce  palîage. 

HNzn  Cheleah,  Ecume,  Ezech  24.6. 11.  R.  Salomon  écrit  que  c’eft 

l’écume  qui  s’ôte  du  pot  quand  il  bofllt.  Quelques  uns  croyent 
que  c’eft  la  rouille.  Kimchi  l’explique  aufli  de  la  forte. 

37n  Chalab,  Dulait,  Exod.  3.8.  Gen.  18.8.  Cant.4.it. 

3™  Cheleb,  Du  fuif,une  graille  femblable  à du  lait  caillé}  il  fe  prend 

pour  ce  qui  eft  le  meilleur  6c  le  plus  excellent  dans  les  chofes  ina- 
nimées , comme  la  graille  eft  la  principale  partie  de  la  chair 
dans  les  animaux,  Gen. 45. 18.  Il  vient  du  mot  précédent  Chalal, 
parce  que  la  graille  fe  forme  de  la  partie  la  plus  grade  du  lait  dont 
nous  fommes  nourris  D.  JFillet. 

•"WaVn  Chclbenah , Galbanum  , Exod  30.34.  il  defcend  de  Cheleb, 
c’eft  i dire  graiffe-,  il  femble  que  ce  foit  une  graille  ou  une  hu- 
meur, qui  diftille  de  quelqu’arbre,  comme  le  dit  Oleajlcr.  Le 
, mot  Grec  répond  tout  à fait  à l’Hébreu. 

T?n  Chcled,  Avec  fix  points,  veut  dire  le  temps,  un  fiécle,  un  âge, 
qui  s’avance  infenfiblement  6c  nous  furprend.  Cheled , Pf.  17.  14. 
& 49. 1.  le  monde  eft  appellé  de  ce  nom,  parce  qu’il  pafle  fort 
vite,  1.  Cor  7.31.  il  fe  prend  auffide  la  plus  courte  partie  de  nô- 
tre vie,  6c  de  nôtre  demeure  dans  le  monde,  Pf  3 <5.6.  6c  89.48. 
Job  11. 17.  L’Auteur  de  l’Edition  vulgate  Latine  l’a  traduit  une 
fois  Vefperam,  foir.  Mais  l’interprétation  des  Pfeatimes  qui  s’at- 
tribue à S.  Jerôme,  le  rend  ailleurs  par  la  profondeur,  6c  ailleurs 
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par  V occident.  Ces  trois  expofitions  viennent  fans  doute  de  la  feu- 
le explication  d’dqutla,  mais  qui  rieft  pas  bien  entendue  Car 
celle  du  milieu  eft  tronquée.  Fuller.  Mifc.Sacr.  1.  3.  c.  14.  Voyez 
en  davantage  là-même. 

*^n  Choled , Une  Belete,  Lev.  1 1.29  feulement.  C’eft  le  nom  d’un 
petit  animal  qui  vieillit  bientôt.  Muflela  ou  Belete  s’appelle  en 
Hebreu  Choled,  de  Cheled,qui  veut  dire  le  temps,  non  pas  qu’el- 
le vive  longtemps,  comme  l’a  cru  Oleafter ; mais  parce  qu  elle 
vieillit  bientôt,  8c  ainfi  elle  a donné  occafion  à cette  fignification 
du  temps.  Le  Latin  Mujlela  vient  de  pït  8c  çi'jfcM , parce  qu’elle 
femble  comme  emporter  les  fouris  : ou  quelques-uns  croyent  qu’el- 
le fe  nomme  ainfi  de  la  brièveté  de  fa  vie.  Mercer.  Kirachi  l’ex- 
pofe  belete;  pour  moy  je  l’entendrois  d’une  belete  fauvaget  que 
les  Latins  appellent  Vtverram.  Full. 
nVn  Chalah , Le  même  que  Chul,  8c  7?n  Chalal,  il  a fenti  de 

la  douleur  dans  fon  corps  ou  dans  fon  ame  : dans  fon  corps , étant 
infirme,  debile,  malade.  Dans  fon  ame,  ilaététrifte,  il  a trou- 
vé mauvais,  Ef.  38. 1.  Il  fignifie  proprement  8c  dans  fa  naturelle 
fignification  rendre  quelqu’un  malade,  luy  caufer  du  chagrin,  & 
de  la  douleur  6c  quand  il  eft  joint  au  mot  D’JÛ  Pamm , face  (qui 
fe  prend  fou  vent  pour  la  colère,!  il  fignifie,  chafler  la  colère  par 
des  prières  ardentes,  8c  la  vaincre  par  les  devoirs  de  l'humilité  ?Pf. 
45.13.  8c  1 19  58.  8c  avec  le  mot  0'3Ô pamm , face,  il  fignifie  fa- 
tiguer quelqu’un  par  fes  prières,  prier  avec  révérence,  deman- 
der, folliciter:  parce  que  ceux  qui  prient  découvrent  aux  autres 
leurs  maladies  8c  leurs  défauts,  ou  parce  que  l’infirmité  apprend  à- 
l’homme  à prier,  Pf.  119. 58.  i.Keg.  13. 0. 

Horace  lib.  1.  Od.  ?. 

Prece  qui  fatigent 

Firgmes  Santtœ  minus  audientem  * - 

Car  mina  Veftam. 

Une  prière  avec  laquelle  les  Vierges  facrées  fatiguent  la  Déefle 
Vefta,  qui  ne  les  écoute  point. 

Ef.  53.  10.  IL  la  rendu  malade.  Cbalak  fignifie  donner  une  mala-  • 

die:  ; 
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die:  c’eft  ainfi  qu’on  l’a  tourné,  ET.  38. 1.  Pf.  119.^8.  je  priais , 
mais  de  toutes  mes  forces  : car  le  mot  dans  l'original  fignifie  en- 
voyer une  maladie,  rendre  quelqu’un  trifte  & affligé  Pterfin. 

Chalath,  II  fc  trouve  feulement  une  fois  dans  l’Ecriture  dans  la 
Conjugaifon  Kd,  il  a ravi,  emporté}  il  s’èft  hâté,  une  fois, 
1.  Rois  20.  33. 

Chdak , Et  de  là  vient  Chelek,  8c  avec  un  n pmgogique, 
HD";!!  Chelecah , malade,  afflige,  miférable,  pauvre,  Pf.  10.8.10. 
14.  Il  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l’Ecriture  cjue  dans  ce  Pfeau • 
me  10.  où  il  fe  lit  trois  fois  dans  ces  trois  verlets. 

D^n  Chalam,  (Schind.  in  Lex.  PentagJIl  ? été  coupé,  il  a etc  gros, 
épais,  gras,  par  métalepfe -,  il  a étéfain,  fortifié,  robufle,  Job 
39.  4.  par  métaUpfe  encore,  il  a fongé}  parce  que  ceux  qui  fe 
portent  bien  fongent  la  nuit  à ce  qu’ils  ont  fait  le  jour,  8c  lefom- 
meil  qui  produit  les  fonges,  vient  des  vapeurs  grofiiéres,  Jer. 
13.  2 f.  Pf  126.  x.  Nous  étions  femblables  à ceux  qui  fongeoient  ; 
mais  il  fallait  plutôt  le  tourner,  nous  étions  femblables  à ceux  qui 
ont  recouvré  leur  fanté.  Le  mot  Hébreu  fignifie  recouvrer  : ou  être 
rétabli  dans  la  fan  té  ; 8c  c’eft  ainfi  aufii  qu’on  l’a  tourné,  Ef.  38. 
16.  Catejan , Schinâelerus  8c  d’autres  preflent  cette  Vcrfion,  8c  el- 
le s’accorde  mieux  avec  les  paroles  fuivantes.  D.  Bridge  fur  Pf. 
106.8.  8c  né.  1.  Nous  étions  comme  ceux  qui  fongent.  Junius  S. 
Jerome,  comme  fongeans.  Les  Interprètes  le  rendent  communé- 
ment de  la  forte,  tant  les  Chrétiens  que  les  Juifs  d’aujourd’hüy , 
dans  ce  fens:  Notre  joye  et  oit  fi  grande , lors  que  délivrez  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  nous  retournions  en  nôtre  Patrie,  que  nous  doutions 
fi  nous  voyions  cette  félicité,  ou  fi  nous  la  fongions.  Car  comme  ort  le 
fçait,  chalam  fignifie  en  Hébreu  fonger:  les  7o.  l’ont  rendu,  nous 
avons  été  faits,  comme  fi  nous  euffions  été  confiiez  Le  Paraphrâfte 
Chaldaique  fuit  icy  la  lignification  du  mot  chalam  dans  le  fens 
Chaldéen  fies  autres  Interprètes  embraflent  l’ Hébraïque,)  qui  ex- 
prime ce  mot  chalam , par  fi  porter  mieux , devenir  Jatn , car  voy- 
ci  com  me  il  le  rend , nous  étions  comme  les  malades  qm  fe  g uér  jfent , 
ou  qui  reviennent  de  leur  maladie.  Cette  expofition  n’tft  pas  mal 
prife } car  comme  la  captivité  eft  fort  fcmblable  à une  maladie , 
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la  délivrance  l’eft  auiïi  à la  fanté.  Audi  l’explication  Chaldaique 
de  ce  mot  chalam  n’eft  pas  extraordinaire  dans  l’Ecriture,  Job  39. 
7.  & Ef.  38.16.  Mayerusi n Philol.  Sacr.Gen.  37.19.  nuonn 
En  Anglois  majler  oj  àrtams.  La  Phrafe  Hébraique  fignifie  celuy 
qui  a une  connoiffance  parfaite  d’expliquer  les  fonges,  ou  ("ce- 
luy qui  eft  très-propre  pour  interpréter  des  fonges)  le  premier  & 
le  principal  fongeur , mais  il  fe  prend  là  par  ironie , & il  fignifie 
la  même  chofe  que  fi  l’on  difo.t,  ce  grand  & ce  vatn  fongeur.  Vo- 
yez le  verfet  vingtième. 

1P'D?n  Challatntfch , Caillou,  pierre  très-dure , Pf.  114.8. 

*)-?  Chalaph , Il  a changé,  échangé  une  chofe  ou  un  lieu,  il  s’en 
eft  allé,  ou  bien  le  temps  a paffe , ou  il  a renouvellé  une  qualité, 
foit  en  bien , foit  en  mal , la  corrompant , l’ ôtant , la  perdant. 
Il  fignifie  en  général  un  changement , une  prétention,  uns  varia- 
tion : il  fe  prend  quelquefois  en  un  fens  moins  rude , pour  produire, 
pouffer  un  germe.  Job  14.  7.  Il  fignifie  changement,  ou  de  l’é- 
tat, quand  la  chofe  paffe  d’un  érat  en  l’autre:  ou  du  lieu,  quand 
quelqu’un  paffe  du  lieu  où  il  étoit , & s’approche  de  celuy  auquel 
il  tend,  félon  que  nous  avons  enfeigné  dans  nos  Commentaires, 
que  7mptpxt<%  fe  prend  fouvent  dans  le  Nouveau  Teftament,  Louis 
de  Dieu  fur  Job  1 x.  10.  Il  fignifie  paffer  fi  bien  une  chofe,  qu’el- 
le fe  change:  comme  il  fe  prend  Pf.  102.37.  Schind.  in  Lcx.Pen- 
tag.  U fignifie  un  changement  d’état,  de  condition,  depofture, 
ou  de  lieu.  Moll,  fur  Pl  90.6.  Les  treffes  de  nôtre  tète  s’appel- 
lent HiàSno  Machalaphoth , des  changemens , de  chalaph,  il  a chan- 
gé car  elles  fe  changent  fort  foudainement:  quelques-uns  font  ap- 
pellées  *pn  'J3  Bene  chaloph,  des  fi's  de  perdition, de  ruine, c’eft 
à dire,  ceux  qui  font  abandonnez  à la  ruine,  à la  perdition,  fça- 

, voir  ceux  qui  font  deftinez  à la  mort. 

-Ç1  Chalatz,  I.  Il  a tiré,  tiré  dehors,  fouftrair,  attaché,  ôté,  fc- 
paré,  emporté,  Lam.4.  3.  IL  En  P tel  fWt  ChilletZ,  il  l’a  tiré  de 
mifére,  de  péril,  il  a arraché,  délivré,  fauvé,  Pf.6.  5.  III.  Il 
a retiré  du  refte  de  la  multitude  du  peuple,  il  a choifi,  féparé 
pour  la  milice,  il  a expédié,  ceint,  armé.  Niph.  Neche- 
ktz.)  il  a été  expéditif,  armé,  Nomb.  31.4.  Hiphil 
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chelitz  , il  a engraifle,  Job  58.  iy.  Rabbi  David  fur  Of.  y.  y. 
dit  qu’il  fe  prend  également  & dans  un  fens  tranfitif,  & dans  un' 
fens  intranfitif.  Il  fignifîe  qu'une  chofe  eft  tirée  dehors,  empor- 
tée,. & il  fe  dit  proprement  des  habits,  que  l’on  tire  & que  l’on 
ôte  à quelqu’un,  comme  un  foullier,  Deut.  25.  10.  E£  20.  2. 
Chez  les  Syriens,  il  veut  dire  tirer,  dépouiller.  Voyez  A a.  19. 
37.  Colof.  ï.8.  où  il  fe  prend  pour  e-vvayuyiït.  Louis  de  Dieu  fur 
Pf.7.5.  Voyez-le  plus  amplement  dans  ce  lieu.  Il  fignifîe  arra- 
cher, en  un  fens  que  nous  ne  pouvons  exprimer  en  Anglois.  C’eft 
comme  fi  l’on  arrachoit  quelqu’un  du  danger  éminent,  où  il  fe 
trouve  de  faire  quelque  mal,  ou  de  commettre  quelque  péché, 

tTS?n  Chalatzajim , Les  Reins,  que  l’on  nomme  ainfi  parce  qu’on  les 
ceint , lors  qu’on  fe  prépare  pour  la  guerre,  Ef.  3 ï.  i t.  &c  y . 27. 
parce  que  la  femcnce  fe  tire  des  reins , ou  parce  que  les  reins  font 
comme  tirez  du  corps.  Brixianus. 

p^n  Chalak , I.  lia  divifé  en  parties,  ou  fon  héritage,  ou  fa  vian- 
de: ou  il  a divifé  en  de  certains  ordres,  aufïi  il  a diftribué  les 
Miniftéres,  il  les  a divifcz,Deut.  29. 25.  II.  Il  a divifé  en  parties 
égales,  il  a poli,  rendu,  uni  , poli  , Pf  y y.  22.  Hiphil  p'^nn 
Il  a amolli,  aplani,  carefle,  Pf.  36.  3.  Prov.  2.  i5.  Voyez  Louis 
de  Dieu  fur  1 . Sam.  1 7. 4.0. 

p7n  Chalak,  Signifie  doux , affable,  parce  que  le  dateur  fe  fert  de 

Êarolcs  douces  & flatteufes:  ou  bien  il  fignifîe  divifer,  parce  que 
1 langue  des  flateurs  eft  divifée  de  leur  coeur,  elle  en  eft  féparée, 
Gen.  27. 11.  Prov.  26.28.. 

p^n  Cbelek,  Partie,  portion,  poffeflîon-,  Deut.  18.  8.  Il  fignifîe 

tantôt  portion  d’héritage,  commeGen.  3 t.  i+.  Deut.  10.9.  & 1 2. 

1 2 . quelquefois  il  figmfie  une  partie  de  viande  que  l’on  accorde  à 
quelqu’un,  Deut.  18.8.  qurlqucfois  une  portion, ou  une  aumône 
que  l’on  donne  à quelqu’un,  Eccl.  1 1.  2.  Gejer  fur  Eccl  2.2.  Pf, 
16.5.  Ce  mot  fe  prend  en  général,  pour  une  certaine  portion  de 
terre,  de  villes,  de  biens,  jof.  15. 13.  &-i8.y.  ou  du  butin  que 
l’on  a ravi, . Nomb.  31.  3b.  i.Sam.  30.  34.  Nomb.  18.  20.  il  fe 
prend  I.  en  un  fens  militaire  pour  la  récompenfe  que  l’on  donne 
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à un  Soldat,  8c  qu’il  avoit  en  veuë  lors  qu’il  fe  fit  enroller  pour 
la  guerre,  Gen  14. 14,.  II.  En  un  fens  civil,  pour  cette  portion 
' des  biens  que  les  Pères  laiffeitt  à leurs  Enfans  en  héritage,  Gen. 
31.14.  Le  mot  François  départir,  fignifie  aulli  bien  qu’en  Hé- 
breu partir  8c  difirtbuer,  8c  donner  ou  élargir.  En  Anglois  on  die 
to  impart , Job  il.  17.  S.  Jerôme,  Pagntn.  DruJ'  Gai.  Vêtus,  8c 
Anghca  Vêtus  l’ont  tourné,  divifer.  Oecolamp.  Ptjc.  Gen.  partager. 
Cajet.MunJl.  Ttg.  Luth.  Diftribuer.  Il  fignifie  premièrement  parta- 
ger, Amplement,  ou  divifer  en  fes  parties , J of.  14.  f.  1.  Chron. 
23.6.  Ezech  5. 1.  Gen.  I4.if.  Ce  mot  a aufil  une  fignification 
Métaphorique , ou  celle  de  divifer , r.  Rois  16. 2 1.  il  a la  lignifi- 
cation de  couper  dans  ce  vers  de  Virgile,  Scmditur  incertum  Jtudia 
in  contraria  vulgus.  Les  Grecs  fe  fervent  aufii  de  même  de  leur 
%Çitdiqy  A£t.  14.4.  8c  23.7.  De  là  vient  ce  mot  fchifme  qui  n’eft 
que  trop  connu  dans  l’Eglife.  La  fignifcation  d'épardre  ou  de  ré- 
pandre , dérive  immédiatement  de  celle  de  divifer , Gen.  49. 7.  Boot . 

Chalajh,  (De  là  vient  le  Latin  lajfo , je  lajfe,  8c  , je 

mets  en  fuite)  lia  été  abatu,  débile,  infirme,  langoureux  dans 
un  fens  tranfitif,il  a affoibli, dompté, Job  14  10  Ef.  14  w.Exod. 
17.13.  V?rn  Vajachalofch.  On  l’a  tourné , il  a été  dijfipé  -,  mais  il 

fignifie  détruire  8c  abattre  quelqu’un  de  telle  forte,  qu’il  ne  puif- 
fe  fe  relever.  Les  70.  le  rendent  par  un  mot  fort  figmficatif,  met- 
tre en  fuite. 

CCH  Chamarn , Il  a eu  chaud,  il  s’eft  échauffé,  Ef  34.  if.  16.  En 
Hébreu  Cham  fignifie  chaud,  8c  chum  noir  Si  bien  que  le  nom  de 
Cham , vient  de  la  chaleur , eu  de  la  noirceur.  Et  il  femble  que 
ce  ne  foit  pas  fans  la  Providen  e,  puifque  l’Afrique,  qui  cft  le 
partage  de  Cham , cft  extrêmement  brûlante,  8c  que  fa  poftérité 
eft  prefque  toute  brûlée  par  le  voifinage  du  folcil  Boch.  Geogr  S. 
partis  prions  1.  4.  c 1.  Les  Anciens  ont  donc  eu  raifon  d’appeller 
l’Afrique  Ammonia,  tant  parce  que  l’on  y ad  roit  le  folcil , ou 
fon  Idole,  à laquelle  elle  étoit  confacree,  que  principalement  à 
caufe  de  l’ardeur  du  folcil,  à laquelle  ce  pays  eft  plus  expofe  que 
tous  les  autres.  Full  Mifc.  Sacr.l.  2.  c.  4.  Il  fe  prend  quelquefois 
de  cet  abominable  chatouillement,  qui  pouffe  les  hommes  à la 
luxure,  8c  qui  les  échauffe  dans  leur  maudite  volupté.  C’ étoit  là 
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le  crime  & la  mauvaife  inclination  de  Chant,  comme  on  le  juge 
par  ce  qu’il  découvrit  fon  Père.  Frattci  Lexicon  Job  30. 28. 

Chammah,  Le  foleil,  à caufe  de  fa  chaleur.  Les  Payens  mê- 
mes ont  de  là  appelle  autrefois  le  foleil,  Jupiter  Hammon  ou 
Hammonius.  Lev.  26. 10.  f les  Simulacres  du  foleil  font  appeliez  en 
Hébreu  Chcmtmamm  de  Chammah  , le  foleil , que  les  Idolâtres 
avoient  coûtume  d’adorer,  j.Chron.  14.  4.  & 24.  4.  7.  Ef.  17. 

8.  & 27.  9,  Ezech.  6.  4.  6.  Ceux  qui  l’entendent  des  fitnula- 
cres,  le  prennent  ou  en  général  de  toute  forte  de  fimulacres  ex- 
pofez  au  foleil  & à l’air,  comme  Irem  & Jurnus  l’ont  rendu  ; ou  - 
pour  des  fimulacres  faits  à l’honneur  du  foleil  : ce  mot  fe  trouve 
feulement  huit  fois  dans  l’Ecriture.  Amama.  Qiioy  que  les  In- 
terprètes ne  conviennent  pas  fur  ce  que  Chammanim  fignifie 
proprement,  tous  tombent  néantmoins  d’accord  icy,  qu’il  faut 
toujours  faire  réfléxion  dans  fon  explication  au  mot  Chammah , 
qui  fignifie  le  foleil.  Car  le  mot  Chammanim  en  dérive  par  une 
fuite  nécefiaire  Je  réduis  toutes  les  opinions  des  Sçavans  fur  ce 
mot  à deux  chefs.  Car  ou  il  le  rapportent  à l’Idolâtrie , ou  àquel- 
qu’autre  chofe.  Ceux  qui  le  rapportent  ailleurs , l’appliquent  à 
ces  terrafles , ou  à ces  platte-formes  que  l’on  bâtiffoit  fur  le  haut 
des  maifons,  & à qui  l’on  donnoit  le  nom  de  fdaria , comme  l’a 
expliqué  Benedift.  Ceux  qui  le  rapportent  à l’Idolâtrie,  ^enten- 
dent des  fimulacres,  ou  des  lieux:  fçavoir  des  Maifons  ou  des 
Temples,  ou  des  hommes.  Amama  cenf.  in  Levit. 
nnpn  Chemeah,  Du  Beurre,  Gen.  18.  8.  Quelques-uns  le  rappor- 
tent à la  racine  précédente,  parce  qu’ii  eft  toujours  chaud,  & ne 
fe  gèle  jamais.  Il  s’écrit  toujours  avec  un  Aleph.  Mercer.  fur  Pa- 
gntn.  Excepté  Job  19. 6.  Les  70.  fe  fervent  icy  du  mot 
"IOn  Chamad,  Il  a defiré,  convoité,  Job.  7.  ai.  Cant. 2.3. 

Chimmadetti , j’ai  extrêmement  defiré.  La  forme  du. verbe  Hébreu 
augmente  fa  lignification , & marque  un  defir  continuel  & très- 
grand  d’une  chofe  qui  nous  plaît,  qui  nous  eft  agréable  & uti- 
le. Chamudoth  veut  dire  bien -aimez , . Dan  9.  23.  C’eft  le  plus 
agréable -&  le  plus  dous  nom  que  l’on  puifie  jamais  don- 
ner, comme  la  chofe  même  eft  pleine  d’amour  & de  grâce. 
BrougtoniSut  ce  paflage.  Il  fignifie  qu’il  a recherché  avec  beau- 
coup,' 
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coup  d’ardeur,  8c  qu’il  a fouhaité  la  chofe  du  monde  la  meil- 
leure, comme  on  appelle  chez  les  Hébreux  un  homme  de  defirs , 
celuy  que  tout  le  monde  recherche.  Dan.  10. 11.  & 9.  23.  8c  une 
terre  de  defirs , Jer.  3. 19.  qui  eft  la  meilleure,  découlante  de  lait 
8c  de  miel.  Tarnov.  fur  Efaie  5 3 . 5 . De  là  les  Grecs , par  une  tranf  • 
poiition  de  la  racine,  ont  pris  le  nom  ôv/xtu,  je  convoite,  8c  celui 
de  3-uucf , dejir , ame,  efprit.  Aven. 

non  D’où  vient  En  Chain,  Bcaupere,  comme  de  Ab  ah,  vient 

2N  Ab,  Gen.  38.25. 

non  Chomah,  Muraille,  enceinte,  rempart  ( Le  mot  mœnia  en  La- 
tin , vient  de  munire  urbem , munir  une  ville)  Lev.  2f.  30.  En  ce 
pairage  il  eft  proprement  parlé  de  l’enceinte  de  la  muraille,  que 
nous  appelions  pour  cela  mœnia,  parce  qu’elle  munit  la  ville  Car 
il  fcmble  que  les  Anciens  ayent  dit  mœnire  pour  munire : comme 
je  l’ai  trouvé  dans  les  vieux  Exemplaires  de  Fabius-,  mais  Tp  Kir, 

eft  la  muraille  même.  Mais  ces  mots  font  bien  fouvent  confon- 
dus. Mafias  fur  Jofué  chapitre  deuxième,  verf.  15. 

EîDn  Chôme t h , Laifarde,  félon  S.  Jcrôme:  ou  b:en  limaçon,  tortue, 
coquille  terrcjlre , félon  Rabbi  David , Lev.  11  30.  feulement  Tre- 
tnellius  le  rend  par  Chameleon.  Mais  le  Chameleon  elt  un  animal  des 
Indes  & de  l’Afrique  , tout  à fait  inconnu  comme  je  crois  à la 
Judée,  & entièrement  étranger  Les  70.  l’ont  rendu  par  ouv&v. 
Le  Vieux  Interprète  Latin  l’a  au  fil  rendu  par  laifarde.  Fullerus. 

Chaînai,  Il  a pardonné,  il  a eu  pitié,  il  a été  propice,  i.Sam. 
23.  it.  Il  fignifie  fe  montrer  mifericordieux  envers  celui  qu’on 
. auroit  tout  droit  de  détruire,  Ezech.  f.  11.  1.  Sam.  15.3. 

Chemelah,  (Il  le  trouve  deux  fois,  &:  c’eft  comme  fi  vousdi- 
fiez  exeufe  ou  pardon)  Clémence,  Gen.  ; 9. 16.  Ef  62.9.  Il  fignifie 
une  bénignité,  & une  paillon  pleine  d’amour  8c  de  compallion , 
par  laquelle  nous  fouftrayons  les  coupables  aux  peines , 8c  leur 
pardonnons  avec  bonté. 

DDH  Chamas,Amos  3.  10. chez  les 70.  c’eft  «Su/** chez  les  Anciens 
Interprètes  Iniquité  -,  chez  Calvin,  Oecolamp.  8c  Gautier,  rapine  >chez 
Brentius,/«j«te,  chez Tremellius , D ufius  8c  Y \fco.toT , violence -,8c 
ainfi  aufli  chez  nos  autres  Interprètes  Anglois , violence.  11  fignifie  la 
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force  ouverte,  Gen.  6.  \ 1.  Mercer.  Il  fe  prend  tant  en  un  fens  ac- 
tif, pour  la  rapine  que  quelqu’un  fait;  qu’en  un  fens  pallif,  pour, 
la  rapine,  l’injure , l'opprobre  que  quelqu’un  fouffre.  Corn,  k La- 
pide fur  Prov.  26. 6.  Le  mot  Chaînas  lignifie  proprement,  une  in- 
jure que  l’on  a faite  avec  violence,  comme  la  rapine,  la  viola- 
tion de  la  juftice;  d’où  vient  le  mot  Tahmas,  vautour,  qui  vit 
de  rapine,  Lev.  ir.  16. 

ChametZy  Ilaaiguifé,  il  a été  avide,  acre,  aigre.  Schind.  in 
Lex.  Pentag.  Il  fe  dit  d’une  pâte,  ou  du  vin,  qui  s’aigrifiént, 
quand  la  première  fe  convertit  en  levain,  & le  fécond  en  vinai- 
gre, Of7. 4.  {Chomets  marque  proprement  ce  qui  eft  fermenté, 
ce  quieflfait  aigre, Exod.  12.39.;  Par  métaphore,  il  a éréenaigri, 
contrifté,  indigné,  fâché,  troublé,  honteux,  en  fouci;  quand 
il  fe  rapporte  à I’efprit,  comme  chez  Plaute  dans  fon  Mercator  : 
Mea  uxor  pr opter  ilium  tôt  a in  fermento  jacet:  ma  femme  eft  tout  à 
fait  dans  le  levain  à caufe  de  luy , c’eft  à dire , elle  ejl  extrêmement 
fichée  : & dans  le  Pfeudol.  Ecqitid  habet  acetum  in  perfore  ? a-t-il' 
du  vinaigre  dans  fa  poitrine. ?Pf.  6 8. 2 4.6c  71. 4. Ef.  1. 17.  63. 1. 
p?n  Chamaky  Ilacircui,  il  s’eft  promené  par-cy  par-là,  Cant  f. 

6.  Jer.  31.  22  jufques  à quand  ppannri  Titechammakm , Courrez 

vous  fille  revêche.  Pagnin.  D’autres  habiterez  vous  y ou  vous  dé- 
tournerez vous  (jufques  à quand  vous foujlrairez  vous ?/S.  Jerome, 
vous  fondrez  vous  en  délices?  Rabbi  Âbrah.  Ben-Hezra}  t’éloigne- 
ras tu  ? jufques  à quand  te  tourneras  tu  en  arriéré  fille  revêche  ? 
Schind.  Lu  es  dure  y & lente  à te  convertir . Targum. 

*Çn  Chamar , Troublé,  plein,  de  boue,  émeu,  mêlé,  confus: 
comme  quand  les  eaux  fe  troublent , & que  la  boue  s’y  remue  de  for- 
te, qu’elles  fe  confondent  avec  la  boue , & dégénèrent  en  ciment , 

Pf.  46.  4.  ils  frémiront  nprn  Vejcchemerù , & fes  eaux  fe  trouble- 
ront, c’eft  à dire  de  la  mer.  D’autres  lifent , s'ammouceleront, 
parce  que  les  flots  de  la  mer  font  femblables  aux  monceaux.  Vo- 
yez Louis  de  Dieu  fur  Pf.  75 . 9. 

Chemery  Du  vin  tout  pur,  parce  qu’il  trouble  le  cerveau  fi  l’on 
en  prend  trop.  Buxtorf.  in  Gram.  Chald.  p.  307.  Pourmoy,  je  • 
l’explique  du  ciment  qui  fe  fait  de  la  chaux,  & que  l’on  nom- 
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me  ainfi , parce  qu’il  eft  mêlé  d’eau  & de  chaux  : il  fe  lit  trois  fois 
dans  la  Bible,  Gen.  n.  3.  & 14. 10.  Exod.  x 3.  Voyez  Martin. 
' Brixianus.  Il  y en  a plufieurs  qui  doutent  fi  Chtmar  fignifie  pro- 
prement du  bitume.  Rabbt  Selomo , Sc  entre  les  nouveaux , Pagn. 
Vatable,  Oleafler , l’expliquent  par  de  h boue:  c’eft  pourtant  du 
bitume,  comme  le  mot  le  porte  Bochart. 

*TOn  Chamor , Un  âne,  Zach.  9.9.  Quoy  qu’il  foit  attribue  à toute 

l’efpéce,  il  s’entend  pourtant  proprement  du  mâle:  puifque  les 
Hebreux  ont  un  autre  nom  par  lequel  ils  expriment  l’ànefte  Be- 
ze  fur  Matth.  21.15.  & dont  le  Prophète  fe  fert  dans  l’autre  par- 
tie de  fa  période.  Et  quoy  qu’il  foit  ordinairement  du  genre  maf- 
culin , il  fe  trouve  pourtant  aufii  dans  le  féminin , comme  on  le 
peut  voir,  2. Sam.  19.26.  Chez  les  Hébeux,  il  eft  du  genre  com- 
mun, & pourtant  il  fignifie  chez  eux  & l’âne  & Pânefle.  Galatmus 
de  Arcanis  Cath.  Ver.  1.  io.  c 6.  Voyez  Pifc.  fur  Matth.  11.5. 

Chamefch , Cinq,  Gen.  5.6.  Exod.  13.18.  O'VDn  chamufchim , 
• les  cinquièmes.  Montanus , les  armez , ou  ceux  qui  font  rangez 
cinq  à cinq.  Dans  la  langue  Hébraique  le  mot  dérive  de  cinq:  ou 
de  ceux  qui  portent  les  armes  à l’endroit  de  la  cinquième  côte  : 
Chomejh , 2 Sam.  2.18.  fou  le  Chaldéen  le  tourne,  ceints)  ou  de 
l’ordre  des  Soldats  qui  marchent  cinq  de  rang.  Le  mot  Hébreu 
fignifie  faire  la  cinquième  fois.  D’où  vient  que  quelques  Hébreux 
le  tournent  ceint  fde  fes  armes)  à la  cinquième  (côte)  parce  .que 
le  thorak  defeend  jufqu’à  la  cinquième  côte.  D’autres  difent  que 
le  nom  vient  de  ce  qu’ils  étoient  ceints  de  cinq  fortes  d’armes.  La 
première  opinion  eft  la  plus  véritable,  parce  qu’ils  montèrent  ar- 
mez. Vatab.  fur  cepafiage.  Ce  mot  fe  prend  ailleurs  pour  arme , ou 
être  revêtu d armes , comme  Jof.  r.  14.  & 4. 12.  & Jug  7. 1 1.  La 
meilleure  explication  eft  (comme  dit  leDofteur  JVillet)  qu’ils  mon- 
toient  ceints  & bien  ferrez , comme  Pagnin  & les  70.  ont  traduit  le 
même  mot,  Jof.  r.  14.  par  iutym.R.D.  Kimchi  le  rapporte  à l’armu- 
re, en  ce  fens  ,qu'tls  fe  font  couverts  d'armes  jufqu’x  la  cinquième  côte. 
Maf  furjofué  l’explique  par  les  reins  ceints,  fç.  avec  un  baudrier  mi- 
litaire. Les  70.  le  rendent  par  la  cinquième  génération.  Mais  Kimchi 
veut  que  ce  foient  ceux  qui  font  ceints  à la  Soldatefque  jufqu’à  la 
cinquième  côte,  dquïla  & Symmachus  ayant  fuivi  ce  fens  l’ont 
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tourné  xttSavtor/itw.  Grotius  fur  Exod. -i  3.  18.  félon  la  diverfité 
du  Ion  il  lignifie  cinq , ou  celui  qui  eft  prêt  d’aller  à la  guerre, 
comme  Exod.  15.  18.  Bochart.  Voyez  Menoch  de  Rep.  Hebr.  1. 

6.  c.  10.  Corn,  à Lapide  fur  ce  paflage,  & Full.  Mifc.  Sacr.  1.  5.  c. 

2.  & Mafius  fur  Jof.  1. 12.  Le  mot  Hébreu  fignifie qu'ils  montaient 
cinq  a cinq , non  pas  confufément  comme  en  tumulte,  ou  comme 
en  fuyant.  Les  Septante  Interprètes  l’ont  rapporté  à la  cinquiè- 
me génération , comme  fi  c’étoit  icy  le  fens , qu'ils  font  fortis  d’E- 
gypte apres  la  cinquième  génération.  Nôtre  Verfion  Françoife l’ex- 
plique dans  le  texte,  ils  montèrent  en  armes , c’eft-à-dire , ils  mon- 
tèrent revêtus  de  leurs  armes  ; quoy  que  les  notes  à la  marge  don- 
nent une  autre  explication}  favoir  qu'ils  marchoient  cinq  à cinq. 
Le  même  mot  eft  employé  Jof.  i:  14.  où  il  ne  fe  peut  pas  prendre 
pour  la  cinquième  génération  > mais  comme  nos  Interprètes  l’ont 
bien  expliqué,  pour  l’ordre  militaire.  Les  70.  Interprètes  y ont 
mis  iuÇam , bien  ceints.  Rivet  fur  Exod.  1 3 . 
non  Chemety  Ouaire,  bouteille , Gen.  ai.  14.  15.  19.  Les  70.  fe  fer- 
vent là  du  mot  dattes. 

Chanan,  Il  a eu  pitié , il  a gratifié,  il  a fenti  de  la  douleur,  il  a 
compati,  il  a receu  en  grâce,  il  a donné  par  grâce,  il  a bien  fait, 
Pf.6.  2.  Il  a été  rendu  hâve  mercy,  c’eft  à dire,  ayez  mifericorde. 
Tremellius  l’a  expliqué,  foyez  pitoyable.  Ce  mpt  eft  employé, 
Gen.  6 8.  où  il  eft  dit  que  Noë  a trouvé  grâce  devant  les  yeux  de 
V Eternel:  & il  fe  prend  non  feulement  de  Dieu  au  regard  des  hom- 
mes} mais  aufli  des  hommes  au  regard  de  Dieu,  Pf.  101.  14.  Le 
nom  dit  Jean  vient  de  celuy  de  grâce,  ou  parce  qu’il  annonçoit 
la  grâce  de  Dieu  en  Chrift,  qui  étoit  déjà  venu,  comme  Pifcator 
le  veut,  ou  parce  que  Dieu  l’accorda  à fes  Parens  déjà  avancez 
en  âge,  comme  une  grâce  & un  don  particulier.  Il  fignifie  faire 
une  chofe  de  fon  bon  gré,  librement,  de  Ion  propre  mouvement, 
de  fa  propre  volonté,  c’eft  ce  mot  qui  eft  employé  dans  la  mani- 
feftation  de  la  grâce  très-libre,  &c  du  bon  plaifir  de  Dieu , Exod. 
33. 19.  Nous  avons  l’adverbe  H3n  Chinnah ,(//  s'oppofe  I. au  paye- 
ment d’unortx,  & 4 la  rétribution  du  loyer  y Gen.  29. 15.  II.  A la 
jujlice , Pf  35.  7.  19.  III.  Au  mérité  y i.Sam.  19.5)  qui  dérive 
de  ce  même  mot,  qui  fignifie  gratuitement  y comme  Gen.  29.  15. 
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fans  mérité  & fans  caufc,  Prov.  r.  n.  Il  cft  quelquefois  employé 
au  regard  des  injures  que  l'on  nous  fait,  fans  qu'il  y ait  de  la  fau- 
te» du  mérite  ou  du  droit  de  nôtre  côté:  comme  Pf  3 y.  7.  Ce 
mot  Chinnam , comme  aulïï  celuy  de  JWçun  en  Grec,  eft  une  par- 
ticule exclufive,  qui  exclud  toute  caufe,  tout  prix,  toute  digni. 
te  & tout  mérite.  Il  fignifie  premièrement,  fans  aucun  mente  & 
fans  aucune  caufe , Pf.  35 . 19.  & 69.4..  Ezech.  14..  22.  Jean  ij.  if. 

En  fécond  lieu,  gratuitement  fans  donner  aucun  prix , Exod.  21. 

* *•  Nomb.  1 1.  Matth.  10.  h.  B Dou  n de  Juftificatione. 

• C hanah.  Il  a campé,  il  fe  prend  du  campement  & de  l’ordre 

d unj  armée,  Exod.  14. 9.  & 15.27.  Il  cft  attribué  premièrement, 

Gen.  ?6. 17.  à la  famille  d’Ifaac,  enfuite  à celle  de  Jacob,  Gen. 

33- 1 8.  & enfuite  à leur  poftérité,  & il  marque  une  demeure  & 
une  habitation  tranquille  : il  s’oppofe  aux  courfes  vagabondes  de 
ceux  qui  ne  s’arrêtent  nulle  part, Nomb  1.50. 5 1.52.  & 9.  1 7. 1 g. 

' Machaneh , Camp,  bataille  rangée,  Gen.  32.  8.  En  duel  ffOTO 
Macbanajimy  Aben  Ezra , c’eft  à dire,  deux  camps  ; le  nom  pro-  c 

pre  d un  lieu  ainfi  appellé  des  deux  camps  des  Anges, & de  Jacob, 

Gen.  32.  2.  3.  c’eft  quelquefois  un  nom  appellatif,  & il  lignifie 
un  camp , 2 . Rois  2.9.  Quelquefois  c’eft  le  nom  propre  d’un  lieu , 
que  Jacob  nomma  le  premier  de  la  forte,  lors  qu’il  entra  dans-la 
1 erre  de  Canaan , Gen  32.2.  Menochius , Rabot  Sol.  veut  que  les 
deux  camps  ayent  été  des  Anges,  c’eft  à dire  des  Anges  quietoient 
hors  de  la  terre  de  Canaan,  & qui  étoient  venus jufques  là  avec 
Jacob,  & des  Anges  de  la  Terre  de  Canaan, qui. vinrent  alors  à fa  * 

rencontre.  L’Expolition  d' Aben  Ezra  eft  la  plus  fimple,  & fem- 
^ ble  être  la  plus  véritable.  C.  C.  in  Annot.  tn  hune  loc. 

Chanat,  Il  a produit  des  fruits,  il  a germé,  Canr.  2.13.  lia 
embaumé  avec  des  onguens,  Gen.  30.  2.3.  Il  ne  fe  trouve  nulle 
part  ailleurs  dans  l’Ecriture  en  ce  fens:  d’où  vient  que  la  plupart 
croyent  qu’il  a été  emprunté  des  Egyptiens,  & qu  on.Juy  a don- 
ne une  forme  Hébraïque.  Gerhard.  La  racine  Hébaique  fe 
trouve  chez  les  deux  Paraphraftes , le  Syriaque  & le  Chaldaique, 
en  un  lens  fort  naturel,  & qui  eft  fans  doute  le  premier.  Jean  19. 

39-  Où  il  y a en  Grec  /uy/**,  qui  veut  dire  mélange.  Et  il  s’ap- 
plique proprement  au  mélange  que  l’on  fait  dans  la  médecine,. 
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comme  chez  Galien.  On  l’applique  àufiî  aux  couleurs  que  les 
peintres  broyent,  comme  aufli  aux  onguens  de  ceux  qui  vendent 
toute  forte  de  drogues.  Il  confte  par  Suidas  du  premier  fens,  Sc 
du  fécond  par  l’Evangelifte  II  paraît  donc  par  ce  verfet,  Gen.^o. 
2.&rpar  l’autre  qui  fuir,  que  le  mot  Hébreu  fignifie  l’aétion  d'em- 
baumer, c’eft-à-dire*  une  certaine  forte  d’onguent,  compile  de 
phificurs  efpéces  dç  drogues  aromatiques  , dont  on  embaumoit 
les  corps  des  trépafTez  , chez  les  Egyptiens , plus  que  chez 
tous  les  autres  peuples-  de  la  terre , fur  tout  quand  c’avoient 
été  des  gens  de  condition,  afin  que  leurs  corps  fulTent  préfervez 
plus  longtemps  de  la  corrup  ion  Fulterus.  C’eft  produire  des 
fruits  verds,  & qui  ne  font  pas  meurs.  On  peur  dire  en  Latin, 
protrudere , & en  François  bouter : d’où  vient  le  mot  de  bout  on.  Il 
fignifie  aufli  embaumer,  parfumer  avec  des  drogues  aromatiques, 
comme  l’on  a coûtume  d’embaumer  les  corps  morts,  afin  qu’ilsfe 
préfervent  longtemps  de  la  corruption  & de  la  puanteur.  Mener. 
De  là  vient  ntan  Chittah , pour  Hüjn  Chinetab,  Car  1 eDagefch  eft 
mis  en  la  place  du  Nun , qui  manque,  & il  fignifie  du  froment, 
Deut.  8. 8.  parce  qu’il  fort  & fe  pouffe  hors  de  fa  tige,  & de  fes 
tuyaux.  Mercerus. 

IJJn  Chanak , Il  a initié,  imbu:  il  fe  dit  proprement  de  l’homme; 

il  a commencé,  il  a enfeigné  , il  s’eft  accoutumé  peu  à-peu  , il 
a informé,  mftruit,  enfeigné.  Il  fe  rapporte  par  métaphore  à 
unemaifon,  que  l’on  dédie,  que  l’on  confacre:  on'  en  fanétifie 
lés  commencemens.  Il  fignifie  inftruire  dez  la  jeunefTe,  informer, 
confacrer  & dédier.  C’eft  initier  une  chofe,  quelle  qu’elle  puifié 
être,  la  dédier,  en  établir  les  commencemens.  Mercerus.  De  là 
vient  que  l’on  dit  par  la  tranfpcfition  des  lettres  kcuvoç,  nouveau , 
tutniÇu,  j' initie , je  renouvelle , iyteuvtfo,  je  renouvelle.  Aven.Gen. 
14.  14.  vpvn  fes  Catechumenes , fes  Difciples : ceu<  qui  font  de- 
venus do&es  & hab  les  dans  les  difeiplines.,  & dans  la  fcience 
militaire,  comme  auffi  dàns  celle  de  la  Réligion,  Prov.  11.  6. 

hanoeb  lannagnair  gnal  pi , Injlrui  l enfant  félon  fa  bou- 
che: Enfeigne  l'enfant  félon  fa  portée  : comme  les  nourrices  donnent  à 
leurs  nourriffons  une  nourriture  qu’ils  peuvent  bien  digérer,  6c 
cela  par  petits  morceaux,  parce  que  leur  bouche  eft  étroite  6c 
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leur  gofier  ferré.  Chanoch  fe  peut  premièrement  traduire  avec  les 
70.  Tiédie  l’enfant:  car  comme  l’on  dédie  un  Temple  à Dieu; 
ainfi  doit  - on  prefenter  à Dieu  l’enfant,  dez  fon  bas  âge.  En 
fécond  lieu  on  le  peut  tourner,  initie  l'enfant,  ou  comme  un 
apprenti , pour  entreprendre  la  guerre  pour  toute  fa  vie  contre  la 
chair,  le  monde,  & le  démon.  Car  Chanich  veut  dire  apprenti , 
Gen  14..  14.  fçavoir,  afin  que  le  commencement  de  lara  fon,  de 
l’âge  8c  de  la  vie  fe  forme  â l'honnêteté  & à la  probité.  On  peut 
le  tourner  en  troifiéme  lieu,  tmbtbtr  l'enfant,  par  allufion  aux 
draps,  que  l’on  teint  de  leurs  couleurs.  Corn.  4 Lapide  furcepaf- 
fage.  Ainfi  quand  il  eft  parlé  de  l’enfant  Samuel  qui  fut  amené 
au  Sacrificateur  Eli,  1 Sam.  1.  2 y.  Kimchi  écrit  que  cela  fut  fait 
afin  qu’il  s’afllt  8c  apprit  en  fa  préfence,  8c  qu’il  l’accoutumât  à 
l’obfervation  de  toute  la  loy  & de  fes  commandemens  : c’eft  à-di- 
re qu’il  le  formât,  comme  l'on  fait  les  Catéchumènes.  Buxtorf. 
in  Lex.  Talmud.  Voyez  Grotius  fur  Jean  10.22. 

nron  Initiation,  dédicace  Chanuccah,  dédicace,  confécration : 

quand  il  fe  dit  des  hommes,  il  fignifie  l’apprentiflage  des  premiers 
élémens,  • ou  la  Catechization,  ("s’il  eft  permis  de  la  nommer  de  la 
forte  J V initiation , l'information , l’inftitution  dans  une  choie  nou- 
velle, 8c  qui  étoit  Autrefois  inconnue:  mais  quand  il  fe  dit  des 
chofes,  des  Temples,  des  Autels,  des  Maifons  &c.  il  marque 
le  premier  ufage  de  la  chofe,  ou  la  dédicace  8c  la  confécra- 
tion, pour  ce  premiér  ufage,  qui  fe  faifoit  avec  quelque  folem- 
nité,  Pfi  30.  1.  Gen.  4.  17.  Enoch.  En  Hébreu  Chanoch , qui 
Veut  dire,  Catechifé,  informé,  confacré.  C’étoit  aufti  le  nom  de 
cet  homme  divin  dont  il  eft  fait  mention,  Gen  5.  18.  22.  qui  fe 
nommoit  ainfi  de  la  confécration,  ou  de  la  dédicace,  parce  qu’il 
étoit  né  dans  le  temps  de  la  dédicace,  de  la  Ville  que  Caïn  avoit 
bâtie. 

7DJH  Chanamal,  Une  grofie  grêle,  Pf.  48.  47.  Voyez  J un.  fur  ce 
palfage  : Chanamal , félon  Ezra  Sc  Kimchi , eft  une  efpéce  de 
grêle.  L’Interprète  Chaldaique  le  nomme  une  grofTe  grêle.  Il  y 
en  a qui  croyent  que  Chafan  8c  Rafi,  font  des  efpéces  de  faurerel- 
les  Saadias  croit  que  ce  mot  fignifie  la  gelée  , ou  une  forte  gla- 
ce, qui  gâte  8c  abat  les  fleurs  des  arbres,  8c  defleche  leur  hu- 
meur 
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meur,  fur  cette  autorité  nous  n’avons  pas  voulu  nous  éloigner  du 
Grec  & du  Latin.  Aquila  s’y  tient  aufli , car  il  tourne  c#  *pvù. 
Muis.  s 

*l?n  Chaneph , Il  a feint,  difllmulé,  fraiuduleufement,  malicieufe- 
ment * il  a pèche  en  cachette,  il  a feint.  Par  métaphore , il  a été 
corrompu , impur , pollué , contaminé , quand  il  fe  rapporte  aux 
chofes  inanimées  , Et.  24. 5 II  a été  violé, il  tjl  nubileux.  Quelques- 
•uns  dérivent  de  la  nôtre  mot  Anglois  Knave:  en  Latin  nebulo,  Sce-' 
lerat.  Terjhel.  L Hébreu  Chaneph , qui  fignifie  l’hypocrilie,Ef  32. 
6.  tire  l’on  origine  de  la  racine  Chanaph,  qui  lignifie  il  étoit 
poilu  ou  fouillé.  & 

p3n  Chinnek,  Il  a fuffoqué,  étranglé,  fufpendu , tué.  Aîétaphori- 
quement,  il  a caufé  de  l’incommodité,  il  a drefie  des  embûches, 
a.Sam  17.23.  Nah.2.  12.  Les  70  lercndenten  fe  fervant  dumot 
y fuffoqué,  fur  2. Sam.  17.  23.  & Ætidy»,  je  fuffoqué , 
’r1,  . s Latins  difent  par  aphérefe  neco,  je  tue. 

.....  Chefed,  I.  Pieté,*  bonté,  probité,  bénignité,  bienveillance, 

bénéficence.  bienfait,  Deut.s.io.  Pf.  106. 1.  Le  Chefed  des  Hé- 
breux  a une  fignification  plus  étendue  que  le  Grec  , ou  le 
Latin  mifericorde.  Quand  il  fignifie  la  pieté , il  fignifie  non  pas  une 
piete  vulgaire  , mais  une  piété  excellente  & extraordinaire.  De 
meme  quand  il  fe  prend  en  nuuvaife  part,  il  ne  marque  pas  une 
impiété  & un  crime  vulgaire,  mais  énorme  & déteftable  Paul 
,<£' .ur  Lev.  20.  17.  Un  bénéfice  gratuit , quand  quelqu’un  fait 
plus  de  bien  qu’il  n’eft  obligé , Pf.  89. 1 . & 5 1 . 3.  Ef.  54  8.  Mich. 
7. 18.  Ces  deux  noms  fe  mettent  fort  fouvent  enfemble  Chefed 
^fHetneth:  dont  le  premier  marque  le  bienfait , & l’autre  fa  ferme- 
té. Br ix.  IL  Par  anriphrafe,  l’impiété,  la  dureté  de  cœur,  la 
cruauté,  1 ingratitude,  félon  l’ufage  de  la  langue  Chaldaique, 
Lev.  20.  17  Ef.  40.  6.  On  l’a  traduit  piété,  pour  marquer  que  la 
bénignité  eft  la  beauté  de  l’ame  de  l’homme  ou  de  la  femme.  Le 
mot  que  nous  traduifons  piété , veut  proprement  dire  bénignité  en 
Hébreu,  Pf.4.  3.  & 16.  i0  pf  ^ ta  bienveillance  & la 

beneficence  eft  une  compagne  néceffaire  de  la  piété,  Pf  4.3.  La 
bénignité  ou  la  beneficence  eft  proprement  une  vertu  à laquelle 
on  n eft  obligé  par  aucune  néceftité  de  droit:  elle  n’efl  point  fon- 
dée 
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déc  fur  le  mérite,  elle  eft  tout  à fait  gratuite  Les  70.  ont  coutume 
de  traduire  par  tXt^  Symmachus  l’a  rendu  par  xMe/s > Pf  40. 1 1 Full. 
Mifc.  S 1. 1 . c.  8.  Voyez  en  plus  Ibid.  Elle  comprend  toute  forte  de 
béncficence  que  l’on  témoigne  à d’autres,  foit  vivans,  foit  morts, 
foit  miférables  ou  non  miférables , qu’ils  l’ayent  mérité  ,ou  non  ; foit 
qu’elle  fe  déployé  par  un  principe  de  juftice& de  piété,  ou  par  un 
principe  de  libéralité  6c  de  bénignité.  Serranus  furjoft  2.11  fignifie 
l’excez , ou  lc.fouverain  degré  de  quelque  chofe,de  quelque  nature 
qu’elle  foit.  En  particulier  ion  ufage  eft  de  fignifier  une  fouveraine  bé- 
néficence.  Chez  les  Prophètes  il  lignifie,  la  plupart  du  temps,  la 
bénéficence  qui  s’exerce  envers  ccluy  à qui  l’on  ne  doit  rien  Rab- 
bi  Alofes  Maitnonidcs  More  Nevochim.  Il  lignifie  un  bienfait,  non 
pas  commun , mais  grand , illuftre  & rare , & qui  fe  donne  gra- 
tuitement, fans  égard  à aucune  recompenfe.  Fabius.  Chefed  ligni- 
fie une  fainte  affecton  de  commiferation , de  piété,  de  bénigni- 
té, de  bienveillance,  que  l’on  a pour  quelqu’un,  fans  confidcrer 
fon  mérite.  Il  lignifie  quelquefois  en  l’hompie,  cet  état  de  .pieté 
6c  de  probité  d’une  ame  régéhérée,  dans  lequel  il  fait  de  bonnes 
œuvres:  quelquefois  auifi  la  grâce  & la  miféricorde  qu’il  reçoit, 
Ef  4.0.6.  La  Verfion  Grecque  fe  fert  ordinairement  dans  Ces  paf- 
fages-là  du  mot  , mifertcordt  : 6c  le  Nouveau  Teftament.ap- 
prouve  ce  mot  Matth.9. 13.  Of.6.6.  Il  le  tourne  aufii  Suuuonnit, 
Exod.  34. 7.  Ef.  63.7.  Gen.  32.10.  Efth.2.9.  Mais  il  le  tourne 
par  xàpjt,  Pf.  4 4.  Neh.  13.  14.  Et  de  là  vient  qu’un  homme 
pieux  s’appelle  Chafîd , plein  de  grâce  ou  de  miféricorde;  ou 
celuy  qui  a receu  mifericorde,  bénignité,  piété,  grâce  de  fon 
Dieu;  6c  qui  fe  montre  bénin  6c  miféricordieux  envers  les  autres. 
Voyez  Mode  fur  Deut  33.8.  Dans  tous  ces  partages,  Pf  4.  4.  6c 
32.6.  & (49.  i.-&  8f.8.  & 97. 10.  8c  148. 14.  6c  132. 1 6.  6c  149. 

9.  ce  mot  eft  mis  exprertemênt,  quoy  que  les  Interprètes  le  r n- 
dent  diverfement  Voyez  Molkrus  fur  Pf.  86.2.  30639.16.  Cha- 
fid  étant  dit  de  Dieu,  marque  la  bonne  volonté  qu’il  a de  bienfai- 
re  à tous,  Jcr.  3. 11.  quand  il  eft  dit  de  Jéfus  Chrift,  il  fe  peut 
expofer  en  un  fens  a£tif  &c  partif:  paflif,  pour  dire  celuy  pour 
qui  le  Père  a un  amour  ineffable,  Pf  16. 10.  II.  En  un  fe.is  aftif, 
tant  au  regard  de  Dieu:  car  il  eft  celuy  qui  honore  le  Père  d’un 
honneur  fouverain,  8c  exécute  fes  commandemens avec  fidélité, 

Jean  - 
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Jean  8. 4.9.  qu’au  regard  des  hommes  : car  il  eft  la  fource  8c  1 Au- 
teur du  falut  8c  de  la  grâce  de  Dieu,  Jean  1.16. 1 y .Glajf.  Onomajt. 
Les  70.  le  rendent  par  parce  que  les  faints  ont  coûtume  de 

s’exercer  en  toute  forte  d’oeuvres  de  bénéficence  Genebr  Voyez  Full. 
Mifc.  Sacr.  1.  1.  c.7.  8.  On  dit  en  un  fens  contraire  nTDq  Chafi- 

dah,  un  oifeau  impie  & cruel,  une  autruche.  Voyez  Plin.fi.  10. 
c.  23.  Voyez  Druf  Mile.  Centuriam  primamc.  94.  Les  Hébreux 
appellent  la  Cicogne  Chafida,  c’eft  à dire,  bénin  8c  miférjcor- 
dieux:  Petrone  dit  quelle  eft  fort  pieufe 5 8c  Solin  affûre  qu’elle 
a beaucoup  de  piété.  Car  autant  de  temps  qu’elle  donne  à 1 édu- 
cation de  fes  petits  , autant  de  temps  employent  les  petits  à en- 
tretenir ceux  qui  les  ont  mis  au  monde , Lev.  1 1.19. 
non  Chafah,  (Voyez  Full.  Mifc.  Sacr.  1.  6.  c.  10.) Il  s’eft  fié, con- 
fié, il  a efperé,  il  a cherché  de  la  protection,  quelque  cachette} 
il  s’eft  retiré  en  un  lieu  où  il  eft  à couvert  des  injures  de  1 air:  il 
s’eft  réfugié,  il  a logé , Pf.  64.  r 1 . Voyez  Pifc.  8c  Moller . fur  Pf. 
91.2.  C'eft  fe  retirer  quelque  part  comme  en  un  lieu  feur:  8c  en- 
fuite  , s’y  repofer  avec  feureté.  On  a coûtume  de  le  tourner , Ceux 
qui  fe  fient  en  luy , qui  efférent  en  luy-,  tous  ceux  qui  Je  fient  en  luy, 

, Mart.  fur  Pf.  2.  x 2. 

Chafal , Il  a achevé,  fini,  parfait:  6c  en  mauvaife  part,  il  a 
perdu,  confumé,  Deut.  28.  38.  il  fe  prend  des  fauterelles.  Les 
Chaldéens  fe  fervent  de  ce  nom  pour  marquer  que  l’on  fevre  un 
enfant , parce  qu’alors  le  temps  qu’on  l’allaite  eft  fini. 

Chaftly  Une  Chenille,  parce  qu’elle  confume,  1.  Rois  8.  37. 

Les  70.  ne  le  rendent  pas  feulement  , une  chenille , x .Chron. 

6.  28.  6c  à n^/s,  fauter  elle } Ef.  33.4.  Joel2.2'Ç-  maisaufliipwn®»» 
rouille  y 1.  Rois  8. 37.  Pf.  78.46.  Joël  !..  4.  On  croit  que  ce  nom 
vient  de  retrancher:  car  Chafal  veut  dire  retrancher,  Jonathan 
l’explique  par  celuy  qui  retranche.  Chafil,  que  quelques-uns^  ex- 
pofent  mal  par  tpurlGti,  1.  Chron  6.  28.  eft  bien  rendu  (ipix®1 
par  les  Septante  , 8c  Bruchus  par  l’Interprète  Latin  au  meme 
endroit.  Cette  Verfion  eft  fort  .confirmée  par  l’explication  de 
l’un  8c  de  l’autre  mot.  Car  Chafal  veut  dire  , félon  Abtn 
Ezra , retrancher,  couper:  mais  félon  Rabbi  Salomon  confu- 
mer  : 8c  Kaii^eu  veut  dire  perdre  y ou  ronger , comme  lont 
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expliqué  les  70.  Dent.  î».  38.  Cela  même  fignifie  le  mot 
qui  veut  dire  manger  avet  avidité,  ou  dévorer : félon  Kimchi  d’où 
dérive  le  nom  /fyfcngk  Nos  Interprètes  ont  accoutumé  d’expli- 
quer Chaztl  par  Caterptller  enAnglois:  c’eftune  engeance  maudite, 
fortnuifible  aux  fruits  de  la  terre,  & aux  herbes,  6c  qui  n’a  d’autre 
occupation  ny  d’autre  deflein,  que  de  les  perdre  6c  de  les  confu- 
mer,  fi  bien  qu’il  peut  à bon  droit  être  appelle  Chafil.  Fulleri 
Mifc.  Sacr.  1.  y.  c.  9.  On  la  nomme  rouille,  parce  qu’elle  gâte  les 
blez,  6c  ronge  les  épis,  jufques  à les  rédu  re  en  poudre 

EDh  Chafam , Il  a lié,  fermé,  renfermé,  bouché,  afin  qu’il  ne 
mange  ni  ne  morde  pas,  il  a boûché  le  nez,  Deut.  2 f.  4.  Ezcch. 
39.11.  niOrli  Ôt  fermant  ( bouchant  ) Ceux  qui  partent  : de  forte 
qu’ils  ne  peuvent  parter , à caufe  de  la  grandeur  de  la  puanteur  : 
ou  faifant  que  les  partarts  bouchent  leurs  narines , à caufe  de  la 
puanteur  des  tuez.  Rabbi  David , Merctr.  8c  Schmd.  Dans  la  con* 
jugaifon  K al,  il  lignifie  boucher,  fermer  la  bouche,  ou  les  nari- 
nes. Merctr. 

|On  Chafan  , En  Chaldéen  6c  Syriaque,  fort , robujle  : 6c  en  mau- 
Vaife  part,  dur,  terrible , impudent,  EC  1.  31.  Amos  2.  8.  Cet- 
te racine  eft  plus  Chaldaique:  elle  fe  trouve  aufli  Dan.  2.4. 

“1DH  Chafar,  Il  a défailli,  il  a eu  befoin,  il  a dû  fe  parter,  Deut. 
2. 7.  Jer-44. 18.  Pib.  "ipp  Chijfer , Il  a deftitué, fraudé,  diminué. 
Dans  la  conjugaifon  Kal,  il  fignifie  decbeoir , défaillir.  Mais  l’Hé- 
breu eft  d’une  plus  grande  étendue,  6c  fe  dit  tant  des  chofes  que 
des  perfonnes  : 6c  veut  dire,  avoir  befoin,  difette , manquer  de  quel- 
que chofe.  Dans  la  conjugaifon  Kal,  il  veut  dire  priver.  En  Latin 
on  dit  fraudare , defraudare , imminuere,  facere  vel  permittere  de- 
ficere.  Mercer.  in  ragnm.  Thef 

*)Çn  Chaphah,  Il  a couvert,  protégé,  caché,  voilé,  envelopé, 
Deut  33. 1 z.  Les  70.  fc  fervent  de  ce  mot  owuÇu,  Job  33.  9.  *)P 
chaph , s’expofc  par  monde,  comme  chez  les  Rabbins,  *)££  cba- 
paph,  fignifie  fe  peigner,  fe  nettoyer  Mercer.  fur  ce  partage,  8c 
Schirtd.  in  Lcx.  Pcntag 

*}'n  Choph,  Le  port,  comme  qui  diroit  la  proteftion  des  vairteaux 
contre  les  vents  6c  les  tempêtes,  Jof.9. 1. 

HÊH 
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r*Èn  Cbupah,  Couverture,,  prote&ion,  Ef.4.5.  le  lit  nupt'al  pro- 
prement, parce  que  c’eft  un  lieu  caché  pour  l’époux  ôc  pour  l’é- 
poufe. Les  Juifs  d’aujourd’huy  appellent  de  ce  nom  les  noces, ou 
bien  le  voile  dont  on  couvre  l'epogx  ôc  l’époufe,  quand  on  les 
marie.  Ç’eft  un  voile  nuptial  que  quatre  Juifs  portent  en  forme  de 
dais  fur  quatre  bâtons , pour  bénir  l'épou^  & l’époufe  fous  fon 
ombrç  (Pf  19  6.  8c  Joël  2.  »6  ('où  ce  mot  eft  employé)  avec 
beaucoup  de  pompe  8c  de  magnificence,  car  alors  ils  fe  parent  de 
leurs  plus  prétieux  ornemens.  Buxtorf.  ioLex  Talmud.  U ligni- 
fie proprement  une  couverture  Rabhi  V&vUKitndn  1’expliq.ue  du 
lieu  ou  l’époux  & l’cpoufe.  avqiçnt  coutume  de  fe  cacher.  Çar au- 
trefois parmi  les  Ifraçlit.es  le  mariage  u?étoit  pas  confanuné,6con 
* ne  le  tenqit  pas  pour  ferme  8c  indÏÏoluble,  qu'aprés  l’union  qui 
fe  faifoit  fous  la  Chuppa , fous  le  voile  : l’époux  en  fortant  de  def- 
fou$  ce  voile  étoit  reçu  avec  beaucoup  de  joyç  8c  de  lieflç.  Da- 
vid Pf.  19.6.  fait  aulïï  allufion  à cette  coutume.  Les  Juifs  appel- 
lent anjourd'huy  ce  voile  qui  s’étend  fur  la  tête  de  l’époux  8c  de 
ljépoufe,  & que  l'on  porte  fur  quatre  bâtons,  pendant  le  temps 
que  la  folemnité  du  mariage  fe  fait,  ils  appellent, dis-je , ce  vode 
du  nom  de  Cbuppa.  Paul  Fagius  in  Ptt'pe  Aboth.  6c  Gen.4.  1. 

Nhn  Chapka,  Il  a caché,  couvert,  2.  R01S17.9. 

nfin  Veut  dire  couvrir , cacher,  dans  la  conjugaifbn  Kaf , ou  par 

ignominie,  ou  par  ornement , Jer.  24.3.4.  Pf. 6$.  14.  2.Chron. 
3.  9.  Car  ceux  qui  font  honteux,  ont  coûtume  de  couvrir  leur 
face , de  peur  d’être  veus , Efth.  6.  x 2.  & 7. 8.  ôc  Hs  ont  'bl  Ch* • 
pha , couvert  la  face  de  Maman,  fçavoir,  les  ferviteurs:  afin  an' il 
ne  vît  plus  la  face  du  Roy , comme  c’étoit  la  coûtumechez  les  Per- 
fes  de  faire  à ceux  qui  avoient  encouru  la  difgrace  du  Roy:  ainfii 
Job  19. 24.  Jumus  &c  Schtndltrus  allèguent  l'une  ôc  l'autre  expofr 
tion.  Les  Almifftes  ont  cache  la  face  de  Maman,  Mercerus  furPtf- 
gnin.  lhef.  félon  la  coutume  de  ceux  que  l’on  faifoit  pendre.  Car 
~ les  Minières  crurent  que  le  Roy  ordonnât  qu’on  le  pendit,  par- 
ce qu’ils  le  voyoient  extrêmement  en  colère  contre  luy.  C'étoit 
aulu  la  coûtume  chez  les  Romains,  comme  il  paroh  par  ces  pa- 
roles de  Cicéron  & de  Tite  Live.  Vade  Lifter  ,c«lhga  mams , ca- 
put  olmukito , arhort  mfeltci  fufpendito.  Va  Sergeant.lic  les  mains 
- Le  2 âcet 
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à cet  homme,  couvre  luy  la  tête  d’un  voile,  & le  pends  à l'infâ- 
me poteau. 

IÈn  Chaphaz,  Ih s’eft  hâté , il  s’eft  remué  bien  vite,  il  s’en  eft  fui 

en  grande  peur,  il  eft  devenu  infenfible,  Tob4o.  18.  II  fignifie pro- 
prement s’enfuir  de  peur,  Deut.  20.3.  Pf.48.6.  2.  Sam  4.  4.  Les 
Interprètes  Hébreux  l’expliquent  quelquefois  par  fe  hâter , com- 
me 2.  Rois 7. 15.  8c  quelquefois  par  donner  la  chaffe  a quelqu’un , 
Comme  Pf.  104.  7.  Il  fignifie,  fe  retirer  bien  vite,  fe  retirer  par 
frainte  du  péril,  fe  précipiter.  S.  Jerome  8c  les  70.  le  rendent  par 
? étonner  excejfivement.  Il  fignifie  s’enfuir  avec  anxiété,  crainte  8c 
précipitation,  comme  ceux  que  le  péril  talonne  de  prez,  2. Sam. 
4.  Il  fe  rapporte  donc  dans  ce  pafiage  par  métaphore  aux  eaux,, 
quoy  qu’il  fe  dife  ordinairement  des  hommes.  Moller.  fur  Pf.  104. 
7.  setonner , être  excité  par  la  crainte , comme  le  font  également 
les  hommes  & les  animaux,  quand  ils  entendent  le  tonnerre , PC 
' " 103.8.  * ' ”"■/ 

’JTJQÿ  Bichapezi  amaretti , Pf.  1 16. 1 1 . Voyez  EJlius.  J'ai  dit  en 
me  hâtant,  c’cft  adiré,  dans  ma  précipitation  8c  dans  mon  tremble- 
ment. Be  chophzi , dans  ma  précipitation.  Drufus,  Buxtorf.  pendant 
que  je  me  hâtois,  Pagn  lors  que  je  me  hâtois  de  m'enfuir  .Targum  Dans 
' r fan('Port  à*  won  efprit  ,les  70.  Les  Juifs  fe  fervent  de  cettephra- 
le  à la  fin  de  leurs  lettres,  pour  dire  qu’ils  ont  écrit  en  grand  hâte, 

ffcn  Cbopben , La  paume  de  la  main , le  poignet  : il  fe  trouve  feule- 
ment dans  le  duel,  Eccl.  4. 6.  Ezech.  10.7.  Lev.x6.ti. 
ï$n  Cbaphetz,  Il  a voulu,  fouhaité,  defiré,  aimé:  il  s’eft  plû,  il 
s eft  éjour:  il  a plû,  il  a été  agréable,  Gen.34. 19.  Nomb.  14.8. 
Ef.  fl-.1®-  Il  plaît.  Chaphetz  fignifie  une  entière  fatisfa£tion  de 
l ame,,  telle  qu’on  la  peut  jamais  avoir:  la  délectation , qui  eft 
I intention  8c  la  force  des  pallions  : il  veut  dire  la  même  chofe 
que  ivioKÜi.  L’Hébreu  Chephetz  fe  trouve  Nomb.  18.8.  & Pf.  16. 
3.  L un  & 1 autre  fignifie  il  a acquiefcé , & il  a voulu:  on  l’a  aulîi 
tourné  indifféremment  par  iwJwe*»,  j’acquiefcex  6c  par  ôt A»,  je 
veux:.  1 un  de  ces  deux  eft  quelquefois  employé,  ou  l’autre  le  fe- 
roit  mieux.  Ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  connoiffance  des  lettres 
Hébraïques,  fçavent  qu’il  fignifie,  non  pas  fimplement  vouloir, 

v mais  - 


Digitized  by  Google 


221 


DE  LA  LANGUE  SAINTE. 

mais  vouloir  avec  ajfeftion , pour  marquer  précrfément  k bon  plai- 
fir,  Ezech.  18. 32.  Charnier.  Une  lignifie  pas  Amplement,  il  avoulu, 
mais  tl  a voulu  avec  dejîr , avec  bon  plaifir , & délégation,  Gen.  34.. 
19.  Pf.  14.7. 10.  Ef.62.4.  Gerh . in  Pet. 

Chephetz , Avec  cinq  points , Volonté  jComplaifanct , plaifir  ,bon  plai- 
fir , PC  1 . 1 . Il  fe  trouve  aufli  Ef.5  8 . 1 3 . & ne  marque  pas  tant  la  volon- 
té ou  fon  élection , que  la  complaifance  & le  plaifir  du  cœur , qui  ac- 
quiefcedans  le  choix  qu’il  a fait,  comme  Gen.  34. 19.  c’eft  pourquoi 
nos  Interprètes  Anglois  l’ont  rendu  par  thy  pleajure , ton  plaifir , vo- 
yez le  Pl.5.4.  & ni.  2.  Ef. 6 2. 4.  L’Eglife  y eft  appellée  Chephet- 
fibah , mon  plaifir  en  elle.  Ainfi  Pf.  16. 3.  Chephetfibam , mon  plai- 
fir en  eux.  Volonté,  volupté,  délégation , defir,  Pf.  m.  1. 
étude,  affaire.  Chephets,  lignifie  tout  cela,  comme  fouvent  dans 
l’Ecclefiafte  Genebr.  fur  ce  pafiage.  La  volonté,  le  defir,  la  dif- 
cipline,  l’ouvrage,  tout  cela  y eft  compris,  comme  Ef  58  -R. 
David  Kimchi  lur  ce  pafiage. 

lûn  Chaphar,  Il  a foüi,  creufé:  métaphoriquement,  il  a recherché, 
cherché,  Eccl.  10. 8.  Pf  3 f . 7.  parce  que  celui  qui  cherche  une 
chofe  femble  la  creufcr , avec  l’attention  des  yeux  & de  l’efprit. 
Il  veut  aufii  dire  tl  a rougi,  il  a été  honteux,  confus,  contrifté , il  a 

. fenti  de  la  douleur , Ef  1.  29.  Pf  34.  6.  Prov.  13.  5.  'Vfirv  Jacbe- 
fhir,  eft  une  métaphore  tirée  de  ceux  qui  creufent  la  terre,  rap- 
portée à ceux  qui  étant  tous  couverts  de  honte  panchent  la  tête 
vers  la  terre,  comme  ceux  qui  la  bêchent,  Cartw.  Ce  mot  ligni- 
fie fouir y comme  Pf  37.  7.  mais  il  eft  appliqué  à la  honte,  Pf. 
34.  6.  qui  oblige  les  hommes  à chercher  des  cachettes,  comme 
il  paroît  par  la  defcription  qui  en  eft  faite,  Apoc.  6.  15.16.  Jon. 
1. 13.  Ilfignifie  proprement  fouir-,  mais  par  métaphore  il  veut 
dire  ramer.  C’eft  une  belle  métaphore.  C’eft  ainfi  que  les  Poètes 
difent  fulcare  eequor , comme  faire  des  filions  dans  la  mer.  Ovide 
1.  de  Ponto,  & Virgile,  Longum  maris  aquor  arandum  eft,  il  faut 
labourer  le  vafte  champ  de  la  mer.  fouir  veut  dire,  faire  quelque 
chofe  avec  beaucoup  d’effort,  fi  bien  qu’on-  peut  l’expliquer,  ils 
prenoient  beaucoup  de  peine  pour  conduire  le  vaijfeau  vers  la  terre. 
Drufius  fur  ce  pafiage.  Il  lignifie  premièrement,  drelfer  des  em- 
bûches y par  une  métaphore  tirée  de  ceux  qui  creufent  une  folTe , 
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pour  y attirer  les  bêtes  fauvages,  Pf.  35.7.  En  fécond  lieu  il  veut 
dire  fonder,  Deut.  1.  si.  En  troiftéme  lieu,  ramer,  appuyer  avec 
beaucoup  de  force  fur  les  rames , Jon.  1 1 4.  En  quatre  lieu , cher- 
cher quelque  chofe  avec  beaucoup  de  foin , comme  icy.  prufius 
furJ0b3.ii, 

nnû  isn  Chaporperoth,  Ef  2.  ïo.  Taupes,  parce  quelles  creufent  & 
remuent  la  terre.  Le  redoublement  de  la  racine  marque  fon  afli- 
duité  à remuer  la  terre.  Avenar.  On  l’écrit  comme  deux  mots  j 
mais  mon  opinion,  dit  Aben  Ezra,  eft,  que  ce  n’en  eft  qu’un. 

tt’ûn  Chapkas  » Avec  le  point  à la  gauche,  veut  dire  s’enquérir, 

chercher,  changer,  cacher,  Prov.  20.  27.  Il  femble  à quelques- 
uns  que  ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que  ^’n  Chafaph , en 

tranfpofant  les  lettres,  dénuer,  découvrir,  8c  parce  qu’on  dé- 
couvre les  chofes  en  les  recherchant , ce  mot  fe  peut  prendre  pour 
rechercher.  C’eft  pourquoy  ce  mot  eft  pris  dans  H itpahel,  pour 
fe  dépouiller  d’un  habit,  pour  en  prendre  un  autre  (Il  s'ejt , han- 
gé,  il  s' eft  métamorphofé  en  changeant  d’habit)  Nous  l’appelions 
en  François,  fe  dégutfer.  Mtrccr.  inPagmtt.  Lam.  2.  +a.  la  com- 
paraifon  qui  eft  prife  d’un  homme  déguifé , qui  prend  le  mafque 
pour  paraître  autre  qu’il  n’eft,  demande  qu’il  n’y  ait  aucun  Chré- 
tien mafqué,  ou  déguifé. 

tt'ôn  Chapafchy  Avec  un  un  Schiboleth,  c’eft  à dire,  un  point  à la 
droite.  En  Pual,Vpn  Chupafch,  onluyadonné  la  liberté,  Lev. 
19.20. 

Eten  Chûpefch , La  liberté,  Ezech.27.  20. 

yxn  Chatzaz,  Il  a divifé,  il  a coupé,  il  a coupé  en  morceaux, 
Prov.  30.  27.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage. 

fn  Chetz  y Flèche , Pf.  9 15 . vient  de  l’attion  de  couper.  On  croit  aufli 
que  fagitta  vient  de  fecare,  félon  quelques-uns  : parce  qu’elle  cou- 
pe la  chofe  qu’elle  frappe:  il  fe  prend  aufli  par  (ynecdoche  pour 
une  courte  lance,  8c  pour  les  playes  que  Dieu  inflige,  par  méto- 
nymie de  la  caufe  effreinte,  8c  par  métaphore. 

HSn  Chatzah , Il  a divifé  en  parties  égales  ou  inégales,  il  a coupc, 

il  a coupé  en  deux , Nomb.  34.,  14,.  Les  Rabbins  les  Talmu- 
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diftes  s’cn  fervent  fouvent.  Il  fignifie  dans  la  conjugaifon  Kal,  di- 
vifer,  partager  ^ partager  par  le  milieu , en  deux  Ou  en  plufieurs 
parties.  Kimchi  nous  avertit  qu’il  fe  dit  aufli  de  parties  inégale^  g 
comme  les  exemples  le  font  voir.  Mercerus. 

W Chatziy  La  moitié.  Dan.  9.  27.  Le  mot  Hébreu  eft  ambigu, 
il  fignifie  quelquefois  la  moitié,  Sc  quelquefois  le  milieu.  Le  mi- 
lieu, comme  Exod.  12.  29.  La  moitié,  Exod.  24.6.  De  forte  que 
le  mot  fignifie  quelquefois  le  milieu,  & quelquefois  la  moitié.  Mais 
dans  ce  pafl’age  il  ne  lignifie  pas  la  moitié t mais  le  milieu,  ou  fi  on 
l’entend  delà  mo  tié,  on  entend  par  la  moitié  le  milieu.  Tremel. 
& J un  1 expliquent  du  milieu  de  la  feptiéme  femaine  : car  c’eft 
ainli  que  la  Bible  Françoife  l’expofe.  Pet  Gai.  de  Arcanis  Kelig. 
Chrilt  1.  4..  c 14-  & 17.  fort  fçav.mtdans  la  langue  Hébrai^ue 
l’explique  aufli  de  la  forte.  Ratnold.  delib.  Apoc.  prasl.  129.  Vo- 
yez-le. 

Cbatzabhy  II  a coupé,  taillé,  poli  la  pierre,  Ef  5.2.  Of  6.  $■ . 

Métaphore.tirée  d’un  Tailleur  de  pierres,  qui  employé  le  fer  Sc 
le  cifeau.  aVec  beaucoup  de  travail , pour  ajufter  les  pierres  au  bâ- 
timent, Sc  leur  donner  la  fculpture  néceflaire,  2.  Rois  12.  13. 
2.Chron.  34. 10. 1 1.  Job  19.  24.  Ef.  fi.  1.  Il  fe  rapporte  pourtant 
aufli  quelquefois  aux  Charpentiers,  qui  fe  fervent  de  leurs  inftru- 
mens,  pour  en  polir  le  bois,  & le  décharger  de  fes  nœuds, com- 
me Ef.  5. 1.  il  fe  rapporte  aufli  aux  FofToyeurs,  qui  creufent  des 
citernes  5c  des  puits,  comme  Deut.6. 1 1.  5c 8. 9.  2.Chron.  î6.  10. 
Neh.9. 1 f.  Jer  1.23.  Chatzabb  fignifie  mcifer  des  pierres,  comme 
l’on  fait  dans  les  Carrières , quand  on  prépare  les  pierres  pour  la- 
ftruéhire.fcieryrabotterdubois,  rompre  des  pierres  y Veut  6. 1 1.  cou- 
per, mcifer  y Ef . 4 1 . 9.  feier , raboter  y Prov.  9.1.  7 orfhel. 

J-fH  Chotzen,  Bras:  par  fynecdoche  le  fein , qui  eft  entre  l’enceinte 
des  br.is,  Ef  49.  2 î.  Neh.  y.  13.  S.  Jérôme  le  tourne  tantôt  fein , 
tantôt  aulne.  Rubbi  David  l’expofe  par  bras:  êc  il  dit  que  d’au- 
tres lexpliqucnf  par  ailes  y ouïe  bord  du  vêtement : comme  Aben" 
Ezra  fur  Neh  R.  Salomon  aile,  aifelle',  Ef.  49. 22.  Ce  n’eft  ni  le 
bras,  ni  une  aulne,  mais  l’enceinte  des  deux  bras,  que  nous  ap- 
pelions le  fein.  Louis  de  Dieu  fur  Neh.  5.  tî.  Voyez-le  là-méme. 

ChaSzer,  I.  Une  baflêcour,  un  lieu  où  il  n’y  a point  de  mai. 
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fon  , 8c  dont  la  place  eft  renfermée  d’une  muraille  : une  métairie , 
femblable  à une  baflVcour,  qui  eft  (ans  muraille  , Lev.  25.  30. 
II.  TXn  Chatztr,  de  l’herbe,  Ef. 40. 6.  8c  44  4.  En  redoublant 

le  ï il  s’en  fait  rnïsn  Chatzotzerab , Trompette,  Of.  y.  8.  JVillet 

l’appelle  un  village  : il  s’appelle  chatzer  de  chatzir , qui  fignifie 
une  herbe  longue,  qui  croît  dans  les  champs,  8c  dans  les  prez, 
auprez  des  villages  8c  des  bourgs  : en  Latin  on  l’appelle  villa , 
parce  que  l’on  y porte  les  choies,  i.  vehendo , 8c  oppidum  de 
opponendo,  s’oppofer,  opeferendo , porter  du  fecours.  Mais 
hiomb.  11.  f-  il  s’appelle  xfeun,  de  l'oignon  ou  de  la  porree.  Il  fem- 
ble  que  le  nom  du  genre  foit  reftreint  à une  efpéce,  à caufe  qu’el- 
le luy  reflemble  fort:  car  le  porreau  eft  une  efpéce  d’herbe  fort 
femblable  à ce  que  l’on  appelle  proprement  herbe , fur  tout  à cel- 
le qui  eft  un  peu  grande  -,  car  il  a une  verdeur  extraordinaire:  fi 
bien  qu’il  pafle  même  dans  nos  proverbes  communs.  Car  nous  di- 
fons  en  Anglois  de  tout  ce  qui  eft  vert , qu’il  eft  as  green  as  a 
Leek,  vert  comme  de  la  porree.  Full.  in  Manufr. 

Pj5n  Chakah,  Il  a imprimé,  exprimé,  figuré,  Ezech.  8.  10,  Job 

13.27.  il  a du  raport  au  mot  fuivant  ppn  chakak. 
ppn  Chakak,  (Il  veut  dire,  peindre  y écrire,  parce  que  l’on  gravoit 

dans  des  Tables  ce  que  l’on  vouloit  que  tout  le  monde  obfervât, 
comme  chez  les  Romains  ont  gravoit  les  loix  dans  le  cuivre;  Cha- 
kak fignifie  fimplement  écrire , figurer , peindre:  ou  commander,  & 
ordonner  avec  authorité.  Il  fignifie  proprement  graver  avec  un  bu- 
rin de  fer  y Ef.49  16.  Il  fignifie  la  même  chofe  que  le  Grec  %*- 
De  là  vient  qu’il  fe  rapporte  élégamment , au  mot  d'or- 
mner , donner  y ou  faire  la  loi  y avoir  le  droit  d'établir  des  loix : 
c'eft-à-dire,  dominer,  parce  que  les  édits  fegravoient  pourentranf- 
mettre  la  mémoire  à la  poftérité  Brixianus.  Les  Hébreux  ont  la 
coutume  d’appeller  les  loix  cérémonielles  des  Kukhim , de  la  ra- 
. cine  Chakak,  il  a établi  la  forme  d’une  chofe,  il  en  a imprimé 
l’image,  parce  que  les  cérémonies  Lévitiques  étoient  typiques , 
repréfentans  principalement  Jéfus-CIirift,  8c  fes  bénéfices,  qui 
nous  a été  fait  de  par  Dieujtifiice,  1 . Cor.  1 . verf.  dern  D’où  vient 
que  les  70.  l’ont  rendu  par  *&.  pn  Chok , ftatur,  conftitu- 
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tion,  décret,  fl  fignifie  proprement  la  confiance,  & la  duree  du 
decret.  Car  Chakah  veut  proprement  dire  graver  dans  le  bronze , 
dans  la  pierre y ou  dans  le  bois.  L’Hébreu  Choit  fignifie  communé- 
ment fiat  ut,  decret,  conflit ution  touchant  le  culte  divin , comme  /d 
conflitution  de  la  Pique  y Exod.  1 2. 14.-4.3-  ^ conflit  ut  ton  d'accommo- 
der les  lampes , Exod.  ij.n.de  l'office  & de  l'habit  du  Sacrificateur , 
Exod .29.9 .de leur  lavement , Exod.  30.  n.de s fiacrifices , Le v.  3 . 1 7 . 
& 6 . 1 i.chap.  18.4.5.  *6.  Il  Te  peut  prendre  de  la  forte,  Pf.  2.7. 
parce  que  Chrift  annonce  le  décret,  ou  le  ftatut  de  fa  vocation  à 
l’office  facerdotal  De  là  vient  aufli  l’Arabe  Chak,  qui  fignifie 
premièrement  ce  qui  efl  ferme:  en  fécond  lieu  ce  qui  efl  vrai:  en 
troifiéme  lieu  ce  qui  efl  jufte.  Il  fe  répété  vingt  & deux  fois  Pf.  1 19. 
Il  fignifie  aufli  la  manière  de  vivre,  que  quelqu’un  fe  préfcric 
pour  ne  la  point  outrepaflèr,  Prov.  30.  8.  ma  portion,  ma  tache. 
Tremel.  • ... 

*'î?n  Chakary  (Voyez  Fullerus  Mifc.  S 1.  3.  c.j.)  Il  a fouillé,  il 
a cherché  les  choies  éloignées  ou  cachées,  il  a fondé , cherché  y en- 
quis,  Jug.  18.2.  Deut.  13.14.  IlfcmblequeS  Paul  répété  fou- 
vent  ce  mot,  & qu’il  en  dérive  l’ufàge  du  Vieux  Teftament. 
(Merc.  in  Pagn.  ThefJ  & on  le  remarque  Rom.  8.  & 1.  Cor.  a. 

Charar,  Il  s’eft  échauffé,  brûlé,  rôti,  defféché,  fané,  Ef. 
24. 6- 

Charaby  II  s’eft  féché,  defféché,  favoir,  la  fontaine,  le  fleuve, 
la  mer , un  lieu  humide  defféché  par  le  foleif,  Gen.  8,13.  Charab , 
•deflecher  au  dehors  par  le  foleil.  Se  deffécher  dans  la  partie  extérieu- 
re, • dans  la  fuperficie,  par  le  foleil,  par  le  feu,  ou  par  le  vent. 
Horeb,  Exod.  3. 1.  Ou  Choreby  qui  fignifie  aufli  la  féchereffe:  ce* 
■defert  étoit  deftitué  de  toute  eau , Deut.  8. 15 . Il  fignifie  premiè- 
rement, fe  déffecher  d’une  telle  manière,  que  la  terre  foit  encore 
bourbeufe  ,-  comme  il  eft  dit  que  la  mer  rouge  a été  defféchée,  Pf. 
106.9.  fValther.  in  Harm.  Bibl.  fur  ce  paffage.  II.  Par  métaphore , 
il  a été  défolé,  détruit,  perdu,  abandonné,  il  a péri:  quand  il 
fe  rapporte  à des  lieux  fecs , & à des  animaux  : parce  que  les  fleu- 
ves defléchez , font  deferts , Ef.  60. 12. 

Chereby  Epée,  ainfi  nommée  de  la  tuerie  , comme  le  Latin 
gladius  vient  de  clades:  ou  bien  parce  qu’il  ravage, perd  & détruit 
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le  monde,  Gen  54  ir  ou  de  la  féchcrcfle , ou  parce  que  l’épée 
ayant  fait  répandre  le  fang  d’un  corps  mis  à mort,  elle -fait  qu’il 
fedefleche  Gerhatd.  Il  fignifie  la  deftru&ion,  8c  il  eft  dit  que 
lépec  dévoré,  2.  Sam.  2.  26.  11  lignifie  aufli  bien  un  couteau,  qu'une  • 
épée.  Mofes  Gerundcnfs  dit  qu’il  fe  prend  de  tout  inftrument  de 
fer,  qui  a fon  trenchant  pour  couper.  L’Auteur  du  Livre  qui 
s’appelle  Ohel  A/oed , écrit  qu’il  fe  rapporte  à tout  ce  qui  coupe, 
fuit  le  fer,  foit  une  pierre  aigue.  Druf. 
jnn  Charag,  Il  a été  remué,  excité , il  a tremblé  de  peur,  ou  de 
follicitude,  Pf.  18  46.  Charag  en  Chaldéen  8c  en  Syriaque  veut 
dire  clocher.  D’où  vient  que  les  Grecs  l’ont  expliqué  par 
Les  Latins  de  même,  ils  ont  cloché , Pf.  18.  Comme  s’il  difoit: 
Quoi  que  mes  ennemis  fujfent  enfermez  comme  dans  des  barrières , ou 
ne  fe  fiant  point  i leur  retraite , ils  en  font  for  fis , & fe  font  fauvez 
en  quelque  façon  par  la  fuite  La  lignification  du  mot  Arabe  (qui 
veut  dire  for  tir,  s'avancer , fortir  dehors)  s’y  accorde  allez  bien: 
de  cette  manière , ils  tombèrent  & fortirent  hors  de  leurs  rétranche, 
mens,  ou  de  leurs  retraites.  Le  fens  eft,  mes  plus  fers , & mes 
plus  grands  ennemis  perdront  le  courage , & étant  fortis  de  leurs  ca- 
chettes , auxquelles  ils Je  f oient  autrefois , s' imaginant  qu'ils  y fer  oient  à 
V abri  de  tout  danger,  ils  fe font  rendus.  Full.  Mifc.  S.  1.  b.  c.  17. 

'àin  Chareggol,  Sauterelle,  Lev.  1 1. 12. 

T}n  Char  ad.  Il  a été  excité , émeu,  agité  de  corps  8c  d’efprit:  il 
a été  occupé  eft  quelque  chofe,  il  a été  en  peine  de  quelque  cho- 
fe,  il  s’eft  hâté,  il  à couru,  il  s’eft  aflemblé,  il  a tremblé,  ap- 
préhendé. Il  fignifie  généralement  un  mouvement  extérieur,  ve- 
* nant  proprerrtent  du  loin  8c  de  la  follicitude , ou  de  l’appréhen- 
fion  du  Trtal,  qui  furprend  à l’improvifte,  Luc.  10.41.  Il  ne  faut 
point  douter  que  Jéfus-Chrift  ne  s’en  foit  fervi.  Marthe , Marthe , 
tu  es  en  fouet  de  beaucoup  de  chofes , tu  t'en  mets  en  peine,  ou  tu  t'en 
travailles , où  les  deux  mots  font  employez  qui  répondent  à l’Hé- 
breu, 2. Rois  4. 13.  Merc.  Voyez  Beze  fur  Luc.  10.  41.  Il  figni- 
fie une  grande  peur  jointe  au  tremblement,  dans  cespaiflâges , Gen. 

27. 33.  Exod  19. 16. 18.  Gen.42. 28.  ou  s'épouvanter, ou  s'ajfem- 
bler  : comme  Amos  3.6.  rnrp  Le  peuple  ne  s’ épouvanter  a-t-il  pas  ? 

Shaal  not  the  p copie  be  afraid  ? c’eft  ainfi  que  nôtre  dernière  Verfion 
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Angloife  l’a  rendu  dans  le  texte  : ou  aller  •vite,  au  devant , s' a flem- 
bler  ? run  tqgether?  c’eft  ainfi  que  l’ont  expliqué  à la  marge  ceux 
qui  font  du  fentiment  de  Druflus  Obferv.  Sacr.  1<  14:0. 18.  i.Sam. 
16.4.  ;•  . 

Hlil  Char  ah.  Il  s’eft  enflammé,  il  a été  allumé,  brûlé,  rôti  çar  le 

feu,  Nomb.  11.33.  par  métonymie , il  a été  deflféché,  Ef.  14.  De 
là  vient  lira , & Itrafcor  des  Latins  : Il  marque  que  l’on  a été  tout 
enflammé  de  colère.  P.  Fagius.  Il  fignifie  brûler  de  colère , de 
chagrin  & de  triftefle,  Gen.4. 5.  i.Sam.  .if.  10.  n.  Jon.  4.  t.  9- 
Neh.  5 6.  i.Chron.  13. 11.  De  forte  que  le  mot  Chartn  fignifie 
l’ardeur  8c  l’inflammation  de  la  colère,  Pf.  1.5.  quelquefois  aufli 
celle  de  la  triftefle,  Gen.4.  f.  Jon.  4. 10.  quelquefois  celle  des  au- 
tres pallions,  Neh.  3.  20.  Conf.  Pf. 37. 1.7*8-  Prov.  24. 19 
4.  5 . Ce  mot  Charaz  veut  dire  ? enflammer  de  colère  : 8c  des  fept 
mots  Hébreux  qui  marquent  la  colère , celuy-ci  eft  le  plus  vio- 
lent: c’eft  pourquoy  on  a ajouté  au  texte  le  mot  d' extrêmement , 
pour  marquer  fa  force.  r ... 

Ü*in  Cher  eth,  Le  Cifeau,  ou  le  burin  y,  un  inftrument  dont  fe  fer- 

v v t 

vent  les  Sculpteurs,  Exod.32.4.  Une  plume  pour  écrire,  El  8. 
Un  infiniment  à graver,  ou  une  plume  dont  on  écrit,  comme 


1. 


le  mot  le  fignifie  Ef  8.  i.  Aaron  a premièrement  deflïgné  le  veau 
avec  un  burin,  ou  avec  un  pinceau:  8c  enfuite  il  l’a  déchargé  de 
fa  matière  fuperfluë , ou  bien  il  poliflbit  fon  veau  avec  le  burin , 
aprez  qu’il  l’eut  fondu  8c  préparé.  Ainjw.  Les  Grecs  le  rendent 
par  y&up  le-  Cela  marque  8c  l’ inftrument  do  l’artifan,fçavoir  le  bu- 
rin, (comme  les  derniers  Interprètes  Hébreux  le  rendent,)  8c  l’art 
même,  par  exemple,  la  peinture,  laeravûre,  la  fculpture , qui  fe 
font  avec  le  pinceau  eu  le  burin.  Futl. 
nn  Charaz,  Et  de  là  vient  nrn  & au  pluriel  colier , bra- 

celet , des  perles  percées  8c  enfilées,  Cant.  i.  io.  Car  charaz  veut 
dire  chez  les  Rabbins  enfiler.  Rabbt  Abraham  Ben  -Ezra  dit  que 
ce  font  des  ornemens  compofez  de  plufieurs  pierres  prétieufes. 
OiDnn  Charetom , Aftrologue,  Mathématicien,  qui  prédit  la  for- 
tune d’un  homme  par  fa  naiflance,  Dan.  2.  io.  Car  ymô/uMtit 
veut  dire  en  Grec  un  difeur  de  bonne  avanture.  C’eft  un  mot  étran- 
ger: il  y en  a beaucoup  de  femblables  que  les  Hébreux  ent  admis 
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en  leur  lanmie,  8c  il  le  dit  des  Mages  Egyptiens  8c  Chaldcens. 
Mtrc.  Il  eft  certain  que  ce  mot  marque  un  homme  qui  fait  profef- 
fion  de  quelque  abominable  fuperftition , 8c  de  la  prédi&ion  de 
l’avenir.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  dire  quelle  elle  eft  propre- 
ment. Il  y en  a qui  croyent  qu 'Aben  Ezra  l’a  traduit  par  difeur 
de  bonne  avanture  : mais  il  femble  qu’il  n’ait  pas  été  de  cette  opi- 
nion Il  entend  fans  doute  les  Phyficiens,  dont  l’office  eft  de  re- 
chercher les  caufes  fecrétes  des  chofes.  Même  Abcn  Ezra  croit 
que  ce  nom  eft  étranger , 8c  qu’il  vient  des  Egyptiens  8c  des 
Chaldéens.  Car  il  ne  fe  lit  nulle  part  dans  l’Ecriture,  que  quand 
il  eft  parlé  des  affaires  de  ces  deux  peuples.  Ce  font  des  gens  qui 
employent  leurs  charadtéres  fuperftitieux , leurs  peintures , leurs 
images,  leurs  figures  pour  exécuter  les  pernicieux  deffeins  de  leurs 
enchantemens.  bull. 

Vn  Charak , Cliald.  Il  a brûlé,  n&ti,  grillé.  Il  fe  trouve  Dan. 

27.  8c  par  tout  dans  les  Paraphrafes  Chaldaiques.  Le  futur  de  K al 
en  Hébreu  eft  Prov.  12. 27.  ■prr  ^ Lo  Jacharok  , il  ne  brûlera 
point,  fçavoir  en  rôtiftant.*  Buxtorf.  L'impofture  ne  rôtira  pas  fon 
gibier , onfavenaifon:  nil’impojleur , car  il  n'en  prendra  point,  h s 
oifeleurs  ont  coûtume  de  brûler  les  plumes  des  oifeaux  qu’ils  ont 
pris,  de  peur  qu’ils  ne  s’envolent.  Le  Targum,  il  atteindra.  Les 
70.  il  jouira.  Voyez  Pagnini  Thefaurum  in  hanc  vocem.  Schind. 
8c  d’autres.  Tous  ceux  que  j’ai  vû  difent  univerfellement , que 
cette  Verfion  eft  tirée  du  Chaldaifmc  en  ce  fens,  l'homme  trom- 
peur ne  brûlera  pas  fa  venaifon , c’eft  à dire , il  ne  la  rôtira  pas  & 
ne  la  bouillira  pas:  comme  le  dit  Aben  Ezra.  Mais  pour  moy, 
(iauf  le  refpedb  que  je  dois  à tous  ces  grands  hommes^)  je  crois 
que  l’on  ne  doit  point  du  tout  s’éloigner  de  la  fignification  com- 
mune du  mot.  Car  je  crois  qu’il  faut  expliquer  fimplement  8c 
naïvement  le  mot  en  ce  fens , il  ne  renfermera  pas,  il  ne  gardera 
pas , comme  par  des  treillis  fa  venaifon,  ou  ce  qu'il  a pris  dans  fachaf- 
fe.  Les  70.  le  rendent  il  n'obtiendra  pas  le  gibier  qu'il  pourchajfoit . 
Full.  Mifc.  Sacr.  1.  6.  c.  1 3. 

Wl  Et  de  là  vient  ^nrt  épine,  ortie,  chardon  * Job  30.  7. 

OVI  Hiph.  D’Vn  Hechmm,  Il  a-  anathématife , voüé  à Dieu  , dé_ 

v.oüé. à. .la  mort.  Car  ce  qui  é toit  dédié  à Dieu,  devoit  être  rais 

à mort. 
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à mort.  Charam  veut  proprement  dire  devoüer,  ôter  de  l’ufage 
commun  & ordinaire.  Et  parce  que  la  chofe  qui  eft  dévoüée,  pé- 
rit pour  celui  qui  la  pofledoit,  ce  mot  fe  prend  pour  perdre , re- 
trancher fans  miféricorde , c’eft  pourquoi  quelques-uns  ont  crû 
affez  à propos , qu’il  eft  oppofé  au  mot  de  Racbam , qui  veut  di- 
re avoir  compaffion.  Cette  lignification  s’accorde  à ce  partage. 

• Car  Dieu  veut  que  celuy  qui  facrifie  aux  Idoles , foit  rétranché 
fans  miféricorde,  Deut.  17.2.  Rivet  fur  Exod.  22  22.  Il  marque 
prefque  ce  que  les  Grecs  appellent  car  il  lignifie  quel- 

Suefois  confacrer  à Dieu,  comme  Lev.  27.18.  Autrement  il  figni- 
e devoüer  à la  de'teftation,  a V exécration , aux  injures  de  tous , dé- 
truire tout  » fait  j Exod.  22.  20.  ( ce  mot  fe  prend  comme  cela 
Deur.  13. 15. 16. 17.  ) entièrement  ruiné,  anathematifé , c’cft  à di- 
re détruit,  comme  exécrable  & maudit:  être  dévoüé  à la  mort 
fans  aucune  miféricorde,  comme  l’Hébreu  Cherem  le  marque:  8c 
S.  Paul  fe  fert  aufli  d’une  telle  formule,  Hehr.  10.  28.  il  eft  em- 
ployé au  partage  cité  ci-dertus,  Exod.  22.  20.  Deut.  7.  2.  8c  20. 
17.  il  fe  prend  pour  la  deftru&ion  totale  d’une  chofe,  comme 
étant  exécrable  8c  maudite:  pour  la  confifcation  des  biens,  Efdr. 
T0.8.  mais  Lev.  27.28.  8c  Nomb.  18. 14.  il  fe  prend  des  chofesde- 
voüe'eSy  confacrées,  8c  féparées  de  l’ufage  commun  i cchiy  de 
Dieu , 1 . Sam.  15.3.  devoüc'es  a lanathcme , c’eft  à dire , vous  rc- 
puterez  cela  comme  une  chofe  exécrable  ‘8c  maudite,  dont  il  ne 
faut  rien  laifler  de  refte,  foit  qu’elle  foit  vivante  ou  morte;  mais 
il  falloit  tout  détruire  fans  aucune  pitié,  en  ayant  égard  avec  beau- 
coujfde  dévotion  à la  déteftation,  8c  à Pabomination  qpi  tom- 
boit  fur  ces  aaathématifez  de  la  parc  de  Dieu.  Cherem  lignifie  le 
rétranchement  8c  la  deftruttion  d’une  chofe.  Levcfcu  Cherem  étoit 
cftimé  le  plus  grand  de  tous:  on  confacroit  par  là  les  chofes  à , 
Dieu  pour  les  détruire  entièrement.  Mcnohcius.  Voyez  touchant 
les  trois  efpcces  d’excommunications  Niddtù,  Cherem , Shamma- 
tha , Buxt.  Inftitut.  Epift.  Hebr.  c.  6.  tel' Empereur  Anrtoti  in 
Bertram.  de  Rep.  Hebr.  p.  370.  Dilher.  Elefta  1.  2.  c.  19.  S.  Luc 
fe  fert  du  nom  àrd%p<t , pour  marquer  les  dons  qui  ornoient  le 
Temple  de  Jérufalem,  Lue  2 t.  5.  1.  Rois  20.  42.  ’Dpn  W*?  Ifih 

Cheremi,  l’homme  de  ma  deftruttion , l’homme  que  j’ai  entrepris 
déminer , ou  l'homme  de  mon  rets,  c’eft  à dire,  celuy  que  j’ai  attiré 
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dans  mes  rets,  8c  que  je  t’ai  donné  à garder,  de  peur  qu’il  n’é-  • 
chape.  Il  y a quatre  lignifications  du  nom  Cher  a *,  ou  il  lignifie 
le  don  même  que  l’on  o droit  à Dieu,  ou  que  l'on  confacroit  à 
un  faint  ufage,  comme  Lev.  27.  28.  ou  cequi  fe  dévoüoit expref- 
lcment  par  le  droit  de  la  guerre,  ou  à caufe  de  quclqu’inimitié 
capitale,  à la  perdition  & à la  deftru&ion,  ou  à unehame  fecret- 
te,  Jof.6. 17.  ou  ce  qui  eft  mis  en  interdit,  Efdr.  10.  8.  ou  ce 
qui  eft  chargé  d’exécration  feulement  par  le  droit  de  la  paix, dont 
il  y a deux  fortes:  la  premié  e quand  quelqu’un  étoit  en  exécra- 
tion, s’il  faifoit  ou  omettoit  quelque  chofe  à l’aven  r,  Jof  6. 16. 
la  fécondé,  quand  quelqu’un  étoit  dévoüé  pour  avoir  commis 
quelque  chofe.  SU.  de  Jure  Nat  1 4.  c.  7.  Cherem  fignifie  trois 
chofes  chez  les  Hébreux.  I La  chofe  interdite  6c  défendue,  dont 
l’ufage  eft  illicite.  II  Une  efpéce  de  fuppliceEcclefiaftique,  l’ex- 
communication, par  laquelle  le  pécheur  obftiné  étoit  exclus  de 
l'Eglife,  6c  de  l’ufage  de  toutes  les  chofes  faintes.  111.  Par  méto- 
nymie, les  perfunnes  mêmes  excommuniées  Et  c'eft  là  la  fignifi- 
cation  de  Rom. 9. 3.  Cherem,  dtftruttion,  rets.  Voyez  Beze  fur 
Rom. 9.  3.  6c  Corn.  s Lapide  fur  Nomb.  21.2.  Il  fignif  e unercts , 
parce  que  par  elle  on  prive  les  poilfons  de  l’ufige  de  l’eau,  6c  on 
les  oblige  de  s’en  aller.  Louis  de  Dieu  fur  Rom.  9. 

Cheremefch , La  faucille  du  Moiflonneur,  Deur.  16.9.  6c  13.26. 

D^n  Cheres,  Le  foleil  (le  foleil  brillant  par  fon  éclat ) il  porte  ce 
nom  à caufe  de  l’ardeur  6c  de  la  féchercfle  qu’il  envoyé  fur  la  ter- 
re.  Job  9. 7.  Jug  8. 13.  , 

*prt  Charaph , I.  Dans  la  ccnjugaifon  K al , il  fignifie  charger 
d’opprobres,  reprocher,  Job  17.  6.  Ef.  6f.  7.  II.  En  P tel  fpn 
chereph,  il  a découvert,  révélé,  raanifefté,  divulgué,  publié, 
manifefté,  2 Sam.  23.  9.  III.  Il  fignifie  une  fois,  il  a pafié  l’hy- 
ver,  félon  la  lignification  du  nom  qui  en  dérive,  Ef.  18.6.  Ilré- 
pond  cxa&ement  au  nom  Grec  , comme  lheodot.  l’a  tra- 

duit, Prov.  14.  13.  car  il  fignifie  l’un  6c  l’autre, charger  quelqu’un 
d’injures  ou  d’opprobres.  Nechereph  (Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Pf. 
57.4  ) Lev.  19.  20.  fil  dérive  de  Charaph , qui  veut  d re  publier  6c 
reprocher)  fe  prend  différemment  : quelques-uns  le  rapportent  à une 
femme  expofée , à l’opprobre , 6c  au  mépris  public  : d’autres 
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l’entendent  d’une  femme  qui  eft  publiquement  8c  folemncllement 
fiancée. 

Cborepb , L’hyver , comme  qui  diroit  l'opprobre  de  la  terre  : car , 
s’il  faut  ainfi  dire,  il  deshonore  la  terre,  8c  la  charge  d’opprobre, 
la  dépouillant  de  tous  fes  ornemens.  Frigidus  & Syhis  Aquilo  de- 
cujjit  honorent.  La  froide  bife  a dépouillé  les  forêts  de  leur  hon- 
neur. Virgtl.  2.  Georg.  Les  70.  le  rendent  par  le  printemps , 

Pf.7+  14. 

Charatz , I.  Il  a remué , agité  avec  allégrefle , il  a aiguifé , Exod. 

1 1 . 7.  Jof  10. 11.  II.  Par  métaphore,  mobile,  agile,  alairte, bra- 
ve, ingénieux,  prudent,  animé,  fin,  c’eft  à dire,  il  a été  tel, 
î.Sam.  f.  24.  III  il  a eu  grand  foin,  même  des  plus  petites  cho- 
fes,  il  a ordonné,  réfolu,  décidé,  1.  Rois 20. 4.  Merc.  Prov. 
10.4.  O'ynn  T J ad  cbarutzim,  la  main  de  l’homme  diligent  le 

rend  riche,  opulent  (Haratz)  veut  dire  fouir  la  terre  pour  en  ti- 
rer de  l’or.  Qui  eft  aflidu  8c  diligent  dans  fa  vocation,  comme  un 
homme  qui  cherche  de  l’or,  il  pourroit  s’acquérir  des  richelTes. 
Cbarutzim.  Le  Syriaque  le  tourne  des  juftes:  Chald.  des  droits: 
Les  70  dtiptm , de  ceux  qui  agtjfent  en  hommes.  T igu.  des  diligens. 
Le  mot  Cbarutjim  veut  dire  proprement,  des  gens  refolus , qui 
exécutent  avec  vigueur  ce  qu’ils  ont  une  fois  penié  fie  commencé , 
8e  qui  ne  fe  donnent  point  de  repos  qu’ils  ne  l’ayent  conduit  à fa 
fin.  Car  la  racine  Cbarats  lignifie  aiguifer,  produire  fa  force  8e  fâ 
vertu,  agir  avec  allégrefle  8e  avec  vigueur,  prefler,  conduire  une 
chofe  à fa  fin  Corn,  a Lapide  fur  ce  paflage. 
ynn  Charutz,  De  l’or,  Prov.  8. 10.  Vagninnous  dit  dansfonThré- 
for  de  la  langue  fainte  , qu’il  fignifie  proprement  de  l'or  battu. 
Quoy  qu’il  lignifie  proprement  de  l’or  bien  battu  au  marteau,  il 
peut  ncantmoins  fe  rapporter  à toute  forte  d’or,  qui  l'c  tire  de  la 
terrer  il  vient  de  la  même  racine  Cbarats , qui  fignifie  également 
couper  8c  creujèr,  comme  qui  diroit,  de  l’or  coupe'  & tire  des  en- 
trailles de  la  terre  ou  des  montagnes.  Waferus  de  Num.  Hebraorum 
1.  1. ’c.  7.  Charutz  fignifie  le  plus  pur  8c  le  plus  fin  or,  Prov. 
16.16.  Lev.  22.22.  Les  Septante  ont  traduit  Charutz  yKucxrl^- 
7 »»,  ce  qui  eft  coupe  dans  la  langue : mais  il  fignifie  plutôt  en  géné- 
ral ce  qui  eft  coupé  8c  retranché , dont  une  partie  eft  coupée  Fa- 
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table,  Pagnin,  6c  Jurtius  le  rendent  par  tronqué.  Cajetan  l’expli- 
que i demi  rompu  Les  Hébreux  expliquent  diverfement  le  mot 
Cbarutz.  Et  ils  veulent  qu’il  lignifie  ce  qui  eft  en  quelque  façon 
coupé,  comme  fi  un  animal  a quelque  bleffure  dans  fes  levres  ou 
dans  fes  paupières  Abul.  l’explique  d’une  cicatrice  qui  n’eft  point 
encore  fermée,  car  fi  elle  étoit  fermée,  il  croit  qu’elle  n’empê. 
choit  pas  que  l’animal  ne  pût  être  offert.  Menocb.  deRepubl.  He- 
brxor.  1.  2.  c.  9. 

3X  pn  Charetzdb , Lien , Pf,  7 5 . 4 . 

pTn  Cbarak,  Il  a grincé  des  dents , il  s’eft  fait  entendre  en  mâchant, 
& remuant  les  dents:  c’eft  l'a&ion  de  ceux  qui  portent  envie, qui 
fe  fâchent,  quife  mocquent,  8c  qui  infultent,  Pf.  112.  10.  8c  37. 
12.  Job  16.9. 

enn  Charafch,  I.I1  a foui  la  terre,  labouré,  fait  des  filions  dans 
fon  champ,  i.Sam.  8. 12.  II.  Par  métaphore , il  a foui  de  fa  pen- 
fée,  il  a penfé,  inventé  une  chofe;  il  s’eft  appliqué  à faire  une 
chofe,  comme  le  laboureur  prépare  la  terre  avant  la  femaille  : il  a 
préparé,  fabriqué,  fait:  il  a machiné,  entrepris,  drefie  des  em- 
bûches, Job 4. 8.  Of.  10. 1 3.  Prov.  3. 29.  n'entreprens point  de  ma- 
chiner du  mal.  Il  y a dans  l’Hébreu,  ne  laboure  point  le  menfonge: 
tt’inn  V?  Al  tacharojch,  cette  phrafe  eft  tirée  de  l’agriculture; car 
comme  le  laboureur  laboure  la  terre,  8c  qu’il  l'ouvre  avec  le  foc 
de  même  l’impie  fouille  dans  fon  cœur , pour  fabriquer  le  men- 
fonge III.  Par  antiphrafe,  il  n'a  rien  dit  ou  fait,  il  a été  fourd, 
il  s’eft  tû,  Ef.  4.1.1.  Pf.50.  3.  Il  fignifie  également  & labourer  6c 
fabriqua'  : car  comme  celuy  qui  laboure  prépare  la  terre  pour  la 
femaille;  ainfi,  celuy  qui  machine  le  mal,  invente  8c  cherche  tout 
ce  qu’il  peut,  pour  tromper  8c  pour  fupplanter  fon  prochain.  R. 
Salomo  Char  as  fignifie  premièrement  labourer : en  fécond  heu  fa- 
briquer : en  troifiéme  lieu  fe  taire  : en  quatrième  lieu  devenir  muet. 
Corn,  à Lapide.  Les  70.  le  rendent  avec  beaucoup  d’érudition 
par  le  mot  7tm(no%.  Les  Latins  fe  fervent  des  mots  entreprendre , 
machiner , fabriquer.  Si  ce  n’eft  que  le  mot  Hébreu  Char  as  eft  un 
peu  plus  détourné,  puis  qu’il  fignifie  proprement  labourer.  Mais 
parce  que  le  foc  entrant  profondément  dans  la  terre,  s’y  cache, 
il  fignifie  aufli  faire  en  cachette,  dreffer  des  embûches:  Enfintè 
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parce  qu’il  femble  que  les  ouvriers  tirent  avec  leurs  inftrumens 
des  filions  dans  le  bois  & dans  la  pierre,  il  lignifie  en  troifiéme 
lieu,  fabriquer.  Fuit  Mifc.  1.  1.  c.  f. 

Cnn  Charafch,  Un  ouvrier,  un  artifan:  il  fignifie  en  général,  ou 

un  charpentier , ou  un  maréchal,  comme  il  parolt  par  Ef.  44  12. 
& 13.  Mais  il  femble  qu’il  fignifie  ici  un  charpentier,  par  une 
fynecdochc  du  genre.  Pifc.  fur  2.  Rois  14.16.  Deut.  27.- 1 5-  C efl: 
un  fculpteur,  comme  Ef.40  18.  Jer.  10.  3 Of.  8.  6.  & 13.  2.  Il 
fe  prend  auffi  des  maréchaux,  i.Sam.  13. 19.  Et.  44  12.  deschar- 
pentiers & des  mations , 1.  Sam.  f.  1.  2.  Rois  12  12.  & 22.6. 
2.Chron.i4  1.  de  ceux  qui  travaillent  en  airain,  1.  Rois  7. 14.  Jer. 
10.9  Grotius.  Il  fe  prend  fouvent  de  la  ccfiation  douir  ou  de 
parler,  comme  des  fourds:  mais  quand  il  eft  appliqué  aux  ac- 
tions , il  fignifie  le  repos , ou  la  cetfation  de  l’aétion , 2.  Sam.  1 9. 
11.  Pf.  83  2.  & jo.  3.  Ef.42.  14.  18.  De  là  vient  £**taxo,  il  fi- 
gnifie généralement  une  incifion  exaéte  & artificielle  faite  dans  la 
pierre, ou  une  gravure  dans  l’or,  dans  le  fer,  ou  dans  le  bois,  ou 
l’action  de  creufer  la  terre,  ou  quelqu’autre  art  de  cette  nature, 
Exod  31.4.  L’un  & l’autre  mot  Hébreu  & Grec  fignifie  cou* 
per , creufer  la  terre , la  couper  en  filions:  métaphoriquement , im- 
primer des  marques  ou  des  lettres,  écrire,  Futl  Zach.  2. 3. 
des  ouvriers,  ou  une  certaine  forte  d’artifans,  quoy  qu’il  femble 
mieux  convenir  en  ce  partage  là  aux  Maréchaux , comme  1.  Sam. 
13. 19.  où  ce  mot  eft  employé  de  la  forte,  fans  aucune  diftinc- 
tion , ou  fans  qu’il  y foit  ajouté  aucune  épithéte. 

CHn  Cherefch,  Une  tuile  faite  d’argille,  un  vaifleau  de  terre,  cuit 

au  feu  ou  au  foleil.  Job  2 8.  Lev.  6.  :8. 
rnn  Charat , Il  a gravé , cifelé , cave , ufé  , comme  une  goutte 

d’eau  cave  & ufe  la  pierre  avec  le  temps,  Exod.  32. 16. 

VVn  Chajchab , Il  a penfé , inventé , délibéré , confulté , crû , imputé, 

réputé, fupputé, conté. calculé, parce  que  le  nombre Jépend de  la 
penfee.  Ilaeftimé,  penfé,  il  l’a  tenu  en  telle  eftime , il  a magni- 
fié, préfumé, imaginé,  raifonné,eftimé , Pf.  2 2 2.  2. Sam  <4. '4; 
19.  20.  Prov.  26. 9.  Il  dilpole  fon  chemin  ; il  fe  fert  du  mot  dérivé  ‘ 
delà  fupputation  des  contes,  & il  marque, que  l’on  péfe  aullibien 
les  chofcs,  que  fi  on  les  coqtoit.  Et  l’élection  de  la  volonté  eft 
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fort  élégamment  décrite  par  ce  mot,  parce  qu’elle  ne  fe  fait  pas 
par  un  inftinft  naturel , comme  c’eft  par  luy  que  la  brebis  fuit  le 
loup,  & le  poulet  le  milan,  mais  il  marque  une  certaine  compa- 
raifon  que  l'on  fait  des  chofes,  en  jugeant  ce  qu’il  y a d’avanta- 
. ge,  ou  de  defavantage  à en  tirer,  comme  l’on  fait  dans  l’Arith- 
métique des  additions,  des  fouftra&ions,  des  divifions,  pour  en 
tirer  un  .certain  nombre.  Chem,  in  loc.  com.  de  libero  arbitrio.  Il 
répond  au  Grec  A oyiÇttdui,  dont  S Paul  fe  fert  dix  fois  dans  le 
feulch  +.  Rom.  où  il  inculque  aufli  le  paffageduPf.  32.  a.Ezech. 
11.  t.  I’f.  11p.  5 9-  La  phrafe  Hébraique  lignifie,  j'examine  mes 
voyes  de  tous  cotez,  je  les  regarde  tout  à l’entour , ou  je  les  contemple 
des  deux  cotez  : La  métaphore  cft  prife  des  ouvrages  exquis  de 
l’art,  qui  reprefentent  la  même  chofe  des  deux  cotez,  que  les 
Artifans  regardent  toujours  en  travaillant,  pourvoir  ce  qu’ils  ont 
fait.  D Hooker.  Il  ne  fignifie  pas  Amplement  penfer,  mais  inven- 
ter, appliquer  tout  fon  efprit  à inventer  quelque  chofe  : on  a befoin 
dans  cette  occafion  de  fon  efprit,  Jer.  18. 18.  Le  mot  eft  emplo- 
yé en  ce  fens  Ezech.  38. 10. 

Chefheb , Un  ouvrage  ingénieux,  une  invention,  un  artifice: 
parce  qu’un  ouvrage  de  l’art  fe  fait  par  la  penfée.  Exod.  28.8.  On 
appelle  en  Hébreu  Chefheb , une  ceinture  artiftement  faite  , à caufe 
qu’il  faut  de  l’art  pour  la  faire.  Chef  bon,  ou  Hefbon,  Gant.  7.  4. 
fignifie  r ai  fin,  conte , une  eutreprije  pleine  d'artifice  : quelques-uns 
prennent  le  mot  dans  ce  pafTage,  pour  des  citernes  faites  avec 
beaucoup  d’induftrie. 

nrn  Chafhah , Il  s’eft  tû,  il  s’eftrepofé,  il  a cefle,  i.Rois  22.  3. 

Eccl.  3.7.  Il  fe  prend  métaphoriquement  j & quand  on  veut  pren- 
dre le  mot  dans  toute  fon  étendue,  il  veut  dite  fe  répofer , ceffer.  Merc. 

■g?!?  Chafhak , Il  a été  obfcurci,  couvert  de  ténèbres  : il  a été  fans 

lumière,  il  a été  aveugle,  EC  13. 10.  & 5.  30. 

D'Stfq  Chafhucctm , Des  gens  obfcurs , de  baffe  condition,  que  leur 

peu  de  réputation  cache,  comme  parle  Virgile.  Prov.  22.  29.  Aux 
gens  obfcurs , ténébreux , de  bajfe  natjfance,  devant  des  gens  abjets 
6c  de  baffe  naiffance,  comme  habillez  de  noir,  à caufe  de  la  craf- 
fe  qui  les  couvre. 

Chafhak , lia  empêché,  arrêté,  atténué,  Gen.  20 .6. 
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j'ai  retenu , fai  empêche.  Junius.  Je  fat  garde.  Vulg.  Lat.  Mon- 
trant qu’Abimelec  continuoit  dans  le  péché  de  la  fornication. 
Conf.  Gen.  39. 9.  Job  ai.  30.  Le  mot  lignifie  proprement  en- 
ficher, retenir , Ezech.30.  18. 

7VQ  Chafhal , lia  affoibli,  dompté,  fracafle,  comprimé,  brifé, 
Deut.  2f.  c8.  Dan.  2.  4.0.  Par  tranfpofition  de  lettres  W?n  Cha- 
lafch  , comme  le  dit  Rabin  David. 

}Ç(n  Choflcn , (Mercer.  in  Pagn.  Thefes,)  C’eft  le  peftoral , Exod. 
28.  15.  Lev.  8.8.  L’Interpéte  Latin  l’appelle  Rationak : parce 
que  les  Ifraelites  pouvoient  connoître  par  là,  ce  qui  étoit raison- 
nable de  faire.  Voyez  Jofepb  Antiq.  1.  3.  c.  8.  Dans  l’Ecriture 
Sainte  on  appelle  le  pe&oral  du  jugement  Chofchen  Hamifchpat, 
parce  que  c'étoit  par  lui  que  le  Sacrificateur  rece  voit  l’oracle  divin , 
& le  jugement  touchant  la  guerre  & la  paix , ic  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  concernoient  le  falut  de  la  République.  C’étoit  un  orne* 
ment  de  grand  prix,  qui  pendoit  du  col  julqu’à  la  poitrine.  Les 
Helleniftes  l’appellent  Aeyi»,  Rationaly  pour  parler  ainfi,  parce 
qu’on  lappliqunit  à la  poitrine , qui  eft  le  fiége  de  la  raifon.  Au- 
jourd’huy  nos  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  portent  pref- 
que  de  la  même  manière  leur  ornement  fur  la  poitrine , avec  l’image 
de  S.  George,  qui  leur  eft,  cequ’étoit  autrefois  le  Peftoralau  S.  Sa- 
crificateur, une  marque  d’honneur  & de  dignité. Codex Jomao.  174.  • 
. & 175.  Il  a du  rapport  au  mot  Chafhah,  qui  fignifie  le  filence, 
comme  s’il  marquoitun  oracle  muet,  que  l’on  voyoit  plutôt  fur 
la  poitrine  du  fouverain  Sacrificateur,  que  l’on  ne  l’entendoit.  Il 
y en  a qui  le  rapportent  à rWH  Chafhah,  parce  que  les  myftéres 

de  Dieu  & fa  volonté  cachée  y font  compris , & qu’on  les  en  ti- 
roit:  d’où  vient  que  les  Grecs  l’ont  appelle  Ae-yw»,  & l’Interprète 
Latin  Rattonale.  C’eft  de  cette  coûtume  que  l’on  croit  que  les  Ro- 
mains & leurs  Prêtres  ont  tiré  l’ufage  de  leurs  Anc)iia,  quiétoient 
de  petits  boucliers  d’airain  ,que  Numa  Pomtnlius  vouloit  faire  croi- 
re, qu’ils  étoient  tombez  du  Ciel,  & qu’ils  contenoient  les  defti- 
nées  de  la  ville  de  Rome. 

Chafhemal , R.  David  dit  que  c’eft  le  nom  d’un  Ange  : qui  s'ap- 
pelait de  la  forte, ou  plutôt  une  couleur  lèmblable  au  feu,  Ezech. 
1.4.  27.  & 8.  2.  Rabot  Jarchi  avoue  qu’il  ignore  la  lignification  de 
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ce  mot,  qui  ne  fe  trouve  aurti  nulle  part  ailleurs  dans  l’Ecriture 
Sainte,  que  dans  ce  partage  d’Ezcchiel.  Les  70.  S.  Jerome,  8c 
plufieuis  autres  ont  expofe  ce  m >t  par  un  certain  terme  qui  mar- 
que un  mélange  d'or  cr  d'argent  : il  lignifie  un  charbon  ardent , ou 
extrêmement  brûlant.  Jutnns  fie  TremelUus  l’ont  traduit,  une  cou- 
leur très  vive.  D Greenhil  fur  ce  partage.  Les  op  nions  des  Hé- 
breux font  fort  differentes  fur  ce  partage.  Voyez  les  Lexicons 
Hébreux,  8c  Maimomdes  in  More,  Part.  3.  c.  3.  Buxtorf  in  Lex. 

'1  almudico. 

jDw’n  Chafheman , Ambartadeur , homme  de  qualité,  premier  du  Ro- 
yaume, lrt.68.3z.  D'33tttn  Chajhemamim,  les  Grands.  \jxVu\gatt, 
les  AwbaJJ'adcttrs.  Les  70.  wçeVSaç , qui  ne  fignifîe  pas  feulement  les 
Ambartadeu  s,  mais  aufli  les  Princes  fie  les  Rois , 8c  ceux  à qui  on  rend 
l’honneur  que  l’on  a accoûtumé  de  rendre  aux  gensd’age.  Rivet  fur 
ce  partage.  On  ne  lit  ici  que  le  mot  Hcbreu , 8c  les  Sçavans  ne 
tombent  point  d’accord  touchant  l'on  interprétation  : quelques- 
uns,  comme  R Selomob,  l’expliquent  par  Ojjices , 8c  d’autres  par 
Satrapes.  Rab'bi  David  le  rend  par  grands  Seigneurs  8c  Generaux. 
Pagninus  eft  de  meme  avis,  8c  tourne  grands  Princes.  Full.  Mifc. 
Sacr.  Y.  2.  c.  13.; 

*)*<?£)  Chafhaph,  Il  a dénué,  découvert,  révélé.  Métaphoriquement  y 
• il  a puifé,  épuifé,  quand  il  fe  rapporte  aux  eaux , qui  étant  épui- 
fées,  la  forte  demeure  vuidc  8c  feche.  Schind.  in  Lexic.  Pentag, 

H a dénué,  Efi  j 2.  xo.  Jer.  13.  24..  Efi  20.  4.  8c  47. 2.  Siétaphori- 
quement,  il  a puife,  El.  30. 14.  Agg.  2.17. 

pU’?  Chafhek  , I.  11  a fouhaité , defiré,  il  a pris  plaifir , il  a accepté. 

Par  metalepfe , il  a embraffé , aimé  : car  nous  fouhaitons  les  cho- 
ies que  nous  aimons , Deut.  7.7.  8c  10.  iy.  aimer , s'attacher , plai- 
re} Gen.34.8.  PpÇTI  Chajhekah , il  eft  porté  pour  quelqu’un , il 
l’embrarte,  il  s’attache  à luy  par  amour  8c  par  defir:  car  ce  mot 
fignifie  l’amour  que  nous  portons  à quelqu’un , Deut.  7.  7.  Moll. 
fur  l f.91.4.  IL  Métaphoriquement  Piel  Chifhtk , Il  a ceint , 
lié,  lié  enfcmble,  conjoint,.  Exod.  38.  Il  fignifie  ernbraffer  qucL  . 
qu’un  d’un  amour  fort  8c  ardent , le  defirer , être  zélé  pour  quel- 
qu’un; comme  le  vers  Latin  porte. 

Pecîus 
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P e cl  us  Ht  in  fponfo  flammarum  incendia  fentit. 

Gin  vero  fponfæ  flagrat  amore  fttœ. 

L’époux  eft  brûlant  d’amour  pour  fon  époufe  Car  il  fe  prend 
dans  l’Ecriture  de  l’amour  que  l’époux  porte  à fon  époufe  : ou  en 
général  de  cJuy  qu’un  jeune  homme  a pour  une  fille. 

Cbafhar,  Il  alié,  delà  vient  ICM  chijbur,  lien,  1 Rois/. 33. 
(comme  Gen.  3+.  8.  Deut.  2t.  11.  Ef.  38. 17.  J D!T?’f[T  & leurs 
liens.  S Jerome,  8c  modioli.  Les  autres  l’expliquent  par  les  rais 
qui  unifient  enfemble  les  parties  d’une  roüe.  Merrerus. 
nnn  Chatat,  (Quand  ce  mot  eft  attribué  à l’efprit,  il  fignifie  l’a- 

battcme  ;t  de  l’efprit  par  l.i  crainte,  Deut.  1.11.J  il  a été  abatu,. 
ufé , brifc  <ie  1 orps.  Métaphoriquement , il  a été  épouvanté , aba- 
tu d’efprit,  il  a craint,  appréhendé,  quand  il  fe  rapporte  à l’ef. 
prit,  Jer  50.  2. 

Chatah  II  a puifé,  il  a tiré  le  feu  du  foyer,  ou  du  bûcher,  il 

apris,  receu,  porté,  apporté,  tranfporté,  Prov.6.  27.  Pf.  5 2. 7. 
nnna  Machtah , Encenfoir,  ce  qui  contient  le  feu  & le  charbon, 
pour  fai,  e brûler  l’encens  : au  fil  des  pincettes , une  truelle , Lev.  16. 
12.  & 10.  1.  Machta , Exod.  27.  3.  quelques-uns  le  tournent  des 
pincettes,  Jun.  Montanus.  Mais  on  fe  fert  d’un  gutre  mot,,  pour 
marquer  les  pincettes,  Ef.  t>. 6-  Melekachatm , de  lakach,  prendre: 
quelques-uns  entendent  par  ce  mot  des  encenfoirs.  Chald.  Genev. 
comme  ce  mot  fe  prend  Nomb.  17.2.  Lev.  10  1.  8c  16. 12.  mais 
il  fignifie  plûrôt  là  de  certains  rechauts , avec  lefquels  onrecevoit 
le  feu,  de  chatah,  prendre,  recevoir,  comme  Ef.  30.  14. 

"J^n  Chatah,  Il  a incifé, coupé, tué,  diflféqué  Niph.  Dan. 9. 24.. feule- 
ment Il  eft  fort  commun  chez  les  Rabbins.  Il  approche  beaucoup  du- 
mot  Charatss,  voyez  cy-deffits.  La  Paraphrafe  Chaldatque 
fe  fert  du  même  mot  Efth.4.  y.  Voyez"  Efth.  ».  1.  1.  Rois  20.  40, 
La  chofe  luy  a été  déférée,  8c  fe  décide  à fa  maniéré.  Ctcero  LL 
velet  Chronologia  de  Monarchia  Pcrfica.  Il  fignifie  proprement 
couper  : 8c  il  fe  trouve  fouvent  en  ce  fens  chez  les  Hébreux.  L’In- 
terprète Grec  l’expofe  aufli  de  la  forte,  car  pour  exprimer,  ce 
. mot,  il  s’eft  fervide  celuy  de  fumpa , qui  fignifie  couper : pour 
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marquer  qu’il  y a autant  d’années  déterminées  8c  décrétées,  6c  il 
fe  fert  d’un  mot  métaphorique,  pris  des  chofes  que  l’on  coupe: 

Îiarce  que  dans  la  détermination  6c  dans  la  différence  des  chofes, 
a raifon  ou  l’efprit  humain , féparant  le  vrai  d’avec  le  faux , le 
bien  d’avec  le  mal,  il  coupe  8c  rétranche  par  fon  jugement,  ce 
qui  luy  paroit  le  plus  convenable  6c  le  plus  propre.  Dan. 9.  24* 
Chatal,  Il  a envelopéde  bandes  ou  de  linges,  comme  l’on  a coû- 
tume  d’cnveloper  les  Enfans.  Ezech.  16.4.  Ilfe  prend  métaphori- 
quement rPfin  Chatullah,  bandelette, Job  38.  9. Où  ilfignifieque 

Dieu  peut  au  fl]  facilement  reprimer  6c  arrêter  lamer,quoyque  ce 
foit,  au  refte,  un  corps  vafte-,  qu’une  mère  ou  une  nourrice  arrête 
fon  Enfant,  qu’elle  envelope  de  langes.  Merc.  fur  ce  paflage. 

Dnn  Chatam , Il  a figné,  configné,  fellé,  confirmé,  par  le  fceau: 

il  a botiché,  fermé,  renfermé,  caché,  fini,  mis  fin,  rempli, 
achevé , parfa  t : car  on  cachette  les  lettres , quand  elles  font  ache- 
vées, Ezech.  28.  i2.  Job  9.  7.  8c  41.  7.  Cant.4  12.  Ef.29.11. 
Dan.  9.  24.  6c  12.94.  Le  Syriaque  6c  l’Arabe  fe  fervent  de  ce  mot 
Hébreu  Jean 6.  27.  qui  ne  veut  rien  dire  autre  chofe,  qu’impri- 
mer un  cachet,  6c  ajouter  par  là  de  la  fermeté,  8c  de  l’autorité  à 
un  écrit.  Le  fens  eft , que  le  Père  a muni  le  fils  de  fon  fceau  , qu’il 
l'a  confirmé,  6c  qu’il  l’a  authorifé.  Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage. 
Parce  que  les  chofes  qui  font  lignées,  font  fermées,  6c  né  peu- 
vent être  veuës  de  perfonne,  le  fceau  en  empêchant. 

Drn  Chotam,  Sceau,  Exod.  28. 11.  Les  deux  mots,  favoir  l’Hé- 
breu, 6c  l’autre  Grec  , marquent  également  6c  l’inftrument 

avec  quoy  l’on  ligne , favoir  le  cachet,  6c  le  charaêtérc  imprimé. 
.Bnghtm  fur  Cant.  8.6. 

jnn  Chai  an , Epoux,  gendre,  ou  Beau  frère:  Epoux  au  regard  de  l’é- 

poufe , durant  les  fept  jours  des  noces  : gendre , au  regard  des  Parens 
de  1 époufe , après  les  noces , c’eft  à dire , au  regard  des  proches  de 
1 Epoufe,  Ef.  6 2 . 5 .*11  fignifie  proprement  un  gendre  6c  un  époux, 
6c  cela  au  regard  de  la  relation  qui  eft  entr’eux,car  perfonne  ne  de- 
vient  gendre  du  Père , que  parce  qu’il  eft  l’époux  de  la  fille.  Mede 
fur  Exod  4 2 s ■ \ ovez-le  là  plus  amplement:  Dans  la  Conjugaifon 
Hithpael  Jfinnn  Itchattcn,  j'entre  dans  la  parente,  Jof.  23.  x 2. 
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t^nn  Cbataph , Il  a ravi,  emporté,  Job9.11. 

*inn  Chatar , Il  a foüi , creufé , percé , Ezech.  12.7.  Métaphoriquement , 
il  a fait  des  filions,  il  a ramé,  Jon.1.13.  Drn'1  En  Anglois  rowed: 
il  a mené  deuil.  Aben  Ezra&z  Kimchi  fur  ce  partage,  marquent  que 
le  deuil  tft  exprimé  par  cette  fimilitude,  ou  plutôt  par  ce  mot, 
à caufe  de  la  reflemblance  qu’il  a avec  le  fortoyement,  s’il  faut 
ainfi  dire.  Sente  a in  Agamemmn , Sulcata  vibrant  æquora,&  lace- 
ra increpant.  Etrg.  zyEneid.  3.  Nullum  maris  æquor  arandum. 
Ovid  ^.Trift  Eleg.  12.  Nonnifivicinas  tutus  araret  aquas.  2.  Jrtft. 
Eleg  10.  Nec  poterat  rigidas  findere  remus  aquas.  Ces  partages 
montrent  que  les  Latins  parlent  de  fendre  la  mer,  de  la  couper,  de  la 
labourer.  Le  mot  qui  y eft  employé,  & qui  décend de  l’Hébreu  Cha- 
tar, fignifie  ils  creufotent  ou  parce  que  les  hommes  enfoncent  les  ra- 
mes dans  l’eau,  comme  font  les  fofloyeurs  leurs  inftrumens  dans  la 
terre  : d’où  vient  que  les  Poètes  Latins  difent  aquora  fulcare,  parce 
qu’en  navigeant  on  trace  comme  des  filions  dans  l’eau  ; ou  parce 
que  les  hommes  en  creufant  la  terre,  remuent  & tournent  la  terre 
de  tous  cotez:  ainfi  ils  excitent  & remuent  leur  efprit,  & fe  rom- 
pent la  tête  à chercher  les  moyens  de  fe  délivrer  dit  danger. 


D 

ÜNO  Taat , D’où  vient,  la  radicale  étant  redoublée  en  Pt  bel , 
KpxD  Tete.iX  a nettoyé,  ramonné,  Ef.  1+.  23.  feulement.  (Schind. 
en  fait  la  racine  , Taah)  Les  Rabbins  reconnoiflent  qu’ils 

font  parvenus  au  fèns  de  que’que  partage  d’Efaie,  fçavoir , chap. 
14.  23.  en  ayant  ouï,  par  cas  fortuit,  une  femme  Arabefque 
faire  mention  auprez  de  fa  fervante  d’un  balai  -,  ou  de  baUeures. 
Mercer.  in  Pagnin  Thef.  Buxtorf  in  Lexic. 
rOÇ?  Jabacb , Il  a égorgé,  tué  une  viftime , pour  la  cuire,  pour  la 

manger,  pour  en  faire  un  feftin : quand  il  fe  dit  de  l’homme,  il 
fignifie  tuer,  couper  la  tête,  1.  Sam.  25.11.  Deut.  28.  31.  H Si- 
gnifie tuer,  égorger.  rOJ  Zabachy  ne  fignifie  pas  feulement  égor- 

• ger  y mais  aufii  immoler  ou  offrir  la  viBime  en  facrifice.  Il  fignifie 
en  Arabe  egorger , ou  entre , félon  fa  diverfe  punéhiation,  comme 
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le  dit  Aben  Ezra.  Le  nom  Hébreu rQE3  Tabbab , boucher,  celuy 
qui  immole,  ou  qui  tuë  les  bêtes  , qui  rue  les  bêres  pour  les  cui- 
re: & un  bourreau,  ou  un  fcrgeanr  qui  exécure  à mort  les  coupa- 
bles, Gen.  ;7.  verf.  dern  Le  mot  Hébreu  eft  commun  aux  Bou- 
chers,  aux  Cmfnier  s 6c  aux  Sergeaus  il  lignifie  ceux  qui  tuent; 
parce  que  ceux-là  tuoient  les  animaux  pour  les  manger;  ceux-ci  les 
coupables  par  le  fupplice.  J un  fur  ce  paflage.  Le  mot  Hebreu 
Pabbah  fignifie  un  Cuifinitr,  d’où  vient  que  quelques-uns  le  tra- 
duifent,  maître  Cm finier  P àr  métaphore , il  fignifie  Soldat,  àcau- 
fe  de  la  tuerie  qui  le  fait  à la  guerre.  Car  nous  appelions  aulîi 
la  tuerie  qui  s’y  fait , une  grande  boucherie  ; Sc  le  Paraphrafte 
Chaldeen  le  tourne  le  Prince  âoccifwn.  Varab.  fur  Jcr.  39.  q.  Le 
Chef , le  General  de  l'armée , le  Prince  entre  les  affajfns , ou  le  Colo- 
nel des  Gardes  du  corps  de  Pharao  ,Gcn, 17.  ît>  v u comme  le  Grec 
l’a  traduit,  le  Maître  Cui finier.  Car  c’eft  ainfi  que  le  mot  Hebreu 
eft  quelquefois  tourné , pour  dire  Cmfnier,  qui  prépare  & accom- 
mode les  'viandes , 1.  Sam.  9.  23.  8c  « 1 - . Quelques-uns  expofent 
le  liatabbachim , par  boucher, Cuifinier , Pafteur  des  brebis,  croyant 
que  Potipbar  ait  été  le  Chef  des  Cuifimers,  8c  de  ceux  qui  égor- 
geoient  les  animaux, ou  des  Bouchers  que  Pharao  avoit  à fa  Cour. 
R.  Salomo  eft  dans  cette  opinion , puifqu’il  l’expofe,  égorgeur  des 
bœufs  & des  brebis  de  Pharao.  Les  St  ptante.  dans  leur  Verfion 
l’ont  aulli  rendu  par  , c’cft  à dire,  le  Maître  Cmfnier, 

le  maître  d' Hôtel-,  ou  celuy  qui  commande  aux  Cuifiniers  D’au- 
tres le  rapportent  à la  boucherie  qui  fe  fiait  à la  g erre , parce  qu’il 
a été  le  Chef  des  llallebardters  ou  des  Soldats  de  Pharao.  Le  Pa- 
raphrafte Chaldéen  l’explique  de  la  forte , 6c  il  a été  fuivi  par  la 
Vulgate  Latine.  Paul  Fagius  ColL  Tranfl.  prxcip. 

Tabal,  Il  a teint,  plongé,  pour  moiiillcr,  il  a fubmergé:  il  a 
tellement  lavé,  que  la  chofe  n’a  point  été  nettoyée,  mais  qu’elle 
a feulement  touche  la  liqueur,  ou  toute  entière,  ou  en  partie:  il 
a baptifé,  Ezech  23.  i>.  Jof  3. 1 f. 

>’??  Tabang,  Il  a été  plongé,  attaché,  imprimé, enfoncé,  Sc  com- 
me attaché  à un  limon  épais,  Pf.69.  15.  Exod.  11.  2f.  8c  h.  4. 
Tabang  fignifie  plonger,  enfoncer,  attacher:  ils  font  fubmergez 
6c  comme  attachez  : car  ccs  deux  lignifications  doivent  être  join- 
tes 
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tespnfemble:  caries  chariots  de  Pharao  ont  premièrement  été 
enfoncez  dans  la  boue,  ou  dans  le  fable,  de  forte  qu'ils  n’ont  pu 
s’en  tirer,  & enfuitc  ils  ont  été  fubmergez  par  les  ondes.  Rivet 
fur  ce  partage. 

nyaü  labbagnath,  Uqe  bague , parce  qu’on  l’attache  au  doigt,  ou  plu- 
tôt parce  que  l'on  y met  le  doigt  dedans,  Gen.  41.  42.  Pharao 
ôtant  la  bague  de  fa  main , &c  & cela  pour  marquer  la  puiflance  qu’il 
luy  donnoit  de  marquer  ce  qu’il  vouloît  au  nom  du  Roy.  Cetoit 
une  marque  d’amitié  chez  les  Perfes  de  recevoir  une  bague  de  la 
part  du  Roy.  Ils  marquoient  par  là  qu’on  les  recevoit  au  nombre 
des  meilleurs  amis,  & c’étoit  le  lien  îe  plus  étroit  d’une  alliance 
parfaite.  Mercerus. 

*Vû£?  Tabbur , Le  nombril  d’un  homme.  Métaphoriquement-,  un  lieu 
éminent  & du  milieu,  Jug.9.  37.  De  là  vient  le  Latin  Tuber,  Tu- 
berculum , qui  marque  toute  forte  d’élevure  Jérufalem  eft  appel- 
lée  le  centre  de  la  terre,  Ezech  38. 12.  Dans  le  texte  Hébreu  il  y a 
Tabbur,  nombril,  parce  qu’elle  étoit  artife  fur  les  montagnes, 

• comme  le  nombril  dans  le  corps  Par  là  on  voit  ce  que  veut  dire 
. cette  allégorie,  Jug  9. 37.  le  nombril  de  la  terre , c’eft  à dire,  Je- 
rufalem.  On  appelle  un  lieu  nombril  par  figure,  ou  parce  que  c’eft 
le  milieu  d’un  tout,  comme  le  nombril  l’eft  dans  l’homme,  ou 
parce  qu'il  s’élève  dans  une  plaine  voifine.  De  là  vient  le  nom  de 
Thahor , qui  eft  une  montagne  haute  &:  élevée  dans  la  Bafte  Galilée, 
la  ville  de  J e'rufalem  ne  peut  pas  parter  pour  le  nombril  de  toute 
la  terre,  ou  de  la  terre  habitable:  mais  feulement  au  regard  de  la 
Judée.  Cafaub.  Exerc.  16.  ad  Annot.  Eccl.  n.  83.  de  l’an  34  nom- 
bre 116.  Kimchi  écrit  fur  Ezech.  38.  1 * . que  la  terre  d’Ifrael  s’ap- 
pelle le  nombril,  c’eft  à dire,  le  milieu  de  la  terre , parce  qu’elle  eft 
au  milieu  du  monde,  comme  le  nombril  eft  au  milieu  du  ventre. 

Tcbet,  Décembre,  Efth.  2-.  16.  feulement.  Quelques-uns  le  déri- 
vent de  l’inondation  des  eaux:  mais  je  crois  qu’ils  ont  tort:  parce 
qu’ils  croyent  que  le  nom  dérive  de  Tabang,  qui  veut  dire 
innonder:  mais  le  mot  eft  étranger.  Merc.  fur  Pagmn. 

TTC?  Taher , Purge  de  péché,  innocent,  pur,  nettoyé  de  touteordu- 

rc,  Nomb.  19. 19.  Prov.  20.  9.  Il  y en  a qui  croycnt  que  le  mot 
fignifie  une  pureté  luifante,  parce  qu’il  a quelque  rapport  avec 
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les  mots  de  *nj  Zahtr , & de  ">ns  Tzahar , parce  que  les  deux 

premières  lettres  font  fymboliques. 

3Î toTob,  Bon,  utile, agréable,  beau,  gai,  commode, propre, con- 
venable, heureux.  Il  lignifie  dans  fon  premier  fens  ce  qui  eft  bon, 
& enfuite  ce  qui  eft  gai,  comme  Efth.  x.  10.  Ruth  3.7.  il  feprend 
pour  beau,  gentil.  Ainfi  Gen.  6.  2.  Job  1.  6.  & 2.  1.  & 38.  7.  Le 
mot  de  l’original  Hébreu  & Grec,  que  l’on  a traduit  £0»,  ligni- 
fie aufli  beau,  agréable.  Ce  mot  fe  trouve  Gen.  1.4.  où  on  l’a  tra- 
duit £0»,  mais  il  s’étend  aulTi  à ce  qui  eft  beau , agréable , utile , 
commode , & qui  réjouit,  t.Sam.  2.9.  Gen.  24. 16.  Cant.  1.  2.  & 
4. 10. ‘Deut. 6.  1 r.  18.  Efth.  r.  10.  fi  bien  que  ce  qu’un  Evange- 
lifte  appelle  bon , Matth.  9. +2.  l’autre  l’appelle  utile.  Luc.  17,  2. 
Les  Grecs  appellent  mKo»,  &:  les  Latins  bonurn,  ce  qui  eft  beau, 
honnête , commode,  f utile.  Les  Hébreux  font  le  même  de  leur 
Tob,  qui  lignifie . premièrement  ce  qui  eft  bon,  Sc quand  on  luy 
donne  un  fens  plus  étendu,  il  fignifie  beau  &c  agréable.  Le 
des  Grecs  veut  dire  dans  fa  première  notion  bean,tk  dans  fa  fécon- 
dé bon  &c  honnête.  Gatakcr  de  N.  T.  ftilo  DifTert.  c.  13. 

njO  Taxch,  Il  a filé,  Exod.  35.  26. 

rilB  7 uak,  Il  a enduit,  couvert  une  paroi  de  ciment,  ou  de  limon 
par  dehors:  il  luy  a fait  une  croûte  de  plâtre,  il  l’a  joint  & uni, 
Lev.  14. +2.  Ef. 44. 18. 

niniï  Tuchoth,  Les  reins,  parce  qu’ils  font  couverts  de  graille , com- 
me d’une  couverture,  Pf.  y 1.8.  ninÇ3  Batuchoth,  dans  fes  reins, 

ou  dans  fes  parties  cachées,  c’eft  à dire,  dans  le  cœur,  dans  les 
parties  intérieures.  Mercer.  Rabbt  Abraham . Aben  Ezra  dans  les 
lieux  cachez  Targ.  dans  les  reins.  Les  70.  incertain ,m  S.  Jérôme, 
ce  qui  ejl  caché , Pf.  y 1 . 8.  Les  parties  intérieures  & couvertes  : les  ra- 
cines du  cœur,  ou  Dieu  a afligné  fon  lieu  à la  Sapience,  Job  38. 
36.  ils  tirent  leur  nom  de  ce  qu’ils  font  cachez,  couverts,  en- 
velopez.  . . ' 

Hiph.  Hetil,  il  a jetté,  jette  dehors,  Jon.  1.4.  Jer.  22.  26. 

TÜ  Ordre,  difpofition,  Ezech.  46.  penult. 

w'Ü  II  a volé,  il  a volé  deflus,Job9.  26.  C’tft  une  racine  Chaldaique. 

nnu  Ttchah , Pih.  Darder , Gen.  21.16  Part.  plur.  Conft.n’wg  nnpa? 
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Cimetachavei  kefchet, comme  ceux  qui  tirent  de  l’arc,  Gen.  21.16. 
c’eft  à dire,  autant  que  porte  la  fléché  ou  le  dard.  Et  le  1 eft  mis 
en  la  place  de  la  troifiéme  radicale  ff , comme  cela  fe  fait  aufli  en 
plufleurs  autres  endroits.  Buxtorfe. 
jnB  Tachan,  Il  a broyé,  pilé,  brifé  le  froment,  la  farine,  la  ma- 
tière des  couleurs , ilamoulu,  Ef.3.16.  Jobji.io.  LesMaitres 
des  Juifs  racontent  que  les  Philiftins  ont  mené  Samfon  auprez 
de  leurs  filles , afin  qu’il  couchât  avec  elles  , pour  en  avoir  de 
la  lignée  Ils  pofent  pour  fondement  de  cette  opinion  , ce  qui 
eft  dit  Jug.  1 6.  2i.  non  pas  qu’il  moulut  à la  meule,  mais  Am- 
plement qu’il  mouloit.  Le  mot  Hébreu  qui  fe  trouve  en  ce  paf- 
l'age  fe  rencontre  dans  Job.  31.  10.  Bridge  fur  le  Pf.  106.  8. 
Voyez  Dilheri  elefta  1.  i.  c.  9.  que  ma  femme  meule  à un  autre, 
comme  Horat.  Serm.  1.  a dit  aliénas  permolere  uxores,  comme  qui 
diroit  moudre  avec  la  femme  d'autrui.  Le  Targum , qu’il  couche 
avec  une  autre:  ptlku  veut  aufli  dire  en  Grec  moudre  & coucher  en- 
fcmble.  Schind.  Merccrus  & d’autres  l’expliquent  de  la  forte. 
Mais  on  fe  trompe  fort , quand  on  le  prend  en  un  fens  déshon- 
nête, comme  dans  Job.  Voyez  Kimchi.  C’étoit  la  dernière  de 
toutes  les  fervitudes , de  moudre  dans  une  prifort.  Druf  ad  Jud. 
le  nom  eft  Tochen,  Meunier,  Eccl.  rj,  3.  Les  ni]niü  Jocha- 

not,  les  dents  macheliéres  cefleront,fç  celles  qui  broyent  la  viande. 
Merc.  in  Pagn.  R.  David.  C’eft  pourquoy  on  les  appelle  en  Latin 
molares,  macheliéres,  avec  lefquelles  on  brife  les  viandes.  S- Jérô- 
me : & les  machelieres  feront  otfeufes.  Tare,  les  dents  de  ta  bouche: 
les  dents  macheliéres  Car  les  dents  de  devant  coupent  la  viande, 
celles  de  côté  la  brifent , & les  macheliéres  la  broyent.  Spigelius. 
->nCD  Et  de  là  Q’inn  Techorim,  Une  maladie  du  bas  ventre,  deshe- 
morroides , des  décentes  de  boyaux:  il  eft  employé  & fe  lit  à la 
marge  de  la  Bible,  i.Sam.5.6.  ôc  9.  Pf  78.66.  Par  fynecdoche, 
le  fondement  qui  eft  la  partie  qui  eft  fujette  à ce  mal,  1.  Sam.  6. 
"ïi.  17.  Schind. 

Totaph,  Fronteau,  &:  delà  vient  nlôDiD  Totaphot,  des  fron-'  . 
taux,  Exod.  13  j 6.  Deut.  6.  8.  & ».  18.  Quelques-uns  le  veu- 
lent rapportg:  à Taphaph,  qui  veut  dire  frapper,  parce  qu’en 
, H h 2 frap- 
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frappant  le  front  avec  ces  rouleaux,  on  étoit  averti  à chaque  coup 
de  garder  la  loy.  Mercer.  Rivetus,  &c  Martinius  in  Lexico  Philolo- 
gico.  Les  70.  l’ont  rendu  par  àaâXivÇt,,  par  antiphrafe.  Voyez 
Full.  Mifc.  S 1.  f . c 7.  Goodwins  Mof.  & Aaron  1.  1.  c.  10.  Les 
Hébreux  mêmes  ne  fçavent  pas  ce  qu’il  fignifîe,  & quelle  eft  fa 
‘ véritable  étymologie:  finon  que  R.  Salomon  dit  que  le  mot  eft 
compofé  de  deux  langues , & qu’il  fignifîe  deux  fois  deux.  TaulFag. 
in  ManuOc.  in  Exod.  1416.  fans  cloute  que  Tothaphot  font  desor- 
nemens  du  front,  qui  fe  remuent  quand  l'homme  marche.  C’eft 
peurquoy  le  Vieux  Interprète  l’a  tourné  par  ce  qui fe  remué , & 
on  le  dérive  de  Taphaph  : & ce  mot  Taphaph  ne  lignifie  pas  lim- 
plement  marcher,  mais  marcher  en  badinant  & remuant  le  corps. 
Cameron.  Deut.6. 8.  Dieu  requiert  de  fon  peuple,  que  comme  il  ne 
' peut  pas  arriver  que  quelqu’un  oublie  fes  ornemens , & encore 
moins  cet  ornement  qui  fe  remué,  & non  feulement  cela,  mais 
qui  fe  remué  devant  les  yeux  à tous  les  mouvemensdu  corps,  ain- 
fi  ils  ne  doivent  pas  oublier  ni  fes  bienfaits , ni  fes  préceptes.  Ca- 
rnet. fur  Matth.  20. 3.  Pagnin.  &c  Vatab.  le  tournent  fronteau. *:  t lu- 
nettes. fcar  nous  voyons  par  les  préceptes  de  Dieu  ce  qui  eft  bon 
6 c ce  qu’il  veut  que  nous  faflions,  Pf  118  6 ) D’autres  l’expli- 
quent par  monumens,.  ou  par  mémoriaux.  Nôtre  Interprète  Exod. 
13.  16  l’a  tourné  par  quelque  chofe  qui  pend  devant  le  yeux  pour 
faire  fouvemr  de  quelque  chofe.  Corn,  à Lapide  fur  Deut.  6.  8. 
Les  Talmiidiftes  que  Kitnchi  cite  dans  fon  Lexicon.  Il  y en  a qui 
veulent  que  Totaphot  étant  pris  pour  des  Fronteaux  eft  un  mot  à 
démi  Egyptien:  mais  je  nefçaurois  approuver  laraifonde  la  coin- 
pofition.  Bochart.  Geogr  Sacr.  p.  1.  1.  1.  c.  if.  Quelques-uns  le 
déduifent  du  dom  /fin  Taphal,  qui  fignifîe  joindre , attacher,  pen- 
dre en  quelqu' endroit , parce  qu’on  le  pend  au  col , au  front  ou  au 
bras.  Les  Grammairiens  font  partagez  en  plufieurs  opinions  fur  ce 
mot  Totaphot -,  fur  quoy  il  faut  voir  DruJiusX.  2.  De  tribus  Seftis 
Judarorum  Schtndferus  le  déduit  de  taphaph,  il  a marché,  par- 
ce qu’on  les  porte  en  marchant,  ou  au  contraire,  parce  qu’ils 
ne  fe  remuent  pas.  Ceux  qui  l’ont  tourné  par  frontale , ont 
eu  égard  à cette  partie  du  vifâge,  cù  ils  devoyent  pendre  pour 
être  expofezaux  yeux.  Dans  le  Nouveau  Teftament  ils  font  ap- 
pel- • 
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peliez  des  PhylaÜerts , comme  qui  dirait  des  Conservateurs  delà 
Lot  : les  Juifs  s’en  fervent  encore  aujoürd’hui:  le  Chaldéen  & les 
Rabbins  l’appellent  D'v’ÈO  Tephtllim , qui  veut  dire  des  prières,  par- 
ce que  ceux  qui  vont  prier  fe  les  appliquent.  Conf.  Exod.  13. 1 6. 
& le  Syriaque , Matth.  23.5. 

Û'Ü  Tith , De  la  boue,  du  limon,  du  bourbier , Ef. 41.  iç. 

*V£?  Tir»  D’où  vient  fVVB  Tir  ah,  Palais’,  château,  forterefle,  Çant. 
9.  Il  porte  ce  nom , comme  le  dit  Rabin  David  Ktmchi , parce 
qu’il  eft  fait  de  pierres  polies  ( ou  taillées  & coupéesj  rangées  en 
ordre,  de  HTO  Tirah , qui  veut  dire  ordre,  comme  aufiî  HC2  Tur, 

Gen.  25 16.  DnÎTMï  Ubetirotam , Des  châteaux,  ou  de  petites 
villes,  des  édifices,  que  l’on  nomme  ainfi  de  leur  fplendeur,  & 
de  la  hauteur  de  leur  ftru&ure,  de  leur  longue  fuite,  & de  leur 
.bel  ordre. 

Ttllel,  Il  a couvert,  environné,  ombragé,  Neh.  3.15.  C’cft 
proprement  un  mot  Chaldaique. 

Tal,  (Car  elle  couvre  & femble  environner  l’herbej  rofe'e j par- 
ce qu’elle  couvre  les  herbes  & les  plantes,  Deut.  33.  23.  2.  Sam: 

■ ' ’i.  zi.  Abondance,  multitude , 2. Sam.,  17. 1 2. 

VCSTala,  Il  a tacheté:  de  là  vient  N'.'iï  Talua , tacheté,  couvert 

de  taches,  Gen.  30.  32.  & 3^ . Ce  qui  eft:  marqué  de  taches  gran- 
des & larges,. comme  lipJ  Nalod , lignifie  marqué  de  petites  ta- 
ches, comme  le  dit  Rabbt  David.  Les  70.  l’ont  exprimé  au  verf. 
3^,  par  le  mot  5Wa«w®»,  qui  veut  dire  albâtre,  qui  a des  taches 
blanches.  Marqué  de  grandes  taches,  comme  Jof.  9.  f.  Le  même 
mot  fe  prend  pour  défigner  des  fouliers  déchirez , & rapetaftez , 
qui  font  tout  ufez,  & que  l’on  raccommode  fou  vent.  Mercer. 
ou  le  mot  de  Nachod  qui  y eft  employé , fignifie  ce  qui  eft  mar- 
. qué  de  petites  taches.  . > 

rïbû  Taleh , Agneau,  agnelet,  i.Sam.14.4. 

**99  Tame,  Contaminé,  poilu,  iminondé,  impur,  fouillé,  2.  Rois • 
23. 10.  Les  Latins  ont  pris  de  là  leur  tamino,  qu’ils  n’employent 
que  dans  la  compofition,  cuntammo.  Avenar.  Mercer.  fur  Pagmn. 
Thef.  JVeerns  in  legem.  Il  ne  fe  prend  pas  feulement  dc*s  contanti- 
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nations  Levitiques,  Lcv.  13.41.  & 1 $\  2.  maisaulfi  des  pollutions 
que  le  péché  produifoit,  étant  commis  contre  les  préceptes  de  la 
Loi  morale,  Gcn.  :4, 13.  Lev.  18.  27.  Il  fe  prend  de  la  pollution 
cérémonielle,  Lcv.  8.  ix.  24.  29.  de  la  morale,  2.  Chron  23.29. 
Deut.  24.  4.  HNHfân  Huttammaah , eft  un  mot  compofé:  car  les 
Hébreux  ont  coutume  de  joindre  deux  conjugaifons  enfemble,  &c 
il  fignifie , qu’une  femme  étoit  foüillée  par  Ion  mari , & qu’elle 
fe  foüilloit  elle-même  : elle  étoit  foüillée  par  fon  mari , parce  qu’il 
la  chaflToit  avec  injuftice,  & que  par  là  il  luy  donnoit  pccafion  Se 
commettre  adultère:  & elle  fe  foüilloit  elle- même,  parce  que, 
quoy  que  délaiflce  injuftement , elle  vouloit  fe  marier  avec  un 
autre,  ôc  ^infi  elle  commettoit  adultère, 
ppu  D’où  vient  le  Ntphal  HDQJ  Nitemah,  il  a été  boûché,  caché, 
celé,  Lev. t 1.43.  , . • . . 

Tarnan,  II  a caché,  celé,  Pf.  9.  if.  Prov.  19.24.  D’où  vient 

mfiiivu , je  cache , je  mets  à part  : Sc  muletf , Maître  S Hôtel , Au- 
mônier. , ) 

Tet/e,  Panier,  corbeille,  Deut.  26.4..  & 28.  f. 

Tjnneph,  Pih.  Il  a foüillé,  Cant.5.3.  H ne  & trouve  P°int  a^- 
leurs  dans  l’Ecriture  fainte:  mais  les  Maîtres  des  Hébreux  s’en 
fervent-  fort  fouvent. 

î"Wp  Tagnah,  Il  a erré,  il  s’eft  égaré,  mais  il  le  dit  du  cœur  & de 

l’efprit,  & non  pas  du  chemin,  Ezech.  13.10.  . * 

cyto  Tagnam , IL  a goûté  de  la  langue  ou  du  palais,  ilaelfayé,  il  a 
tàté,  il  a mangé  un  peu,  1.  Sam.  14. 24. 29.  II.  Il  fe  rapporte  à 
l’efprit , par  métaphore,  il  a goûté,  connu,  fenti,  entendu,  ex- 
périmenté, jugé,  eflayé,  fondé:  comme  nous  jugeons  des  vian- 
des fi  elles  font  amères  ou  douces,  falées  ou  fades:  ainii  décer- 
nons nous  les  chofespar  nôtre  efprit,  Pf.  34. 8.  Prov.  3 t.  1 8.  Plaut. 
m Moftel.  A£t.6.  Guftare  ejus  fermonem  volo , je  veux  goûter  fon 
difeours.  Cic.  contre  Pifon,  Pompeius  nongujlaret  tllam  tuarn  Phi - 
lofophia/n,  Pompée  ne  gouteroit  pas  ta  Philofophie:  il  fignifie  auf- 
li  manger,  i.Sam.  14. 29.  comme  le  Grec  yuo/^.  Il  lignifie  pro- 
prement goûter  les  viandes,  & difeerner  par  le  palais  fi  elles  font 
de  bon«*  ou  de  mauvais  goût,  Job.  12.  u.  Mais  quand  on  le 

tranf- 
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tranfporte  dû  corps  â l’efprit,  par  métaphore,  if  fi  "ri  i fie  di (cerner 
le  bien  d? avec  le  mal -,  favoir,  connoîtreûnè  chofe,  en  avoir  l’ex- 
périence, comme  Prov.  71.  18.  auill  dans- le  langage  Syriaque, 
Matth.  16.  28.  & Jean  8.  52.  De  mêrrie  le  ririot  Grec  fe 

prend  par  tout  proprement  & métaphoriquement  dans  le  Nou- 
veauTeftamcnr.  Foord.  ( urPf.  34. 9.  Schind.  iriLex  Pentag.  11  fu 
gnifie  quelquefois  • non  goûter  Amplement  fie  en  général , mais 
avec  plaifir  fie  idcleftàtiôh.  D’où  vient  le  noni  D'Syso  Matgnam- 

mim , des  douceurs,  des  confitures,  des  viandes  d’appetit,debon 
goût,  Gen.  27.4..  Prov  23.  3.  Matgnammoth  fignific  des  chofes 
qui  plaifent  au  palais , qui  font  douces  8c  délicates. 

lagnan.  Il  a chargé,  il  a impofé  une  charge,  abfolument,  il  a 
été  chargé,  il  a porté,  Gén.  4 y.  17.  au  fil  il  a percé , tranfpercé , 

, félon  l’uîage  Chaldaique,  Ef.  14. 19. 

tjfiü  Taphaph,  Il  a marché  par  les  rués , comme  les  enfans  fans  au- 
cune retenue,  en  fautant,  caufant,  badinant,  faifant des geftes  du 
corps,  Ef.  3.16.  feulement : Il  fignifie  proprement  imiter  les  En- 
fans  , ou  fe  gouverner  comme  font  les  Enfans.  Le  Prophète  fignifie 
donc,  ou  que  les  Filles  de  Sion  marchent  à petits  pas , comme  font 
les  Enfans  (fie  c’eft  ainfi  que  Tremellius  l’a  traduit  J ou  plutôt  * * 
qu'elles  vont  en  trépignant , & badinant , qui  eft  une  véritable  mar- 
que de  legereté.  FuU.  Mifc.  S.  ,1.  6.  c.  15 . Voyez-le  plus  ou  long. 

Le  nom  *1?  Taph,  veut  dire  Enfant:  dans  la  collection,  une  af- 
femblée  d’enfans,  ou  de  garçons  qui  badinent  dans  les  rués*  des 
garçons  ou  des  filles  au  deffous  de  vingt  ans,  Gen. 47. 12.  fie  34. 

29.  L’Hébreu  taph,  eft  effectivement  du  nombre  fingùhcr:  il  ne 
fe  Trouve  aulfi  qulle  part  dans  le  pluriel:  quoy  que  nos  Interprè- 
tes Anglois  l’ayent  tourné  au  nombre  pluriel  little  ones  ,ccW  à dire, 
de  petits  garçons  : fie  encore  de  ceux  qui  ont  de  la  peine  à mar- 
cher, ou  quand  ils  marchent , ils  le  font  avec  beaucoup  de  foiblef- 
fe,  Sc  en  chancelant:  ce  que  nous  difons  en  Anglois  they  vjadale. 

Un  mot  qui  dérive  de  b même  racine,  s’applique  à la  démarche 
orgueilleufe  des  femmes , fie  l’on  le  tourne  de  cette  manière  Min- 
cmg  as  they go,  c’cft  à dire,  marcher  à petits  pas,  ou  tripptng  ni- 
cely , remver  les  pieds  avec  dèlicatefie  6c  molldTe,  Ef.  16.  V. 
Gouge  fur  Efdr.  8.  21.  en  ces  mots,  our  httle  ones , c’cft  adiré, 

nos 
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nos  Enfans.  Il  fignifie  les  petits  Enfans  de  deux  fexes.  Le  Vieux 
Interprète  Larin  rend  toujours  ce  mot  Hébreu  par  celui  de  parvu- 
lt:  comme  les  70.  le  rendent  par  mafia,  c’eft  à dire,  petits  gar- 
çons : & quelquefois  par  irpri* , Enfans , comme  Jer  1 4. 6 & Ezech. 
19.6.  où  ils  font  manuellement  diftinguez  des  jeunes  gens  del’uo 
& de  l’autre  fexe,  qui  font  déjà  pirvenus  à quelqu’âge.  On  peut 
fort  bien  rendre  raifon  de  ce  nom  par  le  verbe  qui  précédé  Car 
les  jeunes  garçons,  & les  enfans  ont  coutume  de  fe  remuer  diver- 
fement  dez  leurs  tendres  années,  d’un  mouvement  continué  & dif- 
férent; & ils  fe  font  fur  tout  remarquer  par  l’agitation  de  leurs 
mains  & de  leurs  bras,  de  forte  qu’ils  reflemblent  aflezàceuxqui 
frappent  fur  le  tambour.  Fuller.  Mifc.  Sacr.  1.  6.  c 15. 

Tcphach , La  paume  de  la  main , la  mefurc  de  quatre  doigts 
joints  enfemble.  Métaphoriquement , il  fignifie  tout  ce  qui  à la  lon- 
gueur, ou  la  largeur  d’une  paume,  Pf  39.  6.  rnjla  largeur  de 
quatre  doigts  étendus  nûD  Ia  largeur  de  quatre  doigts  joints  en- 
femble. Mercer.  fur  Fagnm  Le  verbe  eft  HÛî3  Ttpach  , il  a éten- 
du, agence,  difpofé  quelque  chofe  avec  la  paume,  ou  avec  les 
doigts:  comme  les  Meres  ont  coutume  de  manier  les  petits  corps 
de  leurs  enfans,  de  les  «tendre  &c  de  les  accommoder  pour  lesen- 
veloper  de  leurs  bandes.  Par  fynecdoche,  il  a élevé,  Ef.  48.  12. 
‘Le  nom  eft  □,nâp  Ttppuchim,  des  extenfions , des  difpolitions , 
des  conformations.  11  fe  trouve  une  fois  dans  l’Ecriture,  Lam.  2. 
20.  Les  mefures  d'une  paume.  Brixianus.  Les  Latins,  & entr’eux 
S.  Jerome,  le  rendent  par  paume  quelquefois,  & d’autrefois  par 
quatre  doigts , quelquefois  par  trois  onces.  Wafer  Les  enfans  font  ap- 
peliez Lam.  2.20.  D'nûîp  Gnolelei  tippuchim , des  enfans  dedif- 
pofition,ou  de  paumes  :dont  les  membres  font  difpofez  &:  formez 
avec  les  mains.  Nonpasqu’ils  n’aycnt  qu’une  paume  de  longueur; 
mais  parce  que  la  fige-femme  les  manie  de  fes  mains  dez  qu’ils 
font  nez , & remet  les  jointures  & les  membres  qui  ont  été  dépla- 
cez dans  la  naiflance.  Schind.  in  Lex.  & JVeems.  Les  femmes  man- 
gent leurs  fils  de  paume , nous  autres  Interprètes  Anglois  le  tournons 
Their  childeren  of  a fpan  long , leurs  enfans  qui  n’ont  qu’une  pau- 
me de  longueur,  c’eft  à dire,  qu’elles  fe  dechargeoient  de  leurs 
fruits,  pour  avoir  dequoy  manger.  D.  Donne.  Jérémie  entend 

par 
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par  ces  petirs  d’une  paume  des  pèrfonnes  de  très-petite  ftature  & 
fort  délicats,  en  dépeignant  l’horrible  famine  de  fon  temps:  au- 
quel les  mères  mangeoient  leurs  enfans,  lors  qu’ils  n’avoient  en- 
core qu'une  "paume  de  grandeur,  c’eft  à dire,  lors  qu’ils  étoienc 
fort  petits  & fort  tendres.  Fdtable  le  rend  par  parvulos  qui  educan - 
tur,  petits  enfans  que  l’on  éléve.  Wafer.  de  Antiq.  menfuris  He- 
bræorum  1.  1.  c.  4.. 

Taphal,  Il  a joint,  conjoint,  annexé,  coufu  enfemble  appli- 
qué, alTbcié,  Pf  119.69.  Ils  coufent  enfemble  des  menfonges  contre 
moi.  Il  y a dans  l’original  Hébreu  ’VjJ  17ÛÇ?  Taphlu  gnalai  fhe- 
ker , c’eft  à dire , ils  coufent  un  menfonge  à l’autre. 

1DÛC3  Ttphefar , fRabbi  David  & d’autres ) Général,  Chef,  Prin- 
ce, Jer.  fc.27.  Nah.3.17.  Quelques-uns  veulent  qu’il  foit  com- 
posé de  *)£?  Taph,  petit  enfant,  & "W  Shar,  Prince,  pour  figni- 
fier  le  Chef  des  petits , & le  Prince  du  menu  peuple.  Mais  il  vaut 
mieux  dire  que  c’eft  un  mot  étranger , comme  lés  Hébreux  en 
ont  receu  plufieurs  dans  leur  langue  (Mener  us  fur  PagYiin. 
tibÜTaphajh,  fil  eft  ChaldaiqueJ  11  a été  en  graillé , ileftgras,  il 
eft  gros,  Pf.  1 19.70.  feulement. 

T*-? Farad , Il  continué,  Tta  Tored , aitidu,  continuel,  perfévé- 
rant,  ne  ceflant  jamais:  une  goutte  continuelle,  qui  tombe  d’un 
toit,  au  temps  de  la  pluye,  & chafle  les  habitans  hors  de  leurs 
maifons  (voyez  Full.  Mifc.  S.  L 3.  c.  9 J Prov.  19  9.  & 17  JS. 

Veut  dire,  verdir,  être  nouveau,  comme  le  dit Rabbi  David, 
ou  plûtôt,  être  humide  & plein  de  pus,  Merc.  Jug.  iy.  iy.  Ef.  r. 
6.  C’eft  un  mot  inufité  ( Mollerus  fur  Ef.  1 .)  qui  a la  lignification 
de  pourriture,  & qui  marque  par  conféquent  devenir  plein  de  pus. 
rnD  îarach,\\  a fatigué, incommodé,  chargé, Job 37. 11  feulement. 

Terem,  Avant  que,  pas  encore,  Gen.  2. 5.  Plufieurs  Hébreux, 
entre  lefquels  eft  Ab.  Ezra  Rambam , Rabbi  David  Kimchi  veu- 
lent que  quand  un  iff  fuit,  il  lignifie  toujours  avant  que : Mais 
Exod.9.  30.  & 1 Sam.  3.  7.  il  lignifie  pas  encore.  D’où  vient  que 
d’autres  Hébreux  ajoutent  qu’il  fignifie  quelquefois  pas  encore. 
Mais  pour  moy  je  crois,  , qu’il  veut  dire  proprement  pas  encore : 
& quand  on  y ajoûte  le  Beth,  qu’il  marque  avant  que,  comme 

I i . qui- 
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qui  diroit  quand  pas  encore.  Louis  de  Dieu  fur  Gen.  2.5.  Exod. 
10. 7.  Cette  particule  eft  ordinairement  fui  vie  du  verbe,  ou  prété- 
rit, ou  futur,  ou  infinitif.  Mercer.  Exod.  9.  30.  Zf- 

rem  tirem , vous  ne  craindrez  pas  encore.  Et  voilà  comme  nos  In- 
terprètes Anglois  s’expliquent  you  wtl  not  jet  fear?  qui  veut  di- 
re, tune  craindras  pas  encore?  avant  que  vous  craignijfiez.  Pagn. 

Taraph,  Il  a lacéré,  déchiré  avec  les  dents,  qui  eft  le  propre 
des  bêtes  fauvages  D’où  vient  le  Grec  tçî<P<sj  , 8c  t’ Anglois  ttarin 
peeces , c’eft  à die,  je  déchiré,  Deut.  33.20.  Of.  6.  2.  Il  veut  di- 
re déchirer , comme  les  bêtes  fauvages  ont  accoûtuméde  faire  aux 
animaux , & parce  que  cela  fe  fait  en  les  mettant  en  pièces , de 
là  vient  que  ce  mot  le  prend  pour  déchirer,  Gen  8. 1 1.  Il  fe  prend 
aufiï  des  hommes,  quand  on  les  compare  aux  bêtes  fauvages, 
Deut.  33.10.  & Pf. 7. 3. 

*)v?  Tereph , Vaincu,  il  defeend  de  la  racine  Taraph,  prendre  par 
rapine,  ou  pourfuivre  la  proye  à la  chafife:  car  autrefois  on  ga- 
gnoit  fa  vie  à la  chaflèi  on  en  vivoit,  Gen.  27.  3.  Prov.  31.  15. 
C’eft  une  métaphore  prife  des  bêtes  fauvages,  qui  ne  prennent 
que  ce  qui  leur  faut  pour  un  jour,  & par  là  il  eft  infuiue  quecet- 
•te  femme  diftribue  autant  de  vimde  à la  famille  qu’il  en  faut  pour 
fa  nourriture.  Car  tue.  fur  ce  pafiage.  *p9  (d’où  eft  venu  r&epjj 
fe  nomme  viande,  nourriture, tout  ce  qui  fert  à manger,  comme 
Pf.  1 ii . 5.  ou  parce  que  le>  Anciens  ne  vivoient  que  de  venaifon , 
de  ce  qu’ils  prenoient  à la  chalTe,  & à la  pêche,  comme  font  en- 
core toutes  les  Nations  Barbares:  ou  parce  que  l’on  a de  coûtu- 
me  de  féparer,  ou  de  divifer  les  viandes.  Fuli.  Mile.  S.  1 2 c.  10. 
La  métaphore  eft  prife  des  Lions  qui  ne  vivent  que  de  proye. 
Corn,  à Lapide. 


3^'  Jaah,  Ilafouhaité,  defiré,  Pf.  1 19.13 1 .feulement.  Les  70. 

mettent  en  fa  place  3hwn6î»> , je  dejire  Pour  moy  il  me  femble 
qu’il  a du  rapport  à ceux  qui  font  hors  d’haleine,  c’eft  à dire, 
qui  défirent  avec  tant  d’ardeur,  qu’ils  en  perdent  l’haleine.  Brt- 

xianus. 
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xtatHis.  Ce  mot  eft  fort  ufiré  parmi  les  Chaldéens,  8c  les  Rat)-  - 
bins,  8c  même  parmi  les  Syriens. 

I"1*?’  jf  Mb  y lia  été  beau,  agréable,  joli,  convenable,  bienféant, 

ofé,  il  acom- 
Il  eft  devenu 

fou,  il  a agi  folement,  Nomb.  12.  n.  Ef.  19.  13.  III.  Hiphil , 
7'Nin  Hotly  il  a adjuré,  1.  Sam.  14.  24.  Il fignifie  plufieurs  chofes, 

comme  vouloir  librement,  commencer  & jurer  Pet,  Mort.  Com- 
ment. fur  2. Rois?.  33.  Il  fignifie  quelquefois  acquiejcement , Jof. 
17  u.  Jug  17. 1 1.  quelquefois  auflî  un  commencement  volontaire , 
ou  le  commencement  d'une  entreprife , Deut.  15.  Il  fe  prend  G n. 
18.  27.  en  ce  f ns  II  fignifie  toûjours  faire  d’une  choie  l’objet  de 
fa  complaifance,  8c  rembralTer  de  toute  G volonté.  Maf.  fur  Jof.  7. 
W Et  de  là  ife'  Jeor,  fleuve,  riviere,  ruifleau,Ef  19.7.  R. Salomon 
écrit  Ef.  19.  7.  que  D'tN'  Jeortm  font  des  eaux  de  rivière,  que 
les  hommes  font  venir  des  grands  fleuves,  pour  arrofer  leurs  ter* 
res.  Mais  le  Nil  eft  appel  lé  rutjfeau , parce  qu’il  fe  répand 
par  une  infinité  de  ruifleaux  dans  toute  l’Egypte.  Il  fe  dit  pro- 
prement du  Nil,  comme  il  paroît  par  l’Ecriture  fainte,  quoi  qu’il 
fe  rapporte  en  fuite  à toute  forte  de  fleuves.  Brtxian.  Il  y en  a 
qui  croyent  que  le  nom  fü y.Jaredden,  foit  compofé  de  ce  mot 

Jeor,  & JT  Dan , comme  qui  diroit  le  rutjfeau  de  Dan,  par- 
ce que  les  Juifs  croyent  qu’il  a fa  fource  auprez  de  la  ville  de 
Dan,  comme  l’eftimenr  auflî  les  autres  Géographes  ( S.  Jerome 
furEzech.7  D’autres  le  dérivent  de  deux  fources,  Jor , comme 
qui  diroit  Jeor  , 8c  Dan  Merc.  in  Pagnin.  Thef. 

C’X’  Jaafch , Il  s’eft  défié  ^il  a défcfperc,  il  a perdu  tout  efperance 

de  faire,  ou  d’obtenir  quelque  chofe:  il  a eu  un  dégoût,  il  amé- 
prifé,  négligé,  il  s’eft  repenti , 1. Sam.  27.1.  Ef.  5*7. 10  Jer.  2.  * y. 

Jaath,  Il  eft  convenu , il  a confenti,  il  a été  bienféant,  il  a ap- 
partenu, Jer.  10.  7.  parce  qu’il  t'a  plu  nn Wjaatab,  fç  le  Ro- 
yaume, 8c  point  à une  autre:  comme  le  dit  R David.  $. Jerome, 
Car  l’honneur  t’appartient,  voyez  Full.  Mifc.  S.  1.  5.  c.  4. 


, Jer.  10. 7. 

' N’  I.  En  Hipfvl  7’KVI  Hoil,  Il  a voulu , defiré , il  a 
mencé,  Exod.  2.  ai.  Deut.  1.5.  II.  Niphal, 
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a3!  Jibbtb , ( Le  moteft  Chaldaique)  Il  a hurlé  , crié  , jette  un 
cri  de  jubilation  , Jug.  5.28.  feulement.  Les  Dofteurs  doutent 
touchant  ce  mot , comme  le  foûtient  Kimchi , s’il  lignifie  le  feul 
gémilfement,  ou  la  clameur,  ou  tous  les  deux  enfemble.  Au  re- 
fte  nous  apprenons  par  le  Jargum , que  quoi  qu’il  lignifie  pro- 
prement un  cri  de  guerre,  il  s’entend  pourtant  de  toute  forte  de 
cris,  de  forte  qu’il  lignifie  proprement  élever  1 â voix.  ( Mercerus 
in  Pagnin.  Thef.) 

^3»  En  Hiphil  Hobil,  il  a porté , apporté , offert , mené , em- 
mené, produit:  abfolument,  il  eft  allé,  il  eft  venu,  il eft  parve- 
nu, il  a marché,  il  elt  revenu,  Pf.60.11.  Ef.  23.7.  Il  eft  coulé* 
dérivé,  d’où  vient  bnlho , par  Apocope,  il fe  prend  quelquefois 

J jour  des  chofes  que  l’on  donne  à quelqu’un , en  qualité  de  pre- 
ént.  Ainfi  Ef.  11 . verf  dern.  &:  Of.  io.6.  Il  lignifie  apporter  ou 
emmener  avec  joye  Sc  lieffe,  ou  de  celuy  qui  mène,  ou  de  celuy 
qui  elt  mené,  comme  Serrarius  le  fait  voir  par  plulieurs  exem- 
ples fur  Jof  6.  L’année  donc  d e jobel,  ou  de  jubile  tfeut  dire  cette 
année  qui  apporte  route  forte  de  biens,  en  ramenant  chacun  dans 
fa  liberté,  & dans  fun  héritage,  & apportant  le  pardon  de  toute 
forte  de  crimes. 

J obéi,  Bouc , Jof.  6.  J . Le  bruit  de  la  trompette,  parce  qu’il  par- 
vient julqu’à  nos  oreilles:  ou  parce  qu’il  mène  les  hommes  par- 
ci,  par-là.  L’année  du  jubilé,  veut  dire  la  cinquantième , parce 
qu’on  la  publioit  avec  une  corne  de  bouc , Lcv.  25.11  D’où  vient 
le  Latin  jubtlo,  & jubtlum.  La  cinquantième  année  étoit  celle  du 
Jubilé,  on  lu  y donnoit  lé  nom  de  Jobel  ,c[ui , félon  l’explication 
des  Rabbins , lignifie  en  Arabe  un  Belier  : c’eft  ainfi  qu’Aquiba 
„ un  des  principaux  Rabbins  le  raconte , l’ayant  oui  dire  lors  qu’il 
voyageoit  en  Arabie.  Jobel  lignifie  le  fon  de  toute  forte  d’inftru- 
mens  de  Mufique  fquoi  qu’elle  foit  flefagréable)  & Mafius  dit 
que  ce  nom  vient  de  Jnbat , qui  eft  le  Pcre  de  ceux  qui  joüent 
Air  la  Guitarre,  & fur  les  Orgues.  Gregorius  de  Dijf.  c.  1.  voyez 
Ainf'js.  6c  D.  JVillet  fur  Lcv  a y.  10.  & Fit  U.  Mifc.  S.  1:  4.  c.  b.  6c 
E and  Lexicon  p.  95.  Il  femble  donc  que  jobel  lignifie  trois  cho- 
fes , premièrement  la  remjfion  ; en  fécond  lieu , l’année  où  on  faifoit 
une  entière  rcmiifion,  qui  étôit  la  cinquantième j en  troifiéme 

lieu  t. 
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Jieu  » la  trompette,  ou  le  fon  de  la  trompette , qu’on  la  faifoit  en- 
tendre folemnellementence  jour.  Menocb.  de  Repub].  Hebrxorum 
1.  3.  c.  ix.  La  trompette  s’appelle  jobel , ou  du  belier,  parce 
qu’elle  étoit  compofée  de  fes  cornes,  pu  de  Jubal,  qui  le  premier 
a inventé  les  inftrumens  de  Mufique.  Drufius.  Les  Hébreux  di- 
fent  que  jobel  eft  un  nom  Arabe,  qui  lignifie  un  belier,  d’où  vient 

Îue  le  Paraphrafte  Chaldaique  le  tourne  quelquefois  par  Dichra. 

)’où  vient  que  l’on  appelle  la  corne  du  Belier,  Jobel:  on  donne 
aulli  ce  nom  à l’année  cinquantième , parce  que  l’onfonnoit  alors 
de  la  corne , eu  de  la  trompette  faite  de  la  corne  de  belier  Paul 
Fagiiis  Annot.  in  Chald.  Faraph.  fur  Lev.  25.  10.  De.  jobel  vient 
jobeleus,  &c  non  pas  comme  nous  le  prononçons  mal,  jubiUus. 
Car  il  ne  dérive  pas  du  nom  Jubilus.  Wakefeld.  Orat. 

DT  Jabam,  Le  frere  du  mari,  Deut.  25.7.  feulement.  C’eft  un  ver- 
be en  P tel.  Le  Frere  du  Père,  & non  pas  de  la  mère.  AbenEzra 
DT  Jtbbem,  Il  a époufé  la  femme  du  frère  défunt,  Deut.  25.  y. 

' Gen.  38.  8.  Ce  mot  Hébreu  fignifie  particuliérement,  fe  marier 
avec  la  veuve  du  frere  défunt,  & faire  l'office  du  frere. 

IKT  Jabefch,  I.  Ils’eftféché,  il  eft  devenu  aride,  Joël  1.  20.  Jer. 

50.  38.  II.  Il  a eû  honte,  il  s’eft  couvert  de  honte,  Efo50.7. 
La  terre  s’appelle  HtfT  Jabbafcha,  féche  par  excellence,  à caufe 
de  fa  qualité  prédominante:  car,  comme  l’enfeignent  les  Philo- 
fophes,  c’eft  un  élément  trés-fcc:  comme  Matth.  23. 1 y.  Demê- 
me  l’eau  eft  abfolument  appellée  Geltda.  Horat.  Serm  2.  Sat.  7. 
Fortbufque repulfum perfundit geltda:  c’eft  l’épithete  de  la  terre,  qui 
luy  a été  donné,  quand  étant  déchargée  des  ondes  qui  l’environ. 
noient,  elle  fit  paroître  le  fec  pour  Fufdge  des  hommes,  & des 
animaux  terreftres.  Il  fe  prend,  du  deflechement  des  eaux,  ]of.  2. 
jo.  1.  Rois  17.7.  Jer.f0.3H.  Of.13.  if.  Joël  1.20  d’une  main  qui 
fut  fait  féche  par  miracle , 1.  Rois  13  f.  d’une  vigne  qui  devint  fé- 
che, Joël  1.12.  Il  fe  prend  d’une  herbe, d’une  branche  qui  fe  def- 
léche  par  le  défaut  d’humeur,  Gen.  1.  9.  10.  comme  les  Grecs 
appellent  , les  chofes  féche  s : 8>c  au  contraire  il  iypnl,  la  mer: 
8c  »'  i|'f/£fer,  l eau,  Matth.  10.  verfdcrn.  Gerh.  Harm  Evangeli- 
ca.  Voyez  JValton  Harm.  Bibl.  fur  Gen  8 13.  il  lui  a donné  de  la" 
douleur.  Pagnin.  il  l’a  affligée.  Schind.  Targum , il  foulée.  Y. 

Ii  3 Je< 
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Jerome.  Il  a parlé  fur  el!e,  il  a rcceu,  au  lieu  de  PUn  Haga,  il  a 
* médité  Les  Septante  il  m'a  humilie'. 

23*  D’où  vient  3 J'  Jogtb , laboureur,  2.  Rois  2f.  ït.  Dr  Jagebi 
Champ,  Jer.  29  10.  fculefncnt. 

HJ’  C’efl:  avoir  de  la  douleur , être  affligé.  Il  fignifie  des  douleurs  tel- 
les que  font  des  calamitez  auxquelles  les  hommes  fuccombent: 
être  dans  une  extrême  douleur,  & exciter  par  là  les  fpeêtateurs  à 
compafflon.  Jéremie  s’en  fort  fouvent  dans  fes  lamentations,  Lam. 
1,12.  njin  Jrlogah , Nos  Interprètes  Anglois  l’ont  traduit  afflic- 

ted , c’eft  à dire  affligé.  L'ancienne  Verfion  Latine  a mis,  il  a 
vendange,  comme  une  vigne,  dont  les  raifins  font  cueillis;  ou 
comme  un  arbre  dont  toutes  les  feuilles  font  ôtées,  l’arbre  étant 
refté  nud  8c  dépouillé  de  tout  ornement. 

]K  Jai0tt • Douleur,  triftefie,  Gen.  42.  38.  Jer.  31.  13.  Il  eft  em- 
ployé, Pf 1 16 .3.  Sc  il  fignifie  ces  fortes  de  douleurs  qui  font  ac- 
compagnées de  foupirs  8c  defanglots,  Ef  3e.  10.  8c  fi.tt. 

VK  7agang’  ]1  a travaillé,  il  a été  fatigué,  Pf.6. 7.  Job  9.  29.  Il  fi. 
gnifie  le  tourment,  la  laflitude,  8c  une  extrême  incommodité  du 
corps  8c  de  l’efprit,  8c  par  conféquent,  la  langueur  qui  naît  de  la 
lafflrude,  8c  il  s’oppofe  au  repos,  8c  à la  tranquillité,  Lam.  5.  s. 
Il  fignifie  l’incommodité,  8c  la  calamité  qui  naît  de  quelque  aftion; 
comme  Eccl.  10. 1 y.  Mal.  2.17,  Il  répond  au  Grec  K,màu,  & il  fi. 
gnifie,  fe  gêner  extrêmement  dans  le  travail,  s’en  laflfer,  Sc  en 
' être  comme  rompu. 

^-V.Jegijang t Travail.  Par  métonymie  des  biens,  parce  qu’on  les  ac- 
quiert par  le  travail,  Gen.  31.42.  Deut.  28.  33.  Il  dérive  du  mot 
précédent  qui  fignifie  fe  laffer  ,fe  fatiguer  : parce  qu’il  y a delà  laf- 
fitude  dans  tout  travail  : car  le  travail  nous  aété  impofé  pour  nous 
humilier.  Il  fe  dit  proprement  du  travail,  ou  de  la  laffitudc  d’un 
. long  8c  difficile  voyage,  comme  Deut.  26. 18.  Ef  57. 10. 

7a&or>  I-  Il  a craint,  appréhendé,  Deut. 9. 19.  II.  Il  a aflem- 
blé,  Job9- 28.  il  veut  dire,  s’épouvanter,  fe  laifler emporter  par 
la  crainte,  avoir  horreur , appréhender.  Mercer. 

•v  J ad,  La  main  avec  quoi  on  jette  quelque  chofe,  Exod.  21.  2|. 

' dejadah,  «il  a jette,  comme  Mcrcer.  le  croit.  Comme  le  Latin 

ma- 
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manus  vient  de  manando  Les  Hébreux  appellent  jad , c’eft  adiré , 
main , tout  ce  qui  tient  lieu  d’inftrument  pour  faire  quelque  cho- 
ie. Le  côte,  Neh.  3.2.  Par  métonymie  dé  l’adjoint:  caries  deux 
mains  de  l’homme  font  lituées  à fes  deux  côtez.  Le  mot  manus 
vient  de  emanando , & il  fe  prend  métaphoriquement  pour  l’Em- 
pire, ou  pour  la  puiffance:  comme  quand  nousdifons  qu ’unecho- 
Jè  ejl  en  nôtre  main  Les  Hébreux  luy  donnent  un  fens  fort  éten- 
du, mais  non  pas  les  Chaldeens  Car  quand  le  texte  Hebreu  donne 
un  peu  bien  avant  dans  la  métaphore,  le  Chaldeen  1e  fert  ordi- 
nairement de  mots  propres  qui  expriment  \efcns.  B uxtorf.  in  Lex. 
Talmud.  Il  eft  aufli  di.nné  aux  bêtes  par  abus,  Gcn  9.  s . 1 .Sam. 
17.37.  Par  métaphore,  la  for.  e & la  'vigueur , qui  rclide  ordinai- 
rement dans  les  mains,  & dans  les  bras:  la  pu  1 (pince , le  pouvoir,, 
l'empire , la  faculté  ou  la  pmjfance  de  faire  quelque  cboj'e  : il  le  dit  de 
Dieu  8c  des  hommes.  De  Dieu  Jof.  4.  24..  Exod  14.  verf.  dcrn. 
Des  hommes  Exod  18.  9.  II.  Confeil , machination , aide , fenfée , 
entreprtfe  , foin , cauft,  volonté , action , oeuvre , mimfiére , 1.  «.ois 
10. 29.  III.  Un  coup  que  l'on  frappe  avec  force  de  la  main.  Job 
13.2.  & 27. 1 1.  IV.  Prophétie , hfpnt  Prophétique,  qui  s’empare 
des  hommes  avec  une  force  divine  , & avec  beaucoup  de  véhé- 
mence, agite  8t  pouffe  leur  efprit,  Ef. 8. 1 2.  V.  Un  heu Jujet  à la 
main , & a la  putjfance  de  quelqu'un , 2. Rois  1 1. 16.  La  dernière 
Verfion  Angloife  a the)  laid  hands  on  her , c’cft  à dire , qu’ils  jet- 
toicnt  les  mains  fur  luy , 1.  Sam.  13.12.  VI.  Pour  le  côté , 2.  Sam. 
if  2.  Pf  140.6.  pour  un  efpace,  comme  Neh.  7.4  & Pf.  104.  24. 
pour  r extrémité,  le  bord,  J obi.  14. 

“^XJadad,  Il  a jetté,  jette  par  terre,  Joël  3.3.  Nah  3 10. 

"T ^'.  Jedid,  Bien  aimé,  Deut.33. 12.  ECf.  1.  d’où  vient  le  mot  jedi- 
diah , comme  qui  diroit,  le  btenaimé  de  Dieu,  qui  eft  le  nom  que 
Dieu  donna  à Salomon , 2.  Sam  12.24. 

ÎTT  Jadah , Il  a jetté,  décoché,  Jer. 50. 14.  Hopbal  HTin  Hodah , il 

a pouffé  fa  voix,  il  a librement  confeffé,  ou  les  bienfaits  qu’il  a 
receus,  dont  il  a rendu  grâces,  8e  a célébré  Dieu  avec  aétion  de 
grâces , il  l'a  loüc  : d’où  vient  Y Ode  des  Grecs  : ou  fes  péchez  com- 
mis, & en  a demandé  pardon.  Les  70.  & la  Vulgate  Latine,  ren- 
dent communément  ce  mot  qui  ûgnific  louer  8c  glorifier,  par  celui 
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deconfejfer  i^puoXoyS^,  Pf  10S. 107.  1 36.  Voyez  Luc  it.  2f.  8c 
Hebr.  i?.  ij.  Il  figmfie  confejfion , 8c  il  s’attribue  quelquefois  aux 
tranfgreflîons  des  hortunes,Jof.  7. 19. quelquefois  auffi aux  œuvres 
& aux  proprietez  divines,  Pf.  26  7.  Pf  107.8.15.21.  3 f.  Judah 
lignifie  la  confeflion , ou  la  louange , la  célébration , 6c  il  a du 
rapport  au  nom  de  fasob , Gen  4.9.  b.  Voyez  Gen  29.  35.  Lev.  7. 
12.  & 2. Sam.  22. 50.  Ce  mot  lignifie  la  confeflion  ; 8c  ce  n’eft  au- 
tre chofe  que  la  confeflion  des  bienfaits  receus,  avec  une  déclara- 
tion de  nôtre  indignité. 

Jctdangh,  Il  a fçu,  appris,  connu,  reconnu,  entendu,  fenti, 
expérimenté,  il  a été  certain,  fçavant,  il  a regardé,  il  a eû  pitié, 
il  a honoré,  eûfoin,  aimé,  bienfait.  Car  les  noms  des  fens  mar- 
quent  aufli  les  pallions  chez  les  Hébreux,  Gen  3.  2.  il  a coupé, 
corrompu,  perdu,  Jug.  8. 16.  Ce  mot  comprend  les  égards,  8c 
les  foins  que  l’on  a d’une  chofe:  comme  Prov.  1 2. 10.  Job  9.  11. 
Gai.  4.8.  19.  Jadanghti  béni  jadanghti,  je  le  fçai  mon  fils,  je  le 
fçai,  c’eft  à dire,  je  le  fçai  avec  certitude.  Dans  la  première  figni- 
ncation  il  eft  appliqué  à Tefprit,  Prov.  10.9.  ce  que  l’on  tourne, 
il  fera  connu , il  fera  manifefié,  quelques  uns  lifent,  il  fervira  de 
Pfetf?e  ; d’autres , ü fera  fouette  avec  des  verges , & frappe  * coups 
de  butons  y comme  Jug.  8.  16.  tlferabrife,  détruit,  Ezech.  10.  7. 
Ce  mot  le  prend  en  deux  manières,  de  la  connoiflancc,  8c  de 
la  perception  de  Taine,  8c  de  la  connoiflance  avec  égard  à l’in- 
clination 8c  à la  faveur,  Exod.1.8  Eccl.  2 19.  Pf.  3 1 8.  Of  1.  8. 
Ce  mot  de  connaître  eft  chafte  , pour  dire,  avoir  un  commerce 
charnel  avec  une  femme,  8c  les  Juifs  difent  que  l’Ecriture  s’en 
fert,  parce  que  cet  a£tc  ne  fe  doit  commettre  que  par  des  gens  fo- 
bres,  8c  qui  fe  portent  bien  : d’autres  parce  que  le  mariage  d’un 
jufte  avec  fà  femme  eft  faint,  net , 8c  pur.  Ils  fe  dif  nt  même  que 
leur  langue  eft  appellée  fainte , parce  qu’elle  exprime  les  chofes  fa* 
les  8c  vilaines , par  des  paroles  honnêtes  8c  chaftes.  D’autres  di- 
fent que  le  mot  de  connaître  eft  employé  pour  fignifier  cet  a&e, 
parce  que  la  femence  de  l’homme  defeend  du  cerveau  de  la  tête 
par  de  petites  veines , qui  font  plufieurs  branches  dans  le  dos  Fa- 
gius  fur  Gen.  4..  r. 

Jiddegnoni,  Devin,  celuy  qui  prédit  l’avenir,  une  efpéce  de 

Pro- 
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Prophète,  Deut.  18.11.  Jiddegnoni , A Wizard  , dans  la  Verfion 
Grecque  on  trouve  quelquefois  en  fa  place  un  homme 

fçavant  & habile.  Le  nom  de  Devin  tire  fon  origine  dans  plufieurs 
langues  de  la  connoiffance,  ou  de  la  fcience,  eu  celle  qu’il  fait 
profefïïon  de  pofféder,  ou  celle  que  le  peuple  croit  qu’il  pofie- 
de.  Voyez  Full  Mifc.  Sacr.  1.  i.  c.i6.  Lev.  19.  31.  & 20.  27. 
Il  vient  deyty iu<xnu , fVtzard  en  Anglois , en  Latin  feiolus.  Un  hom- 
me qui  veut  pafler  pour  favant  & le  vante  d’être  univerfcl. 

3iT  Jehab , 11  a donné,  Gen.  29.  21.  Pf.  y y.  32.  Il  ne  fe  trouve  en 

Hébreu  que  dans  l’impératif  : mais  il  ne  fignifie  pas  tant  le  com- 
mandement que  l’exhortation , & l’a&ion  de  celuy  qui  demanda 
à l’amiable  que  quelque  chofe  fe  falfe.  Mercerus  in  Pagmn  On 
peut  le  rendre,  je  votis  trie,  de  grâce,  étant  fltivi  d’un  autre  verbe; 
mais  cela  n’étant  pas,  il  fignifie  l’un&  l’autre,  de  grâce , dormez , 
ou  apportez. 

TîT  jahid , Superbe,  arrogapt,  téméraire,  Prov.21.24.. 

Di'  Jom,  Jour.  I.  Le  jour  naturel , Efth.  4. 16.  Amos.4.4.  II.  L’ar- 
tificiel, ou  le  nom  de  la  nuit  eft  ajoûté.,Gen.  i.f.  III.  L’année, 

Îui  eft  compofeé  de  jours  entiers,  chez- les  Juifs,  Gen,  24.  yj. 

V.  Par  fynecdoche,  le  temps  compofé  de  jours,  un  temps  cer- 
tain, Ef  4.  1.  Le  jat/i  des  Latins  vient  du  jom  des  Hébreux,  ou 
du  joma  des  Chaldéens,  ou  du  jaumi  des  Arabes,  Amos4-4-  ér 
vos  dîmes  dprez  trois  jours.  Les  J uifs , expliquent  et  s mots  en  deux 
manières,  foutenant,ouque  jamim  fignifie  des  années,  comme  ce- 
la fe  fait  quelquefois  dans  l’Ecriture,  comme  Lev.  2 5. -19.  &ain- 
fi  le  texte  d’Amos  regarde  au  palfage  du  Deut.  14  28.  ou  il  ne 
marque  que  les  jours  dans  fa  propre  fignification , & en  ce  fens, 
ils  entendent  par  les  dîmes,  celles  des  animaux  que  les  Idolâtres 
a voient  offerts  contre  la  loi,  Nettles.  Atnfw.  Seâr.6.  Il  marque  le 
temps,  Nomb.  8. 17.  parce  que  les  premiers-nez  ont  été  frappez 
de  nuit. 

DDi'  Jomam , De  jour,  Pf.  1.2.  & 42.4.  Ce  redoublement  de  la  let- 
tre Alem,  fignifie  la  continuation  des  jours. 

P.'T  J aven.  De  la  boue,  de  la.  fange,  Pf  40.  3.  & 6 9.  3.  C’eft  pro- 
prement une  boue  liquide  & trouble , comme  le  vin  quand  il  eft 
troublé  avec  fa  lie.  Quelques-uns  le  rendent  par  lie.  Mercerus. 

Kk  or 
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DV  Javarn  j II  a penfé,  Gen.  ti.6.  feulement. 

p’  Il  a armé.  D’îliD  Mcvuzanim,  des  hommes  armez,  Jer.  5.  8. 

V}lJezang , De  la  Tueur,  Ezech  44. 18.  Quelques-uns  le  rapportent 
à JW  Zuang , qui  veut  dire,  Te  mouvoir,  parce  que  la  Tueur  vient 
du  travail  8c  du  mouvement. 

*îfV  Jachad , Il  a uni , il  a afTocié , conjoint , renTermé  : ab- 
folument , il  a été  uni  , ET.  14..  20.  Gen.  4.9- d.  Le  nom  TIT 
Jachid,  un,  unique,  fils  unique,  Teul,  Tolitaire,  Téparé,  defert. 
Pi'.  22.  ji.  TP'CI.'  Jechidati,  l’unique,  la  folitaire,  la  délaiffée, 
privée  de  tout  Tecours:  comme  PT.  3.  5.  mon  ame  abandonnée  de 
tous.  Schind.  PT.  22.  D’autres  expliquent  cette  unique  par  celle 
que  l’on  aime  uniquement,  qui  nous  eft  prétieuTe : Taine  eft  uni- 
que au  regard  du  corps , qui  a pluficurs  membres.  Schind.  Voyez 
Muis  fur  PT.  22. 2 t.  Ce  mot  fignifie  ce  qui  eft  un  par  génération , 
par  fucceflion , ou  par  la  Tolitudc  ; *c’eft  à dire , abandonné , Teul. 
Mener,  c’eft  à dire,  ma  vie  Tolitaire,  deftituée  de  tout  Tecours, 
comme  il  s’en  eft  plaint*  ci-deffus,  verT.  12.  Jun.  Les  Grecs  regar- 
dant au  Tens,  le  tournent  par  ùyamfàt,  bien-aimé , comme  Gen.  22. 
2.13.  8c  26.  Jug.  11 .34..  Jer. 6.  26.  AmosSio.  Zach.  12.10.  ou 
par  àycnrùp,  wv , Prov.  4..  3.  Il  ne  fignifie  pas  un  fils  unique,  comme 
la  Vulgàte  Ta  rendu,  Gen.  22.2.  8c  Prov.4..  3.  mais  unique.  D’où 
vient  qu ejochid  8c  /uioyt^t  ae  fignifient  pas  rout  à Tait  la  même 
choTe:  car  le  mot  Hébreu  fignifie  en  général  unique-,  8c  le  Grec 
fis  unique.  Waltherus  in  Harm.  Bibl  in  Prov.  4..  3.  L’adver- 
be Hébreu  jachad  fignifie  quelquefois  Teul  Tans  autres , Job. 
34. 29.  ETd.  4..  3.  8c  c’eft  en  ce  Tens  que  les  Interprètes  Grecs  le 
prennent,  PT  33.15*.  l’expliquant  feul,  ou  qui  eft  auprès  de  foy. 
11  fignifie  aufiï  quelquefois  plein  & entier.  Job  10. 8 quelquefois 
enfemble  & conjointement.  1 out  cela  s’accorde  b en,  PT.  3 3. 1 5 . Car 
Dieu  forme  lu  y feul  8c  parfaitement  l’tfprit  8c  l’ame  de  chaque 
homme,  Zach.  12.1. 

7ÎT  Jtchel,  Il  a attendu,  il  a efpéré,  il  s’eft  confié  II  fignifie  at- 
tendre quelque  chofe  avec  une  efpérance  douteufe,  8c  avec  fou- 
hait  d’en  jouir,  l’attendre  avec  beaucoup  l’inquiétude  8c  trouver 
mauvais  qu’elle  Toit  différée,  Mal.  3.  2.  Chemmce.  Ce  mot  que 

• . Ton-, 
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l’on. a expliqué  par  attendre,  fignifie  proprement  fe  porter  vers 
quelque  choie  avec  un  grand  delir  d’en  joüir.  En  fécond  lieu , fe 
chagriner  de  la  longue  abfence  d’un  bien  que  l’on  fouhaitc.  En 
troifiéme  lü  u , l’attendre  avec  beaucoup  de  patience  : & toutes  ces 
lignifications  fe  joignent  élégamment  enfemble  dans  le  mot  qui 
eft  employé  Job  29. 2 1 . 2 3.  Ce  mot  de  Jichel  employé  Pf  31.25. 
fignifie  & une  attente  patiente,  Gen  b.  10.  & l’efpérance  ou  la 
confiance,  comme  le  Saint  Efprit  l’explique  Matth.  12.  12.  tire 
d’Efaie42.4.  . • 

On?  Jacham,  Il  s’eft  échauffé,  c’eftàdire,  du. feu  de  l’amour,  il 
a couché  avec  une  femme,  elle  a conceu,  Gen.  30.41.  1.  Rois  1. 
2.  Le  nom  eft  H3n  Chemah,  chaleur,  colère:  elle  eft  ainfi  nom- 
mée, parce  que.  ceux  qui  font  fâchez  s’échauffent , Ef  41 . 2 5 II  figni- 
fie par  métonymie , le  venin  que  les  ferpens  jettent  quand  ils  font 
en  colère  : ou  parce  que  par  fa  force  la  chair  s’enfle  & s’échauffe. 
Un  homme  en  colère  pareillement  femble  jetter  du  venin  de  la 
bouche  & du  vifage,  comme  un  ferpent  en  colère,  Jobb.4.C’eft 
en  ce  fens  que  le  Ay^ueçades  Grecs  eft  quelquefois  pris  pour  la  co- 
lère, comme  Apoc.  14.  8. 10.  & ailleurs,  & les  Interprètes  Grecs 
rendent  le  mot  Ou/iof  par  Chemah.  L’Hébreu  Chemah , Pf.  58.4.  fi- 
gnifie également  le  venin  & la  rage,  ou  b fureur,  parce  qu’il  fe 
trouve  dans  l’un  & dans  l’autre,  une  extrême  chaleur.  L’Inter- 
prète Grec  a mis  en  ce  paffage  b rage,  tirant  1a  fimilitude  d'un 
ferpent  en  colère  : mais  la  fignification  du  venin  luy  convient 
mieux ,-Tdmme  Pf  59. 14.  Deut.  32.24.  Il  fignifie  aufli  1a  fureur, 
ou  un  venin , ou  un  poifon  qui  par  fon  feu  ronge  les  parties  vi- 
tales. Muis. 

*\D:  Jacbcph ^ Déchauffé,  n’ayant  point  de  foulliers  à fes  pieds, qui 
a les  pieds  nuds:  ayant  des  foulliers  tout  ufez,  2. Sam.  15.30.  Jer. 
2.  JS* 

t'iT  jdchafch  , Famille,  race,  génération,  généalogie:  une  fuite 

certaine  Sc  connue  d’ancêtres  iffus  des  Pères,  la  race  paternel- 
le, 1a  fuite  d’ayeuls , Ruth  2.  1.  Neh.  7.5  Cette  racine  s’écrit 
par  tout  dans  l’Ecriture  par  un  i V le  point  fur  b gauche,  les  Do- 
cteurs Hcbreux  l’écrivent  par  un  Samech , comme  ils  font  d’au- 
tres mots  qui  s’écrivent  par  un  Sm  dans  l’Ecriture.  Mercerus.  Les 
* Kk  2 Hel- 
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Hellcniftes  l’appellent  ouhS'!*,  parce  que  c’étoit  la  coutume  chez 
cette  Nation,  que  ceux  qui  étoient  de  la  même  famille  & du 
mêmefang,  fadoient  voyage  enfemble.  Celaparoît  parNeh.  7.5. 
Louis  de  Vieu  fur  Luc.  2. 24.. 

Jatab , Il  a été  bon , beau , gai , agréable , propre , doux , Gen.  r 2. 
13-Hiph.  3’Ç3'n  Heitib,\  1 a fait  du  bien,  il  a rendu  bon , gai , agréa- 
ble, droit,  propre,  il  a préparé,  difpofé,  ordonné,  Jof.  24.  20. 
Ruth  3.  10.  Il  fe  prend  adverbialement  dans  l’infinitif  pour  aug- 
menter la  lignification  du  verbe  auquel  il  cft  joint  : comme 
Jon.  4.  4.  n^n  3ED'nn  Ahetteu  char  ah  lac , te  fâches-tu  tout  de 

bon ? La  Vu  1 gâte,  & ainfi  nos  Interprètes  Anglois , do(l  thou  well 
to  be  angri ? laites  vous  bien  de  vous  ficher?  Mais  à la  marge  arth 
thou greatly  angry?  c’eft  à dire,  faites- vous  bien  d’être  extrême- 
ment fâché  ? Le  Targum  a beaucoup,  R.  David  aufli  bien  qu  ’Aben 
Ezra  l’expliquent  par  Fort , extrêmement.  Les  70.  l’ont  rendu  par 
rtpoigyi.  La  Bible  Françoife  l’a  expliqué,  Ejl-ce  bien  fait  i toy  que 
tu  fois  amfi  courrouce?  c’eft  à dire,  extrêmement  fâché.  11  y a à la 
marge,  n' es-tu  pas  bien  courrouce?  Il  fe  pïend pour  très-fort.  Deut. 
9.21.  & 17.4.  & 13. 14  Jon 4. 9. 

T-  7ajin>  Du  vin,  Pf.  104.  15.  Ef.  18.  7.  Gen.  19. 32.  3$.  Janus 
vient  de  jajin , parce  que  l’on  dit  qu'il  a le  premier  trouvé  le  moyen 
de  faire  le  vin.  Mercerus  De  là  vient  le  Grec  e7*@-  : & le  vinum 
des  Latins.  Avenar.  Janus  & Noé  ne  font  qu’une  même  perfon- 
ne,  & Janus  nous  eft  repréfenté  à deux  faces,  parce  que  Noc  a 
vû  le  monde  de  devant  le  déluge  & celuy  d’après. 

FD*  Hiphil,  iJOin  Hocijach , il  a repris,  corrigé,  tancé,  jugé,  ré- 
futé, contredit,  difputé,  il  a préparé  les  paroles  contre  quel- 
. qu’un,  en  difputant  & en  montrant  fon  droit,  il  a enfeigné.  Ce 
mot  fignifie  proprement  reprendre,  Gen.  24.  14.  il  fignihe  prépa- 
ration , comme  le  Grec  & le  Chaldéen  le  rendent:  mais  avec  une 
démonftration  évidente  pour  un  autre  : c’eft  ainfi  que  S.  Paul  fe 
fert  du  mot  elenchus , qui  fe  rapporte  à ce  mot  Hébreu,  & il  fe 
prend  pour  une  démonftration  convainquante , Heb.  11.  1.  Lev. 
*9-  7-  D’pin  tu  redargueras  en  redarguant,  c’eft  à dire,  tu  ré- 
futeras certainement,  librement,  pleinement  & folidement.  Il  fi- 
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gnifie  redarguer  quelqu’un,  en  le  convainquant  pardesargumens: 
montrer  par  des  paroles  ce  qui  eft  jufte,  & réfuter  le  contraire, 
comme  raifonner.  Job  13. 3.  Ef.  r.  18.  convaincre,  Job 3:.  1 2.  réfu- 
ter, Ef.  11. 4.  Ce  mot  Hébreu,  que  les  Hebreux  appellent  iAiy- 
X*>  & les  Latins  argua , a deux  lignifications  dans  l’Ecriture.  I .je 
reprenSjje  corrige  défait  ou  de  paroles,  Prov  9. 8.  Pf.  38. 1.  1.  Tim. 
5.10.  Tit.  2.  >5.  Apoc.  3.  19.  II . Je  convaincs,  ou  je  montre  par 
des  preuves  efficaces,  Job  32.  12.  Jean  8.  4.$.  2. Tim.  4.  2.  Tolet 
fur  Jean  16.  Voyez  Loiiis  de  Dieu  fur  Gen.  20.  10.  Il  lignifie  ré- 
futer, convaincre  par  argumens  en  difputant,  Ef.  1.  18.  Midi.  6. 
7.  Ce  mot  emporte  une  plus  grande  véhémence,  & il  marque 
plûtôt  dans  ce  dernier  paflagc  une  plainte  de  droit , qu’une  difpute: 
dans  les  Proverbes  il  fe  prend  pour  un  fupplice,  qui  veut  dire 
quelque  chofe  de  plus  qu’une  plainte  en  droit. 

Jacol,  I.  Il  a pu,  il  a eu  le  droit  & le  pouvoir,  il  a été  plus 

pwifiant,  il  a furmonté,  il  a prévalu,  Jer.  3.5.  II.  Il  a foûtenu, 
porté,  toléré,  Ef  1.28. 

77’  Hiphil  7 Vn  Heilil,  Il  a hurlé  de  douleur  & de  defir,  il  a gémi, 

il  a pleuré,  il  s’eft  lamenté,  Ef.  1 7.6.  Je  ne  fai  pas  fi  le  mot  Hé- 
breu jalal,  eft  d’une  double  lignification,  comme  le  ululare  des 
Latins.  Car  Lucain  a dit  Utis  ululare  triumphis.  Voyez  Grotius 
fur  Marc.  ç.  38.  C’eft  de  là  que  viennent  les  mots  Latins  ululo,eju - 
lo,  & le  Grec  o’a«Au£«.  Merceruf  fur  Pagnin  Thef. 

*l?T’  Jalad , Il  a engendré,  procréé,  il  fe  dit  de  l’homme  & de  la 
femme:  mais  plus  fouvent  de  la  femme,  elle  a enfante.  De  l’hcm- 
me,  Gen  4.  18.  Pf.  2.7.  De  la  femme,  i.Rois  1.  6.  Le  doéte 
Mercerus  dit,  qu’il  fe  prend  pour  l’enfantement  delà  mère  en  K al, 
& pour  la  génération  du  Père  en  Htphil.  Il  fê  prend  non  feule- 
ment de  la  production  extérieure  de  l’enfant,  mais  aufli  de  la  por- 
tée du  fœtus  dans  la  matrice  Gen.  3.  16.  II.  Il  a fait , en  parlanc 
des  chofes  inanimées,  comme  Pf.  90. 1.  & il  a produit,  quand  il 
s’agit  des  chofes  im materielles,  & des  événemens  que  le  temps 
produit.  Job  11. 12.  Prov. 27.1*.  Schmd.  Forfier.  in  Lex  Hebr. 
Voyez  Rivet  fur  Gen. 5 . 1.  & Beze  fur  Matth.  1.  20.  Il  fe  tranf- 
porte  à l’exiftence,  ou  à la  création  des  chofes  naturélles , comme 
Pf.90.  2.  il  fc  rapporte  aufli  aux  chofes  qui  germent  de  la  terre, 
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qui  fait  germer  toutes  chofes,  comme  fi  elle  les  enfantoit,  com- 
me Ef.  10.  11  s’attribue  aufH  aux  nouveautez,  c’ell  à dire, 
aux  événemens  du  temps,  comme  s’il  avoit  des  chof  s en  propre 
qui  dufient  naître:  comme  Prov.  27.  I.  Il  s’applique  aulli  aux 
penfées,  & aux  opinions  q'ui  en  naiflent,  Pf  7.  m.  Éf.  2. 6.  Rab- 
ot Mofes  Maimon.  More  Nevocb.  p.  1.  c.  7.  Il  s'entend  delà  femme 
aufii  bien  que  de  l’homme,  Sc  il  lignifie  engendrer  & enfanter , com- 
me le  Grec  ymàu  On  juge  auquel  des  deux  lexes  on  ie  doit  attri- 
buer , ou  par  la  perfonne  dont  il  cft  parlé , ou  par  la  terminaifon. 
Il  ne  fignifie  pas  proprement  l’enfantement , mais  ce  foin  que  les 
Mères  prenne!  t d’élever  leurs  enfans.  P.  Fag.  fur  Gcn.  4 1. 
nn?!fl  Toledoth , Les  Générations , Gcn.  2.4.  Il  ne  fignifie  pas  tou- 
jours les  générations,  mais  aufii  les  événemens,  & les  chofes  qui 
fe  font  paflees  : de  forte  que  l’on  peut  aufii  lire  icy  : Ce  font  tcy  les 
e'venemens  du  Ciel  & de  la  terre  : c’eft  à dire , voicy  les  chofes  qui 
font  arrivées , ou  qui  ont  été  faites  au  Ciel  & à la  terre.  Fagius 
fur  ce  paiïage.  Il  s’écrit  avec  fix  lettres  en  Hébreu  dans  ce  pafi'age, 
par  tout  ailleurs  avec  cinq , à la  referve  de  la  géucalogie  de  David, 
fur  la  fin  du  livre  de  i<uth.  Selon  les  Juifs  cela  marque  tacitement 
que  Dieu  a créé  le  monde  parfait  au  commencement , mais  qu’il 
a été  gâté  en  plufieurs  manières  par  le  péché,  & qu’il  doit  être 
rétabli  comme  recréé  par  le  Mcfiîe,  le  Fils  de  David  nôtre 
Seigneùr.  Velltc.  ïur  ce  paflage  Voyez  Full.  Mifc  S.  1.  5 . c.  9. 
falak,  Ileftallé,  ileftvenu,  il  a cheminé,  Gen.  1 2. 1. 

D’où  vient  Jallephetb,  la  gratelle  chargée  de  pus  & de  ma- 
tière, Lçv.  21.  20.  la  Galle  d’Egypte,  ou  la  lepre  qui  dure  juf- 
ques  à la  mort.  Les  Dotteurs  Hébreux  le  dérivent  de  Laphtph , 

ce  qui  venant  dû  Syriaque, félon  eux,  fignifie  enveloper,  joindre 
parce  que  ce  mal  envclopc  fie  tient  l’homme  jufques  àJamort. 
Les  derniers  Interprètes  ont  crû  que  c’étoit  une  galle  pleine  de 
pus,  & ils  l’ont  traduit  ainfi,  peut-être  fur  l’authorité  de  R.  Da- 
vid Kimchi,  qui,  fuivant  une  ancienne  tradition  des  Rabbins,l’a 
expofé  par  galle  d’Egypte.  Pourmoy,  je  m’accorde  volontiers  avec 
les  70.  Sc  avec  l’ancien  Interprète  Latin,  qui  l’ont  traduit  les  pre- 
miers par  \uKiitë. , gratelle , qui  eft  bien , à la  vérité , un  grand  mal , 
que  les  Latins  ont  appellé  de  la  forte  du  nom  wipetus,  ou  impeten- 
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do,  impétigo > les  Grecs  le  dérivent  r)  $ ro  Ku^tiâini, 

de  ce  qu’il  perd  8t  ronge  : car , comme  le  témoignent  les  Médécins, 
il  s’élève  en  pullules  rudes  St  raboteufcs , il  ronge  extrêmement  la 
peau,  &c  il  fe  répand  fort  au  long  FuU.  Mifc  Sacr.  1.  y.  c.  17. 

p7'  felek,  C’eft  une  efpéce  de  fauterellcs , félon  S.  Jerome,  Nah  3. 
16.  Il  y en  a qui  difent  fur  le  témoignage  de  Rabbt  David , que 
ce  nom  dérive  de  pp?  Lakak,  qui  veut  dire  le  cher , parce  quelles 
lèchent  les  herbes  8t  les  blez  avec  leur  aiguillon,  comme  avec  une 
langue:  & parce  quelles  volent  en  grand  nombre , de  là  vient  que 
le  nom  eft  collectif.  Mercer.  in  Pagnin.  Joël  2. 1 y. 

D’  Jam , La  mer  , St  l’Occident.  I.  La  plage  Occidentale , par- 
ce que  la  grand  mer  eft  vers  l’Occident,  au  regard  de  la  Ter- 
re fainre.  Abêti  Ezra.  Le  mot  de  mer,  fignifie  plufieurs  cho- 
fes.  I.  Quelquefois,  comme  Gcn.  1.  10.  toute  forte  d'eau,  tout 
amas  un  peu  grand,  un  étang,  un  lac  -,  comme  Nomb  34.  11. 
II  Une  multitude , ou  une  abondance  d'hommes , Jer.51.42.  III  .La 
grande  mer , Jof.  23.4.  IV.  La  mer  rouge.  V.  La  mer  debordee , 
i.  Rois  7.  2(3.  La  partie  Occidentale  de  l’Arche  de  l’Alliance, 
Nomb.  2.  18.  s’appelle  jatnmah , vers  la  mer:  car  elle  avoit  la 
mer  vers  l’occident  Les  mers  en  Hébreu  jammim , dérivent  de 
ma  jim  des  eaux , &c  du  fon  impétueux  qu’elles  excitent.  Ainfw. 
Exod.  19.10  Les  Hébreux  fc  fervent  maintenant  de  ce  nom , pour 
marquer  tout  amas  d’eaux , tant  foit  peu  grand,  comme  un  lac, 

St  un  étang.  C’eft  ainfi  que  s’appelle  la  mer  de  Genezareth, 
Luc.  5. 1.  Ainfi  le  lac  Afphaltide  eft  appellé  la  Mer  morte,  de  Ha. 
mah  refonner.  Voyez  Spanheim  Dub.  Evang.  Part.  i.  La  mer  fe 
nomme  en  Hébreu  fatum , le  jmot  venant  de  Majirn , St  par  la 
tranfpofition  de  quelques  lettres,  parce  que  Dieu  a même  tranf- 
pofé  les  eaux , ils  en  ont  fait  la  mer.  Danœus.  famim  par  l’apaT 
ftrophe  de  la  lettre  jod,  veut  dire  la  même  chofe  que  Majirn  des 
eaux.  Il  fait  au fli  allufion.  à la  racine  Chamah:  fonner,  fane  du 
bruit,  à caufe  de  la  multitude,  comme  la  mer  s’émeut  St  bruit. 
Corn,  à Lapide  fur  Gen.  1 . 10. 

E’Pl  femim.  Des  mulets,  Gen.  36. 24.  Le  mot  Hébreu  jemim  ne  fe 
trouve  nulle  part  qu’icy,  St  s’explique  différemment  Les  Inter- 
prètes Latins,  Italiens,  François,  Efpagnols,  Bohémiens,  Po- 
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Ionois  j Hongrois,  Allemands , Anglois  & Danois , l’expliquent  par  • 
mulets , Martinius.  Ce  mot  ne  fc  trouve  nulle  part  ailleurs  dans  l’E- 
criture, ni  en  Hébreu,  ni  en  aucune  des  langues  des  Nations  voifines. 
voyez  Schtnd.  Lex.  & Ainf 'w.  8c  D.  IFillet  8c  Corn,  à Lapide  fur  ce 
partage,  8c  Fag.  Collât.  Prxcip.  Touchant  ce  mot  il  y a,  félon  S. 
Jerome,  autant  d’opinions  que  d’ Interprètes.  Quelques-uns  li- 
fent  jamim  des  mers , 8c  ils  veulent  qu'Anan,  en  paillant  fes  trou- 
peaux dans  le  defert,  ait  trouvé  des  amas  d’eaux , c’cft  à di- 
re un  étang,  qui  fe  trouve  difficilement  dans  le  defert.  Quelques- 
uns  ne  l’entendent  pas  d’un  étang,  mais  des  eaux  chaudes,  le 
voifinage  de  la  langue  Phœnicienne  les  y obligeant.  l’Interprète  de 
la  Vulgate  eft  de  ce  nombre.  D’autres  lifent  jemimf8c  l’entenient 
ou  des  ânes  fauvages,  ou  des  mulets  Les  Interprètes  Grecs  ont 
retenu  le  mot  Hébreu.  Aqwla  8c  Sytnmacbus  lifent  au  pluriel,  iSs 
les 70.  & Theodotion  au fingulier  t Charnier  de  Cano- 
ne  1. 1 1 . c.  8.  ex  Senenfi  Le  Paraphrafte  Chaldaique  s’éloigne  d’avan- 
- tage , expliquant  jemtm  par  geans , comme  fi  ce  mot  étoit  mis  pour 
Emitn.  Lameilleureopinioneftdeceux  qui  l’expliquent  des  mulets , 
comme  les  Interprètes  les  plus  fçavans  des  Hébreux  8c  des  Chrétiens 
le  font.  Ilfemble  que  ce  loit  un  nom  étranger,  8c  inventé  par  ceux 
que  l’on  appelle  Horaos , 8c  qui  ont  introduit  dans  le  monde  cet- 
te confuilon  des  langues  voifines  Full.  Mifc.  Sacr.  1.  3.  c.  8. 

PP;  Jamin  j Droite,  Jer.22.  2+.  la  droite  chez  les  Hébreux  tire  fou, 
nom  de  la  Foy , comme  luy  étant  confacrée.  Le  midi , Pf.  89. 1 2. 
comme  qui  diroit , la  plage  droite.  Chez  les  Arabes  auflî  bien 
que  chez  les  Hébreux  le  mot  jamin , ou  jemin , lignifie  premiè- 
rement la  droite , 8c  en  fuite  le  midi,  parce  que  quand  on  fe  tour- 
ne devers  l’Orient,  où  ils  veulent  quefoit  le  devant  du  monde} 
le  midi  eft  à la  droite.  Bochart.  Benjamin,  Gen.  3 y.  18.  ( Voyez 
Schmd.  Lex  Pentag.  8c  Franci  Lex.  p.  49.  yo.  ) c’eft  à dire,  fils 
de  la  droite  : pour  nous  fignifier  qu’il  devoit  être  le  bienaimé,  fur 
qui  dévoient  s’étendre  les  principaux  foins  de  ceux  qui  l’a- 
voient  mis  au  monde.  En  ce  fens  il  eft  dit  Pf.  80.  18.  le  fils 
de  la  droite , celuy  qui  eft  extrêmement  aimé  de  Dieu  : nous  au- 
tres Anglois  l’appelions  dilling  , qui  vient  de  diligere , parce 
que  nous  les  aimons  plus  que  les  autres.  Fils  de  la  droite  veut  di- 
re, autant  aimé  comme  l’on  aime  fa  droite:  ou  un  fils  que  j’aurai 
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toujours  à ma  droite,  8c  que  je  ne  fouflfrirai  pas  qu'on  l’en  ôte. 
Jun.  fur  ce  pafiage.  Voyez  Druf.  in  Comm.  in  Novum  Teftam. 
Sanden  Prxleètïonem  quintam  de  juramenti  promiiTorii  obligatio- 
ne 3 fixtione  1 i.Jamim  comme  qui  diroir  jamw.  Moller.  Les  Grecs 
ont  formé  leur  i/tn'u,  de  l’Hébreu  jamn  la  droite,  parce  qu’on 
l’employe  dans  les  fermëns.  Il  femble  qu’il  dérive  à' Amen , il  a 
été  véritable,  fidelle,  d’où  vient  qu’Efa.e  30.  2 1.  la  lettre  radica- 
le K eft  expreffément  ajoutée  au  commencement,  8c  la  droite  eft 
Confacrée  à la  foy  & à la  vérité:  d’où  vient  que  les  Anciens  ju- 
raient par  la  droite,  comme  par  le  fymbole  de  la  foi.  Glajjius. 

nr  Janah,  Il  a affligé,  opprimé,  il  a fait  violence:  il  a ravi  le 
bien  d’autrui,  ou  fon  corps,  le  fçaehant  ou  ne  le  fçaehant  pas,  il 
a pillé,  ravagé  les  pauvres,  les  étrangers,  les  pupilles,  les  veu- 
ves, Jer  2f.  verf.  dern.  Sc  ^o.  16. 

il  T Jotiah , Colombe,  parce  qu’elle  eft  fujette  à l’opprefflon  8c  à 
la  perfécution,  8c  à être  prife,  Lev.  t z.  8.  Of  7. 1 1.  Le  mot  de 
colombe  tire  fon  origine  en  Hébreu  de  la  racine  HP  Janah,  parce 
qu’elle  eft  expofée  aux  rapines  des  Vautours.  Le  nom  propre^1’ 
Jonah,  a été  donné  au  Prophète,  félon  quelques-uns,  parce  qu'il 
s’en  étoit  fui  comme  une  colombe,  lors  que  Dieu  lui  commanda 
d’aller  à Ninive:  d’autres  difent  que  c’eft  parce  qu’il  étoit  doué 
de  la  douçeur  & de  la  fimplicité  d’une  colombe.  Le  verbe  qui 
précédé  fignifie,  vexe r,  opprimer  avet  violence , dépouiller.  C’eft 
un  mot  qui  s’applique  communément  aux  Riches  8c  aux  Puiffans, 
qui  dépouillent  les  pauvres,  les  piailles,  les  veuves  Sc  les  étran- 
gers: ca  particulier  ce  mot  fe  prend  de  l’oppreffion  qui  fe  fait  en 
matière  de  vendre  8c  d’acheter,  Lev.  25  14.  17.  Les  Hébreux  fe 
fervent  de  ce  mot  en  deux  manières , 8c  l’entendent , ou  de  ceux 
qui  ravivent  le  bien  d’autrui  feiemment  ou  non , avec  force  8c 
violence,  en  achetant  ou  en  vendant,  ou  de  quelqu’ autre  maniè- 
re que  ce  foit:  ou  il  fe  prend  d’une  véxation,  8c  d'un  reproche 
qui  fe  fait  de  paroles:  8c  les  Hébreux  le  prennent  en  cefensExod- 
2 j.  2 1.  Janah  fignifie  donc  en  Hébreu  affliger  ou  maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles  ou  d’effet,  c’eft  à dire,  que  l’on  bleffè  la  bonne 
réputation , ou  que  l’on  emporte  le  bien  de  fon  prochain.  Ils  ex- 
pofent  ce  paffage  de  telle  forte,  qu’ils  rapportent  le  premier  janah 
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aux  paroles , & le  fécond  aux  effets , quand-on  ravit  à quelqu’un 
fon  bien.  Paul.  Pag  Annot.  in  Parap  Chald.  in  Pent. 
n>  Hiphil  n*jn  Himach,  il  a laiffé  aller,  Iaifle  faire,  permis,  dé- 
pofé,  inftitué,  Jug  6. 18.  Il  a mis  dans  un  lieu,  de  quelque  ma- 
nière que  cela  fe  foit  fait,  ou  pour  conferrer,oupour  quelqu’au- 
trecaufe:  il  a pofé.  Mercer. 

P-r  Janak , Il  a fuccé  du  lait,  i.  Sam.  i.  23.  Hiphil  p’P’H  Heiniky 
Exod.  1.9.  Jer  29. 16.  tu  le  poferas  en  colomne.  On  dit  dans,  le 
texte  Hébreu  el  hatzinok , d’un  vaiffeau  qui  att  re  : on 

renfprmoit  le  captif  dans  deux  efquifs,  en  luy  donnant  cepen- 
dant une  certaine  liqueur,  pour  fe  conferver  en  vie.  Voyez 
' ‘Junius . , 

pJV1  Jonek , Il  dérive  du  mot  janah , qui  veut  dire,  fuccer  du  lait , 
il  fignifiepremiéfement  l’enfant  qui  fucce  le  lait.  Mais  il  fe  prend 
• par  métaphore,  pour  un  furgeon,  ou  un  tendre rejetton , qui  tire 
le  fuc  de  l’arbre.  Rivet  & Tarnovius  fur  Ef.  53.2.  Nous  autres  An- 
glois  nous-nous  accordons  merveilleufemcnt  avec  les  Hébreux  en 
cette  façon  de  s’exprimer,  puifque  nous  appelions  ces  furgeons 
fuckers,  ceux  qui  fuccent.  Job  8. 16.  Ef.sj.  2.  une  plante  tendre , 
un  furgeon  : c’eft  le  même  mot  qui  fe  trouve  Pf.  S.  3-  où  il  fignifie 
un  enfant  qui  eft  allaité:  les  jo.  l’ont  rendu  par  *1 wJ/or. 

^Q'Jafad,  I II  a fondé,  il  a jette  des  fondemens,  il  a pofé,  il  a 
difpofé,  Prov.  3. 19  II.  P*r métaphore , Pihel  ID*  Jtfftd , il  afon- 
dé,  difpofé,  ordonné,  conlUtué,  décrété,  i.Chronp  2}.Ni- 
phal  Nofad,  il  a confulte,  demandé  confcil:  car  le  confeit 
& la  délibération  eft  le  fondement  de  l’a&ion,  de  l’ouvrage,  ou  du 
fait,  Pf  2.2.  II  a parfait,  achevé,  Pf.  8.2.  la  perfeébion  de  l'ou- 
vrage dépend  de  la  folidité  du  fondement,  Pf.  10:.  26. & 104  8. 
Le  mot jafadh  veut  dire,  jetter  le  fondement:  fi  bien  qu’il  eft  dit 
que  Dieu  a jetté  un  fondement  profond  pour  les  eaux  dans  la  ter- 
re. Le  même  verbe  qui  fignifie  en  Kal  fonder  ; fignifie  en  Niphal 
confnltcr  x Pf.  2.  2.  car  le  confcil  dt  à l’ouvrage  ce  que  le  fonde- 
ment eft  à l’édifice,  Rabbi  David.  Et  pourtant  ces  Princes  etoient 
le  fondement  de  la  confpiration  II  fe  prend  de  la  créa- ion  des  chofes 
qui  font  très-fermes,  Pf.  24.  2.  & 89. 1 1.  & 8.  2.  Dans  Pihel  il  fe 
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trouve  dans  une  lignification  plus  forte,  & il  lignifie  fonder  une 
chofe  avec  fermeté  & folidité , de  peur  quelle  ne  tombe.  Porno - 
vius  fur  ce  paflage.  # 

^Pîjafae,  Il  a oint,  répandu,  Exod.  30.32. 

Jafaph  , II  a ajouté , oppofé , augmenté , il  a pourfuivi , con- 
tinué, 1. Sam.  12.  19.  Ef  38.  f.  d’où  vien tjofèph,  Gcn.30.  23. 
Il  fe  prend  particuliérement  allez  fouvent  de  la  bénédiction  de 
Dieu,  Pf  115.  14.  Deut.  1. 1 1.  Prov.  1 1. 24. 

“OJ  Jafar  y I.  lia  lie,  garrotté,  Ol.  7.  15.  II.  Par  métaphore  y il  a 
châtié,  enfcigné,  il  a puni,  contraint,  repris,  ou  par  paroles» 
ou  par  coups,  comme  par  autant  de  liens,  ilaenfeigné  ou  paref- 
fet,  ou  de  parole,  quand  il  fe  rapporte  à la  difcipline , ou  à la 
peine,  Pf.  6. 1.  Ef.  8. 1 1.  Job.}.  3.  Pf.  6.  2.  il  eft  expofé,  châtier : 
dans  l’Ecriture  il  lignifie  lier,  ou  avec  des  cordes,  comme  fou- 
vent,  ou. avec  des  chaînes,  comme  cela  eft  aulfi  aflez  ordinaire: 
mettre  des  fers  aux  pieds  & aux  mains,  & lier  étroitement  ceux 
que  l’on  doit  exécuter,  fi  bien  que  ce  mot  marque  une  entière 
captivité  & deftruftion.  Il  fe  prend  ainfi  t . Rois  1 2 . 1 1 . Jafar  veut 
dire  foüetter,  frapper  de  verges,  chez  les  Rabbins,  comme  les 
Pères  & les  Précepteurs  ont  coutume  de  faire  aux  enfans.  Les 
Grecs  l’ont  rendu  par  mtiSivui. 

"1C10  Moufar , Châtiment,  difcipline,  érudition, Prov.  1.  7. & $.  11. 
Comme  le  mot  de  Lamad,  qui  marque  la  doftrine,  fignifie  aulfi 
un  aiguillon,  parce  que  c’eft  la  difcipline  des  bœufs.  Il  fignifie 
proprement  une  inftitution  févére,  &c  un  châtiment,  qui  retire 
les  hommes  du  mal  par  la  doctrine,  par  les  ménaecs,  & par  les 
peines.  C’eft  la  même  chofe  qu’en  Grec  mufti*.  Le  mot  Hébreu 
aufli  bien  que  le  Grec  fignifie  & châtiment , & inftruttion , car 
l’inftruétiôn  eft  la  fin  du  châtiment.  nafyfia'Q-  Ce  qui 

revient  au  Latin  nocumenta , documenta.  Les  châtimens  font  des  en- 
fe  gnemens,  Pf.94. 12.  £153.5.  Les  7°-  l’ont  rendu  mufti* 

YiftHit  isr’  auTov : ce  que  le  Latin  a traduit,  dtfcipltna  pacis nofira  fu- 
per  eum , la  difcipline  de  nôtre  paix  foit  fur  luy.  Ce  qui  n’eft  pas 
bien  rendu.  Pagn.  a bien  rencontré,  comme  aulfi  Munfter.  Sc  Ju- 
mus  Le  châtiment  de  nôtre  paix  : car  Moufar  fignifie  les  peines  que 
l’on  exige  pour  le  péché,  c’eft  à dire,  le  châtiment.  Charnier. 
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Jagnad , Il  eft  tombé  d’accord  du  temps,  du  lieu,  ou  de  quel- 

qu’autre  circon (lance -,  il  a marqué  un  certain  temps,  8c  un  cer- 
tain lieu  pour  s’affembler:  il  eft  venu  en  certa  n temps  8c  en  cer- 
tain lieu:  il  eft  convenu,  il  a promis,  il  a fait  accord,  il  a établi, 
déterminé,  aftigné,  défigné,  i. Sam.  io.  y.  Il  /unifie  proprement 
convenir  d’un  certain  temps,  ou  marquer  un  temps  certain  8c  pré- 
fix.  Jlfigmfie  premièrement  convenir , afligner  un  lieu  8c  un  temps 
pour  s’aflembler  En  fécond  lieu,  atrefter  8c  commander , d’où  vient 
que  le  Tabernacle  qui  s’appelle  en  Hébreu  Alogned,  que  nous 
* avons  tourné  de  témoignage,  fait  allufion  également,  8c  à l’affem- 
blée  de  Dieu  avec  les  hommes  , 8c  au  témoignage  8c  à la 
loi,  qui  fe  lifoit  8c  fe  propofoit  publiquement  dans  le  Tabernacle: 
fçavoir  dans  l’affemblée  publique  du  peuple.  Le  Tabernacle  s’ap- 
pelle donc  premièrement gneduth,  c’eft  à dire  du  témoignage, 
parce  que  le  témoignage  y ctoit,  c’eft  à dire,  la  Loi,.  8c  les  Ta- 
bles de  la  Loi,  c.mme  il  paroît  Exod  a f.  a i.  ou  parc  J qu’il  étoit 
confirmé  8c  établi  par  la  prefence  de  Dieu,  8c  par  /es  oracles, 
comme  par  un  témoignage  En  fécond  lieu  Mogned , lignifie  une 
aflemblée , où  le  peuple  fe  trouvoit  en  des  jours  de  fêtes  8c  folem- 
ncls,  pour  pr.er  Dieu  8c  le  louer,  8c  pour  omr  fa  Loy.  Corn  a 
Lapide  Dr  Exod.  jo.  I.e  nom  de  rny  Gnedah,  veut  d re  une 

aflemblée  qui  fe  fait  à de  certaines  heures  , 8c  en  de  certains 
lieux,  une  aflemblée,  un  collège,  une  Eglife  , une  congréga- 
tion, Pf  7.8.  Il  marque  proprement  une  telle  aflemblée,  qui  fe 
fait  en  un  temps  préfix  , félon  /étymologie  du  mot  précé- 
dent , Nomb.  18.  ib.  Il  lignifie  une  congrégation  ordonnée, 
réglée,  comme  eft  celle  d’un  peuple  qui  eft  gouverné  par  de  ju* 
lies  loix  Muller,  fur  Pf.  a.  Les  Hébreux  ont  proprement  deux 
mots  pour  marquer  l’affemblée  de  l'Eglife  b ij?  8c  rny  Kahal  8c 

Gnedab:  8c  l’on  peut  marquer  cette  différence  entre  ces  deux 
mors,  c’eft  que  rny  Gnedab  ,eft  un  mot  plus  particulier  que  l’au- 
tre, 8c  il  marque  un?  aflemblée  de  gens,  qui  fe  trouve  dans  un 
lieu , 8c  dans  un  temps  aftigné , pour  une  affaire  qui  fe  doit  trai- 
ter lolemnellement,  8c  par  authorité  publique.  / Jp  Kahal,  eft 
plus  gér.éral,  8c  il  fignifie  une  congrégation  de  gens,  qui  n’a 

point 


Digitized  by  Google 


t 


DE  LAI  LAN  GU  B SAINTE,  269 

point  de  temps  certain,  ni  de  tien  arrête.  Le  nom  de  crwuytyvi ré- 

. pond  au  rnj?  Gnedah  des  lfraclités  6c  leur  a iouvent  été  attribué, 

, parce  qu’il  avoient  receu  de  certaines  loix  de  Dieu  touchant  les  jours 
de  fêtes,  les  lieux  facrez  , 8c  les  autres  cérémonies  Lcvitiques , 8c 
parce  que  le  culte  Divin  du  Vieux  Teftament  étoit  attaché  à de 
certains  lieux  8c  à de  certains  temps,  par  l’autorité  Divine  Gerh. 
Loc.  Corn. 

“WO  Mogned , Le  temps,  ou  un  certain  lien  ordonné  pour  s’aflfem- 
bler,  un  temps  pnferit.  Voyez  les  quatre  origines  de  ce  mot 
chez  D.  IVillet  fur  Exod.  33.  7.  Voyez  Drufius  fur  üf.  2. 11. 
Le  nom  Sc  le  verbe  fe  prennent  tous  deux  du  temps,  1.  Sam.  20. 
5.  Mogned  lignifie  généralement  une  heure  ou  un  temps  préfix, 
Gen.  1.14.  1.  Sam.  13,8.  mais  il  s’applique  Lcv.  23. 1.  8c  (ou vent 
aux  fêtes  folemnelles  des  lfraëlites,  que  Dieu  avoit  ordonné  que 
l’on  célébrât  en  de  certains  temps.  Le  fcpulchre  s’appelle  aulîi 
Beth-Mogned , la  maifon  de  l’aflemblée  de  tous  les  hommes.  Il  li- 
gnifie une  aflemblée,  8c  ainfi  il  fe  prend  élégamment  pour  un 
certain  temps  préfix,  auquel  on  doit  s’aflembler,  pour  toute  ac- 
tion déterminée,  8c  enfuite  l’on  nomme  de  ce  nem  un  jour  défé- 
ré, parce  que  les  hommes  s’aflemblcnt  en  de  ccrtainsjours , pour 
célébrer  les  loüanges  de  Dieu.  Rivet  fur  Of.  2 . La  Verfion  Grecque 
(Lev.  23.1 .)  l’a  traduit  fête , quelquefois  mt>)yua/( , a£'e ta- 
blée umverfelle.  Le  Tabernacle  s’appdl eOhelmogned , Lcv.  27.21. 
c’eft:  à dire , le  Tabernacle  de  congrégation , ou  d' ajjlgnation , parce 
que  Dieu  s’y  trouvoit  avec  Moyfe,  8c  parloir  avec  luy,  ou  par- 
ce que  les  llraclitcs  s’afTembloient  en  ce  lieu,  comme  le  dit  Kim - 
chi.  Nos  Interprètes  le  rendenc  ordinairement  par  le  Tabci  riacle  de 
l'alliance  on  du  témoignage. 

nÿj  Jagnab 1 a éloigné, il  a jette  dehors  aveedes  paëles,  Ef.28. 17 
£Vy  Jagmm , des  balays,  avec  quoy  on  ballic les  ordures,  & l’on 
nettoye  la  maifon .Schind  Vatable  ,Pagnin  8c  les  Docteurs  de  Genè- 
ve y <..nr  employé  le  nom  de balay  fc’etoienr  de  certains  inftrumcns 
avec  quoy  l’on  recevoir  les  cend  es  de  l’Autel.  Buxtorfjun.  OJiand. 
■Montanus:  d’autres  l’expliquent  par  Jtalays , d’autres  par  paelés, 
Lotus  de  Dieu)  Mais  le  texte  nous  marque  que  ces  piaëles  etoient 
faites  de  ciyvre,  ou  de  quelque  autre  métal,  fi  bien  que  le  nom 
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de  balay  ne  luy  conviendroit  guère.  Rabin  David  nous  dit  que  l’on 
s’en  fervoit  pour  ramafler  des  cendres , ou  quelque  chofe  de  fem- 
blable  en  un  monceau , Exod.  $8.  3 . Il  ne  fe  trouve  pas  ailleurs , 
il  veut  dire  baher,  ou  jetter  quelque  chofe  dehors  avec  de  f eûtes 
fourches.  Loüis  de  Dieu. 

Jagnaz , Pourtant , parce  qu’il  n’eft  employé  que  dans  U ré- 
tribution du  bien  8c  du  mal , Ezech.  3. 11.  Ef.  61. 1. 

^iljagmtb  j II  a couvert,  Ef6r.  10. 

'?ip  Hiphil,  Hognil,  il  a profité,  il  a aidé,  il  a apporté  de 
l’utilité , 6c  abfolument , il  a tiré  du  profit  8c  de  l’utilité,  il  a avan- 
cé, Prov.  10.  z.  Il  fembleque  ce  mot  7i£7-?  beltjagnal,  fcpeutdé- 
duire  de  '^3  beli,  c’eft  à dire,  non , 6c  du  nom  *?i>  Gnol , qui  veut 
dire  joug  y pour  marquer  l’impatience  avec  laquelle  on  porte  le  joug, 
c’eft  à dire,  la  difeipline.  Ou  bien  de  v3  beli , non , 8c  /'J.jagnal,  félon 
Rabbi  David,  ce  qui  fignifie  en  Hiphil , être  utile,  pour  marquer 
en  général  un  homme  inutile  , qu;  n’eft:  utile  ni  à foi  ni  aux  au, 
très:  ou  bien  de  v3  beli,  non,  6c  de  php'  jagnaleb,  il  montera: 
pour  montrer  la  müere , qui  empêche  quelqu’un  de  monter 
6c  de  fleurir,  qui  l’abaifle,  6c  le  fait  ramper.  (Corn  à Lapide  fur 
Prov.  6.  Pifc.  fur  Pf.  18.  <.  Voyez  Atnfw  ) Saint  Jerome  l’ex- 
plique Belial,  fans  joug.  ' Druf.  in  Comm  N.  T.  cherchant  com- 
ment il  pourroit  expliquer  le  nom  de  Reliai  en  un  mot,  fans  fe 
départir  de  fon  analogie  , dit  qu’il  n’en  a point  trouvé  de 
plus  propre,  que  celui  dont  Antoine  Chevalier  s’eft  fervi,  qui 
cft  celui  de  nequam  en  Latin  : car  comme  le  nequam  fe  fait  de  ne 
6c  de  quicquam , en  rayafit  la  fyllabe  du -milieu,  ainfi  le  Belial  eft 
compofé*  de  Bch  6c  jaal.  L’un  6c  l’autre  fignifie  un  homme  de 
néant,  qui  n’a  ni  bien  ni  honneur.  Druf.  Obf  Sacr.  1.  1.  c.  7.  vo- 
yez le  D.  Jermin  fur  Prov.  19.  a 8.  Selon  l'étymologie  du  mor,  il 
-lignifie  celui  qui  ne  profite  en  quoique  ce  foit,i.Sam.  10.  27.  Les 
impies  font  appel'ez  en  Hébreu,  enfans  de  Belial,  c’eft  adiré, 
des  hommes  fans  joug,  qui  refufent  de  porter  le  joug  d’une  jufte 
obe  1 (Tance.  Belial , fans  joug , qui  fecouë  le  joug  d’une  doctrine  falu- 
taire  & de  la  difeipline.  Glaff.  On  y regarde  par  quelque  alluûon 
au  mot  de  Baal,  cette  Idole  cïes  Gentils,  qui  habitoienj  aux  environs 
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de  la.  Paleftiae.  Les  Auteurs  des  faintes  lettres  appel  lent  cette  Ido- 
le par  dérifion,  en  changeant  quelques  lettres,  Belial : & pour 
marquer  encore  une  plus  grande  indignation  contre  cette  Idole, 
ils  lui  ont  donné  le  nom  de  Diable , 2 Cor  6. 15.  Ce  mot  dérive 
ou  d’une  racine  qui  lignifie  n’ être  point  utile , ou  ne  pas  monter.  Car 
le  Diable  cherche  la  perte  & la  ruine  du  genre  humain , & il  tâché 
de  retenir  ceux  qui  font  une  fois  tombez  dans  fes  pièges,  i.Tim. 
2.  26.  S.  Jerome  tire  l’étymologie  de  ce  mot  d’une  racine,  qui 
étant  jointe  à un  autre  mot,  fignific  fans  joug,  fans  lot.  C’eft  pour- 
quoi les  70.  rendent  ordinairement  ce  mot  par  celui  de  mczfvt n 
fort  irrégulièrement,  fans  aucun  ordre  ou  réglé , Deut.  13.13-  Jug. 
19. 21.  2.  Rois  16. 7.  & 20. 1.  & 23.  j.  Pf.4.1  9.  & 10 1.  3.  Prov. 
6.  12.  & cela  eft  fort  probable,  car  le  fils  de  Belial  veut  dire  une 
perfonne  defobéiffante,  1.  Sam.  12  2.  & 10.27.  Le  mot  de  Be- 
liai  a une  ûnguliére  emphafe,  car  il  fignifie,  comme  l'a  fort  b en 
remarqué  ALrcerus,  un  méchant  homme,  perdu,  abominable, 
un  vaurien,  un  fcélerat:  ou  s’il  eft  fubftantif,  une  malice,  & une 
extrême  méchanceté.  Muis.  Pf.4.1. 8 Debar  Bell  jahbal , les  affaires 
de  Belial,  c’eft  à dire,  lesmauvaifes  affaires.  Bell  jahhal  veut  dire 
le  DiaM , 2.  Cor.  6. 1 y Les  fils  de  Bell  jahhal  font  des  méchans , des 
enfans  du  Diable,  Deut.  13. 13.  Et  les  hommes  de  Bell  jahhal,  ou 
les  hommes  du  Diable,  Prov.  6. 12.  Les  affaires  de  Bell  jahhal  font 
ou  un  péché  diabolique , Pf.  101.3*.  ou  une  afïïi&ion  qui  vient  du 
Diable , Pf  18.5.  Foord.  fur  Pf.  4.  u 8 . Deut.  13.13.  Des  enfans  de 
V impiété,  il  y a dans  l’Hébreu  les  fils  de  Belijaal.  Quelques-uns 
ont  obfervé  que  l’Auteur  de  la  Vulgatc  n’a  prefque  jamais  ex- 
pliqué ce  que  ce  mot  lignifie,  8 c ils  croyent  que  l’ambiguité  du 
mot  en  eft  lacaufe.  D’autres  eftiment  que Beltjahal  fignifie  un  hom- 
me inutile  , d cbeli,  c’eft  à dire,  non,  & jagnal,  c’eft  à dire,  il 
a été  utile.  D’autres  croyent  que  c’eft  le  nom  du  Diable , de  ba- 
il, non,  & jagnal,  il  a monté,  parce  qu’il  ne  permet  pas  de  mon- 
ter en  haut.  Mais  l’Edition  Chaldaique  l’explique  par  malignité 
& impiété , qui  eft  propre  au  Diable:  de  là  vient  que  l’In  erpréte 
Latin  a retenu  le  mot  Hébreu  pour  laifîer  à chacun  la  liberté  d’en 
juger  ce  qu’il  voudroit:  mais  tous  les  Hébreux  tombent  d accord 
en  ce  point,  que  ce  mot  fignifie  des  hommes  malins,  & impies, 
dont  le  Diable  fe  fert  comme  de  fes  miniftres.  Les*  70.  ont  jiuc  la 
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meme  choie , car  ils  rendent  les  fils  de  Belial  par  c’eft 

à dire,  fans  lot,  pervers,  malins.  Paul  Fagius  Annot.  in  loc.  Vo-* 
yez  Muis  fur  Pf.  sb.s.  fit  41.-8. 

iy*  11  a été  robufte:  8c  de  là  dans  Benoni  Niphal  PÜ  Nognaz,  Ro- 

. butte,  confirmé,  d ir,  Ef.  3’^ . 18. 

*]VT’  y^gnaph.  Il  a été  las,  fatigue,  Ef.40.30.  Jer.  5-1.58. 
nifiy'P  Tognaphotb,  Des  forces,  Nomb  23.22.  Le  mot  Hébreu  qui 
eft  employé  dans  ce  paflage  là  ( le  Grec  l’a  traduit  par  gloire,  le 
Chaldé.n  par  force)  marque  proprement  cette  agilité , cette  allé- 
grefle  & ardeur,  avec  quoi  nous  foufirons  6c  l’oûtenons  des  tra- 
vaux fans  lattitude  6c  fans  langueur.  Ainfiv. 

Ha  pris confcil,  délibéré,  réfolu,  2. Sam.  16.23.  Ef. 
14.  24.  27.  En  Kal  il  fignifie  donner  du  confeil,  Mich.  6.  5.  Pf.  16. 
7.  Je  demande  confeil,  6c  je  donne  confcil.  Chez  les  Latins  le 
mot  Confulo  fignifie  l’un  fie  l’autre.  Drufius.  En  Niphal  il  fignifie 
demanda * du  confeil,  Prov  13  10.  Ef.  23. 8. 

-iy:  Jagnar , Foreft:  une  ruche  champêtre,  parce  que  dans  la  ter- 
re de  Canaan  , il  y avoit  abondance  de  miel  fauvage , Cant. 
P- 

nfi;  Japhah  , Il  a été  beau,  élégant,  agréable,  gentil,  Cant. 

4. 10.  Il  fignifie  jbrefque  toujours  la  beauté  extérieure  du  corps: 

” comme,  par  exemple,  Abfalonétoitj^e,  agréable,  2. Sam.  14.2s. 
c’eft  ainfi  que  l’on  dit  du  Cèdre  qui  porte  de  belles  branches,  qu’il 
eft  beau,  Ezech.  3 1 9.  Enfuite  il  fe  rapporte  à toute  forte  d.-  fi- 
militudes  des  chofcs,  ou  des  a£tions,à  leur  bonté,  à leur  beauté  , 
comme  Eccl.  5.17  8c  dans  ce  paflage  Gejer  fur  Eccl.  3.  x 1.  'Jap- 
pa, Jon.  1.3.  tire  fon  nom  de  la  beauté,  6c  il  defeend  de  japha, 
Pf.45.3.  Q'Pl^ljopbejaphita,  eft  un  mot  Hébreu  de  double  for- 
me, pour  marquer  une  double  6c  très  excellente  beau' é.  Le  re- 
doublement de  la  première  8c  de  la  fécondé  lettre  augmente  la  li- 
gnification du  mot.  Kimchi  dit  fur  ce  paflage,  que  tout  redou- 
blement marque  l’amplification  de  la  chofe  : mais  Ezra  diftin- 
gue  , 6c  il  nous  apprend  que  le  redoublement  de  la  fécondé  6c 
de  la  troifiéme  lettre  diminué,  mais. que  celuy  de  la  première 
,8c  de  la  fécondé  augmente  la  lignification.  Muis  fur  ce  paflà- 
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ge  Japbeh , fignifie  beau  & joli , non  feulement  â caufe  de  la  couleur 
de  dehors , mais  à caufe  de  la  proportion  & de  la  fy  mmétric  qui  attire 
l’amour  & la  bienveillance:  ce  même  mot  eft  aufli  attribué  aux  ani- 
maux ,Gen.  4.1. 2.  aux  arbres,  Jer.  1 1.16.  te  d chaque  chofe  que  Dieu  a 
créée y Eccl.  3. 1 î.L’Eglifceft  aufli  appcllée  par  Jéfus-Chrift,  Cant. 
1 . 8.  & enfuite  par  fes  amis , Cant.  5 . 9.  & 6. 1 la  pins  belle  de  toutes  les 
femmes,  à caufe  de  fes  dons,  8c  de  cette  beauté  fpirituelle  de  la  foi, 
de  l’efpérance,  de  l’amour , & de  la  patience  dont  Dieu  l’a  ornée 
en  Jéfus-Chrift,  Il  s’attribue  aufli  à Jéfus-Chrift,  Cant.  1.8.16. 
8c  cela  avec  un  redoublement,  pour  en  marquer  l’excellence, 
nô’  Japhachy  II  a marmotté,  murmuré,  médité,  Hiph.  nûTH 
Jitjappheach,  Il  s’eft  lamenté,  il  s’eft  plaint,  Jer. 4 Prov.  14. 
2 y.  C’eft  une  métaphore,  qui  marque  un  grand  defir  de  mentir, 
comme  celui  qui  fouffle  defon  haleine,  le  fait  avec  quelqu'eflfort. 
Cartw.  fur  ce  partage. 

Hiph.  Hophijang,  Il  a fleuri,  il  a été  renommé,  il  a pa- 
ru-, il  a exercé  fa  gloire,  fa  magnificence  8c  fa  puiflance,  Deut. 
33.  i.  Thin  Hophijang,  il  brilloit  avec  autant  d’éclat  que  le  foleil 
en  fon  midi  Ce  mot  fe  prend  de  la  claire  manifeftation  de  la 
puiflance  Divine,  dans  la  confervation  de  fon  peuple,  ou  dans  le 
châtiment  de  fes  ennemis,  Pf.  80. 2.  8c  94. 1.  8c  50.  1.  Dieu 
Hophijang  y a brillé.  Pagnin.  Hier,  il  a paru.  Rabbi  David , ils  eft 
manifefte  dans  fa  fplendeur  8c  dans  fa  gloire.  Les  70.  manfejle- 
ment , le  Targum,  il  fera  révélé 

DU'  Et  delà  vient  le  nom  nfilD  Mophet,  ligne,  miracle  prodige, 
monllre,  ce  qui  fe  fait  contre  le  cours  de  la  nature,  qui  préfage 
manifeftement  l'avenir,  Deut.  13.1.  Ezech  12.11.  Joël  1.30.  Pf. 
78  43.  ni  a’Othy  diffère  félon  Rabbi  David  de  fifi'Q  Mophet  y en 

ce  que  le  premier  eft  mis  en  plufieurs  endroits , où  le  fécond  n a 
poidt  de  place , NomB.  2. 1.  8c  Gen.  9.  13*  Sc.^n  d autres  fembla" 
blés:  ou  nûi2  ne  fe  peut  mettre,  parce  qu’il  marque  unfigne  qui 
nous  doit  perfuader  que  quelque  chofe  de  fcmblable  arrivera  : 
mais  niN  eft  quelquefois  un  fimple  figne,  qui  ne  regarde  pas  1 a- 
venir.  n£i D Mophet , veut  donc  dire  en  Latin  un  prod  ge,  porten- 
tum,  à portendendo , en  montrant  que  quelque  chofe  arrivera. 
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Mener.  fur  Pagnin.  Thef.  Voyez  Dmjtus  fur  Deut.  13.  c.  69.  6c 

• Pembel.  fur  Zaçh.  3.8.  U» prodige  qui  fe  fait  avec  changement  de 
la  nature,  comme  quand  une  verge  fe  change  en  ferment.  Drufitis. 

N£  Jatza-t  lleft  forti,  il  a paru  dehors,. il  marque  généralement 
toute  forte  d’ilTué.  Il  fe  dit  de  plufieurs  chofes.  I.  Du  lieu,  Gen. 
4. 16.  & 8.  7.  II.  De  la  naifl'ance  des  animaux,  ou  de  leur  fortic 
hors  de  la  matrice, Gen.  1 5 .4.  III.  Des  chofes  qui  nailfentde  la  terre, 
des  fruits,  Jug.  I 3.  14.  IV.  Du  fbleil8c  des  étoiles  qui  fe  lèvent,  Gen. 
19.  Neh.  4.  V . De  la  parole  qui  fe  produit , fe  répand  8c  fe  divulgue , 
Efth  1. 17.  Gen.  24  50.  VI.  Du  cœur  8c  de  lame,  Gen  42.  VIL  Des 
dépens, 2. Rois  12.  VIII.  Delà  guerre,  Gen.  14.  8.  IX.  Duforr, 
il  en  a été  exempt . i.Sam.  14.  Il  fe  dit  des  fontaines  & des  ruif- 
feaux,  Ezech.  47.  1.  De  la  parole  de  Dieu,  EL  1.  3.  La  doc- 
trine de  Dieu  arrofe  comme  une  fontaine.  Il  marque  proprement 
la  fortie  d’un  corps  de  quelque  lieu-;  & il  fe  rapporte  enluite  à la 
manifeftation  d’une  choie  immatérielle,  Ef.2. 3.  & il  le  faut  tou- 
jours entendre  dans  cette  lignification , quand  il  s’attribue  à Dieu: 
comme  Ef. 26. 2t.  Gen.  19.14.  INS  Tfeu,  fors:  ce  mot  Hébreu 
a une  force  8c  une  eraphafe  particulière,  qui  eft  marquée  même  à 
la  marge  du  texte  Hébreu,  qui  exagère  la  lignification , comme 
fi  l’on  prefloit  la  fortie,  & que  l’on  voulût  qu’elle  fe  fit  fubite- 
ment,  Exod.  12.21.  Gen.  10. 1 r.  -il  fe  prend  dans  une  Lignification 
particulière  pour  une  expédition  de  guerre,  comme  x.  Sara.  1 1 . t . 

3S’  Hiph.  HTH  Hitzib , Il  a ordonné,  i.  Rois  16.  34.  Niphaly*) 

Nittzab , il  s’eft  tenu,  il  s’eft  arrêté,  Exod.  7. 15.  Pf  119-89. 
yf.  Nittzab  veut  dire  en  Hébreu  une  flattant  c’eftàdire,  l’aétion 
de  celui  qui  fe  tient  debout  8c  s’arrête:  métaphore  tirée  des  Ath- 
lètes, ou  d’une  armée  qui  fait  alte.  Il  lignifie  fe  tenir  rangé  dans 
fon  ordre  8c  dans  fon  polie,  comme  à la  guerre,  8c  en  quelque 
garnifon.  Moll.  Pf.  82.  1.  Exod.  14.  13.  Il  lignifie  s’alfeoir,  être 
dans  l’état  de  'ceux  qui  font  aflis , qui  elt  comme  s’il  di- 
foit,  faites  vos  affaires  comme  vous  voudrez,  pour  les  rendre 
contens.  De  là  vient  Mattzebah , ftatue  ou  eolomne,  Gen. 
28.  18.  Nah.  2.  7.  Huzzab,  voilà  comme  nos  Interprètes  l’ont 
mis  dans  le  texte , mais  à la  marge  that  vahich  was  eftabltjhed,  ce 
qui  étoit  établi.  11  dérive  de  la  racine  jatzab,  8c  frgnifie  s'arrêter 
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& fe  tenir  : 8c  peut  défigner*une  chofe  qui  eft  érigée  en  haut , ce 
qui  ne  lignifie  pas  tant  une  image  qu’une  colomne,  ou  un  titre  , 
comme  on  nomme  en  Latin;  mais  partout  où  nous  le  rendons 
par  image  , la  circonftance  du  texte  femble  l’exiger  , 2.  Rois 
uo.  D.  Fulk.  contra  Martin.  Une  ftatuë  eft  fort  différente  de 
l’Autel.  L’Autel  étoit  proprement  compofé  de  plufieurs  pierres, 
& l’on  offroit  deiïus  des  lacrifices:  la  ftatuë  n’étoit  que  d’une 
pierre,  8c  s’érigeoit  comme  un  monument , pour  conferver  la  mé- 
moire des  choies.  Mercer.  fur  ce  paflâge.  Matfebah  ( il  vient  de 
jatfab , il  s’eft  tenu  debout , il  a érigé,  il  a fait  tenir  debout^ 
fignifie  une  ftatHë,  êc  il  fe  prend  en  général  pour  un  monument. 
Le6  Interprètes  Grecs  l’ont  tourné  diverfement  ; mais  la  plu- 
part l’ont  nommé  titre,  quelquefois  , colomne , 

quelquefois  ahrn,  Jlation , 8c  v-reîçnn»  dans  la  même  lignification: 
quelquefois  virlatitis.  fubjlance.  Rivet  fur  Exod.  24.4. 

J3P  Et  dé  là  le  Hiphil  3'V?)  Ittzig.ï  l a établi,  il  a placé,  Gen.30.38. 

yr  En  Hiphil  Ittziang,  il  a mis  deflfous,  il  a étendu  deflous, 
Pf.  139.8.  Ef.  14.  n.  8c  58.5.  tînfe  Parafcb  , fignifie  une  éten- 
due qui  fe  fait  par  en  haut:  mais  cette  racine  s’entend  d’une  ex- 
tenfion,  qui  fe  fait  par  en  bas. 

ŸVjatzak,  I.  Ilaverfé,  répandu,  fondu,  3-R0is3.11.  8C4.40. 
41.  II.  Dans  le  livre  de  Job:  il  a été  dur,  robujle,  folide,  ferre : 
ou  par  antiphrafe,  ou  parce  que  les  métaux  étans  fondus , devien- 
nent plus  folides,  Job  38.  38.  8c  41. 15.  i6.-8cii.is»  Pl.  41.9. 
par  Jatzuk , confoUdé,  ou  bien,  il  a été  répandu  fur  lut.  Le  mot 
Hébreu  fignifie  l’un  8c  l’autre, 8c  il  peut  marquer  la  grandeur , 8c 
comme  qui  diroit,  Yépaijfeur  du  péché,  comme  aulli  celle  de 
leurs  peines:  car  il  eft  dit  que  les  peines  8c  les  châtimens  fe  répan- 
dent, Apoc.  Î6.1. 

•HP  Jatzar,  I.  Il  a été  preflë,  ferré  de  corps  ou  d’efprit:  il  a été 

enangoilfe  8c  trifte : tranfitive , il  a prelfé  ,opprefle , affligé , vexé , 
Gen.31.7.  Prov.4. 1a.  Schmd.in  Lex.  Tcntag..Aîercerus  dit  que 
les  Hébreux  veulent  que  ce  mot  s’écrive  icy  avec  un  double  jod, 
pour  fignifier  la  double  formation  de  l’homme,  la  terreftre  8c  la 
célefte,  celle  du  corps  8t  celle  de  l’ame,  verf.  19.  il  s’écrit  avec 
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un  jod,  où  il  s’agit  de  la  formation  des  autres  animaux,  parce 
qu’ils  font  feulement  formez  pour  cette  vie  mortelle , & non  pas 
pour  l’immortelle.  II.  Par  métalepfe , il  a fait  & formé  en  prelTant 
& comprimant,  il  a fait  quelque  chofe  du  limon,  de  la  boüe,  ou 
de  la  cire  : il  a introdu.t  une  certaine  & nouvelle  forme  en  quel- 
que matière  que  cefoit,  il  a renouvelle , Gen.  2.7.  IT'J  Vajittzer, 
& il  a formé.  Dieu  a formé  & façonne  le  corps  de  l’homme , com- 
me le  potier  forme  fon  vai fléau  d’argile,  à quoy  S.  Paul  fait  al- 
lufion  i.Tim.  2.  13.  A<î*f*  izsxd&n,  former  en  preflanr, 

comme  fait  le  potier  fon  argile . Ef.  41.  2 y.  Car  ce  mot  eft  pro- 
pre  aux  potiers.  Buxtorf.  in  Lex.  De  là  vient  qu’un  potier  eft  ap- 
pellé  “MfV  JotzcTy  Zach.  11.13.  Ea  Vulgate  le  tourne  en  ce  paf- 
fage,  un  fiatuaire.  Mais,  comme  dit  Janfentus,  le  mot  Hébreu 
fignifie  quelque  chofe  de  plus,  & qui  luy  convient  mieux,  Matth. 
27.9. 10.  Potier.  III.  Métaphoriquement , il  a formé  de  fa  penfée, 
de  fon  entendement > ilapenfé,  inventé,  imaginé,  médité, com- 
menté,’defiré,  fouhaité,  Pf.94. 20.  Comme  il  fignifie  fouvent, 
former  une  chofe  corporelle  (comme  a été  le  corps  d’Adam,  le  veau 
d’or , un  vaiifeau  d’argile , ou  de  quelqu’autre  forte}  ainfi  fi- 
gnifie-t-il  aufli  quelquefois  métaphoriquement,  imaginer , ma- 
chiner, fe  propofer  quelque  chofe,  prendre  une réfolution , foit  bonne, 
comme  El  41. 1 1.  Jer.  18.61.  loit  mauvaife , comme  Pf.  94.  20. 
D’où  vient  Jetzer , fi£tion,  Gm.6.5.  & 8. 1 1.  il  fignifie  tout  * 
ce  que  l’efprit  de  l’homme  imagine,  feint  & fe  propofe  d’abord , 

1.  Cor.  2 8 . 9.  & 2 9. 1 8.  Le  mot  d c jetzer  étant  traduit  par , l'imagi- 
nation du  cœur,  fignifie  proprement  la  raifon  formelle,  ou  la  for- 
me intérieure  del’ame,  qui  confiftenon  feulement  dans  des  penfées 
formées  dans  le  coeur  ; mais  dans  cette  qualité  habituelle , & cette 
difpofition  de  l’ame,  d’où  découlent  les  penfées . Glbbeus  fur  ce  paira- 
ge. Selon  la  lignification  métaphorique  du  mot.  jetzer , il  fignifie  le 
plus  fouvent  une  fi£tion,  ou  une  imagination  du  cœur,  une  af- 
tè&ion  de  l’ame  convenable  à la  nature  de  la  chofe,  en  un  endroit  ' 
en  général,  i.Chron.  28.9.  deux  fois  en  bonne  part,  Ef.  16.  3. 
1.  Chron.  28. 18.  ailleurs  en  mauvaife  part,  Gen  6.  f.  & 8.  21. 
Deut.  31.  2i.  C’eft  quelque  chofe  de  plus,  de  dire  l'imagination 
des  penfées,  comme  le  marque  Amama  in  Cenf,  que  de  dire  fim- 
£ ple- 
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plcment  les  penfées.  Il  femble  aufli  que  jetzer  lignifie  des  penfées 
imparfaites.  ' * 

nv  jfalzaty  L II  a brûlé,  ce  qui  s’attribue  au  foleil,  au  feu  & à la 

colère,  Ef.  9.  18.  6c  33.  12.  2'Rois22.  13.  II.  Par  métaphore, 
Niphal  rtÿJ  Nittzet , il  a été  brûlé,  défolc,  Jer.  1. 15.  6c  9. 10. 

3j ?Ljekeb,  Un  prefloir,  une  cuve,  Ef.5.2.  c’eft  proprement  la  cu- 
ve que  l’on  met  devant  le  prefloir,  pour  recevoir  le  vin  quicn dé- 
coule, Ef.  2.  Nomb  8.  27.  Zach.  14.  10.  Il  fe  joint  fouvent 
avec  ru  GW,  mais  il  font  pourtant  diftinguez  en  telle  manière, que 
ïïîgat  lignifie  le  prefloir  où  l’on  exprime  le  vin,  6c  3j H'jekeb , la 
cuv-  qui  reçoit  le  vin  exprimé.  Rabbi  Salomo  diftingue  ces  deux 
mots  manuellement  fur  Joël  2.  2+.  Mais  il  femble  qu’ils  foyent 
confondus , Ef  63. 2. 3.  La  cavité  où  les  raifins , ou  les  olives  font 
exprimées.  Les  70.  le  tournent  tantôt  par  hp»,  Nomb.  18.  27., 
Deut  15.  13.  6c  16.3.  Prov.3.10.  Jer.48.33.  Of.9.2  Joel2. 
14.  tantôt  par  JtoAmW,  Ef.  16  20.  Joël  3. 13.  Agg.  2.17.  Zach. 
14. 10.  tantôt  par  oq^m,  Ef  ç.  2.  • * 

J“kad , il  a brûlé , il  s’eft  enflammé. 

fp'  D’où  rient  ïiyp'Jikkehah,  Conftruét.  nnp'  Jikkehat , avec  un  da_ 
gefeh  Euphonique , il  lignifie  l’attention,  l’obéiflance,  l’aftion 
.de  celuy  qui  reço  t la  doctrine  des  commandemens:  enfuite  le 
commandement  même  quieft  receu,  6c  à qui  l’on  obéit,  Prov. 
30. 17.  Gen  49.  io  agrégation,  ajfemblage,  affociation.  Comme 
le  nom  Latin  Concio  marque  6c  l’afl'emblée  du  peuple,  8c  le  dif- 
cours  même  qu’on  luy  tient  : c’eft  à dire,  qu’il  flgnifie  8c  la  prédi- 
cation, 6c  la  d(  êtrine  prêchée:  ainfl  ils  expliquent  ce  nom  d.ms  la 
Génefe,  pour  une  aggrégation : comme,  félon  eux, S.  Paul  parle 
x.ThefT.  2. 1.  de  la  fécondé  aflemblée  à venir  que  Jélus-Chrift  fera 
des  fiens,  2.  TheflT.  2.  1.  Mercer  fur  Pagnin.  Rabbi  Salomon  luy 
donne  la  racine  de  Kahah,  aflembler , 6c  nôtre  Verfion  Angloile 
l’a  traduit  par  gathering.  v'  . 

Vp’  L a été  enflé,  mis  hors  de  fon  lieu,  difloqué:  il  eft 

forti  de  fon  lieu , il  s’eft  retiré,  il  s’eft  feparé , il  a été  arraché: 
il  fe  dit  des  membres,  Gen  32.24.  Hiphil  y’pin Hokiang, il  a éten- 
du, arraché:  par  métdepfe , il  a fufpendu,  parce  que  les  mera- 
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bres  de  ceux  qui  font  pendus,  font  comme  étendus  & féparez. 
J1  fignifie  crucifier , comme  le  marquent  les  faifeurs  de  Lexicons; 
2(.  Rois  i 1.6.  le  même  mot  Hébreu  fe  trouve  Nomb.  2 7.4.  Meno- 
chius  de  Republ.  Hebr.  1.  8.  c.  2.  JLI.  Par  métaphore , il  a été  aliéné , 
il  a abhorre , <7  a eu  du  dégoût  : quand  il  fe  rapporte  à l’cfprit:  ce 
que  les  Grecs  expriment  par  , je  me  retire,  je  fuis  éloigné, 

Jer.  6. 8. 

*]P'  Hiph.  Hikkiph , il  a circui,  environné,  il  eft  allé  tout 
à l’en  tour,  il  a joint,  uni.  Job  19. 6.  Pf.  48. 12.  Lev.  19. 27.  Ja- 
kaph y fignifie  en  ce  lieu-là  environner,  ceindre  tout  à F entour,  cou - 
per  tout  i l'entour , & en  rond:  c’étoit  la  coûtume  des  Gentils, 
quand  ils  menoient  deuil.  . 

TÎ2 \JakatZ,  11  s’eft  éveillé,  il.a  été  excité,  Jug  16. 14.  II  s’appli- 
que tant  à ceux  qui  veillent,  & fortent  du  fomimeil,  qu’à  ceux 
qui  retournent  de  la  mort  à la  vie.  Pet.  Mort.  Comm.  in  2,  Rois 
4-30. 

T Jakar,  Il  a été  pefartt  par  fort  poids,  par  fon  atithorifé,  ou 
par  fon  prix  : il  a été  confideré  par  fort  authorifé , il  a été  hono- 
ré, précieux,  cher,  & rare,  Ef.43.4.  i.Sam.  18.  30  Pf.  139. 1;. 
Les  noms  Latins  de  cartis,  cetra,  dérivent  fans  doute  du  mot  Hé- 
breu. Marinus  Brixianus.  Les  70.  le  tournent  par  lemotdewftWw, 
c rUpdc*  , Dupait* , 8e  quand  ils  expofent  le  nom , ils  difent  rùui&-  , 
précieux,  iiufùt,  approuvé , 8c  »AvnA>)c,  de  grand  prix.  Dans  fa 
première  lignification  il  veut  dire,  il  a été  pej'ant  par  fon  poids-,  en 
fécond  lieu,  par  fon  authorité , c’eft  à dire,  qu'il  a été  honora- 
ble} en  froifiéme  lieu , par  fon  prix,  c’cftàdire,  qu’il  a été  pré- 
tieux.  Louis  de  Dieu  fur  Pf.  49.  9.  Les  Interprètes  Anglois  l’ont 
rendu  par  prêtions , c’eft  à dire,  prétieux  fLes  Interprètes  ont 
rendu  ce  mot  par  celuy  de  prétieux,  Pf.  37. 8.  il  fignifie  clair , il- 
lujlre  8c  plein  Je  gloire,  Job  31.  26.)  Pf.  116.  8c  il  s’attribue 
dans  l’Ecriture  aux  choies  L Rares,  t.  Sam.  3. 1.  IL  Aux  douces , 
Ecd.7. 1.  III.  Aux  pures  & faintes , Jer.  15. 19.  IV.  Aux  honora- 
blés  & honnêtes , Pf.45.9.  Ef.  43.4.  V.  Aux  prétteiijès  & aux  chè- 
res, Jer.  31. 20.  VI.  AceUes  qui  font  de  grand  prix , 1 . Rois  10.  jo. 
VII.  A celles  qui  font  de  grande  dignité,  1.  Sam.  18.36.  Les  âmes 
faintsjont  tout  àfait.prétieufes  devant  Dieu,  Zach.  14.6.  Sur 
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tout  félon  les  dernières  lignifications  du  mot:  car  elles  font  celles- 
ci,  cher  es , de  grande  -valeur,  & de  grande  dignité:  puisqu’elles 
font  rachetées  6c  fanêtifiées  par  le  prétieux  fang  de  Jéfus-Chrîft. 

t*jT  Jakafch,  Il  a tendu  un  piege , une  rets:  il  a pris  des  oifeaux  , 

ou  d^s  bêtes  (auvages,  par  les  lacs,  ou  par  les  rets:  il  a enlacé, 
chafle,  pourfuivi,-  envelopé  dans  fes  rers,  drefle  des  embûches, 
Jer.50.  . 

SV  Jare,  11  a craint,  il  a vénéré,  Norab.  u.  8.  Sam.  10.  verf. 
dern.  Job  6.  ai.  d’où  vient  iiçjt ,facré,  faint : qui  eft  à craindre, 
êA'én érable.  D’où  vient  le  ncun  de  vertar.  Quelques-uns  le  font 
contraire  au  mot  de  HKt  Raah,  il  a yû^  parce  que  comme  ce  mot 

emporte,  que  l’on  tourne  iis  yeux  8c  fon  efprit  fur  quelqu’objet , 
ainfi  HT  Jare,  lignifie  détourner  fes  yeux  6c  fon  efprit  d’un  ob- 
jet. Mercer.  Quand  il  fe  rapporte  à Dieu  ü eft  général , 8c  com- 
prend toute  révérence  que  l’on  rend  à Dieu,  par  principe  de  reli- 
gion. Chem.  Ef.  29.  où  l’Hébreu  porte,  leur  crainte  eft  dans  les 
commandemens  des  hommes.  Les  70.  félon  que  Téfus-Chrift  les  cite, 
l’entendent  ainfi , en  vain  m'honorent -ils  far  des  commandemens  des 
hommes.  Moriah  tire  fon  nom  foit  de  la  doctrine,  foitde  la  crainte 
6c  du  fervice  de  Dieu,  dont  cette  Montagne  devoit.être.quelque 
jour  le  liège  ordinaire.  Voyez  Corn,  a Lapide  furGen.  2 2.  Il  s’é- 
crit Morija  avec  deux  jods , 8c  les  Hébreux  difputent  fort  fur  fon 
étymologie  S.  Jerome  l’a  traduit  comme  fi  c’étoit  un  nom  ap- 
pellatif , va  dans  la  contrée  de  la  vifion  : . mais  tout  le  monde  rejet- 
te cette  étymologie,  comme  étant  éloignée  de  la  Grammaire. 
D’autres  croyent  qu’il  tire  fon  nom  de  Alor,  myrhe,  fi  bien  que 
Morija  veut  dire,  le  Seigneur  ma  Mm  ht , parce  que  Dieu  y a fa 
mirrhe,  c’eft  à dire  fon  culte.  Car  la  mirrhe  8c  l’encens  croifient  en 
ce  lieu-là;  6c  l’on  fçait  que  l’on  s’en  fervpit  pour  l’enccnfcment. 
Et  l’étymologie  s’y  accorde,  car  mor  veut  dire  mirrhe , j eft  un 
pronom  enclitique,  8c  fignifie  mien,  ja  eft  le  nom  de  Dieu.  Quoi 
que  je  ne  defâpprouve  pas  cette  étymologie,  je  ne  la  fuis  pas  pour- 
tant Il  me  femble  donc  que  la  meilleure  opinion  eft  celle  des  Auteurs 
qui  tirent  le  mot  de  celui  dejarah,  qui  fignifie  enfeigner,  d’où  vient 
le  nom  de  Thorah  ,loy , inftruftion:  fi  bien  que  Morija  veut  dire, . 
ÏEteimel  enfeignant , parce  que  Dieu  enfeigne  6c  eft  écouté  dans 
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cette  Montagne  : mais  je  ne  fuis  pas  aflez  grand  maître  en  Hébreu 
pour  rien  prononcer.  Luth,  fur  Gen.2  3. 
iv  Jarad , Il  eft  defcendu,  il  a découlé,  il  eft  tombé, poufle,  dé- 

pr  mé,  humilié:  il  fe  dit  d’une  condition  inféieure,  de  la  fervi- 
tude  & de  la  fubje&ion:  comme  lé  mot  contraire  H1?;/  gtiglah,  il 
eft  monté,  fe  rapporte  aufli  à la  domination,  Deut.  20.  ic.  Il  lignifie 
aufli  quelquefois  fimplement  aller,  partir,  quand  on  pafl'e  d un  lieu 
haut  à un  bas.  Voyez  J ug  1 9.  & 1 i . ^ 7 . 6c  1 f . u.  comme  l’ob- 
ferve  Armach. àins  le  Traité  de  la  defcenre  deJéfus-Chrift  aux  En- 
fers. Quand  il  s’attribue  à Dieu,  il  fign  fie  paroîrrè,ou  fe  révéler 
par  la  parole,  par  la  yùx,  ou  par  quelque  aéhon  vifible:  com- 
me au  contraire  l’on  dit,  monter  de  quelqu’cndroit  pour  dire, 
difparoître.  Le  mot  de  J rrdan  dérive  de  celuy  d ejaradh  & de  dan  : 
c’eft  un  fleuve  également  poiflonneux  Sc  agréable,  qui  defeend 
dans  la  Judée  j u (qu’aux  confins  de  l’Egypte.  Voyez  Pafor  in  no- 
mma propria  N.  Teft.  De  là  vient  ruo. 

^iJarah,  Il  a jetté , pouffé , lancé  une  pierre,  une  flèche,  le  fort, 
ou  quelqu’autre  chofe.  Schind.  in  Lex.  l'entag  Jof.  18.  6.  1 Sam- 
20. 36.  Gen.  3151  n?.ja>  ah  bajam , il  a précipité  dans  la  mer, 
Exod.  t f . 4.  ou  bien  il  a lance , pour  montrer  fa  force  & fa  rapidité  : 
Schind  /«Lex.  Ffwt.commes’ildifoit,  ila  jetté  dans  la  mer  avec  au- 
tant de  facilité , que  s’il  décochôit  une  fléché  de  fon  arc.  Vatdbl.  fur 
ce  falTage.  C 'eft  cequefignifie  le  mot  Hébreu  jarah.  II.  Par  méta- 
phore niin  horab , il  a arrofé:  quand  il  fe  rapporte  à lapluye,qui 
tombe  du  ciel  en  terre,  comme  des  pierres  ou  des  flèches,  la  frap- 
pe, l'arrofe  5c  la  rend  féconde,  O f.  10. 12  5c  6. 1,.  III  Par  meta • 
phorc,  Hiphil  nnin  H or  ah , il  a lignifié,  indiqué,  montré,  dé- 
montré, enfeigné,  inftruit:  parce  que  la  doéliine  eft  comme  in- 
ftillée  dans  l’efprit  de  ceux  qui  apprennent . quelle  y eft  verfee 
petit  à petit,  & qu’elle  les  enfeigne.  D’où  vient  que  n Torab , 
figmfie  premièrement  toute  forte  de  doctrine,  ou  d’inftitution j 
Prov.  13.  14.  En  fécond  lieu,  la  difpojition , la  conflit  ttf ion , l'ordina- 
tion de  quelque  chofe,  2.  Sam.  7. 19.  En  troifiéme  lieu  , le  Peut  a- 
teuche.  En  quatrième  lieu,  tous  les  livres  du  Vieux  Tefiament.  Ce 
mot  le  trouve  vingt  quatre  fois  dans  le  Pfeaume  119.  18.  3+  +4. 
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29.  53.  97.  109.  8 y.  51.  & dans  pluficurs  autre»  verfets.  Il  ne  fi- 
gnifiepàs  feulement  en  détail  ce  que  nous  devons  faire,  mais  il 
fignifie  en  général  toute  la  doftrinc  célefte  : foit  que  ce  foit  une 
promette,  ou  un  précepte:  d’où  vient  que  l’Apôtre  l’appelle  la 
loy  de  la  foy  D.  Burgcs  fur  i.Tim.  1.8.9.  Le  nom  eft  rni'  joreh, 

une  phiye  à temps,  Deut.  1 1.  14-Jer  5.24.  qui  eft -jettée des  nuées 
en  terre , la  frappe  8c  l’arrofe  nniD  Morte , rain  Joël  2 . 2 3 . a teachery 
Job  36. 22.  De  là  vient  le  More  Nevochim,  de  Maimonid.s.  Do- 
êtor  Perplexorum,  le  Doftcur  de  ceux  qui  ont  des  doutes.  Voyez 
Minfheiz  in  Verb.  Dtcalog.  La  raifon  de  ce  nom  eft,  que,  com- 
me ki  plu ye  fe  prépare  dans  les  nuées,  8c  fe  répand  fur  là' terre, 
afin  de  l’arrofer  & de  la  rendre  féconde:  ainfi  Dieu  a donné  la 
doctrine  de  la  loy,  non  pas  afin  qu’elle  demeure  cachée  dans  les" 
livres,  mais  afin  qu’elle  foit  répandue  par  celuy  qui  l’enfeigne, 
8c  qu’elle  foit  écrite  dans  les  cœurs.  Chem,  ioc.com.  Jarah  figni- 
nifie  lancer,  pour  marquer  que  la  loy  nous  doit  être  comme  le  but 
8c  le  blanc  vers  lequel  nous  dirigions  toutes  nos  actions.  Qcrb. 
loc.  com. 

H.*C  J areac h , La  lune,  Pf.  8.4..  Deut.  33. 14.  Jareach  dérive  dertf- 

vah,  qui  veut  dire  rafraîchir , rejlaurer , félon  quelques-uns,  par- 
cé  qu’elle  rafraîchit  la  terre  par  fes  influences.  Les  Hébreux  ap- 
pellent la  lune  8c  le  mois  d’un  même  nom  : parce  que  la  lune  fere- 
nouvelle  tous  les  mois  : les  Grecs  l’appellent  otKw*,  qui  vient  de 
oii-ctt,  lumière , parce  qu’elle  rcnôuvelle  tous  les  jours  fit  lumière: 
leS  Latins  l’appellent  lunatn  x lucendo , parce  qu’elle  luit.'  Ce  mot 
flgnifieauflî  le  mois,  parce  que  la  lune  fe  renouvelle  tous  les  mois. 
Quelques-uns  croycnt*quc  c’eft  dettà  que  dérive  le  nom  de  yeri- 
cho,  éloignée  de  'jérufaltm  cent  cinquante  itades  i félon  yojèphy 
parce  qu’elle  a la  forme  de  la  lune.  Mais  il  femble  plutôt  qu’elle 
ait  tiré  fon  nom  d:  l’odeur  des  herbes  odoriférantes  qui  y croif- 
fcnr . Mtr cerus  " * -r 

y^at , Il  s’eft  détourné  du  chemin,  fl  a décliné,  Nomb.  22  J*  • 

'J arec y Cuiflê,  quand  fl  eft  parlé  des  hommes:  côte  > quand  fl 
eft  parlé  d’autres  chofes,  G,en.  24  9.  & 32.32,  On  s’en  fert  aufll 
par  honnêteté , pour  marquer  lés  parties  de  l’homme  oïl  de  la  fem- 
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me:  premièrement  de  l'homme , Gen.  +6. 26.  Exod.1.5 .dtlafem- 
me.  Nomb.  y.  i i.  Hemjius.  Dans  le  régime  il  a fix  points.  De  là 
vient  le  i'gwt , ferment , parce  que  Jes  ferviteurs  devant  ju- 

rer, mettoient  la  main  fous  la  cuilfe  de  leurs  maîtres  à qui  ils  pro- 
mette) ent  la  foy,  Gen.  2+.  2.  ôc+7.29.  Les  Indiens  obfei  vent  cet- 
te coutume.  Avenar.  Aben  Ezra  le  rapporte  aulïï  fur  Gen.  24.. 

^-r  Jwwg»  11  a été  méchant,  il  a déplu,  il  s’eft  trouvé  mal,  il  a 
été  affligé,  trifte:  il  fe  dit  plutôt  de  l’efprit  que  du  corps,  Ef. 

PT  Jaraky  II  a craché,  craché  dehors,  Npmb  1 2 14.  Le  nom  eft 
P3’  herbe  potagère,  qui  eft  comme  la  fàlive  de  la  terre,  qui  pa- 
■ roît  fur  fa  fuperficie. 

KQ!  Jarafch , I.  Il  a hérité,  il  a été  héritier  de  quelqu’un,  ou  il  l'a 
été  fait,  il  a pofledé  par  droit  d’héritage,  il  a occupé,  obtenu, 
il  a été  enrichi,  Ef.  14  21.  Deut.  z.  24.  & 31.  1.  Rois  21.  if. 
II  II  a jetté  hors  de  fon  héritage  & de  fa  poffellion , il  a extermi- 
né, pouffé  dehors , Jof  23.5.  Zach.9.4.  Voyez  D.  Femb.  Ha- 
biter, dans’le  texte  authentique,  on  trouve  qaejarajh  fignifiedes- 
hériter:  les  jetter  hors  de  leurs  poflefflons:  fa  plus  fréquente  fi- 
gnifïcation  eft  pofTeder  par  droit  héréditaire}  mais  il  fe  prend 
quelquefois  dans  un  fens  plus  étendu , fç.  pofféder  quelque  chofe 
de  quelque  manière  que  ce  foit,  comme  1 Rois  xuij.  Deut. 

1 2.  24.  Quelquefois  il  fe  prend  aufflpour  la  défolation,  ou  pour 
l’exhérédation,  comme  Nomb.  14.  12.  Zach.  9.  4.- quelquefois 
pour  prendre  pofTeflion  de  l’héritage,  Nomb  14.24.  Ezcch  7. 
24.  Deut.  21. 1.  La  même  racine  lignifie  ôc  l'e'jeflton,  & la  poffef- 
Jion  : les  deux  fignifications  fç  trouvent  jointes  dans  unmêmever- 
fet,  Jof  23.  y.  Il  fignifie  auiïï  fouvent  iubjuguer & maîtrifer quel- 
qu’un, comme  Deut.  12.2.  Lev,  2y.4j.46.  Jer  29. 2.  Pf.Sa.b. 
tftTH  Tirofcb,  Dumouft,  du  vin  doux,  parce  que,  quand  on  en 
prend  trop,-  il  poflede  & occupe  facilement  l’homme,  & le  jette 
commehorsdelaraifon.  Unverbequi  aunefignificarion  contraire. 
^lJefch,  Il  eft, ils  font:cemot  eft  des  deux  nombres,  Exod.  3. 8.  Gen. 
x 3.44. 49.  Ef  43. 8.  Par  ce  verbe  f comme  chez  les  Philofophes 
Grecs  par  celuy  d'ùieqj  on  entend  quelquefois  ce  qui  exifte  veri- 
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tablement,  une  créature  qui  doit  durer  toujours.  Aben Èzra  ibid. 
Il  a plutôt  la  forme  d’un  nom  que  d’un  verbe,  comme  qui  dirait 
• l'ejfence,  ou  lext/lence.  Voyez  Louis  de  Dieu , Pf.  13  y.  17,  Ce 
verbe  eft  anomal , & s’attribue  à tous  les  genres,  St  à toute  forte 
de  peffônnes.  Plantavit. 

DViÀn  Tufchijah  , Effence,  raifon,  doftrine,  fapience,  vertu  qui  de- 
meure tou  jours , pendant  que  tqutes.  les  autres  chofes  du  monde 
piaffent.  •. 

mil  Jafcbefch,  8c  Cto;  jafchifch.  dans  le  pluriel  jefchifchim , 
cafféxlc  vieilleffe,  i.Chron.  36. 17.  Ancien,  vieux,  quia  vécu 
long-temps , de  V'  jiefch. 

3ÎP  Jafcbab,  Il  s’eft  ailîs , il  s’eft  arrête,  il  a demeuré,  perfévéré, 
habité , quelquefois  peu  de  temps , quelquefois  longtemps.  Il  fi- 
fignifie  demeurer  8c  s'affeoir , Tarn.  4.  12.  Les  70.  u ua muimf  r>)» 
oixufittn».  Ce  mot  fe  prend  premièrement  en  nôtre  langue  d’un 
homme  qui  s’affcye  en  un  certain  lieu , comme  1.  Sam.  1 . 1 9.  & par- 
ce qu’un  homme  qui  eft  afiis,  fe  trouve  dans  un  parfait  repos,  ce 
mot  fignifie  toute  forte  de  chofes  qui  font  tranquilles,  qui  de- 
meurent dans  le  repos, & qui  ne  changent  point,  Zach.  14. 11.  Pf. 
ii  3. 9.  Il  fe  dit  de  Dieu  dans  ce  derrufr  fens , Pf.  10  2. 1 3 . & 1 13. 1. 
& j. 4.  Rabin  Mofes  Maimomdes  More  Nevoch.  p.  1.  c.  1 1.  Outre 
le  fens  propre  de  s’affeoir , & le  figuré  de  dominer , ce  mot 
fignifie  au  fil  converfer,  ou  avoir  communion,  comme  Pf.  3.6  4.  ou 
attendre , comme  Of.  3. 3.  8c  habiter , ou  demeurer , ce  que  les  La- 
tins nomment  confidere,  comme  Gen.  1 1. 3.  &c  faire  le  juge,  ouïe 
confeilleTt  comme  PT.  102. 13.  & 123.  1.  & par  tout  ailleurs. Wa- 
ferus  fur  Pf.  1 104.  Il  fignifie  s'affeoir,  8c  Je  repofer , 8c  habiter: 

. ces  deux  dernières  lignifications  ne  font  que  des  fuites  des  premiè- 
res. Cham,  de  Eucharift.  1 10.  c.  15 . Zach.  2. 4.  il  fera  habité.  3tfn 

Techeb , il  fe  prend  fouvent  en  un  fens  paffif,  comme  Ezech.  26. 
20.  mais  vous  le  trouvez -là  au  fens  a£tif,  comme  le  mot  l’em- 
porte proprement,  Ezech.  16.20.  Mojhabh,  Pf.  1. 1.  Voyez Muis 
fur  ce  palfage.  En  Anglois  fead , fiége  : il  fe  prend  différemment 
pour  un  fiége,  ou  pour  une  chaire,  i.Sam.  20.  25.  Jof.  29.7.  ce 
qui  marque  l’autorité  : il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  l'habita- 

N n 2 tion , 
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thn,  ou'  la  demeure , Pf.  107.  4.  7.  & 1 3».  1 j»  quelquefois  aulfi 
pour  w»f  ajfemblée , Pf.  10".  ? .2 . 

Hw’  Jafchach,  Veut  dire  humilier,  Ef  5 j . 23.  Le  nom  eft  HïP  je- 
Jhach,  humiliation,  Mich.6.  14. 

CW  Et  de  là  le  Hiphil  Eû’Ç'in  hofhit,  il  a étendu, il  a donne  la  main, 

ou  quelque  chofe  avec  la  main,  Efth.  4.1t.  11  eft  plus  Chaldaique 
qu’JHébreu.  ; 

fafham,  Avec  le  point  fur  la  droite,  il  a défolé,  réduit  en.fo- 
litude:  ahfolument,  il  a été  ravagé,  Gen.47/19  Ezech.  6.  6*  Le 
point  àl a gauche  il  lignifie  il  a pofé,  Gen.  30.  verf.  dern.  . 

V-»  Jafhan>  L II  a dormi,  Pf.  3 6.  II  Par  métaphore , il  a été  effa- 
ce  &:  accablé  par  la  vieilldle,  comme  par  un  fommeil,  ila  vieil- 
li, Ezech.  34. 2t.  Dcur.4. 2-ç. 

nr  Hiph.  JWn  Hofhignah,  Il  *a  fauvé,  il  a aidé,  il  a prêté  fe. 

cours»  D’où  v.cnt  le  mot  de  Hofanna  f qui  veut  dire  fauve,  déli- 
_ vre  maintenant.  Voyez  touchant  ce  mot  Mener,  fur  Pagnin.  & 
Loïns  de  Dieu , 8c  Tremelt.  8c  Diodati  fur  Matth.  21.9.  Dm  fin  s de 
• Hcbr  N.  T.  vocibus.  Mais  fur  le  Pf.  98  1 . Canin.,  in  lcc.  N.  T. 
p.  47.  Elias  explique  le 'mot  Hébreu  Hofanna , en  ibûtenant 
que  les  rameaux  de  la  fête  des  Tabernacles  s'appelaient  ainfi, 
parce  que  l’on  y joignoit  cêtte  acclamation  Car  ceux  qui  por- 
roient  ces  rameaux  avoient  coutume  de  crier  fouvent  Hofanna. 
Mot  compofé  de  Hofhignah,  8c  na,  qui  veut  dire  ,je  te  prie  fauve , 
ou  fauVe  maintenant.  Druf  ad  voces  N.  T.  comment  poft.  Le  mot 
eft  tiré  de  1a  formule  de  l 'acclamation,  des  fouhaits  &c  des  béné- 
diétions  du  peuple,  qui  foufiaite  toute  forte  de  bonheur,  tirédu 
Pf  n 8.  25.  Voyez  Dilh.  Elepta  I.  2.  c.  20.  IMfina  au  fis  de  Da- 
vid-, ou  il  marque  une  excellente  grandeur , comme  S.  Jufin. 
l’explique,  ou  la  rédemption  de  la  Maifon  de  David , comme  Hi- 
laire 8c  Hm'n  oife  l’expofent:  ou  fauve  moi,  comme* plulieius  le 
croyent  avec  Saint  fer ‘orne  : ou  ( ce  qui  me  paroît  plus  vraifem- 
blablè,  li  je  ne  devois  refpeéler  l’âuthorité  de  ces  grands  Doéteursj 
des  Rameaux  au  fis  de  David , comme  le  veut  Canin.  8c  d’autres 
Ecrivains  de  nôtre  temps.  Tout  revient  à un  Martitius  de  Roa  lib. 
. rerurn  fingul.'vol  1. 1. 2.  c.  13.  On  l’a  tourné  hclped,  qui  veut  di- 
re aidé,  fupporté,  Pf  1 1'6.  6.  mais  il  lignifie  une  telle  aide  qui 

nous 
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nous  délivre  du  danger.  On  explique  communément  en  Angloisce 
mot  par  to fave , qui  veut  dire,  fanver , Lf.  4^.  17.  C’eft  de  ce  mot  qui 
eft  le/iom  propre  de  celui, qui  eft  de  tous  le  pluspuiflant  pour  fauver, 
quederive  celui  de  J élus  i'^'.Jehofchuang , ce  que  les7o.  rendent 
auffi  par  ’ujm,  fie  l’Apôtre  retient  le  même  nom  au  Nouveau  Te- 
ftament,  Matth  1.2  t.  n»W 7 Pf  8o;  3.  Jéfus  elt  nôtre  Jefcbu- 
gnata , nôtre  entier  falut,  & dans  cette  vie  fie  dans  l’autre-  L’addi- 
tion d’une  lettre  de  ce  mot  marque  que  la  chofe  elt  aufii  augmen- 
tée, falut  entier,  pleine  délivrance.  En  ajourant  une  lettre,  la 
lignification  du  mot  eft  redoublée,  comme  PC.  3.3.  Il  marque 
un  d.  uble  falut  : car  tout  redoublement  augmente  la  chofe  Sc  la 
redouble,  ije  fie  Th  au  mis  à la  fin  des  mots  ont  leur  emplufe  R. 
David  Ktmchi  fur  Pf.  3.  3.  Ce  mot  de  Fwin  JJofbignah , a une  fi* 
•gnification  fort  étendue,  fie  fe  dit  de  toute  forte  de  fecours  fie  dé 
délivrance,  comme,  défendre  quelqu’un  des  injures,  Exod.  2. 
17.  2.Rois6. 26.27.  retirer  de  toute  adverfité , Pf.  3+  7.  de  ma- 
ladie, Matth.  9.  21.  Marc.  6 ^ô.-dehfubmer/ion,  Matth.  8.15. 
du  naufrage , A£t.  1 7 . 3 1 . de  la  main  des  ennemis , Pf  1 8. 4.  J ug.  y. 
du  péché,  Matth  1.2t.  de  la  mort,  Matth.  27.40.  de  l'he,  Rom. 
f.9.  Conf.  Exod.  28. 20.  fie  29. 13. 

D’où  vient  n fittr  Jafhepheb,  jafpe,  une  des  pierres  prétieufes, 

par  allufion  au  mot.  Saint  Jer  'me  dit  que  c’cft  un  Ber  il 
. Ceux  qui  entendent  tant  foit  peu  de  Latin  fie  de  Grec  jugent 
facilement  quelle  pierre  il  faut  entendre  Caf  on  ne  fçauroit  dou- 
ter que  ce  ne- foit  celle  que  les  Grecs  appellent  Uamt,  fie  les  La- 
tins Jafpis,  ce  nom  dérivant  de  la  f urce  Hébraique,  comme  on 
le  voit  dans  le  nom  de  Saphir:  Car  tout  luy  convient  trés-exaéte- 
ment  Ce  qui  fait  que  je  m é onne  d’avantage  que  l’Edition  Lati- 
ne a mis  le  nom  de  Béryl  Full.  Mifc.  Sacr.  I.  6.  c.  8.  Voy'ez-le 
p{us  amplement.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Exod.  28. 10. 

">«r  Jajhar,  Il  a été  droit,  uni,  égal:  il  a plù,  il  a été  approu- 
vé, 1 -Sam  6. 1 2.  Il  faut  remarquer  particuliérement  que  ce  mot , 
quand.il  eft  fuivi  par  ceux-çy,  à fes  yeux  , veut  dire  plaire, 
être  approuvé  pa  quelqu’un.  Or  les  chofes  dures ,' rudes  fie  niau- 
vaifes  ne  plaifent  pas  aux  ycut , mais  celles  qui  font  droites, bel- 
les 8c  agréables,  i.Chron.  13.4.  comme  au  contraire  le  mot  de 
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V^Jarang,  veut  dire,  déplaire,  quand  il  eft  joint  à celui  des 
yeu\.  Mener,  fur  Pagnin  8c  Buxtorf.  Piel  Jtfher,  il  a redifié , 
dirigé,  uni,  il  a mené  tout  droit,  il  a pris  le  droit  chemin,  Pf. 
119.  128.  Prov.  15.  21.  Cheminer  par  le  droit  cnemin,  Pf.  y.  8. 
diriger,  Prbv.  3.  bx  Ifracl  s’appelait  Jefchurun , • Deut.  32.  15. 
& 33.5.26.  Ef.44. 2.  paree  que  Dieu  exige  de  la  fincerité  dans 
chaque -véritable  Ifraélite. 

“'rC  Jater,  Pilotis, cheville, clou, que  l’on  enfonce, ou  dans  la  terre 
pour  y attacher  les  cordeaux  des  tentes  j ou  dans  la  paroi  pour  y 
attacher  quelque  chofe}  ou  c’eft  un  inftrument  avec  lequel  l’on 
foüit  la  terre , Ef.22.23.  Exod.  27. 19.  Jug  4.  21.  Exod.  38.  20. 

Jatom^  Pupille,  Deut.  10.  18.  un  orphelin  qui*n’a  point  de 
.Père,  & qui  eft  abandonné  de  tous,  Exod.  22.25.  Lf-  A9-  I7- 
Lam  5.3.  Les  70.  le  traduifent  conftamment  , à la  refef- 

ve  d’un  partage , Pf  82.3.  où  ils  l'expofent  , pauvre. 
v Jathar,  Il  a abondé,  il  a refté,  & il  fe  dit  de  la  quantité,  8c 

de  la  qualité , il  a excellé , Gén.  +9 . 4.  Ef.  t . 9. 

*irv  J et  hcr,  Refte,  relique,  Jug.  16.7.  excellence,  Gen.49. 3.  Pf. 
17.  14.  0T1T  Jttheram,  leur  refte,  le  réfidu  de  leur  abondance , 

ou  de  leur  excellence.  Car  ce  mot  de  Jether  fe  prend  quelquefois 
pour  furabondance  dans  la  quantité,  Exod.  23.  11.  î.Rois  11. 
4t.  il  marque  aufli  quelquefois  l’excellence  ou  la  dignité,  Gen. 
49-3-  Jug. 16.7.  il  ne  paroît  pas  fort  clairement  par  l’hiftoire 
de  Samfon,  de  quelle  forte  de  liens  il  fe  laifla  lier.  Rabbi  Salo- 
mon l’explique  par  cordes  menues , ou  par  de  pentes  cordes.  Les 
Septante  l’ont  rendu  par  nvyts,  comme  la  Vulgate  par  corde  de 
nerfs.  Et  je  m’imagine  que  cela  n’eft  pas  mal.  Car  fçaehant  que 
Jetber  fignifie  quelquefois  la  corde  avec  laquelle  l’on  tend  un  arc  : 
il  ne  faut  point  douter  que  les  mains  &c  les  pieds  de  Samfon  n’ayent 
pû  être  fortement  & étroitement  liez  avec  des  cordes  de  nerfs,  fi 
ce  qui  fuit  ne  renverfoit  cette  opinion,  c’eft  qu’il  eft  dit  que  ces 
liens  n' et  oient  pas  encore  fecs,  qu’ils  et  oient  encore  humides'.  Car  il 
eft  certain-  que  les  nerfs  humides  rie  font  guère  propres  à lier  bien 
ferme.  Car  il  fe  relâchent  d’abord*  Je  crois  que  l’on  peut  le  tra- 
duire par  des  liens  d’ofier,  en  Anglois  JVithes , qui  dérive  du 
même  mot.  Full.  Ahfc.  S.  1.  y c.  14.  3*0 
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3N3  Caab,  I II  a fenti  de  la  douleur  dans  le  corps,  ou  dans  l’ame, 
il  a été  infirme,  trifte,  Pf.  69.  30.  Prov.  14  11.  Gen.  34.  aj-. 
II.  Par  métaphore , il  a été  corrompu,  il  a corrompu,  2.  rcois  3 . 

19  quand  il  fe  rapporte  aux  chofcs  inanimées  II  fignific  fentir 
une  grande  douleur,  & dans  le  corps,  éc  dans  l’ame,  & quelque- 
fois celle  qui  vient  d’une  playe,  Gen.  34. 2 j.  2.  Chron  6. 19.  Job 
2.13.  SC  33. 19.  Pf  32. 10.  6c  6p.  17.30.  Lam.  1. 1 2.  18.  Jer.  51. 1. 
Dans  h conjugaifon  Kal  il  fignific,  fentir  de  la  douleur,  s' affliger  j 
plus  que  Vaaby  qui  fîgntfie  feulement  une  foiblejfe,  & une 
langueur  fans  douleur.  . 

HN3  veut  dire  avoir  de  la.  douleur  , s’attrifter,  être  'infirme, 
félon  Rabbi  David.  En  Niphal  nKDJ  Niceah , il  a été  troublé, 
contrifté,  abatu ,.  Dan.  1 1.  30.  Il  a été  fort  affligé:  ainft  ce  mot  li- 
gnifie lexcez,  ouïe  fouverain  degré  d'afflidion,  fçavoir,  celle 
qui  nous  afflige  au  dedans,  6c  qui  le  fait  auffl  voir  au  dehors  dans 
un  vifage  pâle,  Pf.  109. 16.  Prov.  15.13.  qui  confume  le  corps, 

& ronge  la  chair, Prov.  17.  22.  qui  eft  defefpérée&  infupportable  , 
Prov.  18.  14.  Park.  fur  ce  pafiage.  Il  femble  que  ce  mot  s’attri- 
bue proprement  à l’ame , pour  le  diftinguer  d’avec  nn3  cabah, 

6c  ring  kahah , qui  s’attribuent  aux  chofes  extérieures.  Mercer. 

^33  Cavady  II  a été  pefant , ou  pour  la  quantité,  ou  pour  la  qua- 
lité, pour  la  grandeur,  ou  pour  la  multitude,  pour  le  poids, ou 
pour  le  nombre,  pour  les  richefies,  l’honneur,  la  gloire, Job3  3. 

7.  & 6.  3 & 14.  2 1.  Il  lignifie  en  Kal  être  pefant,  ou  le  devenir, 

& en  Pihel , honorer , parce  que  nous  ne  regardons  pas  comme  des 
perfonnes  viles  6c  méprifables,  celles  que  nous  honorons,  mais 
nous  nous  foûmettons  fous  le  poids  de  leur  authorité.  Rivet.  Il  • 
fignifie  aggraver,  &c  il  eft  employé  au  cinquième  précepte:  il 
faut  que  nous  eftimions  une  chofe  de  grande  conféquence , que 
d’honorernos  pères  6c  nos  mères,  Zach.  7. 11.  *1*331  hteebbidu , 

ils  ont  aggravé,  ils  ont  bouché  leurs  oreilles.  C’eft  une  métapho- 
re 
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re  tirée  dtl  poids  que  l’on  attache  aux  mains  & aux  pieds , ce  qui 
ks  rend  incapables  de  rendre  fervice;  d’où  vient  qu’on  le  prend 
généralement  pour  toute  forte  d’obftacles , qui  e/npêchent  l’exé- 
cution de  quelque  chofe.  Ainfi  Exod.  4.  J 6. 

13 J Caved,  Pefant,  nombreux,  riche,  honorable,  Gcn.  12.10.  6c  . 

13.2.  Fort  ri.be,  en  Hébreu,  firt pefant:  au  fens  que  les  Latins 
difent,  gravis  <sns.  Ce  mot  s’applique  aux  poids  6c  aux  charges, 
comme  2.  Rois  12.4. 10.14. au  poids  de  la  gloire , comme  Geo.  5 1. 1. 
au  poids  de  la  multitude,  ou  du  peuple  , comme  2.  Rois  6.  14. 
aux  beftiaux,  Exod.  13.  28.  6c  ainfi  à toute  forte  da  richeflfes, 
comme  les  70.  l’ont  traduit  «Mwï©»,  riche  II  lignifie  aufli  le  fore  ' 
ou  parce  qu’il  eft  pefanr , ou  parce  qu’il  tient  un  rang  confidéra- 
blc  entre  les  vifeeres.  Les  Hébreux  appellent  la  langue  cabod , 
gloire,  Pf.  16.9.  ,6c  30.  iv  6c  <7.9.  Gen  49.6.  parce  qu’el’e  doit 
toûfours  annoncer  6c  prêcher  la  gloire  de  Dieu.  Voyez  Drujius 
Quxft.  Hebr  1. 2 . Quxft.  5-4.  6c  Tarnov  fur  ce  partage , Exod.  8.24. 

Caved  veut  d re , incommode , li  ce  n’eft  qu’on  le  rapporte  plutôt 
à la  multitude,  comme  Gen.  1 3 2.  6ciy.9.  Le  mot  de  Caved  fe 
prend  de  cette  manière  fouvent  ailleurs  dans  l’Ecriture.  On  p.ut 
nêantmoins  joindre  les  deux  enfemble,  parce  que  cette  troupe 
étoit  nombreufe,  nuifible,  incommode,  6c  d’autant  plus  incom- 
mode, qu’elle  étoit  nombreufe.  Rivet  fur  ce  paflage.  L’hon- 
• neur  6c  la  gloire  tirent  en  Hébreu  leur  nom  de  lapelanteur  ou  du 
poids  fS.  Paul  parle  aufli  de  la  forte,  2.  Cor.  4.  17.  le  poids  de  la 
gloire _)  On  dit  aufli  d.' Abraham  qu’il  étoit  pefant , de  grand  • ’ < 

poids.  Cavod  lignifie  6c  la  pefanteur  6c  la  gloire:  l’une  6c  l’aurre 
convient  aux  richefles , parce  qu’elles  pefent  à leurs  poflefleurs , 

6c  leur  apportent  de  la  gloire  dans  le  monde,  Gerh.  Rabbi  David 
fur  le  Pf.  16. 9.  dit  que  ce  Cavod  lignifie  l'amc,  qui  eft  la  gloire 
du  corps:  mais  les  70.  l’expliquent  de  la  langue,  ce  qucfaitaulli 
l’Apôtre  S.  Pierre  A&  1 2. 26.  Geneb.  fur  ce  paflage. 

H33  Cabah,  II  a été  éteint,  fçavoir , le  feu  ou  la  lampe,  El.  43. 17. 

* 2. Sam  14.7.  • ' ' • 

Cebel,  Des  fers,  des  c haines,  Pf.  ioç.  18.  6c  149.  8.  be- 

cabelei,  ("nôtre  mot  Anglois  Cable  peut  dériver  de  ce  même  mot, 
oh  du  François  cable)  les  liens  dont  011  charge  les  mains  6c  tout  le 

corps. 
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corps.  Il  femble  que  les  François  ayent  tiré  de  là  leur  mot  cable. 
Gentbrard  fur  ce  paflage. 

D33  Cibbes  y II  a lavé , nettoyé , un  drap , ou  un  habit  pour  le  blanchir. 

Il  a blanchi,  Lev.  i;.6.y8.  Pf.  yi.9.  lavemoy:  il  y a dans  l’ori- 
ginal "OpnDn  Tecabbefeniy  déployé  fur  moy  l’art  de  foulon. 

D3i3  Cobesy  Foulon,  celui  qui  lave,  Ef.  7.  3.  2.  Rois  18.  17.  qui 

nettoye  les  draps  & les  Habits:  il  s’appelle  y»*<p»uV , Marc. 9. 3. 
où  la  lignification  de  ce  mot  eft  fort  bien  exprimée. 

17313  Cobang,  Cafque,  1. Sam.  17.5. 

133  Cabar , Il  a été  grand  de  la  quantité , continue  & diferete:  il  a 
été  grand,  en  grand  nombre,  abondant.  Job  8.  2.  & 15.  lo.C’eft 
de  là  que  les  Latins  ont  forgé  leur  creber,  par  tranfpofition  de 
lettres. 

Y33  Cebtr , Un  couffin  velu,  ou  qui  a beaucoup  de  poil,  1.  Sam. 


19.13. 

7H33  Cebarah,  Un  crible  percé  de  plufieurs  trous,  Amosç.g. 

*1330  Maceber,  Une  couverture  faite  de  plufieurs  plis  , ou  tifluë  en 
plis  2. Rois 8. 1 y. 

*)33D  Mtcebbar,  Une  grille,  àcaufe  de  la  multitude  des  trous,com- 

me  fi  c’étoit  un  crible,  Exod.  27.4.  _ 

Bh3  Cabafh , Ilafubjugué,  furmonté,  foûmis,  Zach.9.  1 S-  Gen. 
1.28.  Il  ne  fignifie  pas  Amplement  foûmettre,  mais  le  faire  par 
force  & par  violence.  Car  l’Ecriture  a égard  à ce  que  la  terre  ne 
produit  rien  qu’ après  avoir  été  comme  domptée , fur  tout  depuis  la 
malédiction  à laquelle  elle  a été  aflujettie  après  le  péché.  P • Fag. 
C03  Cebefh,  Un  agneau  d’un  an,  Lev.4.  32. 

*TI3  Et  de  là  lira  Cidod,  étincelle.  Job 41.  ro.  feulement. 

T13  Et  de  là  Tll?  Ctddod , Caddud,  une  chefe  ronde,  une 
boule,  une  fphére,  une  figure  ronde,  une  forme  de  bataillon, 

Ef  22.  ib  & 29  3.  Job  15. 24.  1 Sam.  16.8. 

13  Cad,  Une  cruche,  Buxtorf.  Schind.  Gen.24.6.  Jug  7-»6  u ou 
vient  le  des  Grecs , & le  cadus  des  Latins  C’eft  un  mot  pu- 
rement  Hebreu,  mais  les  Grecs  & les  Rcmams  l’ont  emprunte 
d’eux.  Les  Grecs  l'ont  tourné  par  : les  Latins  par  celui  de 
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hydria,  bouteille.  Mais  il  a une  lignification  fort  étendue,  8c  il 
n fignifie  pas  feulement  une  auge , Gen.  14.  14.  maisaufli  d s pots 
de  terre,  Jug.  7.20  8c  un  vaiflfeau  à garder  la  farine , ;.R.ois  17. 
14. 16  où  junius  8c  Trentellius  retiennent  le  mot  de  Cadus-,  mais 
la  Vulgate  a employé  celuy  de  hydrta : le  largum  a misencepaf. 
fige  un  petit  vaiffeau,  fe  fervant  d’un  mot  général , Eccl.iz.r->. 
Il  fignifie  le  ventre  qui  doit  ê re  fendu:  comme  le  dit  Rabin  Da- 
vid in  lib.  rad.  8c  fur  la  fontaine , en  marquant  le  fepulchre. 
ris  Coh , Ouï:  particule  d’affirmation,  Sc  de  fimilitude,  Gen.  zj. 
5.31.  Exod  a.  12.  8c  7.  16. 

nns  Cahahy  II  a froncé,  il  a fait  des  rides.  Il  fe  dit  premièrement 
desyeux,  qui  fe  rident  dans  les  vieillards,  les  nerfs  étant  defle- 
chcz:  8c  de  là  vient  que  la  veüc  s’âlToibIit,Gen.  27. 4.  En  fécond 
Leu  des playes,  qui  étant  guéries,  ou  prêtes  de  l’être,  fe  riden'r, 
Lev  13.6.  Par  métaphore,  il  a été  contraint,  empêché,  reftrain", 
reprimé,  affaibli,  trille:  quand  d fe  rapporte  à l’efprit,  Ezcch. 
21.2.  Ef.42.4.  rns  to  lo  jiceheh , il- ne  s’affligera  pas.  Mnnjler. 

Il  ne  fera  point  trille.  Vulg.  Il  ne  fe  relâchera  point  Pagmn.  il 
n éreindra  point.  Schtndl.  il  ne  fera  pas  qu’il  fume.  Junius.  Il  ne 
fera  point  de  rides,  ou  il  ne  tançera  pas.  Louis  de  Dieu , Job  1 7. 
7.  Il s'efl  obfcurci,  Pf  6. 2.  1 Sam.  3.12.  Ilçft  dit  d’Eli  D?  N1?) 
vélo  cihab  bam , il  n’a  point  fait  de  rides  contr’eux:  c’eftàdire, 
qu’il  n’a  pas  été  alfez  chagrin  contr’eux il  ne  les  a pas  allez  re- 
pris. Louis  de  Dieu. 

ps  Cihen , Il  s’eft  acquitté  de  fa  charge,  foit  Politique , fuit  Eccle- 
fiajhque , il  a fervi  ou  dans  lEgltfe,  ou  dans  la  Police  : dans  l'E- 
glife  en  qualité  de  Prêtre:  dans  la  Police  en  qualité  de  Magiftrat: 
il  a exercé  des  charges  honorables,  Exod  1 s.  3.4.  Deut.  10.6.  Il 
fignifie  proprement  fervir:  Sc  de  là  vient  le  mot  Grec  om»  Sc  2]^- 
wtu.  Le  nom  de  p3  Cohen , Miniltre  de  Dieu,  Sacrificateur, 
Prêtre,  Général,  Prince,  Confeiller,  en  quelque  dignité  qu’il 
luit  placé,  un  grand  homme,  Ef.  28.7.  Pf. 90.0.  Job ,2.  19.V0- 

Îrez  Louis  de  Dieu  fur  Ef.  bl.  10.  Parce  que  les  Princes  des  faufil- 
es fai  fuient  autrefois  la  fon&ion  de  Sacrificateurs,  8c  etoient  éle- 
vez au  deflus  des  autres , on  a donné  le  même  num  de  Cohen  aux 
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autres.  Spanh.  Dub.  Evang.  Le  nom  qui  fignifie  en  Hébreu  Sa- 
crificateur, c’eft  à dire,  celui  de  Cohen , lignifie  quelquefois  autre 
chofeqtie  le  Latin  jcomme  2.  Sam.  8. 18.  Ici  l’on  entend  par  lenom 
de  Sacrificateurs , les  Princes  & les  perfonnes  d’éminente  qualité. 
Drufius  Ce  mot  de  Cohen , que  nous  avons  tourné  Sacrificateur , 
félon  Rabbi  David  Ktmchi  in  Radicum  libro,  fc  donne  à toute  for- 
te d’adorateurs  tant  de  Dieu  que  des  Idoles,  Exod.  18.  i.  Gen. 
47. 22.  Manajfi.  Ben  Ifrael.  Le  mot  eft  équivoque,  8c  ne  marque 
pas  feulement  un  Sacrificateur , mais  auflî  un  Prince  & un  Seigneur , 
2.  Sara.  8.  18.  & 20.  26.  Il  fignifie  proprement  un  Sacrifica- 

• teur  : mais  parce  que  le  facerdoce,  comme  étant  une  fonftion  très- 
noble  8c  divine,  le  donnoit  aux  Princes,  8c  aux  premières  famil- 
les, comme  à Melchifedec,  Noé,  Abraham,  8c  parce  qu’il  ap- 
partient fur  tout  à un  Prince  d’avancer  le  fervice  de  Dieu,  8c  tout 
ce  qui  peut  regarder  fa  gloire,  de  là  vient  qu’il  fignifie  aufli  un 
Prince:  comme  il  paroit  2.  Rois 8.  f8.  Corn  * Lapide.  Voyez- le 
fur  Gen.  14.5.  8c  Menoch.  de  Republ.  Hebrxoruml.  7.  c 7.  Exod. 
18.  1.  Cohen  Sacrificateur:  le  Chaldéen  l’expofe  par  le  mot  de 
Prince.  Ce  mot  fignifie  l’un  & l’autre:  8c  il  en  faut  juger  par  les 
circonftances  Rivet  fur  ce  partage.  Le  mot  fe.  prend  indif- 
féremment pour  Prêtre  £c  pour  Prince : pour  un  Gouverneur 
Ecclefiaftique  8c  Civil:  8c  par  là  nous  pouvons  avec  raifon  juger 
que  ces  deux  charges  ont  été  fouvent  joinres  enfemble  en  un mê- 
me perfonne,  parce  que  l’on  a donné  le  même  nom  aux  uns  8c 
autres.  Il  eft  employé,  1 Rois  y. 51.  2. Sam.  8.18.  Gen.  41. +$ . 8c 
47.22.  Voyez  y un.  8c  le  Do&eur  Gouge  dans  fes  Annotations  fur 
1 Rois  4 2 . 

H13  II  a brûlé,  embrafé,  enflammé:  il  a marqué  avec  un  cautère. 
Niphal  Nicevah , Il  a été  brûlé,  Ef.4^.2.  Prov.6.  28.  feu- 

lement.  Elias  remarque  qu’il  ne  fe  dit  que  de  la  chair , qui  fe  brû- 
le par  le  feu , mais  qui  n’en  eft  pas  conl'umée. 

nia  Coach , I.  La  faculté,  la  force,  la  puiflance , les  richeflcs, 

Nomb.  14. 17.  Deut.8. 18.  II.  L’humeur  radicale,  en  quoi  con- 
fifte  la  vigueur  8c  la  force  du  corps , Pf.  2 2. 1 f 8c  71.9  IIL  Les 
richefles,  Prov.  5.10.  IV.  Lézardé,  4 caufe  de J a force , Lev  11. 
30.  x.  Sam.  2.9.  ils  ont  tranfporté/à  force  : mais  il  ne  marque  pas 
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feulement  la  vigueur  & la  force  du  corps,  mais  auiïi  celle  del’ef- 
prit,  qui confifte  dans  la  fagefle,  la  doctrine,  la  politique,  ou 
bien  au  dehors  dans  les  honneurs  8c  dans  les  dignitez.  Tous  les 
moyens  & toutes  les  aides  que  l’on  a en  main.  Calvin,  le  mot  de 
Coach  fignifie  l’humide  radical,  qui  fait  vivre  les  hommes  6e  leur 
donne  de  la  force,  Jof.  14.  1 1.  le  fruit , Job  31.  39.  parce  que  les 
fruits  font  la  force  d.e  la  terre.  Il  différé  de  Chajtl , qui  figei- 
fîe  la  bravoure , 8c  les  aCtions  Héroïques,  au  lieu  que  ce  mot  mar- 
que la  vertu,  la  puifTance,  la  faculté,  ce  que  les  Grecs  nomment 
fvvofu f , qui  fe  produit  par  l’œuvre.  Je  le  trouve  toujours’  mafeu- 
lin  dans  l’Ecriture,  quoi  que  les  Hébreux  en  forment  un  féminin 
pluriel , des  Facultez.  Mercer. 

'13  lia  mefuré,  Ef  +0.12.  De  là  vient  ce  mot  quarré  ->3/3  Cilcel , 

II  y en  a qui  croyent  que  le  mot  Latin  calculus  en  approche , com- 
me qui  diroit,  il  a dilpofé  des  chofes  auxjettons,  ad  calculant: 
il  a difpenfé,  foùtenu,  fuftenté:  il  a compris,  il  a contenu,  Pf. 
55.23.  2. Sam.  19.  32.  Mal.  3.2.  En  Latin  le  mot  defuflenter  fe 
prend  pour  entretenir.  Terence.  Solus  omnetn  fatmliam  fujlentat. 
Il  fuftente  feul  toute  la  famille.  Voyez  Louis  de  Lieu  fur  ACt.  7. 

J13  IlaajuftéJ  difpofé , dirigé.  Hiphil  ppn Echin , il  a fait  prépa- 
rer, Jof.  4.  4.  il  a préparé,  Pf.  78.  8.  Les  70.  le  rendent  tantôt 
par  uanvû vvut , diriger , tantôt  par  rtfiSr , affermir , fouvent  par 
«ro  ipclZfiu,  préparer  y Pf.  37:  23.  U^3  Conanou , il  a été  établi, 
parfaitement  ajufté.  Le  mot  fignifie  la  difpofition , la  perfection  > 
ôc  l’établifTement  ferme  de  quelque  chofe,  former  d’une  manière 
belle  8c  agréable,  établir,  confirmer,  Prov.  3. 19.  Il  fignifie  quel- 
quefois fonder , quelquefois  préparer , ordonner,  difpofer,  confti- 
tuer,  quelquefois  affûrer  6c  établir.  Il  s’eft  fervi  d’un  mot  qui  fi- 
gnifie ajufter,  mettre  en  ordre,  à caufe  des  ornemens  différens 
du  Ciel,  8c  des  figures  8c  fphéres  différentes  qui  y font.  D’où 
vient  que  les  Grecs  l’ont  appellé  du  mot  *ï<rpç.  Mercer.  fur  Prov. 
3.19.  Pf.  5 1 . 1 o.  Ji33  Nacon , Richt  dans  le  texte , confiant , à la 
marge  de  la  V erfion  Angloife.Le  mot  Hébreu  fignifie  ordinairement 
ferme , confiant , &c fiable , comme  2. Szm. y.  1 6.  Pf.73.7.  8c  17.8. 

^3D  Maçon  y Un  lieu  difpofé,  la  bafe , le  fiége , Pf.  89.  15. 
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fur  quoi  le  thrône  eft  placé:  carie  mot  fe  prend  quelquefois  de 
cette  manière,  comme  Efd.  3.  3.  Pf.  104..  5.  ainfi  Pf.  97.  2.  Un 
lieu  préparé  pour  quelque  chofe,  la  bafe,  comme  d’un  Autel, 
Efd.  3.5.  d’une  auge,  1. Rois 7.  27. 

D13  Cos,  Calice,  gobelet,  Gen.+o.  11.  Enfuite  par  fynecdoche , ce 
qui  eft  contenu  dans  le  gobelet:  la  portion,  la  parc,  la  boiffon, 
qui  fe  diftribuë  aux  Ouvriers,  èc  leur  eft  préfentée  dans  le  calice, 
Pf.  23.  y.  Jer.  16.  1 6-  Pl'.  1 16.  13.  Far  métaphore,  le  fort  ou  la 
condition  bonne  ou  mauvaife,  qui  nous  attend,  qui  nous  eft  pré- 
. parée:  la  croix,  l’affli&ion,  la  calamite,  les  bienfaits,  ouïes 
peines,  que  Dieu  offre  ôc  diftribuë  aux  hommes, Ef  51.17.  Lara. 
4/2  r. 

*113  Cur , Un  vaiffeau  dans  lequel  l’orfévre  fond,  cuit,  prépare, 
épure  l’argent  ou  l’or:  une  fournaife,  où  les  métaux  fe  fondent, 
& s’épurent.  En  Latin  Catinus,  un  creuset,  Prov.  27.  »i.  & 17. 
3.  Ezech.  22.18.  Il  fe  prend  par  métaphore,  pour  des  affligions 
très-dures,  Deut.  4.  20.  S.  perome  l’explique  par  fourneau , ou 
cheminée.  ’ 

W13  Chus , Le  nom  du  premier-né  de  Cham,  Gen.  10.  6.  & c’eft 
de  luy  que  la  terre  qu’il  habita  fut  appellée  Chus.  Par  tout 
où  l’Ecriture  fait  mention  des  Ethyopiens , elle  leur  donne  le  nom 
de  Gfeitffl’Ethyopie,  comme  l’Egypte  eft  appellée  Mizraim')  Ef. 
37.9.  Pf  7.  1 Saul  eft  appelle  Chufh,  qui  veut  dire  Ethyopien , 

Êarce  qu’il  fe  gouvernoit  comme  un  Ethyopien  : &c  comme  un 
.thyopien  ne  change  pas  fa  peau , ainfi  Saul  ne  changea  pas  la 
haine  qu’il  portoit  à David.  Rabin  David  Kimchi  fur  ce  paffa- 
ge.  Cujh  c’eft  à dire  d’un  Ethyopien,  on  l’explique  de  Saul, 
qu’on  croit  être  ainfi  appellé  en  ce  lieu , à caufe  de  l’impiété 
defes  mœurs.  Druf.  Prov.  Claff  2.  I.  3.  L’Egypte  s’appelle  Sfr 
zrajim,  parce  que  c’eft  le  premier  qui  l’a  pofledée:  Cufh  porte 
auiU  ce  nom  par  la  même  raifon.  Augujlmus , Eugrebin.  Steuch. 
313  Cazab,  Il  a menti  en  effet,  ou  par  paroles  : il  a nié,delavoüé, 
Pf  1 16. 10. 

313  Cazab,  Menfonge,  Pf  4.  3.  un  tel  menfonge  qui  trompe  l’at- 
tente des  hommes,  Job+0.28.  Pf.K9.36.  Ef.  s 8. 11.  2.  Rois  4. 16. 
Rabbi  David  Kimchi  dit  iur  le  Pf.  4 qu’il iignifie  une  chofe  infir- 
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me  8c  inftable,  Ef.  f 8. 1 1.  Cazab  approche,  & par  fes  lettres  & 
par  fa  llgnificarion  du  mot  Cafaph,  c’eft  à dire , fort  île ge , enchan- 
tement , divinement  : car  le  menionge  eft  tel.  Corn.  * Lapide , Mich. 
i.  14. 

113  Cafad,  D’où  vient  lONt  Acefad,  cruel,  farouche,  implacable, 

Job4i.  i.Jer.30.14.  8c  50.42.  Les  70.  ont  mis  ici  àûctr& , incu- 
rable, Deut.  32.33.  Ef.  13.9.  Lam.4.  3.  6c  «rtAoipor , Prov.  5.  9. 

6c  1 1. 17.  8c  1 î.  10.  8c  17. 1 1.  8c  27. 4. 

113  Ctched , I II  a caché , afin  qu’on  ne  le  voye , 8c  qu’on  ne  l’entende 

pas, afin  qu’il  ne  paroifieplus,il  a caché, celé,  2.  Sam.  18  i3.Pf.  • 

69.6.  II ■ Par  métaphore,  N iph.  in??  Ntchechad , il  a été  enlevé- 
ôté,  coupé,  extirpé,  dompté,  perdu:  car  les  chofes  que  l’on  a 
ôtées  ne  paroilfent  plus,  elles  font  cachées,  Exod.  9.  15.  Zach. 

11. 9.  Job4.9. 

/n3  Cachai , Il  a coloré,  teint,  peint,  Ezech.  23. 40.  feulement.  Le 
nom  eft  Chaceltlt , coloré,  Gen.49. 11.  E’JV  '^3n  Chace- 

lili gncnaim , des  yeux  colorez  par  le  vin:  c’eft  à dire,  des  yeux  i 

rouges,  à caufe  de  l’abondance  de  vin  que  l’on  a pris  comme  d’au- 
tres fe  colorent  les  yeux  avec  du  vermeillon  ou  du  fard:  ainfl  les  colo- 
res-tu avec  du  vin.  La  rougeur  des  yeux  paroît  dans  les  grands 
beuveu.rs,  & faciès  rubida  plerumque ex  vmolentû  : fonvifage  étoit 
ordinairemenc’rouge,  à caufc  du  vin  qu’il  prenoit  avec  excez. 

Sue  ton.  in  VttelUo. 

M13  Cacha j h , I.  En  Piel  $H3  Cichefh , il  a menti,  il  a nié,  Gen. 

18.15.  II.  Il  fe  dit  par  métaphore , des  chofes  inanimées  : il  a trom- 
pé mon  efpérance,  il  n’a  point  répondu  à mes  vœux,  Of.  9.  u 
Hab.3.7.  vnsCtcheJh,  l’ouvrage  de  tohve  a menti , c’eftàdire, 
qu’il  a trompé  le  laboureur,  ne  portant  point  de  fruits.  Horace 
Spem  mentit  a figes , le  champ  a trompé  1 efpérance.  Virg  & iri- 
dium feges  agra  negabat , le  champ  malade  refufoit  de  quoy  en- 
tretenir la  vie.  Horat.  fundufque  mendax : un  champ  trompeur, 
qui  ne  répond  point  ni  à l’attente , ni  aux  vœux  du  laboureur. 

Le  travail  de  l’olive  trompera:  mais  dans  l’original  il  y a Kichds , 
il  mentira.  Il  eft  dit  que  l' olivier  ment , quand  au  printemps  il  fait 
voir  quantité  de  b^uu  8c  d’agréables  fruits , mais  quand  l’auto- 
mne 


. • Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  295 

mne  eft  venu,  il  trompe  nôtre  efpérance.  Il  fe  prend  en  tous  les 
deux  fens,  8c  de  f abnégation,  Gen.  18. 15.  & du  menfonge,  8c  de 
hfaufeté,  1.  Rois  13.  id.  Il  lignifie  en  Kal  être  atténué,  devenir 
maigre,  Pf.  109.  24.  Il  lignifie  ê:re  foûmis,  comme  IT.  18.  44. 
& 66.  3.  La  Verfion  Angloife  s’eft  exprimée  en  ces  deux  parta- 
ges Dar  fubnüt , 8c  cela  fort  bien:  quoi  que  l’on  ait  mis  l’autre  li- 
gnification à la  marge,  (to  Ue ) On  peut  voir  la  raifon  de  cet- 
te lignification  ( ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à recommander  la 
Langue  Sainte)  Ef.  17.  11.  Soph.  3.  3.  c'efi  une  chofe  fervile  de 
mentir. 

'3  Ci,  Eltsine  particule  caufale  , ou  de  raifonnement  parce,  parce- 
que , a caufe  que,  1.  Chron.  13.  11.  II.  Une  particule  conditio- 
nelle  8c  du  temps, f, quand,  lorsque  .apres  que,  Gen  4.  2<ç.  Elleeft 
dans  l’Hébreu  comme  dans  Grec  le  tu,  une  particule  de  confir- 
mation, pour  dire  certes,  ajfûrément.  Loüis  de  Dieu,  Mal.  1.4. 
whereas -,  c’eft  à dire  parce , comme  l'ont  traduit  nos  Interprètes 
Anglois,  comme  aufii  Montanus , Meilleurs  de  Genève  ont 
mis  quoique.  Pagnin.  8c  Pifcat.  La  particule  b peut  avoir  toutes 
ces  lignifications,  & néantmoins  le  fens  n’en  fera  pas  différent. 
Torfl  fur  ce  partage.  On  ne  peut  pas  douter  que  comme  le  »V 
des  Grecs  eft  quelquefois  fuperflu , le  ki  des  Hébreux  ne  le  foit 
aufii.  Mafius  f.ir  Jof.  2.14  M llervs  fur  Pf.  1 06.  1 o.  dit  que  cette 
particule  dans  ce  partage  ne  lignifie  pas  la  caufe,  maisqu’çllea  une 
force  de  raifonncmenr,  de  conféquence  8c  s’exprime  bien  par  les 
particules  pourtant,  donc,  8c  par  d'autres  femblables  : on  en  trou- 
ve aufii  ai. leurs  des  exemples,  1 .Sam.  2. 15 . Ainfi  on  eft  quelque- 
fois une  particule  de  conféquence  & de  raifonnement , & fignifie 
pour  cela,  pour  cette  caufe,  comme  Luc.  4.  7.  paire  qu'elle  a beau- 
coup aimé , pourtant  e fi -elle  beaucoup  aimée  Pofiehus  in  Synt.  Con- 
jun&tonum  p.  30  >.  C’eft  de  là  que  les  Latins  ont  tiré  lçur  quia. 
Elle  fe  mer  fouvenr  pour  mais,  c >mme  Gen.+S-  X.  2. Sam.  ib.  j 6. 
O fi  1.6.  Qjand  : d’autres  parce-que,  d’autres  mais.  Elle  fignifie 
tout  cela.  Zancbtvs  fur  ce  partage.  * 

*V3  Ctd , Affli&ion,  Job  21.  10.  feulement.  Ses  yeux  verront  ^'3 
Cido , fon  affliction.  Pagnin.  Hieron.  fa  mort.  Targ  fa  contrition. 

7’3  D’oùvient1??  Ci  lai,  avare,  fordide,  Ef.  32.  5.7.  il  vient,  de 
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713  comme  le  foûtiennent  Kimchi , Pagnin.  Schindel.  8c  Schind . 
l’expofe  par  chiche , tenace  , : qui  donne,  mais  avec  une 

certaine  mefure  8c  referve.  D’autres  tirent  fon  origine  de  Ca- 
la, parce  qu’il  renferme  tout:  d’autres  de  n^3  Calah , être  confu- 
mé , parce  qu’il  fe  confume  par  le  defir  perpétuel , qu’il  a de  s’ac- 
quérir des  biens. 

D'S  D’où  vient  na'3  Cimah,  Pleyades,  Job  9.  9.  Amos  8.  Elles 

marquent  par  leur  lever  le  premier  temps  de  la  navigation:  elles 
portent  ce  nom  & n J"  jrA«»,  qui  veut  dire  naviger.  Les  Latins  les 
appellent  VergiUa , parce  qu’elles  parodient  au  primemps  , 8c 
qu’on  Us  voit  au  matin  devers  l’équinoxe.  S.  "Jerome  les  appelle 
les  Hyades , Job  9. 9.  Üt»  î u«»,  pleuvoir.  Les  Latins  les  nomment 
aufll  fuculæ,  parce  qu’elles  femblent  aimer  la  boue  comme  les 
truyes,  puis  qu’elles  préfagent  la  pluye.  Mercer.  in  Pagnin.  Vo- 
yez Gell.  1.  3.  c.  9.  S.  Jerôme  l’a  tourné  par  Artturus,  Amos 5. 8. 
Les  Païfans  l’appellent  le  Septentrion.  Le  mot  d'Artfurus  vient  de 
, la  queuè  de  VOurs.  D’autres  l’expliquent  autrement. 
Les  anciens  Hébreux  difent  que  ce  mot  fignifîe  la  queue  du  Beher , 
8c  comme  Aben  Ezra  le  dit  dans  fes  Commentaires,  la  tête  du 
Taureau.  Ce  font,  dit-il,  fix  étoiles  qui  paroiflent,  8c  qui  font 
fort  petites.  La  plupart  néantmoins  des  Interprètes  l’entendent 
des  Pleyades  y fç.  Symmachus  &c  Theodotion.  S.  Jerome  l’a  aulïi  tour- 
né de  cette  manière.  Job  38.  2 1.  Le  même  dans  fon  Commentai- 
re fur  ce  pa!Tage.  Drujius  fur  Amos  5.8.  Ce  font  lept  étoiles,  dont 
on  n’ert  voit  que  lix,  defquelles  Ovide  parle  dans  fes  Faites: 

Pléiades  incipiunt  humer  os  revelare  paternos , 

Quœ  feptem  dici,  fex  tamen  ejjt  f oient. 

Les  Pleyades  commencent  à rehaulfer  les  épaules  de  leurs  Pères  : 
on  dit  qu'il  y en  a fept , mais  on  n’en  voit  que  fix.  Elles  fe  lè- 
vent au  côté  du  Taureau , 8c  nous  marquent  la  venue  du  printemps, 
<Foù  vient  qu’on  les  a nommées  Vergiliæ , comme  celles  qui  veil- 
lent le  Printemps.  Buxtorf.  in  Lexicon.  Talmud. 

0'3  City  Bourfe,  fur  Prov.  1.  14.  Deut.  ij.  Aben  Ezra  le  tire 
de  DDa  Cafasy  nombrer,  compter,  parce  que  l’on  en  tire  toujours 

ce 
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ce  que  l’on  doit  compter  6c  nombrer  R.  Eleafar  dit,  que  l’hom- 
me eft  connu  10^33  ID’33  iDl  33  dans  fon  calice,  dans  fa  bourfe , dans 

fa  colère.  Dans  fon  calice,  s’il  peut  porter  fon  vin:  dans  fa  bour- 
fe, fi  en  étant  devenu  riche,  il  ne  change  point  d’humeur.  En  fa 
colère,  s’il  s’en  rend  le  maître.  Schind  in  Lex  Pcntag. 
ffD  De  là  vient  Hb'3  Cepha , qui  veut  dire  en  Chaldéen  F terre , Job 

3Q.  6.  Jer.  29.  De  là  vient  que  S.  Pierre  eft  appelle  Cephas. 

"fi'3  Cijor y Cuve,  badin,  coquille,  Exod  30.  »i.  L’Anglois  La- 
ver: fedit  en  Hcbrcu  Cijor , ce  qui  eft  employé  ainfi  quelque- 
fois, pour  marquer  un  chaudron,  I.  Sam.  2.16.  maison  entend 
communément  par  là  un  Laver , ou  lavoir , Zach.  12.  6.  R.  Da- 
vid dit  qu’il  lignifie  là  une  lampe:  nos  Interprètes  l’ont  tourne 
harth.  Saint  Jerome  l’explique  par  cheminée. 

Cochab , Etoile,  aftre,  Gen  37.  9.  Nomb.  24.  17.  Gen.  t.  16 • 
6c  22. 17.  Lucret.  lib.  x. 

Non  cadere  in  terram  Stellas  & fydei'a  cernis? 

Ne  vois  tu  pas  tomber  en  terre  les  étoiles  6c  les  aftres.  Chez  les 
Rabbins  il  fignifie  par  fynecdoche  Mercure.  Ce  font  des  étoiles 
particul  ères , qui  ne  font  point  mêlées  avec  d’autres,  qui  roulent 
toutes  feules  dans  leur  Ciel  : mais  on  appelle  aftres  celles  qui  fc 
joignent  enfemble,.  6c  qui  compofent  quelque  ligne.  Macrob.  1. 1. 
c.  1+.  in  Som.  Sci.  Cochab  fignifie  l’un  & l’autre  fans  diftinétion. 
“\??jCiccad,  Malfe,.Zach  5.  7.  Ùn  morceau,  de  pain,  Exod  *29.  23. 
Prov.  6.  2 6.  Une  plaine,  quand  il  fe  dit  de  la  terre,  Gen.  13.  12. 
2. Sam.  18.  23.  Un  talent , quand  il  fe  dit  des  métaux,  Exod.  38. 
2t.  Voyez  JVaferus  de  nummis  Hebraicis  l.  2 c 17.  d’où  vient 
le  cicer,  une  cfpéce  de  légume  à caufe  de  la  rondeur  de  fa  forme. 
L’étymologie  de  ce  mot  eft  encore  ohfcure.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ç’aitété  une  cfpéce  de  Dùids'plat  6c  étendu , comme  une 
cfpéce  de  tourte.  Arias  Montaws  a été  de  cet  avis:  parce  qu 'au- 
trement ce  mot  fignifie  une  plaine.  D’autres  veulent  qu’il  vienne 
de  cor,  ayant  égard  à fa  grandeur,  en  redoublant  le  Kaph:  d’où 
vient  le  mot  corus,  qui  faifant  la  plus  grande  mefure  dans  les  cho- 
fes  féches,  celle  de  l’argent  s’appelloit  Ctccar.  Marcus  Mannus 
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dans  fon  Arche  de  Noë,  rapporte  & approuve  le  fentiment  de 
quelques-uns,  qui  croyent  que  le  mot  de  Ktccar  lignifie  un  poids 
de  métal,  que  les  Grecs  8c  les  Latins  appellent  un  talent  ; mais 
qu’enfûitc  par  métaphore , on  appelle  de  ce  nom  un  gâteau, 
8c  une  plaine.  Si  cette  opinion  eft  véritable , elle  a tiré  fon  origine 
de  ce  que  l’on  formoit  une  certaine  maffe  de  métal,  comme  un 
gâteau.  Je  crois  plus  probable  que  ce  mot  marque  dans  fa  pre- 
mière lignification  une  plaine,  eu  un  lieu  enfoncé,  8c  qu’il  fe  rap- 
port e à car,  un  pré,  dont  il  femble  avoir  tiré  fon  origine.  Qu  en- 
fuite  on  l’a  appliqué  à un  gâteau,  ou  à un  pain  plat,  &c  enfuite 
, à du  métal.  Rivet  fur  Exod  . 2<j. 

773  Calai,  Il  a parfait,  achevé  : il  lignifie  proprement  achever  tout- 
à fait,  parfaire,  Ezech.  27.  il. 

î>3  Col,  Univerfel,  tour,  entier,  abfolument  tout:  il  eft  des  deux 
genres , 8c  des  deux  nombres  : il  fe  dit  de  la  quantité  que  l’on  ap- 
pelle continué  8c  diferéte , Pf.  1.  3.  Of.  14. 3.  Or  quoi  que  col  foit 
chez  les  Hébreux  une  marque  d’univerfalité,  il  fe  prend  pour- 
tant quelquefois  par  abus  pour  le  particulier,  8c  il  marque  quel- 
qu’un, quand  l’adverbe  négatif  précédé  ou  fuit.  Comme  Deut. 
37.  ïi.  Maudit  ejl  celui  qui  couche  avec  toute  bête, c’cft  à dire, avec 
quelque  béte  que  ce  foit.  Kol  tout  ou  entier  ( car  il  fignifie  l’un  8c 
l'iutre  chez  les  Hcbreuxj  de  là  vient  que  sror  8f  faut  fe  prennent 
, l’un  pour  l’autre  dans  le  N-  Tcft.  Tarn  Pf4$.  ».  Exod.  22.22. 
7v3  Calil,  Holocaufte,  qui  fe  brûloit  tout  entier,  8c  s’en  alloit  en 
fuméî,  il  appartenoit  tout  à Dieu  , 8c  les  hojnmes,  n’en  tiraient 
rien,  Deut.  $$.  10.  Mais  il  diffère  de  H?. y Gnolah , holocaufte, 

qui  ne  fe  faifoit  que  d’animaux , 5c  ne  fe  brûloit  pas  tout  entier, 
mais  en  partie  feulement , le  refte  étant  lailfé  au  Sacrificateur8c 
à l’offrant:  mais  >yp  Calil,  s'entend  non  feulement  des  animaux, 
mais  aufïï  de  la  farine,  du  pain,  de  l’huile,  du  fel,  8c  fe  brûloit 
tout  à fait , Lev.6.  t2.  Par  métonymie , la  fumée  de  l’holocaufte , 
ou  de  quelqu’autre  feu , Jug.  20^4.  Voilà  ce  qu’en  dit  Schindle- 
rus : mais  A Iercerus  dans  fon  Thréfor,  n’approuve  pas  cette  di- 
ftindlion.  Il  vient  de  TP^Chalal,  il  a conlbmmé,  achevé,  par- 
fait, Ezech  27.  n Chilil  étoit  une  forte  defacrifice,  qui  étoit 
oîl’ert  tout  entier  à Dieu , 8c  confumé  par  les  flammes  : 8c  il  étoit 
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différent  dcgnola,  ou  de  l’holocaufte,  qui  ne  s offroic  que  d ani- 
maux 8c  d’oifeaux , Lev.  1.  au  lieu  que  cbaltl  s offroit  auili  de 
fleurs,  Lev. 6. zo.  z 2. 23.  & d’animaux,  1 Sam. 7.9. 

CalUh,  Epoufe,  qui  étant  parée  de  tous  fes  ornemens  le  jour  de 

’fcs  époufailles  & de  ces  noces , fe  trouve  parfaitement  belle  & 

, ornée.  Le  mot  Grec  »><pn  fignifie  aufli  une  époufe,  & une  belle- 
fille.  Louis  de  Dieu.  Il  fignifie  une  epoufe,  Sc  une  belle-file , mais 
jamais  époufe,  quand  il  a fes  afExes.  Liveleitis  le  pten  Pour 
U file  R.ut  h 1 . 6. 7 8. 2 z . L’époux  8c  l'époufe  s appellent  en  Hé- 
breu du  mot  de  callah,  Cant  +.8.  cela  vient  de  calai,  rdrtdre  par- 
fait: car  alors  leur  ornement  8c  la  parure  de  leurs  habits  e ans 
fa  beauté  8c  fa  perfection,  Jer.  2.  32.  Nous  autres  Anglois  nous  ex- 
pofons  quelquefois  ce  mot  par  celui  de  bride , c eu  a dire,  epouje, 
mais  il  lignifie  proprement  une  Belle  f lie.  Dans  toute  la  langue 
Hébraique  il  n’y  a point  de  mot  qui  fignifie  l’époux  8c  1 epoule 
dans  cette  relation  qu’ils  ont  l’un  avec  l’autre,  mais  feulement 
dans  celle  qu’ils  ont  avec  leurs  Pères  8c  leurs  Meres  Medt  fur 

Exod.4.  2f.  - , 

^3  Cala,  ( D’où  vient  il  a fermé,  empêché , défendu , con- 

traint. I.  De  paroles.  II.  D’effet.  III  En  renfermant,  Pf.  U9- 
loi.  i.Sam.6.  10.  Agg.  1. 10.  i.Sam  zy.  3?;  Cala  veut  due  con- 
traindre quelqu’un,  le  détourner  de  fes  affaires  8c  defes  actions, 
comme  Abigaü , par  exemple,  empêchoit  David,  î.bam  *5-3  3* 
ainfi  l’on  dit,  arrêter  le  pied,  Pf.  * i9-  io1-  9?  fes  fevrcs  > ’ +0" 

10.  il  fe  prend  particul.érement  pour  l’emprifonnemcnt,  comme, 
par  exemple,  Zedefaas  empêcha  fa'ernie  en  le  mettant  en  prilon,  Jer. 

32.  3.  Gejer.  fur  Eccl.  8. 8.  „ , , , 

Ctlajim,  Ce  qui  eft  mêlé  de  diverfes  efpéces  : deux  efpcces 

d’animaux  qui  s’accouplent  : deux  fortes  de  femences  fe^ées 
enfemble  : une  femencs  mêlée  de  deux  fortes  de  graines  1 1 
deux  efpéces  d’arbres  entées;  un  habit  mêlé  de  laine  8c  de  m, 
Lev.  19  19.  Ce  mot  fe  trouve  trois  fo  s dans  ce  verfet,  8c  il  lem- 
ble  ne  frgnifier  autre  chofe  que  deux  efpéces  différentes  me  ees 
enfemble , fpit  d’animaux , foit  d’herbes , foit  de  laines  difteren- 
tes.  On  ne  fçait  pas^ien  d’où  ce  nom  vient.  Louis  de  Lieu  urce 
paflage.  Le  mot  Hébreu  Kilafm  eft  fort  général,  & fe  Prcn  e 
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toutes  chofes  mixtes , foit  d’animaux,  foit  d’herbes,  foit  d’ou- 
vrages de  laine.  11  a fa  dénomination  de  la  defence , parce  que 
Dieu  avoit  défendu  le  mélange  de  ces  chofes  entr’ elles. 

Celeb , Avec  fix  points  veut  dire  un  chien,  Exod.  11.7.  Jug. 

7-  f.  Prov.  16.  11.  Diogehe  a été  appellé  un  chien,  parce  qu’il 
ctoit  mordant  5c  méd  fant , Pf.  2 2 . 1 4 Celabim,  des  chiens  , 

.des  ennemis  cruels  8c  impudens. 

fl'3  Calah,  I.  Il  a été  achevé,  parfait ,confommé,confumé.  com- 
plet, fini,  J. Sam  2c.  7.  Job  32.  2 1.  II.  En  mauvaife part , il  a 
été  perdu,  dilfipé,  ilacefie,  Ef.  1. 2 8.  Job  35. 2 i . i II  Parme, 
tony  mie,  il  a elperc,  attendu,  fouhaité:  parce  que,  quand  on 
n’obtient  rien , l’efprit  5 : les  yeux  fe  confument,  par  le  grand  delir 
5c  l’attente  ; il  marque  une  grande  attention  à regarder,  5c  à at- 
tendre, Pf.  84.  3.8c  119.7j.32.  2 Sam.  13. 39.  Ce  mot  ne  figni- 
fie  pas  feulement,  conduire  à fa  fin,  mais  rendre  parfat,  ajou- 
ter par  ddïus,  remplir.  De  meme  le  mot  Grec  > qui  s’ac- 

corde avec  celui-cy,  Matth.5.  17.  6c  que  nous  avons  rendu  per- 
fett , parfait,  fe  prend  aufli  en  ce  fens.  Quand  il  fe  rapporte  à la 
parole,  ou  à la  Prophétie,  alors  il  fignifie  accomplir,  conformer, 
2.  Chron.  36.  n.  Qu ind  il  fe  rapporte  à d’autres  chofes,  il  figni- 
fie remplir,  ajouter  par  defius , rendre  parfait,  1. Chron  24.10. 
T).  Hammond  Prathc.  Cat.  Quelquefois  ce  mot  fe  prend  en  bon- 
ne part,  5c  il  fignifie  qu’une  choie  eft  parfaitement  achevée:  com- 
me Gen  2.  ».  Il  fe  prend  aullî  quelquefois  en  mauvaife  part,  8c il 
marque  une  entière  deftru&ion,  comme  Nomb  16  44.  Il  figni- 
fie fe  confumer  par  le  defir,  ce  que  les  Latins  difent  , depenr e 
aliquem  amorc , aimer  quelqu’un  éperdument; ou  b en  cela  veut  di- 
re, aimer  jufqu'à  un  tel  point,  que  l’on  en  devienne  maigre,  5c 
que  l’on  fe  confume,  fi  l’on  n’obtient  pas  ce  que  l’on  aime.  - Mol- 
Icr.  fur  Pf  Xf  4.  Le  mot  calah  fignifie  proprement  une  triple' 
confomption  I.  Celle  de  perdition  5c  de  deftruétion  II  Celle 
de  perfection.  III  Celle  de  defir,  comme  dans  ce  verfet, comme 
il  paroît  par  le  Pf  69.^..  8c  119. 82.123.  5c  143.7.  x Sam.  13. 39. 

8c  23. 1 5.  Foord.  fur  Pf.  74.  26.  Ef.  49.  4 II  ne  marque  pas  une 
perdition,  une  perte  médiocre  8c  tolerablq,  mais  une  confomp- 
tion  totale.  Le  nom  cft  ’?3  Celi , un  infiniment  avec  quoy 
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• * l’on  prépare  quelque  chofe , on  la  confomme  8c  l'achevc  , un 
organe,  un  vaificau,  un  utcnfile,  un  meuble,  un  ornement  de 
quelque  nature  qu’il  foit,  üf.  8.  8.  (voyez  Ainjhv.  lur  Deuc.  22. 
5.)  11  eft  d'une  aufli  grande  étendue  que  le  des  Grecs.  Il 

eft  d’une  fignification  fort  étendue.  Car  il  lignifie  un  vaiflcau.un 
inftrumenç,  un  ornement, .un  habit,  un  meuble,  des  armes, &:  tout 
ce  que  l’on  prépare  pour  l’ufage  des  hommes.  Menochius  Republ. 
Hebr.  1 6.  c.  1 1.  Le  mot  Hébreu  chelt,  lignifie  toute  forte  d’in- 
ftrumens  C’eft  en  ce  même  fem  que  le  nom  de  vafa  eft  général 
chez  les  Latins.  Car  il  marque  les  vaiffeaux  où  l’on  ga'de  le  vin , 
& ceux  dont  on  fe  fert  pour  naviger.  D’où  vient  cette  manière  de 
parler,  vafa  colliger e , qui  veut  dire  faire J'on  paquet.  Menochius. 

n_3  Celach,  Vieillelîe,  le  temps  de  la  vieillefie.  Job  30. 2.  Quel- 
ques-uns le  tirent  de  Lachac , lécher  tout  à l'entour , parce  que 
la  vieillefie  froide  8c  féche  lèche  & confume  toûjours.  Quelques 
Hébreux  s’imaginent  que  le  mot  lignifie  une  verte  vieillefie , puis 
que  le  caph  lignifie  la  rdlemblance,  lach  la  verdure  & l’humidité. 
Mener,  fur  Pagnin.  Quelques  uns  l’ont  expliqué  de  la  vieillelîe, 
y étant  portez  par  ce  feul  pafiage , qui  femble  demander  cette  ex- 
plication. S Jerome  le  tourne  pourtant  en  abondance : il  fe  trouve 
aulli  Job  ïo.  1.  où  fa  fignification  eft  beaucoup  plus  incertaine. 

Le  mot  calach  eft  ufité  dans  la  langue  Ethycpienne,  8c  lignifie 
crier , Marc.  10.4.7.  Luc.  1. 42.  Je  laifle  à juger  aux  Sçavans,  fî 
l’on  ne  pourroit  pas  le  tourner  ici,  avec  cri , c’eft  à dire,  avec  ac- 
clamation 8c  applaudi ffement , comme  quand  on  range  les  gerbes  en 
monceaux  en  leur  laifon.  Conf  avec  Job  30.2.  Louis  de  Dieu  fur 
Jobv  26. 

0^3  En  Niphal  Nicelam,  il  a rougi,  il  a eu  honte,  il  a eu  de 
la  pudeur,  1.  Sam  20.  34.  i.Sam.  25.  7-  Calam  lignifie  la  honte 
que  l’on  a pour  une  chofe  abominable  & honteufe  : mais  bofch  li- 
gnifie la  rougeur  qui  naît  de  la  modeftie.  Pagnin.  8c  Mener. 
C’eft  plus  que  ÜU  Bo[h  , c’eft  pourquoy  il  eft  mis  après  luy, 
comme  quelque  chofe  de  plus  grand.  Il  veut  dire , être 

‘ des  onoré  : le  contraire  eft  1333  Kicebbar  , être  honoré  -,  8c  . 

il  fe  d.t  toujours  par  mépris:  au. lieu  que  Bojhet,  pudeur, 
fe  prend  en  bonne  part,  & peut  être  un  figne  de  modeftie  Hsdif- 
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férent  comme  duyfn  &r  chez  les  Grecs , & comme  chez  les 
Latins  pndor  & verecundia  II  femble  que  û?3  Calam,  fe  prenne 
tout  de  même  . Jer. 3.  3.  & 6.  es.  & 8. 1 2. 

Et  de  là  niâfS  Celaphot , des  inftrumens  avec  quoy  on  brife  les 
pierres,  des  marteaux,  des  ci  féaux  , Pf.  74. 6.  feulement.  R.  Abra- 
ham dit  que  c’eft  un  inftrument  de  fer  pour  perdre.  L s 70.  aV*»*. 

Camah,  il  a fouhaité,  déliré,  aimé,  PI.  t»j.  a.  feulement.  Il 
defire  ardemment.  Ce  mot  (qui  fe  trouve  feulement  dans  ce  feul 
partage,!  femble  marquer  un  extrême  defir  de  manger,  comme  le 
mo'  précédent, .qui  lignifie lafoif,  demande  le  breuvage.  Rabhi 
Salomon  l’explique  fe  jécher. 

ÎDO  Cumaz,  Une- ceinture  pendante  de  femme,  Exod.  3 y.  22. 

Nomb  3 1.  so.  Le  Targ um , une  ceinture.  Saint  Jerome,  des  pen- 
dons d'oreilles,  ou  des  coliers.  Junius  a mis  dans  l’un  fie  l’autre 
partage , des  ceintures  bou  lées . Les  un*  l’expliquent  par  bracelets , 
les  autres  par  coliers.  11  femble  que  ce  foit  un  mot  étranger.  Ater- 
cer.  Ce  mot  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l’Ecriture,  finoa  en  ce 
feul  palfage  ; d’où  v ent  que  l’on  ne  fçait  pas  bien  fa  propre  rtgni- 
fication  l ous  tombent  d’accord  par  les  autres  chofes  qui  luilont 
jointes,  que  ç’ont  été  de  certains ornemens  d’or:  mais  tous  igno- 
rent également  ce  que  ç’a  été } la  plupart  croyent  que  ç’a  été  l’or- 
nement des  bras,  comme  Rivet  l’aflure  fur  Exod.  35. 1 2. 

fàpCemo,  Comme,  après,  quand,  Gen.  19. 15.  Job  19. 22. 

Canton,  du  Cumin,  Ef.  t8.  27. 

D33  Camas,  D’où  vient  DOS  Camus,  caché,  ferré,  Deut,  32.34. 
feulement. 

133  Niphal  "©33  Nichemar,  il  s’eft  chauffé,  brûlé:  & parce  que 

les  chofes  qui  fe  brident,  fe  reflerrent,  & fe  noircirtent,  il  ligni- 
fie par  méralepfe,  il  a été  envelopé,  reflerré,noirci,Gen.43. 30. 
Pf  77. 10  Les  ténèbres  cimmertentres  : d’où  vient  que  Qmrtr  mar- 
que l’horreur  des  ténèbres.  Ainfi  Job  3.  y.  ( cimrtre jom ) les  noir- 
ceurs du  jour  : c’eft  à dire,  d’affreufes  ténèbres.  Où  l’i?  eft  redoublée, 
comme  Prov.  27. 15.  Bochart.  Il  a trois  fignifications.  I II  mar- 
que s'échauffer , Gen  43.  30. . II.  Etre  noirci,  Lam.  y.  10.  III.£/re 
renfermé : on  accorde  facilement  ces  trois  fens.  Car  les  chofes 
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brûlées  fe  noirciflent  8c  fe  referrent  en  même  temps  Franci  Lex. 

D'iDp  Cemartm,  Des  Prêtres,  î . Rois  13.  s.  comme  qui  diroit  des 
noircis.  D’autres  rirent  leur  origine  des  vêtemens  noirs,  comme 
l’écrit  Rabin  David  Kimchi  : d’autres  les  font  venir  du  zèle  ardent» 
qu’ils  ont  pour  leur  rel  gion.  D’autres  croyent  que  ce  nom  vient  de 
l’encens  que  l’on  brùloit  : d’autres  le  tirent  d’une  chofe  noircie  par  la  . 
brûlure.  Le  mot  Camar  fignific  aufli  enveloper  8c  refonner , & il 
femble  que  chmartm  vienne  de  là , parce  qu’ils  produifoient  un  fon 
étant  infpirez  par  le  Démon  j 8c  comme  ravis  hors  d’eux-mêmes , 8c 
troublez  d’efprit  > ne  produifans  que  des  paroles  ambiguës.  Ri- 
bera  fur  Soph.  1.4.  D’autres  le  font  venir  des  ftigmat's  qu’ils  fe 
faifoient  en  fe  brûlant  le  corps.  Car  je  crois  que  les  Moines  peu- 
vent être  appeliez  Camarim , non  pas  tant  à caufe  de  leurs  ha- 
bits, que  de  leur  dévotion  finguliére.  Luth  fur  Gen  43. 

Ü03  Cemos,  le  nom  d’une  Idole,  que  les  Moabites  adoroient,Jer. 

48. 46.  Nomb.  2 1 . 19.  De  là  vient  le  xàÿ*®.  8c  Kupafa,  8c  la  co- 
médie, Rom.  13. 1 3. 

p3  D’où  vient  D’33  Cinnimt  des  poux,  Exod  8.  13.  Voyez  Moller. 
fur  Pf.  10.5. 3 1. Il  y en  a qui  le  rapportent  à fO  parce  qu’ils  s’at- 
tachent avec  force  au  corps.  Mercer.  fur  Pagnin.  Jofeph.  les  Hé- 
breux , Cajetan  8c  Oleaftcr  tournent  PHébseu  Kinmtn  p ir  poux  -, 
mais  ils  fc  trompent  : tant  parce  que  les  poux  s’engeadrent  non 
pas  de  la  terre,  mais  du  corps,  que  parce  que  les  70.  nôtre  In- 
terprète 8c  Philo»  l’ont  traduit  par  Cmiphes , qui  veut  dire  des 
puces , 8c  non  des  poux:  quoi  que  cet  animal  foit  très- petit,  il  ne 
laifîe  pas  pourra  it  d’être  fort  incommode.  C.i  Lap.  fur  ce  paffage. 

Cmnam , Une  multitude  de  poux:  comme  qui  diroit,  une  four - 
milliére'de  poux,  Exod  8. 13. 14.  il  fe  joint  au  verbe  féminin,  par- 
ce qu'il  fignifie  toute  lVfpécc,  ou  une  grande  multitude:  car  en 
ce  cas  ces  fortes  de  mots  s’expriment  par  les  deux  genres.  Buxt. 

Ctnnah , Il  a caché  le  nom  de  quelqu’un  par  honneur:  il  a nom- 
mé, il  a donné  un  furnom  de  quelqu’événcment  extérieur:  il 
a appellé  d’un  nom  inconnu,  Ef.  44.  5 8c  45.4.  Job  3 2.  z 1.2  2. 
Les  ■'o  employent  icy  le  mon  de  crtçtTUj  je  révéré , Job  32.  21. 

8c  â-cutfxttgu/  irçùiruTrM , j'admire  la  petfonne , verf.  2 2 . 8c 
j entretiens , Ef.  45.4.  8c  fyxu  >je  crie , Ef.  44.5. 
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DJ3  Carias  y Il  a recueilli , amafle,  mis  en  un  monceau,  Eccl.  2.  S' 
Les  70.  fe  fervent  fouvent  en  fa  place  du  nv>c  crwclyu  C’eft  met- 
tre quelque  chofe  en  un  monceau,  accumuler,  par  exemple,  des 
pierres,  Eccl.  3.5  . les  eaux  de  la  mer , Pf.  33.  7.  G ejer  fur  Eccl.  1.8. 
yJ3  D’où  vient  le  Niphal  VJ3J  Nicenagh,  courbé,  baiffé.  Dans  la 
• métaphore , il  figni^le  humilier,  r.  Kois  1 1.  20. 

|W3  Canaan } Petit  fils  de  Noë,  iflii  de  Cham , Gen  9. 18.  Il  tire  fon 
nom  de  l’humiliation:  parce  qu’il  a été  maudit  par  fon  Père,  & 
humilié  par  ce  moyen,  fi  bien  qu’il  a été  le Jcrviteur  des  fet  -vi- 
te  tir  s de  J'es  frères,  verf.  2 y.  Avenar.  Negotiant , Marchand , par  fy  - 
necdoche,  Of.  12.  7.  Ezecli  17.4.  Buxtorfe.  Enfuite  cfeux  qui 
font  defeendus  de  liiy , les  habitans  de  ce  pais , les  fepe  peuples , les 
Cananéens,  les  Amorréens,  les  Guergefiens,  les  Héthiens  , ks 
Héviens  , les  Périfiens , les  Jébufiens.  Et  parce  que  les  habitans 
de  ce  pais  étoient  a lonnez  au  gain , & à la  marchandife,  Ef.  23. 
'8.  il  fe  prend  pour  un  marchand.  Schind  in  Lex.  Pentag.  & Pagn. 
Il  ne  fignifie  pas  plus  un  marchand,  que  Cirnber  un  voleur:  mais 
parce  que  les  Cananéens  étoient  Marchands,  nous  donnons  leurs 
noms  aux  Marchans  Druf.  Il  fe  peut  prendre  pour  le  nom  pro- 
pre, foit  d’un  homme,  foit  de  la  Nation  maudite,  dont  le  Père 
a été  maudit,  cel»y  dont  la  Terre  fainte  a tiré  fon  nom , avant 
qu’elle  fût  occupée  par  les  Ifraëlites.  Ou,  comme  d’autres  le  veu- 
lent, c'eft  un  nom  général,  qui  marque  un  marchand,  Soph  i. 
& en  plufieurs  autres  endroits  ; parce  que  cette  forte  de  gens  flat- 
te fervilement,  êc  attire  les  acheteurs  par  une  feinte  civilité,  afin 
de  les  tremper.  Tremell.  fur  Of.  1 1.  7.  Dans  l’Ecriture  les  mar- 
chands font  appeliez  Cananéens  y parce  que  cette  Nation  voiline 
de  la  mer,  cultivoit  fur  tout  le  négoce,  bien  plus  que  les  Hé- 
breux, qui  étoient  au  milieu  des  terres,  Zach.  14.  verf.  dern.Prov, 
31.24.  Menoch.  Le  nom  de  Canaan  marquoit  fa  condition:  car 
il  defeend  de  Canagh,  humilier , encliner,  fuppriraer.  Ainfiv. 
f)33  Canaph,  Le  pan,  ou  le  bord  d’un  vêtement:  c’eft  à dire,  la 
partie  inférieure  d’un  habit,  l’extrémité,  la  fin,  Gen.  1.  2 1.  i.Sam. 
24.15.  l’aile  d'un  vaijfeau , c’eft  à dire,  fa  voile,  Ef.  18.1.  D’au- 
. très  expliquent  Canaphim,  par  ailes : pour  moy  je  l’entens  des 
bords:  car  canaph  fe  prend  par  toutpour  le  bord , ouïextremité  d'une 

chofe , 


Digitlzed  by  Google 


DE  LA  LANGUÈ  SAINTE.  305 

chofc,  fçavoir  de  la  terre,  d’un  fleuve,  d’un  habit,  d’un  édifice. 
Boch.  Geog.  S.  I.4.  c.  2.  Zach.8.  23.  ^3  canaph , aile,  ou  frange. 
C’eft  une  fimilitude  prife  des  enfans,  qui  empoignent  le  bord  des 
vêremcns  de  leur  mère,  s’y  attachent,  8c  la  fuivent.  Voyez  Louis 
de  Dieu  fur  Ait.  19.  12.  8c  Mede  des  femaines  de  Daniel  Quand 
on  étend  les  voiles,  elles  reffcmblent  à des  ailes  -,  Virgile /•‘f  lorum 
pandnnus  alas;  nous  étendons  les  ailes  de  nos  voiles.  Il  lignifie 
proprement  une  aile,  Gen.  7.  14.  comme  aufli  toute  extrémiré  Se 
tout  angle  d’une  chofe  : d’où  vient  que  les  quatre  coins  de  la  ter- 
re font  appeliez  des  cenapkim , Ezech.  17.  Voilà  comme  nôtre 
Verfion  Angloife  l’a  rendu,  Shall  not  beretnoved  into  a corner:  il 
ne  fera  pas  pouffé  dans  un  coin  obfcur.  Il  s’attribue  à plufieurs 
chofes,  à Dieu,  à caufe  de  fa  défenfe,  Pf.  17.8.  8c  57.  2.  & 9 1.4. 
Au  vent,  à caufe  de  fa  force  8c  de  fa  vîtelfc,  Pf  1 8.  1 1.  & 104. 
3 A l’aurore,  à caufe  qu’elle  répand  fês  rayons  avec  beaucoup 
de  vîteffe,  Pf.  139.9.  à un  vêtement  & à la  t rre,  8c  il  fignifie 
fon  bord,  fon  extrémiré  Comme  l'aile  d’une  armée  chez  les  La- 
tins, ainli  canaph  chez  les  Hébreux  fignifie  une  partie  de  l’armée, 
Ef  8.8.  comme  aufli  O'îfX  Anapbim , qui  a la  même  lignification. 

Loïtis  de  Dieu  fur  Matth.  24.  t y.  Rabbi  Mofes  montre  qu’outre  les 
autres  chofes,  ce  mot  fignifie  les  extrémitez  de  la  terre  habita- 
ble, fes  coins  & fes  plages  éloignées  de  nos  quartiers,  Job.  38. 13. 
8c  Ef.  24.  16.  De  là  vient  le  verbe  en  Ntpbal , 8c  le  futur  Ji. 

canepb,  Ef.  20.  20.  il  ne  fera  pas  renvoyé  dans  un  coin  éloigné. 
“VJ3  Cinnur,  Guitherre , Gen.  4.  21.  1.  Sam.  10.  5.  etnnara  en  Chal- 

déen:  cinnara  en  Arabe:  xivvgp  en  Grec.  C’eft  un  inftrument  de 
Mufiquc  Phcrnicicn  8c  Syriaque.'  Voy.z  Geneb.  fur  Pf.  1 yo.  5.  Il 
. y a de  l’apparence  que  les  Grecs  n’ont  employé  leur  cinnura  que 
dans  le  deuil;  au  contraire  les  Hébreux  n’en  joüoient  que  pour 
marquer  leur  joye,  2.  Chron  20. 27. 28.  Job  21. 1 2.  Pf.  33. 1 . 2.  8c 
43. 4. 8c 71. 2 2. 2 3. 8c Pf. 9 2. 2. 3.4.5.8c  149. 2. 3.  8c Ef. 5. 12.  Il  ne 
fuit  pourtant  pas  de  làquecefoient  deux  fortes  d’inftrumcns  diffé- 
rons , puis  qu’un  même  inftrument  peut  exciter  des  pallions  differen- 
tes 8c  contraires,  félon  qu’il  eft  touché  différemment  Boch.  Geog.  S. 
1 2.  c.  7.  Kinnor  eft  un  Plaltérion,ou  une  Guiterrc,  une  forte  d’in- 
ftrument  de  Mulique  que  "Jubal  a inventé,  Gen.  t.  21.  il  le  prend 
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de  la  joye  & de  la  lidTe,'Ff.  i;j.  i.  2.  E f.  24.  8 Gen.  51.  2-.  &c 
pourtant  eft  il  appelle  un  inftrument  qui  réjoiiit,  Ff.  81  3 &on 
l’oppofe  à la  triftdlc  8c  au  deuil,  Job  30  1 3.  Jofeph.  1.  7.  Antiq. 
Jud.  c.  1 2.  mer  une  différence  notable  entre  le  JSlablium  efpéce  de 
Pfaltérion,  8c  la  Guiterre,  en  ces  mots.  La  Gmt  erre  a dix  cordes,  & on 
la  touche  avec  l'archet  : le  Pfa  lier  ton  en  a douze , & fe  touche  des  doigts . 

DD3  Cafas , 11  a compté,  nombre  ; il  a réduit  en  une  fomme,  Exod. 

12  4 C’eft  proprement  réduire  en  une  fomme:  mais^^O  Manah, 
lignifie  compter  en  détail , Manah , fe  dit  d’un  chacun  ; mais 
DD3  Cafas,  de  celui  qui  s’y  applique  avec  attention  Alercer  fur 
Pagnin  8c  Buxtorfe. 

ND3  Cefe,  HD3  Cefehy  Une  fête  folennelle,  un  temps  ordonné,  par- 
ce qu’il  revient  tous  les  ans  au  même  jour,  Prcv.  7.  to.  Pf.  61.4* 
Les  Rabbins  l’appellent  une  folenmte  fixe.  Aben  Ezra  l’explique 
par  nouvelle  lune , de  np3  Cafah,  parce  qu'alors  la  lune  eft  couver- 
te par  le  foleil.  Cefeh  lignifie  la  fête  ordinaire  des  Tabernacles, 
Deut.  16. 26. On  la  nomme  de  la  forte,  félon  quelques-uns, à caufc 
que  l’on  fe  mettoit  fous  des  Tentes:  quelques-uns  croyent  que  le 
nom  dérive  de  ce  que  la  lune  fe  cache,  quand  elle  eft  nouvelle, 
parce  qu'alors  le  foleil  la  couvre.  Voyez  Louis  de  Dieu  furPf.  81.4. 

ND3  Ctjfe , Thône,  fiége,  chaire,  banc.  Tribunal,  Deut.  17.  iH. 
Par  métonymie , la  puiflance  & l’autorité  Royale,  le  régné,  Ef. 
66.  1.  Mercer.  fur  Pagnin.  Jer.  17. 12.  Ef  00. 1.  Il  figmfie  quel- 
quefois toute  forte  de  liège,  2.  Rois  4.  10.  Prov.  9.  14.  ordinaire- 
ment pourtant  il  figmfie  un  thrône  Royal,  ou  un  thrône  de  Ma* 
jefté.  Et  c’eft  en  ce  fens  qu’il  s’attribue  à Dieu,  par  une  métapho- 
re tirée  des  i<ois  de  la  terre,  Pf.  103. 1 y.  Le  lieu  de  la  gloneufe 
mamfeftation  de  Dieu  s’appelle Jô»  thr  ne:  parce  qu’il  paroitavec 
beaucoup  de  magnificence  dans  fon  thrône,  comme  un  Roi  trés- 
puiffant.  Il  y en  a qui  le  rapportent  à la  racine  fuivante,  parce 
que  les  lièges  des  Rois,  & des  Juges  ont  coutume d’étre couverts 
de  tapiffenes,  or  Mofhaby  marque  en  général  toute  forte  de 
fiéges.  Le  Sanétuai  e & le  Ciel  s’appellent  Kijfe , le  thrône  de 
Dieu,  tout  lieu  que  Dieu  a deftiné  pour  manifeller  fa  fplendeur 
6c  fa  gloire;  la  magnificence  6c  la  puiffance  de  Dieu  portent  aulli 
ce  nom , comme  Lam.  y.  1 9.  HD 3 
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'*'??  Cafah , Il  a couvert,  caché,  Prov.  12.  2 3.  en  mettant  quelque 
cho'e  ddTus  pour  couvrir,  comme  un  couvercle,  un  habit.  Les 
Grecs  le  tournent  par  Kct\v?r\v  fie  tlirh , Pf.  81.4.  Neh.  4. 8. 
À7e  cache  point  leur  iniquité , comme  dit  le  Vieux  Interprète.  Pa- 
gnm  pour  exprimer  en  quelque  façon  la  force  du  mot  Hébreu, 
l’a  tourne  ne  couvre  point  deffus  II-  le  prend  figurément  pour  ex- 
primer la  remillion  des  pécher:  il  lignifie  couvrir  d’un  voile  ou 
d’un  habit , afin  que  la  choie  n’apparoiiTe  pas  .Voyez  Gen.  3.21. 
Pf  32. 1.  fç.  parlemente  8c  par l’obéilfancede  Jéfus  Chrift, com- 
me il  eft  dit  que  la  nuée  couvre  le  Tabernacle,  Notnb.  9.  iy.  où 
le  mot  eft  pris  dans  fi  propre  lignification , Pf.  31.  1.  Couvrir, 
cacher,  contre  les  enquêtes  de  fa  propre  jufticerc’cft  en  cefens  que 
cafah  eft  pris,  Prov.  12.  23  il  cache,  c’en  à dire,  il  né  fait  pas 
paroître  tant  de  fçavoir,  qu’il  en  a effectivement.  Sacac  fignifie  ca- 
cher en  énombrant,  ou  couvrir.  Do  fl  or  Donne. 

HDD  Cafach , Piel  n03  Cijfech,  il  a retranché,  coupé,  Ef  33.  12. 
De  là  vient  le feco  des  Latins,  par  tranfpofition  des  lettres  Aven. 

Cafal,  Il  eft  fou,  il  s’eft  confié,  Jer.  xo.  8.  Voyez  Foord.  fur 
Pf.38.8. 

'’P?  Cejîl,  Fou,  fot , inconftant,  léger,  Prov  îy.  20.  Pf.  49.  ir. 
Il  fignifie  l’un  6c  l’autre*,  8c  un  fou  , Pf.  49.  11.  6c  une  étoile , 
qui  caule  le  changement  des  faifons,  Araos  y.  8.  C’eft  un  Signe 
célefte,  qui,  quand  il  paroît,  excite  de  grandes  tempères , fé- 
lon ce  vers  de  Virgile,  cum  fuhito  a fur  gens  futtu  mmbofus  Otion. 
En  Hebreu  il  s’appelle  ce/il,  de  l’inconftance  6c  de  la  mutabilité , 
il  caufe  de  fréquens  changemens  d’air.  Druf.  fur  Amos  5 . Ba- 
gnar , fou,  brutal,  ftupide  En  François,  fot,  Kefil:  qui  ne  pè- 
che pas  çtant  furmonté  par  fes  paillons,  ou  par  fon  ignorance, 
mais  par  la  perverfité  de  fon  efprit  On  dit  en  François  un  mau- 
vais fou.  Geneb.  fur  Pf  91.7.  Kefil , Job  38:  3 1.  Ef.  13.  10.  La 
Vulgate  l a rendu  en  un  endroit  par  Arflurus , 6c  dans  l'autre  par 
fplendeur.  Cependant  les  Rabbins  ne  conviennent  pas  bien  en- 
tr’eux  quelle  conftcllation  il  doit  fign  fier  Seld  Tit.  honor.  part. 
1.  c.  1.  il  dérive  des  divers  changement  du  Ciel  au  lever  aftr  no- 
mique  de  cette  conftellation  : d’où  vient  auili  leur  mois  de  Cijleu. 
Gregorius. 
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?DD  Cefel , Inconflance,  légéreté,  Eccl.  7.  23.  Pf  85.9.  Par  anti- 
phral'e,  confiance,  cfpérance,  confiance,  afTùrance,  Job  8.  14. 

& 31. 24.  Pf'.  78  7 • Prov.  3.  26.  Pf  4.9. 14.  Une  inconfiante  folie, ou 
une  confiante  efpe'rance.  Ce  mot  a des  lignifications  contraires , 
folie  inconflante , Eccl.  7. 25.  & une  confiante  affârance , Pf  78 . 7.  • 

Job  31.  24.  Il  fe  peut  prend,  e dans  les  deux  Cens  en  cepaflagc: 
une  ferme  confiance , formée  dans  fon  propre  cfprit,  mais  effecti- 
vement vaine  & fotte.  Voyez  Bcze  fur  Luc  11.34.  1 

DÇD  Cafatn , Il  a tondu,  il  a égalé' en  tondant,  Ezech  44.  20.  Ton- 
dre également,  & il  fe  dit  feulement  des  cheveux.  Plant  a-oitius. 

*]DD  Cajaph,  Il  a defiré,  convoité , fouhaité,  Pf.  84.  3.  Gen.31.30. 

*)p3  Cefeph,  De  l'argent,  eft  defre  par  tout  le  monde:  par  fynecdo- 
che  ,de  l'argent  monnoye, E{ '.48. 10.  Gcn.44.-8.  C’eft  en  ce  fens  que 
les  Interprètes  Grecs  entendent  par  ijgytlpuf,  Matth.  i j . 2 7 . & les  La- 
tins par  argentum,  Sc  les  François  par  argent , le  métal,  & la  mon. 
noyé.  Les  70.  le  rendent  ordinairement  par  comme  Gen. 

13  2.  & 23.9.  13.  iç.  16.  & 24.  3$.  & 31. 15.  & 42.27.  28.  35.  & 
43.12.18.  & par  tout  ailleurs:  quelquefois  pourtant  on  trouve 
JU&ctyut  'Xçyvpfv,  comme  Deut.  21.29..  quelquefois  ab- 

filament,  comme  Gen.  20.  16.  quelquefois  rixAtëE  fcle,  comme 
Nomb./.Sf.  Deut.27. 19.  2.R.eg.  if.  20.  Ef  7.23.  Jer.  32.9.  Or 
il  faut  entendre  le  fcle  commun , aui  •vaut  deux  didraebmes , Pf.  1 J. 

5.  Heb.  Argent,  c’eft  à dire,^?  ta  monnoye  ordinaire  faite  d’argent , 
emunxi  argento  fenes.  Ter  en  j’ai  escroqué  de  l’argent  aux  vièil- 
lards.  Marquer,  battre  de  la  monoye:  on  dit  en  commun  Pro- 
verbe, amour  fait  moult , argent  fait  tout.  Les  Hébreux  appellent 
Cefcpb , de  l’argent  en  mafle  fie  monnoye , & toute  forte  de  monno  • 
ye  de  quelque  métal  qu’elle  foit;  les  François  appellent  & le  mé- 
tal, Se  la  monnoye,  quand  elle  ne  feroit  pas  d’argent,  parce  que 
la  plus  grande  partie  en  eft  faite,  du  même  nom  d’argent.  Mald. 
fur  Matth.  26. 18. 

n2D  ninsa  Cefathotb,  Des  couflinets,  Ezech.  13. 18.20. 

DJ/3  Cagnas  II  a été  fâché,  indigné,  il  a pris  en  mauvaife  part,  Pf. 

1 12. 10.  Hiph.  D'i OU Hicegnts , il  a irrité,  il  a excité  à colère,  il  a 
provoqué,'  i.Sam.  1.6.  il  veut  dire  fe  fâcher,  & être  excité  àco- 
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1ère,  ou  à indignation,  ou  à quclqu’aurre  paflion  trifte  de  l’ame, 
y être  excite , ou  par  des  paroles , ou  par  des  effets.  Mener.  fur 
Pagnin  fclon  Rabb:  Joua,  c’eft  fe  mocquer,  méprifer. 

f|Ê3  Caphaph , Il  s’eft  courbé,  fléchi,  encliné,  Ef.  58.  f.  Pf.  77.  7. 
Le  aûfiirlety , des  Grecs  a de  l'affinité  avec  ce  mot.  Mener. 

*]3  Caphy  Ce  qui  cft  courbe , la  concavité  de  chaque  chofe  II  fe 

dit  de  ptufleurs  chofes,  le  creux  de  la  main,  ou  du  pied,  2.  Rois 
11.  ii.  Job  13.  11.  Pf.  26.  6.  & 78.  71.  II.  La  cavité  d'un  vafe, 
où  Pon  confervoit  l’encens;  & par  fynecdoche , le  vaifleau  même, 
lacuilier,  Jcr.  yi.  iS.  19.  III.  Le  creux  de  la  fronde,  le  cuir 
dans  lequel  on  met  la  pierre , que  Pon  veut  jetter.,  1 . Sam.  15.29. 
IV.  Le  creux  du  fein , ou  de  la  hanche , Gcn  32.  2 6.  Il  jignifie 
proprement  la  fuperficie  intérieure  de  la  nuin , & la  plante  du 
pied.  Ici  il  fe  prend  pour  le  lieu  de  la  cuifl'e,  qui  a la  forme  d’u- 
ne main  courbée,  comme  Pexpofe  Kimchi.  Gerh.  fur  Gen  ; 2 25. 
Voyez  Paul  Pag.  Collât.  Tranflat  Prxc  p.  V.  T.  in  loc.  V.  La 
concavité  d’une  nuée:  & par  fynecdoche,  la  nuée  même:  parce 
que  la  nuée  eft  au  commencement  petite , comme  la  main,  Exod. 
33.  23.  ma  main , ma  paume , le  creux  de  jna  main : il  peut  lignifier  la 
même  chofe  que  ma  nuée,  comme  la  nuée  qu:  frappa  les  yeux  de 
Gehajî,  delà  grandeur  de  la  paume  de  la  main  , 1 . Rois  18. 44.  En  ce 
fens  Ehhu  appelle  les  nuées  Cappaim  , c’eft  à dire  des  mains  y Job  26. 
32.  Je  rapporte  le  Cappajtm  aux  nuées,  parce  qu’il  en  eft  parlé 
jufqu’à  préfent,  & parce  qu’il  fignifie proprement  des  courbures, 
comme  il  y en  a deux  en  chaque  nuée,  la  convexe  & la  concave. 
Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage.  Il  y a une  lettre  de  l’Alphabeth  qui 
porte  ce  nom  parce  qu’elle  cft  courbée.  Les  mains  des  impies  s’ap- 
pellent des  creux  de  main  y ou  des  concavitez , à caufe  de  leur  ma- 
nière fecréte  d’agir,  Pf.  7.  4.  & 9. 17.  & 91.  1 ï.  Exod.  3 r.  42. 
Virg.  1.  1.  Æneid.  parlant  d’Ænée.  Dv.plices  tendais  ad  fydera pal- 
mas.  Il  tendoit  les  deux  mains , ou  les  deux  paumes , vers  les  Aftres. 
Il  lignifie  proprement  le  creux  de  la  mat»,  S:  métaphoriquement 
cette  partie  de  la  balance  que  l’on  appelle  lingulam , à caufe  de 
fa  cavité:  maisdes  autres  langues  ne  connoiflent  pas  cette  amphi- 
bologie. Mercer.  fur  Prov.  10.4.  Capb  lignifie  la  concavité,  & ain- 
li  il  le  prend  pour  le  creux  de  la  main,  Se  pouf dallante  du  pied, 
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Gen.  32.32.  il  marque  proprement  cet  os  creux  où  s’emboîte  la 
hanche:  on  peut  le  nommer  acetabulum , le  réceptacle  de  la  han- 
che. Une  aiguiere , un  gobelet,  un  plat  Exod.  25 . 29.  s’ap- 
pellent cappoth , parce  que  nous  y voyons  une  concavité , com- 
me dans  le  creux  de  la  main,  ou  parce  qu’ils  font  comme  des 
cuiücrs,  d’où  vient  que  quelques-uns  rendent  ce  mot  par  celuy 
de fpoons,  c’eft  à dire,  des  cuillers.  Les  nuées  font  appelléescv*/?- 
phaim,  à caufe  qu’elles  reftemMent  à une  main  d’homme:  non  pas  que 
toutes  1 s nuées  foient  femblablcs  au  creux  de  la  main,  mais  cel- 
les qui  luy  reflemblcnt  font  appel lecs  de  la  forte  : ce  qui  s’é- 
tend en  fuite  à toute  forte  de  nuages  , Job  +b.  32.  8c  Lam.  3. 
+ >•  Car  là  où  les  autres  le  tournent,  levons  notre  cœur  avec  no.s 
mains , on  peut  aulîi  le  tourn  r aux  nuées-.  Et  je  crois  que  cen’eft 
pas  tout  à fait  mal,  parce  que  dans  l’Hébreu  il  y a El , qui 
lignifie  ordinairement  vers } 6c  non  pas  avec.  Et  cela  eft  fi  cla.r, 
que  je  ne  penfe  pas  que  perfonne  le  puifle  mer.  Druf  Mifc.  Cent. 
1.  c.  3 ). 

Caphab,  Veut  dire , éteindre , félon  S.  J erôme , 8c  adoucir , appaifer, 
ferepofefy  Prov.  21.14.  Ce  mot  ne  fe  trouve  qu’une  fois  dans  l’E- 
criture, mais  fort  f uvent  chez  les  Dofteurs  pour  encltner,  tour- 
ner-. comme  quand  on  tourne  un  vaifleau:  il  fe  prend  aulli  pour 
fubjitgtter , contraindre : 6c  ces  deux  figmfications,  félon  Kimchi, 
ne  lont  pas  éloignées  l’une  de  l’autre  Mercer. 

Caphal,  Il  a doublé,  redoublé,  replié,  répété,  Exod.  26.  9. 
Ezech.  21. 19.  ri’ûDD  Machpehih,  lenom  propre  d’un  lieu,  Gen.  2 3. 

Quelques-uns  le  tiennent  pour  fubftantif:  la  duplicité  Buxtorf.  La 
V ulgar.  le  rend  la  caverne  double  : 8c  ainfi  le  Chaldéen  la  caver- 
ne de  duplicité  y c’eft  à dire,  double : Aben  Ezra  l’explique  la  ca . 
wne  dans  la  caverne.  D’autres  difent , comme  Paul  Fag  l’expli- 
que, que  la  caverne  étoit  tellement  fituée,  que  deux  cadavres  y 
pouvoient  être  enfevelis  C’eft:  le  nom  du  lieu  où  eft  le  champ 
nommé  de  la  double  vallée.  Schind.  Nos  Interprètes  le  prennent 
pour  le  nom  d’un  lieu,  comme qui  le  confirme  par  le 
verfet  17.  & 19.  Voyez  Mcnoch.  de  Republ.  Hebr.  1.  8.C.+. 

[Û3  Caphan , Il  a receuilli,  amafle,  accourci  , Ezech.  17.  7,  félon 

Abarbanely  Ezra  6c  Rabbi  Salomon,  Dans  le  Targum  6c  chez  les 
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• Rabbins  il  fignifie  la  même  chofe  que  le  mot  Canapb. 

CSS  Et  de  là  v;cnt  D’Û3  Caphis,  Une  poutre  de  traverfe,  qui  eft 
mife  au  milieu  de  l'édifice  pour  joindre  les  munillcs,  Hab.  2. 

1 t . Rabbi  David  dit  que  c’eft  une  galerie  de  charpente  par  où  l’on 
pafl'e  d’une  partie  de  la  maifon  dans  l’autre.  R.  Abraham  , & A- 
ben  Ezra  dilcnt,que  c’eft  une  poutre  'qui  lie  les  parties  enfemble. 

“fe^Caphar,  Il  a couvert,  il  a enduit,  il  a bouche , Gen  6.  14-  De 
même  dans  Pihel  lÊD  Cipplxr , par  métaphore,  il  a couvert,  ca- 
ché, afin  qu’on  ne  le  voye  pas,  il  a ôté,  aboli,  emporté:  il  fe 
dit  de  la  face,  ou  de  la  cole're,  il  a réconcilié,  appaife:  du  péché , 
il  a pardonné,  expié,  des  foùillures , il  a nettoyé:  d’autres  cho- 
fes,  il  a emporté,  aboli,  ôté.  Il  fignifie  l’un  & Fautre,  Sc  récon- 
cilier, & cacher.  Schind  in  Lex.  Pentag.  D’où  vient  T-M  Cephor , 

gelée  blanche  qui  couvre  la  terre,  frimas  y Pf  14.7. 16.  Il  ne  figni- 
fie feulement  couvrir-,  mais  auflî  racheter,  Exod.  21  30.  Pf.  49. 
8.  & appatfer,  Gen.  32.21.  & de  là  expier.  Grot.  de  la  fatisfachon 
de  Jéfus-Chnjl.  Il  fignifie  couvrir  de  ciment,  de  poix,  ou  de 
quelqu’autre  chofe  fcmblable,qui  s'attache  à ce  quieneft  couvert, 
de  forte  que  l’on  n’en  peut  pas  facilement  ôter.  Il  fe  dit  & du 
péché , & du  pécheur:  de  la  chofe,  Pf.  78.  38.  de  la  perfonne, 
Deur.  2 1 . b.  Les  70.  tournent  ce  mot  par  ÏX tu(  ylvof&i,  je  deviens 
propice > Deut-  2 r.  S.  ixdcfw , lxdano/^1 , , je  me  rens  pro- 

pice, Pf.65.4.  8c  79.9.  i.Sam  3.  14.  Ezech.  10.  10.  Pf.  ;8.  38. 
fct  fouvent  dans  les  livres  de  l’Exode,  du  Levit  & des  Nombres. 
W or  ton  de  reconciliatione  parr.  fecunda  1 2 . c.  ; I . Caphar  veut  pro- 
prement dire,  incrufter , Gen.  6.  14.  Le  couvercle  qui  étoit  fur 
l'Arche  s’exprime  par  un  mot  tiré  de  cette  même  rac  ne.  Il  s’ap- 
plique métaphoriquement  au  péché,  8c  à l'ire  excitée  par  le  péché, 
& il  fignifie  la  couvrir,  Lev.  4. 10.  c’eft  à dire,  pardonner  les  pé- 
chez, & appaifer  la  colère,  comfhe  Pf.  78.  38  il  y a mot  pour 
mot,  couvrir  l iniquité,  Prov  16.  14.' 7/  la  couvrira,  c’eft  adiré, 
il  t'appaifera.  II  fe  prend  auflî  Amplement,  8c  il  fignifie  être  propi- 
ce, être  favorable  y être  clement , comme  Dut.  z < . S II  fe  prend 
fouvent  pour  expier , c’eft  à dire,  purger  cr  ôter  les  foüillures.  Il 
fe  prend  en  ce  lens  des  chofes  qui  éroient  en  ufage  fous  la  loy,  8c 
aufli  des  perfonnes.  Voyez  Juillet  fur  Lev.  23.  22. 
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ri')5'3  Capporeth,  fe  dir  de  ce  que  l’on  cache  la  colère  en  cachant  le 
vifage.Gen. 32  21-  Voyez  yimf'ju.  Exod.  25.  17.  Capporeth  veut 
dire  proprement  couvercle:  la  Vulgate  le  tourne  par  Propitiatoire, 
quelquefois  par  Oracle  , parce  que  Dieu  répondpit  de  delfus  ce 
Propitiatoire  aux  chofes  qu’on  luy  demandoit,  cMl  à dire,  qu’il 
prononçoit  des  Oracles.  Rivet  fur  ce  paffage.  Voy  z D.  Ham- 
vtondi  poteftatem  clavium  c.  2.  fect.  1 1 . p.  13  La  j unification  fe 
fait  en  couvrant  & cachant,  comme  les  fentes  d’une  muraille  fe 
couvrent  & fe  cachent,  en  les  cnduifint,  Lev.  16.  33. 

VhS  & de  là  le  Hiphil  t’tznHicephiJh,  il  a caché  , ifoüillc,  Lam. 

3. 16.  feulement.  Le  Targutn , il  m'a  humilie.  Rabbi  Salomon  il  m'a 
couvert : il  a ramalfé  fur  moy  de  la  pouiliérc.  Il  a fubjugué.  Buxt. 

“>n£>3  Caphtor  , Une  pomme,  une  pomme  de  Grénade,  Exod. 
25.33.  Le  furçeutly  Amos  9.  1.  Rabbi  David  fur  ce. paffage  dit 
que  le  furçeuil  s’appelle  caphtor parce  qu’il  éroit  orné  défigu- 
rés de  pommes,  ou  de  pommes  de  Grénade  & de  fleurs. 

*1?  Car,  Un  pâturage,  un  pré,  un  champ,  une  plaine:  où  le  bé- 
tail va  paître,  Sç  ou  il  coupe  les  herbes.  Enfuite  il  lignifie  un 
bouc,  un  belier , Ef.  16.1.  & 30.  23.  Un  agneau,  Ef  16.  i.du  four- 
rage, Gen.  31.34.  Il  fe  prend  aulïï  métaphoriquement,  comme 
le  nom  Latin  d'Arits,  pour  une  machine  à renverfer  les  murail- 
les, Ezech  4. 2.  comme  quelques-uns  le  veulent.  L’Hébreu  Carim 
s’entend  des prez,  & des  pâturages , Ef.  30.  2;.  Pf.65.  14.  des  bé- 
liers bien  gras  & engraijfez,  Deut.  31.  14.  Pf.  37.  :o.  Amos  6.  4. 
des  Generaux  d’armées,  Ezech.  21.22. 

31">3  Cherub , figure:  Mot  qui  lignifie  toute  forte  d’images,  Exod. 
25.18.  Cherub  eft  un  nom  général  qui  fe  prend  pour  toute  forte 
de  figures  : mais  il  femble  proprement  fignifier  l’image  de  toute 
forte  de  faces,  que  l'on  repréfente  comme  volantes,  avec  des  ai- 
les étendues,  comme  des  oilèaux.  Quelques-uns  foûtiennent 
que  ce  font  des  images  répréfentant  la  face  d’un  enfant,  Je- 
rome croit  que  les  Chérubins  tirent  leur  nom  de  l’abondance  de 
la  fcknce:  comme  defeendant  de  la  meme  racine  quele  motRab- 
bi,  qui  marque  un  Doéteur  & un  Maître.  Moll,  fur  Pf.  80.  2.  Vo- 
yez Louis  de  Dieu  fur  Gen.  3.23.  Les  Hébreux  veulent  que  ce  foit 
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le  nom  d’une  image,  8c  que  chez  Moyfe  tous  les  Chérubins aycnt  ' 
eu  la  figure  d’Enfans,  ou  de  jeunes  gens,  quoi  que  dans  Ezéchicl  ils 
ayent  eû  celle  d’animaux  Ils  s’appellent  Chérubins  du  mot  Hébreu 
Recabh,  c’eft  à dire,  aller  à cheval , parce  qu&Dieu  étoit  monté  deflus, 
Pf.  18.  10.  8c  99. 1.  c’eft  pourquoi  ils  s'appelaient  aufli  Mercahbah 
hafhekma,  les  chariots  de  la  Divine  Majefté  R.  David  Kitnchi.  Ilya 
proprement  quatre  opinions  touchant  les  Cherubs  (d’autres  les  ap- 
pellent des  Chérubins ) dont  il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoiré  du  Ta- 
bernacle : la  première  eft  de  ceux  qui  croyent  qu’ils  ayent  eù  la  forme 
de  garçons , fi  bien  qu’ils  foûtiennent  que  Cherubtm  fignifie  autant 
que , comme  descnfans.  La  fécondé  eft  cellede  Hifcun , 8c  d’autres  qui 
croyent  que  c’étoient  des  Anges  en  forme  d’oifeaux.  La  troifié- 
me  eft  celle  de  Jofeph,  qui  dit  que  c’étoient  des  animaux  allez, 
qui  n’ont  jamais  été  vus  d’aucun  bomme  morjf  1.  La  quatrième 
eft  celle  d 'Aben  Ezra,  qui  foûtient  que  c’eft  un  nom  général  qui 
s’éteiid  à toute  forte  de  formes.  Amama  Cenf.  fur  Exod.  26.  1. 
Voyez  le  plus  amplement  là-même.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  que 
fignifie  le  nom  de  Cherub,  les  Hébreux  mêmes  ne  le  fçavent  pas. 
Aben  Ezra  veut  que  ce  foit  un  nom  général  qui  fe  prend  pour 
toute  forte  de  figures:  mais  que  dans  la  loi  il  eft  reftreint  aux  ima- 
ges qui  ont  la  forme  humaine,  qu’ils  veulent  être  celle  d’un  en- 
fant: ils  prennent  le  Kaph  pour  une  lettre  fervile, 8c  rub  pour  ra~ 
via , qùi  veut  dire  Enfant  en  Chaldéen:  comme  enfant , ou  comme 
garçon.  Le  nom  a plûtôt  quelqu’affinité  avec  celui  de  Racab,  qui 
veut  dire  être  porté  : 8c  ce  mot  femble  fignifie.  tant  les  chofes  fpi- 
rituelles  que  les  corporelles , comme  l’image  que  la  main  de  l’ar- 
tifan  a faite,  qui  eft  portée  comme  un  oileau  les  ailes  étendues, 
ou  qui  femble  être  portée,  ou  voler  à caufe  de  la  vîtefle  de  fon 
mouvement.  Ainfi  Pf.  18. 1 1.  8c  2. Sam.  22. 1 1.  Le  Prophète  ap- 
pelle la  nuée  du  nom  de  Cherub , parce  que  les  nuées  font  comme  les 
ailes  de  Dieu.  Et  parce  que  les  Anges  de  Dieu  ont  été  repréfen- 
tez  par  cette  figure,  Moyfe  voulant  s'accommoder  à la  portée  du 
peuple,  ce  que  les  autres  Prophètes  ont  imité  enfuite,  il  a ap- 
pellé  les  Anges  des  Chérubins.  Mais  il  ne  confie  pas  que  ces  fi- 
gures ayent  eu  la  forme  humaine,  il  paroît  meme  que  quelques- 
• unes  ont  eu  une  autre  forme,  ou  celle  de  quelqu’animal , puis 
que  chez  Ezéchiel  la  forme  d t Cherub  étoit  celle  d’un  bceuf,  c.  10. 

Rr  Ri- 
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Rivet  in Exod.  25 . 18.  Les  Anges  font  appeliez  Cherub , & en  plu- 
riel , Chérubins,  Gen.  3.  25.  comme  aufllces  images  d’or  ornées  d’ai- 
les jquiétoient  dans  le  Temple,  Exod.  xj.  18. 19.  20.  i.Rois6.23- 
24. 25.29.  32.  Comme  aufli  ces  animaux  qu’Ezéchiel  vitenvifion, 
Ezech.  1. 5-  s’appellent  des  Chérubins , Ezech.  10.  1.  15.  De  mê- 
me il  eft  dit  du  Roi  de  Tyr , qu’il  eft  couvert  d’un  Cherub,  Ezech. 
28.  i+.  16.  Le  mot  Hébreu  a du  rapport  avec  Rechub  chariot,  Pf. 
io+  3.  & les  Chérubins  font  appeliez  des  chariots , 1.  Chron.  28. 
18.  Les  Hébreux  difent  que  les  Anges  font  appeliez  des  Chéru- 
bins du  mot  Cherabiah,  qui  veut  dire  en  langue  Chaldaiqué', 
comme  un  enfant , parce  qu’ils  paroilïoient  ordinairement  fous  cet- 
te forme, & l’on  voyoit  leur  image  dépeinte  decettemaniéredans 
le  Temple,  & dans  leTabernacle , Rabbt  David.  Les  Chérubins 
reprefentoient  les  Anges:  mais  il  n’y  a point  d’homme  mortel  qui 
puifle  affirmer,  ou  aüûrer  au  vrai  quelle  ctoit  leur  forme  {"com- 
me le  dit  Jofeph,  qui  étoit  Juif,  Antiquit.  lib.  8.  cap.aj  Nô- 
tre Verfion  Angloife  2.  Chron.  3.  10.  foûtient  qu’ils  ont  été  re- 
préfentez  fous  la  figure  d’Enfans.  Mais  dans  la  vifion  d’Ezéchiel 
c.  1.0. 14.  il  eft  marqué  une  différence  bien  expreffe  entre  la  face 
d’un  Cherub  & celle  d’un  homme.  Abbot  contre  Bifhop.  Voyez 
Paul  Fag.  Annot.  in  Chald.  Paraph.  fur  Gen:3. . 

^3^3  Cirebbel,  Piheî:  vêtir,  couvrir,  1. Chron.  15. 17. 

nnp  Carah,  I.  Il  a percé,  coupé,  retranché.  Job  6.  *7-  II-  P&' 
métaphore , il  a coupé,  il  a préparé  du  pain,  il  a apprêté  un  fe- 
ftin,  parce  que  l’on  tue  plufieurs  animaux  pour  faire  un  feftin, 
i.Reg.6.23.  Job +0.  25.  III.  Par  l’ufage  des  Arabes,  il  a ache- 
té, acquis,  poffédé,  loué.  Car  les  mains  droites  des  Contraftans 
fejoignentdans  les  achats,  & dans  les  contrats  -,  & enfuite  elles  font 
féparces  par  quelqu’un  desafiiftans,  Deut.  2.  6.  Pf.  12.  17.  Ils 
ont  percé  comme  des  lions.  Le  texte  authentique  a deux  diverfes 
leçons,  Caari,  comme  un  lion>  êc  Caru , ils  ont  percé-  Les 
Grecs  fuivent  cette  fécondé  leçon  : mais  le  Chaldéen  les  reçoit 
toutes  deux  : ils  mordoient  comme  des  lions.  Genebrard  Profefleur 
en  Hébreu  à Paris,  n’interpréte  pas  la  corruption  de  ce  paffage  à 
•la  malice  volontaire  des  Juifs,  mais  à l’échange,  parce  que  ces 
deux  lettres  ont-  une  même  figure  : 6c  il  prouve  par  le  témoi- 
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gnage  des  plus  fçavans  Juifs,  que  les  meilleurs  & les  plus  cor- 
re&s  Exemplaires  ont  caruy  ils  perçoient;  & non  pas  caau,  com- 
me un  lion  : quoi  que  caart  foit  écrit , il  faut  néantmoins  lire 

caru  & le  prononcer  de  même:  fVithakerus  contre  Rainoldus. 
Voyez  Muis  fur  ce  pafTage  C’eft  la  feule  marque  de  corruption 
que  l’on  peut  reprocher  aux  Juifs  au  regard  du  texte  original, 
de  Script.  Quift.  2.  c.  9.  Voyez  Gtbbeus  Quxft.  $.  fur  Gen.  11. 
12.  p.  +4.7.  marg.  fi  ce  partage  n’eft  pas  corrompu,  pourquoy 
eft -ce  qu’ils  le  tournent,  ils  ont  perce  mes  pieds  & mes  mains  f car 
caart  ne  lignifie  pas  cela.  Mais  ils  difent  que  la  diverfe  leçon  mar- 
quée par  les  Maflforethes  a mis  caru.  Cela  eft  faux.  Car  les  Maf- 
forethes  n’ont  nulle  part  marqué  une  telle  leçon.  Si  je  mens  en 
ce  point,  ne  me  croyez  jamais  en  aucune chofe  fainte  ou  propha- 
ne.  Quoi  donc?  Il  etoir  écrit , caru , ilsontpercé;  mais  ils  l’ont 
lû,  caari,  comme  un  lion.  S.  Jerome  & les  70.  ont  fuivi  l’Ecri- 
ture: mais  elle  eft  maintenant  bannie  d.s  livres.  Ceux  d’Anvers 
ont  eu  très-grand  tort  de  mettre  à la  marge,  caru.  Il  falloit  plutôt 
le  mettre  dans  le  texte , & à la  marge  caart.  Vous  medemand  z, 
d’où  jefçais  cela?  Je  répons,  que  je  l’ai  appris  des  meilleurs  livres 
dont  fe  font  fer  vis  G er ardus  rêlvickus , Joannes  lfaacus , &:  d’au- 
tres. Et  les  Juifs  ne  le  nient  pas.  Druf  de  Quæfit.  per  Epiftolam 
Epift3+.  Voyez  Fuit.  Mifc.  Sacr.  I.3.  c.  1 1.  & Galat.  de  Arcanis 
Cathol.  Veritatis  1. 1.  c.  8.  & 1.  8 c.  17.  Et  fValteri.  Harmoniam 
Biblicam  fur  Pf.  22.  17. 

-ps  Dans  le  Targum  & chez  le*  Rabbins , veut  dire  enveloper , ha- 
biller, couvrir.  De  là  vient  Taciric,  une  étoile,  un  man- 
teau , Efth.  8. 1 y.  parce  qu’un  homme  s'en  envelope. 

3313  Tour,  circuit,  Exod.  27.  y.  Ce  mot  Hébreu  Carcobh  ne  fc 
trouve  nulle  part  qu’icy  & Exod  38.4. 

D3T3  Carcom , Du  fafran,  Cant.  414  feulement.  Carcom  ne  fe  trou- 
ve nulle  part  dans  l’Ecriture,  qu’en  ce  feul  partage.  Schtndlerus 
dit  qu’il  faut  lire  D333  Car  cos , avec  un  Samech,  Se  alors  il  aura 
beaucoup  de  rapport  avec  le  des  Grecs,  & l’un  de  ces 

mots  femble  dériver  de  l’autre. 

Cerm,  Une  vigne:  le  lieu  où  ptufieurs  vignes  font  plantées, 
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ou  bien  des  Oliviers , ou  d’autres  arbres:  un  vignoble,  un  jardin 
d’Oliviers,  un  verger,  Gen.9.  20.  Jug.  15.5.  Cane.  1. 14. 

^97^  Carmel , Un  épi,  de  la  pourpre,  Lev.  2. 14.  plein  d' épies  ver- 
doyans,  En  Hébreu  Carmel,  mot  qui  fe  prend  là  même,  & Lev. 
23. 14.  & 2.  Rois  1. 42.  des  épies  de  froment  verdoyant.  LeChal- 
déen  l’explique  par  le  mot  tendre  : ailleurs  c’eft  le  nom  d’une  mon- 
tagne fertile,  1.  Rois  18.42.  & en  général  tout  lieu  fertile  s’ap- 
pelle Carmel,  Ef.  32.  iy.  16.  & 29. 17.  L’Hébreu  Carmel  fe  prend 
auflï  pour  la  couleur  des  Phéniciens,  2.Chron.  3. 14.  On  le  peut 
prendre  en  ce  fens  Cant.7.  y.  C’eft  un  nom  général  qui  comprend 
& les  terres  labourables,  Sc  les  vignes.  R.  David. 

Ctrfcm,  Dans  le  Piel,  il  lignifie  remplir  le  ventre:  faccager, 

dépeupler,  percer,  Pf. 80. 13.  Dp">3  Ctrjem  s’explique  différem- 
ment. Il  a faccagé,  tiré  dehors,  retranché,  il  a ruiné  la  vigne  en 
arrachant  les  racines:  il  a rempli  le  ventre,  il  a foulé  aux  pieds. 
Genebr.  Les  70.  , il  l’a  exterminée.  S.Jerôme,  il  l'a 

faccage'e.  Targum  il  l’a  tirée  hors  de  la  terre.  Rabbi  Salomo  ,il  a re- 
tranché , il  a arraché.  Remuer  la  terre  avec  le  foc,  ou  avec  la  cha- 
îné, pour  en  tirer  ce  qui  eft  caché:  car  c’eft  un  mot  compofé, 
d’origine  plûtôt  Chaldéenne  qu’Hébraique , qui  lignifie  creu- 
fer  la  terre  pour  en  tirer  une  chofe  cachée,  comme  un  thréfor. 
Junius. 

Carang, Signifie  l’a&ion  depancher  la  tête  avec  une  partie  du  corps, 

Job3i.  to.&3.6.  Les  Hébreux  ont  quatre  mots  qui  délignent  quel- 
que gefte  du  corps.  Le  premier  eft  Baracb,  la  genufléxion , 2.  Chron. 
6. 13.  le  fécond  eft  Carang, qui  lignifie, comme  ledit  Kimchi, l’in- 
clination de  la  tête  avec  la  poitrine,  Pf  95.6.  Le  troifiéme  eft 
Kadad,  qui  marque  l’inclination  de  la  tête,  Gen.  24. 48.  Lequa- 
triéme  eft  Hifhtahhavah , l’inclination  de  tout  le  corps  contre  terre. 

Carphas , C’eft  la  couleur  verte,  comme  le  dit  Rabbi  David  t 
Efth  1.6.' 

Cireccer , II  a fauté,  fauté  en  haut,  2.  Sam. 6. 14. 

Ün3  Cerefh  Le  ventre,  la  matrice,  le  ventricule,  Jerem.  y 1.  34. 
Schind.  la  pance.  Buxtorf. 

rn?  Carat  h,  lia  coupé,  retranché,  incifé:  comme  une  branche 
i eft 
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eft  coupée  de  l’arbre,  i. Sam  31.9.  Etant  joint  au  nom  de 
Berith,  il  lignifie  faire  un  contrat,  une  alliance,  Gen.  15.  18. 
Car  ceux  qui  faifoient  alliance  cnfemble,  juroient  premièrement, 
& enfuite  ils  pafloient  entre  les  parties  divifées  de  l’animal,  com- 
me s’ils  difoient , que  celui  qui  violera  le  ferment , foit  coupe , que  fes 
membres  foyent  divifez , qu'il  devienne  comme  cet  animal.  On  trou- 
ve celajer.34.  18  II  lignifie  promettre,  z.Chron.  7.  18.  Il  ne  li- 
gnifie pas  feulement  un  retranchement  de  la  vie,  comme  r.  Rois  2. 
4.  Sc  9.  f.  2-Chron.  7. 16.  mais  aufli  du  gouvernement  du  Royau- 
me, Jer.  33.  « R.  & de  l'adminiflration  du  J'acerdoce , 1 . Sam.  2.  33. 
Jer.  33.  iX.  Il  lignifie  quelque  chofe  de  plus  que  frapper,  & il 
marque  un  retranchement  qui  fe  fait,  ou  par  la  mort,  ou  par  l’ex- 
communication, ou  par  quclqu’autre  abolition , comme  lors  qu’u- 
ne chofe  qui  étoit  autrefois  en  ufage,  celle  de  l’être,  Joeh.  f. . 
A mos  1.5.  Livelie.  11  lignifie  proprement  le  retranchement  qui  Ce 
fait  aux  branches  des  arbres.  Carath  ne  fignifie  pas  précifémentun 
retranchement  qui  fe  fait  par  la  mort,  par  la  deftru&ion,  ou  par 
l’entière  abolition  de  l’exiftence  de  celui  qui  eft  retranché  : mais 
toute  forte  de  retranchemens,  qui  fe  font  par  quelque  peine,  ou 
par  quelque  perdition  que  ce  foit.  Les  70.  le  rendent afifez  fouvent 
par  des  mots  qui  marquent  la  perdition , ou  la  peine  des  ?dver- 
faires,  fans  leur  entière  deftruètion:  comme  fi  l’on  difoit  xcVt«, 
iôrajcfl'Trr» , **&»M7rr»,  je  retranche , je  coupe,  î&ntrmu , j'arrache , 
*adt.a"inlu  , je  laijfe  aller,  itÇynuiu,  je  circoncis , etCPeaptu,  i Çaîpu , 
j’emporte  ,^rret , je  frappe  ,tvTru, je  bats.  Les  Interprètes  Anglois 
tournent  quelquefois  ce  mot  par  jo  fait,  parvenir  aux  honneurs, 
i.Rois  2.4.  to  lofe,  perdre,  i.Rois8.  f.  quelquefois  ils  le  rendent 
félon  l’original  to  heuvo,  c’eft  à dire  couper,  1 . Rois  s .6.  quelquefois 
Amplement  to  eut,  couper,  Ezech.  16. 4.  Voyez  M.  Gillifpai  Vir- 
gam  Aaronis  germinantem.  Le  S.  Efprit  exprime  ce  mot  d cKath 
dans  le  texte  Grec  en  plufieurs  manières,  par  -xmu  , je  fais , <ruv- 
riAi« , je  parfais , Heb.  8. 8.  ïlgtvjtf&i,  je  difpofe , Heb.  8. 10.  Le 
tout  de  J erem.  31.31.32.33.  &:  par  cm^o^ , je  commande , Heb. 
9.10.  tiré  de  l’Exode  24. 8.  Ce  mot  eft  employé , Gen.  9.  n.  & 
enfuite  fbrt  fouvent  dans  la  loi , Exod  12.15.  19.  & 3,1.  14.  Lev. 
7.20.22,25.27.  Il  fe  prend  quelquefois  de  Dieu , qui  retranche 
les  hommes  par  la  mort  à caufe  des  péchez  qu’ils  ont  commis, 

Rr  3 Lev. 
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Lev.17.10.  & 20.  3.7.6.  & Gen.  17.14.  Il  fc  prend  premièrement 
. des  peines  fatales  que  la  vengeance  de  Dieu  inflige  extraordinaire- 
ment aux  impies  & aux  impénitens,  comme  Pf.  30  3.  4.  Il  fe 
prend  auflï  de  toute  forte  de  fupplice,  que  les  Magiftrats  font 
fouffrir,  félon  la  conftitution  des  loix , Lev.  20.  17.  18.  Et  dans 
ce  fens  ce  mot  eft  allez  fréquent  chez  Moife , mais  plus  encore 
chez  les  Talmudiftes:  cette  racine  eft  fort  ulitéc  en  matière  d’al- 
liances, à caufe  des  cérémonies  que  l’on  y obfervc,  Pf.  ^o.  y. 
Exod.  24.5.6.7.8.  Graferus  Exerc.  4.  in  c.  9.  Dan. 
mrv~G  Cerituth , Ru  ne , perdition  : il  lignifie  métaphoriquement , le 
divorce,  Deut.  14. 1.  Comme  qui  diroit  que  le  mariage  a été  cou- 
pé & retranché. 

TV3  Ceftib,  Un  agneau:  une  brebis  d’un  an,  Lev.  3.7.  & 17.3. 
nu’3  Cajhah , Il  a couvert,  caché,  adouci,  applani,  Deut.  32. 15. 
bt'3  Caftai,  Il  a chopé  du  p:cd,  ou  des  pieds  métaphoriquement , 

il  a été  rendu  infirme:  il  a été  aflbibli  dans  fa  puifTtnce,  ou  dans 
fes  forces,  il  a tombé,  il  a péché,  il  a erré,  Jef  40.  30.  Hiph. 
V’U’Dn  pîicejhil.  Il  a fait  choper,  il  a donné  fçandale  , achope- 

ment,  Mal.  2.  8.  2.  Chron.  25.  8.  Kafchal  lignifie  choper  des 
pieds,  ou  des  mains,  & ce  qui  s’en  fuitfouvent,  tomber.  Il  ligni- 
fie une  fi  grande  chute,  & une  fi  grande  calamite,  qu’il  n’y  a 
point  d’efpérance  de  s’en  tirer  Rtbera  fur  Hof.4. 5 . 

tyi’3  Picl  fjÿ'S  Ctftepbs , Il  a exercé  la  migie,  les  fciences  noires, 
il  a changé  quelque  chofe  de  telle  manière,  qu’elle  paroît  toute 
autre  aux  yeux  qu’elle  n’eft,  2. Chron  33.  fa.  Le  Grec  (Sanuüvai , 
dérive  de  cet  Hébreu,  & le  Latin fajcitio.  Nos  Interprètes  l'ont 
rendu  par  le  nom  dcforcerer,  c’eft  à dire,  forcier , Mal.  3 f.raais 
communément  aïVitch.  une  forciére  , comme  Exod.  22.  1 b. 
2. Chron.  33. 6.  Deut.  18.  io.  Exod. 7. 1 1.  Pour  un  malfaiteur  ,ily 
a dans  l’Hébreu  mecajfephim , qui  fignifie  proprement  un  enchan- 
teur : mais  il  s'entend  de  toute  forte  de  Mages.  Les  70.  le  tradui- 
fent  par fiphtftes , &c  forcier s Onkelos  l’a  traduit  Mages:  Aquila 
jtfvepiafzeç , c’eft  à dire,  des  gens  qui  fe  mêlent  de  connaître  & de j ai- 
re des  chofes  cachées.  Corn,  à Lapide  fur  ce  palfagc.  En  Hébreu  il 
fe  dit  proprement  des  prières  Magiques  : En  Syriaque  il  lignifie 

toute 
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toute  forte  de  prières,  comme  il  paroit  1.  ThefT.  }.  16.  Il  a la  fi- 

Î unification  de  changer , ou  de  tourner  : & il  fe  prend  des  arts  il- 
égitimes  du  Diable  & de  fes  illulions , qui  font  condamnées  dans 
• la  loi  divine,  & qui  font  punies  de  mort,  Deut.  18. 10.  Exod.  22. 
18.  il  s’applique  aux  faux  Doreurs,  & à leurs  artifices,  Gai.  3. 
t.  Apoc.  18  23.  Une  forciére  s’appelle  en  Hébreu  Aferafjephah, 
mot  qui  eft  au  fli  du  genre  féminin,  tant  parce  que  les  femmes  font 
plus  enclines  à ce  péché,  comme  Vatable , Pagnin,  Junius  &c 
Perkws  l'ont  obfervé,  que  parce  qu’il  a plû  à Dieu  de  montrer 
que  lefexe  féminin,  quoi  que  foible,  ne  fera  pas  laide  impuni, 
s’il  commet  ce  péché,  quoiqu’on  l’extenuë  extrêmement  ,Junius. 
Voyez  Dtodati  fur  ce  paflage,  Exod.  23, 18.  Pagnin.  rend  le  mot 
par  Malejîcam,  Arias  par  Praftigiatruem.  Les  70  comme  la  V ul- 
gate  l’ont  rendu  en  pluriel  QappaKàf » c eft  à dire , des  forciers , 
des  empoisonneurs.  Le  nom  dans  le  texte  Hébreu  eft  fingulier  & 
féminin:  quoi  que  les  70.  & le  vieux  Interprète  l’ayent  traduit 
en  pluriel  mafeulin,  ayant  plutôt  égard  au  fens  qu’aux  paroles. 
Rivet  fur  ce  paftage. 

W3  Cafhar,  Il  a été  droit,  propre,  digne,  convenable,  il  a plû, 
agréé,  Efth  8. 5.  Eccl.  1 1. Il  eft  fréquent  dans  le  livre  de  l’Ecclé- 
fiafte,  quoi  qu’il  ne  fe  trouve  qu’une  fois  dans  celui  d Efther.  Il 
fignifie  proprement  être  droit,  convenable,  décent.  Il  fe  prend 
métaphoriquement  d’une  fortune  bonne,  “heureufe  & avantageufe. 
Louis  de  Lieu  fur  Pf  68. 7. 
nnp  Catath,  Ilabrifé,  broyé,  2.  Rois  18.4. 

3TI5  Catoht  II  a écrit,  décrit,  2. Rois  17.37. 

Snj)  Cotel,  Paroi,  muraille,  Cant.i.  9.  Il  fe  trouve  fouvent  chez 
les  Rabbins , & dans  la  langue  Syriaque. 

Dn?  Cetem , Le  meilleur  or,  le  plus  fin  or:  il  fe  prend  aufli  pour 

un  meuble  d'or,  dont  on  fe  fert  pour  l’ornement  des  maifons, 
Cant.  5 . 11 . On  y trouve  deux  noms  ufitez  joints  enfemble,  pour 
marquer  le  meilleur  or,  fç.  Chetem , & Paz  ou  Phaz.  Le  pre- 
mier fignifie  pur,  & brillant}  l’autre  veut  dire  folide  & fer- 
me. L’or  le  meilleur,  le  plus  excellent.  JVaferus.  Cethern  fignifie 
de  l’or  pur  & brillant , Pf  45.10.  c’eft  un  mot  particulier  qui  fi- 

gni- 
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gnifie  l’or  le  plus  pur  & le  meilleur,  Job  28. 16. 19.  6c  31.  24. 

• Cant. 5.1 1.  Dan.  10.5.  d’où  vient  Michtam , Pf.  16.  1.  pour  de 
l’or  mis  en  œuvre  en  joyaux , un  joyau  d’or,  voyez  Diodati. 
La  plupart  des  Interprètes  l’expliquent  par  or,  ou  ornement 
d'or , une  poefie  d'or  : parce  que  ces  fortes  de  Pfeaumes  ne  doivent 
pas  être  moins  agréables  que  l’or,  ou  les  pierres  prctieufes.  Tar- 
nov.  fur  ce  paffage.  Un  Plèaume  excellent,  comme  Cet  hem , c’eft. 
.à  dire,  le  meilleur  or,  de  l’or  excellent:  c’eft  ainiî  que  l’expli- 
que Ezra , qui  veut  auiïi  que  ce  foit  le  commencement  de  quel- 
que chanfon  vulgaire,  que  l'on  entonnoit  fur  le  chant  de  ce  Plèau- 
me. Muts  fur  PI.  16. 1.  Miflam  fignifie  une  chofe  prétieufe,  com- 
me l’or  le  plus  pur.  C’eft  donc  un  Pfcaume  excellent,  & comme 
qui  diroit  d’or , 6c  cela  tant  au  regard  de  la  matière,  &c  de  l’ar- 
gument du  Pfeaume,  qui  eft  comme  un  charme,  6c  doit  être  efti- 
mé  de  grand  prix  comme  Deut.  6.  8.  & 11.18  Prov.  t.  3.  & 6. 
21.  qu’au  regard  de  la  compofition  & de  la  rime.  Foord.  fur  Pf. 
1 6.  8c  Menoch.  voyez  Louis  de  Dieu  fur  Pf.  16.  Ce  Cethem  qui  li- 
gnifie de  l’or,  changeant  de  forme  avec  un  Mem,  qui  le  précè- 
de, s’appelle  aufli  Mittam  par  le  Prophète  Royal,  qui  a donné 
ce  titre  à quelques-uns  defes  Pfeaumes,  fçavoir  au  16.5b.  57.58. 
59.60.  àcaufe  de  l’excellente  dignité  de  l’argument  qu’ils  traitent, 
comme  qui  diroit, des  Pfeaumes  d'or , c’eft  à dire,  excellais  & ad- 
mirables. IVaferus.  ’ 

DWM  Nicettham,  Il  a été  marqué, imprimé,  gravé,  Jer.  2.  21.  feu- 
lement. 

jîD  D’où  vient  nbro  , Cetboneth , 8c  de  là  le  Grec  %irüi  : & le 
François  hoqueion  , qui  dérive  de  une  tunique  de  linge, 

Gen.  37.  23.  Le  mot  Latin  de  t unie  a vient  de  l’Hébreu , par  la 
tranfpofition  de  la  première  & de  la  troifiéme  radicale.  Mercer. 
Btidee  croit  que  hoqueton  foit  un  mot  François.  Mtrcerus  le  dé- 
rive de  i xirür,  un  habit  de  deffous,  qui  étant  caché  Ôc  couvert, 
couvre  8c  renferme  immédiatement  le  corps.  C’eft  en  ce  fens  qu’il 
eft  dit  Luc.  6. 29  n IpecïUn,  le  manteau  ( l’habit  de  defliis^  f •&- 
rdut,  la  tunique  (l’habit  de  deffous /’  Louis  de  Dieu , Exod. 
28.  4. 

*10?  Cetbeph , L’épaule,  Nomb.34.tr.  6c  par  métaphore , le  côté 

de 
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de  quelque  forre  de  corps  ou  de  bâtiment  que  ce  foit,  1.  Rois  9. 6. 

*103  Citther , lia  circui,  environné,  il  s’ell  tenu  tout  à l’entour. 
Par  Métaphore , il  a attendu  , il  a relié,  il  a duré,  il  s’cft  arrêté. 
Comme  chez  les  Latins  corona  lignifie  un  aflemblée  d’hommes  qui 
vous  environnent,  Pf.  22.13.  Job3f>.  2. 

WD  Cathafh  , Il  a brifé,  rompu  , Prov.  17.  22.  feulement.  ^33 
Macetthefh , mortier  : il  fe  trouve  feulement  trois  fois , Jug  K . 1 9. 
Soph  1.11.  Prov.  27.22.  Il  dérive  du  mot  précédent  qui  figni- 
fie  brijer  dans  un  mortier  : ôc  figurémenr , un  trou  rond  comme  un 
mortier,  dans  uneftatuë,  il  fe  prend  aulfi  pour  la  foffe  d'une  dent% 
comme  Jug.  if.  19.  d’autres  l'entendent  d’un  rocher,  quia  la  fi- 
gure d’un  mortier,  comme  Rahbi  David.  D^autres  croyent  qu’il 
peut  être  commodément  traduit  par  un  lieu  creux.  Druf.  Nos  der- 
niers Interprètes  Anglois  l’ont  traduit  pas  a hollou  pion.  La  folfe 
d’une  dent.  Pagntn.  la  dent  machcliérc,  Saint  "Jerome  8c  la  Bible 
Françoife.  Une  baie  eft  appellée  en  Hébreu  Machte,  Suph.  1.  t. 
Il  ftgnifie  proprement  un  mortier  où  l’on  met  les  chofes  pour  les 
brifcr  5c  les  réduire  en  poudre.  Mais  parce  que  ce  vafe  eft  creux, 
ce  mot  elt  employé  métaphoriquement,  pour  lignifier  un  lieu  par- 
ticulier dans  J éruialem  au  fond  delà  vallée,  dans  laquelle  il  y avoit 
un  marché  où  l’on  vendoic  toute  forte  de  chofes , 8c  où  les'marchands 
abordoient  avec  leurs  denrées  Valable , Ifidorus  Clarius , Monta- 
nus,  8c  d’autres.  Menochius  de  Republ.  Hebræorum  1.  7.  c.  10. 


■ ; . • V 

tib  Lo , Non,  adverbe  négatif  8c  prohibitif,  Exod.  2 1 8 II  diffè- 
re de  ^ Al,  parce  que  Al  défend , 8c  N1?  Lo  nie  : quoi  que  ce 

dernier  fe  confonde  quelquefois  avec  le  premier:  Lo  étant 

joint  avec  les  noms,  fe  peut  exposer  par  fans,  Pf.  1. 1.  Mercer. 

3N?  Laab,  En  mettant  à la  tête  le  Tau  qui  conlluue  les  noms,  ils’cn 
fait  Talubah,  féchérelfe,  üf  13.  y feulement.  Il  y en  a 

qui  le  rapportent  à Lahab , comme  qui  diroit  la  terre  des 
flammes  : c’eft  à dire,  une  terre  brûlée  par  l’ardeur  du  foleil,  une 
terre  enflammée.  . . 

, b S ” 
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MH1?  Laah,  Il  a travaillé,  il  a été  fatigué  du  travail  de  corps  & 
d’efprit.  Métaphoriquement , il  a été  occupé  par  le  loin  de  quel- 
que chofe:  il  a eu  foin,  il  a tâché,  Gen.  19.  n.  Il  fe  rap- 
porte, félon  Kimchi,  tant  à la  fatigue  des  penfées  dans  les  chofes 
pour  lefquelles  on  a de  l'averlion,  qu’à  celle  des  aftions,  à la 
lafli  ude.  Job  4.  2.  C’eft  un  nom  Syriaque  dont  on  fe  fert  en  la 
place  de  l’Hébreu. 

Laath , Ilaenvelopé,  caché,  voilé,  2.  Sam.  19.  $.  Et  le  Roi 
Laath , a caché fa  face , de  honte,  comme  font  ceux  qui  mé- 
' nent  deuil  Abfolument , il  fignifie , il  eft  envelopé,  il  eft  caché. 
Job  15. 1 1.  De  là  vient  le  Ai î&v  6c  le  A<t>$<û«  des  Grecs,  je  me  cache. 
Le  mot  Anglois  Lot,  qui  fignifie  le  fort,  vient  aufiï  de  l’Hébreu 
laath , cacher,  couvrir,  parce  que  nous  nous  fervons  du  fort  dans 
les  chofes  obfcures  & douteufes. 

T)N^  De  là , en  mettant  le  Mem  devant , vient  *]H70  Maleach , Un  an- 


ge, un  envoyé,  chez  les  Hébreux,  les  Syriens,  les  Arabes  6c  les 
Ethyopiens.  La  circonftance  du  paflage  doit  faire  voir,  s’il  faut 
l’entendre  d’un  Meflager  divin,  ou  humain,  i.Sam.  23. 17.  Ef. 
63.9.  Gen.  16.7.  voyez  Hebr.  1. 14,.  Cette  racine  eft  inufitée dans 
l’Ecriture  Sainte  : mais  fort  ufitée  dans  la  langue  Ethyopienne. 
Louis  de  Dieu  fur  Gen.  48. 16.  & elle  fignifie,  il  a envoyé,  Matth. 
27.  19.  6c  ailleurs:  mais  dans  la  même  langue  il  fignifie  auiïi,  il 
afervi.  Louis  de  Dieu  in  Appendice  ad  Matth  27.2.  Mil.  3.  1. 
Nos  Interprètes  ont  trouvé  bon  d’examiner  la  lignification  du  mot 
Hébreu  6c  Grec  en  Anglois,  & d’employer  le  mot  de  Meffenger , 
c’eft  à dire,  Ambaffadeur : comme  le  mot  le  fignifie.  Car  le  nom 
d'Ange  en  foy  n’eft  pas  un  nom  de  dignité:  vû  quil  y a aufli  bien 
des  Anges  du  Diable;  & des  ténèbres  que  des  Anges  de  Dieu,  6c 
de  lumière.  Et  Ifidorus  Clarius  explique  le  nom  du  Prophète  Ma- 
■ lachie  par  celuy  d' Ambaffadeur.  La  Verfion  Vulgate  même , 
Agg.  1. 1 3.  l’a  tourné  le  Meffager  de  Dieu,  comme  aufli  en  plu- 
fieurs  autres  partages,  où  il  eft  fait  mention  de  l’ Ambaffadeur  de 
Dieu.  Dans  la  langue  Hébraique  & Grecque  le  mot  qui  fignifie 
Ambaffadeur  dans  l’Ecriture,  fe  prend  indifféremment  pour  toute 
forte  d’Ambafladeurs  , tant  de  Dieu  que  des  hommes , même 
de  Dieu  &‘du  Diable:  ainfi  il  n’y  a point  de  raifon  pourquoi 
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Ton  doive  plûtôt  employer  le  nom  Grec  £ Angel , que  l’An. 

• glois  de  Meffenger , c’eft  à dire,  Ambajfadeur.  D.  Fulk.  centra 
Martin.  Quelques-uns  des  Modernes  le  tirent  de  *y?0  Ha~ 
lac,  changeant  le  n en  N & tranfpofant  les  lettres,  comme  celui 
qui  eft  chargé  par  Ton  maître  d’aller  quelque  part  pour  annoncer 
ou  pour  faire  quelque  chofc.  Les  langues  Hébraïque  & Syriaque  - 
en  ignorent  la  racine.  Louis  de  Dieu  Append.  ad  Matth.  17.  a. 
Maleach  un  Ambajfadeur  : qui  eft  envoyé  pour  exécuter  quelque 
chofc»  foit  qu’il  vienne  de  la  part  de  Dieu,  ou  des  hommes,  Job 
1. 14.  Ef.  33.7.  qui  eft  envoyé  pour  fervir  Nôtre  dernière  Ver- 
fion  Angloifc  a mis  my  Meffenger,  c’eft  à dire,  mon  Ambajfadeur , 

k[4*i.J9  , . . . . • 

n3N7D  Melacah,  Oeuvre,  ouvrage,  art,  artifice:  8c  par  métony- 
mie, tout  ce  qui  a été  acquis  par  l’induftrie,par  l’art,  par  le  tra- 
vail: des  biens,  des  richefles,  1.  Chron.  a 6.  29.  Il  fignifie  pro- 
prement l’oeuvre  du  Miniftére,  ou  l'ouvrage  d’un  Ambafladeur , 
de  quelque  genre  qu’il  foit  auffi , a . Chron.  1310.  il  fe  prend  des 
offices  des  Levires  au  regard  des  chofes  facrées,  1 Sam.  15  • 9-  “ 
a été  traduit  aucune  chofc.  Il  ditfére  de  TOW?  Magnafth  , qui  eft 
d’une  fignifi cation  plus  étendue.  Ce  nom  fignifie  proprement  une 
oeuvre  Jervile.  Mercer.  L’un  fignifie  l’a£hon , 8c  l’autre  1a  chofc 
même  qui  eft  produite.  Brtxian. 

dW?  Leom,  Nation,  peuple  forti  d’une  même  mère,  Gen.  25.  JJ 
8c  27.  *9.  Prov.n. 26.  Il  y en  a qui  le  rapportent  à DW £w, mè- 
re, comme  qui  dirait  une  famille  fortie  d'une  même  tige , ou  iffüe 
d'une  même  mère.  Mercer. 

D?1?  Lebab , Il  fignifie  le  coeur,  Pf.  x 04. 15. Il  fignifie  premièrement 
le  vifeere  d’un  corps  animé,  Exod.  3.  2.  ï.Sam.  18.  14-  Ezech. 
16.30.  II.  Par  métaphore , le  milieu  8c  le  dedans  de  chaque  cho- 
fe,  .comme  le  cœur  eft  le  dedans  d’un  corps  animé,  au  milieu  de 
la  poitrine,  Jon.  2.4.  Ainfi  c#  rù  uafJl*  f yvt , dans  le  cœur  de  la 
terre,  Matth.  12.  30.  8c  Virg . Detumuêre  ammi  maris , comme 
qui  dirait  le  cœur,  ou  la  colère  de  la  mer  s’eft  défenflée,  Deut. 
4.  i l x.  Sam.  8. 14.  III.  Par  fynecdoche,  tout  ce  qui  a fon  fiége 
dans  le  cœur,  l’ame,  refprit,  la  volonté , la  penfée , lafagef- 
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• fe,  l’intelligence,  les  mouvemens  de  l’ame , la  force  de  l’étude,, 
le  confeil,  2.  Rois  5.26.  Prov  .1 s . 31.  LeO  lignifie  premièrement 
le  cœur,  2 Sam.  18.14.  II.  Le  milieu  de  chaque  chofe,  comme  Deut. 

4.  u.  Exod.  3.  2.  III  La  pen/eêi  Nomb  15.  39.  Deut.  29.  18.  * 

IV.  Le  confetl,  i.Chron.  12  ^8.  Prov.  10.  21.  V.  La  volonté, 

Jer.  3 . 15 . 2 . Reg.  10. 1 5 .,  VL  L'efpnt  , l'entendement , J ob  1 1 . x 2. 
Eccl.  ii. 12.  Pf  12.3.  3-1 3/3  Belebvaleb,  ils  parlent  avec  cœur  & 
cœur  : ils  ont  famé  double:  ils  difent  autre  chofe,  que  ce  qu’ils 
croyent.  Le  verbe  Niphal  32?]  Kilebab , eft  rendu,  courageux, 
prudent,  fage,  Cant.4.  9.  voyez  les  Lexicons  de  Buxtorf  Pa- 
gnin.  & Schmdl.  Un  des  Apôtres  s’appelloit  Lebbœus  , comme 
quidiroit,  félon  S.  Jerome,  mon  petit  cœur  : on  avoit  donné  ce 
même  nom  à Scipion  chez  les  Romains.  Beze  fur  Matth  10.  3.  & 
Martimus  in  Lexico  fuo  Philologico.  voyez  Canin,  loc.  N.  T. 

- loc.  12.  . T 

N3?  Labi,  Un  grand  lion:  un  lion  plein  de  courage  & de  fureur 
2 Sam.  17.  10.  Ef.  30.  6.  Gen.  49.  9.  Labi  lignifie  également 
un  lion  & une  lionne  : d’où  vient  que  Vdtable  l’a  rendu  par  lionne. 

Car  les  noms  des  animaux  chez  les  Hébreux  font  du  commun 
genres  Corn,  a Lapide  fur  ce  partage.  Un  lion  fier  & courageux, 

- eft  appellé  Lebab  par  les  Hébreux  » c’eft  à dire,  cœur  Ils  tirent 
l’origine  de  ce  nom  de  celui  de  cœur , qui  veut  dire  Leb.  Et  cer- 
tes il  n’y  a point  d’animal  plus  courageux  que  le  lion  Drujins 
Obf  1. 10,  c 4. 

Labat,  Veut  dire  heurter.  D’où  vient  le  Niphal  ü3^J  Nïlebat, 
envelopé,  impliqué,  il  a été  pris,  Prov.  10. 8. 10.  Of.  4. 14.  R. 
David  l’explique  par  Jibefhal,  il  s’aheurtera,  il  tombera.  Aben 
Ezra  dit  que  le  mot  ttfiffillabct , lignifie  dans  la  langue  Ifmaë- 
litique , ou  Arabe , il fera  troublé,  jufques  à ne  fçavoir  ce  qu'il fera. 

Ce  mot  eft  rare  dans  l’Ecriture,  & s’expofe  différemment  par  les 
•Interprètes.  Rabbi  Sel.  foutient  qu’il  lignifie  fe  fatiguer.  Il  ligni- 
fiera donc  défaillir,  de  laffitude.  D’autres  l’expofent  être  renverfé: 
d autres  être  battu.  Rabbi  David  Kimchi,  être  précipité,  fe  hâter  : 
j aimerois  mieux  l’expliquer  par  tomber.  Mercer.  uir  ce  partage. 

Ce  mot  fe  trouve  feulement  trois  fois  en  Niphal.  dans  l’Ecriture, 

& 
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& il  lignifie  être  enveloppe  , jufqu’s  ne  fe  pouvoir  dégager. 
p1,  Hiph.  pVn  Hilebbin , Il  a blanchi,  il  a rendu  blanc , Joël  1.7. 

Laban  a été  appelle  blanc  par  antiphrafe,  parce  qu’il  étoit  éloi- 
gné de  route  candeur:  ou  parce  qu’étant  un  hypocrite,  il  faifoit 
paroître  de  la  blancheur  au  dehors , mais  au  dedans  il  étoit  plein 
d’impureté  & de  fraude.  Mercer.  Rivet 
P_pL’  Lebanah,  La  lune,  Ef.  24.  23  elle  porte  ce  nom , à caufe  de 
fa  blancheur,  Canr.6. 10.  La  lune  s’appelle  en  Hébreu  Lebanah , 
à caufe  de  fa  blancheur  & de  fa  lumière. 
np1?  Lebonah,  De  l’encçns,  l’arbre  & la  réfine  qui  en  découle:  elle 
cft  appellee  de  la  forte  à caufe  de  fa  blancheur.  Cant.4.  14.  L’en- 
cens retient  le  même  nom  dans  langue  Grecque  Ai'Æa/a» , comme 
.*  l’ont  traduit  les  70.  Exod.  30.  34.  de  f encens : comme  ledit  Saint 
[ Jerome : par  homonymie  les  Hébreux  & les  Grecs  appellent  du 
même  nom  la  montagne  & l'encens : mais  avec  la  permiifion  de 
ceux  qui  fuivent  l’aurhorité  de  S Jerôme,  s’il  y en  a,  l’encens  en 
Hébreu  eft  expliqué  par  le  mot  de  Lebona  * la  montagne  par  ce- 
lui de  Lebanon.  < >n  voit  qu’il  y a de  la  différence  dans  les  voyel- 
les, & dans  la  terminaifon.  Les  Hébreux  & les  Grecs  ne  donnent 
pas  un  même  nom  à l’encens  & à la  montagne,  mais  les  Grecs 
fculs.  De  forte  que  ce  que  luy  même  écrit  ailleurs , dans  fon  Com- 
mentaire fnr  Hab.  2.  que  le  nom  de  Liban  figmfie  chez  les  Grecs 
& la  montagne  & l’encens  eft  très  vrai.  Au  refte  l’on  né  fçait  pas 
fi  la  montagne  eft  appellée  du  nom  de  l’encens , ou  s’il  y a une 
autre  raifon  de  cette  dénomination.  Car  cela  ne  fe  trouve 
écrit  dans  aucun  endroit  de  l’Ecriture  Cependant  parce  que  les 
Hébreux  appellent  Laban  ce  que  nous  nommons  blanc , il  y a de 
l’apparence  que  le  Libanon  a été  ainfi  appelle  de  la  couleur  de  fes 
nuges  Or  le  Grec  AfÊ*»^  vient  de  Lebanon , la  dernière  lettre 
1 étant  changée  félon  le  génie  de  cette  langue.  Druf.  Obferv.  Sacr» 
1. 6.  c.  ï 2 Le  Lebontha  des  Syriens  vient  du  Lebona  des  Hébreux , 
comme  aufti  l’Arabe  Loban , le  Grec  A & Ai£*i«rlt , & 
l'Olibanuin  des  Barbares.  Car  il  eft  ridicule  de  vouloir  faire  venir, 
le  a Œetyov  de  A eiC«K,  ou  du  mont  Liban.  Bochart. 

ipb  Lebanon , Le  mont  Liban,  ainfi  nommé  de  la  blancheur  des 
' .J  S s 3 oei- 
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neiges  dont  il  eft  toujours  couvert  : comme  les  Alpes  fe  nomment 
ab  albis  ntvihus , des  neiges  blanches,  Jer.  18  14.  Cant.  4.  1 1. 
Voyez  Mercer.  fur  ce  pafTage,  Of  14.  7.  S.  Jerome  dit  que  l’en- 
cens & la  montagne  du  Liban  ne  portent  qu’un  feul  nom,  & que 
l’on  peut  entendre  le  paflage  de  l’un  & de  l’autre.  Ici  il  femule 
que  le  nom  du  Liban  tire  fon  origine  de  la  blancheur , parce  qu’on 
le  voit  toujours  couvert  de  neiges.  Laban  fignifie  blanc,  & 
Lebona , la  blancheur.  Iftdore  5e  d’autres  croyent  que  cette  mon- 
tagne tire  fon  nom  de  l’abondance  de  l’encens , qui  s’appelle  A r 
<£*»($•  en  Grec,  & en  Hébreu  Lebtmab : mais  il  n’y  a point  d’E- 
crivain  de  chofes  naturelles , ni  d’autres  Auteurs  ( que  je  fache> 
qui  die  que  l’on  ait  jamais  receuilli  de  l’encens  fur  cette  montagne. 
Breerewood  Difput  c.  25.  Le  Liban  prend  fon  nom  de  l’encens. 
Druf  fur  Jof.  1.  4.  Mafius  là-même.  Quelques-uns  croyent  qu’il, 
prend  fon  nom  de  l’encens  qui  y coule  en  grande  abondance  : mais  • 
je  ne  lis  nulle  part  que  l'on  y trouve  de  l’encens  On  le  tire  avec 
plus  de  raifon,  dé  la  blancheur  des  neiges  perpétuelles.  Voyez 
Ter.  18  14.  Buxtorf. 

HJ??  Lebenah,  Une  brique,  ainfi  appellée  de  fa  blancheur,  parce 
qu’elle  blanchit,  quand  on  la  cuit  au  feu.  Gen.  1 1,  3. 

fàb  Labafhy  Voyez  B 00t.  Animad.  Sacr.  1.  3.  c 6.  avec  un  3 veut 
dire,  il  a été  habillé:  avec  un  accufaùf,  il  a habillé,  Efth. 6.  8. 
Lev.6.Ji.  Par  métaphore , il  a été  orné  avec  quoi  que  ce  foit: 
comme  l’habit  orne  le  corps,  Job.  7.  5.  Deut.  22.  f Un  homme 
ne  doit  point  vêtir , comme  le  mot  le  porte, un  habit  de  femme: 
le  même  mot  eft  employé  pour  marquer  l’aftion  de  David,  qui 
fe  revêtit  des  armes  de  Saul,  qu’il  quitta  incontinent,  i.Sam. 
17.  38.  Labafch  fe  trouve  Gen.  3.  21.  en  Hiphtl , comme  le  difent 
les  Grammairiens,  & fignifi  cil  les  a fait  vêtir:  Dieu  a fait  qu’ils 
fe  vêtiffent,  ou  Dieu  les  a pouffez  à fe  vêtir. 

fin?  Lahahy  II  a été  las,  fatigué  de  corps  ou  d’efprit,  il  n’a  fçu 

que  faire  tant  il  étoit  las:  il  a été  foui  infenfé,  furieux,  Prov. 
26.18.  Gen.  47. 13.  ils  et  oient  fatiguez , ils  languijfoient  : en  Grec 
& en  Chaldéen  , ils  enragcoient  de  faim  : us  étoient  comme 
fous  par  la  véhémence  de  la  faim:  comme  quelques-uns  l’ont 
rendu,  & encore  mieux,  Prov.  26. 18.  la  terre  efoit  enragée.  Jun. 

C.  eft 
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C’eft  à dire,  fclon  lui,  que  les  Egyptiens  enrageoient  la  cinquiè- 
me année,  la  faim  leur  ôtant  l’e/prit,  Gen.  47.  13.  mni  & la  ter- 
re d’Egypte  a enrage'  (c’eft  à dire,  le  peuple  de  la  terre  d’Egypte,) 
Rabin  David.  Pagnm  Car  la  faim  exceffive  fait  enrager  les  hom- 
mes Les  70.  il  a défailli.  S.  Jerôme,  & la  faim  avoit  opprime  la 
terre , fur  toute  l’Egypte.  Targum.  & le  peuple  de  la  terre  d’Egypte 
fe  travaillait.  Aufli  R.  Selom.  l’a-t-il  traduit,  elle  travaillait , elle 
e'toit  lajfe , & fatiguée. 

30?  Lahab y Une  flamme,  mais  proprement  celle  qui  refplendit. 
Mercer.  Jug.  13.10.  Et  enfuite  par  métaphore ,.  une  lame  de  fer, 
la  lame  d’une  épée,  qui  brille  comme  une  flamme  i du  fer  y Nah. 
3.  3.  comme  ün?  Lahat. 

Lahag,  Une  méditation,  une  étude,  une  doftrine  importu- 
ne, qui  incommode  également  celui  qui  la  propofe,  6c  fes  audi- 
teurs , Eccl.  ij.  12.  feulement.  Les  70.  y ont  employé  le  mot  f*t- 
Ainf,  méditation. 

£30?  Lahat  y II  a brûlé,  enflammé,  Pf.  104.4,8c  57.4.  Deut.32.22. 
Mal. 4. 1.  Le  nom  eft  £3^  Lahat,  Une  flamme:  il  fe  trouve  feu- 
lement trois  fois,  une  flamme , la  lame  d'une  épée,  Gen.  3. 14..  Mé- 
taphoriquement, une  lame  polie  & brillante,  ou  qui  jette  du  feu: 
quand  on  tourne  une  lame  brillante  de  part  êc  d’autre , el- 
le femble  jetter  du  feu,  Gen.  3.  24.  Exod*7-  1 ••  Les  Mages  des 
Egyptiens  l’ont  aufli  fait  par  leurs  enchantemens , aufli  bien  que 
Moyfe  oniSiT?^  parce  que  ces  fortes  d’enchantemens  fe  faifo:ent 

avec  une  épée:  comme  qui  diroit  une  efpéce  d’enchantement, 
qui  fe  fait  avec  la  lame  d’une  épée.  Mercerus.  On  entend  les  en- 
chantemens de  ceux  qui  trompent  les  hommes,  fans  qu’ils  fça- 
chent  ce  que  l’on  fait  d’eux,  én  faifant  voir  une  chofe  pour  l’au- 
tre , comme  l’on  peut  facilement  ébloüir  les  yeux  par  le  brillant 
d’une  épée.  Borrh.  Il  y a ici  une  double  leçon  : quelques-uns  li- 
fent  une  épée  de  flamme  : d’autres  une  lame  d'épée  , c’eft  à dire , une 
lame  brillante , qui  femble  jetter  une  flamme  Le  mot  Lahat  fait  ces 
diverfes  leçons,  car  il  fignifie  8c  une  flamme , 6c  une  lame.  Paul 
Fa  g fur  cejpaflage.  Pagntn.  D’où  vient  que  les*  Interprètes  Grec 
& Latin  l’ont  rendu  par  une  épée  flamboyante.  Onkelos  par  une  épée 

aigue , 
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aiguë.  Lahatim  vient  de  Lahat , ou  parce  que  comme  les  flam- 
mes ils  fe  tranfportent  d’un  l eu  en  un  autre,  comme  en  un  inftant, 
par  un  mouvement  très- rapide,  attirant  à (oy  des  lieux  profonds 
des  ferpcns,  des  branches  d’arbres,  & autres  chofes  fernblabU  s,  ou 
parce  qu’ils  font  leurs  opérations  avec  le  fecours  des  Démons, 
dont  quelques-uns  ont  la  nature  de  l’élément  du  feu  iMenajfeh.  Ben- 
Ifrael.  Probl.  22.  de  Créatione.  Ce  mot  ne  fe  trouve  n lie  part 
dans  cette  lignification,  qu’en  ce  feul  endroit,  & au  verfet  22.  & 
il  lignifie  ou  une  aflèmblée  fecrctte  & cachée,  ou  la  fplendeur 
duteu.ou  d’une  épéedégaînée,  comme  Gen.  3 24.  avec  laquelle 
les  yeux  des  hommes  font  éblouis. 

CH1?  Hithpahel  Cnbfin  Hitlaham,  flater,  ou  félon  quelques-uns, 

brifer , Prov.  18.  8.  & 26.  22.  D'ppvop  Cemitlahamim , comme 

des  flateurs,  ou  comme  de  ceux  qui  font  brifez,  de  ceux  qui 
montrent  qu’ils  font  fr-ppez  & brifez , pour  exciter  les  autres  à 
compailion.  Buxtorf.  Il  fie  trouve  feulement  deux  fois:  il  fepeut 
former,  par  tranfpofition  de  lettres  de  -Vi  Halam,  qui  veut  di- 


re brifer , frapper , bleffer.  Merc.  & Buxtorf 
p ? Veut  dire  alT  mbler,  d’où  vient  np  ^ Lahakah  , Aflemblée y 
congrégati  n,  1 Sam.  19.  20.  Il  le  dit  par  tranfpofition  de  lettres 
de  Kahal,  qui  veut  dire  ajfembler , comme  le  foûtient  Rabbi 


David  • 

■1^  Lu,  Si,  Jug.8.19  Plût  à Dieu!  Gen.  17.18-  Je  vous  prie,  de 
grâce,  Gen.  23.  1 3.  peut-être,  Gen.  50.  if 
Ji>  Log,  Une  mefure  qui  contient  la  quantité  de  fix  œufs,  Lev. 
1 4.  iz.  feulement.  Les  70.  ont  mis  wtÙAv,  Cotylam,  demi-fétier, 
le  nom  d’une  mefure.  C'eft  la  première,  & la  plus  petite  mefure 
des  Hébreux  dont  ils  fe  font  fervis  autrefois  da  s les  chofes  liqui- 
des: elle  s’appelloit  log.  En  Chaldéen  & en  Syriaque  li'ga:  d’où 
eft  venu  le  mot  Latin  lagena.  Waferus  de  Antiqms  meafuris  He- 
braorutn  1.  1.  c.  2. 

t J 


J_IH  Lavah,  1.  Ajoûté,  ajoint,  accouplé , aflbcié , Ef. 56.  3.  ILP^r 
métaphore , il  a emprunté:  car  celui  qui  emprunte,  fe  joint  à un 
autre,  & lui  e’ft  obligé,  Pf.37.21*.  Deut.  28. 12.  &+).  Levi  le 
fils  de  Jacob  a été  appellé  de  la  forte,  parce  que  Jacob  a été 

ajoint 
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ajoint  à fa  femme  Lea , lors  qu’elle  lui  a fait  ce  fils,  Gen.  *9. 

Ou  parce  qu’en  ce  temps-là  elle  avoit  comme  emprunté  fon  ma- 
ri. Alercer.  ëc  d’autres.  L’origine  de  ce  mot  décrit  fort  bien  l’of- 
fice des  Lévites.  Car  les  Lévites  étoient  comme  fubftituez  au  re- 
lie des  Sacrificateurs  dans  les  çhofes  facrées,  8c  leur  fervoient  de 
V icaires.  Le  mot  fignifie  deux  chofes , premièrement  l’obligation 
* qui  attache  quelqu’un  à fon  Créancier,  de  qui  il  a emprunté  de 
l’argent,  pour  le  rendre,  tant  le  capital , que  l’interét:  c’eftainfi 
qu’il  fe  prend  Neh. 5.4.  En  fécond  lieu  le  lien  conjugal,  com- 
me Gen.  *9.  34.  Voyez  Jer.  fo.  f.  Gen.  z<f.  34.  Levi  veut  dire 
joint  : la  raifon  de  ce  nom  eft  tirée  de  l’union  de  Jacob  à Lea* 
enfuite  les  Lévites  ont  été  joints  & aflociez  aux  Sacrificateurs  dans 
le  miniftére  8c  dans  le  fervice  divin,  comme  Nomb.  18. 2.4.  vo- 
yez Menoch.  de  Repub.  Hebr.  1.  2.  c.  1. 

{{H1?  Liviathan , ce  grand  Dragon  marin,  Pf.  74.  14.  Il  s’appel-  • 

le  ainfi  à caufe  de  l’étroite  union  de  fes  membres  8c  de  fes  écailles, 
comme  il  eft  décrit  Job  40.  20.  & 41.  6.  Il  fignifie  la  fociéte  du 
ferpent,  ou  la  collection  des  ferpens,  Pf.  104.  26.  Le  Chaldéen  re- 
tient l’Hébreu  8c  S.  Jerome  met  Liviathan:  le  Vieux  Interprète 
Latin  l’appelle  Dragon , comme  les  70.  le  rendent  iyoun  8c  là,  8c 
Pf.  74.  14.  8c  Job  .,0.20.  Il  vient  de  Lavah,  il  a ajouté,  com- 
me qui  dirait,  ce  qui  eft  ajoute , de  l’étroite  union  de  plufieurs 
écailles.  Alercer.  fur  Job  8c  fur  Amos  9.  3.  Les  Hébreux  appeU 
lent  une  baleine  Liviathan , parce  que  les  membres  de  fon  corps 
8c  les  écailles  qui  le  couvrent,  font  comme  attachez  l’un  à l’autre. 

Ce  n’elt  pas  proprement  une  baleine,  comme  quelques-uns  l’ont 
crû  , mais  quelqu’autre  grand  poifion  qui  nous  eft  inconnu,  qui 
reflembloit  en  grandeur  à un  Dragon.  Druf  fur  Job 40. 20.  Ef.  2 7. 

1 . Liviathan  y eft  pris  pour  le  Diable.  Or  Liviathan  fignifie  dans 
la  langue  Hébraique  augmentation , addition,  8c  le  Diable  ( com- 
me le  dit  Pineda)  eft  appellé  de  la  forte,  parce  qu’il  veut  toû- 
jours  ajouter  fardeau  à fardeau , afin  que  les  tentations  8c  les  af- 
fligions des  fidèles  croiflent  tous  les  jours,  ëc  s’augmentent  de 
plus  en  plus. 

ÎP  LUz , Il  s’en  eft  allé,  il  s’eft  détourné,  il  a décliné,  il  a erré, 
il  s’eft.  détourné  du  chemin  : il  a été  pervers  8c  fuperbe,  Prov.  2. 

Tt  . ' H- 
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14.  C.3.32.C.4.21.24.C.14.2.  Ef. 30.12.  Prov.3.21.^’  Jaluzu , 
qu’ils  s’écartent.  La  fimilitude  eft  prifedes  archers  qui  vifent  avec 
beaucoup  d’exattitude  vers  le  but  : ou  de  ceux  qui  navigerit  & font 
voile  fur  mer , qui  prennent  un  grand  foin  de  tenir  toujours  en 
veuë  l’Etoile  polaire,  afin  de  pouvoir  bien  diriger  leur  naviga- 
tion} ou  d’un  voyageur  prudent,  qui  obferve  bien  fon  chemin, 
& a toujours  l’œil  defliis,  afin  qu’il  ne  fe  détourne  du  vrai  fentier 
dans  des  chemins  écartez  : ou  de  l’ufagc  des  Phylatteres,  8c  des 
defcriptions  dé  la  loy  divine , qui  étoicnt  commandées  fous  le 
Vieux  Teftament?  qu’ils  ne  portoient  pas  feulement,  mais  ils 
avoient  les  yeux  attachez  deflus. 

Hv  Luach,  Table,  Deut.  9. 9.  Prov.  3.3.  de  n?  Loch,  de  l’humeur, 

ou  de  la  verdure,  parce  que  fa  matière  eft  coupé-’  d’un  arbre  vert. 
Mercer. 

B b Lut , Ilaenvelopé,  caché,  couvert,  1.  Rois  19. 14.  d’où  vient 
1 clatus,  côté,  des  Latins,  parce  qu’il  eft  couvert  par  les  bras: 
later , une  brique  parce  qu’elle  couvre  la  maifon. 

^ Lui,  Coquille.  De  là  vient  Lultm  , des  coquilles  , des 
efcaliers  en  forme  de  coquilles,  qui  tournent  en  vis,  1.  Rois  6. 
8.  Lulaoth , quand  on  y ajoûte  le  N lignifie  les  cordages, 
avec  quoi  on  joint  les  tapifleries  des  Tentes,  Exod.  26.  5. 

{I1?  Lun,  I.  Il  a demeuré  une  nuit,  il  a pafle  la  nuit , il  a logé , il 
s’eft  arrêté:  il  fe  dit  d’un  temps  court,  comme  d’une  nuit,  8c 
d’un  temps  plus  long.  Il  fe  dit  aufli  des  chofes  inanimées.  Il  li- 
gnifie déplus,  il  s’eft  repofé,  parce  que  la  nuit  tous  les  ouvrages 
ceflent,  Gen.  32.  21.54.  IL Niphal\ty  Nalon,  Ilahurlé,  mur- 
muré, il  s’eft  plaint , Jof.  9.9.  Hiph.  J’^n  le  même,  Nomb.  14. 
36.  8c  29.  il  lignifie  & demeurer  8c  murmurer:  mais  ce  dernier  lui 
eft  plus  propre,  Exod.  16.2.  Il  fe  prend  aufli  pour  veiller  toute 
la  nuit,  & être  aflîdu  à une  chofe , Job  17.  2.  parce  que  la 
nuit  on  difeontinue  toutes  fes  occupations , pour  donner  lieu 
au  fommeil  6c  au  repos.  Mercer . in  Pagnm.  £>.  fVillet  fur  la  Géne- 
fe.  Il  ne  palfera  pas  la  nuit,  il  ne  demeurera  pas.  Tremel.  Vatabl. 
Il  lignifie  pafler  la  nuit,  foit  en  dormant,  loit  en  veillant , ou 

en  faifant  quelqu’autre  chofe,  comme  le  die  Avenartus.-  Il  figni- 

fie 
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fie  aufli  demeurer  en  quelque  lieu,  Ruth  1. 16.  Zach.{4-  Foord- 
fur  Pf.  S9. 16.  Le  Vau  converfif.  Amftv.  fur  Pf  49. 12.  Ce  mot  fi* 
gnifie  loger , daneurer , comme  aufli  murmurer  : parce  que  le  mur- 
mure eft  une  intempérie  qui  réfide  dans  les  hommes , &c  y ayant 
une  fois  pris  fa  place , y demeure  & y continué  fon  habitation. 

D Bourrougs  fur  Phil.4.  1 1.  Sermon  10.  Pf.49. 11.  Addtn  ne  de. 
meura  pas  une  feule  nuit  dans  /on  honneur:  car  voilà  ce  que  les  mots 
fignifienc,  fi  on  les  veut  rendre  dans  leur  véritable  fens  Le  mot 
qui  eft  employé  eft  lun , qui  fignifie  paffei ' la  nuit.  Et  c’eft  un  ver- 
be du  temps  futur:  mais  en  Hébreu  il  a fouvent  la  lignification 
du  temps  parte  : quoi  que  h marque  & le  figne  de  fa  converfion  . 
n’y  foit  pas.  Ce  mot,  quoi  qu’il  fignifie  proprement  pajferla  nuit , 
Gen.  2 8.  u.  Exod.  23.  18.  fe  prend  pourtant  aufli  d’une  plus 
longue  demeure,  Pf  2^.  13.  & 5 5. 8.  Zach.  f.4.  C’eft  pourquoi  on 
le  peut  Tort  bien  rendre , il  ne  demeuroit  pas , il  ne  continuoit  pas , 
Jer.  4. 14.  loger,  ou  être  r:ceu  & traité , comme  des  hôtes  agréa- 
bles, que  nous  preflons  toujours  de  demeurer,  & de  qui  nous  * 
obtenons  qu’ils  demeurent,  comme  le  mot  de  l’Hebreu  le  figni- 
fie fort  particuliérement  : la  Verfion  Françoife  a mis  ne  perjjjle 
point.  Nôtre  dernière  Verfion  Angloife  Abideth  not , c’eft  adiré, 
il  ne  demeure  pas.  fumas  a mis  dans  le  texte,  il  ne  demeurera  pas , 

& dans  la  marge,  il  ne  pajfera  pas  la  unit. 

JW?  Luang,  Il  lèche,  il  hume,  il  engloutit.  Métaphoriquement , il 

perd,  il  corrompt,  il  s’écoule.  Abdias  verf.  iû.  Job.  6 3. 

p1?  Lutz,  Il  a ri,  il  s’eft  mocqué,  il  ajoüé,  Prov.  9.  12.  Hiph. 

Helitz , Il  a ri  T il  s’eft  mocqué , Prov.  i 9.  27.  il  a expliqué, 
il  a raifonné,  Job  33.  23.  Le  mot  eft  J?  Letz,  mocqueur  une 
homme  qui  parle  des  paroles  de  dérifion  & de  mocquerie,  Pf.  î . 1. 
0^7  Letzim,  Ce  mot  Hébreu  marque  de  l’orgueil,  comme  Prov. 

3.  34.  il  reffie  aux  orgueilleux , Jac.  4.  6.  1.  Pier.  5-  il  marque 
aufli  l'éloquence,  & il  eft  fouvent  employé  dans  les  Satyres,  Job 
ib.  20.  Le  Grecamisen  fa  place  peflilencicux. Les  70. toipùvydes  pe- 
Jles,  des  hommes  peftil.ncieux,  Prov.  14  9.  Jalits,  que  nous  au- 
tres Anglois  avons  rendu  par  making  to  agréé , c’eft  à dire,  faifins 
les  chofes  convenablement,  faire  l’interprète  entre  des  Nations 
4e  diverfes  langues , au  moyen  de  quoi  elles  s’entendent  recipro- 
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qucment,  & connoififent  la  lignification  de  leurs  paroles:  ou  fai- 
re la  fon&ion  d’Ambafladeur  envers  les  Princes , ou  pour  faire 
une  alliance  réciproque,  ou  pour  établir  8c  confirmer  une  al- 
liance commencée.  11  fe  dit  communément,  comme  Pf.  i.  6c 
Prov.  z 1. 24.  des  hommes  d’une  vie  débordée. 
îttb  Lufh,  Il  a mêlé  de  la  farine  avec  de  l’eau,  il  y a mêlé  du  le- 
vain , il  a arrofé , pétri , Gen.  18  6.  2 . Sam.  13.8.  Pétrir,  ou  met- 
•.  tre  en  pâte.  Ce  mot  fcmble  à peu  prés  exprimer  le  bruic  que  fait 
la  farine,  quand  on  la  pétrit  avec  de  l’eau,  8c  qu’on  la  forme  avec 
les  mains  en  une  mafie  pour  en  cuire  le  pain.  Franci  Lex. . 

P Laz,  Celui-ci,  celui-là,  celle-ci,  celle-là,  Jug. 6, 20.  Gen. 24. 
6y.  i.Sam.  17.26.  Il  eft  du  commun  genre,  comme  l’a  dit  Rab- 
bi  Abraham. 

Tfb  Lezuth,  Perverfité,  Prov.  4. 24. 

H?  Loch,  Vert,  verdoyant,  récent,  nouveau,  Gen.  30.  37.  Jug. 
16.7.  Nomb.6.3. 

Lechï,  Mâchoire,  joüe,  menton,  barbe,  Jug.  1 y.  15.  Job40. 
il.  Pf.  3.  8.  Non  feulement  tous  les  Hébreux  expliquent  lechi 
de  la  mâchoire,  ou  de  la  joüe,  mais aufii  tous  ceux  qui  l’onttour- 
né  de  l’Hébreu,  excepté  (j’excepte  aufii  le  Grec,  & le  Latin  qui 
le  fuit  toujours)  Gcnebr.qui  veut  que  l’on  die  Lechi,  par  retran- 
chement, pour  lechtnnam,  qui  veut  dire , gratuitement  6c  fans  caufe. 
Mais  cela  fe  dit  fans  exemple.  Car  ceux  qu’il  allègue,  ne  font 
rien  à la  chofe.  Mats  fur  ce  pafiage.  Voyez  Junius.  Il  fignifie 
quelquefois  fans  coniroverfc,  la  mâchoire,  comme  1 . Rois  22.  2 f. 
Job  16. 10.  Lam.  3.  30.  Mich.  4.4t.  6c  en  d’autres  pafiages,  8c  il 
s’accorde  bien  avec  ce  qui  fuit,  Pf.  3.8.  des  dents  cafiTées.  le  Pa- 
raphrafte  Chaldéen,  S.  Jerome,  Pagnin  Clanus  l’ont  traduit  mâ- 
choire. Muis  là-même. 

Lachak,  Il  a léché,  Nomb.  22.4.  1. Rois  1 S.  38.  Mich.  7. 17. 
Lécher,  confumer  en  léchant:  (comme  les  bœufs  qui  prennent 
les  herbes  en  les  léchant ) il  fignifie  emporter  le  tribut  des  hom- 
mes , N omb.  22.4.  item  le  tribut  de  la  flamme  du  feu , 1 . Rois  1 8 . 

3 S.  Glajf.  Rhet.  Sac. 

DH?  Lacham  , Manger.  Par  métaphore , battre,  attaquer  : cas  le 

glai- 
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glaive  dévore  les  hommes  dans  la  guerre.  Il  veut  donc  dire  cou. 

fier,  tant  avec  la  bouche,  qu’avec  les  dents,  auffl  bien  qu’avec 
’épée.  Il  marque  aufïi  bien  dévorer  & confumer,  qu’attaquer: 
ou  en  joignant  l’un  à l’autre,  il  marque  confumer  en  attaquant, 
ou  en  lurmontant,  a.Sam.  1 1. 15 • Deut  32.  24!  Il fignifie propre, 
ment  en  Kal,  manger:  métaphoriquement , affliger  8c  vexer, com- 
me Pf.56.2.  Il  fign  fie  feulement  en  Niphal,  fe  battre. 
nDn>3  Milchamah , La  guerre,  Gen.  14.  2.  Quand  les  hommes  en 
fe  battant , fe  dévorent  8c  fe  confirment. 

Drn  Lechem , Et  de  là  OirP  lechum , viande , tout  ce  qui  fe  mange , un  • 


feftin,Pf.  14.4.  Nomb.  1 4. 9.  tout  fe  qui  fe  coupe  avec  les  dents  : par 
excellence,  du  pain  -,  la  principale  nourriture  de  l'homme , la  com- 
mune 8c  l’ordinaire,  Gen.  14.  i8.entroifiémelieu,il  fignifie  par  mé- 
tonymie, du  froment,  de  l’orge,  du  feigle,  dont  on  fait  du  pain,  Ef. 
28. 28.  en  quatrième  lieu , du  fruit , quand  il  fe  dit  des  arbres,  Jcr. 
11.  19.  en  cinquième  lieu,  de  la  chair, quand  il  fe  dit  des  animaux 
8c  des  facrifices , 8c  le  facrifice  même,  Lev.  3.11.  Prov.  30. 8.  Le - 
chem  Chukki , nourri  moi  du  pain  de  mon  ordinaire,  qui  fuffit 
pour  m’entretenir:  ce  que  Junius  a rendu,  nourri  moi  du  pain  de 
mon  ordinaire.  Le  St.  Efprit  a rendu  cette  phrafe  par  un  mot  ex- 
traordinaire dflai  3h Sam.  Brougton  de  Oratione  Dommtca.  Il  ne  fi- 
gnifie pas  tant  le  pain  que  la  viande  : car  c’eft  un  mot  général  qui 
fignifie  toute  forte  fle  viande  : mais  il  fe  prend  ordinairement  pour 
du  pain,  parce  que  c’eft  la  principale  nourriture.  Paul  Fagius  mTar- 
gum  fur  Gen  3.  19.  Autrement  il  fignifie  allez  fouvent  de  la  chair , 
( comme  chez  les  ArabesJ  Soph.  1.  if.  des  hommes -,  8c  leur  chair 
fera  comme  de  la  fiente.  Sous  le  nom  de  pain  on  entend  toute  for- 
te de  nourriture:  8c  par  antonomafie,  comme  Kimchi  nous  en  aver- 
tit in  Radie,  le  pain  eft  ainfi  nommé,  parce  que  c’eft  la  principale 
nourriture  dont  l'homme  fe  fuftente.  Mercer.  fur  Gen  3.  19.  Nô- 
tre Vcrfion  Angloife  a traduit  and  their  feflj  as  the  dung  : c’eft  à 
dire,  leur  chair  étoit  comme  du  fumier.  Puis  donc  que  la  ligni- 
fication de  ce  mot  a été  connue  8c  ufitée,  il  eft  fort  probable  que 
Luc  .7.  3 3.  par  le  mot  «çr®* , il  faille  entendre  de  la  chair,  8c  non 
pas  du  pain , qui  étant  aulli  la  nourriture  ordinaire  des  pauvres,  il 
nç  fe  joindroit  pas  fi  bien  avec  le  vin,  qui  eft  la  boillon  des  ri- 
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ches.  Il  ne  fignifie  pas  feulement  du  patn , mais  aulfl  de  là  chair, 
en  Hébreu  auiïi  bien  qu’en  Arabe  : 8c  non  feulement  la  chair  des 
bêtes  j mais  aufll  celle  des  hommes , Lev.  3 10.  à 1.  & 2 1. 8.  Nomb. 
28.2.  & ailleurs,  Job  6.7.  Louis  de  Dieu  fur  Gen.  u.  19.  Le  lè- 
chent des  Hébreux , quoi  qu’on  le  tourne  toujours  du  pain,  2 pour- 
tant une  plus  grande  étendue  que  le  *fl&  des  Grecs , ou  que  le 
panis des  Latins,  Charnier.  D’où  vient  üirna  Beth-lechem,  qui 
veut  dire  comme  une  contrée  fertile  en  froment,  la  maifon  du  pain- 
Mcrcerus. 

Y'T'V  Lâchât z.  Il  a ferré,  prefle,  comprimé,  opprimé , il  a ufé.de 
violence,  Jug.  4..  3.  1.  Sam.  10  i8.*Pf.  106.4.2.  yajtL 

chatzim,  le  mot  lignifie  opprimer , affliger:  c'eft  pourquoi  d’au- 
tres l’ont  rendu,  & ils  les  ont  affligez,  comme  le  Grec  & la  Vul-  • 
gâte.  D’autres  le  tournent  prefqu’çn  même  fens , il  leur  ont  catife 
beaucoup  de  tribulations } comme  S.  Jerome , Jvfitn  8c  d’autres:  & 
ils  les  ont  opprimez , comme  Félix  ( Mufc  fur  ce  partage  ) & Pa- 
gninus.  Il  fignifie  comprimer , 8c  prejfer  avec  une  ejpe'ce  de  violence , 
comme  l’Anerte  de  Balaam  fer.a  fon  pied  contre  la  paroi,  Nomb. 

22.  2 j.  6c  comme  Elife'e  ordonna  que  l’on  fit  au  Meflager  du 
Roi  Joram,  2.  Rois  fa.  32.  ferrez  le  dans  les  portes  mêmes  : 8c  il 
marque  dans  la  métaphore  une  violente  injure,  opprellion  6c  ty- 
rannie. • 

tirb  Lachafh,  Il  a marmotté  entre  les  dents/  il  a parlé  bas,  à part, 

Neh.  3. 12.  C’eft  pourquoi  il  eft  rapporté  aux  Enchanteurs, & aux 
Confcillcrs  qui  cachent  leurs  confeils.  Mener.  Le  nom  Vtp  La- 
chafh marque , I.  Un  difeours  tacite,  parole  bafle.  ll.Par  m/tony- 
mie  , l’art  de  parler  6c  d’argumenter,  l’eloquence , l’art  oratoire,  Pf. 
3.3.  III.  L’enchantement,  qui  fe  fait  en  murmurant  entre  les  dents,  • 

6c  d’une  voix  bafle,  afin  que  les  prophanes  ne  l’entendent  pas, 
Eccl.  10. 1.1.  Saint  Jercme  8c  l’Inteipréte  Latin  employent  icy  le 
mot  de  fflence.  Les  70.  ont  employé  celuy  de  fifflement , qui  eft 
le  fon  que  les  ferpens  produifent.  N ôtre  V erfion  Angloife , la  F ran- 
çoife  6c  Tremellius  ont  mis  enchantement  Le  mot  qui  le  trouve 
dans  le  Texte  authentique,  fignifie  proprement,  un  difeours  qui 
fe  fait  entre  les  dents.  Voyez  Gejer.  fur  Eccl.  10. 11.  Pf. 58. 6. 
□X'nVo  Melchafhim , Des  Enchanteurs  Ces  Enchanteurs  font  ainfi 

nom- 
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nommez  en  Hébreu  à caufe  de  leur  murmure,  ou  bien  de  leur  dif- 
cours  agréable  8c  éloquent,  Pf.  41.  8.  Ef.  3.  3.  Lachafl)  lignifie 

J>rononcer  quelque  chofe  en  paroles  exquifes , 11  bien  que  non  Tell- 
ement les  oreilles  en  foient  touchées,  mais  le  cœur  en  foit  char- 
mé. Ce  mot  eft  moyen,  8c  fe  prend  tantôt  en  mauvaife  8c  tantôt 
en  bonne  part.  . 

HCD1?  Et  de  là  vient  HKEP  Litaah , une  lézarde,  Lev.  1 1.  30.  feule- 
ment. Rabbi  David  dit  que  c’eft  une  efpéce  ét  reptile.  Rabbi  Sa- 
' hmon  l’explique  par  lézarde , S.  Jerôme  par  ftellto , petit  animal 
qui  n’eft  pas  fort  différent  de  la  lefarde. 
yvb  Latafh,  Il  a aiguifé,  il  a nettoyé  fon  épée,  afin  qu’elle  reluife 
6c  qu’elle  brille:  il  a poli  pour  la  terreur , des  inftrumens  de  fer, 
ou  d’airain,  i.Sam.  13.  ao.  Métaphoriquement,  il  a enfeigné  ,Gcn. 


b^Lajil,  La  nuit,  Ef.  16.3.  avec  un  n paragogiquc  nW  Lajelah , 
la  nuit,  Gen.  1.5.  Une  nuit  trés-obfcure.  Plant avitius.  Il  tire  fa 
fignification  de  Schind.  parce  que  la  nuit  on  entend  lès  hyr- 
lemens  des  animaux  dans  les  lieux  vaftes  8c  deferts.  Mercer.  La 
nuit  porte  ce  nom  des  hurlemens  que  les  bétes  fauvages  font  alors, 
Atnjw.  Ce  mot  nox  a palfé  chez  les  peuples  de  l’Europe.  Les 
Italiens  difent  la  natte  -,  les  François  la  nuit  ; les  Efpagnols  noche^ 
les  Anglois  night.  # 

n1?’?  LiUth , Un  oifeau  qui  vole  8c  crie  denuit:  il  fetrouve  unefois, 


Ef.  34..  14.  Une  lamie,  un  coureur  de  nuit.  Strix  vient  de  ftrtdendo, 
qui  veut  dire  fiffler.  Ovide. 

tfv?  Lajifh , Un  vieux  lion,  Job  4. 11.  Prov.  30. 30.  Ef.  30. 6.  Il  fe 

trouve  feulement  trois  fois  dans  toute  l’Ecriture  Sainte. 

Lacad,  Il  a pris,  appréhendé,  compris:  8c  quand  il  feditd’un 

lieu , ou  d’une  place , il  a occupé , emporté , Dan.  1 1 . 1 f . Deut.  2 . 
34.  Les  70.  fe  fervent  en  cette  occalion  du  mot  , qui 

s’entend  d’une  prife  de  ville , inopinée  8c  violente , N omb.  21.32. 
Jof.6. 20.  d’où  vient  qu’ailleurs  on  le  tourne  par  xçp-nïi,  Deut.  2. 

I?*?3  ^Lamad  ? II  a^appris , il  s’eft  accoutumé , Ef.  26.  9.  En  P tel 

Ltmmed , Il  a fait  apprendre,  il  a enlêigné,  Eccl.2.9.  Pf.  7 1 . 1 7. 
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D’où  vient  le  Grec  ftaêl u,  fapprens,  en  la  place  duquel  l’on  dit 
aujourd’hui  f latdam:  d’où  vient  le  Doctrinale  du  Talmud , un  ou- 
vrage où  l’on  traite  toute  forte  d’argumens , comme  dans  les  Pan- 
dectes. On  appelle  de  ce  nom  ce  grand  ouvrage  qui  contient  la 
doctrine  orale  des  Juifs,  fur  quoi  l’on  peut  voir  Schtndler.  Lex. 

' p 9+8.  Buxtorf  Recenf.  operis  Talmud  Sixt.  ftnenfis  Biblioth. 
Sacra  p.  126.  Schickard.  Inftit  Ling.  Hebr.c.  3.p.  82.  Voyez  Rai- 
nold.  de  lib.  Apoo»yphis  tom.  2.  Prxledt.  1 ;+  Le  Talmud  eft  un 
ouvrage  doctrinal , ou  un  grand  corps  de  dodtr  ne,  compilé  par  • 
plu  fieurs  dodtes  Rabbins,  qui  contient  une  profonde  do:trine  de 
toutes  les  fciences , & fur  tout  le  droit  Civil  & Canonique  des 
Juifs:  fi  bien  que  toute  la  Nation,  & la  Synagogue  vit  fort  heu- 
reufemcnt  félon  fes  Régies.  Buxtorf.  Recenf.  Optim  Talmud 
pag.  220  Quoi  que  le  mot  lamad  foit  général  pour  enfei- 
gner  plufieurs  choies,  cependant  en  ce  partage  il  lignifie  en- 
seigner s'accoutumer  à la  guerre,  comme  Jug.  3.2.  & 2 Sam.  t. 
18.  Sooi'd.  fur  Pf  60.  r.  Il  lignifie  (ouvent  dans  la  langue  Ethio- 
pienne, s'accoutumer , comme  Matth.  27.  15.  Luc  2.  4.2.  Louis 
de  Dieu. 

Malemad,  Aiguillon:  parce  qu’il  enfeigne  les  boeufs  à labou- 
rer, comme  le  dit  Rabbi  David,  Jug.  3.  31.  BarcantUc  proprement 
la  pointe  qui  eft  au  bout  d’un  bâton  pour  picquer  les  animaux  : 
mais  malmad  fignifie  le  bâton  même.  Mercer. 

3yV  Et  en  Hiphil  Hilegnib,  il  a ri,  il  s’eft  mocqué,  il  a été 

pétulant,  il  a berné,  il  a trompé,  il  -a  méprifé,  2.Chron.  36. 
16.  feulement. 

JV/  Lagnag^  Il  a ri,  il  s’eft  mocqué,  il  a bégayé,  2 . Rois  19.  ir. 

Prov.  x.  26.  Car  fi  nous  voulons  nous  mocquer  de  quelqu’un, 
nous  faifons  femblant  de  bégayer,  pour  le  tourner  en  ridicule. 
Mercer  II  femble  que  fa  propre  fignification  foit  bégayer,  comme 
Ef.  33  19.  Or  on  a de  coûtume  d’imiter  les  défauts  de  langue  de 
ceux  dont  on  fe  veut  mocquer.  D’où  eft  venu  qu’il  fignifie  en- 
fuite  en  général  fe  mocquer.  Il  fignifie  mocquerie  qui  le  fait  par 
un  gefte  extérieur.  Les  70.  l’ont  rendu  par  puxr^&t£eir,  2.  Rois 
19.21.  C’eft  une  moquerie  qui  ne  fe  fait  pas  feulement  de  paroles, 
mais  du  gefte,  lever  au  nez.  Voyez  Pifcator  fur  i.Cor.  14.  21. 
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Îj6  D’où  vient  wb  Lognez,  Barbare,  Pf.  114.  1.  où  il  fe  trouve 
feulement.  Vf7^ignamlognez,  Un  peuple  d’une  langue  étran- 
gère , ou  un  peuple  barbare  : ils  appelaient  barbares  tous  les 
peuples  dont  ils  n’eitendoient  pas  le  langage:  comme  les  Grecs 
appelloient  Barbares  tous  les  peuples  qui  n’étoient  pas  Grecs.  Ce 
mot  fe  trouve  feulement  en  ce  paflage,  & il  marque  toute  langue 
inconnue  au  peuple  de  Dieu:  l’Apôtre  même  appelle  Barbares 
tous  ceux  qui  fe  fervent  de  cette  langue  étrangère,  1 . Cor.  14. 1 1. 
comme  le  Chaldéen  l’a  aulli  traduit.  Il  y en  a qui  le  rapportent 
• à la  racine  précédente,  comme  fi  les  Hébreux  méprifant  la  fan- 
gue  des  autres  peuples , les  appellaflent  begayans  , comme  pour 
les  infulter.  Mercer.  fur  Pagnin f 

C3>^  Et  de  là  vient  le  Hiphil  Hilegnith , fil  a goûté  , ou  il  a 
. donné  à goûter.  Buxtorf.  le  Chaldaïque&  le  Grec  l’ont  traduit  par 
goûter)  il  a fouflfert  qu’ils  mangeaflent,  il  a repû,  Gen.  2^ . 30. 
Manger  ou  avaler  tout  d’un  coup:  carc’eft  ce  que  fignifie  le  mot 
lagnat , qui  fe  trouve  feulement  en  cet  endroit  : les  chameaux  man- 
. gent  de  la  forte,  & fourrent  ce  qu'ils  mangent  par  morceaux  dans 
leur  gueule.  Willet.  Fai  moy  manger , c’eil  à dire,  peimets  que  je 
mange.  Pagnin.  foujfi  e que  je  goûte.  Buxtorf.  jai  que  j'avale  tout 
d’un  coup,  ou,  entretien  moy.  Rabbi  Salomon  l’cxpoiè  verfer, 
d’autres , engloutir  fubitement ,ou  dévorer.  Les  Hébreux  le  prennent 
pour  mettre  dans  la  bouche,  comme  l’on  nourrit  les  Chameaux, 
en  leur  donnant  leur  nourriture  avec  la  main,  & la  leur  mettant  par 
morceaux  dans  la  gueule.  C’eft  en  ce  fens  qu’ils  l’expofent  en  ce 
paflage,  mets  moy  comme  dans  la  bouche,  parce  que  la  laflitude 
l’empêchot  prefque  de  porter  la  main  à la  bouche,  pour  pren- 
dre là  nourriture,  comme  qui  diroit,  rempli  moy,  & me  fai  comme 
regorger.  Mercer.  fur  ce  paflage. 

D’où  vient  rm?  LagnanalP,  de  l’abfynthe,  de  l’amertume:  une 

herbe  d’un  goût  fort  defagréable.  Métaphoriquement , une  chofe 
dcfagréable,  incommode,  ficheufe,  nuifible:  dommage,  peine, 
Prov. 5.4.  Jer.ç.iy.  Amoss./. 

T67  Lappid,  Lampe,  torche,  flambeau,  Zach.  12.6.  Nah.  2.4.  a 
barning  firebrand  : peled , veut  dire  la  même  chofe  en  tranf- 
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pofant  les  lettres.  Il  femble  que  le  xùpmt  des  Grecs  en  dérive. 
Mercer.  AJ  or  inus  Brixianus. 

DÈ7  Lapath,  Il  a incliné,  Jug.  1 6. 29.  Ruth.  3.8.  Job  6.  18.  félon 

le  7 argum , il  a empoigné , embrafle.  La  lignification  de  ce  mot 
eft  incertaine.  Rabbt  David  in  lib.  Rad.  le  tourne  par  incliner  & 
pervertir.  Schind.  fuivant  Kimchi,  il  a encline  ,fubverti:  pour  moi 
je  fuis  fur  que  ce  mot  fignifie  tenir,  non  feulement  dans  ces  paf- 
fages  alléguez,  mais  aufli  Ruth  3. 8.  & Job  6. 1 8.  où  il  fe  trouve 
feulement.  Louis  de  Dieu  fur  Jug.  16.  Quelques-uns  l’expofent 
appréhender , ou  prendre  en  fecouant  la  chofe  que  l’on  prend. 
émouvoir  : d’autres  l’expofent  par  embrajfer.  Mercer.  fur  Pagmn. 
pp_?  Lakak,  Il  a léché,  1.  Reg.  ji.  19.  Il  fe  dit  proprement  des 

chiens  qui  boivent  en  lappant.  Mercerus. 
np?  Lakachy  lia  receu,  accepté,  reçu  ce  qu’on  luy  donnoit:  il  a . 

Eorté,  emporté,  pris,  touché,  Gen. -15.  9.  & 48.  9.  en  fécond 
eu  par  métonymie , il  a receu;  dans  les  contrafts , il  a acheté, 
acquis,  i.Rois  10.28.  En  troifiéme  lieu  il  fignifie  métaphorique- 
ment, il  a pris,  receu,  appris , entendu  une  doctrine.  Car  un  dif-  • 
ciple  doit  recevoir,  comme  un  maître  donne,  Prov.  1:3.  IV. Il  a 
fléchi,  attiré,  réjoüi,  Prov.  6.  2f.  Ce  nom  eft  d’une  lignification 
fort  étendue  en  Hébreu , & il  fe  prend  tant  en  bonne  qu’en  mau- 
vaife  part.  Mercer.  2.  Sam.  11.4.  Il  a envoyé  des  gens  pour  s’en- 
quérir avec  diligence  touchant  cette  femme  : à la  façon  de  ceux 
qui  écrivent  des  Commentaires  : car  c’eft  là  l’emphafe  du  mot 
Varajh,  ils  la  prirent  même  contre  fon  gré,  comme  lakdch  fe 
prend  fouvcnt  : & la  fuite  du  texte  montre  qu’il  le  faut  prendre 
de  la  forte  en  ce  paflage:  ayant  envoyé  des  mejjagers,  qui  dévoient 
la  prendre,  car  un  petit  garçon  même  pouvait  l'appeller.  Tarnov.  in 
Exercit.  Bibl.  Il  fignifie  quelquefois  un  enleveraent  violent,  un 
. rapt,  Jof.  11.  23.  & c’eft  en  ce  féns  que  quelques-uns  expofent 
le  paflage,  2.  Sam.  1 1.  4.  tiré  de  Gen.  34.  1.  Lakach  fignifie  en 
Hébreu  recevoir , Gen.  1 1 . 2.  & conduire,  Gen  4. 18.  & entrepren- 
dre , comme  Of.  1.  2.  Druf.  Animad.  1. 2.  c.  41.  Prov.  11.  3°- 
np'?l  velokeach  nephafhot , qui  gagne  des  âmes  : employant 
toute  fon  induftrie  pour  gagner  des  âmes,  comme  les  veneurs  font 
dans  leurs  chafles  > car  c’eft  ce  que  le  mot  Hébreu  fignifie,  c’eft 

une 
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. une  métaphore tiréede  la  chafle , comme ci-dcflùs c.6.  v.  25. Pifcat. 
Schinà.  in  Lex.  Pentag.  D'nj^D  Melekachaim , des  pincettes  com- 

pofcesde  deux  branches,  avec  quoy  l’on  prend  quelque  cho- 
ie, Ef  6.  6.  comme  le  Latin  forceps  vient  de  foras  Sc  de  capere, 
prendre  dehors.  Camer .pral.  fur  Pf.68.  12.  Quand  il  s’agit  d’un 
préfent,  il  regarde  tant  celui  qui  donne  que  celui  qui  reçoit  j car 
celui  qui  a envie  de  donner  quelque  chofe  a coutume  de  le  pren- 
dre premièrement  dans  la  main , de  l’orner , & de  le  pré- 
fenter  enfuite  tout  orné,  Gen.  4:.  33.  Cameron.  Le  mot  lakach , 
Prov.  1*.  f.  qui  fignifie  ici  dofirine,  marque  aufîî  la  volupté  Sc  l'a- 
grément, pour  lignifier  que  la  doctrine  & la  fcience  font  les  vrayes 
délices  de  l’ame.  Il  dérive  du  mot  Lakach,  qui  veut  dire  re- 
cevoir, parce  que  toute  doftrine  utile  Sc  vraye,  eft  digne  d’être 
feceuë  de  tout  le  monde.  Novar.  EU  fi.  Sac.  Il  marque  un  dif- 
cours  agréable  dont  les  efprits  font  charmez,  Sc  qui  les  adoucit, 

• foit  pour  le  bien,  foit  pour  le  mal } d'où  vient  Prov,  1;  5.  Sc 
Deut.  32.  2.  qu’il  eft  expofé  par  la  do  firme.  Mercer.  fur  Prov. 
7-*i-  . ; . 

ÜJ 3?  Lakath , Il  a recueilli,  ramifie  des  épies  , des  fruits,  ou  d’au- 
tres chofes  difperfées,  Exod.  16.  22.  Il  fignifie  chez  les  Syriens 
Sc  les  Arabes  rélever  & recueillir  les  chofes  qui  font  féparées  &jet- 
tées  par  terre , comme  des  épies  qui  font  laifiez  dans  un  champ, 
Sc  la  femence  des  colombes  femee , ou  répandue  dans  un  champ. 

• Et  il  confie  par  les  Auteurs  que  ces  oifeaux  ont  été  appeliez  mrtp- 
, qui  recueillent  Us  grains , ou  la  femence  jettée  en  terre  ; d’où 
vient  quEufiatius  nous  dit  que  ce  mot  a été  tranfporté  aux  hom- 
mes par  les  Athéniens.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Aét.  17. 18. 
tt Likkefh,  Il  a fait  fa  dernière  vendange,  Job  24.  6.  feulement. 
La  vendange  fe  fait  à la  fin  de  l’année , fçavoir  avant  le  mois  de 
Septembre.  f 

Et  de  là  vient  Lajhad,  Humeur,  fuc , Nomb.  1 1.  8.  Pf. 
32.  4.  l’humeur,  l’humide  radical,  qui  veut  dire  une  fubftance 
aériéne  Sc  huileufe  répandue  par  tout  le  corps  qui  nourrit  l’hom- 
me, qui  meurt  quapd  elle  manque.  Il  fe  trouve  feulement  en  ce 
paflage.,  Sc  Nomb,  1 1.8.  où  il  s’applique  à la  meilleure  liqueur 
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qui  fe  fait  d’huile.  Lafchad , ma  vigueur  , ma  verdure  efi 
changée  ( mon  humeur  radicale}  en  féchereffe  d'été'.  Pagnin.  Les 
70  .je  fuis  converti  dans  mdn  affliction  : ou  plutôt,  comme  nous  le 
trouvons  dans  le  Grec  ùt  m\cu7ru(j.at , en  affliction.  S.  Jerôme, 
en  fa  mifere.  Targum,  ma  verdure.  Rabbi  David,  ma  bonne graif 
fe.  Rabbi  Abraham , l'humide  radical,  où  fe  trouve  la  vie  de  l’hom- 
me. Le  mot  Hébreu  lefehad  que  nous  avons  traduit  humeur,  li- 
gnifie, félon  Ezra,  humide,  chaud,  en  quoi  confifte  la  vie  : ce 
que  nous  appelions  l'humide  radical : félon  Kimchi  & d’autres,  ce 
qui  eft  le  meilleur , &c  ce  qui  eft  humide  dans  la  grafiffe.  Muis 

D’où  vient  Lifçheccah , chambre,  cabinet,  garderobe, 
banc,  fale  à manger,  1.  Sam. 9. 22. 

DW7  Lefchem,  C’eft  une  efpéce  de  pierre  prétieufe,  que  S.  Jérôme 

appelle  lingurtum , Exod.  28. 19.  Jofeph  eft  de  même  avis.  Pline 
l’appelle  1.  37.  c.  4.  hncurium.  C’eft  une  pierre  formée  de  l’urine 
du  Lynx.  Kimchi  fuivant  Rabbi  Jona  l'appelle  une  Topafe.  Il  fe 
trouve  feulement  deux  fois,  & chap.  39.  12.  Voyez  Louis  de 
Dieu  fur  Exod  28.19.  Aven.  Pagnin. 
jiüV  Lafchon,  La  langue,  Exod.  4. 10.  Pf.  12.4.  il  fe  prend  pour  la 

différence  du  difeours,  fa  forme,  fon  dialede,  fon  idiome  . com- 
me l’on  parlé  de  la  langue  Grecque  & Latine,  Efth.  1.22.  Le  ver- 
be fw'V?  Lofchen,  Pih.  médire,  calomnier,  Pf.  101.^.  Nuiredela 
langue,  calomnier  fou,  comme  la  phrafe  Hébraique  le  porte; 
Al-Talfchen , Prov.  30.  10.  On  l’a  traduit,  accufer : mais  il  mar- 
que une  accufation  malitieufe  & pleine  de  calomnies  (Lafchon)  la 
langue;  ce  mot  fe  prend  en  trois  manières.  I.  Proprement  pour  ce 
petit  membre  de  nôtre  corps  par  lequel  nous  énonçons  nos  penfées. 
II  Par  métonymie  pour  le  difeours,  Prov.  25.  15.  pour  l'idiome 
d’une  langue,  Gen.r0.  3r.  Efth.  1.22.  pour  une  Nation,  Ef.66. 

• 18:  pour  la  méditation  de  l’efprit , Pf.  52.  4.  III.  Métaphorique- 
ment , comme  la  langue  de  l'or,  Jof  7. 2 1 . la  langue  de  la  mer,  Ef. 
11. 15.  la  langue  dufeu , Ef.ç.  24.  Foord.  fur  Pf.  50.  4.  Jof.  7.  2 r. 
un  coin  dor.  En  Hébreu  cela  s’appelle  une  langue  d'or. 

Lefhon  zahabh , on  dit  en  François  un  lingot  d’or,  c’eft  à di- 
re, 
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re , une  majje  d'or.  Il  fe  prend  aufli  pour  une  mauvaife  langue,  pour 
la  détra&ion,  la  médifance,  la  colomnie,  comme  aufli  chez  les 
Latins,  la  langue , Cicero  ad  Varronem  1 9.  c.  2.  Je  vous  donne 
le  même  confeil , que  je  me  donne  à mot-même  , c’efl  que  fi  nous  ne 
pouvons  pas  éviter  les  langues  des  hommes , nous  évitions  du  moins 
leurs  yeux.  Prov.  *5.25.  Jer.  18.18.  Pf.  140.  1 z. 
nn?  D’où  vient  nnnpa  Meltachah , une  armoire  où  l’on  garde  les vê- 
temens,  une  garderobe,  un  coffre,  2. Rois  10. z 1.  feulement. 

Letech,  Un  demi- Homer:  une  mefure  qui  contient  cinq  Ephas, 

Of.  3.  2.  feulement.  C’eft  la  moitié  d’un  Homer /comme  le  dit/?. 
David  in  lib.  Rad.  Nôtre  Verlion  Angloife  l’a  bien  tourné,  half 
an  homer , c’eft  à dire,  un  demi-homer.  Il  fe  lit  une  fois  feulement 
dans  l’Ecriture.  C’eft  pourquoi  fa  fignifîcation  eft  fort  incertaine  • 
mais  tous  les  Interprètes  jugent  par  les  circonft*nces  qu’il  mar- 
que un  demi-Homer.  Hafenrefferus  in  Templ  Ezech. 

VIpl  Nilettagn  , Niph.  arracher  les  dents,  Job  4.0.  10.  d’où  vient 

ntypho  Mallettagnot , les  dents  machelicres  avec  lefquelles  l’on 
brife  les  viandes.  ’ • 


D . . 

3^3  Moab,  #Le  nom  propre  du  fils  de  Loth , Gen.  19.  37.  Enfuitte 

le  peuple  qui  en  eft  defcendu  : là  même.  III.  La  terre,  ou  la  Ré- 
gion des  Moabites,  Ef.  1 1. 14. 

Itap  Meod,  La  multitude,  l’abondance,  Deut.6.5.  ï-Rcg.  23.  24. 
Adverbialement  "ittD  meod  fignifie  beaucoup , fort , abondamment , 
extraordinairement:  & quand  il  eft  redoublé,  il  redouble  aufli  fa 
fignifîcation , Exod.  1.7.  Quand  il  eft  joint  aux  noms  adjeétifs,  il 
fait  le  fuperlatif,  Gen.  1.  31.  Deut  6.  ?.  il  fignifie  la  puiffance, 
ou  la  véhémence,  tout  ce  que  nous  pouvons  faire,  Deut.  4.  9. 
avec  diligence,  avec  véhémence.  Ainfi  verf.  1 y.  8c  il  marque  fou- 
. vent  aufli  bien  la  force  que  la  diligence,  Pf.  1 19.  8.  Je  garderai 
tes  Jlatuts , ne  me  delaiffe  pas , "ifco  gnad  meod , jufques  bien  fort, 

c’eft  à dire,  pour  toujours,  aujfi  long-temps  que  je  ferai  en  vie.  Schind. 
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Rabbi  Himmanuel  l’explique  de  cette  manière,  je  garderai  tescom- 
mandemens  jufques  bien  fort , c’eft  à dire,  parfaitement , félon  mes 
forces,  & toi  Seigneur , qui  tiens  ma  main,  ne  tri  abandonne  pas.  Et 
ainfi  Rabbi  Jofeph  Kimchi , je  garderai  tes  commandemens , & toi  ne 
me  de'laijfepas , aujfi  long-temps  que  je  les  garderai  bien  fort.  J'obfer- 
verai  tes  Jtatuts , ne  m'abandonne  pas  bien  fort , ou  il  peut  fe  rap- 
porter au  précédent  ;je  garderai  tes  préceptes  bien  fort,  fi  tu  ne  m'a- 
bandonne pas.  Ainfw. 

HND  Meah,  Cent,  Gen.  jo.  22.  Les  70.  employent  aufli  le  mot 
tKalc»  dans  leur#Verfion. 

CRHO  Meum , Et  avec  un  n paragogique  rniND  Meumah , quelque 
chofe,  Deut.  12.17.  Job  3 ,1.7. 

Î«P  Meen,  Pih.  Il  a refufé,  il  n’a  point  voulu,  il  a eu  à contrecœur , 
il  a receu  du  qfugrin,  il  s’eft  fâché,  il  a trouve  mauvais,  Exod. 
7. 14.  & 22. 17.  fi  JNO1  Maen  jemahen  , fon  père  aura  refu- 
fé en  refufant.  Targum , il  aura  voulu  ne  point  vouloir.  Les  70. 
le  rendent  par  ces  mots  Ùk  i6t\u , (*v  je  ne  veux  pas.  Le  Vieux 
Interprète  le  rend  fouvent  par  réméré , refufer:  les  70.  fort  fou- 
vent  par  /SSAi<âf,  ou  ùk  iStAea , Gen.  48.  19.  Exod. 9. 2.  Car 
ils  font  allufion  à en,  c’eft  à dire  non,  particule  négative,  qu’ils 
croyent  être  renfermée  dans  le  thème } & Exod.  7. 14.  ils  compo- 
fent  ce  mot  manifeftement  de  cette  particule  & de  la  prépofition. 
Symmachus  l’a  traduit  fort  fçavamment  comme  aufll  le 

Paraphrafte  Chaldaique.  Car  ce  mot  de  Meen  ne  figntfie  pas  nier  , 
ou  refufer  de  quelque  manière  que  ce  foit,  mais  avec  opiniatrêté, 
&avec  un  efprit  d’obftination.  Fuller.  Mifc.  Sicr.  1.  2.  c.  3. 

DND  Maas , I.  Il  a rejetté,  repoufle,  méprifé,  il  n’a  point  voulu, 
il  a eu  en  haine,  Prov.  3.11.  Of.4.6.  c’eft  rejetter  avec  mépris, 
comme  une  chofe  vile  & contemptible.  Mener,  fur  Pagnm.  lie  Ri- 
vet fur  ce  paflage,  Ef.  5.  24.  II.  DNOJ  Nimeas,  il  a été  fondu, 

Pf.58.8.  IDNO’  Targum,  ils  fe  fondent  comme  de  l’eau.  Les  70. 

, ils  feront  meprifez.  Il  fe  rapporte  ap  mot  DDDma- 
fas,  d'où  vient  fuc**/ , j'ai  en  haine.  11  fignific  rejetter,  méprifer, 
repoufler.  Les  70.  traduifent  cette  racine  par  le  mot  t£x8t r*«» 
i . Rois  8. 7.  & i£v0tro« , Jug. 9.  38.  x.Rois  10. 19. 

nND 
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*ïND  Et  de  là  Hiphil  *VNDrt  himeir  , il  a fait  du  mal,  il  a caufé  de  la 
douleur,  il  a picqué,  il  a nui,  Ezech.  28. 24.  Lev.  15.51.  rnNDO 
mameeret , poignant,  ou  caufant  de  la  douleur.  Ce  mot  ne  fe  trou- 
ve qu’en  la  description  de  cette  lèpre,  êc  dans  Ezech.  28.  24.  où 
il  eft  appliqué  à un  épi  piquant  & aigu.  L’Interprète  Grec  a 
mis  \t7rçct  , une  lepre  permanente , ou  continuelle.:  le  Chal- 

déen  l’a  traduit,  une  lepre  qui  extenue , atténué , car  ce  qui  picque 
& dure  long -temps,  détruit  fon  fujet.  Une  UQpe  douloureufe  & 
poignante.  Buxtorf. 

Meged , Une  chofe  louable,  excellente,  prétieufe  en  toute  for- 
te de  fruits,  de  métaux  d’or,  d’argent,  de  pierres  prétieufes, 
d’habits,  DeuC.  3$. 13.  i4. 15.  Il  fe  trouve  aunïCant.4. 13. 16. En 
général,  il  lignifie  tout  ce  qu’il  y a d’excellent  dans  une  .chofe, 
ce  que  l’on  eftimc.  Je  le  tournerais  volontiers  par  del/ces , ou  par 
délicat , agréable,  noble,  excellent , exquis.  Mercer.  fur  Pagnin. 
73D  Maggal,  Une  faux,  une  faucille,  Jer.  50. 16.  Joël 3. 13.  Leda- 
gefch  dans  le  a ( comme  le  dit  quelqu’un  ) marque  que  la  racine 
eft  qui  n’eft  pas  en  ufage}  & que  le  a eft  une  des  lettres  qui 
forment  le  nom.  Quelques-uns  le  rapportent  i^lgulal,  ôcfoû- 

tiennent  qu’il  eft  airtfi  nommé  de  la  rondeur  & du  demi- cer- 
cle : quélques-nns  en  font  le  thème  Buxtorf.  Schind.  le  pofe 
bien  là  : mais  Pagnin.  & Buxtorf.  placent  le  mot  de  la  manière 
que  nous  avons  dit  ci-deflfus,  & il  femble  qu’ils  s’en  tiennent  à 
cette  racine.  Le  70.  le  rendent  par  dans  les  deux  partages. 

UP  Miggen,  Il  a ceint,  renfermé,  donné,,  ajouté,  Gen.  14. 20.  qui 
TpS  |JD  tmggen  tzareika , il  a livré  vos  ennemis  entre  vos  mains. 
Pagnin.  il  a renferme  tes  ennemis  en  ta  main.  Schind.  Targum  & les 
70.  S.  Jerome,  quand  il  protégé , les  ennemis  font  entre  tes  mains. 
Il  a eu  égard  à }JD  tnagen,  bouclier,  proteftion.  En  Pthel  de  pp 
magan,  Of.  tr.  10,  Prov.4.9.  Il  fignifie  fe  rendre,  délivrer  & re- 
tirer de  telle  manière  que  les  ennemis  fe  rendent  & fc  foùmettent, 
comme  l’envphafe  du  mot  le  montre  clairement,  Gen.  14.20.  oii 
il  eft  dit  que  Dieu  donna  à Abraham  fes  ennemis  entre  fes  mains.  D. 
Jermin  fur  Prov.  4. 

Magar,  Veut  dire  tomber,  fe  précipiter:  en  Pihel  "PP  migrer , 

tom- 
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tomber,  ou  faire  tomber , abatre,  comme  le  foûtient  Rabin  Da- 
vid, Ezech  21.17.  Pf  89.44.  Il  a poujjé en  bas,  ilaabatu. 

*no  Madad,  Il  a mefuré  une  quantité  continue,  Ef.  6 f.  7.  Voyez 

Louis  de  Dieu  fur  Efd.  4. 1 3.  & Job  7.  4.  Les  Hébreux,  les  Chal- 
déens  & les  Syriens  l’expliquent  par  mefurer:  & e’eft  le  nom  or- 
dinaire dont  on  fe  fert  en  cette  occafion,ce  qu’i's  appliquent pro-  . 
prement  aux  édifices,  & par  fynecdoche  aux  autres  chofcs  que 
l’on  peut  mcijâ^r:  d’où  viennent  ces  phrafes , mefurer  les  eaux  avec 
la  pauttie  de  l^main  ; les  mefurer  avec  une  me  jure.  Waferus  de  Mcnf. 
Hebr  1.  1 c.  2. 

*10  Mad , Et  de  là  no  middo , Rabbi  David  dit  qu’avec  un  Chireck, 
il  fignifie  un  vêtement,  un  habit,  Lev.  6. 10.  Un  vêtement  ajufte 
au  corps  Mercer.  Un  habit  de  mefurc  fignifie  un  habit  fort  large 
&c  e'tendu , qui  couvre  tous  les  autres,  huiler.  Le  Paraph.  Chald. 

Ktmchi , 2.  Sam.  10.4..  l’ont  expliqué,  par  leurs  habits.  Quoy 
que  Ktmchi  confefle  ailleurs  que  ça  été  une  efpece  de  vêtement 
inconnu  de  fon  temps.  R.Kimchi  dit  que  ce  font  des  chaudes.  Et 
il  croit  qu’on  les  nomme  ainfi , parce  que  l’on  en  couvre  les  fef- 
fes  & les  parties  hontéufes  ) & parce  que  les  cxcrémens  en  tom- 
bent , & en  découlent.  Les  70.  le  traduifent  ordinairement  par 
fturivete.  Le  Vieux  Interprète  Latin  Jug.  3.16.  le  rend  fçavamrtient 
par  fagurn,  faye,  qui  eft  proprement  un  habifde  guerre,  auflï- 
bien  que  que  Hefychius  appelle  pour  cette  raifon  wAip- 

Ko»,  fur  tout  chez  les  Perfes.  Full  Mifc.  Sacr.  1.  6.  c 2.  L’Hébreu 
midd&h  fignifie  proprement  une  telle  mefure  & dimenlion , qui  s’ap- 
plique à la  quantité  & à la  mefure,  comme  eft  une  perche,  une  aul- 
ne, un  doigt  & d’autres  femblaoles.  Voyez  le  Traité  de  Cafau - 
bon  de  l’ufage  & de  la  coûtume  p.  1 1 1.  V ide  Annot.  Paul.  Fag. 
in  Chald.  Paraph.  fur  Lev.  19.  3 y.  Voyez  Schit/d.  Lex.  Pentag.ôc 
JVaferus  de  menfuris  HTO  Mtddah,  une  mefure  de  quantité  con-  • 

tinuë,  comme  ïTWO  Mejhudah , l’eft  de  la  quantité  diferete. 
Mercer.  & Schinâ.  une  petite  mefure.  Druf.  C’eft  proprement  la 
mefure  des  chofes  continués , comme  chez  les  Latins  le  modtus, 
qui  dérive  dé  ce  mot  Hebreu.  Waferus.  Il  fe  prend  chez  les  Hé- 
breux par  manière  de  Proverbe  “1333  Mtddah  ccnegedmtd- 

dah,  mefure  pour  mefure,  rendre  la  pareille.  Jéfus-Chrift  fefertaufll 
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de  cette  phrafe  dans  l’Evangile,  Match.  7.  2.  Mener,  fur  Pagnin. 
Ab  alio  fpetfes  alteri  quodfeceris.  Il  faut  attendre  qu’un  autre  vous 
face  ce  que  vous  avez  fut  à autrui.  Publitts.  Cela  veut  dire,  que 
l’on  eft  puni , par  ce  en  quoi  l’on  a péché.  P.  Pag.  fur  Gen.  3.  iç. 
DD  Mah , Quoi?  [067.20.  c’cft  une  particule  d’interrogation:  ce 
que  c’eft  que  la  chofe,  quelle  elle  eft,  comment  elle  eft,  com- 
ment elle  le  porte  : comme  le  dit  Rabbi  David.  Mais  cette  inter- 
rogation ne  fe  rapporte  pas  à’ la  perfonne,  comme  le  qui?  Quel- 
quefois cette  particule  marque  l’excez  d’une  chofe,  que?  comme 
quand  on  dit  que  ton  nom  ejl  magnifique  : Pf.  8.  vèrf.  aern.  Mercer. 
L’ufage  de  cette  particule  eft  fréquent  pour  marquer  l’admiration, 
Pf  3b.  8.  & 92.6.  & 104.  8c  1 14.5. 

^np  Alahal,  Il  a mêlé,  Ef.  1. 2 1.  feulement:  d’où  vient  le  mêler  des 
François. 

nnD  D’où  vient  le  Hitpahel  nonorn  hithmahemeha , il  s’eft  arrêté , 

il  s’eft  amufé , Exod.  1 2. 39.  Pf.  119. 60.  x.  Sam.  1 7.  28. 
nnD  Mahar , I.  Il  s’eft  hâré  , il  a été  prompt,  expéditif,  Pf. 

16  4.  II.  Il  fignifie  métaphoriquement , il  a été  prompt,  liberal, 
il  a donné,  fait  préfent,  conftitué  la  dot,  envoyé  des  préfensen 
hâte,  promptement,  fur  le  champ,  Exod.  12. 15.  & 16.  1.  Sam. 
j 8.  1 5.  III.  Il  fe  rapporte  à l’efprit.  Niph.  IHOi  Ntmehar>  vite, 
inconfidérement , témérairement , fç avoir  il  a agi , il  a été  précipité , 
for,  imprudent,  incoafideré  dans  fes  confeils  8c  dans  fes  a£Hons  » 
Jobf.12.  Mahar  fignifie  principalement,  hâter,  8c  il  s’explique 
différemment,  • félon  la  chofe  où  l’on  dit  que  l’on  fehâte , comme 
« hâter  fon  mariage , c’eft  à dire,  fe  marier  bientôt,  hâter  la  dot , 
c’eft  à dire,  donner  bientôt  la  dot,  8c  ilfe  prend  en  ces  deux  fens, 
Exod.  22.  16.  hâter  le  confeil , veut  dire,  agir  avec  précipitation. 
En  ce  paflage  il  peut  s’expliquer  en  trois  manières:  il  veut  fe  hâ- 
ter vers  un  Dim  étranger , 8c  alors  il  faut  fuppléer  le  mot  bti  El , 
(à,  ou  vers)  comme  Gen.  18.  6.  Prov.  7.  23.  courir  avecvitejfe 
vers  un  Dieu  étranger,  & le  fuivre.  II.  Se  hâter  de  fe  marier  avec 
des  étrangers,  8c  de  faire  alliance  avec  un  Dieu  étranger.  III.  Hâ- 
ter la  dot y c’cft  adiré,  donner  promptement  8c  gayement  la  dot 
à un  Dieu  étranger,  c’eft  à dire,  des  facrifices  8c  des  oblations, 
des  vœux  8c  divers  dons.  Foord.  fur  Pf,  16. 4.  parce  que,  comme 
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, l’on  dit,  la  dot  fe  promet  d’abord  6c  fe  donne  aux  nopces.  Mahor 
Jtmaharennah , Vulg.  r/  luy  donnera  fa  dot.  Pagnin.  il  la  dotera  en 
dotant.  Chald.  il  la  fiancera.  Le  mot  fignifie  fe  hâter,  quelquefois 
aufli  être  fou:  il  fignifie  aulïï  doter , ou  donner  la  dot  y comme  dans 
ce  paflagc,  donner,  envoyer,  comme  une  dot,  dans  la  Conju- 
gaison Kal.  Ainfi  Pf.  i6. 4.  Quoy  que  quelques-uns  en  doutent, 
6c  qu’ils  rapportent  auffi  la  lignification  de  fe  hâter  à ces  paira- 
ges, fi  bien  que  pour  le  traduire  mot  pour  mot,  il  faut  mettre  ,il 
Je  hatera  en  Je  hatant  de  la  pendre  four  femme.  Rivet. 

J1D  II- a dilfou,  fondu  -,  il  fe  prend  toujours  métaphoriquement, 
Ef.  64.7.  *32011  Vathmugenu , & tu  nous  as  fait  fondre.  Schind. 

Targ.  6c  les  70.  tu  nous  as  livrez.  Autrement  il  fignifie  abfolument 
il  a été  difous,  Pf.  4.6.7.  Ce  mot  étant  pris  de  famé  6c  du  cœur, 
fignifie fe  di foudre  & t'anéantir,  fe  chagriner  & s' affliger , Pf.  107. 
26.  6c  Ëzech.  21.15,  Il  veut  dire,  fe  fondre , fe  dijfoudre , quand 
il  eft  intranfitif  : ou  fondre  6c  faire  dijfoudre , quand  il  eft  tranfi- 
tif  Pagnin , Exod.  1 * . 1 y.  Jof.  2. 1 5 . 
nî3  Moach,  De  la  moelle,  Job  2 1.24.  feulement.  Ce  mot  fe  prend 
chez  les  Hébreux  pour  le  cerveau,  qui  eft  plein  de  moelle.  Et 
métaphoriquement , pour  ce  qu’il  y a de  principal  dans  une  chofe, 
êc  qui  en  eft  comme  le  fuc  6c  la  moelle. 

Î31D  Mot,  Il  s’ eft  remué  de  fa  place,  il  a chancelé,  il  a étérenverfé, 
il  eft  tombé,  Pf.  94.18.  Lev.  25.  35.  Le  Latin  motumeffe,  s’ac- 
corde avec  cet  Hebreu.  Mercer.  Il  s’attribue  fouvent  au  mouve- 
ment des  pieds  qui  chancellent:  à quoi  l’on  oppofe  l’état  d’une 
chofe  ferme  qui  demeure  toujours  en  une  place  : c’eft  pourquoy 
le  Prophète  l’attribue  à une  chofe  qui  eft  attachée  avec  des  clous, 
Ef.  41.7.  afin  qu’elle  ne  forte  point  de  fon  lieu,  comme  qui  di- 
roit  que  cela  fe  fait,  afin  que  rien  ne  bouge.  Full.  Mifc  Sacr.  1. 1. 
c.  15.  Il  ne  fignifie  point  d’autre  mouvement  queceluy  d'une  cho- 
fe chancelante,  6c  qui  s’en  va  tomber,  ou  qui  tombe  efFeétive- 
ment.  H ne  le  faut  pas  prendre  autrement  dans  ce  paflagc,  & je 
crois  que  ce  mot  ne  fignifie  rien  autre  chofe  que  la  décadence  6c 
la  chute  des  Empires.  Louis  de  Dieu  fur  Pf.  46. 7.  £3ïD  mot , un 
bâton,  Nomb.  4. 10.  un  levier  avec  quoy  l’on  porte  quelque  cho- 
fe,- 6c  on  la  tranfporte  d’un  lieu  en  un  autre.  Mot  fignifie  propre- 
ment 
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ment  un  bâton , Nomb.  13. 23.  6c  il  fc  prend  en  ce  fens  du  bois 
d’un  joug,  & pour  le  joug  même , comme  Jcr.  27.  2. où  il  fe  joint 
aux  liens  avec  quoi  le  joug  6c  les  bois  qui  le  compofent,fontliez. 

"pD  Muk,  Il  eft  déprimé,  abatu,  atténue,  réduit  à.la  pauvreté,  il 
eft  fait  pauvre,  Lcv.  2f.  25.  "]  ^ Targuin,  ton  frere  fera  fait 
pauvre.  Les  70.  ntnrnq. 

)D  Midi  II  a circoncis,  coupé,  retranché,  coupé  tout  à l’entour, 
Jof.f.7.  & d fe  dit  feulement  du  prépuce  de  la  chair  & du  coeur.  Il 
lignifie  proprement,  couper  tout  à f entour  ^(çiv  oit  le  prépuce  de 
la  chair,  Gen.  17. 10. 

D1D  Mum , D'où  vient  auquel  fens  les  70.  le  rendent  fou- 

vent  macule ,. tache,  vice , Cant.  4.  7.  Jéfus-Chrift  eft  appellé  un 
agneau,  fans  tache , i.Pier.  1.  19.  Il  ftgnifie  première- 

ment un  vice  du  corps,  comme  ce  qui  eft  aveugle,  manchot  ou 
vicieux  en  quelque  partie  du  corps,  Lev.  2r.  17. 18.  2 r.  Deut.  15. 
21.  & 17.  1.  Il  s’attribue  auflî  aux  vices  de  l’ame,  fçavoir  aux 
péchez,  dont  Jéfus-Chrift  a délivré  fon  peuple  , Col.  1.  21.  12. 

pD  D’où  vient  npan  Temunahy  figure,  image , reffemblance.  Il  fe 
dit  tant  des  chofes  corporelles,  que  des  fpirituelles:  tant  de  celles 
qui  fe  connoiflent  par  les  fens,  que  de  celles  que  l’on  comprend 
par  l’entendement  : comme  quand  il  fe  dit  de  Dieu.  C’eft  pour- 
quoi l’on  dit  en  François  mine,  pour  marquer  la  forme  8c  la  ref- 
femblance. Il  fe  dit  de  trois  fortes  de  chofcs  , comme  l’enfeigne 
Ben  Maimon.  I.  De  la  forme  d’une  chofe  qui  s’apperçqie  par  les 
fens,  Deut. 4.  if.  6c  1 6 II.  D’une  forme  imaginaire,  Job  4.  16. 
III  D’une  chofe  véritable  qui  fe  connoît  par  l’entendement.  Et 
c’eft  en  ce  trojfieme  fens  qu’il  s’attribue  à Dieu , Nomb  1 2.  8. 

■çlD  Motz,  De  la  baie,  Ef.  29.  4 Pf.  1.4.  Une  paille  menue,  que 
les  François  appellent  de  la  haie  La  plus  petite  paille,  d’où  les 
hommes  ne  tirent  aucune  utilité.  Rabbi  David  Kimchi  fur  ce  paf- 
fage  Aben  Ezra  l’expofe  de  la  forte,  6c  Rabbi  David  fur  Uf  13. 
3.  Glttma  veut  proprement  dire  cette  cnvelope  mince,  ou  le  grain 
eft  renfermé.  Drufius. 

plO  En  Hiphil  pGH  Hernk , il  s’eft  pourri,  gâté,  Pf. 37.8. 

113  En  Hiphil  T3n  Htmirfd  a changé,  Of  4.7. 

"VG  Mor , De  la  myrrhe  : en  Grec  pJ'pi* , Cant.  3.  6.  quelques-uns 
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tirent  l’origine  de  ce  nom  de  l'amertume,  pour  le  rapporter 
tnarar,  Rabbi  David  fur  le  Pf.  4.^ . dit  queplufieurs  l’expofentpar 
mufc.  D’autres  l’entendent  du  fuc  d’un  arbre  de  bonne  odeur , qui 
fe  nomme  cq  Arabe  Lubin.  Mercer.  Les  7o.employent  bien  Couvent 
’ le  mot  <7«'lp,ce,commeExod.  20.23.Pf.44. IO-  Caqt.  3.6.8:4.6.8e 
5.2.  6.14.  Je  crois  qu’il  fignifie  de  la  mirrht  : le  Latin , le  Grec, 
8c  l’Hébreu  s’accordant.  La  fignificationdela  mirrhe  eft  fort  pro- 
pre, quand  il  s’agit  d’habits.  Car  la  principale  qualité  de  la  mir- 
rhe clt  de  conferver  toutes  chofes,  8c  par  conséquent  les  vête- 
mens  Muis  fur  ie  PC.  45.9. 

I.  Il  s’eft  retiré,  il  s’en  eft  allé  , il  a été  éloigné  , Ef.  12, 
2 y.  II.  Il  a touché,  manié  , Gen.  27.  12.  21.  Jug.  16.  26.  ce 
qu’il  emprunte  du  mot  tCWp  Mafcbaflj ,<\m  y aduraport  Exod.  io. 
21.  tffcW  vejamefch  chofcek,  on  pourra  toucher  les  ténèbres.  Il 

fignifie  des  ténèbres  fi  épaifles , que  les  Egyptiens  les  pouvoient 
comme  toucher  de  leurs  mains,  comme  l’on  en  voit  quelquefois 
fur  l’Océan,  de  forte  que  cinq  jours  de  fuite,  il  n’y  a point  de  dif- 
férence entre  le  jour  8c  la  nuit.  Les  70.  le  rendent  ^Ket^rot  vul- 
7©»,  des  ténèbres  palpables.  S.  Jerome,  des  ténèbres  que  Ion  pouvoir 
toucher.  Targ  après  quel' obscurité  de  la  nuit  fera  pajfée , après  les 
ténèbres  de  la  nuit.  III.  Il  a ôté,  Zach.  3. 9. 

HD  Mut , Il  eft  mort,  il  a été  mort  de  mort  naturelle,  ou  violente , 
il  a été  tué,  Gen. 47.19.  Ef  6.  1.  Quelquefois,  comme  le  mot 
irn  Chaja,  marque  la  vie,-  8c fignifie  aulli , que  l’on  a recouvré  la 
fanté  : ainfi  ce  mot  fignifie  aulli  perdre  fa  fanté , 8c  fon  premier  em- 
bonpoint , comme  1.  Sam.  25.  37.  Mener.  De  là  vient  le  rnutus 
des  Latins , 8c  le  mute  des  Angiois , qui  veut  dire  muet , parce  que 
la  mort  nous  réduit  au  filence , 8c  que  nos  langues  fe  taifent  dans  la 
mort,  Gen.  2. 17.  MothThamuth  Bochart.  dit  qu’il  fignifie  feu- 
lement, tu  mourras  de  mort : d’autres  le  rendent,  tu  mourras  en 
mourant , ce  qui  fignifie  trois  chofes  , félon  l’avis  de  quelques- 
uns.  I La  certitude,  comme  nous  autres  Angiois  nous  le  rendons 
Thou Jhalt fureley  dye , comme  Gen. 37. 33.  Adam  immédiatement 
après  fa  tranfgrelfion  , a été  fait  mortel , 8c  fujet  à la  mort.  Ces 
mêmes  paroles  font  employées  au  même  fens,  1.  Rois  2.37.  JV- 
mei  ne  mourut  pas  le  propre  jour:  mais  dez  lors  il  fut  coupable 
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” de  mort,  & fe  rendit  digne  de  mort.  II  Cette phrafe  marque  l’ex- 
trémité  & la  perfe&ion  de  la  chofe,  comme  Exod,  2 1. 19.  III  II 
lignifie  la  promptitude,  Zach.  8.2 1 . IV.  Il  dcfigne  la  continuation  & 
laperpétuité,Gen.  8.6  Cette  phrafe  veut  donc  feulement  dire,*» 
mourras  certainement , entièrement  promptement , éternellement.  Quel- 
ques-uns  croyent  que  ces  mots  regardent  le  précédent  verf.  16. 
Okel  Tokel,  en  mangeant  tu  mangeras  : ou  il  t'efi  abfolument  per - 
mis  de  manger.  D’autres  préfèrent  l’interprétation  de  Symmachus% 
3-, ire  f iinj,  tu  fera  mortel,  tu  mourras  de  mort , cela  veut  dire,  tu 
mourras  certainement.  Quelques-uns  croyent  qu’en  voici  lefens, 
tu  commenceras  d’être  mortel.  D’autres,  tu  feras  coupable  de  mort , 
c’eft  à dire,  tu  feras  puni  de  mort.  Ce  redoublement  marque  une 
double  mort,  celle  de  l’ame,  & celle  du  corps.  Mais  félon  lefim- 
ple  fens  de  la  Langue  Sainte,  fon  génie  nous  apprend  que  cette 
manière  de  parler  lignifie  la  certitude,  la  véhémence,  & la  vîtef- 
fe  de  la  mort.  Paul  Fag.  fur  ce  paffage. 
jn  Mezeg , Mixtion , mélange , compléxion , tempérament  : du  vin 

' mêlé  avec  de  l’eau:  deux  tiers  d’eau  avec  un  tiers  de  vin,  Cant. 

7. 2.  feulement  Les  )o.  y ont  employé  le  mot  , mixtion.  Le 
j verbe  310  Mazag,  veut  d re  mêler,  mixtionner,  tempérer.  C’eft 
un  mot  dont  fe  fervent  fort  les  Rabbins  & les  Chaldéens. 
niD  II  brûle:  d’où  vient  le  mot  H10  Maze,  confumé,  brûlé,  Deut. 

32  24. 

nra  Mezacb,  Une  ceinture,  Pf.  109.  19.  Et  par  métonymie , puif- 
îance,  force:  parce  que  l’on  ceint  les  reins  d’une  ceinture,,  pour 
augmenter  leurs  forces.  Schind  Ef.  2 ; . 10  Rabbi  David  1 expofe 
dans  fes  Commentaires , la  vaillance.  S.  Jerôme,  la  ceinture  De 
même  Rabbi  Abraham  dans  fes  Commentaires,  une  ceinture  qui 
fortifie  les  reins.  Targum , la  vaillance , parce  que  c eft  la  force  des 
reins.  Pagnin. 

“lîD  Et  de  là  "MM  Marne  zer , un  étranger,  un  bâtard,  né  dune  pu- 
tain, Deut.  s 3.  a.  Kimchi  le  tire  de  nu  & il  croit  que  les  deux 
mems  fervent  à former  le  nom:  comme  dans  ninîDD  Mamegurot , 
qui  vient  de  “M:  qu’ainfi  le  bâtard  foit  dit  un  etranger,  & ^loi- 
gné  de  la  famille  légitime.  Chez  les  Talmudiftcs  il  cft  dit 
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Mamzer , comme  “>î  Û32  Muta  zar , une  tache  étrangère:  la  mar- 
que d’une  origine  & d’un  fang  étranger.  Buxtorf.  Ezech.  27.  6. 
Ff.98.8.  Mamfer  lignifie  celuy  qui  eft  né  d’une  étrangère,  c’cft 
à dire,  d’une  femme  illégitime:  &kle  Grec  l’a  expliqué,  de  la 
paillarde , Zach.9.6.  La  Verfion  Grecque  a mis  etran- 

ger. S.  Jerôme  a traduit  en  ce  partage Jêparalcnr.  Voyez  Mcnoch. 
de  Repub.  Hebr.  1.  1.  c.  3. 

NHp  Macha , 11  a frappé,  frappé  des  mains:  car  il  fe  dit  feulement 
des  mains.  Il  eft  proprement  Chaldaique.  Car  le  Targum  a mis  , 
au  lieu  de  l’Hébreu  nan  hiccah , il  a frappé ^vpmccba%  il  ligni- 
fie auiïï  métaphoriquement  atteindre , parvenir,  tendre  vers  quel- 
qu' endroit , Nomb.  3+.  1 1 . Pah.  apud  Chald.  détourner,  empêcher, 
défendre,  Dan.  4.  32.  Il  fignifie  premièrement  frapper  , battre  , 
tuer.  En  fécond  lieu,  effacer,  nettoyer,  perdre  en  ejfaçant:  fi  bien 
que  c’eft  la  même  chofe  que  machah  en  Hébreu:  d’où  vient  Ma- 
chomed,  nom  des  Princes  Turcs  : qui  veut  dire,  comme  perdant 
& détruifant , fçavoir  la  véritable  doctrine  de  J efus-Chrift.  IV  férus. 

jinp  Machah,  II  a lavé  d’eau  fes  yeux,  fon  vifage  , un  plat:  il  a 
effacé , ou  rayé  une  écriture.  Il  fignifie  effacer  quelque  chofe  en 
la  rayant,  ou  nettoyant,  comme  quand  on  lave  un  pot,,  ou  un 
plat,  pour  en  ôter  les  ordures:  ou  nous  effaçons  les  caractères 
écrits  fur  une  Tablette,  afin  qu’on  ne  les  voye  plus.  Ainfi  2.  Kois 
21.  13.  & Exod.  32.  32.  Pf.  109.  13.  D’où  vient  qu’il  eft  méta- 
phoriquement tranfporté  au  péché,  que  Dieu  eft  dit  effacer,  quand 
il  le  pardonne  gratuitement,  Ef.  4.3.  44.  Ef.44.22.  Pf.  51.  2.  3. 
n.  Jer.18.23.  D’où  vient  nUxn , la  guerre,  la  caufc  de  la  ruine 
& de  la  perdition.  Il  fignifie  ailleurs  effacer  , & ejfuyer.  Je 
crois  que  la  fignification  générale  qui  a lieu  par  tout  eft,  arra- 
cher : il  a cette  fignification  dans  la  langue  Ethyopienne  Car 
• Matth.  12.  1.  il  eft  dit  chez  l’interprète  Èthyopien  des  difciples 
qui  arrachoient  les  épies , & chap.  1 3.  29.  des  ferviteurs  à qui  l’on 
défend  d’arracher  l’ivraye.  Ainfi  Gen.  7.  4.  de  là  vient  la  figni- 
fication de  nettoyer,  parce  que  par  là  on  arrache  les  ordures.  Le 
l'ens  eft , f arracherai  Jerujalem , comme  quand  on  arrache  les  or- 
dures d'un  plat,  lors  qu'on  le  polit  & qu'on  le  nettoye.  Louis  de  Dieu 
fur  2 Rois  21.13.  il  a été  traduit  effacer,  Exod.  17. 14.  & il  s’ap- 
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plique  aux  chofes  graffes  8c  huileufes , que  l’on  a bien  nettoyées  8c 
polies,Gen.7.z;.Ce  même  mot  s'applique  à ce  que  Dieu  nettoya 
tout  le  monde  par  lis  déluge.  Le  même  mot,  Exod.  17.  14.  1]. 
# gnilîe  une 'entière  extirpation  8c  défolation.  Mais  la  phrafe  y ajou- 
te encore  une  plus  grande  emphafe:  car  elle  fignifie  nrrpx  nriD 
Macho  enieche,  j’effacerai  en  effaçant.  Nôtre  Verfion  Angloife  a 
mis  allez  bien  I will  utterly  put  out , j’effaceyi  entièrement.  Ain- 
fi  Ef  43.  25.  il  eft  appliqué  à ce  que  Dieu  efface  nos  péchez, 
quand  ils  font  entièrement  ôtez.  Les  70.  le  rendent  par  tout  ipa- 
, j'efface  en  tirant  quelque  chofe  delfus,  Neh.4. 8c  y.  1 3.  14. 

. Auquel  il  eft  dit  de  Jéfas-Chrift,  Col.  2.  14.  qu'il  a effacé  l'obli- 
gation, i£aAehl,tu,  effacé y comme  en  effaçant  de  delfus  une  Ta- 
blette. IVotton  de  Reconciliatione. 

Makatz,  Il  a percé,  tranfpercé,  blefle,  enfanglanté,  infefté, 
Pf.  1 10. 6.  Pf.  68. 2 r.  On  l’a  rendu  en  Anglois  Wound , c’eft  à di- 
re. bleffé,  8c  verf. 23.  embrue,  couvert  de  fang r il  fignifie  enfan- 
glanter,  8c  il  eft  mis  là,  pour  l’aftion  même,  par  laquelle  quel- 
qu’un eft  enfanglanté,  comme  le  Grec  l’a  expliqué,  afin  que  fon 
pied  fait  arrofé  de  fang.  Il  marque  une  grande  défaitedes  ennemis } 
comme  quand  on  trentpe  fon  pied  dans  de  l'huile , Deut.  33.  24.  il 
marque  l’abondance  d’huile.  D’où  vient  , un  fléau,  Ff.  68. 
23.  Le  Chaldéen,  qu'ils  trempent.  R.  Salomon  explique  de  mê- 
me cecy,  il  trempera fes flèches,  fçavoir,  dans  le  fang  de  fes  enne- 
mis, Nomb.  24. 8.  Il  marque  une  fra&ure,  ou  l’aftion  de  brifer 
qui  fe  fait  en  blelfant  8c  en  perçant,  comme  les  exemples  le  dé- 
clarent, Jug.5.26.  2. Sam. 22.  39.  Ef.  30.  26.  Mais  quand  cela  eft 
attribué  à Dieu,  8c  à Jéfus-Chrift  juge,  il  marque  fes  horribles 
jugemens  contre  fes  adverfaires , tant  immédiatement  par  une  mort 
fubite  8c  infâme,  que  médiatement  par  des  hommes  qui  les  ruent. 
Conf  Nomb. 24. 17.  Deut.  33. 1 1.  Pf.68.  22.  Hab.  3. 13.  Glaf.  fur 
Pf  110.  Il  y en  a qui  le  conférant  avec  2 Chamctz , Pexpofent 
enfanglanter,  comme  fignifie  aufli  faire  enfler  par  du  ferment 
ou  levain.  Car  Krnchi  l’cxpofc  aufli  Pf  68. 22.  comme  tourné.  Il 
eft  vrai  que  les  racines  ont  beaucoup  de  rapport,  quoi  que  la  li- 
gnification en  foit  differente.  Mener,  fur  Pagnm. 
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pnp  Machak,  Il  a nettoyé, ôté, rafé,  emporté,  Jug.j.  iS.  feulement. 

">np  Macbar,  Demain  : fie  par  fynecdoche,  il  fe  prend  pour  route 

forte  de  temps  à venir.  Dorefnavant  ,ci-aprés , comme  Exod.  13.  14. 

C3S3Q  Niphal  t3iD3  Namot , il  a branlé,  il  a décliné,  Pf.  17.  5 .feu-  • 

lement. 

Met  A,  Une  verge,  un  bâton,  Job+o.  13.  feulement.  D’autres 
l’expofent  par  un  gt and  marteau : d’autres  par  un  canal,  par  où 
l’eau  fe  décharge. 

*)pp  Matar  , De  la  pluye,  Deut.  11.  17.  Exod.  9.33.  Gen.  j.{. 
Ytppn  Immetir , c’eft  un  verbe  tranfitif  dans  la  conjugaifon  Hi- 
phil , 8c  il  fignifie  il  a fait  pleuvoir.  Par  où  il  paroit  que  Dieu  eft 
l’Auteur  de  la  pluye.  Paul  Fag.  8c  Mercer.  fur  ce  paflage.  D’où 

• vient  l’eau.  Il  y en  a qui  croyent  qu’il  dérive,  ou  qui  l’a  du  rap- 
port à ma  qui  veut  dire,  être  humetié,  parce  que  la  pluye  fait 
fondre  les  chofes  dures , les  hume&e  8c  les  diflbut.  Le  nom  gé- 
néral fe  rapporte  à toute  forte  de  pluye.  Mercer. 

'D  Mi,  Veut  dire,  qui,  en  tout  genre,  Gen.  27.  32.  8c  33.  5.  il  ne 
fe  dit  que  de  l’homme.  Comme  le  np  mah , eft  une  particu- 
le dont  on  fert  quand  on  s’enquiert  touchant  la  fubftance,  ou  la 
chofe  : ainfi  ’D  eft  employé  quand  il  s’agit  de  la  perfonne.  Et  il 

fe  met  tant  dans  l’interrogation  qu’abfolunu'nt,  8c  quelquefois 
pour  quiconque.  Mercer  fur  Pagmn. 

O'O  Majim , De  l’eau.  Dans  la  forme  du  duel,  il  fignifi c Jeux  eaux, 

lesfupérieures  dansleCiel,  comme  les  nuées  ; fur  la  terre,  comme  la 
mer,  les  fontaines  8c  les  fleuves,  Gen.  1.2.  Pf.  104..  6.  Il  fe  dit  des 
eaux  Supérieures,  ou  des  nuées,  Pf.  104.  Des  inférieures,  Gen.  1.9. 
Schmi.  in  Lex.  Pent.  Marin.  Brixian.  in  Area  Nox.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  l’eau,  8c  figurément  de  la  vertu  fie  de  l’efficace  du  S.  Efprit 
dans  les  coeurs  des  fidelles,Ezech.  36.  25, Gen.  1. 10.  Dieu  appella 
l’aflemblée  des  eaux  Jammim , c’eft  à dire , les  mers.  Ce  nom  eft 

• pluriel,  parce  que  quoi  qu’il  n’y  ait  qu’un  Océan  6c  une  grande 
mer,  qui  fert  aux  hommes  pour  pafler  d’un  pays  en  l’autre  fur  des 
vaifleaux,  il  y a pourtant  plufieurs  mers  particulières,  comme 
la  ruer  Méditerranée , la  mer  Rouge,  la  mer  Salée,  8cc.  Il  dérive  de  Ha- 
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' mah,  qui  fignifie  du  bruit,  ou  exciter  du  bruit  & du  tumulte.  M. 
Walker.  de  Opertbus  Dei.  Il  fe  prend  en  un  fens  figuré  I.  Pour 
toute  forte  de  boiflon.,  comme  Dn?  Le  cher»,  pour  toute  forte 
de  viande,  Of.  2.  f . parce  que  c’étoit  autrefois  la  coutume  de 
boire  feulement  de  l’eau,  fi  bien  que  l’on  a enfuite  appelle  de  ce 
nom  tout  ce  qui  fe  peut  boire.  Brixian.  II.  Pour  la  multitude  & 
l’abondance,  Pf.  79.  3.  III.  Pour  un  peuple  fort,  ou  une  armée, 
Jer.47. 2.  IV.  Pour  les  affligions,  les  miféres,  & les  calamitez , 
Ef.4}.  2.  Pf.  144.  7.  V.  Pour  la  femence,  Ef.48. 1.  VI.  pour  les 
larmes , Lam.  1 . x 6. 

P?  Min,  Efpéce,  Gcn.  r.  1 r.  1 2 21.  24.  Quelques-uns  le  rapportent 
à niïïmanah,  qui  veut  dire  nombrer,  pour  marquer  la  qualité 

qui  diftingue  les  chofes  d’avec  leurs  genres.  Les  Logiciens  l’appel- 
lent une  ejpéce. 

f?  Mit z , Preflure,  Prov.  30.33. 

1??  Macak,  Il  a été  opprimé,  déprimé , humilié , Pf.  106. 43.  Quel- 
ques-uns l’expofent  par  opprimer  : mais  il  fignifie  plutôt , atténuer 
(car  il  eft  intranfitifi)  être  abatu,  déprimé , affoibli  : il  fignifie  la 
même  chofê  que  muk , Kimchi  Pexpofe  par  être  humilié.  Mer- 
cer.  fur  Pagniu. 

Macar,  Il  a donné,  mis  dans  la  main,  quand  il  eft  conftruit  avcç 
n-^.Bejad,  Jug.  a. 14  Deut  32  30.  Jug.  4.  9.  Exech.  30.  n.il a 
' vendu : car  la  chofe  vendué  fe  donne  à l’acheteur,  Joël  3. 8.  Ler. 
*5-  *7-  Schmd.  Il  a livré  comme  vendu.  Buxtorf.  Nôtre  Verfion 
Angloife  a fold : c’eft  à dire,  vendu : cfoù  vient  le  niercor  des  La- 
tins, f acheté,  & le  mercator,  marchand  :&  1 emerx,  marchandi- 
fe  : & le  mercatura , le  négoce  , ou  le  commerce  , Gen.  49.  7. 

Mécerotehem,  des  injlrvmens  de  cruauté  à-  de  violence : 
fçavoir , ils  le  font  dans  leurs  habitations  Si  l’opinion  de  Rabbi  Sa- 
lomo  eft  véritable  que  le  Grec  eft  le  même  que  l’Hébreu 

rnnn  Mecherah,  ces  mots  fignifieroient , les  épées  dont  ils  ét oient 
ceints , étaient  des  infi rumens  de  violence , ou  des  armes  de  violente  : 
mais  fi,  félon  l’opinion  des  autres,  Mechera  fignifie  une  Tente , le 
but  des  paroles  citées  fera,  les  armes  de  violence  fe  trouvaient  dans 
leurs  Tabernacles,  c’eft  à dire,  étaient  dans  Us  Tentes , mais  non  pas 
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attachées  à leurs  cotez.  Eptfcop.  Andréas  in  Conc.  fur  ce  pafTage/ 
Avenartus  tire  le  mot  Grec  ae  l’Hébreu,  & il  a expliqué  ma- 
chinas , par  des  armes  violentes.  Voyez  Pagnin.  Lex.  Mener  & Do- 
Ctor  f Pillet  fur  ce  paflage.  Les  vafes  de  violence  de  leurs  habitations , 
comme  Sttuehus  : ou  dans  leurs  habitations , comme  Pagmnus.  Per- 
fonne  nes’eft  plus  éloigné  du  vrai  fens  que  les  70.  qui  n’ont  pref- 
que  pas  gardé  la  moindre  trace  du  texte.  Charnier.  Il  y a en  Hé- 
breu mecherothehem , ce  qu 'Arias,  Oleafter  & Patable  ont  tourné 
leurs  épées  , ou  leurs  fabres,  comme  qui  dirait , leurs  épées  ont  été 
des  vafes , ou  des  armes  d'iniquité.  Cela  eft  fort  jufte,  &c  il  femble 
que  le  mot  machœra,  comme  aufli  plufieurs  autres  mots  Latins 
& Grecs  tirent  leuroriginede  l’Hcbreu,  quoy  qu 'Eugubmus  le  nie. 
Corn  a Lapide  fur  ce  paflage.  D’autres  l'expofent  de  la  forte,  qu’il 
fignifie  la  même  chofe  que  megtlrothehem , c’eft  à dire,  leurs  voya- 
ges: en  changeant  le  Gimel en  Capb:  car  elles  font  d’une  même 
prononciation,  & ainfi  elles  peuvent  être  changées  l’une  pour  l’au- 
tre. Et  le  Paraphrafte  Chaldaique  a fuivi  ce  fens,  puisqu’il  lit 
dans  la  terre  de  fes  pèlerinages.  D’autres  veulent  que  mecheroth  Ci- 
gnifie  des  épées  : qui  eft  la  meme  choie  que  le  (utxd‘£?  des  Grecs, 
qui, à leur  avis,  ont  receu  ce  mot  des  Hébreux.  Paul Fagius. 

77D  Malalt  II  a parlé,  il  a dit,  Prov.  6. 13.  il  ne  fe  trouve  en  Kal 
qu’en  ce  feu  1 pàftâge,  étant  plus  ufité  en  Pihel  dans  fa  lignifica- 
tion de  parler.  Les  70.  l'ont  rendu  par  rt^ûpiw,  je  fignifie , Prov. 
6.  6c  fouvent  par  je  parle,  Job  8. 2.  6c  29  9 .21.  6c '3  2. 14. 

Pf.  loy.  2.  Dan.  7.8. 1 1. 20. 25. 

Mala,  Et  K7D  Male , fignifie  toute  forte  d’abondance:  & en 
général,  il  ejl  plein,  rempli r lob 8.  ai.  Pf  83. 1.7.  dans  un  fensaétif 
il  fe  prend  du  vafe,  pu  du  lieu , il  a rempli , comblé , fuppléé  : du 
temps , il  a fini  Voyez  G rot.  fur  Luc.  9 51  .du  travail, il  a ache- 
vé: de  la  parole,  ou  de  la  promejfe,  il  l’a  tenue,  accomplie  II.  Pi- 
hel nu1  le,  il  a recueilli,  ramafle,  ralfemblé  en  un,  parce  que 
les  lieux  fe  rempliflent  par  les  chofes  que  l’on  a ramafloes,  Jer. 
51.  11.  H‘fignifie  8c  être  rempli,  & être  compté,  Gep.  ^o.  2. 
d’où  vient  que  les  70.  le  rendent  quelquefois  par  ntopSâiq,  quel- 
quefois par  xa&g/fyuTfla;:  le  mot  eit  équivoque,  & il  s'entend  pre- 
mièrement d’un  corps  qui  eft  mis  dans  un  autre  6c  qui  le  remplit , 

/ ' Gen. 
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Gcn.  24. 16.  Exod.  16.53.  & 22.  Enfuiteil  fe  prend  de  l’accom- 
pliffement  & de  la  perfection  du  temps , 8c  cela  d’un  temps  cer- 
tain 8c  défini, comme  Gen.  2f.  24.8c 50.3.  III.  Il  lignifie  une  cho- 
fe  qui  eft  parfaite  de  tout  point,  comme  Deut.  3 3 2 3.  Exod  3 y. 
55 . 1.  Rois  7.  14.  Ef  6.  3.  Et  c’eft  en  ce  fens  qu’il  faut  toûjours 
entendre  le  mot  male,  dans  toute  fon  étendue,  quand  il  s'attri- 
bue à Dieu.  Rabbi  Mofe  Ben  Maimon  More  Nevochim  part.  i .c. 
19 . Voyez  Waferus  fijr  le  Pf.  1 10. 6.  Merterus  foûtient  que  ce  mot 
fe  prend  quelquefois  pour  ajfembler  : ce  que  je  ne  crois  pas  que 
l’on  doive  admettre  abfolument:  mais  il  .faut  toûjours  retenir  la 
lignification  de  plemtude,  qui  eft  propre  à ce  mot,  8c  il  faut  le 
tourner,  amajfer  avec  plénitude , & dans  fon  nombre  entier.  Louis 
de  Dieu  fur  Job  <6 . 10  V oyez  le  même  fur  ACt.  Apoft.  c.  y . 3 N omb. 
l+-  H*  il  m'a  futvi  pleinement,  mot-à-mot , il  a 

rempli  apres  tnoj.  C’eft  un  mot  Hébreu  qui  dérive  d’un  vaiffeau 
qui  fait  voile,  qui  s’avance  fort,  avec  un  vent  favorable , comme 
s’il  ne  craignoit  du  tout  point  les  écueils,  les  bancs  de  fable, 
8c  d’autres  obftacles.  Dans  la  conjugaifon  Pihel  il  fe  prend  quel- 
quefois pour  cow/àcrer  8c comme  Nomb.  3.  3.  Et  c’eft 
par  là  qu’il  faut  expliquer  le  motnA«SV,  dont  S Paul  fe  fert, 
quand  il  parle  du  factrdoce  éternel  de  Jéfus-Chrift,  Hcb.  7.  10. 
7iA«»<r«u,  ne  lignifie  pas  confommer,  comme  on  le  traduit  ordinai- 
rement, mais  confacrer  & inaugurer  au  facerdoce.  Croji  fp:cimen 
Obf.  in  quædam  loca  Origen.  Jren.  8cc. 

Millo,  Monceau,  comble,  digue,  chauffée,  qui  fe  fait  de  l^a- 
mas  de  beaucoup  de  pouffiére:  ou  à caufe  de  l’affcmblée  du  mon- 
de qui  s’y  faifoit,  Jug  9.6.  a.Sam.y.  9. 

n?p  Melach , Du  fel,  Lev.  2.13.  Nomb.  1 8. 19. une  alliance  de  IPO 

de  fel.  Targum  l’expofe  une  alliance  de  fel.  Les  70.  une  alliance  de 
fel  perpétuel.  D’aurres  le  difent  inviolable.  D’où  vient  qu’aûtrefois 
le  fel  étoit  un  fymbole  de  l’amitié  8c  des  alliances  que  les  hommes 
faifoient  enir’eux.  Mercer. 

L'n^O  Mallachim,  Des  nautonniers,  Jon.  1.  y.  des  gens  de  mer,  pro- 
prement, qui  tirent  leur  nom  de  la  falure  de  la  mer  où  ils  font  toû- 
jours. Rabbi  Salomon  a mis,  un  homme  qui  gouverne  un  vaiffeau. 
Aben  Ezra,  des  gouverneurs  de  vatffeaux:  il  ajoute  ce  que  faphet 
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prétend , que  les  matelots  ont  apporté  le  Tel.  Rabbi  David  l’ex- 
plique de  ceux  qui  tirent  à la  rame.  Les  mariniers-,  il  y a dans  l’o- 
riginal , les  hommes  de  fel , parce  que  les  matelots  rament  & na- 
yigent  dans  la  mer  fallée } toute  forte  de  mers  s’appellent  jalum  chez 
les  Latins,  8c  <*Ac  chez  les  Grecs,  l’un  8c  l’autre  vient  du  fel. 

£37D  Dans  le  Niphal  Nimelat , il  a été  délivré,  libéré,  il  s’eft 
évadé,  i.Sam.  io.  *9.  2;. 13.  27.1.  il  a enfante , comme  qui  di- 
roit,  il  a fait  échapn  le  fœtus,  Ef.  34. 15_.Ef.66.  7.  comme  loifeau 
envelopé  dans  le  rets  s’en  débarraffe,  Pf.  124. 7.  ou  comme  celui 
qui  a été  pris  par  les  ennemis , en  eft  délivré  par  un  autre  qui  eft 
plus  fort  que  lui,  fie  retiré  de  fes  mains,  Job 6.  23.  il  a du  rap- 
port avec  le  mot  palat , fi  ce  n’eft  qu'il  fe  trouve  en  K al.  Or 
les  lettres  mem  8c  pé,  étant  d’un  même  organe,  fe  changent  faci- 
lement Tune  pour  l’autre  Mercerus. 

"!)çD  Malach,  Il  a régné,  il  a gouverna  avec  confeil  prudence,  8c 

par  les  loix , il  a maîtrifé , dominé , Gen.  3 6 . 3 1 . il  a penfé , il  s’eft 
imaginé,  il  a confeillé,  il  a donné  confeil  8c  avis,  il  a délibéré, 
félon  l’ulage  des  Chaldéens , fer  2 2 . 1 5 . 1 . Rois  12.13.  Melech  li- 
gnifie proprement  un  Confeil , fi  l’on  regarde  à l’origine  du  mot, 
comme  on  le  doit:  la  racine  même  8c  le  thème  d’où  il  eft  formé, 
fignifie  confedler , ou  donner  confeil.  Molech  8c  Mtlchom  font  effec- 
tivement le  même  nom.  Full.  Mifc.  Sacr.  1.  3.  c.  1 7.  En  Hébreu 
il  fe  dit  Molech , Milcom,  ou  Malcam , 8c  c’étoit  l’Idole  des  Am- 
monites, comme  il  paroît  par  3.  Rois  1 1.  5.7.  33.  8c  par  d’autres 
,palfages  de  l’Ecriture.  Le  mot  Hébreu  fignifie  un  Roy,  8c  les 
Idolâtres  luy  ont  donné  ce  nom , pour  marquer  qu’il  eft  le  Dieu 
fupréme,  8c  comme  le  Roy  des  autres  Dieux,  comme  l’étoit  chez 
les  Grecs  Jupiter.  Menoch  de  Repub.  Judœorum  I.4.  c.  2.  Pf-  68. 
33.  où  il  eft  dit  Mamlacoth,  le  nom  ne  marque  pas  feu- 

lement des  Royaumes  proprement  appeliez  de  la  forte,  comme 
les  Monarchies:  mais  tout  ce  qui  eft  puilfant  8c  glorieux  dans  le 
monde  : car  il  fignifie  toute  forte  d’empire  8c  de  domination,  8c 
f en  général,  toute  forte  de  jurifdiftion  Rivet  fur  ce  palTage. 
pD  D’où  vient  le  Niphal  Nimelatz , il  s’eft  adouci il  eft  de- 
venu doux,  Pf  1 19. 103.  il  fe  dit  aufli  de  l’interprétation  d’une 
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fentence  obfcure.  D’où  vient  qu’il  fignifie  auffirw^O  Melitzah  l’in- 
terprétation , Prov.  i.6.  Pour  nous  apprendre  que  la  douçeur  & 
les  délices  font  cachées  fous  des  paroles  obfcures,  6c  qui  ont  be- 
foin  d’interprétation.  Novarmus  in  Eledtis  Sacris.  D’où  vient 
peut-être  le  Grec  pfa,  & le  Latin  mel.  Rivet.  Mtlitze  fignifie 
un  Orateur,  ou  un  Interprcre,  Gen.  4.1.  23.  de  malatz , parce 
que  les  difeours  de  ceux  qui  parlent  bien  font  doux  aux  auditeurs. 
Buxtorf.  P agmn.  6c  Schtnd.  le  tirent  du  mot  Lutz,  fe  mocquer, 
6c  il  femble  qu’on  l’en  puifle  mieux  déduire:  car  il  marque  aulli 
un  mocqueur,  Job  16.  20. 

Sleltzar , Un  Maître  d’hôtel.  Dan  1.  1 1. 

P .0  Maïak , II  a rompu , déchiré  avec  les  ongles , ou  avec  les  doigts  ,• 
il  a arraché,  Lev.  r.  1 y.  Win  Il  a déchiré  fa  tête,  fçavoir 

avec  les  ongles,  ou  avec  les  doigts.  Schtnd.  C’eft  le  même  que 
Parak,  rompre  le  col:  féparer  la  tête  du  corps,  non  point  avec 
quelqu’inftrument,  mais  avec  les  doigts.  P.  Annot.  inChald. 
Paraphr.  L’Hébreu  malak  s’y  trouve  feulement,  & Lev.  5.  8.  ce 
que  1 Interprète  Grec  expofe  îbnKvini  ïhn  if  eQorid \y,  il  coupera 
aveefes  ongles.  De  cette  manière  le  fang  en  couloit  bien:  mais  ce- 
pendant la  tête  n’étoit  point  encore  féparée  du  corps.  Rabbi  Da- 
vid a mis  il  dtvifera , ou  plutôt,  il  rompra , ou  il  coupera  avec  l'on- 
gle. Il  fignifie  couper,  rompre , divifer,  brtfer  avec  î ongle,  comme 
1 enfeigne  P agmn.  Oleajler  néantmoins  dit  , qu’on  ne  fait  pas 

•r  jCC  ^l>ie  ce  m°t  Hébreu,  qui  ne  (è  trouve  que  deux 

fois  dans  1 Ecriture:  Cajetan  croit  qu’il  fignifie  uneincifi  m,maiS' 
qui  ne  fepare  point  la  t'été  d’avec  le  corps.  Pour  moi,  je  crois 
qu’il  n’en  faut  point  entendre  d’autre  que  celle  qui  fe  fait  au  re- 
gard des  poulets  6c  de  la  volaille,  à qui  l’on  rompt  le  col,  ou  l’on 
- *.c  tord  > fi  4ue  les  os  du  col  fortent  de  leur  lieu , 6c  que  le 
.8  en  découle,  & que  l’on  commande  ici  qu’il  en  faut  faire  for- 
tir,  pour  en  faire  l’afperfion  fur  l’Autel  Alenoch  de  Repub  He- 
brxorum  1.  j . c.  1 o.  11  fignifie  couper  avec  l'ongle.  Ainfi  Rabbi  Sa- 
lomon 6c  d autres.  Quelques-uns  le  rendent  par  rompre , brtfer  II  fe 
trouve  encore  une  fois  Lev.  5, 8.  & je  ne  penfe  pas  qu’il  fe  trouve 
aùkurs.  Si  bien  que  je  m’étonne  de  ce  que  la  Vulgate  l’explique 
de  1 aéhon  de  tordre,& d’une  playe.  Cajet.  Il  n’cft point  ici  parlé  der 
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tordre  le  cou  , ou  de  quelque  playe.  Amama  fur  ce  partage. 
f'3  Hors,  de:  car  il  marque  la  caufc  matérielle,- comme  aufli.  l’effi- 
ciente, tant  celle  qui  s’appelle  per  fie,  d’elle-méme,  que  celle  que 
l’on  iTomme  par  accident  : le  mouvement  d’un  lieu  en  un  au  re: 
une  ou  plufieurs  parties  du  tout,  ou  de  ce  qui  eft  univerfel. 

HjD  ' Manab,  Il  a compté,  fupputé , Jer.  33.  13.  P tel  n|D  Minnah, 
Il  a ordonné,  difpofé,  préparé,  fait,  i.Rois  20.24.  Dan.  1.5. 
8c  10.  D'où  vient  plu)  le  mois,  parce  que  nous  comptons  les 

mois , félon  le  cours  de  la  lune.  D’où  vient  le  mot  Almanach. 
Minfhew  le  tire  plutôt  de  Al  8c  de  manach,  deux  mots  Arabes. 
Schind.  Ou  de  /*> j'v  qui  eft  un  petit  mot  Grec.  Fullerus.  Voyez  fes 
Mifc.  Sacr.  1. 1.  c.  16. 

JD  Man,  De  la  manne,  comme  qui  diroit  une  viande  préparée, 

• Exod  16. 15.  Les  70.  retiennent  le  /**»,  Exod.  16.  31.  33. 3 f.  Les 
Chaldéens  difent  Marna.  Les  Arabes  \q?X  Alman , avec  l’ar- 
ticle D’où  vient  que  les  70.  l’expofent  ailleurs  par  ptW,  Nomb. 
11.6.  Deut.  8.  3.  Il  fe  trouve  auffi  de  même  Jean  6.  31.  Voyez 
Pificator.  fur  ce  partage.  Pagntn , Mercerns , 8c  Conradus  Kircherus 
expofent  le  [0  par  defime.  Martinius  in  Lexico  dit , cfùe  c’cft  quel- 
que chofe  de  préparé  pour  manger.  Rabin  Salomon  l’explique  une 
préparation,  ou  difipojition  d'alimens , une  viande  préparée.  Ce 
mot  eft  demeuré  dans  toutes  les  langues , à qui  l’admiration  qu’il 
«excitée,  a donné  le  nom,  félon  Jofeph,  l’Interprète  Chaldéen 
8c  Grec,  aurtï  bien  que  le  Latin  Grotius  fur  Jean  6. 3 1. 
n3D  D’où  vient  le  nmp  Minchah , Offrande,  don.  Le  mot  Hébreu 
Minchah,  s’explique  différemment  par  les  Interprètes:  8c  fignific 
quelquefois  un  don,  quelquefois  une  oblation,  8c  quelquefois  un 
lacrifice.  Le  facrifice  perpétuel  porte  ce  nom,  il  s’offroit  le  foir  : c’eft 
à dire,  quand  le  foleil  commence  à décliner:  d’où  vient  l’ufage 
receu  parmi  eux  d’appeller  minchah  le  temps  du  Vêpre,  8c  quoy 
que  l’Ecriture  appelle  aufli  minchah  le  facrifice  qui  s’offroitle  ma- 
tin, on  l’entend  pourtant  ordinairement  du  temps  du  foir  8c  de 
fon  facrifice  P.  h'agius  Annot.  in  Paraph.  Chald.  in  Pentateuch. 
Les  uns  l’ont  appellé  un  facrifice , les  autres  un  don:  pour  moy, 
je  l’ appel  le  fiertum , qui  étoit  une  cfpéce  de  viande  dans  les  facri- 
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■ fices,  comme  le  dit  Fejlus.  D’où  vient  qu 'Jfidore  parle  defertores-, 
ceux  qui  offroient  cette  forte  de  viande..  Et  il  n’y  a rien*  qui  ex- 
prime mieux  la  force  du  mot  Hébreu,  Caron  appelloit  t/nucba 
une efpéce  d’offrande  de  farine  trés-pure  fans  levain,  compofée 
d’huile  8c  d’encens,  cuite  dans  un  four,  ou  daqs  une  poêle,  ou 
fur  le  gril,  ou  du  froment  cuit  au  feu,  dont  une  partie étoit  brû- 
lée, 8c  l’autre  donnée  aux  Sacrificateurs  Le  Vieux  Interprète 
l'appelle  proprement  un  facrifice,  comme  ici  8c  Lcv.  6.  14..  C'ejl 
. là  la  loy  des  facrifices  çr  des  offrandes.  Et  je  crois  que  la  raifon 
pourquoi  quelques-uns  l’ont  traduit  par  don,  *ft,  parce  que  mm- 
cha  fignifie  au  fli  un  don.  Drufius  fur  Joël  1.9.  Les  Grecs  l’ont 
tourné  par  ôvtrlav , facrifice , Lev.  2.  1.  & par  z^yvepopà»  y oblation, 
Pf.+o.  7.  Quoi  que  outre  cela  il  fignifie  aullï  toute  forte  de  facri- 
fice, 8c  en  particulier  toute  forte  de  don  profane:  quelquefois 
pourtant,  comme  dans  ce  paffage,  il  fe  prend  pour  l’oblation, 
qui  étoit  compofée  d’une  pâte  arrofée  d’huile,  avec  de  l’encens, 
& qui  par  conféqucnt  exhaloit  une  odeur  agréable.  Mms  fur  Pf. 
20.  4.  Mincha  étoit  une  efpéce  de  facrifice  offert  de  chofes  inani- 
mées, comme  de  fleurs,  de  tourtes,  ou  de  gâteaux.  En  général 
il  fignifioit  quelque  don  folemnel  offert  à Dieu,  ou  aux  hommes, 
i.Sam.  10.  27.  Pf.  47.  13.  8c  72.  10.  Gcn  32. 14.  il  fignifie  en  par- 
ticulier, un  facrifice  offert  à Dieu,  Gen  4.  3 . 4.  5 . 6c  plus  parti- 
culiérement le  facrifice  des  fruits  de  la  terre  , que  les  Anglois 
appellent  a meat-offering  : nous  pourrions  fort  bien  l’appel- 
ler  un  facrifice  dorge,  ou  un  pain  d'orge:  car  il  étoit  pour  la  plus 
grand  part  compofé  de  la  fleur  d’orge,  ou  du  pain  d’orge,  Ezech. 
4f.13.15.  i.Chron.  2 1.  îj.Exod,  29. 2.  Il eft  marqué  uneoffran- 
de  de  farine , qui  eft  un  facrifice  compofé  de  farine , ou  de  fleur 
de  froment  pétri,  ou  rôti,  ou  préparé  de  quelqu’autre  manière. 
Mede  fur  Mal.  1. 1 1.  6c  Menochius  de  Republ.  Hebrxor.  1.  2.c.  1 f. 
D'J?  Minnim , Des  nerfs,  des  cordes,  6c  tout  ce  que  l’on  tend  fur 
des  inftrumens  de  Mufique,  pour  les  faire  refonner,  Pf.  150.4. 
feulement.  Il  eft  dmtÇ  teyipum,  il  ne  fe  trouve  qu’une  fois.  Des  in- 
ftrumens à cordes  Kimchi  veut  que  minnim  foit  un  infiniment  de 
Mufique,  mais  qui  nous  cft  inconnu.  Saadias  l’explique  par  ef- 
péces,  ou  genres,  comme  qui  diroit  divers  genres  d'infirumens.  Ezra 

dit 


360*  ’DICTIONAIRE 

dit  que  ce  font  des  inftrumens  différens  qui  s’accordeat  & font 
une  même  harmonie..  Muis  in  loc.  Voyez  Gtnebr.  verf.  ^ . 

^2?.  Managn , Il  a défendu,  empêché,  refréné,  refulé,  Gen. 30. 2. 
Prov.  3.  27.  & 23. 13.  Ils  ont  expliqué  ce  mot  par  empêcher  ; mais 
il  fignifie  auflî  bien  défendre  qu'empêcher.  Les  Pareils  ne  fe  doi- 
vent pas  abftenir  de  la  correction  de  leurs  enfans:  mais  ils  ne  doi- 
vent pas  empêcher  aufli  les  autres,  de  corriger  les  enfans  qui  font 
recommandez  à leur  foin  & à leur  inftitution.  D.  Jermin  fur  ce 
pallage. 

*Ù30  Manor , Un  bois  de  tifTeran , 1 . Sam  1 7. 7.  D’où  vient  le  nom  de 
Minerve,  que  l’on  dit  avoir  inventé  l’art  de  faire  des  ouvrages  de 
fil,  de  foye,  ou  de  laine.  Plantavitius.  C’eft  un  bois  long  &rond 
autour  duquel  on  roule  le  drap,  ou  la  toile.  Quelques-uns 
conjefturent  que  c’eft  un  mot  Egyptien,  parce  que  les  Egyptiens 
ont  été  de  grands  makres  Tifierans,  les  lfraëlites  ayant  porté  cet 
art  & ce  nom  de  l’Egypte  dans  la  terre  de  Canaan.  Mercerus  lur 
Pagnin. 

DDQ  Mafas , îladiftous,  réfolu,  il  a rendu  liquide  & fluide,  il  a 

fondu:  par.  me'talepfe,  il  a fait  pourrir:  car  les  choies  qui  pourif- 
fent  , deviennent  liquides,  Ef.  10.  ib.  Niphal  D33  K amas , il  a 
•été  dilfous ,’ réfolu , liquéfié,  pourri,  Exod  16.21.  Deut.  20. 8. 
& que  le  coeur  de  fes  frères  N1?  DS'  J immas  ne  fe  fonde  pis.  Les  70. 

l’ont  rendu  luXià rit  les  épouvanté:  la  terreur  & la  crainte  exci- 
tent la  fueur  & la  font  fortir.  Ovid  de  Ponto  Eh  g.  9.  Sic  mea 
perpetuis  liquefeant  peéiora  curis.  Que  mon  coeur  fe  fonde  toujours 
par  lès  foins. 

CD  Mas , Un  tribut:  il  tire  fon  nom  de  ce  qu’il  fait  fondre  peu  à 
peu  les  biens:  fur  tout  quand  on  impofe  de  trop  grands  tributs, 
1 .Rois  5.13.  Buxtorfe  Quelques  Papilles  veulent  que  leur  Mef- 
fetire  fon  nom  de  ce  mot  Hébreu.  La  racine  Hébraique  d'où  ce 
nom  tire  fon  origine  eft  Majfas,  qui  fignifie  fe  fondre  , fe  diflou- 
dre:  car  par  elle  toute  la  piété  s’eft  fondue,  & a été  détruite. 
Rivet.  Ou  bien  on  peut  le  déduire  de  l’Anglois  majfe  , c’eft  à di- 
re un  monceau,  parce  que  c’eft  un  amas  d’abominations. 

npp  Mafah,  Hiph.  HDon  Himefahy  il  a fondu,  dilfous,  Pf.  6.  7. 

PIDON 
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nDQW,  je  fondrai,  je  ferai  difloudre.  Les  70.  &c  S.  Jerome,  far- 
roferai.  Arias  Mont,  je  fondrai.  Tremell.  fai  fondu.  Le;  Anglois 
ont  mis  I make  it  melt , c’cft  à dire,  je  le  fais' fondre , fçavoir,  par 
mes  larmes,  Pf.  147.17.  Il  fignifie  fe  fondre,  fe  refoudre  en  li- 
queur, & ainfi  métaphoriquement  être  frappé  par  la  crainte,  de 
lorte  que  l’on  en  fue. 

“]Dp  Mafat,  11  a mêlé,  mêlé  enfemble,  il  a tempéré,  fçavoir,  de 
• l’eau  avec  du  vin,  ou  d’autres  chofes  , Pf.  102.  10.  J’ai  'FOOn 
mafacetti,  mêlé  mon  beuv^ge  de  pleurs.  Et  parce  que  dans  les 
Provinces  del’Orient,  on  ne  beuvoit  le  vin  que  mêlé  avec  beaucoup 
d’eau , de  là  vient  qu’il  fe  prend  aufli  pour  boire,  Ef.  5 . 2 2 . Pagnin 
île  donne  pointd’autre  fignification  à cette  racine  que  celle  de  mêler. 
Mais  ce  mot  mêler  peut  aufli  lignifier  il  a répandu,  fi  on  ne  regarde 
pas  au  mélange  de  diverfes  chofes , mais  feulement  à l’aélion  de 
l’Echanfon  : &c  ce  mot  fe  prend  en  cette  fignification  par  Cicéron , 
Qui  alten  mifceat  mulfum , ipfe  non  fitiens  , celui  qui  mêle  l’ydro- 
mel  à autrui  n’a  point  de  foif.  Le  mot  Hébreu  fe  prend  en  ce  mê- 
me fens  ici.  Dieu  a répandu  fur  eux  l'efprit  d'erreur  : où  le  mot  de 
mêler  ne  vient  pas  bien.  D.  Fulk  contre  Martin.  D’où  vient  mê- 
ler, Ef.  19.  24.  Un  partage  fort  emphatique,  Dieu  a mêle  au  mi- 
lieu de  luy  un  efprit  d' étourdiffernem . Le  mot  mafas  répond  au  Grec 
Ktfcénuidç,  comme  les  70.  l’ont  aufii  tourné.  Si  bien  que  l’on  peut 
le  rendre  aufli  par  boire  4 la  faute  de  quelqu’un  : car  quoi  qu’il  figni- 
fie proprement  mêler , néantmoins  parce  que  dans  les  feftins  on 
mêle  le  vin , pour  faluer  la  fanté  de  quelqu’un , de  là  vient,  que, 
comme  l’on  infère  le  conféquent  de  l’antécédent , il  fignifie  donner 
à quelqu’un  ce  qui  eft  mêlé.  Si  bien  que  Junius  a remarqué;  ré- 
pandant fur  eux  l'efficace  d'erreur  y quand  il  'veut  que  l'on  avale  du 
poifon.  Charnier. 

“30  Mafary  II  adonné,  livré,  fournis,  Nomb. 3t. ç. 6.  Il  fe  trou- 
ve feulement  deux  fois  dans  l’Ecriture  : il  a été  plus  en  ufage  chez 
le  Chaldéen.  Selon  Rabbi  David  in  1.  Radicum,  il  fignifie  fedon- 
ncr  de  tout  fon  cœur , & fe  mettre  en  la  puijfance  d'autrui  : & il  fe 
dit  tant  des  chofes , que  du  corps  : ce  qui  fe  dit  en  un  mot  en  La- 
tin, dedo,  qui  veut  dire,  jc\donne  pour  toujours,  où  je  me  foûmets 
entièrement  : ou  je  mets  en  la  main  ôc  en  la  puifiance  de  quel- 
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qu’un.  Voyez  Buxtorf  Comment.  Maforethicum  1. 1.  D’où  vient 
Mafora  8c  Maforoth,  tradition,  ou  doctrine  portée  par  une  tradi- 
tion de  père  en  fils , 6c  cela  fans  Ecriture.  Schind.  Pagmn.  in  Lex. 
Tradition , c’eft  une  do&rine  qui  parte  de  main  en  main , ou  d’ef- 
prit  en  efprit  par  le  moyen  de  la  voix  de  celuy  qui  enfeigne.  Bux- 
torf. Tibertas  c.  i.  Voyez  en  davantage  c 2.  & Ptrke  Avoth  par  • 
P aul  Fagius . Ils  appellent  cette  Mafjoreth,  la  haye , 01^  la  cloilon 
de  la  loy:  parce  qu’ils  croyent  qu’elle  comprend  La  véritable  le- 
çon 8c  l’expofition  de  l’Ecriture.  Paul  Fag.  là-même. 

"W3  Magnad , Il  a branlé,  il  a chancelé,  il  a été  fur  le  penchant 
de  fa  ruine:  il  eft  tombé,  il  a été  inconftant,  2.  Sam.  22.  3.  Pf. 
26. 1.  Et  l’on  dit  que  ceux-là  chancelent  qui  ne  peuvent  fe  tenir 
fur  leurs  pieds.  Quelques-uns  femblent  avoir  raifon  de  dire  qu’il 
eft  contraire  au  mot  "U?  JJ  Gnamad,  par  tranfpofition  de  lettres , 
qui  veut  dire , fe  tenir  debout:  8c  au  mot  Jagnad,  qui  ligni- 
fie ordonner,  conftituer.  Mercer.  fur  Pagmn. 

îli’D  Et  de  là  D'VO  Megnajtm , les  vifceres,  les  entrailles,  les  parties 

intérieures  du  ventre,  celles  qui  font  au  milieu,  qui  font  le  liège 
des  afleétions  8c  de  l’ame,  comme  le  cœur,  les  poumons,  6c 
celles  qui  font  au  bas  ventre,  qui  fervent  à la  nutrition  6c  à la  gé- 
nération , comme  lefoye,  l’eftomac.les  inteftins , Jon.i.  1.  2. Sam. 
20. 10.  Jer.+.  19.  Ezech.  7.  19.  Par  fynecdoche  le  cœur}  le  pre- 
mier de  tous  les  vifceres,  Pf.4.0. 8.  & dont  le  ftege  eft  le  cœur.  L’en- 
tendement, la  paflion,  l’amour,  la  miféricorde,  Ef.  63.  14.  Ils 
l’expriment  par  le  nombre  duel,  parce  que  les  moindres  vifceres 
font  recourbez  6c  doublez  ; le  poumon  eft  même  double.  Mercer. 
Fdtable  obferve  que  le  duel  fe  trouve  en  ces  partages , parce  qu’au 
dertùs  du  diaphragme  les  vifceres  fonc  doubles  , le  cœur  8c  les 
poumons.-  6c  font  feparez  des  autres  vifceres  , du  foye,  delà 
ratte,  de  l’eftomac  6c  des  autres  parties,  6c  ils  font  ici  nommez 
particuliérement,  parce  que  le  Pfalmifte  veut  marquer,  que  tout 
ce  que  le  Sauveur  a jamais  fouhaité,  6c  à quoi  il  a afpiré  pendant 
toute  fa  vie , tout  cela  fe  rapporte  à faire  la  volonté  de  fon  Père. 
Car  la  vie  eft  dans  le  cœur,  ôc  nous  refpirons  par  les  poûmons. 
Targ:  fur  ce  partage. 

Qyo  Magnat , Peu,  modique,  moins,  il  a été  diminué,  Lev.  2 y.  16. 
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Üj-Q  Megnat , Peu -à- peu,  tout  doucement,  il  s’en  faut  peu.  Exod. 
23.  30.  quand  il  eft  redoublé,  il  fignifïe  une  continuation  de  de- 
minution,  Exod.23.50.  Il  fignifie  ou  un peude  temps,  Pf  37.  10. 
ou  une  petite  portion , Pf  37. 16.  i.Sam.  14.  29.  Le  Grec  /3 Zr, 
fignifie  l’un  8c  l’autre , Att.  Ç . 34.  Jean  6. 7.  mais  Pf.  8. 6.  il  figni- 
fie un  peu  de  temps. 

Magnac,  Il  a comprimé,  Lev.  22.  24.  1 Sam.  16.  7.  c’eft  un 
mot  fale  qui  marque  la  compreflion  des  mammelles  8c  des  autres 
parties.  Brixian.  in  Lex.  Talm. 

^>ya  Magnai , Il  aprévariqué,  tranfgrelfé,  menti,  nié,  Prov.  16. 
10.  Jof.  7.1.  Lev.  f.  15.  Rabbi  David  l’explique  par  ontrepajfer , 
par  mépris  & par  rébellion  : outrepaffer  avec  perfidie  8c  infidélité  -, 
êtTe  facrilége,  8c  frauder.  Quoi  que  le  mot  Hébreu  magnai  fe 
prenne  généralement  pour  toute  forte  de  tranfgreflions  8c  de  perfi- 
dies, que  les  inférieurs  commettent  contre  leurs  fupérieurs,com- 
me  les  femmes  contre  leurs  maris,  Nomb.  5.12.  8c  d’autres  fem- 
blables:  il  s’applique  ncantmoins  ordinairement  aux  péchez  com* 
mis  contre  Dieu , contre  fon  alliance , contre  fon  culte,  8c  con* 
tre  les  chofes  faintes  établies  en  fa  loy  : 8c  ainfi  elle  diffère  de 
toutes  les  autres  Ioix.  On  lit  en  Hébeu  Vj70  timgnol  ma- 
gnai, Lev.  4.  14.  Comme  les  Latins  difent  gaudere gandium ,,  fe 
réjouir  avec  joye.  Comme  fi  l’on  couvroit  les  yeux  de  quelqu’un 
avec  un  manteau  : car  magnil  fignifie  un  manteau.  L’Apotre  ap- 
pelle ces  péchez  Hebr  9. 7.  'ayuvfMtfc  > des  erreurs  commises  par 
ignorance.  Voyez  D.  IFdlet  8c  Junius  fur  ce  paffage. 

Wp  Megnil,  Un  manteau,  une  efpéce  de  vêtement  dont  on  cou- 
vre tous  les  autres.  Les  70.  l’ont  rendu  en  plufieurs  manières  par 
■nSvjWi  Exod.  28.4.  par  virofùwri)  Exod.28.  31.  & 29. 2..  par  ixu- 
Svrrir,  i . R.o :'s  184.  par  iiTAo iïct,  1.  Rois  2.21  pars-oA^,  i.Chron. 
if.  37.  Les  Grecs  ont  employé  autant  8c  encore  plus  de  mots 
pour  lignifier  toujours  le  feul  manteau.  Il  confie  par  les  Ecrits  des 
Rabbins , que  ce  que  les  Grecs  appelloient  i^uihm , les  Romains 
toga,  s’appelloit  en  Hébreu  tnehil.  Cafaubon. 
p'D  Afin  que,  parce  que,  Gen.  18.  19.  En  mettant  le  7 degint  le  D 
on  dit  Jv-1?  Lemagnan,  Il  y en  a qui  croycnt  qu’il  appartient^ 
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^IVgnanahiCax  il  marque  une  réponfc,  ou  une  reddition  de  caule. 
Mener.  Buxtorf  Les  Hébreux  ne  s’en  fervent  pas  feulement  en  la 
placede  la  particule  afin  que,  mais  aufli  pour  pourquoi , Exod.  1 1.9. 
Pf  30. 12.  Il  dérive  de  la  lignification  du  nom  gnmejan , com- 
me Krnchi  lenfeigne:  & ce  mot  lignifie  une  affaire,  une  caufe. 
D’où  vient  rnyj  Megnarah , caverne,  i.Sam.  2+  +.Gen.  23. 1 1. 

Sc  19.  30.  i.Sam.2+. 9.  Quelques-uns  le  rapportent  à rny  r na - 
rah,  parce  que  c’eft  un  lieu  dénué  Sc  vuide.  Mener. 

Matzatz,  Ilafuccé,  fuceé  dehors,  tire,  exprimé,  mouché, 

excité  en  prcflant,  Ef.  66.  1 1.  feulement.  Il  convient  avec  ^3 
mit z,  & avec  HXD  matzab , d’où  vient  le  Grec  (tûÇa  Sc  pvÇiu , qui 
ont  un  même  fens:  comme  le  mot  Grec  ^«^•f,mammelle./ftf/èr«r. 

Matzah , Azime,  fans  levain,  Nomb.  6-  19-  Exod.  12.  18. 
comme  une  farine  tres-pure,  tirée  d’une  autre  qui  eft  moindre. 
Mener.  Il  fe  dit  de  la  comprefflon.  Schmd.  Car  le  pain  fans  le- 
vain fe  preffe  Sc  fe  ferre  davantage. 

Matzah , Il  a ferré,  preffe,  fuccé,  fuccé  de  la  bouche,  Ef. 
51.17.  boire  jufques  à la  lie , ou  jufqu’à  la  dernière  goutte. 

Matza , Il  a trouvé,  rencontré,  trouvé  par  cas  fortuit, il s’eft 
acquis  par  fon  travail , par  fon  étude , ou  c’eft  par  hazard  qu’il  a 
rencontré,  ou  que  cela  luy  eft  arrivé.  Matza  lignifie  communé- 
ment trouver:  mais  Nomb  11.22.  il  fe  prend  pour  obtenir  ce  qui 
efl  fuffifant.  Ainfi  Jof.  17. 1 6.  Jug.  2 1 . 1 +’.  Quand  ce  mot  eft  attri- 
bué aux  chofes  inanimées,  il  fignifie  arriver , fe  rencontrer , com- 
me Deut  4.30.  & 31.17.  PL  116.3.  Foord.  fur  Pf.  31-6.  Il  fup- 
' pofe  une  recherche  & un  foin , & il  fe  prend  de  l’a&ion  de  ren- 
contrer des  yeux  du  corps , ou  de  l’efprit.  Gejer.  fur  Eccl.  3.1. 
Selon  l’ulàge  des  langues  Orientales,  il  fignifie  trouver , obtenir , 
commencer  d'obtenir,  c’eft  à dire,  préparer  & faire  en  forte  qu’on 
obtienne  II  fe  prend  ainfi  Ofi  12.  8.  Prov.  3. 13.  Louis  de  Dieu. 
Il  eft  expliqué  Pf.  r 16.  3.  le  fepulchre  m'a  environné , tl  m’a  trouvé , 
& je  l'ai  trouvé.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  deux  endroits , diffe- 
rant  feulement  dans  les  circcnftances  du  temps , du  nombre  , & 
de  la  perfonne.  Au  premier  endroit,  il  eft  marqué  que  ces  mifé- 
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res  le  trouvèrent  êc  le  faifirent  comme  desSergeans.  Au  fécond  fens, 
il  eftdit  que  le  Pfalmifte  lui-même  avoit  rencontré  ces  miféres: 
parce  qu’il  en  fentoit  l’amertume,  les  angoiiTes  6c  les  douleurs. 
"133  Metzad , Un  château  , une  fortererte , un  lieu  de  défenfc, 
i.Chron.  11. 17.  6c  12.8.  C’eft  un  lieu  fortifié,  ou  par  la  natu- 
re, ou  par  l’art. 

*1133  Matzod,  Le  même,  Prov.  12. 12.  Nôtre  dernière VerfionAn- 

gloife  a mis  dans  le  texte , net , c’eft  à dire , un  rets , dans  la  mar- 
g efortrejfc,  qui  veut  dire,  une  place  munie.  L’Egypte  eft  ainli 
appellée  en  trois  partages  de  l’Ecriture,  2.  Rois  19.  24.  Ef.  19.  6. 
Mich.7. 12.  c'eft  une  place  munie:  le  nom  eft  tiré  du  fujet  donc 
il  parle.  Car  il  n’y  a point  de  lieu  plus  fort,  que  celuy  qui  l’eft 
par  la  fituation.  Il  a pu  être  appellé  mafor , à caufc  des  défilez  ( 
parce  que  Tfur  fignifie  être  rétréci , ferré  : car  l’Egypte  eft  étroi- 
te, Ef.  18.  2.  Le  mot  duel  Mitzraim  fignifie  qu’il  y a une  double 
Egypte,  dont  l’une  s’appelle  haute,  l’autre  baffe.  Bochart. 
rrnxp  Metzudah , Le  même,  Job  39.  31.  Il  fignifie  proprement  un 

château  muni , une  fortererte  de  défenfe:  où  nous-nous  retirons 
en  un  temps  de  charte,  c’eft  à dire,  de  guerre,  ou  de  persécu- 
tion , pour  y avoir  une  feure  retraite.  Car  il  a du  rapport  avec  le 
mot  313  Tzud,  qui  veut  dire,  chajfer  chez  les  Hébreux.  Mercer. 
fur  Pagmn.  6c  Moller.  in  Pfalmum  91.2. 
n?3  Metzach,  Le  mem  avec  un  tfere , veut  dire,  U front , Exod. 

28.38.  2.  Chron.  26. 19. 
ppD  II  a fondu , diflous.  De  là  le  Niphal. 

pD3  Namak , Il  a été  corrompu , raréfié  : par  métaphore , il  a été 

corrompu,  artoibli,  Ezech.  24. 13.  * 

^pD  Alakkel,  6c*?p3  makkal,  Un  bâton,  une  verge  fans  feuilles 5c  fans 
fleurs,  Gen.  31.11.  Exod.  n.  11.  1. Sam.  17. 40.  Et  il  fembleque 
le  nom  Latin  baculus  en  foit  tiré.  Beze  fur  Matth.  10. 10.  Le  nom 
dcbaculus  ne  diffère  point  de  l’Hébreu  pour  ce  qui  eft  du  fon,  en 
faifant  un  échange  de  Vm  avec  le  b.  Car  ce  font  des  élémens  d’un 
même  organe.  Mercer.  fur  Pagnin.  Thef. 

Vi3  Marar,  Il  a été  rendu  amer  & trifte.  Par  métaphore  ,il  a été  fâ- 
ché, irrité , contrifté , il  a fenti  de  la  trifteffe  dans  fon  ame  , à cau- 
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fe  de  fa  mifére,  Ruth  i. 13.  Les  70.  3hxpd*%  1 Sam.  30.  6.  Les 
70.  , Pf.  64. 4.  un  mot  amer.  D’où  vient  le  Latin  ama- 

refco>  amants,  je  deviens  amer.  D’où  v.ent  marah,  amer,  qui 
eft  le  nom  qu’on  a retenu  en  François  De  ce  même  nom  vient 
Miriam,  comme  qui  diroit,  amertume , Exod.  15.23.  parce  qu’el- 
le naquit  au  temps  de  ropprcllion  Rivet. 

□"nn  Aferonm , Des  amertumes,  des  chofes  amères.  Les  70.  ont 
rendu  le  mot  Hébreu  par  irtxg/Stç,  Exod.  1 2.8.Nomb.  9. 11. L'un 
& l’autre  nom  vient  de  l’amertume.  S.Jercme  le  tourne  par  des  lai- 
tues fauvages.  J un.  par  des  herbes  amères,  ngayp*  figmfie  la 
même  chofe  qu'un  méchant  mot.  Les  70.  le  difent  xôyci  mviç)* , 
c.  2.  verf.  6.  Marc.  5.  11.  »»  mnicjf  p^fu *,  6c  l’un  6c  l’autre  fc 
prend  pour  des  calomnies  à-  des  opprobres. 

T?  Mar , Une  goutte,  Ef. 40. 1 5 . 

En  Hiphil  NnDI  Himeriy  il  s’eft  élevé.  Job  39.  2 :. 

Meriy  Ce  qui  eft  gras,  engraifle,  2.  Sam.  6.  13.  Voyez  Loiits 
de  Dieu  fur  ce  partage.  Comme  les  brebis  & les  bœufs  font  gras.  Le 
nom  meri  femble  lignifier  en  général  toute  forte  de  bête  gratte  6c 
de  volaille.  Pifcator.  fur  x . Rois  19. 

J10  Alorag,  6c  OTIO  moriggim , Une  efpéce  de  chariot  avec  lequel 
on  foule  le  grain.  En  Latin  on  l’appelle  tribula,  à caufe  de  fes 
trois  cotez.  Virg.  i.Georg.  TrtbuUque  trahœque  & truque  pondé- 
ré raftri,  Ef.41.it. 

113  Marad,  1. 11  s’eft  rebellé,  il  a déferté,  î.Chron.  3 6. 13.  2.  Rois 
18.  20.  II  II  a été  affligé,  humble,  pauvre,  fe  plaignant  tou- 
jours. D’où  vient  “RIO  marnd,  pluriel  D’inp  merudm,  des  plai- 

gnans , des  affligez , des  pauvres , des  exilez , jettez  dehors  dom- 
ine s’ils  étoient  des  rebelles,  Ef.  f8.7.  Lam.  3.19.  6c  1.7  Lemot 
D’inp  merudim , qui  fe  met  ici  fubftantivemcnc,  fignifie  propre- 
ment des  rebellions : mais  icy  il  fignifie  l'exil  dont  on  punit  les 
rebelles,  par  une  métonymie  de  la  caufe  efficiente.  Pifcator.  fur 
ce  partage.  Mais  Ef.  58.  7.  il  fe  met  en  un  fens  adje&if,  pour  li- 
gnifier des  exilez,  comme  qui  diroit,  ceux  qui  fe  font  rebellez , c’eft 
à dire,  qui  ont  été  envoyez  en  exil,  à caufe  de  leur  rébellion.  D’où 
vient  le  nom  de Ntmrod,  qui  fè  rebella  lui-même,  8c excita  lemon- 
de  à la  rébellion.  1?? 
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rnp  Mar ah , Veut  proprement  dire,  varier  J d’où  vient  qu’il  eft 
pris  pour fe  rebeller,  parce  que  celuy  qui  fe  rebelle,  varie,  &en- 
Iraint  la  parole  & le  commandement  d’autrui,  ou  bien  l’alliance 
qu’il  a traitée  avec  luy.  Il  approche  fort  du  mot  précédent,  & 
fignifie  prefque  la  même  chofe.  Mercerus  fur  Job  33. 2.  Il  veut  di- 
re fe  rebeller , ou  fe  porter  amèrement , Pf.  105.28.  Si  nous  regar- 
dons à l’origine  du  mot.  Voyez  en  davanrage  chez  Fnll.  Mifcell. 
Sacra  1.  3.  c.  10.  Il  a proprement  la  fignification  du  changement 
& de  l’amertume:  & il  s’applique  à l’apoftafie,  à la  rébellion  & 
à la  defobéïflance,  Deut.  21.  8.  il  eft  attribué  à un  fils  defobéïf- 
fant,  que  l’on  devoit  faire  mourir  par  une  lapidation  publique. 
•L’Hébreu  more  h f comme  ledit  dans  ce  paffag^  Atnfwort  ) figni- 
fie celui  qui  empire  tant  pour  l’efprit,  que  pour  le  corps,  & en 
particulier,  celuy  qui  abandonne  la  parole  de  Dieu,  & s’y  oppo- 
fe,  comme  Deut.  1.26. +3.  & 9. 7.  23.24. 
rniD  Mor ah,  Rafoir,  parce  qu'en  rafant  la  tête,  ou  le  vifage,  on 

les  change,  Jug.  13.  5.  & 16. 17.  i.Sam.  1.  u.  Buxtorf.  in  Lexic. 
Hebr. 

rnp  Marachy  II  a lié  tout  àl’entcur,  il  a envclopé  dans  des  bandes , 
Ef.  38. 2 1 . C’cft  un  terme  de  Chirurgie,  mettre  une  emplâtre  fur 
la  playe.  Mercer. 

Marat  y I.  Il  a arraché  le  poil  jufqu’aux  racines,  ou  la  plume, 

ou  la  peau,  il  a plumé,  il  a r.endu  chauve,  il  a écorché,  Efd.9. 

3.  Neh.  12.  2 j.  Èf.  50.  6.  Ezech.  29.  18.  II.  Par  métaphore,  il  a 
ôté  la  rouille , il  a nettoyé , il  a poli  le  fer , ou  l’airain  qui 
étoii  nt  couverts  de  roüille  : en  arrachant  le  poil , la  peau  de- 
vient plus  luifànte,  Ezech.  21.14. 

ps  Et  en  Niphal  pO?  Nimeratz,  Il  a été  robufte,  fort,  puiffant, 
véhément,  Job  6.  25.  Mich.  2. 10.  Ilfe  trouve  feulement  en  Niphal. 
p^D  Marak,  1.  Il  a nettoyé,  frotté,  rafé,  Ef. 65.4.  II.  Par  méta- 
phore y il  a ôté  la  roüille,  il  a poli  le  fer,  ou  l’airain,  Jer.  46. 

4.  III.  II  a eu  du  dégoût,  il  s’eft  lafTé,  il  a eu  en  horreur,  il  a 
répudié,  Prov.  3. 1 1.  Targum  p’HDH  avoir  de  l’ennui. 

tftfn  Mafchajh,  Il  a touché,  manié,  il  a fondé,  cherché,  Gen.  27. 
21.  & 31.34.  37.  U fignifie  quelquefois  appercevoir  & fentir,  Jug. 
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16.26  quelquefois  ôter,  emporter,  Exod.  13.22.  Auquel  fens 
le  Paraphrafte  Chaldaiquc  l’explique  auili  Exod.  10.  21.  enfuitte 
les  ténèbres  de  la  nuit  ont  éré  ôtées,  croyant  que  le  jour  fût  chan. 
gé  en  ténèbres.  Atnfw.  Wp  ne  fignihe  pas  ôter,  ou  emporter 
mais  W10 

rwo  Mafhah , Il  a mené  dehors,  il  a tiré  dehors,  ôté,  tiré  des 
eaux , 2 . Sam.  22.17.  Ef.  63 . 1 1 . nt7o  tnojhe , ne  veut  pas  dire  min- 
ce, mais  tiré  dehors , étendu,  & enfuite  par  confcquence , mince. . 
Car  plus  une  chofe  s’étend  plus  elle  devient  mince.  Au  refte  il  n’y 
a point  de  vêtement  plus  mince  &c  plus  leger  que  celui  de  foye  Full 
Mifc.  Sacr.  1.  2.  c.  n.  Il  eft  vraifcmblable  que  le  mot  eft  palTéde 
l’Egyptien  dans  l’Hébreu , ce  qu' Abcn  Ezra  a aulïï  crû  : parce  que 
la  fille  de  Pharao  a donné  à Aloyfe  un  nom  Egyptien,  & non  pas 
Hébreu,  comme  il  femble.  Peîïtcanus  fur  Exod.  2.  10.  Mais  par- 
ce que  Moyfe  a reçu  fon  nom  d’une  Egyptienne,  fçavoir,  clé  la 
fille  de  Pharao,  il  faut  que  le  nom  foit  Egyptien.  Car  en  Egyp- 
tien on  appelle  l’eau  mot , ou  moy  avec  un  ypjilon  : c’eft  la  même 
chofe  en  Syriaque  & en  Arabe:  & fes  veut  dire  fauvé.  JVakefeld. 
Orat.  des  loüanges  & de  l'utilité  des  trois  langues , Arab.  Chald. 
& Hebr.  Moyfe  en  Hébreu  Mofheh  ; mais  les  Grecs  du  Nouveau 
Tcftament  ont  écrit  & prononcé  Mojes  & Moyfes.  Matth.  19.  8. 
A£t.  7. 20. 3 <).  37.  qui  veut  dire  tiré  dehors,  Exod.  î . 10.  Le  mot 
mafhah  eft  employé  par  David,  Pf.  18.  16.  Tire  mot:  & on  y a 
égard  à ce  qui  arriva  à Moyfe  dans  fon  enfance,  qui  fut  tiré  hors 
de  l’eau.  Joftph  dit  dans  le  fécond  livre  de  fes  Antiquitcz,  que  ce 
mot  eft  compofé  d’un  terme  Egyptien,  mo , qui  veut  dire,  de 
l’eau,  & hyfes,  fauvé:  on  a aufii  trouvé  ce  mot  ainfi  écrit  an- 
ciennement Mais  Bochart  dans  la  première  partie  du  premier  li- 
vre de  fa  Géographie  facréc  c.  15 . n’en  tombe  pas  d’accord:  il  s’ar- 
rête à la  première  origine  qui  marque  que  Moyfe  a été  tiré  de 
l’eau. 

’Ç’D  Mefhi,  de  la  foye,  Ezech.  16.  10.  13.  peut-être  que  ce  nom 

vient  de  ce  que  la  foye  s’étend  , & qu’elle  eft  mince.  Mercerus. 
Parce  qu’on  la  fait  palier  par  l’eau  , quand  les  femmes  la  fi- 
lent. Brixtanus.  Le  mot  Anglois  felï  vient  de  Série um.  Car 
ftlh  fe  dit  pour  feltk , & felik  pour  ftrik,  en  changeant  la  lettre  R- 
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en  L.  qui  n’cft  pas  un  grand  changement.  Full.  Mifc.S.l.  2.c.  i r. 
nïfD  Mafhach,  I.  Il  a oint  d’huile,  Gen.  3 1. 1 3.  Ef.  2 1 . 5 . Autrefois 
dans  les  guerres  on  oignoit  les  boucliers  de  grai{Te,  afin  que  leur 
fuperficie  étant  luifante  & unie,  ils  ne  receuflent  pas  fi  facilement 
rimprefïïon  des  armes.  Vtfg.  10.  Æncid.  & tergo  âtcutit  baflas. 

IL  Par  métonymie , il  fignifie  facrer  un  Roy,  un  grand  Sacrifica- 
teur, 1.  Sam.  9.  16.  TII.  Il  a peinr,  defiiné , ébauché:  parce 
* qu'en  peignant  on  pafle  la  main  fur  la  toile,  comme  quand  on 
veut  oindre  quelque  chofe , Jer.  22.  14.  Schind.  in  Lex.  Pentag. 
Ces  trois  mots,  le  Méfié,  le  Chrtji , V Oint , marquent  la  même 
chofe.  Le  mot  Hébreu  fe  prend  quelquefois  d’une  manière  fingu- 
liére  dans  l’Ecriture:  & s’attribue  à la  pcrfonne  de  Jéfus-Chrift 
nôtre  Seigneur , comme  Jean  1 . 42 . Pf.  1 . 2 . (Ltvelius  dans  fa  Chro- 
nologie) Quelquefois  il  s’attribue  aufli  d’une  manière  plus  généra- 
le aux  Sacrificateurs  oints,  comme  on  le  peut  voir,  Lev.4.5.  Pf. 
ios.  15.  IV.  Ce  même  nom  Hébreu  eft  donné  aux  Rois  & aux 
Princes  du  peuple,  1. Sam. 24. 7.  2. Sam.  19.22.  Le  nom  de  A/f^« 
fignifie  uniquement  & d’une  façon  finguliére  le  Chrift,  comme 
il  eft  expofé,  Jean  1. 14.  & 4.  25.  Car  quoi  que  le  nom  Hébreu 
de  Mafchiacb  fignifie  dans  l’Ecriture  Sainte  toute  forte  d’Oints , 
néantmoins  dans  cette  forme  Grecque  Méfias , il  ne  défigne  que 
le  feul  Chrift  Et  le  mot  Hébreu  n’a  point  d’autre  Lignification  chez 
les  Auteurs  Hébreux,  que  celle-là  même,  qui  eft  aufli  employée 
une  infinité  de  fois  : quelquefois  il  eft  fipiplemcnt  mis  fans  aucu- 
ne addition:  fouvent  néantmoins  on  y ajoûte  le  nom  de  Melech 
Hamajhiach,  le  Roi  Meflîe.  Ce  mot  eft  pris  en  ce  fens  Dan.  9.  25, 
26.  C’eft  ce  que  les  anciens  Juifs  confeffent.  Ligtfoot  1.  parte 
Harmonix,  1.  Rois  19.  16.  Mafhiach.,  L’O  nt,  2. Sam  x. 
21.  Le  Meflîe,  le  Chrift*.  appellé  de  la  forte,  parce  qu’il  eft 
effe&ivement  celui  que  les  Rois  & les  Sacrificateurs  repréfento.ent 
fous  le  Vieux  Teftament.  Chez  les  Grecs  & les  Latins  on  efface 
le  ri  & l’on  ajoûte  le  <r  qui  forme  le  nom  d’où  fc  fait  le  Méfias  : • 
que  l’on  nomme  autrement  le  Chrift , de  , qui  fignifie  aufli 
oindre.  Waferus  de  Antiq  Num.  Hebr.  1. 1 c.  3. 

■^9  Majhak , Il  a tiré,  attiré.  En  Arabe,  il  a pris,  tenu,  retenu , 
contenu,  empêché,  retiré  à foi,  1. Rois  12.34.  O f. 7.  5 : Différé 
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?our  un  temps , c’eft  renvoyer,  remettre.  Ainfi  Ezech.  i j . 2 f . 18. 

rov.  13.12.  C’eft  pouffer  quelqu’un  fecretement  là  où  l’on  veut 
l’engager , Jug.  4.  7.  Il  lignifie  quelquefois  attirer  quelqu’un 
dans  (on  parti  par  paroles,  ou  par  raisonnement.,  verfô.  îhvf. 
fur  Jean  6.44. 

^]C*0  Alefhek,  Pf.  120.5.  Ce  n’eft  pas  là  le  nom  du  lieu,  mais  du 

temps.  Et  l’on  ne  doit  pas  rendre  l’Hébreu,  j'ai  voyage  en  Me- 
fech,  mai s j'ai  voyage  long-temps.  Le  Pfalmifte  même  l’explique  do 
la  forte,  quand  il  ajoute  au  verf.  fuivant,  mon  ame  a longtemps  fé- 
journé.  Aquila  l’a  explique,  fai  été  longtemps  étranger.  L’Inter- 
prète Çhaldaique  eft  le  feul  entre  les  Anciens  qui  prenne  Alefecb 
pour  un  peuple."  Bochart.  Geogr.  Sacr.  partis  prioris  1.  3.  c.  12. 
Le  mot  Alefecb  fignifie  I le  nom  propre  d’un  homme,  qui  a été 
tranfporté  avec  Daniel  dans  la  captivité  de  Babylone,  Dan.  1.7. 
II.  C’eft  aufti  un  nom  appellatif , & il  lignifie  une  prorogation , 
& je  ne  doute  pas  qu’il  ne  fe  doive  prendre  en  ce  Dns  en  ce  parta- 
ge: comme aufli  Job28. 18.  Pf.  126.6.  Amosç).  1 3.  Malheur  fur 
moi  que  je  voyage  (dans  la  terre  des  Philiftins)  en  prorogation,  l'ça- 
voir  du  temps , c’eft  à dire  tant  de  temps.  Foord.  fur  Pf.  120.5. 
pw’DD  Ahmfhak , Une  fortie,  un  lieu  abandonné,  Soph.  2.  ç).  feu- 
lement. 

Mafhal , I.  Il  a dominé,  il  a eu  droit,  autorité,  puiftance  fur 
une  chofc,  ou  fur  une  perfonne:  par fynecdoche,  il  a été  éminent, 
il  a excellé,  Deiît  15.6.  Prov.  19. 10.  II.  11  a rendu  femblable,  il 
a comparé,  il  a conféré,  il  a exprimé,  il  a tiré  des  limilitudes, 
il  a parlé  par  paraboles:  car  les  paroles  figurées  ont  de  l'authorité , 
femblent  dominer  dans  le  difeours,  Ezech.  12.23.  Ef  14. 10. Pf. 
49. 12.  8f  28.  1.  &•  143.7. 

Mafhal,  Similitude,  parabole,  proverbe,  fentence:  un  dif- 
eours grave  & renfermé  en  peu  de  paroles,  Nomb.  24.3.15.  Pf 
49.  y.  Ce  mot  Hébreu  Vtt'O  mafhal,  a plusieurs  fignifications , & 
marque  un  difeours  I.  Comparatif , ou  la  comparaifon  d'une  chofe 
avec  une  autre,  Ezech.  14. 3.  II.  Célébré,  receu  de  tout  le  monde , 
i.Sam.  10. 1 2.  Ezech.  18.  2.  III.  Obfcur,  abjhus  & qui  a befoiti 
d'explication,  Ezech  20.49.  IV.  Grave,  Job27.r.  Nomb.  23. 17. 
18.  V.  Trifte  & lamentable,  Mich.  2.4.  VI.  Ironique  & mfultant , 
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Ef  J 4.  4.  Jer.  24.  9.  Le  nom  mafhal,  ou  parabole  fe  peut  rappor- 
ter à trois  lignifications , félon  qu’il  regarde  ou  la  perfonne,  ou 
la  chofe,  ou  la  manière  de  parler  Premièrement  au  regard  de  la 
perfonne , il  marque  fon  authoritè  8c  fa  domination , comme  il 
eft  dit  de  Job,  lors  qu’il  eut  impofé  fdence  à fes  trois  Compa- 
gnons, fi  bien  qu’ils  n’avoirnt  rien  à répondre,  qu'il  fe  mit  Jurfa 
parabole,  c’eft  à dire,  qu’il  fe  donna  plus  de  liberté  8c  d’authori- 
té  de  parler.  Job  27. 1.  8c  29.  i.  Et  David  Pf.  103. 19.  dit  que  le 
Royaume  de  Dieu  eft  en  toute  parabole , c’eft  à dire , en  toute  do- 
mination 8c  authoriré.  Car  il  y a là  le  He  paragogique.  Seconde- 
ment au  regard  de  la  chofe,  il  marque  par  comparaifon  l'excel- 
lence de  la  chofe,  comme  Job  41.  24.  III.  Au  regard  de  la  ma- 
nière de  parler,  il  fignifie  I.  Une  fentence  grave  5c  pleine  de 
poids,  comme  font  les  Proverbes  8c  les  Paraboles  de  Salomon. 
IL  Un  commun  proverbe,  comme  1.  Sam.  10.  12.  5c  24  14.  6c 
24.24.  III.  Un  difeours  figuré  6c  agréable,  qui  éclaircit  quel- 
quefois la  chofe  par  fimilitude , comme  par  tout  dans  les  Prover- 
bes de  Salomon,  & qui  quelquefois  la  cache,  comme  Matth.  13. 
1 1.  n.  35.  IV.  Un  mot  piquant,  comme  Ezech.  16.  44.  Foord. 
fur  Pf. 49. 5.  Mafhal,  une  parabole,  un  proverbe:  il  fignifie  une 
règle,' une  excellence,  une  prééminence.  Car  ces  fortes  de  fen- 
tertees  prévalent  dans  l’efprit  des  hommes,  6c  font  fort  eftimées. 
Voyez  Grotius  fur  Jean. 10. 6.  6c  Luc.  4.23. 

^9  Âleteg , Frein,  caveçon,  le  fer  que  l’on  met  dans- la  bouche 

d un  cheval, pour  le  retenir , le  mords, avec  lequel  on  le  gouverne 
6c  le  mène,  Prov.  2(5. 3.  Ef.  37.29.  Métaphoriquement , il  fignifie 
direétion,  gouvernement,  2.Saîh.  8.  1.  Delà  vient  l’accent  Eu- 
phonique meteg  : on  l’appelle  le  Rhétorique  chez  les  Grammai- 
riens , parce  qu’il  retient  les  fyllabes , de  peur  que  s’accumulant , 
elles  ne  rendent  la  prononciation  difficile  8c  précipitée.  Buxtorf 
in  Lex.  Talmud. 

•'T?  Methegy  Eft  proprement  le  mords  que  l’on  met  à la  bouche  des 
chevaux.  Mais  {DTI  refen,  veut  dire  la  bride  même  à laquelle  l’on 
attache  le  mords,  qui  va  jufqu’à  fes  oreilles,  6c  à fes  mâchoires. 
Elias  dans  le  livre  des  accens , 8c  Mercer.  fur  Pagnin. 

D'HD  Metim,  Des  hommes.  Ce  mot  eft  général,  comprenant  les 

A a a 2 hom- 
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hommes,  les  femmes,  8c  les  petits  enfans,  Deut.  2.  34-.  8c  3.  6. 
.,:Pf.  17. 14.Gen.34.30.il  femble,  félon  Martinius , que  ce  mot  vien- 
, • ne  de  ce  que  nous  fommes  fujets  à la  mort.  C’eft  en  ce  fens  que 
les  Grecs  nomment  /3/sw$ç  ,6c  les  Latins  mort  aies. Y^imchi  8c  Schmd. 
in  Lex~  Mrthnn  ne  lignifie  pas  Amplement  des  hommes,  mais 
ceux  qui  font  peu  en  nombre.  Genebr.  fur  Pfi.  16.  16  Pf.  17.  14. 
Ce  mot  que  l’oti  y a traduit  hommes , lignifie  quelquefois  (du 
moins  en  changeant  un  feul  point, )des  hommes  morts , 8c  non  feu- 
lement morts,  mais  aufli  'vivons  : les  hommes  du  monde  font;J 
tous  dans  une  même  condition  mortelle,  quelque  joye  qu’ils  v 
ayent  dans  cette  vie.  M.  Hourroughs  fur  ce  partage. 

HAD  Mathah,  Il  a tendu,  étendu,  expliqué,  Ef.  40.  iî.  Ce  mot 
eft  fort  ufité,  parmi  les  AuteursHébreux  : mais  il  ne  fe  trouve- 
qu’une  fois  dans  l’Ecriture  Sainte.  ' , 

PnnDK  Amtttachat , Un  fac,  Gen  44.2.  parce  qu’il  s’étend  quand’  . 

- on  le  remplit. 

-'PO  Matai,  Quand?  Jer.  1^.27.-  ; 

■pD  D’où  vient  le  mot  duel  D’JPD  Matnajim , des  reins:  la  partie 
■ \ du  corps  qui  comprend  les  quatre,  ou  les  cinq  vertèbres  inféricu* 

V res  de  l’épine  du  dos,  Deut..  33.  1 1.  8c  parce  que  la  force  8ç  la 
vigueur  eft  dans  les  reins:  ils  fe  prennent  pour  la  force,  Job  40. 

11.  Plaute  in  Sticho , ti  ego  vero  lumbos  dejraftos  velim , pour  moi , 
u je  veux  luy  rompre  lesreins:  car  cette  partie  étant  rompue,  ou 
*._  disloguée,  toute  I4  vigueur  8c  toute  la  fermeté  du  corps  eft  per- 
-^_doé\  ïl'-qé  fe  prend  que  dans  le  duel,  parce  qu’il  y a deux  reins. 

P - Màtak,  Il  s’eft  adouci,  îl^eft  devenu  doux,  il  a été  rendu 
'/  doux,  Prov.9.17.  Job  14  zo  Le  mot  mathak  eft  propre  au  fens 
dù  goût:  quand  quelque  chofe  eft  doux  8c  agréable  à la  langue, 
’/:8c  ati  palais,  comme  1 tmiel,  Pf.  19.  2.  ou  comme  de  l’eau  dou- 
■'  ce,  ;Exod.  if.  iy.  Il  eft  aurti  rapporté  au  fommeil,  pour  mar- 
quer qu’il  eft  doux  8c  agréable.  Gejer.  fur  Eccl  5. 1 1. 

• 1 . ...J-M.' 

• * ^ d - • c fv  • ü 
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Nay  Je  te  prie,  de  grâce,  Gen.18.27.  Nomb.12.13.  C’eftun  * 
adverbe,  ou  une  particule  de  prière,  ou  d’exhortation:  comme 
*.  Je  fodes  8c  l'amabo  en  Latin.  Les  particules  Hébraiques  anna  8c  na 
' .font  des  mots  de  prière  & de  fupplication  : comme  on  le  peut 
voir,  Gen.  n.  dans  le  s*  des  Grecs,  Phil.  1.  20.  Apoc.  1.7. 
Maintenant,  ou  je  vous  prie  : ce  n’eft  pas  un  adverbe  du  temps, 
mais  une  particule  de  prière:  comme  on  le  voit  Gen.  12.  11.  13. 

8c  fort  fouvent  ailleurs  dans  l’Ecriture. 

*7X3  Un  ouaire,  un^peau  dans  quoy  l’on  porte  Sc  conferve  le  vin, 
ou  l’huile,  Pf.  119.83.  1.  Sam.  16.20.  parce  qu’il  fe  remue  d’un 
lieu  en  un  autre.  Schind.  Pf.56.5).  Il  dérive  de  *71]  mets  mes  Jar- 
mes  TjlN'a  benodeka,  dans  ton  ouaire.  Pagnin , Buxtorf.  Les  70. 

îôa  S <tKfvei  1*8  ctuxiir  tru , c’eft  à dire , tu  as  pofe  ms  larmes  devant 

toi . S.  Jerome;  mets  ma  larme  devant  toi:  mets  mes  larmes  dans  ton 
<■  ' ouaire , comme  Us  ouairts/e  rempli ffent  d'eau.  Schind. 

• !7Ni3  Naah , Etre  beau,  agtéabte^- plaifant,  convenable,  décent.  Il 

fignifie  une  grâce  extraordinaire , qui  rend  une  chofe  aimable  8c 
digne  d’être  recherchée,  comme  Pf.  93.  5.  & 14,7.  1.  L’Apôtre 
l’explique  dans  le  texte  Grec  par  agréable , décent , Rom.  10. 1 7.  4 

tiré  d’Efaie  j : . 7.  Pf.  3 3. 1 . Car  la  beauté  d’une  chofe  la  rend  dé- 
firable. 

DX3  Naam , Il  a dit,  parlé:  il  ne  fe  trouve  qu’une  fois  dans  Jer. 

23.  31.  D’où  vient  DN3  neum , participe,  une  parole  certaine  8c 
• digne  de  foi,  un  difeours  indubitable:  fi  bien  qu’il  elf  attribué  à 
Dieu , véritable  en  toutes  chofes , ou  aux  Prophètes , ou  aux  hom- 
mes pouffez  par  fon  Efprit,  Gen. 22. 16.  Nomb.  14.28.  Pf.36. 1. 

Ce  mot  neum  appartient  particuliérement  aux  Oracles  divins, 
dont  tous  les  dogmes  font  dignes  de  foi,  i.Tim.  i.ij  & 3.1.8c 
4.9.  Ce  mot  fe  trouve  la  première  fois  Gen.  xi.  16. 8c  enfuitefou- 
vent  dans  le  ferment  de  Dieu,  Nomb.  14.18.  Ef  49.  18.  Ezech. 

33.  xi.  Amos  6. 8.  pour  montrer  que  tous  les  Oracles  Divins  ont 
la  force  d’un  ferment,  8c  font  plus  fermes  que  le  Ciel  8c  que  la 
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terre , Luc.  11.33.  fur  Pf  n o.  Il  y en  a qui  croyent  que  St. 
Paul  a voulu  dire  cela  par  n vis  ô qu’il  met  devant  les  dif- 

cours,  qu’il  veut  que  l’on  croyc  être  certains  Si  fermes,  ou  pour 
afiïircr  ce  qu’il  dit.  Il  fe  prend  ordinairement  pour  des  Oracles 
Divins , ou  que  Dieu  revcle  immédiatement  aux  Prophètes , ou 
que  les  Prophètes  déclarent  aux  hommes  au  nom  de  Dieu , c’elt 
pourquoy  le  nom  de  Dieu  eft  ajoûté,  Gen.  22.  16.  Nomb.  14. 
18.  Ef.  1. 24.  & 3. 1 f.  & ailleurs  l'ouvent,  ou  le  nom  de  celui  qui 
eft  divinement  infpiré,  Nomb.  24.  3.4.  15. 16.  2.  Sam  23.  i.Prov. 

> 30. 1.  Glaf.  ££/<VoA.  David  feu  explicat.  Pf.  1 10.  r. 

t)*!  Naaph,  Il  a comm's  adultère,  Prov.6.32.  Par  métaphore , il  a 
adoré  des  Idoles,  Jer.  3. 9.  il  y en  a qui  l’ont  allez  hcureufement 
rapporté  à é)-1J  qui  veut  dire,  agiter,'  commC  fi  ce  mot  fignifioit 
être  agité  d’un  mouvement  illicite.  Les  Grecs  le  rendent  par  pu- 
xîveoy  &c  les  Latins  par  mæchari.  Mercer.  fur  Pagnn  Naaph, 
Exod  20. 14.  eft  plus  reftreint  chez  les  Hébreux  que  le  mot  Za- 
nah : & il  marque  proprement  le  crime  des  gens  mariez,  ou  fian- 
cez. Nous  confeflbns  auflî  que  les  70.  rendent  le  mot  naaph  par 
fxoïxtvt»  & ptixiçxj-  Spanh.  in  D.  Evang  Aben  Ezra  croit  que 
par  le  mot  naaph  il  faut  entendre  toute  forte  d’amour  illicite,  mê- 
me la  fimple  fornication  : mais  je  trouve  par  tout  chez  les  Hébreux 
que  ce  mot  fe  prend  de  l’adultére,&que  les  Grecs  8c  les  Latins,  & 
plufieurs  autres  Interprètes  l’ont  expliqué  de  la  forte  dans  ce  paf- 
fage  & dans  plufieurs  autres  Grotius  fur  Exod.  22.  Il  diffère  de 
H3J  zanahy  qui  veut  dire  en  général  s’abandonner  à un  amour  il- 
licite, comme  il  paroît  par  Of.  4. 14.  mais  ce  mot  ne  regarde  que 
celle  qui  eft  mariée.  Mtrctr.  fur  Pagnin.  Rabbi  Salomon  Jarchi 
marque  qu’il  fe  dit  feulement  de  celle  qui  eft  mariée } mais  il  eft  . 
réfuté  par  Aben  Ezra , comme  le  foûticnt  Buxtorf.  dansfonLex. 

Naatz,  Il  a rejetté,  reprouvé,  méprifé,  il  s’cft  fâché,  il  a eu 
en  averfion , Prov.  y.  1 2 . & 15.5.  Pitl  jW  Nietz , il  a irrité  par  mé- 
pris, il  a provoqué,  2.  Sam.  12. 14.  Pf.  107.  n 1SN3  Naatzu.  Les 

y o.  ils  ont  irrite.  S.  Jerome,  ils  ont  blafpheme.  Pagnin.  ils  ont  mé- 
prife.  Mufc.  ils  ont  refufe.  Forfterus'  foûtient  que  c’eft  charger 
quelqu’un  d’injures  Sc  de  ma1. éditions.  S.  Jtrimc  fur  les  Pfeau- 
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mes,  toutes  les  fois  qu’il  fe  rencontre  dans  l’Hébreu,  ce  qui  fefait 
cinq  fois,  le  tourne  toujours  par  blafphémcr  : d’autres  par  méprifer, 
ou  irriter  avec  mépris:  fi  bien  que  fa  véritable  lignification  lcmble 
être  j provoquer  quelqu'un  k colère,  par  des  injures  & par  des  repro- 
ches. Il  ne  fignifie  pas  feulement  méprifer  : mais  faire  infulte  par 
mépris,  & charger  d'injures , comme  font  les  Epicuriens,  quand 
non  feulement  ils  nient  la  providence  Divine,  mais  ils  s’empor- 
tent auiîi  contre  Dieu  da  is  leurs  calamitcz,  &.  l’accufent  de  ty- 
rannie. Atoll  fur  Pf  107. 11. 

pfO  Kaak,  Il  a crié,  gémi,  pouffé  des  fanglots,  comme  font»  les 
moribonds,  ou  ceux  qui  font  extrêmement  abatus  par  la  triftef- 
fe,  Ezech.  30.  2+.  Mener,  fur  Pagnin.  &r  Schtnd  in  Lex.  Pentag. 
Il  ne  fignifie  pas  crier  de  quelque  manière  que  ce  foit:  mais  Cfier 
en  fanglottant  comme  font  ceux  qui  font  bleflèz  à more , & les 
moribonds , ou  quand  quelqu’un  crie  autrement  prefle  par  la  vio- 
lence de  la  douleur.  C’cft  le  même  que  p}N  Amk , en  franfpofmt 
feulement  les  lettres,  n JH  Anach , veut  dire  en  général  foupirer 
gémir  pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  Mercer.  fur  Job.  i±. 1 2. 
Mercer.  fur  Pagmn. 

Nier,  Iladctefté,  Lam.  1,7.  il  a oublié,  Pf  89.40.  Il  a éloi- 
gné, ôte,  rejçtté  de  fon  cœur,  comme  le  dit  R.  David.  Quel- 
ques-uns l’expoicnt  par  déchirer , emporter  en  dijjolvqtit. 

N3J  D’où  vient  le  Niphal  Nibba,  Il  a propbérifé,  prédit,  mon- 
tré par  avance,  Jer.  26.9.  En  Niphal  il  fignifie,  recevoir  la  Pro- 
phétie de  Dieu,  &le  commandement  de  parler  aux  autres.  En  Hith- 
pahel  il  fe  prend  à peu  prez  pour  une  Prophétie  fauiîc,  ou  feinte, 
félon  le  génie  de  cette  conjugaifon.  Schtnd.  in  Lex.  Le  verbe  Nâ- 
ba,  prophétifer,  fe  prend  au  fens  paflif  Niphal,  quand  il  eft  fait 
mention  des  vrais  Prophètes,  qui  ont  l’infpiration  du  Saint  Ef- 
prit,  de  qui  ils  recevoient  leurs  Prophéties ',  pour  les  manifefter 
aux  hommes  ; mais  quand  il  eft  qudtion  des  faux  Prophètes,  ce 
même  mot  fe  trouve  dans  la  conjugaifon  Hitbpabel,  parce  queces 
fortes  de  Prophètes  ne  font  point  envoyez  de  Dieu,  mais  ils  cou- 
rent prophétifer  de  leur  propre  mouucmcnt  inftinét.  Da- 
naus  in  Proleg.  ad  Prophetas  Minores.  Le  nom  cil 
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Prophète,  Devin,  Dofteur,  Scribe.  Nabi,  qui  veut  dire  en 
Grec  n&QqTiç,  d’où  defcend  le  mot  de  Prophète,  tire  fon  nom 
de  parler,  d’expliquer,  de  déclarer  les  paroles  de  Dieu,  & les 
Oracles  qu’il  a révélez,  Deut.  18. 1 y.  16. 18.  comme  Aaron  étoit 
le  Prophète  de  Moyfc,  c’eft  à dire,  fon  interprète,  Exod.  7.  «. 
Le  nom  de  Prophète  cft  Grec,  & il  lignifie  celui  qui  prédit  l’ave- 
nir, car  'adÇti/xi  veut  dire,  je  prédis:  d’où  vient  «e*£>irïf»  un 
Prophète,  un  Devin.  Menoch  de  Republ  Hebr.  1.}.  c 1 + 
Nabach,  Il  a aboyé,  Ef.56. 10.  Il  ne  fe  trouve  point  ailleurs. 

Les  70.  ont  mis  là  vAwrlu,  fdboye , & le  Chaldéen  employé  ua 
mot  qui  lignifie  la  même  chofe  qu’aboyer. 

Ü3J  Nabbat,  Il  a regardé,  regardé  en  haut,  regardé  tout  à l'en- 
tour: quand  il  eft  tranfporté  par  métaphore  des  yeux  à l’enten- 
dement il  lignifie,  il  a confidéré,  il  a eu  foin.*P/r/.  Ef  5. 30.  Pf. 
33.13.  11  fe  prend  toûjours  dans  cette  fignification,  quand  il  fc 
dit  du  Dieu  bénit,  comme  Exod.  3.  6.  Nomb.  il.  8.  Hab.  3. 
13.  Il  marque  regarder  favorablement,  Efaie  66.  2.  Gen.  19.  17. 
& 16. 

Nabel,  I.  Il  cft  tombé,  il  s’eft  flétri,  il  s’eft  fané,  il  s’eft  fé- 
ché,  il  èft  devenu  languiflant , foit  par  l’exccz  de  la  chaleur,  ou 
par  celuy  du  froid  : il  fe  dit  des  feüilles  des  arbres , des  fleurs  & 
des  fruits  qui  fe  fanent  & tombent  après  qu’ils  ont  perdu  tout 
leur  fuc , Pf.  1. 3.  II.  Par  métaphore,  il  a été  vil,  abjeét,  mépri- 
fé,  contemptible,  rejetté , corrompu,  deftitué  de  force,  fati- 
gué. Cirer 0 de  Claris  Orat.  Flaccejfit  Oratio  quœ  nultas  habet  di- 
cendi  vires,  le  difcours  devient  foible,  ou  fe  fane,  quand  il  n’a 
aucune  force  n’y  vigueur,  Ef  24.4. 

733  8c  733  Nebel,  Sigaifie  trois  ch  des.  I.  Un  ouairede  cuir,  i.Sam. 
1.24.  II.  Un  vaifleau  de  terre,  Ef.  30. 14.  III  Un  inftrument  de 
Mufiquc  qui  eft  femblable  à un  ouaire,  8c  ayant  des  cordes  que 
l’on  touche  Le  Pfaltériou,  Pf.  144.  Voyez  Attifa.  Les  Hébreux 
l’appellent  Nebel  qui  lignifie  un  ouaire, une  bouteille,  ou  un  pot 
de  terre.  Les  70.  le  tournent  quelquefois  Pfalte'rton,  quelquefois 
Guitherre.  Menoch.  de  Republ  Hebr.  1. 2.  c.  1.  De  la  reflemblance 
aux  ouaires,  on  a donné  le  nom  d’ouaire  à un  inftrument  deMu- 
fique  dont  on  fe  fervoit  du  temps  de  David.  On  le  peut  conjec- 
turer, 
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turer,  parce  que  David  dans  fes  Pfeaumes,  & les  autres  Auteurs 
Sacrez  s’cn  fervent  par  tout,  & en  font  mention  fort  fouvent: 
mais  ceux  qui  les  précédent  pas  une  feule  fois.  Hefychius  veut  que 
lefon'n’en  ait  pas  été  fort  agréable.  D’autres  pourtant  en  font 
grand  état.  Bochart.  Geogr.  1.  2.  c.  7.  Or  il  eftincertain  ce  que  li- 
gnifie ncbcl , que  les  Interprètes  Grec  & Latin  ont  rendu  par 
"pfaltérion.  D’autres  l’expliquent  par  Chœur : ordinairement  on 
l’appelle  une  Cornetmfe  : d’autres  le  nomment  Nablum,  P fait  er  ion  > 
& ce  mot  vient  fans  doute  de  l’Hébreu  : d’autres  en  font  un  Pfal- 
térion , d’autres  une  Lyre.  Ezra  in  v.  1 2 . c.  5 . d’Efaie  obferve 
que  c’eft  un  infiniment  de  Mufique  qui  a huit  trous.  Jofeph  An- 
tiq.  Jud.  1.  7.  c.  10.  affirme  que  le  Pfaltérion  contient  douzefons. 
Vous  voyez  que  toutes  ces  chofcs  font  incertaines.  Muis  fur  Pf. 

33- 2- 

Difce  etiam  duplici  genialia  vertere  palma 
Nablia  : conveniuht  dulabus  ilia  modis. 

Ovid.  1 3.  de  Arte.  Voyez  Genebr.  in  Pf.  150.5. Nebel  ne  veut  pas 
dire  une  Lyre,  une  Guitharre, mais  un  infirmant  k dix  cordes ,que 
l’on  appelle  Nabla , ou  Naula,  & dans  le  diminutif  Nablum , ou 
Naultutn  On  dit  aufll  Pfaltertum , Pfaltérion.  Vrttf.  Anim.  1.  1 . c.  5 5 . 

'JJ  Nabal,  Fou,  fot,  méchant  (d’où  vient  le  Latin nebulo)  à qui 
la  raifon  & l’entendement  manquent , enforte  qu’il  agit  fottemenc 
& méchamment,  i.  Sam.  2 y.  25.  2. Sam.  13. 13.  Job  i.iô.  Pf. 
14.  1.  lia  peut-être  dit  Nabal  par  paronomafe,  par  rapport  au 
nom  de  Nabal,  Confer.  AinJ te/,  fur  Deut.  32.6.  & fur  Pf  14. 1. 
r Voyez  Mercer.  fur  Job  2. 10. 

Î"P33  Nebelah , Un  cadavre,  comme  qui  diroit  une  chofe  caduque 

& qui  tombe:  & il  fe  dit  tant  du  cadavre  d’un  homme,  que  de 
celui  d'une  bête,  Lev.  22.  S.  Nebelah  fignifie  proprement  ce  qui 
meurt  de  foy-même,  Sc  tombe  de  la  forte  en  terre.  Elias  remar- 
que dans  le  Thifbt , que  Nebelah  ne  fc  trouve  pas  dans  la  Bible , fi- 
non  du  corps  mort  d’une  bête,  ou  d’un  oifeau,  & jamais  du  corps 
humain,  fi  ce  n’eft  de  celui  qui  n’eft  point  mort  de  mort  naturel- 
le: il  excepte  feulement  un  pafiage  Ef  26. 16  Cadaver  fe  dit  en 
Latin  à cadendo , de  tomber,  n t»/**  àiri  5 xtVW.  » 
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^3D  Mabbul,  Un  déluge,  parce  qu’il  fait  tomber  toutes  chofes  & 
les  fane,  Gen.9. 1 1.  L’Hébreu  Mabbul  eftun  nom  particulier  qui 
s’attribue  au  déluge , qui  détruifit  le  monde , & fit  mourir  tout 
ce  qui  avoit  vie  fur  la  terre:  d’où  il  tire  aufli  fon  nom.  Amfw. 
fur  Gen.6. 17.  Il  dérive  ou  de  la  racine  Nabal,  parce  qu’il  tombe 
du  Ciel:  ou,  comme  d’autres  le  croyent,  de  Balai,  comme  con- 
fondant routes  chofes , les  diflipant  & les  anéantiflant.  Ou  c’eft 
une  racine  particulière,  dont  nous  ignorons  l’étymologie.  Bri- 
xian.  in  Area  Noé. 

y33  Nabang , Il  a bondi,  réailli:  iVa  coulé  abondamment  & conti- 
nuellement: l’eau  en  eft  découlée  comme  le  ruifleau  d’une  fource , 
Pfov.  18.4  II.  Par  métaphore  Hiph.  V'SiT]  Hibbtang , Il  a vomi, 
proféré  des  paroles;  il  a épandu, répandu:  il  a eu  un  flux  de  pa- 
roles. Quand  il  fe  rapporte  au  difeours  qui  coule  avec  abondance 
de  Ja  bouche,  comme  l’eau  coule  d|une  fource.  Virg.  T ali  a f un - 
débat  lachrymans.  Schind.  in  Lex.  Pentag.  Il  fe  dit  proprement 
des  fontaines  d’où  coule  l’eau.  Mener,  fur  Pagnm.  Pf.  78. 2.  & 94. 
4.  & 119. 171.  Prov.  1.23.  Les  70.  l’ont  traduit  iftùytfW,  je  bouil- 
lonne, Pf.  19.  2.  Ce  mot  eft  employé  Matth.  13.  3 y.  Il  fignific 
proprement  faillir , émaner  : &:  métaphoriquement  parler  avec  ra- 
pidité & vîtejje , ou  tout  d’une  fuite,  un  jour  répand  en  abondan- 
ce le  difeours  a l autre  jour.  La  Vulgare  a mis  truffât  verbum,  com- 
me qui  diroit , dégorge.  Je  regorgerai , je  répandrai , comme 
d’une  fontaine,  ou  d’une  fource.  La  Vulgate  Françoife  a mis, 
un  jour  dégorgé  propos. 

33  J Negeb,  Selon  l’ufage  des  Chaldéens,  une  terre  féche,  un  lieu 
fec,  arride,defert,  Pf.  126.4.  Jug. r.  1 y Par  métonymie , le  Midi: 
la  plage  du  monde  Méridional,  qui  eft  féche  à caufe  de  la  cha- 
leurdu  foleil , 1.  Sam.  20. 41  II  ne  lignifie  pas  toute  la  plage  Méri- 
dionale: mais  une  partie  de  la  Judée,  qui  s’étend  vers  le  Midi, 
& qui  eft  voifine  des  montagnes.  Druf.  fur  Zach.  7.  Que  negeb  li- 
gnifie des  lieux  fecs  en  Hébreu,  il  fe  prouve  manifeftement 
par  la  langue  Chddaique,  qui  tire  fon  origine  de  l’Hébraique. 
Car  quand  ce  même  mot  le  prend  pour  une  partie  de  la  plage 
auftralc,  cela  fe  fait  par  tranflation,  8c  ayant  égard  à la  caufe  qui 

pro- 
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produit  la  féchereffe,  qui  vient  du  foleil  du  Midi  qui  defteche 
tout  Maf.  fur  Jof  10.4.0. 

U J Et  de  là  le  Hiphil  13*1  Htggid,  il  a annoncé,  indiqué  des  cho- 
fes  nouvelles  en  préfence,  PC  38. 19  40.6.  Zach-9. 12.  Indiquer  par 
des  paroles  : quoi  qu’il  fe  rapporte  auffi  quelquefois  au  ge- 
fte , comme  le  mot  parler  en  Latin.  Ce  mot  diffère  de  1ÛD  Sip - 

per,  qui  veut  dire  raconter,  8c  ce  lôp  Sipper  fe  dit  feulement  du 
temps  parte  j mais  celui-là  fe  dit  tant  au  prétérit  qu’au  futur.  Il  fe 
prend  métaphoriquement  quand  on  marque  quelque  chofe  duge-  • 
lte  avec  autant  de  clarté  8c  de  certitude,  que  fi  on  l’exprimoit  de 
bouche,  ou  par  paroles,  2.  Sam.  19.  La  particule  "U 3 neged , oc 

tiegedda , en  préfence,  devant  vis-à-vis.  L’Interlineaire  a 
mis , comme  devant  luy.  Les  70  l’ont  tourné  une  aide  devant  luy , 
c’eft  à dire,  qui  luy  foit  convenable,  & qui  luy  réponde  par  la 
reffemblance  des  mœurs,  Vatabl.  Cette  manière  de  parler  mar- 
que que  la  femme  doit  être  une  compagne  inféparable  de  fon  ma- 
ri , qu’il  faut  qu’elle  foit  toujours  préfente  & prête  à luy  obéir. 
L’amour  mutuel  eft  auffi  marqué,  8c  fur  tout  le  devoir  conjugal. 
Zanch.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  ce  partage.  Rabbt  David  le  rend 
par  celle  qui  va  au  devant  : mot  pour  mot , qui  eft  devant  luy , qui 
luy  eft  femblable.  Les  Grecs  l’ont  traduit  kxt  àvro» , 6c  verf.  2 . 0 
cuird , c'eft  à dire,  celle  qui  devoit  être  la  fécondé  après  luy , luy  ref- 
fembler  dans  la  nature,  lui  être  jointe  par  amour.  Il  nlarque  la 
préfence  8c  l’aide  Fagius. 

HJJ  Nagah , lia  refplendi,  brillé,  apparu,  Job  18.  y.  Ef.  9.  2.  En 
Hiphil  rrjn  Higgtah,  il  a illuftré,  illuminé,  *.  Sam.  22.  29.  EC 
13. 10.  Le  Vefper.us  ("qui  veut  dire  Venus  /i vivant  le  foleil ) par  ex- 
cellence Nogah , c’eft  à dire,  fplendeur  (ic  ce  mot  le  prend  parti- 
culiérement de  la fplendeut  des  aftres,  Joeli.  10.  ) eft  appellé  de 
ia  forte,  parce  cju'il  furpaffe  en  clarté  tous  le>  autres  petits  lu- 
minaires du  Ciel.  Full.  Mifc.  Sacr.  1. 1.  c.  13.  Les  70.  le  tournent 
par  \d\jiieu,  je  refpUndis,'i.  Sam.  22.  29.  par  <\>uti£u , j' illumine , 
Prov  4 1 8.  8c  Ef. 9.  2.  par  cx\ctfA.iru,  j'èclaire,  2. Sam.  22.  19  par 

- <$UTi(a , j'illumine , Pf  17.31.  par  îan<Uuu> , je  monte  en  haut , Job 
184.  6c  LJuixi,je  donne,  Ef.  13. 10. 
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rU  J Na^ach , Il  a frappé  des  cornes  : il  a frappé  comme  les  bœufs , il 
fedit  des  animaux,  Exod,  2 1.  28.  Dan.  11.  40.  & 8.4.  Ilfe  dit 
proprement  des  beliers,  arietare. 

H 2 Nagan,  lia  joüé,  ou  il  a touché  une  corde , ou  un  inftrument 
de  Mufique  de  Ja  main.  Il  marque  ici  un  inftrument  de  Mufique 
que  l’on  touche  du  doigt,  ou  avec  un  archet  : comme  eft  laGui- 
tharre,  i.Sam.  16. 24.  Foord.  fur  Pf.4.  Il  lignifie  remuer  des  cor- 
des avec  les  mains , ou  avec  les  doigts , afin  de  former  un  con- 
cert, toucher  un  inftrument  de  Mulique  avec  art.  Joüer  d’un 
inftrument  de  Mufique.  Mener.  Ef.  38.  20.  Des  inftrumens  de 
* Mufique  ayant  des  cordes.  En  Hébreu  Neginoth , Pf.  4.  1.  Hab. 
3.  19.  des  inftrumens  de  Mulique  que  l’on  touche  avec  la  main. 
Car  le  mot  eft  plus  général , & comprend  toute  forte  d’inltru- 
mens  de  Mulique , ayant  des  cordes , ou  des  nerfs , que  l’on  peut 
toucher  avec  la  main:  & on  les  oppofe  à ceux  que  l’on  appel- 
le Nehtloîh  , qui  font  des  inftrumens  qui  s’enflent  par  le  vent, 

Pf.5. 

yjj  Nagang,  il  a tcuché,  il  eft  parvenu,  il  a atteint.  Il  fe  prend 
en  mauvaife  part,  comme  il  a touché,  frappé,  il  a atteint,  il  a 
affligé,  il  a nui.  Il  lignifie  premièrement  toucher.  II.  Frapper 
& blefTer.  III.  Caufer  quelqu’incomraodité,  nuire,  Zach.  2.  2. 
Gen.  32.32.  i.Sam.10.26.  Il  lignifie  généralement  toucher,  tant 
en  bonne  qu’en  mauvaife  part  : d’où  vient  que  la  lignification 
s’augmentant  en  Pihel , il  lignifie  avec  un  accul'atif,  frapper,  bief- 
fer.  Il  fe  trouve  aullî  dans  cette  lignification  en  K al:  d’où  vient 
qu’en  Niphal  il  lignifie  être  frappé,  être  blefle.  Mener.  Il  fe  prend 
I.  De  la  conjonétion  d’un  corps  avec  un  autre  corps,  comme  Exod. 
4. 25.  Jcr.  1.9.  II.  De  l’app:  éhenfion  de  l’entendement,  & de  la 
connoiflance  que  l’on  a de  fes  idées,  Jer.  51.9.  Rabbi  Alofes  Mai- 
mon.  More  Nevochim  p.  1.  c.  18. 

Negang , Une  playe,  Exod  11. 1.  Il  lignifie  proprement  un  coup 
frappé,  là  il  eft  traduit  par  playe.  Il  ne  marque  pas  feulement  tou- 
te forte  de  p’aye,  ou  de  peines;  mais  une  peine  grande  & infup- 
portable,  Ef.53.8.  Camer.  in  Opufc.  Mifc..  Il  lignifie  toute  forte 
de  grand  mal,  ce  que  les  Interprètes  Grecs  appellent  fou  vent /*«- 
comme  aulfi  les  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament,  Marc. 

3. 10. 
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3.10.  29.34.  Luc.  7.  ï 1.  Mais  il  fignifie  par  antonomafe  la  lepre: 
8c  il  fe  prend  en  ce  fens  cinquante  fois  en  un  même  chapitre,  Lcv. 
13.  Grot.  fur  Deut  17.8. 

*)33  Nagaph , II  a frappé,  bleffé,  frappé  à mort,  quelquefois  fans 
que  la  mort  s’en  enfuive.  Il  fignifie  abfolument,  il  a chopé,  il  a 
trébuché,  il  a été  frappé,  battu,  Ef.  19.  u.  Exod  21.35.  il  efl 
appliqué  à un  bœuf  qui  bleffe  fit  qui  frappe  un  autre  bœuf.  Il  fc 
prend  auffl  des  bleffures  à mort,  8c  de  toute  autre  forte:  mais  il 
fe  prend  communément  de  toutes  ces  fortes  de  peines  divines  que 
Dieu  inflige  aux  méchans  par  une  févérité  exemplaire,  comme 
1. Sam.  26. 10.  Exod.  7. 17.  8c  11.23.  27. 

*)33  Negeph,  Une  playe,  Jof.  22.  17.  il  eft  tourné  playe,  Nomb. 
16.46.  C’eft  un  mot  général,  8c  il  fignifie  un  coup  rude  infligé 
de  Dieu.  Le  mot  précédent  qui  cft  la  racine  de  celui-ci  fignifie 
. frapper.  Nôtre  mot  Anglois  plagne  femble  venir  du  Latin  plaga: 
8c  celui-ci  du  Grec  wMy à:  dans  l’une  8c  dans  l’autre  langue  il  fe 
pcend  communément  pour  un  coup,  une  playe,  une  contujion.  Il 
lignifie  la  pefte  par  fynecdoche  de  l’el'péce  au  genre  : parce  que  la 
pefte  efl:  une  p’aye  extraordinaire,  fie  un  châtiment  de  Dieu. 

“>33  A Tagar,  I.  Il  a . tiré,  attiré,  produit,  Lev.  11.7.  II.  Par  méta- 
phore, il  a coulé,  découlé,  il  s’eft  répandu:  quand  il  fe  rappor- 
te aux  chofes  liquides,  qui  coulent  de  haut  en  bas,  comme  l’eau, 
les  larmes,  le  fang,  le  vin,  Pf.  77.  3'.  2.  Sam.  14. 14.  Pf.d3.11. 
L’Hébreu  J agir  h u fignifie , comme  l’a  fort  bien  remarqué  la 
dernière  Verfion  Angloife  à la  marge , They  (hal  tnake  himrunout 
like  ii'ater  by  tht  harid.  of  tht  fword,  c’eft  à dire,  qu’il  fera  qu’il 
s’écoule,  comme  l’eau  par  la  main  du  glaive,  qui  veut  dire  que 
leur  fang  fe  répandra  par  le  glaive.  * 

$33  Nagajh,  Avec  le  point  à la  droite}  il  eft  venu,  il  s’eft  appro- 
ché, il  a touché,  Nomb.  8.  19 ■ Il  a une  fignification  plus  éten- 
due que  le  mot  Karab,  qui  veut  dire  proprement  s’approcher. 

$33  Nagajh,  Avec  le  point  à la  gauche,  il  a contraint  à faire  fon 
ouvrage,  8c  à payer:-  il  a exigé,  pouffé,  redemmdé  quelque  cho- 
fe,  il  a affligé,  2. Rois  23.  Dans  le  Nouveau  Teftamenc  il  eft 
tourné  par  àyfoivuv,  6c  Ef  5 3-  9-  s’eft  fervi  de  ce  mot  au  fens 
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pafiif  de  Jéfus-Chrift  attaché  à la  croix.  Il  a exigé  le  tribut, 
ou  la  dette,  8c  fouvent  avec  beaucoup  de  violence,  comme  les 
ExaêVeurs  publics  ont  coutume  de  faire,  Ef  5 3 9.  Il  lignifie  pro- 
prement exiger , comme  il  paroît  î.  Rois  2 3.  35.  Zach.  9.  8.  Il  li- 
gnifie métaphoriquement  opprimer.  Le  palfif  donc  Ef.  5 3.  9.  vept 
dire , il  ejl  opprime , ou  il  ejl  exige'  : le  premier  ne  peut  point  avoir 
de  lieu  ici,  parce  qu’il  fuit  daîis  le  même  verfet,  cr  il  fera  ajjh- 
gé:  Il  n’y  auroit  point  de  fens,  fi  l’on  difoit  de  la  même  perlon- 
ne,  tl  ejl  opprime,  8c  il  ejl  ajfltgé.  Il  refte  donc  que  ce  mot  foie 
pris  dans  fa  propre  lignification , pour  fignifier  il  ejl  exige , 8c  qu’il 
fe  rapporte  au  nom  qui  précédé  immédiatement,  qui  veut  di- 
re le  péché.  Or  exiger  le  péché  ne  peut  être  autre  chofc  qu’wtfgw 
la  peine  du  péché.  Grot.  de  Sattsf.  Chrijli.  Le  nom  C’JU  NogeJ'h, 
Exactcur , veut  dire  celui  qui  exige  quelque  chofe  des  Infé- 
rieurs, celui  qui  recueille  le  tribut,  un  peager,  Exod.  3.7.  VtMip 

Nogefhaiu , Quelques-uns  l’expofent  par  le  mot  d'Exatleurs,  8c 
par  celui  qui  dijlribue  à chacun  fa  tâche.  Il  marque  dans  une  figni- 
fication  plus  particulière  celui  qui  ex  ge,  ou  excorque  le  tribut, 
ou  l’argent , avec  fâcherie  8c  plainte  de  ceux  qui  le  payent,  1.  Rois 
» 3.  3S  • Zach  10.4.  il  lignifie  aufii  qui  traite  fes  debiteurs  avec  la 
demiere  rigueur , Deut.  1 5.  2.  3 . Ef.  5 8.  3.  Il  fe  prend  auill  géné- 
ralement pour  marquer  un  opprelfeur.  Parkerus  fur  Deut.  1 1.  10. 
Zach.  9 b.  il  a été  traduit  par  oppreJJ'eur : 8c  il  fignifie  propre- 
. ment  ÏExatfeur  du  tribut,  de  la  dette , ou  des  travaux:  les  70.  le 
tournent  aufii  en  ce  fens  dans  le  chap.  3.  de  l’Exode  ci-ddîus  cité  : 
. 8c  parce  que  ces  trois  chofes  font  fouvent  impofees  8c  exigées  con- 
tre le  droit  S c contre  l’équité,  ce  mot  fignifie  communément  un 
Opprejf&r.  Parce  que  l’authorifé  d’impol'er  des  tributs  appartient 
au  Prince,  ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  le  Prince  même, 
ou  pour  fon  Gouverneur , 8c  il  eft  rendu  par  le  Paraphrafte , Sei- 
gneur, ou  Prince,  Zach.  9 8c  en  plufieurs autres  endroits. 
fur  ce  pafiage.  11  ne  fignifie  pas  toujours  en  mauvaife  part  un 
Exa&eur,  qui  traite  le  peuple  avec  dureté  8c  rudefife:  mais  il  fe 
prend  aufii  en  bonne- part  pour  toute  forte  de  Commis  qui  pref- 
fent  le  peuple  de  faire  fon  ouvrage , 8c  qui  ont  le  droit  d’exiger 
des  tributs,  comme  Ef.  60. 17.  Louis  de  Dieu  fur  Zach  10.4. 

ma 

* T 


Digitized  by  GoogI 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  383 

TU  Nadad , lia  été  remué,  éloigné,  il  s’en  eft  fui,  il  s'eft  re:iré, 

il  s’cn  eft  allé  vîtement.  Il  marque  un  mouvement  & une  agita- 
tion qui  fè  fait  avec  vîtefl'e.  A lercer.  Un  deferteur  s’appelle  en 
Hébreu  Nad , Gen.  4.12.  Caïn  habita  dans  la  terre  de  Nod , verl". 
16.  qui  tiroit  fon  nom  de  ce  même  Caïn,  & de  la  méprifablc 
condition  dans  laquelle  il  y vivoit.  rttJ  Niddah , éloignement  : 
tout  ce  qui  s’éloigne  à caufe  de  fon  impureté  : ce  que  tout  le  mon- 
de fuit,  & a en  averfion:  par  métonymie , il  fignifie  au  (Il  le  fa 'g 
menftrual,  qui  fépare  la  femme  du  Temple  Sc  de  fon  mari,  afin 
qu’elle  demeure  feule,  Lam.  1.T7.  Lev.  18.  19  il  fe  p-end  aulîl 
pour  une  femme  qui  a fes  fleurs.  Quoi  que  Nidda  fignifie  quel- 
quefois en  général  un  homme  féparé  & éloigné  à caufe  de  quel- 
qu’impureté,  Efdr.  9.  11.  2.  Chron  29.  5.  il  fe  prend  pourtant 
communément  de  la  féparation  de  la  femme,  à caufe  de  fes  mois, 
Lev.  if.  19. 

Nadaby  II  a donné  franchement,  de  bonne  & pleine  volonté, 
il  a offert  à Dieu , ou  aux  hommes  quelque  chofe  du  ficn , autant 
& au  temps  qu’il  étoit  convenable  : il  a été  libéral,  bienfaifant , 
magnifique,  Exod.  35 . 2 1 . & 2 f.  2.  Cant.  6. 1 2 .Mon  peuple  de  franc 
vouloir , mon  peuple  principal,  ou  noble:  en  Hébreu  Ammi  Nadib, 
c’eft  à dire , mon  peuple  volontaire , trés-bon , noble , Pf  1 1 o.  3 . Cant. 

Li.Bath-nadib,\i  fille  du  Prince  trés-bénin,pude  l’homme  noble. 

:s  Princes  font  appelles  trés-clémens , & très- bénins , Luc.  22. 
2 î . Voyez  Glaff  fur  Pf.  lïo.  3.  Le  nom  eft  IHJ  Nadib , volon- 
taire, libéral,  bienfaifant,  d’une  humeur  libérale  & donnant  vo- 
lontiers. L’on  croit  que  S.  Paul  a eu  égard  à ce  mot,  2.  Cor.  9. 
7.  Pf.  f‘i  1 4.  Bar  métonymie , il  fignifie  Prince,  à qui  la  libérali- 
té envers  les  autres  eft  bienféante,  qui  eft  renommé  à caufe  de  fa 
libéralité,  Pf.  47.  10.  Pf.  83.  12.  Ce  mot  Hébreu,  comme  aufll 
l’autre  Grec  de  luipyi-nii,  Luc.  22.  if.  qui  exprime  l’Hébreu , fi- 
gnifie proprement  libre  , libéral  ••  mais  c’eft  en  marquant  le  Prin- 
ce: car  c’eft  lui  qui  doit  être  pourvû  de  cés  qualité/,  Pf.  5 1.  14. 
L'Efprit  franc  marque  un  efprit  Royal  La  Vulgate  am  s un  efprit 
. principal.  Ptolomée  le  Roy  d’Egypte  a été  appellé  Evergetes , 
c’eft  à dire,  bienfaifant.  Artaxerxe  a été  appellé  Longimanus , par- 
ce qu’il  avoit  l’une  des  mains  plus  longue  que  l’autre.  Il  faut  donc 
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que  les  Rois  & les  Princes  foient  des  Longimanus  en  donnant. 

De  la  vient  le  Pihel  R,iddah , il  a oté,  mis  dehors»  mis 
en  fuite,  relégué,  il  a abominé,  Ef  66. Amosd.3.  Quelques- 
uns  nous  avertirent  que  ce  mot  fignifie  proprement  ôter  &:  dé- 
tourner quelque  chofe,  comme  étant  immonde:  d’où  vient  que 
quelques-uns  croyent  que  Jean  9. 2 1.  & 16.  il  y fo.'t  fait  allufion 
puis  qu  il  y ell  parlé  de  faire  quelqu  un  "éai iGw&ysüjçy , le  jet  ter  hors 
. de  la  Synagogue , quoi  que  ce  mot  lignifie  davantage.  Il  veut  dire 
éloigner,  mettre  en  fuite,  comme  le  difent  Rabbi  Abraham  8e 
Rabbi  David.  Les  Hébreux  mettent  au  nombre  de  leurs  ex- 
communications le  Ntddm , qui  marque  que  l’on  jette  quel- 
qu’un dehors.  Mener . fur  Pagnm.  Thcf.  Cette  cfpéce  d’anathéme, 
par  lequel  quelqu’un  comme  immonde,  cft  féparé  de  la  fociété 
des  hommes,  <x  de  la  communion  de  l Eghlcpour  un  temps  pré- 
ferit  par  la  loi , une  profeription.  Il  s’en  trouve  un  exemple  en 
Cain  , Gen  4.  12.  Schind.  Voyez  ma  Cntica  Sacra  fur  les  mots 
Grecs  du  N.  Tcllamcnt,  fur  le  mot  i u*yl,  àôd. 
rHJ  Nadach,  Il  a poulie,  poulie  dehors,  ôté,  Deut.  20. 19.  Il  li- 
gnifie la  même  chofe  que  nrn  Dacha,  & que  nF\Duch,  &*il  mar- 
que de  la  violence. 

Nadaph,  II  a pouffé , dilïïpc , épars , Pf  r.f  te  68.3.  Job  32. 1$. 
VI  Nadan , 1.  Chron.  21.  27.  fur  Dan.  7.  1 f . nnj  Nideneh , Un 

fourreau,  où  Ion  met  Ion  epée.  Par  métaphore  y le  corps  ou  l’â- 
me eft  comme  dans  un  fourreau. 

VU  Nadar,  Il  a voué,  il  a promis  à Dieu,  2.  Sam  ij.  8.  Gen  31.13. 
JîU  NahagyW  a amené , détourné  le  troupeau  , chalïe  les  brebis.  Par 
métaphore , il  a accoutumé , il  a régi , gouverné , inftitué , enfeigné , 
quand  il  le  rapporte  aux  hommes.  Abfolument , il  fignifie,  il  a mar- 
ché pas-à-pas,il  a accoutumé,  il  a eu  decoûtume,  Lam.  3.  2.i.Sàm. 
30.  20.  Il  fe  prend  quelquefois  en  un  fens  tranfitif , il  a conduit, 
mené  un  autre,  par  exemple  un  troupeau,  Pf.  80  2.  1.  Sam  30.20.  une 
armée, 1 Chron.  10.  «.un chariot ,1.  Chron.  1 3'.  7. quelquefois  aufiî 
enunfensintranfitif,  ilacédé,  connue  2.  Rois9.2o.  La  dernière fi- 
gni  cation  femble  aufliêtre  propre  à ce  paffige,  parce  que  le  cœur 
de  Salomon  aprocedé,oupafféàcojinoitrclafapience,  ëéenfuite  la  . 

folie  : 
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folie:  fi  ce  n’eft  qu’on  le  tourne  de  cette  manière  en  un  fens  tran- 
fitif,  & mon  cœur  prejfott , ou  avançait  la  fapience,  Gejtr.  furEccl. 
2.  3.  . • 

nnj  Nahab , Il  s’èft  lamente,  il  a pouffé  fa  lamentation,  Mich. 2. 
4.  Ezech.  5 j . 1 8 D’où  vient  le  Niphal  WS'finnahu , Chald.  ’HOriN 

Itnibi  II  a été  recueilli,  1.  Sam.  7. 2.  D’autres,  ils  ont  lamente, 
& c’eft  ainfi  que  nos  derniers  Interprètes  l’ont  rendu  ,lamented  af- 
ter  the  Lord  II  femble  que  ce  mot  foit  forme  de  celui  qui  mar- 
que un  figne  de  douleur  intérieure.  Mener.  Chald.  Paraph.  ils  ont 
etc  recueillis. 

'Dû  Nehal , II  a mené  , il  a mené  tout  doucement  pour  paître, 
comme  un  Pafteur  fon  Troupeau  : il  a porté , tranfporté  Schind. 
in  Lex.  Pentag.  & Mener,  fur  Pagmn.  Rivet  fur  Exod.  if.  13. 
Pf.77.21.  Par  métaphore , il  a foulage  ,/oûtenu,  éleve,  Exod  15. 
1 3.  Ef.  fo.u.  Ef.  5 1. 18.  Mener  doucement,  & félon  la  foibleffe 
de  quelqu’un:  comme  l’on  mène  les  brebis  pleines,  Gen.  33.  14. 
Les  70.  le  rendent  par  in%i<ru , Gen.  47.  17.  Il  les  a menez  pour  du 
pain.  Les  70.  Pf  1 39.  24.  Mené  comme  me  foutenant  avec 

la  main.  Les  70.  oftiyqoar  fit,  Ef  5 1. 18.  LCS70.  , Pf. 31. 

4.  Les  70.  34^9ptz^t)  Symmachus 

Naham,  lia  rugi:  il  fc  dit  proprement  des  hommes,  & par 
métaphore  d’autres  chofes , il  a frémi,  il  à gémi.  Schind.  D au- 
tres difent  que  cela  s’entend  des  Lions  affamez , Prov.  5.11.  Me- 
ner deuil,  gémir : dans  le  texte  authentique  il  y a Naham- 

ta,  ce  qui  lignifie  proprement  rugir , comme  un  lion  affamé  qui 
court  apres  la  proye. 

Nahak , Il  a crié,  il  a imité  la  voix  de  l’àne  qui  ne  fait  que 
braire,  J b 6.  J. 

Nahar,  I.  Il  a couru  où  l’on  a voulu,  ou  là  où  il  a voulu,  il 
a couru  avec  vîteffe,  il  a coulé  en  abondance;  comme  les  eaux 
d’un  fleuve,  Mich.  4.  1 Jer.  fi.  44.  II.  Selon  l’ufage  des  Chal- 
déens,  il  a relui,  éclairé , refplendi , il  a été  illuminé,  éclairé,  Pf. 
34  6.  Ef.  60.  f.  III.  Par  métaphore,  il  a été  illuminé  par  fon  en- 
tendement, il  a été  averti,  enfeigné,  il  s’efl:  reflouvenu , il  a ap- 
pris. Il  a coulé  enfemble.  Mais  il  fe  prend  toùjQurs  métaphorique. 
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ment  du  concours  des  hommes.  Buxt.  Pf.  3+.  G.  Ils  regarder  ont  vers 
lui.  En  Hébreu  c’eft  un  verbe  du  temps  pafle,  mais  qui  fe  prend 
pour  le  firur,  félon  Kimchi , Is feront  illuminez.  D’autres  l’expo- 
lént  par,  ils  couleront  etifem'Ae , c’eft  à dire, ils  s’ajjembleront , ou, 
ils  courront  vers  lui , fie  vers  fa  bénignité.  Car  Nahar  lignifie  fou- 
vent  dans  l’Ecriture  le  concours  du  peuple,  ou  , comme  le  foù- 
tient  Kimchi , courir  vers  ce  que  l’on  aime.  Ce  mot  marque  une 
abondance  fie  une  affluence  accompagnée  de  vîtefle,  Mich.  4. 
1.  Ef.  j.î.  Quelques-uns  donc , entre  lefquels  eR.Ktmchi,  le  pren- 
nent dans  le  fens  de  courir  6c  de  s’aflembler,  même  dans  ce  paf- 
fage.  Mais  le  Chaldéen,  Rafi , Ezra,&c  beaucoup  d’autres,  que 
le  Grec  fie  le  Latin  ont  fuivi , ont  pris  le  mot  ici  dans  le  fen sd’tl- 
btmmcr , qui  lui  vient  de  l’ufage  delà  langue  Chaldaique,  non 
feulement  ici,  mais  auffi  Ef.  60.  f.  Selon  l’opinion  de  Kimchi  mê- 
me, qui  l’admet  auffi.  Or  il  dit  qu’ils  feront  illuminez , c’eft  à dire, 
qu’ils  fe  réjouiront,  fie  ils  auront  un  vilàge  ferain  fie  luifant,  parce 
qu’ils  ne  feront  point  fruftrez  de  leur  efpérance.  Muis  furcepaffage. 

nhnjo  Minharot,  Une  grotte,  par  antiphrafe , comme  qui  diroit 

qu’elle  n’eft  rien  moins  que  claire,  ou  parce  que  les  hommes  s’y 
affembloient,  Jug.6.  2.  feulement. 

NU  De  là  vient  le  Hiphil  NUn  Henia , il  a rompu,  brifé,  ébranlé, 

cafte,  empêché  les  paroles,  les  penfées,  les  defleins:  il  a re- 
tra&é,  réfuté,  anéanti.  11  n’y  a point  de  mot  dans  la  langue  La- 
tine qui  luy  réponde  tout  à fait  : fi  ce  n’eft , peut-être , le  mot 
deeffe,  en  quelque  façon  dans  la  première conjugaifon : quoiqu’il 
ne  foit  point  en  ufage  dans  cette  conjugaifon  dans  les  Saintes  lettres. 
Moller.  fur  Pf.  141.  Ce  mot  Hébreu  eft  employé  Pf.  141.  f.  6c 
on  l’expofe  par  rompre.  Il  marque  une  fra&ion , 6 c la  rédu&ion 
au  néant,  Pf.  3 3. 10.  6c  cela  s’applique  au  cœur  qui  fe  rompt  par 
la  difpofition  de  l’efprit,  Nomb.  32. 7.  6c  Pf.  141. ou  àl’adionde 
rompre  la  tête,  ou  à l’anéantiffement  des  confeils  6c  des  entreprifes 
par  la  flatterie,  ou,  fi  on  l’entend  du  jufte,  on  peut  lire,  qu’il  ne 
fajfe  pas  que  ma  tête  en  foit  privée,  c’eft  à dire,  que  t’huile  de  la  cor- 
rection ne  manque  pas  à ma  tête. 

nU  I.  Il  a germé , il  a crû , il  a fru&ifié , il  a produit  des  fruits , il 
a procréé,  il  eft  né  , il  s’eft  augmenté  , Pf  92.  15.  Pf.  02.  11. 

. II.  Quand 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  387 

fl.  Quand  il  fe  rapporte  par  métaphore  au  langage , qui  eft  comme 
le  germe  8c  la  produ&ion  des  levres  8c  de  la  langue,  8c  leur  fruit 
(car  les  lèvres  produifent  abondamment  leur  fruit  auflî  bien  que 
la  terre  J il  fignifie  il  a parlé,  il  a produit , Prov.10.31.  2Wjanub , 
il  produit  en  abondance  : c’eft  une  métaphore  tirée  des  arbres  fer- 
tiles, qui  produilent  des  fruits  en  abondance.  Cartvu.  C’eft  une  mé- 
taphore tirée  des  champs  qui  produifent  leurs  grains  en  abondance. 
Pifcator.  Comme  auflî  l’Auteur  de  l’Epitre  aux  Hébreux,  qui  l’a 
pris  d'Efaie  57.  appelle  le  fruit  des  levres  confeffant  fin  nom , ou 
célébrant  fon  nom,  c’eft  à dire,  il  l’annonce  avec  beaucoup  de  zélé , 
abondamment.  La  langue  du  fidelle  femble  être  comme  un  arbre 
fécond,  àcaufede  la  fécondité  perpétuelle  des  Saintes  lettres, 
ou  bien  elle  eft  femblable  à un  terroir  fertile. 

HJ  L II  s’eft  remue,  s’eft  agité,  a erré,  s’en  eft  fui,  eft  parti,  eft 
allé  en  exil,  Jer.  4.  1.  Schmd.  in  Lex.  Pentag.  Jer.  4».  17.  Parce 
que  ceux  qui  confolent  partent  de  leurs  demeures.  Merc.  fur  Pagn. 
Pifcator.  6c  Moller.  fur  Pf.  69. 2 1 . Par  métalepfe  il  fignifie  accou- 
rir pour  confoier,  faire  Ces  condoléances,  Jer.  48. 17.  Nah.  3.7. 
II.  Par  métonymie,  il  a eu  de.la  douleur,  il  a témoigné  de  la  dou- 
leur, il  a compati,  il  a confolé,  c’eft  que  par  le  mouvement  8c 
le  gefte  de  la  tête,  on  marque  la  douleur  que  l’on  fent  de  l’infor- 
tune & de  la  miférc  d’autrui , eu  parce  que  les  Confolatcurs  chaf- 
fent  la  douleur  des  coeurs  affligez.  Le  mot  Nud  fignifie  propre- 
ment être  agité , ou  fc  mouvoir  avec  vîteflê  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre, Pf.  11.1.  en  fuite  par  fynecdoche  du  genre,  8c  par  métony- 
mie de  l’ajoint,  compiiir , avoir  compajfion , confoier,  ce  que  l’on 
a coutume  de  faire  par  le  mouvement  de  la  tête.  Il  fe  trouve  auf- 
fi  dans  cette  lignification.  Job  2.1 1.  8c  42. 1 1.  Ef.  51. 19.  Ter.  22. 
10.  Voyez  Mener,  fur  ce  paftage.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
du  mouvement  de  l’ame,  qui  eft  remplie  de  crainte,  comme  Ef. 
7.  2.  C’eft  ainfi  que  le  Grec  f’a  traduit,  Gen.4. 12.  tu  feras  vaga- 
bond, & expofé  dans  tes  courfes fur  la  terre. 

HW  Navah,  Il  s’eft  placé,  il  a demeuré,  il  s’eft  arrêté,  Hab.  2.  y. 
Abfolument,  il  a habité,  Exod.  15.  2.  Navah  fignifie  habiter , 
comme  Hab.  2.  y.  8c  en  Hiphil , être  la  caufe  de  l’habitation , 
comme  Exod,  15.  2.  Le  Chaldéen  l’explique,  je  luy  édifierai  un 

Ccc  2 font' 
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fantfuaire,  c’eft  ainfi  que  le  rendent  Vatabl.  Jutiius , Mont  anus , 
Pagninus.  Nous  pourrions  dire  en  Anglois  Iwil  adorn  him,  qui 
veut  dire,  cornme  le  Grec  l’a  expliqué,^  veux  l'adorer , ou  je 
le glorifcrai.  Le  nom  HU  habitation,  cabane,  demeure,  Job  6.  8. 

Pf.  23.  2.  Habitante , Pf.  68. 13.  Tente  ou  Tabernacle:  & dans 
le  genre  féminin  il  lignifie,  une  femme  qui  habite  dans  la  mai- 
fon,  qui  la  pare  &:  l’orne.  Moller.  fur  ce  paffage.  N ave  fignifieen 
• général  une  habitation,  fie  particuliérement  une  cabane  de  ber- 
gers^ enfuite  les  pâturages  qui  font  à l’entour,  par  fynecdoche. 
Muis  fur  Pf.  6$.  1 3. 

Nuach , Il  s’eft  repofé  de  fon  travail,  de  fes  affaires,  de  fes  la- 
beurs, de  fes  affligions:  il  s’eft  repofé,  il  a ceffé.  Job  3.  26.  Efth. 
9.22.  Ce  que  les  Grecs  ont  rendu  par  tout  par  Noe  fi- 

gnifie  le  repos  & la  confolation , parce  qu’il  confoloit  les  Patri- 
arches dans  leurs  calamitez  : car  il  étoit  le  Héraut  dejujhee,  Sc  il 
manifeftoit  la  grâce  aux  fidelles.  Noach  eft  le  nom  propre  du  fils 
de  Lantech , & il  dérive  du  repos,  Gen.  y.  29.  Noe  fignifie  deux 
chofes  en  Hébreu:  premièrement  le  repos,  & alors  il  vient  de  la 
racine  Noach:  c’eft  à dire,  il  s’eft  repofé.  De  là  vient  que  Noe 
fe  dit  en  Hébreu  Noach , c’eft  à dire,  repos,  ferepofant,  oufai- 
fant  repofer:  d’où  vient  que  les  70.  l’ont  rendu,  celui-ci  nous  fera 
repofer  de  nos  travaux  & des  triflejfes  de  nos  mains.  L’Arabe  dit  la 
même  chofe.  En  fécond  lieu  il  fignifie  la  confolation , ou  Confola- 
teur,  de  la  racine  Nacham,  c’eft  à dire,  il  a confole  : & c’eft  ain- 
fi  que  l’Ecriture  le  dit,  celui-là  nous  confolera , comme  il  fe 
trouve  dans  l’Hébreu,  chez  le  Chaldéen,  & le  nôtre.  Mais  l’un 
& l’autre  reviennent  à un  : car  la  confolation  du  labeur  & du  tra- 
vail , n’eft  autre  chofe  que  le  repos  de  l’un  & de  l’autre.  Corn,  à 
Lapide  fur  Gen.  5. 29. 

rtUD  nun  Manoach,  tnanuach , Repos,  le  lieu  du  repos,  Gen.  49. 
15.  Pf.  1 16.7.  Le  repos  eftoppofé  au  travail,  Exod.  13. 12.  Gen. 
8.9.  ou  au  chagrin  & à la  foUicitude , tant  extérieure  qu’intérieu- 
re, Pf.  1 16.7.  Il  fe  prend  au  premier  lens,  comme  étant  oppofé 
à la  douleur  fie  à l’angoifle  intérieure:  comme  il  paroît  parla  re- 
lation qu'elle  a à fqn  ame,  Ruth  1. 9.  Deut.  2 8. 6 y.  Lam.  y.  y.  EC 
28. 12. 
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DU  lia  branlé,  Pf.  99. 1.  feulement.  Le  nutare  des  Latins  appro- 
che fort  de  ce  mot  Hébreu.  Mercer.  Les  70.  le  rendent  par  an- 
AfJw , je  me  7 emué. 

DU  C’eft  un  verbe  qui  jnarque  le  commencement,  ou  le  defir:  il 
va  dormir,  il  eft  endormi,  il  a fommcillé  un  peu  , Pf.  121.  3,  Ef. 

S 6.  10.  Pf.  76.  6.  Il  y a quelque  différence  entre  les  deux  mors 
Hébreux  DU  num,  &c.  [Wjafchan , DU  lignifie  plutôt  le  commen- 
cement du  fomnicil,  que  le  fommeil  même, comme  quand  quel- 
qu’un prend  une  heure  de  repos  apres  le  dîner  Mais  fe  prend 
de  la  continuation  du  fommeil,  comme  eft  celuy  delà  nui t.MoL 
1er.  fur  Pf.  11 1.  DU  veut  dire  fommeiller,  dormir  tant  foit  peu: 
veut  dire  dormir  abfolument:  en  "U  nireddam,  être  accablé  par 
un  profond  fommeil.  Mercer.  fur  Pagntn.  Thef.  Les  Hébreux  ont 
trois  mots  qui  marquent  le  fommeil,  HQUn  thenumab , rU’^ fehe- 
naby  & nernn  tardemah:  Le  premier  lignifie  une  certaine  pefan- 

teur  de  tête,  quand  un  homme  commence  à fermer  les  yeux,  Pf. 

1 22.4.  l’autre  un  plein  fommeil.  Et  le  troifiéme  un  fommeil  très- 
profond,  Gcn.  2.21.  Fagius  np'nn  veut  dire  plus  queHJItf  & rotf 

plus  que  HDUfl  comme  le  dit  Aben  Ezra.  Thenumab  lignifie  un 
fommeil  leger : Sehenah , un  fommeil  plus  profond:  Tardemah  y 
un  fommeil  très-profond. 

DU  Nus y II  a fui,  il  s’en  eft  fui.  Dent.  34.  7.  Hifh.  DUn  Enis , 

fuir,  faire  fuir,  mettre  en  fuite,  Exod.  9. 20.  Jug.6. 1 1. 

Nfan y C’eft  le  premier  mois,  depuis  la  fortie  des  Ifraëlites 
hors  de  l’Egypte.  Martin.  Schind.  in  Lex.  Pentag.  Il  y en  a qui 
aiment  mieux  que  ce  foit  un  mot  Perfan,mais  d’origine  Grecque , 
& on  le  dérive  de  parce  que  c’étoit  le  mois  des  nouveaux 
fruits.  Martin,  in  Lex.  Philol. 

VU  Nuang,  Il  s’eft  remué,  il  a été  vagabond,  il  s’en  eft  allé  de  quel- 
que lieu,  Gcn.  4. 12.  Ef.  29.  9.  TJtph.  VUH  Eniang , il  a remué, 

agité,  Amos  9.9.  Pf.59. 12.  Lam.4. 14.  Les  70.  {ouKiüfami , SytH“ 
mach.  iyrinm , Ef.  7.  2.  remue , Le  mot  Hébreu  lignifie' 

fe  mouvoir  d'un  lieu  en  un  autre  : & il  eft  attribué  à Cain  vagabond 
fur  la  terre,  Gen.4. 12. 

' Ccc  3 • fjU 
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*)W  Nuph,  I.  IL  a levé,  élevé  & tourné  de  tous  cotez , comme  ce- 
la fe  fait  avec  la  fie  quand  on  fie  le  bois,  ou  quand  on  frappe 
quelqu’un,  Ef.  io.  32.  Ef.  13.  2.  2.  Rois  y.  11.  II.  Hiphil 

Hemph,  il  a agité,  il  a répandu,  arrofé,  fait  dégoûter  l’onguent 
ou  la  pluye,  Prov.  7.  17.  Pf.  68. 10.  Dans  Kal  il  fignifie  propris- 
ment  répandre  par  dejjus , autrement , remuer  de  tous  cotez  : il  fi- 
gnifie aufli  généralement  arrofer , ou  dijiiller  en  abondance.  C’eft 
pourquoi  il  eft  attribué  à une  grofle  pluye  qui  diftille,  comme 
fe  répandant  de  tous  cotez , & au  miel.  Mener.  D’où  vient  le  mot 
Tenupha,  agitation,  élévation,  Ef.  30.  32.  Nuph  fignifie  fccoüer, 
ébranler,  flotter,  Exod.  29.  24.  il  fe  prend  quelquefois  pour 
cribler , Ef.  30. 28.  il  fignifie  des  affrétions  & des  calamitez , Luc. 
22.  31.  & c’eft  ainfi  que  les  Prophètes  appliquent  ce  mot  aux 
véxations  & aux  incommoditez , Ef  10.32.  & 13.  2.  & 30.21. 
yij  Nntz , lia  pouflc,  ou  des  plumes , qui  veut  dire,  être  couvert 
de  plumes,  & par  métonymie , voler  } car  c’eft  par  la  force  des 
plumes  que  les  oifeaux  volent:  ou  des fleurs,  qui  veut  dire,  pouf- 
fer, fortir,  germer,  ou  bien  boutonner.  Il  fignifie  premièrement 
il  a fleuri , Cant.  6. 1 o.  enfuite , il  a été  couvert  déplumés , parce  que 
les  plumes  naiffent  & fe  produifent  dans  les  oifeaux,  comme  les 
fleurs  & les  herbes  de  la  terre.  Des  plumes  & du  vol,  Lam.  4.15. 
*11]  Mur,  I.  Une  chandelle,  un  flambeau,  une  lampe,  & un  lumi- 
gnon ardent,  un  filet  brûlant:  le  vaifleau  où  ce  fil,  ou  ce  lumi- 
gnon eft  mis  dedans  avec  de  l’huile,  1.  Rois  1 1. 36.  Prov.  24. 20. 
II.  En  Hiphil  TJH  Henir , il  a labouré,  cultivé  la  terre,  & l’a 
rendre  comme  luifante:  par  métaphore , il  a penfé,  il  a labouré 
du  cœur  & de  la  penfée,  Jer.4  3.  Of.  10. 12.  Rabbi  David  fur 
Of.  10.12.  dit  que  le  fens  en  eft , qu'ils  dévoient  exciter  leurs  cœurs , 
pour  recevoir  les  paroles  de  remontrance , comme  un  champ  ejl  préparé 
par  le  labourage  1 recevoir  la  femence. 

TU  Kazad , Et  de  là  vient  le  Hiphil  Tin Hizzid,  lia  cuit,Gen.  25. 

29.  Les  70.  ont  employé  dans  cepaffage  le  mot 
PJ3  Nazah , Il  a répandu  du  fan  g,  ou  de  l’eau:  il  a arrofé , humec- 
té, Lcv.  8.  ir.  Abfolument  il  fignifie  il  a été  répandu,  arrofé,  il 
a découlé,  inondé,  dîftillé,  1.K01S9.33.  Voici  la  véritable  li- 
gnification du  mot  nafa,  il  a fait  afperfion  d’une  chofe  liquide, 
* fur 
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fur  tout  pour  fanétifier:  8c  il  fe  dit  du  fang  du  Vieux  Teftament 
avec  lequel  on  purifioit  tout  ce  qui  regardoit  le  Tabernacle,  ’8c 
les  hommes  pécheurs:  ils  étoicnt  par  là  confacrez  typiquement  à 
Dieu.  D’où  vient  qu’il  eft  employé  Lcv.  4. 5.6. 8. 14. 16.  quinze 
fois:  cinq  fois  dans  les  Nombres,  une  fois  dans  l’Exode,  c.  29. 
2 t . 8c  ourre  cela  feulement  en  trois  autres  palfages,  2.  Rois 9.  33. 
El.  5-3. 2.  8c  63.  3.  où  il  fe  dit  des  ennemis  qui  ont  été  mis  enfir- 
te.  Tarnov.  fur  Ef.  y 3. 

Nazal,  Il  a coulé , découlé , diftillé  , verfé  dedans  , dépri- 
mé, defeendu,  il  a couru  de  haut  en  bas:  il  fe  dit  proprement 
des  eaux,  métaphoriquement  aufli  des  autres  chofes,  Pf.  147. 18. 
Ef  64.1, 

r)i?[0  Mazallot,  Les  Planètes,  parce  que,  comme  dit  Kimchi,  elles 
coulent  dans  leur  courfe}  ou  parce  que  leurs  influences  8c  leurs 
qualitez  donnent  de  la  force  aux  chofcs  inférieures,  2.  Rois  23.  y. 
8c  en  changeant  les  lettres  nb  onia,  Job 38. 31.  Les  70.  ont  mis 

pagapJÛ.  La  dernière  Verfion  Angloife  a mis  dans  le  texte  Maz- 
zaroth } 8c  à la  marge  the  twelve  ftgns,  qui  veut  dire,  les  douzes 
Agnes.  Il  y en  a qui  veulent  tirer  l’origine  des  planètes  de  zjîj 
Azal,  aller,  errer,  en  ôtant  la  lettre  AUph. 

DU  Nezem , Un  carquant , un  ornement  d’argent , d’or , ou 
de  pierres  précieufes,  que  l’on  met  au  nez,  ou  aux  oreilles  : le 
premier  eft  attaché  à un  filet  qui  pend  fur  le  front  ; le  fécond 
au  bas  de  l’oreille.,  d’où  il  pend.  Les  Latins  l’appellent  In- 
auriSy  un  pendant  d’oreille,  Gen.  24.  22.  Le  mot  Hébreu  Ne- 
ztm  fignifie  généralement  toute  forte  d’ornement  que  l’on*  met 
fur  le  nez,  ou  aux  oreilles:  d’où  vient  qu’on  l’appelle  quelque- 
fois carquant,  8c  quelquefois  pendant  d'oreille.  Il  fe  prend  ici  dans 
la  première  lignification,  comme  il  paroît  par  le  verfet47.  8c  Ef. 
3.  2 1.  Ezech.  16. 12.  Il  fe  trouve  dans  la  fécondé  fignificationplus 
bas,  ch.  37.4.  Exod.  32.2.3.  Quoi  que  le  Latin  Amm w 8c  le  Grec 
iiuho»  fignifie  feulement  l'ornement  de  l’oreille.  Cependant  l’Hé- 
breu Nezcm  fignifie  aufli  ces  fortes  d’ornemens  que  l’on  avoit  coû- 
tumede  faire  pendre  depuis  le  front  jufques  fur  le  nez,  Gen.  24.47. 
Ef.  3.2 1 . Menoch.  de Republ.  Hebr.  1.6.  c.8.  Ce  n’étoit  pas  feulement 

l’orne- 
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• l’ornement  des  oreilles , 'mais  aufll  celui  des  autres  parties  du  corps- 
'Mener,  fur  Vagmn.  Pifcator  fur  Gen.  24.  22.  Le  mot  Nezem  fe 
trouve  fouvent  dans  l’Ecriture,  & je  crois  avoir  trouvé  fît  lignifi- 
cation par  une  obfervation  diligente.  Nôtre  Interprète  l’explique 
par  fendant  d’oreilles  > qui  font  des  perles  qui  pend  nt  des  or.  illes, 
comme  on  le  raconte  des  Ethyopiens  & de  Cleopatre,  qui  fe  fer- 
voient  de  ces  fortes  d’ornemens.  Ce  n’eft  pas  là  la  propre  forcedu 
mot:  mais  il  fignifie  proprement,  comme  S.  Jerome  le  foùrient 
aufll,  un  crotjfant , ou  un  frontal,  qui  fait  un  demi  cercle  d’une 
oreille  à l’autre.  Ce  n’étoit  pas  feulement  un  ornement  de  femme, 
mais  aufll  des  hommes,  & des  vierges,  & des  femmes  mariées. 
Luth,  fur  Gen. 24. 22. 

Nazar , II  a feparé,  d’où  vient  le  Niphal  ">13  nizzar,  feparé, 
mis  à part,  exempt,  Lev.  22. a.  Zach.  7. 3 Ezech.  14  5. Etre  fe- 
paré des  autres , ou  de  quelque  chofe,  par  la  religion,  pir  la  fainte- 
té,parquelque.vœu  particulier,  ou  par  la  dignité.  Mener.  Séparé , 
d’où  vient  Nazarien>  feparé  & confacré  à Dieu,  Nomb.  6.  2.  y. 
Nazir  fignifie  fépfré  pour  une  particulière  fa  ntctéSt  dignité, au- 
quel fens  Jofcph  cft  appellé Nazarien,  ou  féparé,Gen.49.  26  c’eft 
à dire  un  homme  excellent  & diftingué  * d’où  vient  que  Nezer 
fignifie  aufll  une  couronne  que  l’on  met  fur  la  tête  des  Rois,  des 
Princes  & des  Sacrificateurs,  Pf  89.  40.  & 13 2.  18.  Il  fc  prend 
dans  l’Ecriture , eu  pour  la  féparation  du  Nazareat , parce  que  le 
Nazarien  s’abftenoit  de  certaines  chofcs,  ou  du  diadème,  qui  di- 
ftingue  les  Rois  & les  Sacrificateurs.  Brixian  Le  nom  elfVU  Na- 
zaïien,  féparé  des  affaires  du  monde  & de  l’ufage  du  vin  , & 
nourriflant  fes  cheveux,  Nomb.  6.  7.  ATezer  fignifie  figurément 
une  couronne,  ou  un  diadème,  l’ornement  du  Souverain  Sacrifi- 
cateur, Exod  29-  6.  pour  marquer  leur  dignité,  ^.Sam.  1. 10.  Il 
marque  la-féparation  : car  c’étoit  un  ligne  par  lequel  ils  fe  diftin- 
guoitdes  autres  hommes.  La  première  mention  que  l’Ecrituc  fait 
des  couronnes  Royales  fe  trouve  au  fujet  des  Amalekites  qui  por- 
toient  la  couronne  de  Saul  à David , 2 . Sam  1 . 1 o où  elle  eft  appellée 
Nezer,  qui  cft  le  même  mot  queMoyfe  employé  pourdéfigner  la 
couronne  du  fouverain  Sacrificateur,  Exod.  29.  6.  L’on  confon- 
doit  autrefois  les  couronnes  & les  diadèmes  des  Rois:  mais  le 
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diadème  dansfon  fcns  précis,  fignifiç  toute  antre  chofe  que  ne  fi' 
gnifioit  autrefois , oumême  à préfent,  une  couronné:  car  le  dia" 
-déme  n’étoit  autre  chofe  qu’une  bande  de  fin  lin,  ou  de  quelqu’au- 
tre  matière  femblable.  Seld.  de  Tit.  honor.  part.  1.  c.  8.  Nezer  li- 
gnifie premièrement  la  féparation  : en  fécond  lieu  la  consécration  : 
en  troifiéme  lièu  la  couronne:  en  quatrième  lieu  la  chevelure  ton- 
due en  forme  de  couronne,  qui  étpit  confacrèe  à Dieu  C’eft 
pour  cela  que  Naz.tr  dérive  de  Nez.tr , c’cft  à dire  Nazaritn , & 
il  Signifie  premièrement  celui  qui  eft  féparépour  Dieu:  en  fécond 
lieu  celui  qui  eft  confacrc  , en  troifiéme  lieu  celut  qui  eft  couron- 
né, en  quatrième  lieu  une  belle  tète,  garnie  de  cheveux  Corn,  à 
Lapide  fur  Nomb.  6. 9. 

nn  J Nachah , I.  lia  mené,  il  a conduit  tout  doucement,  il  ligni- 
fie mener  & ramener  tout  doucement , comme  un  Pafteur  mène 
fon  Troupeau,  8c  un  Pérefon  fils.  Moll,  fur  Pf.  67.  5.  Rivet  fur 
Exod.  15.  3.  II.  Il  Signifie  la  même  chofe  que  n]1  Hiphil  nn]n 
hinechah,  qui  veut  dire  autant  que  H'jn  hinniach>  il  a pofé,  pla- 
cé, lailfé:  en  changeant  l’ordre  de  la  Signification,  1.  Sain.  22. 
a.Chron  1.  Il  Signifie  une  conduite  douce  8c  amiable,  dont  une 
mère  Se  Sert  envers  fon  enfant. 

nn:a  Minchah , Rivet  dit  que  ce  mot  lignifie  toute  forte  de  don  que 

l’on  offre  à quelqu’un  par  honneur,  parce  qu’on  le  porte  tout 
doucement  8c  avec  pompe.  Voyez ,Paul  Fagius  Sur  Gen.  4.  3- 
Nachal,  Il  a été  héritier,  ilareceu  en  héritage,  il  a pofTédé, 
Nomb.  34. 17.  Il  renferme  8c  la  propriété  d’une  chofe,  8é  lafuc- 
cefiion  qui  nous  en  revient  dans  une  famille.  Mener  Nichai  Si- 
gnifie également  inftituer  quelqu’un  héritier , 8c  luy  alïigner  l’hé- 
ritage. Maflus  fur  Jof.  13. 32. 

Nachal , Veut  dire  dans  fa  première  Signification  en  Hébreu, 
un  héritage : enfuite  un  fleuve , ou  un  torrent:  8c  parce  qu’un  tor- 
rent coule  ordinarement  par  la  vallée,  il  Se  prend  quelquefois 
pour  une  vallée.  Mufle,  fur  PS  103.  io.  Voyec  plus  amplement 
touchant  ce  palTage,  8c  ce  mot, dans  les  notes  de  Mener  (ür'Ra- 
gmn.  Lex.  Il  Signifie  proprement  une  vallée  par  où  l’eau  s’écou- 
le quelquefois,  8c  quelquefois  point,  auquel  fens  il  eft  diftin- 
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gué  de  Nahar , qui  lignifie  toujours  un  fleuve , Pf  18.5.  Les  70. 
rendent  quelquefois  le  mot  nachal  par  qui  veut  dire  un 

fleuve : quelquefois  par  pv , qui  veut  dire  un  torrent  : quel- 
quefois par  epd&fy* , qui  veut  dire  une  voile' r. . La  force  du  mot 
comprend  ces  diverfes  fortes  de  fignifications.  Je  loue  le  Vieux 
Interprète  Latin,  qui  le  rend  conftamment  par  tout  par  ccluy  de 
torrent,  ou  du  moins  pat  un  mot  femblable.  Mais  le  Ntl  eft  fort 
bien  repréfenté  fous  le  nom  de  torrent , Gen.  15.  18.  Car  comme 
c’eft  le  plus  grand  & le  plus  admirable  torrent  qu’il  y ait  au  mon- 
de, il  porte  ce  nom  par  excellence  fie  par  hyperbole,  comme  l’a 
fort  bien  remarqu é'Strabon.  Fuller.  Mifc.  Sacr.  1 1.  c.  8.  Le  nom 
Hébreu  nachal , c’eft  à dire,  fleuve , torrent  ^dk  donné  par  excel- 
lence au  Ntl  y 8c  nous  repréfente  fon  accroiflement  annuel,'  qui 
cft  fort  caché.  Le  nom  du  Ntl  même  vient  de  l’Hébreu  Nahal : 
les  Phœniciens  8c  les  Egyptiens  le  prononcent  Neel,  8c  par  abrévia- 
tion Fuller.  au  lieu  ci-defliis , Nomb.  *4.6. 7.  Pour  des  vallées 
couvertes  d’ombnge.  Il  y a en  Hébreu  VEJ  comme  des 

vallées  qui  étendent , fçaroir,  les  branches  de  leurs  arbres ..  D’où 
vient  que  les  70.  l’ont  rendu,  des  vallées  qui  font  ombre.  On  peut 
aufli  le  traduire  avec  leChaldéen,  8c  avec  quelques  Nouveaux 
Interprètes,  comme  des  torrens  qui  s'épanchent , c’eft  à dire,  qui  fc 
répandent  au  long  8c  au  large.  Corn,  a Lapide  fur  ce  paflage.  Na- 
- chai  fe  prend  dans  les  deux  manières , 8c  du  torrent  qui  coule 
dans  la  vallée,  8c  de  la  vallée  même,  1.  Rois  17.  3 4.  Nomb. 
13.  23.  Pf.S3.10.  un evallée,  Gen.î6.  17. 19.  un  rutjfcau  qui  dé- 
coule  dans  la  vallée,  Deut.  î.  13.36.  La  Paraphr  Chald.  8c  S.  Jé- 
rôme le  rendent  par  torrent , les  Grecs  par  vallée , c’étoit  donc 
une  vallée  arrofée  par  un  torrent.  Gerh.  *lur  ce  paflage.  Nechiloth 
(voyez  Buxtorf.)  des  inftrumens  pneumatiques  de Mnfique, com- 
me des  flûtes,  des  clairons,  des  Trompettes,  qui  rendent  un  fon 
femblable  au  torrent,  Pf  5.  t.  Voyez  Foord.  8c  R.  David  Kim • 
chi  fur  ce  paflage.  Plufieurs  Hébreux  ont  dit,  que  Nechil  figni- 
fie  le  fon  que  font  les  abeilles,  8c  que  l’on  a donné  ce  nom  à un 
inftrument  de  Mufique  qui  approche  de  ce’  fon.  Grotius.  Menoch. 

Nacham,  I.  Il  a eû  de  la  douleur,  il  s’eft  repenti,  ou  de  ce 

que  luy-même,  ou  de  ce  que  d’autres  ont  fait,  il  a changé  d’a- 
vis 
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vis  en  bien,  ou  en  mal,  Gen.  6.6,  II.  on?  Niphal  il  s’eft  affligé  à 
caufede  l’infortune  d’autrui,  il  a eu  pitié,  compafflon.  III.  Par  an- 
tiphrafe  Niphal , en]  il  a ceffé  de  s’affliger,  8c  il  s’eft  privé  de 
doüleur,il  a trouvé,  admis  8c  receu  de  la  confolation.  Schind.  in 
. Lex.  Les  70.  le  rendent  indifféremment  par  (tiQ^UXt^ , Ezech. 

4.  22.  8c  pî&toêir,  Jer.  8. 16.  Il  a trois  lignifications , qui  onttou- 
tes  leur  rapport  à la  douleur,  mais  d’une  manière  différente.  Il 
lignifie  I.  s’affliger  de  la  calamité  d’autrui,  ou  de  parole,  ou  en 
effet,  8c  fe  fentir  excité  à la  compafflon.  II.  Il  lignifie  auffl  par 
conféquence,'  adoucir  la  douleur  d’autnii,  ou  de  parole,  ou  par 
les  effets  : je  crois  que  le  Prophète  comprend  l’un  8c  l’autre  dans 
ce  paffage.  Moller.  fur  Pf.  90  13.  Il  dit  la  même  chofe fur Pf.  13  y. 
14.  Il  eft  certain  que  ni  les  mots  Hébreux  Jhub  8c  nacham,  ni  les 
Grecs  fj.iQ.ioui  8c  , n’ont  pas  une  différence  univerfelle  . 

8c  perpétuelle;  ni  les  origines  de  ces  mots  ne  lignifient  rien  de 
différent  néceffairemenr,  félon  l’ufage  qu’ils  ont  chez  les  Ecri- 
vains Et  il  ne  faut  point  douter,  qu’ils  ne  foyent  employez  dif- 
féremment quelquefois  pçur  marquer  la  même  chofe.  Ntcham  fi- 
gnifie  premièrement  l’afte  intérieur,  l’affeftion  du  cœur,  ou  qui 
s’afflige  de  quelque  chofe  en  général;  ou  qui  le  fâche  en  particu- 
lier de  ce  qu’il  a dit  ou  fait,  8c  qui  marque  par  conféquent  la  pé- 
nitence , 8c  le  changement  d’opinion  : en  fécond  lieu , l’atte  ex- 
térieur, un  changement  de  paroles,  ou  d’a&ions.  Ce  verbe  e(l 
donc  d’une  lignification  indifférente,  8c  il  marque  le  changement 
d'une  perfonne  en  mieux*  ou  en  pis.  D’où  vient  que  les  70.  le 
rendent  également  par  dutmvttdæf , [in»(itXtt8ç , 8c  piretioüt  Sp&nb. 
Dub.  Evang.  Dub  9.  Nacham  lignifie  fe  repentir,  1. Sam.  15.35. 

8c  alors  confoler,  Ef.  40.  t.  1 . Sam.  12.  24.  car  la  véritable  confo- 
latiün  convient  feulement  aux  pénitens  Les  70.  le  rendent  égale- 
ment par  fitrafjiihoffÿti,  Ezech  14.21.  8c  ptraKisj,  Jer.  8- 6.  Per- 
fonne n’ignore  que  le  mot  Hébreu  nacham  lignifie  l’un  8c  l’autre 
en  Niphal , 8c  confoler  8c  fe  repentir.  Mercer.  fur  Jean  y. 

Et  de  là  vient  D'iTU  Nechtrim,  les  narines,  Job  41. 1 1.  les  deux 
ouvertures  du  nez,  comme  le  dit  R.  David. 

TÜ3  Nachatz , Il  s’eft  hâté,  il  a follicité , il  a preffé,  il  a prévalu, 

1 . Sam.  xi.8.  feulement.  Il  veut  dire  fe  hâter , folliciter , prejfer , fe- 
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loo S Jérôme,  il  fignific  au(Ti  hâter,  félon  ce  que  Virgile  nous 
dit , Dtefque  vrgebam. 

tfnj  Et  de  là  vient  le  Pibel  JTichefh,  il  a fondé,  trouvé  par  ex- 
périence, .s’eft  enquis,  a tenté,  éprouve,  Gen.  44  5.  CW  ni 
lia  recherche  en  recherchant , comme  le  Chaldéen  l’a  traduit}  il 
cherchera  avec  beaucoup  de  foin:  car  c’eft  comme  cela  qu’il  faut  le 
lire  plutôt  que,  il  devinera,  ou  bien  il  l'apprendra  par  expérien- 
ce, c’eft  à dire,  qu’il  éprouvera  par  là  même  fi  vous  êtes  vérita- 
bles 5c  fidelles.  (Jo  mot  eft  aufli  pris  ailleurs  en  ce  fehs,  Gen. 

. 30.  27.  Aben  Ezra  l’expofe  de  cette  manière,  il  vous  tentera  par 
ce  gobelet,  fi  vous  êtes  des  larrons.  Tout  ce  que  l’on  appelloit  au- 
gure, étoit  péché,  8c  la  fcience  ou  l’art  en  étoit  illicite.  Jofeph 
ne  s’en  mêloit  point  du.  tout.  Voyez  Jumus  5c  Schind.  Lex.  Il 
veut  dire,  obferver  les  événemens  & les  fignes,  prévoir,  prédi- 
re, conjecturer  par  expérience,  ou  par  prudence:  comme  il  fe 
prend  du  Patriarche  Jofeph,  Gen.  4.4.5.  ainfi  1. Rois  10.  33.  ap- 
prendre par  l’ufage  8c  par  l’expérience , Gen.  30.27.  Coch.  Bremen 
Sanhed.  cap.7.Gen.  44  5.  Quelques-uns  le  prennent  pour  augurer: 
d’autres  pour  confulter  lès  Devins:  *d!autres  pour  tenter  8c  pour 
éprouver.:  d’autres  pour  prendre  à mauvais  augure.  Paul  Fagius 
Annot.  in  Paraph.  Chald  fur  ce  partage.  Voyez-le  là-mcme  plus 
amplement.  Voyez  Collât.  Tranjlat.  Dans  l’Hébreu  il  y a de- 

_ viner  par  augure,  nachas,  qui  ftgnifie  deviner , conjecturer,  s’en- 
quérir. D’où  vient  que  Je  Chaldaique  ècAbenEzra  l’ont  tourné, 
éprouver.  Jofeph  donc  en  prefentanr  ce  gobelet  plein  de  vin  à 
fes  hôtes,  conjecturoit  naturellement*,  8c  il  vouloit  fonder  la  tem- 
pérance de  fes  hôtes y leur  prudence,  8c  les  fecrets  de  leurs  cœurs 
(car  la  vérité  fe  trouve  dans  le  vin}  il  vouloit  reconnoître  com- 
ment les-  frères  de  Benjamin  étoient  portez  pour  leur  frère.  Il 
foufFrit  pourtant  que  fes  frères  fe  trompaflent , 8c  qu’ils  crurtent 
qu’il  étoit  véritablement  Devin:  d’où  vient  qu’il  s’eft  fervi  d’un 
mot  ambigu.  Pline  l.  7.  Epijl.  ad  Corn  Tacite , fe  fcrt  du  mot  d’au- 
gure pour  marquer  fimplemcnt  la  conjecture , j'augure , & je  crois 
que  mon  augure  ne  me  trompera  pas  , que  vos  Hifloires  feront 
immortelles.  Corn,  à Lapide  fur  Gen.  44.  5.  Nachajh  lignifie  de- 
viner, augurer,  connoître  par  expérience,  ce  qui  le  prend  quel- 
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quefois  en  bonne,  8c  quelquefois  en  mauvaife  part,  4c  même  le 
plus  fouvent.  Tl  fe  pivnd  proprement  pour  augurer:  8c  ce  mot 
dérive  de  celuy  de  ferpent , parce  que  la  magie  eft  principa- 
lement fondée  fur  les  ferpens^  8c  non  pas  feulement  fur  les  oi- 
feaux  & fur  les  autres  animaux  Rivet  Gen.  3. 1.  Ce  ferpent  avec 
l’article  prépofitif  marque  chez  les  Hébreux  , que  Moyfe  par- 
le d’un  ferpent  connu.  Vatak.  in  Ahnot.  Nechojheth , Ezech.  17. 

13.  Il  lignifie  l’airain  : 8c  communément  aufii  l’acier,  comme Jug! 

16. 2 r.  & Lam.  3. 7.  Nichafh  fignifie  premièrement  fonder  ou  trou- 
ver. Laban  s'en  ferten  ce  fens  en  parlant  à Jacob:  8c  il  fignifie  en 
fécond  lieu,  rechercher  trop  avant:  comrrie  l’on  a de  coutume  de  . 
faire  dans  les  fciences  curieufes,  Gen.  44.  5.  15.  Il  fignifie  recher- 
cher jufqu'  au  fond,  pénétrer.  Brougton  in  Epijl.  ad  Nobiles  Angha. 
L’Hébreu  nachafçh  (d’où  dérive  aufii  le  nom  Hébreu  de  ferpent, 
Gen.  3,  1 .)  marque  premièrement  une  obfervation  diligente , par  la- 
quelle on  éprouve  8c  fonde,  1. Rois  20. 33.  Gen.  30.  27.  En  fécond 
lieu,  une  recherche  trop  curieufe,  qui  fe  fait  par  enchantement: 
que  Dieu  a péantmoins  défendue  dans  fa  loy , Deut- 18.  10.  Ka- 
chafh  veut  dire  un  ferpent,  dont  l’ufage  eft  le  plus  fréquent  dans 
cette  difeipline,  comme  le  Pf.  58.5.6.  le  fait  voir:  fi  bien  qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  que  les  Hébreux  ayent  tiré  la  marquede  leurs  en- 
chantemens,  ou  plutôt  le  mot  qui  marque  l’enchantement,  des  fer- 
pens.  Fratici  Lexicon.  Mcnacbefh  qui  fe  trouve  Deut.  18.  10.  fi- 
gnifie quelqu’un  qui  obferveavec  curiofité  les  chofes  qui  arrivent , 

8c  qui  en  tire  des  marques  d’une  bonne,  ou  d’une  mauvaife  fortu- 
ne;  comme  les  Augures  8c  les  Axufpices  avoient  coutume  de  faire 
parmi  les  Gentils.  Le  ferpent  chez  les  Latins  dérive  de  ferpere , 
qui  veut  dire  ramper,  parce. qu’il  ne  s’avance  qu’en  rampant»  fur 
la  terrer  mais  dans  la  langue  Hébraiquc  le  mot  Nachafh  tire 
fon  origine  de  l’obfervation  fubtile  , 8c  de  la  recherche  qui  fe 
fait  par  l'expérience , Gen.  30.  27.  3c  44.  5.  On  le  tourne  quel- 
quefois en  Grec  par  Dragon , Job  16.  13.  11  fignifie  l’un  8c 
l’autre,.  8c  un  ferpent , 8c  un  Mage:  car  les  Magts  fe  fervent  or- 
dinairement de  ferpens  pour  faire  leurs  enchantement  jVe- 
chufthan,  2.  Rois  18. 4. une  petite  pièce  d’airain.  Les  Hébreux  for- 
ment  leurs  diminutifs  en  ajoûtant  à la  fin  un  mm  : comme  Schimffchon 
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un  petit  foleil.  Ifchon  une  petite  image  dans  l’œil.  Le  diminutif 
de  Nachafch  fignifie  airain.  Pagnin  le  rend  par  anulus  ; Marcus 
MaYinus  par  aniculus,  qui  font  des  diminutifs  de  l’airain,  qui  veut 
dire  un  peu  d'airain  : de  l’airain  de  nul  prix.  Thef  Liug.  Sanff.  Il 
l’a  appellé  Nechujlan,  dans  un  fens  diminutif,  ou  par  mépris, 
comme  s’il  difoit,  que  croyez  vous , o misérables  Juifs,  que  ce  peu 
d' airain  ait  de  la  "Divinité ? ‘ que  ce  petit  ferment  d'airain  foit  Dieu? 
4.Reg.  18.4.  Corn,  à Lapide  fur  Nomb.  z 1.  itf.comme  qui  diroit, 
une  petite  pièce  d'airain.  Kainold.  de  hb.  Apoc.  comme  s'il  difoit: 
Il  n'y  a point  du  tout  de  Divinité  là  dedans.  Friedlibius 

nni  Nacaat , Il  eft  defcendu,  Pf.  38.-3.  Jer.  21.  13.  il  eft  propre- 
ment Chaldéen.  Il  fignifie  un  mouvement  qui  fe  fait  de  tous  les 
cotez. 

HÜ3  Natah,  II  s’eft  incliné,  il  a décliné,  il  s’eft  étendu,  Ef. 20. 
22.  Le  nom  eft  HDp  Alatteh , un  bâton  fur  quoi  quelqu’un  s’ap- 
puye,  & que  l’on  étend  pour  marquer  quelque  chofe.  On  l’a  tra- 
duit Verge , Exod.  17.9.  Ce  mot  cjansfon  étymologie  fignifie  une 
chofe  fur  laquelle  on  s’appuye,  & il  eft  employé  Lev.  26.  26.  Ef. 
14.  f . Le  lit  fur  lequel  nous  dormons  & nous  repofons  fe  nomme 
d’un  mot  Hébreu,  quidefcend  de  la  même  racine,  Sc  qui  a les 
mêmes  lettres,  quoi  qu’il  n’ait  point  les  mêmes  voyelles:  & cela 
a donné  occafion  aux  Septante  de  fe  tromper  en  traduifant  le  mot 
Hébreü  qui  fignifie  un  lit,  par  un  autre  mot  qui  fignifie  un  bâ- 
ton, & il  fcmble  que. ce  foit  là  l’unique  caufe,  ou  l’occafion  de 
l’apparente  contradiftion  qu’il  y a entre  Moyfe,  Gen.47.  31.  & 
l'Auteur  de  l’Epitre  aux  Hébreux,  c.  1 1. 1 1.  Ce  mot  Alatteh  fe 
prend  fouvent  pour'Tribu,  comme  Nomb.  14. 16. 2 1.  Jof.  20.  10. 
&:  cela,  ou  parce  que  les  noms  des  Tribus  s’écrivoienf  fur  decer- 
taines  verges  ou  bâtons,  ou  parce  que  les  douze  Tribus  étoient 
ifluës  d’une  même  tige , comme  les  branches  forrent  d’un  même 
arbre.  Pour  moy , je  crois  que  cela  fe  dit  feulement  des  douze 
Tribus,  parce  qu’elles  étoient  le  bâton,  ou  l’appui  du  Patriarche 
Jacob.  Martin  Brixianus  in  Area  Noæ.  Matteh  defeend  de  Na- 
thàh , parce  que  nous  nous  appuyons  fur  le  bâton.  Il  fignifie  pro- 
prement un  bâton,  ou  une  verge,  à caufe  qu’il  eft  étendu  • Et 
par  métaphore  il  fe  rapporte  à l’ulage  du  bâton  qui  foùtu  nt  l'hom- 
me 
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me  qui  .s’y  appuyé,  & ainfi  il  fignifie  toute  forte  de  commodité 
& d'aide,  Lev  16.  26.  PC  105.16.  Ezech  4. 16.  & 5.  x6.  & 14.. 
13.  par  métonymie  force , puiffance,  domination , gouvernement , 
Ef.  9.  3.  & 10.  if.  & 14.  5.  PC  110.  2.  il  défigne  le  fceptre,  la 
marque  de  la  puiffance  Royale,  par  fyntcdochc , 6c  enfuite  par 
métonymie,  la  puiffance  Royale  elle-même,  6c  en  prenant  le  mot 
en  un  Cens  métaphorique,  & parlant  à la  façon  des  hommes,  il 
fe  prend  du  fils  de  Dieu  même.  Glajf.  fur  PC  1 10.  2.  Les  mots  de 
Schebet  6c  de  Matteh  fignifient  également  Tribu  en  Hébreu:  mais 
l’un  6c  l’autre  marque  aufli  une  Verge.  On  a employé  ce  mot 
pour  marquer  une  Tribu , l’une  des  douze,  ou  des  treize  portions 
principales  du  peuple  Juif,  parce  que  chaque  Tribu  avoit  fa  ver- 
ge particulière  qui  étoit  marquée  de  fon  nom , 6c  que  le  Prince 
de  la  Tribu  portoit  en  fa  main,  comme  une  marque  de  fa  puif- 
fance. Menoch.  de  Republ.  Hcbr  1. 1 . c.  +4. 

!it3D  Mittah,  avec  un  chirec,  fignifie  un  'lit , avec  un  patach,  un 
bâton.  L’une  & l’autre  leçon  peut  être  tolérée.  Car  parce  qu’il  étoit 
homme  d’âge,  6c  infirme,  il  fouhaitoit  d’avoir  un  bâton  comme 
un  appui,  fur  quoy  il  fe  courboit  au  chevet  de  fon  lit.  Voyez 
Ainfiv.  6c  D.  JVillet , & Luther , 6c  P.  Fagius  fur  Gen.47.21. 

7Ü]  Natal , Il  a levé,  élevé  pour  porter,  porté,  emporté , receu , 

2.  Sam.  24.  iî. 

VQ-Natang,  Il  a fiché  dans  la  paroi,  ou  en  terre.  Il  fe  dit  I.  des 
clous,  Eccl.i2.11.  II.  Des  arbres , des  vignes  & des  oliviers,  il 
a planté,  Gen.  2.  Lev.  19.  23.  III  Par  métaphore  des  hommes 
qui  demeurent  fiables  fur  la  terre  , qui  y fleuriffent , & y font 
heureux,  comme  une  plante  fichée  en  terre,  quand  elle  demeure 
fiable  6c  immobile , croît  avec  le  temps  & fe  fortifie,  2.  Sam.  7. 
10:  Pf  44.  3.  IV.  D’une  Tente,  quand  on  fiche  fes  pieux  en  ter- 
re, lors  qu’on  la  tend.  Dan.  n.  45.  Ef-51.  16.  & 20.  24  II  fe 
dit  proprement  des  jardins  6c  des  arbres,  Gen  2. 8.  Il  fignifie  auf- 
fi  établir , car  les  chofes  que  l’on  plante,  font  établies  fur  de  bons 
fondemens,  Jer.  1. 10. 6c  27.  6c  25.4. 

*)Ü3  Nataphy  I.  Il  a dégoûté,  coulé  goûte  à goûte,  diflillé,  Joël 

4.18.  Pf.68.9.  II.  Par  métaphore , il  a fait  dégoûter  dans  l’oreil- 
le, il  a gliffé,  il  a parlé.  Il  fe  trouve  feulement  en  Hiphil  II  a 
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enfeigné,  prophétifé,  quand  il  fe  prend  du  difcours,  de  la  do- 
ctrine, ou  de  la  Prophétie:  qui  coule  comme  la  pluye  & la  ro- 
fée,  & parvient  enfin  aux  oreilles,  Deut.  32.  2.  Horat.  1. 1.  Epift. 
8.  Submde  praceptum  auricuüs  hoc  infltllare  memento. 

Nataph , Liqueur  qui  découle  de  l’arbre  de  la  mirrhe,  une  goû- 
te, Exod-  jo.  34.  Les  70.  & l’Interprére  Latin  l’ont  rendu  par 
flatte,  qui  vient  de  qui  veut  dire  découler,  8c  qui  s’accor- 
de & pour  la  lignification,  8c  pour  l’étimologie  avec  l’Hébreu. 

">£?)  Katar , 11  a gardé,  confervé,  obfervé,  Canr.  1.6;  D’où  vient 

peut-être  le  Grec  mpS»,  en  retranchant  la  première  lettre  du  thè- 
me. Druf.  Schind.  Il  le  prend  pourtant  la  plûpart  du  temps  en 
mauvaife  part,  8c  il  lignifie  par  ellipft  l’inimitié  que  l’on  porte  à 
quelqu’un  dans  le  cœur:  la  colère-,  la  haine,  l’envie,  8c  lamé- 
moire,  ou  le  fouvenir  que  quelqu’un  conferve  des  injures  qu’on 
luy  a faites,  Lev.  19. 19.  Jer.  3.5.  Pf  103.9.  Nah.  1.  2.  Garder , 
flgnifie  ici  prefque  la  même  chofe , que  garder  la  colère,  & il  fe  dit  de 
celut  qui  la  garde  long-temps  contre  quelqu'un.  Druf.  Obferv.  1.  2.c. 
14.  11  approche  fort  du  mot  natzar , 8c,  félon  quelques-uns, 
il  fignifie  proprement  obferver  de  toutes  parts,  8c  ilfe  prendenl’un 
8c  en  l’autre  fens,  la  plûpart  du  temps  en  mal,  pour  obferver 
quelqu’un,  afin  de  répandre  fur  luy  à la  première  occafion  vôtre 
colère  8c  vôtre  vengeance.  Mercer.  fur  Pagmn.  Thef. 
t'ai  Natafh,  Ilalaiffé,  abandonné,  délaific  quelqu’un , àbatii  par 
terre;  il  a laide,  abandonné, permis,  il  n’a  plus  voulu  avoir  foin 
de  quelqu’un,  1. Sam.  10.2.  1. Sam.  17.  20. 22.  Jug  6. 13.  Ef.2.6. 
Yoycz  Boét.  Animad.  Sacr.  1.  2.  c.  2.‘ 

P Kin,  Un  fils.  Job  18. 19.  Gen.  2 1.  23. 

p9  Manon,-  Un  fils,  Prov.  2 1.  29.  Le  verbe  efi:  pî  il  a été  engen- 
dré, propagé,  perpétué,,  comme  par  une  fuccefiion  d’en  fans  qui 
fuccedent  à leurs  Pères,  5c  à leurs  Mères,  Pf. 72.17.  fon  nom 
fera  engendré  p’  J innon , fera  perpétué,  comme  un  Père  l’eft  en 
la  perfonnc  de  fon  fils.  Il  fera  propagé:  il  fera  renouvellé  par  la 
fuccefiion  des  temps.  Les  70  difent  il  demeurera  per- 

manent, il  reliera.  Aben  Ezra , il  fera  appcllé  fils.  Rabbi  Salo- 
/non,  il  dominera,  il  fera  magnifié.  Comme  un  fils  conferve  la 
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mémoire  de  fon  Père:  ainfi  confervera-t-on  la  fienne , à caufe  des 
chofes  qu’il  a faites.  Rabbi  David  fur  ce  pafTage,  fon  nom  fera 
continué  par  la  fucceffion  de  fes  fils  11  fera  continué , fçavoir, 
comme  le  nom  d’un  Père  eft  continué  en  la  perfonne  de  fon  fils  : 
car  le  mot  Hébreu  J innon , ou  Jamn , vient  de  nin,  qui  fignifie  le 
fils.  Le  Grec  l’a  aufïi  traduit  de  même,  fon  nom  eft  continue',  ou 
fera  continue:  fes  defcendans  ne  manqueront  pas  fie  feront  pafler 
fon  nom  par  tous  les  âges. 

Necer , Avec  fix  points  veut  dire  neveu , fie  dans  la  collection , 
des  neveux,  des  defeendans,  Job  18. 19.  Ef.  14.  2 2. 

îl3J  D’où  vient  le  Niphal  roJ  Nice  ah , Sc  N33  Nicca,  Job  30.  8. 
En  Hiphil,  il  a frappé,  battu,  taillé  en  pièces:  quand  il  fe  dit 
de  l’homme,  il  fignifie,  il  a tué,  il  a perdu:  quand  il  eft  appli- 
qué à une  ville, il  marque  qu’elle  eft  aflîégée  8c  emportée:  quand 
il  eft  queftiort  d’un  peuple,  ou  d’une  armée,  il  veut  dire,  il  a 
vaincu,  furmonté,  Exod.  9.  25.  Nonverberatœ  gr andine  Vniex-, 
Les  vignes  n’ont  point.été  frappées  par  la  grêle,  Horat.  Exod. 
1 29.  Deur.  27. 24.  Ce  mot  eft  quelquefois  employé  pour  mar- 

quer la  mort  8c  la  tuerie,  comme  Deut.  1.4  8c  1 3. 16.  quelquefois 
il  ne  marque  que  la  blefure , Zach  13.6.  ou  le  châtiment , Deut. 
*8. 27-28.  ou  les  coups  que  frappe  la  main  de  /’  impiété,,  Ef.  58.  4. 
ou  ceux  de  la  langue , Jcr.  1 8 . 1 8 . 

nDJ  Nacoach , Droit,  prompt,  prêt:  l'équité,  la  rectitude,  Ef. 

26.  10.  Buxtorf  Quelques-uns  tirent  ce  mot  de  celui  qui  fuit 
immédiatement:  qui  fignifie  devant , ou  en  préfence:  on  l’a  tra- 
duit, droit,  équitable , l'intégrité,  Prov.8.  9.  Ef.  26. 10.  fie  57. 2. 
Amos  3. 10. 

riDJ  Nocach,  Et  fOl  Kecach,  devant,  en  préfence,  vis-à-vis,  de- 
vant les  yeux,  Gen.  2 j.  21.  Et  il  invoqua  Dieu  Lenocach , 
pur  fa  femme  qui  étoit  fterile , félon  S.  Jerome  , ou  contre  fa  fem- 
me (vis-à-vis  de J4  femme ) félon  Rabbi  David,  comme  s’il  difoit, 
pour  fa  femme,  â caufe  de  fa  femme , c’eft  à dire,  en  fa  prefence  fie 
avec  elle.  Junius,  Pour,  ou  directement  pour  (comme  l’emphafe 
du  mot  Hébreu  marque)  fie  en  prefence  de  fa  femme:  il  fembleque 

Eee  * ç’ait 
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ç’ait  été  une  certaine  forte  de  prière,  qu’ils  repandoient  précifé- 
ment  devant  Dieu  fur  cette  matière. 

b.3  Nkcel,  II  a agi  frauduleufement . & avec  fineflfe,  il  a inventé 
le  mal,  (il  a machiné,  il  a drefle  des  embûches,  Mal.  1. 14.  Gen. 
37- ‘S-  ils  ont  confpiré  malici^ifement,  comme  l’a  traduit 

la  Verfion  Grecque,  ce  mot  fe  lit  auili  Pf.  103.  25.  & Nomb.  25 . 
18.  des  Egyptiens  & des  Madianites,  dreiïant  frauduleufement 
des  embûches  & confpirans  contre  Ifraël. 

DDJ  C’eft  tout  ce  que  l’on  appelle  la  fubftance  de  l’homme,  fon 
avoir,  2.  Chron.  1.  1 1. 1 2.  jof.  22.  b.  Tout  ce  qu’il  poflede:  foie 
que  ce  foient  des  biens  en  fonds  de  terre,  ou  des  biens  meubles, 
comme  l’on  parle:  ou  bien  des  animaux , comme  le  dit  R. David. 
Le  fingulier  ne  fe  trouve  pas  II  y en  a qui  le  rapportent  à DJ3 

Carias,  en  tranfpofant  les  lettres,  comme  qui  diroit,  des  recueils , 
des  chofes  ôc  des  biens  recueillis  de  tous  cotez  D'DDJ  Necafim, 
des  richefles,  des  biens.  Il  ne  fe  dit  qu’au  pluriel:  & il  ne  fe  trou- 
ve que  cinq  fois  dans  l’Ecriture,  Eccl.6.  2.  & y.  18.  Gejer. 

33  J Niccer , Il  a reconnu,  aliéné,  il  s’eff  gouverné  d’une  manière 
étrange,  il  a livré:  il  a aliéné  en  livrant,  1. Sam. 23.7.  Deut.  32. 
27.  Jer.  19. 4.  Job  2 1.  ip.  il  a deux  fignifications  contraires,  il  a 
été  connu,  Pf  103.  16.  & 142.  s.  il  a été  inconnu,  Prov.  26. 24. 
Gen.  35.2.  133']  'H? K nx  des  Dieux  étranges,  ou  des  Dieux  étran- 
gers. L’Hébreu  fignifie  des  Dieux  d'alienation , c’eft  à dire,  des 
Dieux  étrangers-,  comme  l’Interprète  Grec  l’a  mis:  ou  des  Dieux 
d' étrangers,  c'eft  à dire,  d’une  Nation  étrangère:  & c’eft  ainfi 
que  le  Chaldécn  l’a  traduit , les  Idoles  des  peuples.  “133  Nocer , alié- 
nation, Abd.  verf  12.  plûtôt  l'alteneité,  s’il  étoit  permis  de  par- 
ler de  la  forte.  En  Anglois  on  dit  ftrangenes.  Dieu  entend  par  ces 
Dieux  étrangers , des  idoles , des  images , d-  s limulacres,  ou  des 
repréfentatioiis  de  D cu,  comme  il  paroît  par  le  verf.  14.  Voyez 
Louis  de  Dieu  fur  Job  3 1.  3. 

nfcoi  Necoth,  Thrcfor,  chofe dcfirable,  prétieüfe,  2. Rois  20.  13. 
Necoth,  Gen.  3 7.  25  des  aromates,  ou  de  lacire,  & leurs  chameaux 
port  ans,  Necoth , des  chofes  dciirables,  félon  Rabbi  David 
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Sc  Ktmchi  Saint  Jérôme  des  aromates.  Rabbi  Mofeh  8c  Rabbi  Abra- 
ham une  choje  dejirable.  Les  70  leurs  chameaux  e'toient  chargez  d'en- 
cens. Targuni,  leurs  chameaux  e’toient  chargez  de  cire,  d’autres  di- 
fent  de  baume.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage.  niop  avec  un 
K.  Schindler.  Il  femble  que  ce  foit  un  mot  étranger , 6c  qu’il 
•lignifie  des  aromates,  5c  touteeque  l'on  peut  faire  avec  des  aroma- 
tes. Mercer.  fur  Pagnin.  Il  fignifie  la  même  chofequc  le  mot  Ara- 
be Nuketa,  des  aromates-,  des  Simples  aromatiques,  6c  il  fe  prend 
généralement  pour  des  chofes  prétieufes,  j.  Rois  20.  13.  S Jero- 
me, Pagntn.  & Mont  anus  l’çnt  rendu  généralement  par  drogues 
aromatiques.  Les  Septante  veulent  que  ce  foit  S-v/ûa/Mm , c’efi  à di- 
re, de  l’encens  Le  Chaldéen  l’appelle  Jlorax.  Quelques-uns  l’ex- 
pliquent par  cire.  Ce  nom  fe  trouve  fix  fois  dans  la  Bible.  Gcrb. 
fur  ce  pafiage.  Rabbi  Nathan  Mardochai  2 Rois  20.  13.  dit  que 
c’efi  un  threfor  dejirable , comme  Jonathan  l’a  auflï  traduit  là,  la 
maifon  de  fes  threjors.  Rabbi  David  in  loc.  Rad.  dit  que  c’eft  une 
chofe  dejirable.  Rabbi  Selomoh  foûtient  qu’un  amas  de  toute  forte 
de  drogues  aromatiques  s’appelle  Necoth.  Les  70.  le  rendent  par 
Ovfj.iafMa.-nt , mais  2.  Rois  20. 13.  ils  retiennent  le  mot  Hébreu  n- 
%aùô.  La  Vulgate  a mis  drogues  aromatiques:  quelques-uns  l’ex- 
pliquent par  opobalfamum,  le  fuc  qui  coule  de  l’arbre  du  baume . 
d’autres  par  thériaque : Junius  par  mj/xaria. 
îr?J  D’où  vient  le  Hiphil  n^n  Inelah , il  a parfait , confomraé , Ef: 


33- 


*03  Namal,  Il  a coupé,  circoncis,  retranché,  Gen.  17.  it. 

n*DJ  Nemalah , Une  fourmis,  parce  qu’elle  coupe, ou  qu’elle  mord 


les  pointes  des  grains. 

*V?2  Namer,  Un  Léopard,  une  Panthère,  animal  tacheté,  Jer. 5. 
6.6c  13.  2 2.  Quelques-uns  le  rapportent  à “VTOMarar,  fi  bien  qu’en 
cefens  iltireroit  fon  nom  de  l’amertume  6c  de  la  cruauté.  Voyez  ce 
que  Pline  dit  de  cet  animal  /.  8 Nat.  Hijl.  c.  17.  Merc.  fur  Pagn. 
Thef.  Il  vaudrait  mieux  le  rapporter  à *VD  Mir,  fi  on  vouloit 

faire  l’étymologiftc,  qui  veut  dire  changer , parce  qu’il  a la  peau 
tachetée. 

DD3  Najas,  Veut  dire,  élever , exalter,  fur  tout  une  enfeigne  en Ka\, 

Eee  2 Ef- 
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Ef.  io.  18.  Il  fe  prend  quelquefois  de  Dieu,  comme  Gen.  2J.queI. 
quefois  des  hommes  > comme  Exod  17.  2 . Voyez  Root.  Animad. 
Sacr.  I.  c 3.  6c  5.  Sc  7.  Il  a érigé  fon  enfeigne.  On  écigeoit  les 
enfeignes  fur  les  murailles  des  Forts, des  châteaux,  des  tours,  8c 
des  villes  que  l’on  avoitfubjuguées.pour  montrer  qu’elles  étoient 
réduites  fous  la  puiflance  d’autrui , J er.  4 2 1.&5  1. 12.  Le  nom  eft 
Dl  Nés,  ligne,  enfeigne  qui  s’élève  en  haut,  pofée  dans  un  lieu 
éminent,  Ef.ç;,2<5.  & ^9. 19.  8c  61. 10.  Les  70.  l’expliquent  tan- 
tôt par  o-Kfiüoy  , 8c  tantôt  par  avonifui,  comme  Nomb  2 1. 8.9.  Ef. 
5.26.  8c  49.  22  8c6î.  10.  Le  mot  Hébreu  rus,  fignifie  proprement 
une  enfeigne:  ici  il  fe  prend  pour  le  bâton  quifoûtient  l’enfeigne. 
Vatabl.  fur  Nomb.  21.8.  Voyez  Ainfw.  Il  fignifie  proprement 
une  enfeigne,  ou.  un  figne  élevé,  8c  pofé  fur  un  lieu  éminent:  8c 
par  métonymie,  le  Porte-enfeigne,  avec  les  foldars  qui  font  en- 
rôliez fous  la  même  enfeigne  : 8c  par  métaphore,  le  trophée  de  la 
viftoire,  comme  il  paroît  par  Nomb.  2 1.8.9  c.  26. 10.  Ef.  j.  16. 
c.  1 1. 10.  c.  1?.  2.  c.  18  3.  c*  30.37.  JValterus  in  Spicilegio,.  ou- 
tre cette  fignification  commune  8c  connue  d’ Enfeigne,  ou  de  Cor- 
nette, qui  font  des  lignes  militaires,  il  fe  prend  aulîi  d’autres  cho- 
fes,  8c  il  en  fignifie  particuliérement  deux  qui  différent  fort  l’une 
d’avcc  l’autre,  c’eft  à dire,  la  voile  d’un  vaifTeau  8c  Ion  mât , d’où 
la  voile  pend  II  fe  prend  pour  la  voile  Ezech  2 7. 7.  pour  le  mât 
Ngmb.21  8.  Boot.  Animad  Sacr.  1. 2.  c.  t.  Voyez-le  1.  2.  c.  4.5. 
8c  6.  Exod.  17.  17.  *DJ  np  JL  HO  V A NI  SSI.  L’Eternel 

mon  Exaltation.  Les  70.  Kv'e/®*  KttTaQvy, J fri:  le  mot  Hébreu 
peut  lignifier  l’un  8c  l’autre.  Car  fi  on  le  tire  de  Nafas , ou  de 
~Nas,  qui  fignifie  exalter,  il  marquera  l’exaltation,  le  drapeau, 
l’enfeigne:  fi  on  le  fait  defeendre  de  Nus,  ou  de  Nas , fuir,  il  li- 
gnifiera une  retraite.  Et  il' n’y  a point  dé  différence  dans  la  cho- 
ie même:  car  Dieu  eft  l’exaltation  8c  la  retraite  des  hommes.  Ser- 
ranusfux  Jof.  L’Eternel  mon  enfeigne.  Les  70.  l' Eternel  mon  refu- 
ge. On  drelfe  les  enfeignes  dans  les  armées,  afin  que  les  foL'ars 
en  les  voyant,  lçachentoù  8c  quand  ils  doivent  marcher , 8c  quand 
ils  doivent  s’arrêter.  L’annonciation  de  l’Evangile  parmi  les  Gen- 
tils eft  comparée  parai  lu  lion  à teretfion  d'un  figne , ou  d’une  enfei- 
gne. Voyez  Glajf.  Onomaft.  Ef.  1 1. 10.  803.2.8e  18.  3.  L’Eternel- 
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tn'efl  à morj  et  que  V enfcfne  efi  aux  foldatt.  J’ai  toujours  i’Etérnél 
devant  les  yeux,  comme  les  foldats  l’Enfeigne  qu'ils  fiiivenr,  6c 
comme  l’on  fait  marcher  les  Enfeignes  devant  les  compagnies  des 
foldats,  ainli  dans  toutes  les  occaftons , & dans  toutes  res  avions , 
fur  tout  quand  quelque  mal  me  prdTe,j?ai  devant  les  yelixténom 
& la  Majefté  de  Dieu,  &:  je  les  implore  folemnellcment.  Bootius 
Animad.  Sacr.  I.  te,  3.  Voyez-le  plus  amplement. 

JD3  Najfag , I.  Il  s’eft  retiré,  il  a reculé  eu  arriére,  Pf  59..  13.  En 

II.  lieu,  il  a pris  Mich.  2.  6.  6c  quand  le  D eft  mis  au  lieu  du  iy  il 
pourrait  être  tiré  de  41?3  najhag.  .1  J , ■■  ? 1 "■* 

nD3  Niffdb,  Il  a tenté:  quand  il  fe  prend  en  bonne  fart , il  lignifie, 

il  a fon^é,  éprouvé,  reconnu:  & au  contraire  quand  il  fe  prend 
en  mauvaife  part , il  fignifie  folliciter  au  mal,  il  a provoqué  Dieu 
par  une  a&ion  téméraire.  Ce  mot  Hébreu  lignifie  tenter , Gen. 
22  1.  cela  veut  direc  éprouver,  fonder:  c’eft  vouloir  connoître 
& fonder  quelque  chofe  par  quelque  ligne,  ou  par  quelque  indi- 
ce. Les  70.  le  rendent  par  6c  ôxTUpd.fyi , Pf.  26.  j.  6c 78. 

18.4.1.  Majfah,  Deut.  33  8.  tentation:  il  y a un  certain  lieu  que 
l’on  nomme  de  la  forte,  parce  qu’ilraël  y avoir  tenté  üieu,.Exod. 


’ r7*7-  ' • ' 

nD3  Nafach,  II  a tranfporté  d’un  lieu  en  un  autre;  il  a cxt'rpé,  ar- 
rachéy détruit,  renverfé,.  bouleverfé,  ProV.  14.25-. 

Mafak,  I.  Il  a répandu  une  liqueur,  il  l’a  épanchée,  il  en  aar- 
rofé,  Ef.  29.  10.  II.  lia  offert  à Dieu  des  choses  liquides,  de 
Veau,  du  vin,  de  V huile,  que  l'on  repandoit,  Exod.  24.19.  III.  Il 
a répandu  fur  quelqu’un,  il  a oint,  inauguré,  authorifé:  parce 
que  les  Rois  & les  Sacrificateurs  et  oient  oints,  Pf.  2?  6'.  IV.  Méta- 
phoriquement, il  a couvert,  il  a caché,  comme  qui  diroit,  cou- 
vrir quelque  chofe,  en  répandant  dejfus une  liqueur,  Ef.  15 . 7.  Il  fi. 
gmfie  il  a répandu,  il  a épanché  fur  vous : 6c  de  tel  le  man  iére  que  vous 
en  foyiez  tout  mouillez:  il  s'applique  la  plupart  du  temps* dans 
l’Ecriture  aux  offrandes  que  l’on  préfentoit  à Dieu  dans  les  facri- 
fices  des  Juifs,Jer.  3 2. 29.  & à l’huile  que  Jacob  répandit  fur  une 
ftatuc  de  pierre,  Gen.  3 y*  1 -, . Ef  2 o.  1 o ileit  lignifié  parce  mot  quê- 
te8 Juifs  étoient  plongez  dans  un  très-profond  fommeil,  Sc  qu’ils 
y étoienttous  enfèyehs.Ilfe  dit  aullïde  ceux  qui  cachent  leurs  pé- 
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chez,  Pf.  32.  t.  & il  lignifie  cacher  de  toutes  parts  de  forte  que 
l’on  ne  voye  aucun  péché.  Il  vient  de  Nafac , qui  veut  dire,  ré- 
pandre. Kafik  fe  prend  pour  un  Gouverneur , 8c  pour  celui  qui  eft 
dans  la  Magi/iraturc , Pf.  83. 12.  Jof  13.21.  Mich.^.4..  Dan.  H. 
8.  Prov,  23.  pour  un  Omt , 8c  celui  qui  a de  l'authortté , Pf.  83. 
12.  Ceux  qui  ont  de  l’authorité  , les  Oints,  ce  font  des  Princes, 
comme  le  Grec  l’a  aulli  traduit  : ce  que  le  Chaldéen  a rendu  par 
Roy  s. 

. dfafang , Il  a été  poulie  hors  de  fon  lieu,  il  eft  parti,  il  s’en 
eft  allé,  il  a fait  voyage,  6en.  33.  17.  Nomb  11.  31.  8c  12.  if. 
Quelques-uns  remarquent  que  ce  mot  fignifie  l’un  & l’autre  ter- 
me à quo  8c  ad  quem  Car  il  fignifie  fe  remuer  d’un  lieu  en  un  au- 
tre j ou  s’avancer.  Mercerus.  C’eft  un  verbe  tranfitif  dans  fa  pre- 
mière lignification,  8c  il  fignifie  lever,  ôter,  emporter:  & en- 
fuite  tranfporter  fon  pied  d’un  lieu , partir  Louis  de  Dieu. 

Nafakj  II  eft  monté,  il  eft  monté  en  haut,  Pf.  139.  8.  Il  fe 
trouve  une  fois  dans  le  texte  Hébreu. 

Nagnal,  I.  Il  a fermé  avec  la  ferrure,  avec  leverroüil,  avec 
des  liens,  ou  des  couroyes:  il  a ferré,  Jug.  3.24..  2. Sam.  13.  18. 
II-  Il  a chauffé , il  a chauffé  fes  foullicrs  , ou  ceux  d’autrui , 
Ezech.  16.  10.  Les  70.  l’ont  traduit  par  rQtifSp,  Jug.  3.  23.24* 

«k,  Cant.  4. 1 1. 1 2 . Xmx\elur , 2 . Sam  13. 17.18.  Jsro^W,  a, Chron. 
28.  15.  Ezech.  16.  10.  Le  nom  eft  Nagnal,  qui  fignifie  un 

foulier:  une  feméle  qui  renferme  le  pied,  8c  un  gand  qui  ren- 
ferme la  main,  un  foulier  qui  s'attache  au  haut  du  pied  avec  une 
courroye.  Aven,  parce  que  le  foulier  eft  comme  la  couverture  du 
pied.  Beckman  parce  qu’il  eft  lié  avec  une  courroye.  A lercer.  Deut. 
2 f-9- 10.  Gen.  14.  33.  Les  70.  l’ont  tourné  par  comme 

Exod.  14.  23.  ôc  3.5.  8c  12.  n.  Deut.  25.9. 10.  & 29. s.  8c  H*1?- 
Jof.^.  15.  ôc  9.5.  ôc  13.  Ruth  4.  7.8.  1. Rois  2.  y.  Pf  59.  10.  & 
108  10  Ef.4.27.  ôc  1 1. 15.  Ezech. 24. 17.  8ç  23.  Amos  3.6.  8c 8. 
6.  Mais  Schmdlerus  rapporte  que  le  Paraphrafte  Chaldaique  ex- 
pofe  le  aurS'dAiot , Ef.  20.  2.  par  desgans,  Ruth  4.  ou  d’autres  l’ex- 
pofent  par  foulier. 

DH  Nagnam , Agréable,  aimable,  beau,  2.  Sara.  1. 26. Gen.  49.  if. 

Cant.  7. 6.  Prov.  2. 10.  D’où  vient  Kaomt,  8c  il  fe  fait  aliufion  à 
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cette  lignification  de  la  racine  errees  paroles,  Ruth  ».  20 .Pifeator. 
fur  Prov.9. 17.  Il lignifie  en  général  être  agréable:  d’où  vient  que 
les  70.  l’ont  rendu  par  le  mot  iàwiâuf  , P f.  14.6.  autrement  14.7. 1 r. 
Il  lignifie  quelquefois  par  la  fynecdochc  du  genre , être  agréable, 
quand  il  fe  prend  de  la  beauté  d’un  lieu  fur  la  terre,. comme  Gen. 
4.9.  1 4.  ainli  l f.  16.6. 

T'Xyj  Nagnatzutz,  Une  brcflaille,  des  épines,  Ef.  44. 13.  une  her- 
be vile,  amère,  & d’une  odeur  defagrcable.  Scbind.  Une  épine 
aigue,  qui  fe  fiche  dans  la  chair  de  l’homme,  Ef.  7. 19.  G’eftune 
elpéce  d’arbre  Vil  & abject,  comme  le  dit  Rabbi  David  : mais 
Rabbi  Sahadia  foùticnt  que  c’eft  une  épine  blanche  trés-piquante. 
Quelques-uns  le  rapportent  à gnetz,- qui  veut  dire  du  bois, 

pour  dire  des  brofiâilles  d’épines , ou  de  ronces , ou  comme  qui 
diroit,  de  bois.  Elias  le  tire  du  Chaldéen  jyj  negnatzy  qui  veut 

dire  ficher  dedans : parce  que  les  épines  aiguës  fe  fichent  dans  la 
chair.  Mener  fur  Pagnin  6c  Buxtorf. 

*tVJ  Nagnar , I.  Il  s’eft  remué  d’un  lieu  en  un  autre,  il  a roulé, agi- 
té, renverfe,  évacué,  Neh.  4. 1 3.  Ef.  33. 14.  & 9.  Pf.  1 09.  23.  Job 

38. 13.  Piel  “WJ  nigner,  il  a jette  dehors,  Exod.  14..  27.  “WJ \ jena- 
gnery  fecoüer,  jetter  en  bas,  détruire,  comme  Job  }8.  13.  Neh. 

5.13.  II.  Il  a frémi,  grincé  des  dents,  murmuré.  Il  fe  dit  du  lion 
qui  a rugi,  de  l’âne  qui  Brait,  de  la  brebis  qui  bêle,  du  cri  du 
pourceau,  6c  de  l’élephant  une  fois,  Jcr.  5 1.  3b.  Le  nom  eft  “WJ 
un  enfant  qui  fe  remué  dans  le  ventre  de  fa  mère  pour  en  fortir, 
6c  fort  de  là  dans  le  monde,  & à la  lumière  du  jour:  ficenfuite  fon 
enfance  6c  fon  adolcfcence:  car  il  comprend  tout  le  bas  âge, Joël 
1.8  Exod.  24.5.  Job  1. 19.  Parce  qu’il  fecouë  toute  dilciplinc  6c 
le  joug  de  toute  forte  de  vertus.  Nagnar  fe  prend  d’un  enfant  qui 
n’eft  pas  encore  parvenu  à l’adolefcence,  Gen.  12.  4-  il  s’entend 
aufii  fouvent  d’un  ferviteur  8c  d’uii  valet,  quoy  qu’il  foie  plus 
avancé  en  àgc,&  même  d’un âgeViril, comme Efth.  i.i.Exod.i4. 
4.  6c  13. 1 1 . De  même  le  Grec  ttxIç,  8c  le  Latin  puer  fignifient  6c 
un  enfianty  6c  un  ferviteur.  Ceux  ci  même  font  appeliez  des  fer- 
viteurs  Sc  des  fervantes,  Luc.  12.44.  D’autres  font  appeliez  des 
compagnons  de  fervice , Match.  24.  49.  i.Sam.  1. 24.  “WJ  P*- 
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hanagnar  nagnar , le  garçon  étoic  garçon  Hebr.  La  répétition  du 
même  mot  lignifie  qu’il  etoit  un  enfant  du  premier  âge.  Voyez 
Mener.  & JVillet.  & Ainfta.  &c  Junius  fur  Gen  57. 2.  Rabbi  Salo- 
.■  mon  penfe  que  les  efpions  D negnarim , les  garçons , ou,  com- 

bine le  Chaldéeri  l’a  expliqué,  les  jeunes  gens,  ou  les  jeunes  hom- 
mes , font  ici  appeliez  de  la  forte,  parce  qu’ils  avoient  befoin  de 
beaucoup  d’adrefle  & d’agilitc  pour  délivrer  cette  femme  du  grand 
danger  où  elle  étoit,  dans  cette  ruine  générale  de  la  ville,  le  maf- 
facre  de  fes  habitans , Sr  la  fureur  des  loldats.  Mais  Kimcht  dit 
que  tout  ferviteur  eft  appellé  nagnar  en  Hébréu  : comme  en  La- 
tin le  mot  puer  lignifie  la  même  chofe  : fi  bien  que  ces  efpions  ont 
été  les  ferviteurs  dejofué,  ou  de  quelqu'autre.  Mafius  fur  J of.  6. 
23.  II  lignifie  proprement  cet  âge  qui  n’a  pas  encore  toute  la  for- 
ce du  jugement , c’eftàdire,  ceux  qui  font  encore  enfans.  Arias 
Montâmes  dans  ce  même  palTage,  fçavoir  Gen  8.  l’explique  dans 
le  Paraphrafte  Chaldiique,  des  l'enfance.  Charnier.  Un  enfant,  un 
garçon,  un  jeune  homme,  qui  ejl  fans  jugement  & précipité  dans  fes 
aBions.  Foord.  fur  le  Pf.  7 1. 18.  Gen.  33.  2.  Sc  41.  ij.  VoyezG’d- 
taker.  de  Novi  Inftrumenti  ftilo  Diflcrt.  c.  16.  Le  nom  na- 
gnar, fignifie  l’enfance,  Exod.  2.  6.  l’âge  un  peu  plus  avancé, 
2. Rois  2. 23.  l’adolefcence,  Jug.8.20.  la jeunefle,  Gen. 41. 12. 
D'*ï}y3  Negnurim,  Au  féminin  nhiyp  pegnurot,  l’enfance,  lajeunef- 
fe,  Gen.  8.2  1.  mmegnuraiu,  désfon  enfance:  dés  lemoment 

qu’il  a été  mis  au  jour.  Schind.  Méchant  depuis  le  temps  qu'il  eft 
fort  1 de  la  matrice,  comme  les  fçavans  le  remarquent  par  la  pro- 
priété de  la  langue , Ef.4S.*6.  Pf.  f 1. 7.  & s 8.4. 
nbJ  Naphach,\.  Ilafouflé,ibuflé  deflùs,infpiré,Gen.  2.  7.EL.  f4. 1 6. 
II  Par  métaphore,  il  a foupiFé,  il  a fenti  de  la  douleur,  il  a été 
trille,  il  a eu  en  averfion,il  a eu  du  dégoût,  il  a méprife,  parce 
que  l’on  fait  paraître  la  douleur  & le  dégoût  par  le  fouille,  par  le 
gémifiement  & par  l’halemc,*  Jer.  1 f.9. 

l Naphal , Il  tombe,  il  s'affame,  il  eft  abatu,  brifé,  rompu, 
froifle  ; il  eft  tombé  d’un  lieu  élève  dans  un  autre  bas  Sc  profond } 
a il  dégénéré,  délerté,  il  eft  mort  il  a été  tué,  par  fynecdoche,  il 
a étg  étendu  par  terre,  il  s’eft  abatu , il  eft  demeuré,  Deut  - 2 1 . 1 . 

Schind . 
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Schmd.  in  Lexico  Pcntag  ils  tomboient,  c’eft  à dire,  ils  etoient 
taillez  en  pièces  en  ce  lieu , Gen.  14.  10.  de  même  Jof.  8.  24.  Jug. 
8.  io.  8c  iî.6.  Pf  82.7.  il  marque  la  chute  d’une  chofe  d’unlieu 
élevé  avec  force  8c  impéruofité,  Ezech.  1 1.  ?.  L'EJprit  furvmiau 
Prophète  avec  force  & puifjance : ilferua  & fijetta  fur  moi.  Vulg. 
tomba  fur  moi.  Bibl.  Gall.  Junius , tomba fur  moi , Job  14.  ils  tom- 
baient fur  luy,  c’eft  à dire,  ils  tomboient fur  luy  avec  violence , com- 
me un  tourbillon:  car  le  mot  marque  là  une  très-grande  violen- 
ce. Il  fignifie  être  couché  par  terre,  Jug.  7.  12.  voilà  comme 

3uelques-uns  l’interprétant  Gen. 25. 18. « e'toit  couche , c’eft  àdire, 
habitoit,  comme  les  70.  & le  Paraphrafte  Chaldaique  l’ont  ex- 
pliqué. 

O’V’Ç]  Les  Géans  font  appeliez  en  Hébreu  Nephilim,  Gen.  6.4.  de 

ce  mot  naphal , qui  veut  dire,  tomber , parce  qu’ils  ont  été  des 
Apoftats , 6c  qu’ils  ont  abandonné  Dieu  : ils  le  font  en  même 
temps  montrez  farouches  8c  cruels  envers  les  hommes,  fe  jettans 
fur  eux  ( comme  il  eft  dit  Job  1. 1 f .)  fi  bien  qu’ils  tomboient  de- 
vant eux  de  peur.  Un  cadavre  eft  appellé  en  Hébreu  Mappeleth. 
Jug.  14.  8.  de  Naphal,  il  eft  tombé,  comme  chez  les  Grecs  at la- 
pa qui  vient  de  rhrlta,  8c  chez  les  Latins  cadaver  qui  vient  de  cade- 
re.  D’autres  rendent  cette  raifon  du  nom  nephilim  , parce  qu’il  femble 
que  les  autres  hommes,  comme  étant  plus  petits,  foient  tombez 
devant  eux;  d’autres  les  confidérent  comme  des  opprefleurs  8c  des 
tyrans,  8c  ils  font  venir  le  nom  d’un  mot  qui  veut  dire  fe  jetter  fur 
quelqu’un.  La  première  raifon  eft  la  plus  limple.  Merc.  fur  Pagn. 
Les  Hébreux  8c  les  autres  Sçavans  qui  fuivent  leur  opinion , tirent 
on  origine  de  naphal , je  tombe,  parce  que  les  hommes  tombent  en 
leur  préfence.  D’autres  le  font  defcendrede  naphal,  je  défaus,  car 
ils  font  défaillis  de  la  piété.  Mais  plufieurs  autres  décheurent  en  ce 
tcmps-Jà , qui  pourtant  n etoient  point  appeliez  des  Nephilims.  En 
conudérant  cela  je  le  fais  venir  plus  volontiers  de  naphal,  qui  veut 
dire,  fe  ruer  fur  quelqu’un.  Car  c’étoient  des  tyrans,  8c  ils  oppri- 
moient  les  plus  foibles.  Cette  opinion  fe  peut  confirmer  par  l’autho- 
rité  de  A.  Jerome , en  expofant  le  mot  de  Nephilim,  cJhxtâoms  Druf. 
Obferv.  Sacr.  I.  13.  c.  18.  Ou  parce  qu’ils  étoient  déchus  de  la 
piété , ou  parce  qu’ils  faifoient  trembler  les  autres  hommes , leur 
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donnant  de  la  terreur,  à caufe  de  la  grandeur  énorme  de  leurs 
corps.  Druf.  Prov.  Clajf  1. 1.  i. 

Naphatz , Il  a épars,  difperfé,  répandu,  jette  par  terre:  il  li- 
gnifie une  difperfion  avec  fraction.  Schtnd  Jug.  7.19.  1 . Sam  1 1. 
11.  Gen. 9.  19.  Ef.  33.3.  il  veut  dire,  difperfer,  8c  quelquefois 
avec  frattion , ou  froifiure,  comme  ledit  Rabbi  David.  Il  mar- 
que encore  en  Pihel  une  collifion  8c  une  fraction , quand  on  dif- 
perfe  quelque  chofe  en  la  rompant,  8c  quelquefois  en  Kal.  Merc. 
Pf.  2.  9.  II.  Naphats  fignifie  une  fraction:  mais  celle  qui  fe  fait 
avec  difperfion:  car  quand  quelqu’un  brife  un  vaifieau,  les  éclats 
en  font  difperfez,  8c  c’eft  en  ce  fcns  qu’il  eft  pris  Jug.  7. 19.  Rab- 
bi  Kimcbi  fur  ce  paflage.  Il  fignifie  non  feulement  atjjiper , mais 
auili  rompre : tout  l’ouvrage  a été  rompu  8c  renverfé.  Bochart. 

«Jbj  Nopheky  Une  pierre  prétieufe,  une  émeraude,  Ezech.  28.  13. 
Exod.  28. 18.  S.  Jerome  le  rend  par efcar boucle , Onkclos  par  eme- 
raude.  D’autres  croyent  que  c’eft  un  rubis.  Voyez  Lcüis  de  Dieu 
fur  ce  paftage,  Exod  28. 18.  La  Vulgate  l’expofe  par  efcarboucle. 
Les  70  par  Tretn  8c  Jnnius  l’appellent  Chryfoprafum.  II 

eft  appelle  efcarboucle,  à caufe  de  fa  couleur  de  charbon.  Rivet. 
C’eft  une  picr.e  prétieufe  noire,  comrrçe  le  dit  Rabbt  David  dans 
le  livre  de  fes  Racines. 

Nephejh,  Avec  fix  points , veut  dire,  l’ame,  l’efpnt.  Le  mot 
Hébreu  Nephefch,  8c  le  Grec  Jw#},  tirent  leur  nom  del’haleine, 
ou  de  la  respiration.  En  Latin  on  l’appelle  anima , comme  qui  di- 
roit  dnp&,  qui  fignifie  le  vent.  Le  Chaldai'que  fe  rapporte  à 
l'Hébreu  Naphfha.  J’ai  remarqué  que  dans  toutes  les  langues 
dont  j’ai  quelque  connoiflance , c’eft  à dire,  la  Grecque,  la  La- 
tine, l’Hébraique  8c  JaChaldaique,  le  nom  d’ame  a la  même  ligni- 
fication au  regard  de  fon  étymologie.  Augujl.  Steuchus , Eugubin. 
fur  Gen.  1.  Or  ce  mot  fignifie  plulïeurs  chofes.  I.  L' haleine  de  la 
bouche,  le  fouffle , le  vent , Gen.  1.  20.  Ainfi  le  nom  d 'anima  en 
Latin,  8c  en  Grec  fe  prend  pour  l’haleine:  pulmo  anima  pralar- 
gus  anhelat.  II  .La  vie , dont  l’ame  eft  la  fource  8c  l’origine. 
Job  2.6.  Pf.7.  3.  Prov.  12.10  Pf.  54.-5.  III . L’ame  raifonnable, 
qui  eft  la  principale  partie  de  l’homme,  Gen.  25. 18. IV.  Un  corps 
anime y un  animal,  une  brute,  Gen.  t.  24.  V.  Un  homme  compoje  de 

corps 


Digitized  by  Google 


/ 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  4U 

corps  & d’efprit,  Gen.  17. 14.  6c  12.5.  VI.  Par  abus,  un  corps  in- 
animé, ou  un  cadavre , parce  que  la  réparation  de  lame  d’avec  le 
corps,  cilla  caufe  de  la  mort,  Job  14.  22.  Lev-  19.28  6c  21.  |. 
Nomb.  y.  2.  6c  6. 6.  6c  1 9. 1 1.  Animamqtie  fepulchro  condmus.  Virg. 
CsEneïd.  3.  Quand  le  corps  eft  féparé  de  l’ame  il  s’appelle  Ne- 
-phefch,  Agg.  2 14.  parce  qu’il  fe  rejoindra  à l’ame,  comme  aupa- 
ravant. VU.  La  convoitife , /’ appétit , Prov.  23.2.  Pf.  27. 12.  Vo- 
yez D.  Picrfon  fur  ce  paflage.  Job  41.  2 1.  Le  mot  Hébreu  Ne- 
phefch  outre  les  lignifications  figurées,  en  a trois  particulières, 
qui  routes  trois  peuvent  être  appliquées  ici.  Car  I.  il  lignifie  par 
fynecdoche  la  personne  même , PC  x 1 . 1 . l’ame  de  l’homme  le  prend 
prelque  par  tout  pour  l’homme  même,  Amos  6 8 . Pf.  1 f . $ . Prov. 
6.  1 6.  IL  Par  métonymie  de  la  caull-  efficiente  il  lignifie  la 
vie , Pf.  88.  4.  III.  Par  métonymie  de  l’ajoint , ou,  com- 
me d’autres  parlent,  du  contenu,  pour  le  corps,  Gen.  17.21.  & 
. • même  pour  le  corps  mort,  Lev.  19.  x8.  6c  2 1 . 1. 1 1.  Nomb.  19. 1 r. 

Agg.  2. 14  Junius  fur  le  Pf.  16. 10.  l’explique  de  la  forte,  comme 
fi  David  parloit,  & qu’il  appellàt  Jéfus-Chrift  fon  ame.  Voyez 
fes  Scholies.  Mais  Pifcator  réfuté  cette  opinion,  quoi  que  fubtile 
6c  fpirituelle.  Cl.  Rivet.  Amama  Antibarb  Bibl.  1.  3.  Voyez  Capel. 
Plagiar.  Vap.  Voyez  Rivet  6c  Ainfiv.  fur  Pf.  it>.  10.  6c  Beze  6c 
Drùfius  fur  Adt  2.27.  Voyez  aulîi  Genebr.  furPf  16.  jo.  Delà 
vient  le  verbe  naphal,  refpirer,  Gen.  31. 17. 

V2  Net z.  Un  Faucon,  Job  39. 26.  Il  peut  fe  déduire,  comme  ledit 
Kimchi,  de  HXJ  Natzah,  parce  qu’il  vole  avec  beaucoup  de  for- 
ce. L'accipiter  des  Latins  vient  de  accipieudo , ou  effi  mot  Hébreu 
net  z , fe  forme  le  mfus  des  Latins.  Arias  Montants  le  rapporte 
aux  plus  grands oifeaux de  proye} d’autres  aux  moindres,  qui  s’ap- 
pellent Nifi.  D’autres  veulent  que  ce  foit  un  nut  général  des 
oifeaux  de  proye.  Menocb.  fur  ce  palTage.  Un  faucon  s’appelle  en 
Hébreu  Nctz,  6c  en  Chaldéen  Natza.  Il  s’appelle  en  Grec  ïip*£ 
qui  vient  de  t»  , de  la  facilité  de  fon  mouvement,  tous'les 
noms  qu’on  lui  donne  expriment  cette  facilité  6c  cette  vitelfe  de 
fon  mouvement  6c  de  fon  vol. 

IVoù  vient  A^/z/^Uneftatuë.une  éminence,  Gen.  19.  2 6. 

Corps  de  garde,  fentinclle.  Par  métaphore , des  Prélats  qui  gou- 
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vernent  les  peuples,  ou  qui  ont  le  manîment  de  quelques  affai- 
res, un  Général  d’armée  établi  par  la  peuple,  i.  Sam.  13.  3.  un 
• Capitaine,  un  Prefeû,  un  Préfid.nt:  unegarnifon,  des  foldats 
de  la  garnifon , 1 . Rois  4.  19 . 

HS3  Natzah,  I.  Il  a germé,  il  a produit  des  herbes  & des  herba- 
ges , Jer.4.7.  II.  Par  métaphore  y il  a plumé,  il  a produit  dès 
plumes,  il  a volé,  il  s’en  etc  envolé,  il  s’en  eft  allé  fubitement, 
parce  que  les  plumes  naiffent  fur  les  oifeaux,  comme  les  herbes 
fur  la  terre,  Lam.4.  15.  III.  En  Ntphal  c’eft  HÏ3  Nitzzah , il  a 
volé,  il  s’eft  emporté  contre  quelqu’un  par  le  difeours,  ou  parla 
violence  des  paroles:  il  a grondé,  quérellé,  il  sert  battu,  car 
celui  qui  difpute  avec  quelqu’un , femble  voler  fur  luy , 2.  Sam. 
14.  6.  Deut.  2 y.  11.  Quoi  q.ie  cela  s’entende  ordinairement  des 
paroles,  il  s’applique  aulÏÏ  aux  coups  , 2.  Sam.  14.  6.  Louis  de 
Dieu  fur  Ait.  7.  26.  Il  lignifie  fe  battre,  foit  de  paroles,  foit  des 
mains.  Pifcator.  fur  Pf.too.  i. 

0??  Nitzeach,  Il  a preffe,  il  a pouffe  les  autres  à agir,  & à ache- 
ver quelque  chofe:  il  a fini,  vaincu,  triomphé.  Il  fe  dit  I.  des 
Ouvriers  qui  vont  travailler.  II.  Des  Muliciens  qui  chantent. 
III.  Des  foldats  qui  font  pouffez  à feTjattre  & à vaincre,  1 . Chron. 
ïf.  Schind.  in  Les.  Dans  le  titre  des  Pfeaumes  il  y a n.ïJO1?  Lam- 
natzeach,  au  Maître  Chantre,  qui  conduifoit  le  chant:  à qui  on 
’avoit  donné  la  charge  de  chanter  le  Pfeaume,  comme  il  paroît 
par  2. Chron.  2.  verf. dern.  Pf.  4.  HïJp?  a celui  qui  vaincra  : au 
vainqueur , félon  S.  Jerome.  Les  70.  «V  $ tià^,  c’eft  à dire, 
jufques  à la  fin.  Menatzeach  fig  >ifie  celui  qui  pouffé  quelque  cho- 
fe à bout , & qui  continué  fon  ouvrage , ou  il  marque  le  progrez 
d’une  affaire  jufqu’à  fa  perfection,  2.  Chron.  2. 17.  6c  34.  12.  13. 
Efd  3.  8.9.  On  appelle  Menatzeach  celui  qui  preffe  un  ouvrage, 
& qui  châ*ie  ceux  qui  font  négligens,  2.  Chron.  34.  13.  De  là 
on  l’a  tranfporté  à la  Mulique,  6c  alors  il  fignilïeun  Maître  Chan- 
tre: celui  qui  enfeigne  à former  la  voix,  qui  preffe  & qui  incite 
les  Chantres,  ou  les  Muficiens,  &le'>  ramène  quand  ils  manquent. 
Mais  quand  on  lit  ce  mot  de  Latnnatzeacb  dans  les  Pfeaumes  de 
David  6c  dans  leurs,  inferiptions , il  marque  qu’il  faut  donner  cet- 
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te  chanfon  au  Maître  Chantre , afin  qu’il  mette  ordre  à ce  qu’elle  foit 
chantée  dans  le  Temple,  félon  la  coutume  de  ce  temps-là,  dont 
nous  n’avoris  aujourd’hui  aucune  connoifiance,  fi  bien  que  nous 
n’en  pouvons  rien  dire  de  plus  certain.  Druf.  de  Quæft  per  Epift:. 
Epift.  90.  Le  mot  Hébreu  marque  celui  qui  vaincra:  & les  Juifs 
difent,  que  les  Pfeauntes  qui  ont  ce  mot  au  commencement  onc 
été  donnez,  ou  à ceux  qui  avoient  le  plus  de  connoifiance  de 
la  Mufique,  ou  qui  avoient  la  direction  des  autres  Muficiens,  ou 
à ceux  dont  l’office  étoit  de  chanter  les  victoires  & les  triomphes. 
S.  Auguftin  explique  ce  mot  de  Jéfus-Chrift,  qui  eft  la  fin  & la 
perfection  de  la  loy.  Dowai  Nota  fur  Pf.  4.  Voyez  Menocb.  de 
Republ.  Hebræor.  1. 7.  Voyez  Genebrard.  fur  ce  pafiage.  Et  Fotrrd. 
fur  Pf.  4.  & Louis  de  Dieu  in  Sttucbum  fur  Pf.  4.  Netfach  veut 
dire  l’éternité , la  perpétuité:  elle  fe  nomme  ainfi*  de  la  viétoire 
qui  doit  durer  éternellement, Ef  1 y.  8.  Amos  8.7.  Lam.5.20.  Il 
as  fera  pas  toujours  fiché:  il  ne  fera  pas  fâché  jufqu’à  la  victoire , 
ce  qui  fignifie  que  la  colère  de  Dieu  ne  furmontera  pas  fa  grâce. 

En  Piel  il  fe  dit  e'i)  Nitzel,  il  fignifie,  il  a dépouillé,  empor- 
té, ravi,  Exod.  12.  36.  Niphal  Nitzal,  il  a été  féparé,  dé- 
livré, retiré  d’entre  les  mains  des  ennemis,  ou  de  quelque  mal, 
Pf  69. 15.  Le  mot  Hébreu  fignifie  proprement,  quand  nous  ôtons 
ce  que  d’autres  retenoient  contre  toute  forte  de  droits , comme 
Gen.  3 1 . Dieu  a ôté  à vôtre  Père  fon  bien , & me  l'a  donné , & 
Exod.  3.12.  Ribera  fur  Of.  2.9.  Prov.x,  16.  II. flatte  far  fe  s paro- 
les. Nitzal  veut  dire,  Je  retirer  en  cachette'-,  Te  délivrer  en  cachet- 
te des  chaînes  dont  on  étoit  fortement  lié, Exod.  11.36.  nx  PXJ'l 
ils  dépoüilloient  les  Egyptiens  : ils  ufoient  pour  s’emparer 
de  ces  biens  des  Egyptiens,  du  même  droit  dont  les  foldats  ont 
accoutumé  d’ufer  pour  emporter  le  butin.  Natzal  fignifie  propre- 
ment emporter  les  dépoüilles.  IVirnefius  in  Legcm. 

Natzatz,  Il  a brillé,  étincel  é,  Ezech.  1 . 7. 

Natzar , I.  11  a gardé,  préfervé,  confervé,  obfervé,  muni,- 

protégé,  défendu,  eu  foin,  Pf  119.  21.  Deut.  32.  10.  II  Par 
antiphrafe , il  a détruit  ce  qui  étoit  muni,  il  a retranché,  défo- 
lé,  Nah.  2.2.  Jer.4. 16.  Il  ledit  de  toute  forte  de  garde,  & il 
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lignifie  aufli  garder  fous  la  clef,  avec  des  ferrures,  avec  des  bar- 
res, &c  par  là  le  Prophcrc  a voulu  montrer  Pf.  33. 13.  aveccom- 
bien  de  fom  on  doit  garder  fa  langue  Novaritius.  Peut-être  que 
les  Latins  ont  tire  de  là  par  aphérefe,  leur  nom  de  fervo,  Pf.  iof. 

4 f.  Il  fignifie  proprement  garder  avec  foin  & diligence,  comme 
l’on  garde  les  provilions  pendant  un  liège,  afin  que  les  traitres  ne  les 
gâtent  par  lefeu,oude  quelqu’autre manière  que cefoit,Nah.2.i, 
Netzer,  Unfurgcon,  Ef.60. 21.  Il  porte  ce  nom  parce  qu’on 
doit  le  garder,  afin  que  le  vent  ne  l’abaoce  , &:  ne  le  détruife. 
Btixtorf.  Un  germe  qui  repoufie  d’un  tronc  coupé,  & prend  une 
nouvelle  vigueur  par  le  fuc  qu’il  a confervéau  dedans.  D’où  vient  le 
Syriaque  Katzerath , ou  plutôt  Notzrat,  Matth.  ».  23.  Pi-  . 
feator  fur  ce.paftage.  Voyez  J uni  us  in  Parall.  Germe,  Surgeon,  il 
s'appelle  en  Hébreu  Netzer , d’où  Nazareth  tire  fon  origine:  & 
Jéfus-Chrift  s’appelle  Nazarien,  du  lieu  où  il  a été  élevé.  PPitne- 
fius  dit  que  ces  mots  Matth.  2 . verf.  dern.  doivent  être  traduits  de 
la  forte,  ils  s’appellera  la  fleur,  ou  le  germe.  Ce  qu’Efaie  a dit  de 
Jéfus-Chrift,  qu’il  étoit  le  Ketzer,  c eft  à dire,  un  germe.  Saint 
Matthieu  l'applique  au  nom  de  Je  fus  le  Nazarien.  Mede  fur  l’A-  * 
•pocalypfe. 

ppj  Nakaky  D’où  vient  pp3  une  concavité,  une  caverne , un  trou, 

Jer.  13.4  & 16.  1 6. 

3pJ  Nabab,  Ilaperçé,  foui,  creufé,  tranfpercé,  2.  Rois  18.  21. 
êcEf.  36.6.  2. Rois .12. 10  Job  40. 19.  II.  Par  métaphore,  il  fi- 
gnifie , il  a piqu£  quelqu’un  par  des  paroles , foit  bonnes  foit 
mauvaifes:  bonnes,  pour  dire  qu’il  a nommé,  exprimé,  produit, 
déclaré,  défigné:  mauvaifes,  pour  lignifier  qu’il  a maudit  & blaf- 
phémé.  Car  celui  qui  blaiphéme  femble  percer  celuy  qu’il  outra- 
ge: bonnes , Ef.62.2.  Amos6.2.  Gen.30.28.  Nomb.  1.  17.  Efd. 

8.  20.  mauvaifes,  Nomb.  22.  17.  & 23.  11.  Prov.  24.  24.  & 11. 

26.  Job  3. 8.  & y.  3.  Schttid.  in  Lex.  Pçntag.  Le  mot  de  pronon- 
cer eft  proprement  moyen  : mais  il  fe  prend  fouvent  en  mauvaife 
part,  pour  proférer  des  blafphémes,  & dire  des  outrages  à Dieu 
ou  aux  hommes.  D’où  vient  que  ce  mot  eft  employé  dans  la  loy 
à l’égard  celui  qui  avoit  exprimé  le  nom  de  Dieu , fçavoir  eu  le  mau- 
diflant.  Merccr.  fur  Prov.  21.26.  Nakabh  fignifie  proprement  per- 
cer, 
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cer , ou  transpercer  y Ef.  $6.6.  Hab.  3. 14.  il  fe  prend  -figurément 
pour  l’exécration  8c  le  blafphéme,  Lev.  2+.  11.  Nomb.  23.  25. 
qui  eft  comme  une  transfixion , qui  fe  fait  par  des  paroles  mauyai- 
fes  8c  piquantes  II  fe  prend  aurti  en  bonne  part,  comme  Ef.62. 2. 
8c  en  mauvaife  part,  comme  l’Interprète  Chaldcen  8c  Grec  inter- 
prètent ce  partage,  Lev.  24. 11.  D’où  vient  que  l’on  appelle  une 
femme  îl3jM  Nekebah,  fqui  eft  le  nom  du  fexe,  tant  dans  les  bê- 
tes que  dans  les  hommesj  Gen.  1.27.-  parce  qu’elle  eft  percée,  fé- 
lon l’étymoJogie  de  ce  mot,  Ef.  <p.  1.  Pagmn.  Voyez  Mercerus 
fur  Prov.  5. 15.  On  peut  mieux  concevoir  cette  manière  d'étymologie, 
qu'il  n'ejl permis  de  l'expliquer.  Tarnov.  in  Exerc.  Bibl 
npj  D’où  vient  rnipi  Nekudahy  un  point,  Cant.  1.  ti. 

npb  Noked , Un  Berger,  proprement  celuy  qui  mène  paître  les  bre- 
bis, parce  qu’on  les  marque  de  certains  points,  8c  de  certaines 
marques  pour  les  reconnoitre,  2.  Reg.  3. 4.  Kimchi  croit  que  l’on 
donne  ce  nom  à des  bergers , parce  qu’ils  mènent  ordinairement 
paître  des  animaux  tachetez  8c  marquez  de  diverfei  couleurs. 
Fier.  Martin,  fur  ce  partage.  Les  Pafteurs  de  brebis  s'appellent 
0"1p3  Nokedim,  4mos  1.  1.  Des  faifeurs  de  points  , ou  parce 
qu’ils  marquoient  leurs  brebis,  comme  le  dit  Mercerus  6c  d au- 
tres, ou  parce  que  les  brebis  qu’ils  pairtbient  étoient  marquées  de 
plufieurs  tashes , Gen.  30. 32.  Les  Anciens  marquoient  leurs  bc- 
ftiaux, 8c  leur  imprimoient  de  certains  cara&éres  avec  le  feu  , pour 
les  difeerner  8c  les  diftinguer  d’avec  ceux  des  autres.  • D autres 
croyent  qu’on  le9  appelle  des  points  8c  des  marques  que 

ces  animaux  ont  d’eux- memes.  Je  ne  doute  pas  que  le  premier  fen- 
timent  ne  fqit  le  plus  véritable  Drufius  fur  Amos  1 . Voyez  Mer- 
cer.  fur  Amos  1.1. 

D'ip]  Ntkuddim,  1.  Rois  14-3.de  petites  tourtes,  marquées  de  pe- 
tits points,  comme  l’on  en  voit  aujourd’hui  parmi  nos  friandifes. 

Nakahy  11  a été  vuide,  pur, clair,  poli , reluifant  Par  métapho- 
re t il  a été  innocent, exempt  de  faute,  juftc,Jer.  49.  12.  Ef.3-26. 
Zach  5.  3.  Rabbi  David  dit  en  ce  partage,  qu’il  fignifie  la  même 
chofe  que  couper  : comme  les  Interprètes  Anglois  le  rendent  aulli. 
Ce  mot  cftaurtl  employé  de  même  ailleurs  dans  l’Ecriture.  LeCha:- 
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déen  l’a  traduit  frappé.  Les  70  ixïiMfTqormi , il  fera  puni.  S.  Jerome , 
il  fera  juge.  Il  fignihc  purger,  déclarer  innocent  & net  de  tout  cri- 
me, Pf  19. 1 3.  Il  fe  prend  aulïï  de  l’exemption  & de  l’abfolution, 
quand  on  exempte  quelqu’un  de  la  peine  qu’on  luy  devro.t  infli- 
ger, à caufe  de  fes  crimes,  Exod.  20.  6.  8c  34..  7.  Voyez  IViüet. 
fur  ce  partage.  Ce  mot  dans  fa  première  8c  propre  lignification 
. marque  être  vuide : ce  qui  s’applique  enfuitc  à plufieurs  objets 
diflerens.I.  Etre  vuide  de  crime, veut  dire, être  innocent.  II  Etre 
vuide  de  reat , de  peine , veut  dire , n’être  pas  cenfé  coupable , com- 
me Jer.  25.  29.  III.  Etre  vuide  de  dommage,  c’cft  à dire,  n’être  * 
point  endommagé,  comme  Nomb.  5. 19.  IV.  Etre  vuide  de  feuil- 
lure, c’eft  être  pur  8c  net,  comme  Joël  4/1  3.  V.  Etre  vuide  d’o- 
bligation, c’eft  être  libre,  franc,  comme  Gen.  20.5.  VI.  Etre 
vuide  de  milice,  c’eft  être  exempt  de  la  néceflité  d’aller  à la  guer- 
re, comme  Deut.  24..  5 . VII.  Etre  vuide  de  travail,  c’eft  à dire, 
en  être  exempt,  comme  1.  Rois  1 f.  22.  VIII.  Etre  vuide  de  vian- 
de, Amos  4..  6.  IX.  Etre  vuide  d’hommes,  d’habitans,  de  richef- 
fes,  de  vie,  de  toute  forte  de  bien , comme  Ef.  3.  26.  Zach  5.3. 
Louis  de  Dieu  fur  Exod.  x 4..  7 . Naha  lignifie,  8c  être  innocent , 8c  être 
impuni  : car  l’un  fuit  ordinairement  de  l’autrg,  C.  à Lapide.  Subftanr. 

Nikkajont  le  vuide  même,  la  vacuité , la  pureté,  l’innocen- 
ce,"  Of.8.5.  Pf.  2 6. 6.  Amos  4.. 6.  Je  vous  ai  donne  JVj3J  M- 
kajon  fhmajim , la  vacuité  des  dents.  C’eft  par  périphrafe  la  fami- 
ne 8c  la  pauvreté:  car  quand  la  nourriture  manque,  les  dents  font 
vuides  8c  nettes.  S.  Jerome.  Les  70.  8c  Tareum  l’expliquent  par 
l’étonnement: il  fe  trouve  quelque  chofe  de  femblable,  Prov  14.  4.. 

Nakatn,  Il  s’eft  vangé,  il  a pris  vengeance,  il  a puni,  il  a 

défendu,  Nomb.  31.2'.  • 

PpJ  Le  même  que  Vj£  il  a été  aliéné,  Ezech.  23. 18. 8c  2 2.  être  diflo- 
qué  s’éloigner,  être  fcparé;  il  fe  dit  métaphoriquement  de  l’ame. 

Nakapb,  Il  a coupe,  retranché,  abatu,  frappé, égorgé,  tron- 
qué, Ef.29.1.  8c  10. 34.  Job  19.26  II  fe  dit  feulement  des  arbres, 
comme  quand  on  abbat  des  branches , ou  des  fruits  des  arbres. 

*)jM  Nakœr , Il  a crevé,  arraché:  il  fe  dit  proprement  des  yeux  : il 
a rongé.  Schmd.  Prov^o.  17.  1 Sam.  11.  2.  Job  30.  17.  mais  les 
exemples  font  voir  que  c’eft  un  mot  général.  Mener. 
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Nakajh , Il  a drefle  des  pièges  : il  a été  pris  dans  les  pièges  » 
K 9. 17. 

*^3  Nared,  Du  nard,  Cant.4. 14.  D’où  vient  le  Grec  v«po(&y  8c 
le  Latin  nardus.  Aven,  quelques-uns  ont  dit  qu’il  fignifioit  une 
rofe  y d’autres  du  Mufc.  Rabbi  Abraham  dit  que  c’eft  une  drogue 
femblable  à du  fafran,  Cant.  1.  u.  Nireddi , nardus  mea: 
ou  bien  au  genre  neutre,  nardum  meum,  félon  ce  que  dit  Tibulle, 
fes  temples  diftilleront  d'un  nard  pur. 

HW 2 Nafh&y  Avec  le  point  à la  gauche,  il  a levé,  élevé,  foûlevé, 

emporté,  receu,  tenu,  foûtenu,  pis  pour  porter,  Gen.  7. 17. 
Ce  mot  ig  prend  premièrement  de  la  voix,  du  cri,  du  difcours , 
du  chant,  d’un  proverbç,  d’une  prophétie , d’un  reproche,  d’un 
chant  funèbre,  d’une  doctrine,  d’h ne  prière:  & il  fignifie  propo- 
ser * haute  voix , proférer,  rapporter,  parler, fe  produire,  loüer: 
parce  qu’on  éleve  la  voix  dans  le  difcours,  ou  parce  qu’on  la 
porte  dans  la  bouche.  Vtrg.  Æneid.  Clamores  fimul  horrendos 
ad  fjdera  tollit.  EC  14.4.  IL  Du  pèche  : 8c  il  fignifie,  ou  le  par- 
donner 8c  le  remettre,  ou  le  punir,  Gen.  4.  13.  voyez  Paul  Fa- 
gius  Collât.  Præcip.  Tranf.  6c  expof  Diftion.Hebr.  fur  Gen.  4. 7. 
III.  Du  feu,  qui  de  fa  nature  fe  porte  en  haut:  de  l'élévation  de 
la  fumée,  8c  il  fignifie  brûler,  2.  Sam.  5.  ai.  IV.  Du  nom  & de 
l'alliance  de  Dieu : 8c-  il  fignifie  jurer,  faire  mention,  fe  fervir, 
Exod.  20.7.  ScDeut.  5.10,  V .Des  arbres  qui  s'élèvent  en  croijfant, 
& il  fignifie  croître,  fe  fortifier,  parvenir;  8c  dans  un  fens  tran- 
fitif,  produire , Ezech.  17.  VI.  De  la  tête , foit  de  la  fienne,foit 
de  celle  d’autrui.  Lever  fa  tête,  marque  un  efprit  élevé,  plein 
de  courage  8c  de  vigueur:  8c  quand  il  fe  prend  en  mauvaife  part, 
il  marque  l’orgueil , l’audace,  la  préfomption , la  gloi-e,  Pf.  81. 
2.  Lever  la  tête  a autrui , veut  dire,  l’élever, le  rendre  fupérieur, 
luy  faire  honneur,  luy  rendre  fa  première  dignité,  Gen.  40.  23. 
Voyez  Junius.  VII.  Du  vifage  de  foy-même,  8c.de  celuy  d’au- 
trui: lever  fa  face  vers  un  autre,  marque  le  refpeèt , 6c  quand  il  fe 
prend  en  mauvaife  part,  il  défigne  l’orgueil  8c  l’arrogance,  Deut. 
28.50.  Lever  la  face  d'autrui , veut  dire  accepter  fa  perfonne , l’ho- 
porer,  l’admirer,  avoir  des  égards  pour  luy,  8c  faire  quelque 
çbofe  pour  l’arçxour  de  luy,  Gen.  1.9.  21.  VIII  De  la  main , 8c  il 
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fignifie  jurer,  Pf.  3.  7.  Voyez  Junius:  prier,  bénir,  donner  un 
ligne,  ou  c’éft  le  gefte  de  celui  qui  jure,  ou  qui  prie,  ou  qui  bé- 
nit, ou  qui  donne  quelque  figne.  I X.  De  l'ame  de  la  perfon- 
ne  même,  ou  de  celle  d’un  autre:  & lever  fon  ame,  veut  di- 
re afpirer,  chercher,  prétendre,  attendre,  efpércr,  délirer,  fou- 
haitef.  X.  Du  cœur , qui  s’élève  dans  la  prière,  où  elle  excite  les 
hommes,  afin  qu’ils  falfent  quelque  chofe  volontairement.  XI.  Des 
dons , des  offrandes , des  feftins , des  dettes , de  la  defcription , des 
Tribus,  des  portions  que  l’on  offre,  ou  que  l’on  porte  quelque 
part,  z . Rois  9. 1 h Schmd.  in  Lex,  Pentag.  Exod.  23. 1.  NW")  N7 

mot  pour  mot,  tu  ne  porteras  point  l’ouie  du  menfonge ; la  Vulga- 
te , tu  ne  lèveras  pas  la  voix.  Le  verbe  Nafa  a plufieuiÿ  fignifica- 
tions , dont  il  y en  a deux  qui  fe  rapportent  particuliérement  à ce 
pa!Tage.  I.  Il  lignifie  lever , Ifever  un  bruit , lignifie  en  être  l’au- 
teur, comme  lever  une  parabole,  une  lamentation,  &c.  II.  Il 
lignifie  recevoir,  porter,  tolérer,  qui  veut  dire,  ajoûter foy  aux 
faux  bruits.  C’cft  ainfi  que  l’expliquent  prefque  tous  les  Inter- 
prètes, la  Vulgate,.  les  70.  le  Chaldéen,  &.Vatable,  Tremell. 
& Junius.  Ne  portez  point  de  bruit  de  menfonge.  Selon  ce  fens  il 
défend  que  perfonne  ne  foit  auteur  d’un  faux  bruit,  & ainfi  cette 
loi  s’accorder^  avec  celle  que  nous  lifons  Lev.  19.  16.  Dans  un 
autre  fens , il  marquera  la  défence  de  trop  de  crédulité , afin  que 
perfonne  ne  prête,  trop  facilement  l’oreille  aux  calomnies,  aux 
détra&ions  & aux  menfonges.  Rivet  fur  ce  palfage.  Voyez  Gualt- 
perius  fur  Gen.  4.  7,  Ce  mot  eft  d’une  lignification  trés-étenduê, 
autant  qu'aucun  autre  mot  Hébreu.  Mais  elles  peuvent  fe  réduire 
toutes  à celle  de  lever,  ou  élever,  qui  eft  la  principale.  Pagntn. 
Il  marque  la  haatçur  d’un  lieu , Gen.  4,2 . 26.  & la  hauteur  du  dé- 
gré,  ou  l’excellence  d’une  chofe,  Nomb.  24-  7.  Ef.  63.9.  Nomb. 
16.3.  Pf  94.  2.  Ef.  57. 14.  quand  il  s’attribue  à Dieu,  il  marque 
la  grandeur  de  la  dignité.  Rabbi  Mofes  More  Nevochim , Gen.  4. 
13,  Mon  péché  ejl grand , NWjip pour  qu'tl  puijfe  être  levé.  Les  70. 
l’ont  rendu  par  ? à<pt  %raf  fit,  pour  qu’il  me  foit  remis.  Junius , ma 
peine  eft  plus  grande  que  je  ne  la  puis  porter,  comme  le  veut  le 
Chaldéen,  & ainfi  Caïn  defefpére  de  la  grâce  de  Dieu:  ou , ma 
peine  eft  plus  grande  que  je  ne  la  puis  porter  ; & ainfi  Caïn  murmure 
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contre  la  juftice  de  Dieu.  La  Verfion  Françoife  s’exprime  de  la 
forte,  ma  punition  tjl  plus  grande  que  je  ne  puis  porter.  La  derniè- 
re Verfion  Angloife  a les  deux  fens,  l’un  à la  marge  , l’autre 
dans  le  texte.  Najha  fignific  remettre , pardonner , 8c  quelquefois 
auffi  foùtenir  8c  endurer , comme  l’Anglois  ta  bear  ivith , c’eft  à 
dire,  pardonner  i la  nécejjite : il  lignifie  en  Anglois  remettret  ne 
point  punir:  fi  bien  que  ce  mot  fe  doit  expliquer , félon  la  natu- 
re des  circonftances  de  tout  le  texte.  Kimchi  s’accorde  avec  nôtre 
Verfion  Angloife:  mon  fupphce  e(l  plus  grand  que  je  ne  puis  por- 
ter . Onkelos , le  Paraphralte  Chatdaique , les  70.  le  confentement 
univerfel  des  Pères  Grecs , 8c  Latins  l’expliquent  ainfi , mon  po- 
che ejl  trop  grand  pour  le-powvoir  effacer , ôu,  pour  qu'il  puiffe  m'itre 
pardonne.  Gibbæus  fur  ce  partage.  ■>  i-  • ; '•>  • 

Najhi , Un  Prince,  comme  qui  dirait , ekvé par  deffus  les  au- 
tres. Buxtorf.Exod.  12.2S.Le  Prince  du  peuple.  Ce  nom  eft com- 
mun aux  Rois,  aux  Juges,  8c  à tous  les  premiers  Gouverneurs  des 
. Juifs,  foit  qu’ils  fullent  un  peuple  libre,  ou  qu’ils  fuffent  aflu- 
jettis  à la  domination  d’autrui.  Naji  Prince , Général,  Gouver- 
neur : il  eft  appellé  de  la  forte, parce  qu’il  leve  le  fardeau  dupeu- 
ple  par  un  jufte  Sc  équitable"  gouvernement,  comme  Nomb.  it. 
17-  Exod  18.22.  Ou  il  vient  d’exalter , d’élever , 8c  d’être  pré- 
féré à tout  le  peuple  en  qualité  de  Prince.  Ce  nom  eft  commun 
aux  deux  fortes  de  gens  qui  nous  gouvernent,  8c  il  fe  rapporte 
tant  aux  Magiûrats  Inférieurs,  Nomb.  16.  2. Exod.  10.  22  qu’aux 
Supérieurs,  comme  aux  Rois,  Exod.  34.  24..  8c  38. 2. 8c  4s-  *. 
O’N’jW  Nef  hum.  Les  vapeurs,  les  nuées,  parce  qu’elles  font  élevées 
en  haut , 8c  portées-par  l’air  8c  par  le  vent,  Prov.  24. 14.  * 

NVO  Majha , Un  fardeau,  parce  qu’on  l’éleve,  8c  qu’on  le  porte: 
une  Prophétie , mais  onereufe , qui  dénonce  la  charge  des  miféres8c 
. des  peiries*  Eft  a 3:;  1.  Ce  root  eft  de  terme  dont  le  fervent  tous  les 
Prophètes,  qui  anoncent  des  chofe?  tnftts  4c  onéreufes.  Voyez 
ci-deffoiu  Ef.  17.4, c.  17,1.8c  zi.  r:  11  13.  Jer.2  3. 33.  34. 

36.3  S.  Hab,  1 1.  Naj[i,I.i.  Zach’9. 1.  Mali.  2.  Qtujlorpius  fur 
1 ce  partage,  N fai.  La  charge  de  la;  parole:  voilà  comme  la  Ver- 

fion  Angïpife  fa  traduit-,  "Sc  la  dèrmere  de  Genève.  La  Prophétie , 
voilà  confiné  Pagnin;  8c  Pifcator  l’entendent,  Les  70.  l’expliqu-nt 
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Mi/ifia.  \lyu,  l' élévation  de  la  parole,  il  vient  de  Na  fa,  lever,  éle- 
ver en  haut,  parce  que  le  Prophète  étoit  élevé  par  deflus  les  au- 
tres, Nah.  i.  La  Prophétie  fe  nomme  Mafha  en  ce  partage:  le 
même  mot  lignifie  aurtï  une  charge:  li  bien  que  S. Jerome  l’ex- 
plique par  la  charge  de  Ninive.  Car  on  nomme  la  Prophétie  du 
nom  de  charge,  comme  l’afl"ùre  le  même  S.  Jerome  que  je  viensde 
nommer,  parce  qu’elle  prefle  celuy  contre  qui  elle  eu  faite,  fie 
l’empêche  de  lever  le  cou , ou  la  tête.  J’eftime  que  la  Prophétie 
eft  appellée  Mafa,  ou  parce  que  les  Prophètes  la  prononçoient 
devant  tout  le  peuple , ou  parce  qu’elle  fe  publioit  par  les  dif- 
cours  des  peuples,  8c  que  tout  le  monde  l’avoit  dans  la  bouche, 
Jer.  23. 36.  Drufius  fur  Neh.  1.  Btbliauder  fur  ce  partage. 

KtfJ  Avec  le  point  droit  du  Schin,  il  fignifie  féduire,  tromper,  dé- 
truire, défoler,  tromper  quelqu’un.  Mais  quand  il  eft  conftruit 
avec  la  prépofition  ^Vgnal,  comme  dans  ce  partage,  8c  Pf.  55. 
fa  lignification  eft  augmentée,  8c  il  fignifie  opprimer  quelqu’un, 
8c  le  furprendre  en  embufeade,  contre  fon  opinion  8c  fon  efpé- 
rance.  Aloller.  fur  Pf.  89. 2 3.  Jer.  29. 8. 

31M  Nafhab , Il  a foufflé,  foufflé  dehors,  infpiré,  Ef.  40. 7.  il  ap- 
proche fort  du  mot  Nafhaph , Il  fignifie  fouffler,  comme 
fignifie  fouffler  avec  véhémence:  fi  bien  que  ce  mot  qui  finit  par 
une  lettre  plus  douce,  fignifie  aurti  un  vent  plus  doux,  8c  tiède, 
comme  pourrait  être  l’haleine.  On  le  pourrait  aufli  traduire  dans 
la  troifiéme  conjugaifon  en  un  fens  tranfitif , il  fera  fouffler  fon 
vent.  Moller.  fur  Pf.  147. 19.  Gen.  15. 1 1.  Ontojzri  il  les  èloignoit 
par  fon  vent , comme  on  le  lit  en  Hébreu.  Et  ilehaffoit,  il  jettoit 
dehors,  comme  avec  le fouffle.de  fa  bouche,  il  fouffloit  deffus.  Abra- 
ham, Mercer. 

jiM  EtenHiphil  J'WH  Hifflg,  il  a touché,  pris,  il  a obtenu,  ac- 
quis, conquis,  appliqué,  Zach.  r.6.  mes  paroles  font  parvenues 
jufqu'k  vos  F ères  fU'iPTTJ  elles  les  ont  compris,  atteint,  ( comme 
le  chaffeur  attrappe  la  proye , ou  comme  l’ennemi  attrappe  l’en- 
nemi dans  le  combat  ) quoy  qu’ils  firtent  leurs  efforts  pour 
échaper,  i.Rois  18. 27.  s.  Rois  25.5.  Nafchag  veut  dire  prendre, 
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atteindre,  Pf.40. 13.  comme  s’il  difoit,  mes  iniquitez  m'ont  at - 
trapê , comme  fi  je  m'enfuyais. 

Nafichah,  I.  Il  a oublié,  il  a defappris,  Jer.  fl.  50.  & 3.17. 
En  Pihel  Nijfha,  il  a fait  oublier,  d’où  vient  Manajfies,  Gen.+r. 
51.  II.  Il  a prêté,  il  a emprunté,  ou  demandé  à emprunter:  il 
lignifie  fans  3 il  a dû , avec  un  3 il  a prête',  il  a donne  à l’intérêt  * 
Jer.  15.  10.  Il  répond  au  verbe  Grec  iani^en,  6c  , qui 

veut  dire  également  & donner  & recevoir  à l’intérêt,  & prêter 
fans  intérêt.  Mercer. 

Najhak , I.  Il  a mordu , Nomb.  1 1 . 9. 10.  Prov.  23.32.  Amos  f • 
29.  II.  Par  métaphore , il  a rongé,  gâté,  corrompu  les  bienj  d’au- 
trui, il  a été  ufurier,  il  a donné  de  l’argent  à ufure,  il  a caufé  du 
dommage,  ou  du  chagrin  L’argent  donné  à ufure  mord  6c  dévo- 
re, pendant  qu’il  produit  toutes  les  années  fon  ufure.*L’ufure  ron- 
ge & diminue  la  fubftance  d’autrui:  Plaut.  in  Pfeudolo  jo.  19. 
Habet  argentum , jam  admordere  hune  mihi  lubet,  & votax  ufura. 
On  appelle  une  ufure  mordante,  rongeante,  & mangeante,  félon 
le  texte  Hébreu , parce  qu’elle  ronge,  mange  & confume,  & l'hom- 
me 8c  fon  bien.  Junius.  Le  nom  eft  Nejhek , Morfure,  ufure, 

mordante , & diminuant  les  biens  d’autrui , Pf.  15.5.  Ezech.  1 8. 8 . 
Si  l’ufure  n’eft  pas  mordante  (comme  le  difent  quelques-uns  J el- 
le ne  viole  pas  le  commandement,  Lev.  25.  36.  Le  mot  ne  marque 
. pas  une  morfure  ordinaire  -,  mais  il  fe  prend  communément  pour 
. la  morfure  des  ferpens,  comme  Nomb.  21.9.  Le  mot  Nejchêch 
fignifie  l’accroiflement  que  donne  l’ufure,  qui  eft  comme  la  mor- 
fure du  ferpent,  car  comme  la  playe  que  le  ferpent  fait  parla 
. morfure,  eft  au  commencement  petite,  fi  bien  qu’à  peine  peut- 
on  la  fentir:  mais  tôt  après  le  venin  fe  répand , jufques  à ce 
qu'il  parvienne  aux  parties  fupérieures:  de  même  l’ufure  qai  ne 
fe  fent  pas  au  commencement,  ni  ne  fe  connoit  pas}  enfin  s’aug. 
mente  6c  emporte  tout  le  bien  de  l’homme.  Rivet.  Voyez  Amama 
fur  Exod.  it.  jf.  L’ufure  tire  fon  origine  de  la  morfure,  parce 
qu’elle  eft  amère  à celuy  qui  eft  obligé  d’emprunter.  Car  tout  ce 

3ui  eft  amer  6c  d’un  goût  piquant,  mord  la  bouche  6c  la  langue. 

dumaife  de  Ufuris.  Je  ne  puis  pas  donner  dans  le  fentimenc  de 
ceux  qui  croyent  que  toute  forte  d’ufurc  ne  foit  point  défendue 

Ggg  3 oar- 
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parmi  les  Hébreux  entr’eux- mêmes,  mais  feulement  cette  efpéce 
qu’ils  appellent  Nefchech. 

Nafbal , 1 1 a détaché, tiré  dehors , dépouillé , jetté  dehors, Deut. 
7.1.  Il  fignifie  ôter,  cacher,  ( comme  le  dit  Rabbi  David ) arra- 
cher, extirper.  Il  lignifie  proprement  tirer  quelque  chofe  hors 
de  fon  lieu,  ou  de  l'a  caffette,  jetter,  ôter,  délier:  Sc  quelque- 
fois dans  un  fens  neutre,  tomber  en  bas,  être  arraché,  s’écouler,  . 
être  féparé.  Mercer.  fur  Papnm. 

DO’J  Nafcham,  II  a refpiré,  il  a pouffé  fon  haleine,  il  a attiré  l’air, 
Jer.  18.  16.  Ef.+z.  14..  1. Rois  9.8.  Le  nom  eftnoÿ] Nefchamah, 
efprif  fortant  de  la  bouche,  l’haleine,  le  fouffle,  l’ame:  il  fe  dit 
feulement  de  l’hcmme , & de  fon  ame,  douée  de  raifon , Gen.  2.7. 
Dans  ce  paffage  Nefchama  lignifie  l’haleine,  parce  qu’il  a du  rap- 
port avec  Acharna  jim , les  Cieux , c’eft  une  fouffle  qui  defcenddu 
Ciel:  il  fignifie  communément , ou  le  fouffle  de  Dieu,  ou  celuy 
des  hommes  feulement,  & ainfi  il  fc  prend  pour  l’efprit  humain 
ou  pour  l’ame  raifonnable:  le  Latin  mens  a les  mêmes  conf  nés 
que  l’Hébreu  Nefchama , & en  dérive  fans  doute,  jiinfw.  V oyez 
Gtnebr.  fur  Pf  1 5 o.  5 . Schindlnus  l'affûre  ainfi;  mais  il  femble  que 
le  paffage  de  Gen.  7.22.  y répugne.  Ce  mot  fe  prend  de  cet  ef- 
prit  que  Dieu  a infpiré  aux  hommes  Gen.  1. 7.  & enfuite  del’ef- 
prit  humain,  & de  l ame  immortelle , Ef.  57.  16.  Mais  i!  femble 
que  Gen.  7.  22.  il  s’entende  de  tout  vivant.  Quoy  que  plulieufs 
croyent  que  le  mot  Hébreu  fignifie  toute  forte  de  fouffle,  l’efprit 
& la  rtfpiration  des  animaux  vivans,  néantmoins  l'opinion  d ' A- 
btn  Ezra  me  plaît  beaucoup  ( c’eft  un  excellent  Commentateur 
Hébreu)  qui  foutient  que  Nefchamah , fe  doit  rapporter  i l’hom- 
me feul.  Il  y a ici  trois  chofes  qui  marquent  l’immortalité  défa- 
ille. Premièrement  le  fouffle  de  Dieu:  car  celuy  qui  fouffle  fur 

.;  quelqu’un,  femble  lui  donner  quelque  chofe  du  fien:  d’où  vient 
. que  J éfus-Chrift  nôrre  Sauveur,  voulant  communiquer  le  Saint 
Éfprit  àfes  Difciples, -l'a  fait  en  foufflant,  pour  marquer  qu’il 
kur  corn  muni  quoit  quelque  chofe  de  divin,  & du  fien.  En  fé- 
cond lieu,  le  mot  Nifchfna  fignifie  quelque  chofe  de  div.n  & de 
célefte  En  troiiiéme  lieu  le  mot  de  Chajim , qui  eft  duel  , mar- 
que la  vie  du  ficelé  préfent  &:  à venif.  Paul  Fugtus  fur  ce  paffage. 

. . ; • Le 
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Le  mot  Hébreu  Nefehama  fignifie  proprement  l' haleine:  & par 
métonymie  de  l’effet , l'ame:  par  fynecdoche  du  membre,  V ani- 
mal. Pifcat.  fur  Deut.  20. 6. 

tjfcO  Nafcaph , Il  a foufflé , foufflé  deffuS , pouffé , tourné  tout  à 
l’entour,  Exod.  15.  to.’Ef. 40.24.  Le  nomeft  *\PlNefcheph , ob- 
feurité,  ténèbres,  Jer.  13.  16.  Enfuite  l’Aurore  qui  précédé  le 
lever  du  foleil,  Job;. 4.  1. Sam.  30.  77.  ou  le  crépufcule  du  foir , 
avant  fon  coucher,  Prov.  7.  9.  félon  la  nature  du  difeours , Pf. 

1 19. 147.  il  ne  fignifie  ni  le  temps  du  matin,  ni  celui  du  fuir; 
mais  il  marque  le  crépufcule  du  matin , lors  que  l’Aurore  commen- 
ce i paroître.  Le  mot  vient  de  fouffler : parce  qu’ordinairement 
au  lever  & au  coucher  du  foleil  il  fe  lève  un  vent  froid.  Moller. 
fur  ce  paffage.  JanJhuph , Lev.  11.  17.  tptf^un  hibou,  ou  une 

chauve  fouris , parce  qu'ils  volent  vers  le  foir,  au  temps  du  cré- 
pufcule. 

pttH  Nafchak,  Uabaifé,  ou  la  bouche  d’autrui , ou  fa  joué,  ou  fa 
mafh,  ou  fon  épaule,  en  figne d’amour,  de  révérence,  d’obéif- 
fance , de  falut  d’adieu.  Schmd.  in  Lex.  Pcntag  II  fignifie  I .bai- 
fer.  II.  Obéir.  III.  Prendre  les.  armes.  Ceux  qui  fe  tiennent  à la 
première  lignification , foufentendent  la  voix , la  main , dans  ce 
fens:  par  ton  commandement  mon  peuple  baifer  a ta  main , c’eft  à di- 
re, qu’il  te  rendra  honneur  comme  à fon  Vice- Roy,  Job  31.27. 
Les  Septante  embraffent  la  fécondé  lignification,  l’ayant  rendu  par 

- vmtKitetTiu,  comme  aufiï  S.  Jerome.  Car  l’on  prouve  par  le  Pf.  2. 
12.  que  le  baifer  a été  un  figne  de  fujettion.  L’Interprète  Chal- 
déen  , Pagmn.  & Luther  ont  choifi  la  troifieme  fignification  Gerh. 
furGen.4i.40.se  31.28  Pf 2.12.  Gen.  3 1 . s 5 - IL  II  a été  armé , 
Pf.78.9.  Aben  Ezra  fur  Gen.  27. 26.  nousaflure  que  ce  motcon- 
ftruit  avec  un  V fignifie  un  baifer  donné  à la  ma  n,  ou  à l’épaule, 
ou  au  cou,  Sc  fans  *?,  à la  bouche.  Voyez  Mcnoch.  fur  Cant.  t. 
j.  Baifez  le  fis.  Car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  traduire  ">?  Na- 
feheku  Bar , & non  point , recevez  la  dijcipltne , comme  le  porte  la 
Verfion  Latine félon  S.  Hilaire , S-  Auguftin , &c  d’autres  : comme 
les  Papiftes  le  citent  aujourd’hui.  La  Verfion  Grecque  a Jgjifet- 
«9*/  irtuSêicti  : le  Paraphrafte  Chaldaique,  recevez  la  difcipline.  S. 
Jerôme,  adorez  en  pureté.  Mais  il  a tort.  Car  Najhaji  ne  fignifie 

jamais 
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jamais  recevoir,  accepter-,  mais  baifer , donner  un  baifer.  Enfuite 
Bar  lignifie  en  Chaldéen,  un  fils,  6c  non  pas  la  dt/ciplme.  Les 
Juifs,  Jéfuî-Chrrit  6c  fes  Apôtres  fe  font  fervis  de  cette  langue 
Chaldaique,  mclée  avtc  la  Syriaque  6c  l’Hébraique  apres  U cap- 
tivité de  Babylone.  C’eft  en  ce  fcns  que  Jéfus-Chrift  dit  à S Pier- 
re, tu  es  Bar.jotia  : le  fils  de  Jona.  Amfi  Bartholomée  : ainfi  Bar- 
nabas,  fils  de  Prophète,  8c  d’autres  mots  femblajjles  Aulli  Mar- 
cus , Marmus  Brixianus  n’explique  pas  autrement  ce  paflage  dans 
fon  Lexicon  qu.’il  appelle  Area  Noé  Stokeliu;  fur  ce  paflage. 
Quelques-uns  l’expliquent  adorez  en  pureté  -,  mais  la  plupart  oat- 
fez  le  fils.  Il  n’y  a perfonne  qui  puifle  nier  que  le  premier  mot  ne 
lignifie  baifer  : mais  on  en  tire  l’adoration  par  conféquence ,'  par- 
ce que  le  baifer  des  mains  étoit  dans  la  Paleftine  une  marque  de 
fujettion.  L’Interprètes  Grec  6c  Latin  ont  miférablemenf  ob- 
fcurci  cet  excellent  paflage,  ny  l’un  ny  l’au:re  ne  l’ayant  pas  bien 
entendu.  Cham.  de  Canone  1.  13.  c.  9.  Voyez  Rivet , Tarnovtus 
6c  M.trtinius  fur  ce  palfage,  8c  Mayerus  in  Phil.  Sacr  Menoch,  de 
Republ.  Hebr.  1.  i^c.9.  Ce  mot  eft  équivoque,  6c  a plufieùrs  li- 
gnifications: celle  de  baifer,  Sainter,  de  nourrir , de  commander  , 
6c  les  Interprètes  le  rendent  différemment.  Ezra  l’explique  il 
s'aimera'.  Munfter  le  fuit  dans  fa  Verfion.  R.  Salomon,  en  fuivant 
Onkelos,  l’explique  par  donner  à manger,  6c  par  gouverner.  Rab- 
bi  David  Kimchi  l’expofe  per  baifer.  Les  70.  6c  la  Vulgate  fui- 
vent  cette  opinion.  Paul  Fagtus  fur  Gen.  41. 40. 

pVJ  Avec  le  point  fur  la  gauche,  en  Hipbtl  pT'H  Hifchik , veut  di- 
re, allumer,  Ezech. 39.9.  Ef  44..  if.  Niph.  Pf  78.1t. 

Nefcher,  Aveclix  points,  veut  dire,  une  aigle,  Ezech.  1.10. 
Hab.  t.8.  Pf.  103.  S-  Ef.40.  30.  elle  s’appelle  de  la  forte,  ou  par- 
ce qu’elle  regarde  fans  cligner,  félon  Pline  1. 10.  c.  3.  6c  1.  29. c.  6. 
6c  alors  le  mot  a du  rapport  avec  celui  de  ntt'  'Schur  ; ou  parce 
que  par  fon  vol  il  donne  tout  droit  fur  fa  proye , ôc  alors  il  ap- 
proche du  mot  Jafchar,  Mercerus  fur  Pagnin.  8c  Kir  ch.  in 
Concord.  Gratcas. 

"W3  Nafchar,  Avec  le  point  fur  la  gauche,  il  a -coupé,  coupé  en 
deux,  incite,  fcié,  i.Chron.  20.3.  Le  nom  eft  ntt'D  Mafchor, 
une  fie. 

* r\m 
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flU/3  Nafchat , Il  eft  décheu,  il  eft  péri,  il  a été  perdu,  Jer.5  1 30. 
TTO  Natib y Un  fentier,  un  chemin  étroit,  Job  18.10. 
nnj  D’où  vient  le  Pihel  rtTO  Nithach , il  a coupé  en  pièces,  il  a 
divifé  par  morceaux,  Jug.  19. 29.  Lev.  8.20.  Ce  mot  rend  fort 
bien  ce  que  les  Grecs  appellent  Anatome , les  Latins  la  direction 
des  membres  y on  la  nomme  en  I*  rançois  l’anatomie.  Mcrcerus  fur 
Pagnin 

Natachy  ( Il  fe  prend  toujours  métaphoriquement}  il  a été  ré- 
pandu, 2.  Chron  12.7.  Job  3.24.  Nah  r.6.  Voyez  Grajerus  fur  • 
Dan.  9.  11.  C’eft  prefque  ia  même  chofc  que  Naj'ak,  fi  ce 
n’cft  que  ce  mot  fignifie  aufii  l’effufion  en 'général,  & l’épanche- 
ment des  chofes  qui  ne  fe  fondent  pas  : d’où  vient  qu’il  eft  par 
tout  attribué  à l’eau , & aux  autres  chofes  par  métaphore.  Merc. 
fur  Pagntn. 

î?3  Nathan,  Il  a donné,  ajouté,  exhibé:  il  veut  dire  donner,  faire 
un  don,  fouffrir,  permettre,  pofer,  livrer:  mais  en  Hébreu  fa  fi- 
gnification  eft  plus  étendue,  comme  on  le  juge  facilement  par  la 
circonftance  du  pafTage  où  il  fe  rencontre.  Il  fe  prend  quelque- 
fois pour  p'acer,  pofer,  mettre  dedans , comme  Ef.+2. 1.  confé- 
ré avec  Matth.  12. 18.  Nathan  ne  fignifie  pas  feulement  donner , 
mais  aufii  trahir,  comme  Jer  38.  18.  comme  le  toQy.J'iiufu  des 
Grecs  Beze  fur  Matth.  24.  10.  Il  fe  prend  quelquefois  d’une  per- 
mifiîon  commandée.  Friedlibius.  H fe  prend  pour  confirmer,  éta- 
blir, Exod.  28. 14.  I.  Il  a accordé,  permis,  Exod.  12^.23.  II.  Tl 
a enfeigné,  Prov.  9 9.  Enfeignez  le  fage.  C’eft  ainfi  que  les  der- 
niers Interprètes  Anglois  ront  traduit.  Les  Latins  fe  fervent  en 
ce  fens  du  mot  dare.  Da  fi  grave  non  e/l:  donnez,  fi  cela  ne  vous 
incommode  pas  1.  z.  Sat.  8.  Sed  tamen  tfle  Deus , qui  fit  y da,  Ty- 
tire , nobts  Virg.  Mais  pourtant,  donnez  nous,  ou  apprenez  nous 
Tytire,  qui  eft  ce  Dieu:  au  contraire  recevoir,  fe  prend  pour  ap- 
prendre, & n,T>  Lekach,  qui  vient  de  ftp/ï-Lakach,  il  a rcccu^ 

fignifie  la  doftrine  & l’enfeignement.  • 

Nat  bas , Il  a rompu,  détruit , Job  30.'  13.  feulement. 

Y?3  Nathatz , Il  a brifé , renverfé , détruit , abatu , Jug  6.  3 1.  2. Rois 
25.10. 
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pp]  Nalhak , Il  a rompu,  emporté,  arraché , tranfporté , épars  en 
rompant,  Jug.20.31. 

pru  Nethek , t.lpéce  de  gale',  Lev.  13.  30.  qui  fait  tomber  les  che- 
veux. Ce  mot  fe  dit  proprement  de  cette  forte  de  galle , oü  gra- 
telle  qui  s’attache  à la  tête  & à la  barbe , 8c  non  pas  à aucune  au- 
tre partie  du  corps:  il  defeend  de  Nathak , paree  qu'il  rompt  la 
tête , ou  qu’il  arrache  les  cheveux. 

"iPj  Nathar , Il  cft  forti  de  fon  lieu,  il  a fauté,  il  a été  tranfporté. 

Job  37.  1.  Voyez  Mercer.  Thef.  Piei  TPI  nitter,  il  a tranfporté, 
arraché,  fecoüé,  Lev.  11.  21.  Pf  105.  20.  êc  14.6.7.  “P»TD  Mat  tir , 
c’eft  relâcher  tellement  un  prifonnier  qu’il  ait  l’ufage  libre  de  fes 
pieds  & de  fes  mains,  8c  qu’il  puifle  fauter  librement, comme  une 
làuterelle,  Lev.  11.21, 

■VU  Nether , Du  nitre,  pétillant,  une  pierre,  Prov.  25.  10.  Jer.a. 
22.  Les  Grecs  croycnt  que  le  mfor  dérive  de  n-fttn , qui  veut  dire, 
laver , nettoyer,  parce  qu’il  a la  qualité  de  nettoyer:  fi  ce  n’eft, 
peut-être , qu’il  foit  d’origine  Hébraique.  Mcrwch.  fur  Prov.  25.20. 
Le  nom  nitre  vient  de  ce  qu’il  ôte  8c  nettoye  les  taches , ou  par- 
ce qu’il  pétille,  comme  le  fel  dans  le  feu. 

NathaJhyW  a arraché,  déraciné,  extirpé  : il  fe  dit  proprement 

des  arbres:  8c  métaphoriquement  aufR  d’autres  chofes,  (.Rois 
14. 15.  Pf  9.7.  11  a extirpé,  comme  e;i  arrachant  toutes  les  raci- 
nes: mais  figurément  il  fignifie  détruire  £c  ôtet,  Dcut.  29.18. 
2.Chroir  7.  *0.  Jer.  1. 18.  8c  18. 7.  8c  ta.  14.  3 1.  j&. 


D 

HND  Seah , Un  boifTeau  Sc  demi,  Gen.  18  6.  2. Rois  7. 1.  i.Rois 
18.  32.  On  trouve.auflï  le  mot  de  fatum  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment,  à l’imitation  des  .Hébreux,  Matth.  13.  33.  C’eft  une  me- 
fure  des  Hébreux,  avec  laquelle  ils  mefurpient  le  froment  8c  les 
autres  chofes  féchcs.  Seah , ou  Seath,  8c  par  abréviation  , félon 
les  Grecs,  où Ao»,  félon  Jofeph,  Epiphane , 8c  d’autres  Auteurs 
Latins , fatum.  Les  Interprètes  Latins  expliquent  ordinairement 

ce 
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ce  mot  par  modtus,  un  muid.  S.  Jerome  a retenu  quelque  part  le 
mot  demi  Grec  & demi  Hebreu  J'atum  : & quelquefois  il  emplo- 
yé celuy  de  modtus,  quoy  qu’il  foûtienne  que  ce  ne  foit  qu’un 
demi  muid  de  la  Palcftine. 

Saan,  Il  s’eft  battu,  Ef.9  f.  il  a foulé  aux  pieds,  comme  l’on 
a accoutume  de  faire  à la  guerre , il  a fait  une  tuerie , il  a foulé 
comme  avec  les  fuuliers.  Mercer.  fur  Pagnin.  Cette  racine  ne  fc 
trouve  point  ailleurs 

33D  Sabab,  I.  Il  s’eft  aflïs,  ou  tenu  debout  en  un  rond,  enuncer- 
cle,  il  a environné,  ceint,  il  s’ell  tourné  11.  Métaphoriquement, 
il  s’eft  tourné,  il  eft  retourné,-  Pf.  71.  2 1 . Jer.  3 1 . 39.  il  a entou- 
ré, il  s’eft  ailis  en  rond  pour  manger,  2.  Sam.  16.  ïi.  Il  lignifie 
ou  circuir  fucceflivement  d’un  lieu  en  un  autre , comme  par 
exemple,  le  Rot  faifoit  le  tour  des  villes , i.Sam  7. 16.  les  gardes  de 
la  nuit  par  les  rués , Gant.  3 . 3.  Les  Ifaelit es  à l’entour  de  Jéricho 
par  fept  fois,  Jof  6. 3.  Le  foleilpar  les  fignes  du  Zodiaque , Éccl.  1. 
6.  on  environner  quelque  choie  tout  à la  fois  , & de  tbus  cotez, 
ébmme  par  exemple,  les  eaux  environnent  quelqu'un  de  toutes  parts, 
Pf.  bb.  1 b.les  abeilles,  Pf  1 18.  12.  les  jeunes  taureaux,  ou  les  chient, 
Pf.  i2.u‘  17.  Gejerus  fur  Eccl.  2. 20.  Il  fe  prend  quelquefois  de» 
ceux  qui  cherchent  l’ocçafion  d’accufer,  ou  de  médire  en  cachet- 
""  te,  même  ceux  qui  font  coupables.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
pour  le  tour  que  l’ori  fait  eh  paftant  fucceilivement  d un  lieu  en 
un  autre:  fans  pourtant  qu’on  l’environne  tout  de  tous  cotez, 
comme  Jof.  1 s . 3.  & 16.6.  Et  il  fe  peut  aufti  prendre  eu  cc  fens, 
Gen2.11.  Jer.  31.22.  La  femme  environnera  l’homme:  quelques- 
uns  croyent  que  le  Prhpnéce  prophétife  directement  de  Jefus- 
Ghnft  , & ils  l’expliquent  du  ventre  qui  l'a  porte.  Il  entend 
par  cet  homme  le  Ale/Jie , par  cette  femme,  la  Mère  de  Dieu , & pfr 
cet-  environnement , la  conception  de  Cbrijl,  fa  demeure  dans  Jon  ftin 
virginal  , cr  Ja  naijjdnce.  GUflius.  Ce  mot  Hebreu  que  l-’on 
a traduit  environner,  ne  lignifie  pas  proprement  renfermer  dans 
le  ventre  ; mais  environner  par  dehors , Ôc  appliquer  t<  ut  à l’cn- 
tour  pour  obtenir  une  choie,  comme  un  ennemi  qui  ailiege  une 
ville,  , l’environne  & la  prend.  Et  c’eft  en  ce  iens  qu’il  fe  uoit  en- 
tendre, Pf.  1 l'tfw  ».  V oyez  Calvin  fur  ce  paftage. 

Hhh  2 
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H3D  Sibbah , Une  caufe,  uneoccafion,  i.Rois  i».  i f.  une  chofe 

qui  eft  arrivée  pour  une  certaine  caufe,  8c  pour  uneoccafion  par- 
ticulière . 11  a cherché  une  caufe  & une  occafion,  ou  il  l’a  don- 
née, i.Sam.  22. 2i  1 hâve  occajîoned,  j’ai  donné  occafion.  C’eft 
ainfi  que  la  dernière  Verfion  Angloife  l’a  expliqué 

MeJ'ab,  Un  tour,  î.Rois  6.  26.  L'attionde  ceux  qui  s’afleient 
en  rond  à table:  car  autrefois  on  s’afieioit  en  rond  à table,  Cant. 
1.12.  Voyez  Good'jv.  in  Mof.  8c  Aaron  1.  3.  c.  2. 

Saba , Il  a bù, avalé,  puifé,Ef.  56. 20.  Deut.  2 1.  Vcfobe , 
&un  beuveur.  Schind.  Targum,  8c  un  beuveur  de  vin  : Les  70.  tl 
s'enyvre.  Il  s’eft  rempli  de  vin,  il  s’eft  enyvré. 

1?9  Sabak,  Il  a été  entortillé , embarrafife,  intrigué',  Job  8.  17. 
Nah.  1. 10. 

>99  Sabal,  lia  porté,  foûtenu  fur  fcs  épaules , Ef.  53.  I2\  Sabal, 
c’eft  porter  une  charge,  comme  fait  un  portefais,  Lam.5. 7.  Ef.  5 3. 
4.  fia  porte  ms  miquitez , Sabal , comme  l’on  a accoutumé  de 
porter  une  grande  charge.  Gerh.  in  Harm.  Evangel.  Le  mot  Sa- 
bal veut  dire  foûtenir , porter  -,  miis  quand  il  eft  joint  aux  mots  de 
pe'che,  ou  d 'iniquité,  il  fignifie  en  toutes  les  langues, mais  fur  tout 
en  Hébreu , porter  la  peine.  Car  najha fignifie  bien  quelquefois  ôter } 
mais  Sabal  n cle  fignifie  jamais.  Gr»t.  de  Satisfaftione  Chrift  C’eft 
charger,  porter, foûtenir  une  charge  impofée,.en  quoi  il  diffère  de 
najha , qui  fignifie  proprement  lever  quelque  chofe  pour  la 
porter  fur  les  épaules.  Mercer.  fur  Pagnin.  Thefi 
*73 p Segad,  Il  s’eft  profterné  fur  fa  face  , il  s'eft  mis- à genoux , il 
s’eft  courbé,  encliné:.  il  a révéré,  adôré,  prié,  Ef  44.10.  6c 
1 y.  & 19.  6c  46.6.  Ilne  Ce  trouve  qu’en  Efaie,  dans  le  texte  Hé- 
breu quatre  fois.  Il  fignifie  prefque  dans  toutes  les  langues  Orien- 
tales, non  feulement  fe  mettre  à genoux,  mais  toucher  la  terre 
avec  le  front,  pour  rendre  honneur  à quelqu’un.  Louis  de  Dieu 
' fur  Matth.4,9. 

Segullah , Peculier,.  propre:  un  thrélbr,  des  biens,  une  cho- 
fe chère,  de  l’or,,  de  l’argent,  des  pierres  prétieufes:  finguher ,. 
extraordinaire,  foit  argent,  foit  or,  foit  pierres  prétieulés  dans 
un  thréfor.  Rabbi  Dnvid,  Exod.  19. 5.  un  threj'or  particulier  , nn 
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joyau.  Le  mot  Hébreu fegulla  fignifie  le  bien  propre  de  quel qu'un, 
qu’il  aime  & amaflè  pour/oy  & pour  fon  propre  ulage,  r.  Chron. 
19.3.  11  eft  ici  appliqué  à l’Eglifc  de  Dieu,  & il  eft  traduit  en 
Grec,,  «»  peuple  péculnr.  S,  Paul  fuit  cette  manière  de  parler  dans 
fon  Epitre  à i it.  2. 14.  LcOhaldcen-la  traduit  bienatmé.  Le  mot 
fegullah  fignifie  un  tbrefor  rare  & exquis,  une  chofe  delirable, 
chere  & fmguliérc,.  &.  qu  un  homme  s approprie.  Les  Logiciens 
Hébreux  appellent  leur  cinquième  prédicable  fegullah . D’au- 
tres l’expliquent  un  tbrefor  bienatmé,  une  chofe  gtorieufe  & de- 
‘firable,  un  faint  thréfor:  un  thréfor  qui  a fa  magnificence,  fa 
fplendeur  , & fon  ornement , Eccl.  2 . 8.  un  thréfor  particulier , 
. Royal.  Aquila  l’a  traduit  fubjlance-,  Symmachus,  un  tbrefor,  ou 
une  particulière fubjlance.  Les  70  abondance  de  richeffes.  Vatabl.w» 
thréfor  tout  à fait  aimé , 1.  Chron.  29. 3.  Il  fignifie  la  même  chofe 
en  Hébreu  qu’en  Latin:  le  propre, la  pftepriété , une  chofe  parti- 
culière,qui  eft  rare  &chére:comme  quand  quelqu’un  poffede  un 
thréfor  qu’il  préféré  à toute  autre  chofe.  For  (1er.  S.  Paul  Tit.  2. 
Ta  rendu  par  irsyntriov.  On  entend  par  ce  mot  ce  qui  eft  rare , Sc  qu* 
l’on  eft i me  à caufe  de  cela,  que  l’on  ga  de  comme  quelque  chofe 
de  fingulier.  Mercerus.  Autrefois  tout  le  bien  des  Anciens  conlï- 
ftoit  dans  le  bétail  ,dc  là  vient  le  nom  de  peculium , & de  pecus , qu* 
veut  dire  une  brebis.  Le  pecutium  eft  donc  un  héritage  particulier 
& propre.  Corn,  à Lapide  fur  Exod.  19.  y.  Voyez  Rivet  fUcExod. 
19.  y Le  premier  &.le  plus  général  mot  par  lequel  les  Hébreux., 
les  Chaldéens  & les  Syriens  expriment  l'argent  monnoyé  eft  feghu- 
lah,  en  Chaldéei  & en  Syrien  feghula  avec  un  Nr  & quoy  due 
ce  mot  fignifie  en  général  & proprement  toute  la  fubftance  de 
Phomme,  lès  richeflès,  fes  biens,  & tout  ce  qu’il  a- de  particir- 
lier,  ébmmeGen.  13.  6.  & 14..  16.  & 3^.7.  fi  fignifie  pourtant 
en  particulier, & par  fynccdoche  de  l’argent.  11  marque, félon  que 
s’en  expliquent  les  Hcbreux,  tout  ce  que  nous  avons  acquis  par 
nôtre  travail , par  nôtre  induftrie,  par  nos  peines , & par  nos  foi  ;s. 
D’ou  vient  qu’en  Chaldaique&  en  Syriaque  il  vient  de feghal,  qui 
fignifie-  acquérir une  chofe, fe  la  faire  or  opte  fut  gagner  Et  comme’cha- 
cuafait  fes  délices  de  ce  qu’il  s-’eft  acquis  par  fon  Travail,  & qu’il 
l’aime  le  plus,  foie  que  c-e  ibit  de  l’argent,  ou  quelqu  autre  chofe- 
de  là  vient  que  tout  ce  qui  eft  fingulier,  choiû , particulier,  cher , & 
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rare,  3c  que  l’on  eftime  par  conféquent  8c  garde  (et  que  les  Grecs 
appellent  i 6c  les  François  joyau,  qui  vient  du  vieux  mot 
joyer,  qui  veut  dire  ,fe  divertir)  porte  ce  nom.  fPafer.  de  Ant.  num- 
mis  Hpbr.  c.  i-  1-  t-  Segol  eft  une  des  voyelles  des  Hébreux  (*) 
elle  porte  ce  nom , parce  qu’elle  refl'emble  à une.  grappe.  Schind. 
Lbtz  les  Hébreux  Efcal  lignifie  une  grappe,  comme  chez  les  Sy- 
riens fegol  Sc  fegul,  en  changeant  les  homogénées.  Boeharr . NeelEf- 
col  r le  tyrrent , ou  la  vallée  des- grappes.  Nom  b.  13.24.  Rabin 
Salomon  Jarehi  Ta  rendu  par  les  threfors  du  Roi,  fçavoir  l'or  8f 
l’argent,  8c  les  pierres  prérieulês,  que  les  Rots  merrent  dans  leurs 
threfors  Quelquefois  il  eft  tranfportc  des  chofes  aux  perfonnes. 
D'où  vient  qu’il  eft  applique  dans  l’Ecriture  au  peuple  de  D.eu,  . 
, comme  Exod.  19. f.  Deuc.  7.6.  Pf.  1*5.4.  Mal. 3. 17. 

SeghtiUeh,  Le  bien  propre  de  quelqu’un:  en  Hébreu  il  ligni- 
fie une  chofe  prétieufe,  rare,  8c  extrêmement  chère,  que  les  Mois 
ont  coutume  de  renfermer  dans  leurs  thréfors:  comme  il  fc  peut 
voir,  i.Chron.  2Q-.  3.  Eccl.  2 .8.  ou  9.  Les  Grecs  appellent  ces  fortes 
de  chofes  prétieufé^  des  <t,  parce  qu’on  les  garde  dans  les 
thréfors,  Pifcat.  fur  Pf.  1 35. 4.  Les  Hébreux  appellent  le  cinquiè- 
me prédicable  que  nous  nommons  propnum , fegulla.  Quelques- 
uns  croycnt  qu'il  marque  en  particulier  une  certaine  forte  d orne- 
mens,  où  l’on  renferme  trois  pierres  prctïeufcs  en  forme  triangu- 
laire: les  Grammairiens  veulent  que  le  fegol  vienne  de  là,  parce 
qu’il  eft  fait  en  forme  de  triangle.  S.  Paul  l’a  rendu  o&inno» , com- 
me qui  diroit  les  richejfes  les  plus  chères  àr  les  plus  pr  étieufes,  que 
nous  gardons  & referions.  Moller.  fur  le  Pf.  135.  Le  Paraphrafte 
Chald.  ique  l’a  rendu  par  cher.  Rabbi  Salomon  l’expofe  par  un 
thrèfor  biemimé.  Aben  Ezra  dit  "qu’il  fignifie  une  chofe  excellente 
& prétieuje.  Voyez  GejerJ  fur  Eccl.  2.  8.  Les  Grecs  l’appellent 
siffle»,  ce  qu’il  y a de  fuperflu,  8c  n’eft  pas  néceffaire  pour 
l’ulàge  de  la  vie  commune,  Sr  que  l’on  ferre  par  conféquent. 

Î3?  Sagan,  Un  Prince,  un  Prélat,  Ef.  4t.  25.  Jer.  fi.  ^7.  D’où 
vient,  fans  Cloute,  le  Latin  fagire , prœfagtum  >ftga , qui  veut  dire, 
deviner,  prédi&ion,  f.rcicre:  6c  1 cfegenen  des  Allemans,  qui 
lignifie  bénir  , parce  qu’il  appartient  au  Sacrificateur  de  bénir. 
Raviits.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  mot  ne  dérive  des  (L’bhl- 
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déens , 6c  que  dé  là  il  ne  foit  pâffé  aux’  Hcbrciix.  Le  pluriel  fe 
trouve  feulenfent  dans  l'Ecriture.  Mercer  C’eft  un  mot  général, 
& il  Te  rapporte  premièrement  aux  Magiftrats  Civils.  Car  on  ap- 
pel lefîgrfmw»,  comme  le  dit  Elias  Ltvita , ceux  (fui  font  les  pre- 
j-  tniers  après  les  R.ois  Et  le  TargUm  fur  Jet.  yi.  l’explique  plus 
d’une  fois  par  le  mot  de  Tyran.  Il  fe  rapporte  en  fécond  lieu  aux 
Chefs  d’armées.  Rabbi  Saadia  Gaon  fur  Dan.  3.  *.  Seganim  font  les 
Généraux  d’armées.  En  troiliéme  lieu  il  fe  rapporte  aux  Sacrifi- 
cateurs, & on  appelloit  parmi  eux  Sagan,  celuy  qui  étoit  le  pre- 
mier des  Prêtres  ordinaires:  il  fervoit  le  Souverain  Sacrificateur, 
& il  étoit  fon  Vicaire,  en  cas  qu’il  lûy  arrivât  quelque  choie, 
qui  l’empêchât  de  faire  fa  charge.  y<WM,ou  le  Code  des  Talmu- 
diftes  p.67.  68. 

“>JD  Sagar , Il  a fermé,  renfermé,  contraint,  Gen.  19.6.  Le  mot 
, Hébreu  lignifie  renfermer:  il  veut  donc  dire  que  cette  tempê- 
te a été  fubite,  qu’elle  s’eft  prefque  répandue  en  un  moment,  quel- 
le a abatu  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à la  campagne , fi  bien  que 
perfonne  n’a  pû  fc  fauver.  Alollcr.  fur  Pf.  78. +8. 

“fHJ?  Sagenr,  Une  forte  pluye,  parce  qu’elle  femblc  environner 

- un  homme,  Prov.27.  ty.  Voyez  T).  Jcrmin 

Comme  qui  diroit  celuy  qui  renferme,  de  l’or  artifte- 
nient  façonné , & qui  renferme  l’argent  qui  y a été  enchafle  ; il 
fe  trouve  aufii  Job  28. iy.  De  ce  mot  Hébreu  fegor  vient  le  Grec 
• <rdy*ç/(  : $c  petit  être  le  Latin  ftcuris:  il  lignifie  une  épée 

aou  une  hache;  mais  Job  28. 1 y.  ce  mot  fe  prend  pour  1 or  que 
_ l’on  garde,  pour  un  thréfor  que  l’on  cache.  L’or  gardé  dans  un 
coffre,  ou  renfermé  parmi  fes  rhréfors:  ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
tieux  & de  meilleur.  C’eft  en  ce  fcns  que  Fejhts  foûtient  que- le 
mot  aurutn  des, Latins  vient  de  diftii , garder,  confervtr.  Wafer. 
de  tium.  Hebr.  1.  1.  c.  17. 

“1Ç>  Sud,  Des  fers,  des  chaînes,  Job  13.17.  6c  33.  l r. 

]'7Ç)  Sadin,  Un  drap,  un  linceul,  un  habit  de  toile,  Prov.  3t. 

Jug-  1 1.  6c  t j.  Ef.  3. 2 3.  Un  drap  dont  on  fe  couvre  foit 
. de  jour,  foit  de  nuit,  & particuliérement  de  nuit,  comme  le  dit 
Rabbi  David  in  libro  Radicum.  Il  fe  fait  de  lin,  félon  Kimchi: 
c’eft  de  quoi  l’on  fe  couvre  la  nuit , & que  l’on  applique  au 
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corps.  D’où  vient  ce  mot  de  linceul  dans  ÜEvangile.  On  l'a  tra- 
duit en  Anglois  par  Sbeets,  c’eft  à dire,  des  linges,  Jug.  14.  12 
Ef.  *.  2J.  on  l’a  rendu  fine  lute»,  du  En  lin,  Prov.  } 1.  24.-.  Le 
Syndon  eft  proprement  une  efpéce  d’habit  femblable  à ceux  que 
Samfon  promit  à celui  qui  pourrait  expliquer  Ton  énigme,  &c  à 
Tes  compagnons.  Cette  elpéce  d’habit  étoit  fait  de  telle  for- 
te, que  l’on  pouvoir  facilement  le  prendre  & l’ôter,  Marc.  14. 
fi.  f2.  Menoch.de.  Republ.  Hebr  1.  7.  c.  7.  Voyez-le  plus  am- 
plement, Prov.  31.  24  II  ne  fignifie  pas  feulement  ces  linges 
fins, que  l’on  me: dans  les  lits  & que  l’on  appelle  des  draps,  ou  des 
linceuls,  mais  aulli  des  habits  de  toile  que  les  Grands  portoient: 
ou  bien  quelque  drap  mortuaire  dans  lequel  l’on  cnvelope  les 
morts. 

“PD  Seder,Un  ordre,  une  fuite,  une  armée,  Job  10.22.  D’où  vient 

le  Latin  fidera , les  étoiles,  à caufe  de  leur  bel  ordre.  Ravius , 
Mener,  lur  Vagmn.  On  le  trouve  fort  fouvent  chez  les  Rabbins. 
Il  fe  trouve  une  fois  au  pluriel  dans  l’Ecriture.  II  y en  a qui 
croyent  que  le  nom  Latin  fier  tes , en  changeant  les  lettres,  y 
répond. 

“P?  Sahar,  La  rondeur,  Cant.  7.2.  fieulcmcnt.  Ce  nom  vient,peut- 
ctre  de  celui  de  la  Lune,  quand  elle  eft  ronde.  Car  au  liât  de 
HT  Jareach,  Lune:  le  Targum  a mis  Sihara , comme  tu 

a s , Gen.  37.9.  Ef.  13. 10.  & 30. 26.  Novar. 

*PD  Soar,  Une  tour,  une  prifon  , qui  tire  fon  nom  de  fa  ron- 
deur, Gen.  39.  20.  & 40.  s.  J’ajoiLcrois  à cela  que  les  prifens 
étoient  nommées  de  la  forte  parce  que  l’on  y trouvoit  des  pier- 
res de  meule  , que  les  Prifonniers  étoient  obligez  de  tourner, 
Jug.  16. 10.  Aben  Ezra  fur  Gen.  ^o.  20.  dit  qu’il  ne  fçait  pas  fi  ce 
root  cft  Hébreu,  ou  Egyptien,  parce  que  fon  explication  y eft 
incontinent  ajoûtée. 

O'Jrnp  Maharonim , De  petites  lunes:  ce  font  des  ornemens  &des 
bracelets,  qui  portent  ce  nom  de  ce  qu’ils  ont  la  forme  de  croif- 
fant,  Jug.  S.  16.  21.  Ef  3.  t8.  il  vient  du  Chaldécn  pjnp  Saha- 
rah,  Lune,  parce  qu’à  fon  plein  elle  eft  ronde.  Buxtorf.  Les  fon- 
lieis  des  Nobles  Romains  croient  marquez  d’une  petite  lune  : d’où 
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vient  qu’ils  ont  été  appeliez  des  Lunati.  Ces  petites  lunes  ne  font 
que  des  boucles  faites  en  forme  de  lune,  dont  on  fe  fervoit  com- 
me de  quelque  grand  ornement.  Les  ornemens  des  chameaux 
avoient  aufli  cette  figure,  comme  aujourd’hui  ceux  des  mulets, 
Jug.  8.21.  Mtnoch.  de  Republ.  Hebr.  1. 6.  c.  8. 

r.D  Sug,  Il  s’eft  retiré , il  a reculé,  il  s’eft  retiré  en  arriére,  il  eft 

revenu,  il  a été  détourné:  par  métaphore , il  a été  étranger,  PC 
53.4.  Prov.  14. 14.  & dans  la  fignification  Chaldaique  dans  le  fé- 
minin, PJ-1D  Sugah,  environné,  Cant.  7.  2.  Il  s’eft  entièrement 
retiré.  Pagnin.  Les  Septante.  Ils  ont  tous  décliné , fourvoyé.  Saint 
Jerome  Ils  ont  tous  été  détournez.  Targum,  ils  ont  cous  été 
étrangers. 

liD  Sod,  I.  Un  fccret,  un  myftére.  II.  Une  confultation , un  con- 
feil,  qui  doit  être  fecret,  Pf.  y y.  1 y.  III.  Un  Concile,  une  af- 
femblée  de  gens  qui  confultent  enfemble,  Pf  2y.  11.  Jer.6.  11. 
Gen.  49.  6.  IV.  L’aflfemblée  des  fidelles,  où  les  myftéres  dé 
Dieu,  qui  font  des  véritables  fecrets,  c’eft  à dire,  qui  font  incon- 
nus à la  raifon  humaine,  fe  traitent, Pf.  1 1 1. 1.  Ezech.  13. 9. Jer.6. 

1 1.  .&  14. 17.  & pour  une  arme 'e <t Anges , comme  1 .Rois 22.  19. & 
quelques-uns  eftimentqu’ilfe  peut  prendre ainfi  Pf.89.8.Ezech.  1 3. 
9.  Ce  mot  fod , que  l’on  a traduit  une  afemble'e , fignifie  proprement 
un  fecret,  & fe  prend  pour  un  confeil  (car  le  confeil  doit  être  fecret  J 
ou  pour  le  lieu  où  le  confeil  fe  tient:  ou  il  fignifie  aufli  laflem- 
blée  de  ceux  qui  prennent  confeil.  Pagnin.  explique  ce  paftage 
avec  S.  Jerome,  dans  Je  confeil.  Vatabl.  ils  ne  feront  point  dans  le 
confeil  de  mon  peuple.  Les  70.  ont  L*  ÎF  A«#  pis  dans  la  difci- 
fline  de  mon  peuple.  Us  rendent  aufli  le  même  mot  ailleurs  par  &k- 
Ajjv  & o-vnipin,  & même  par  tous  ks  deux  joints  enfemble , Prov. 
jo.  19.  Gillifpit  Virga  Aaron.  Pf.64.3.  Dans  l’Hébreu  il  y a “riB? 
Mt fod , du  confeil,  car  les  confeils  & les  aflfemblées  des  impies 
font  pleines  de  faisions  èc  de  conjurations  : de  l afetnblee , les  o. 
du  confeil  j S Jerôme:  du  fecret , Montanus . du  confeil  fecret , Ju- 
nius  & les  Interprètes  Anglois;  comme  aufii  les  Interprètes  htan- 
^os  dans  leur  Verfion.  Quelques-uns  dérivent  le  Conjihum  > 1 de 
coucalium,  qui  vient  de  , j’appelle,  je  convoque.  Lonfilium 
^ Xii  vient 
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vient  de  on  & falio,  qui  veut  dire  que  plufieurs  fautent , s’il  faut 
ainfi  dire  enfemble , c’eft  à dire,  fe  joignent  8c  s'uniflTent,  s’affem- 
blent  8c  joignent  leurs  avis  enfemble.  Beckman  de  Origine  lingux 
Latinæ. 

•“PD  D’où  vient  le  nom  HDD  Maftveh , un  voile,  une  tapifferie, 
une  couverture,  Exod.  34.  33.  34.  A quoi  S.  Paul  ayant  égard 
l’appelle  2.  Cor.  v x<*Au/2p<t. 

*ipD  Suck,  I.  Il  a été  oint,  il  s’eft  oint,  Dan.  10.  3.  Ruth  3.  3. 
II.  Il  a couvert,  caché.  D’où  vient  le  Hiphil  Hejick , il  a 
couvert , caché , Jug.  3.14.  i.Sam  24.  3.  Job  3.  23.  Les  Hébreux 
parlent  de  la  forte  par  refpeft , Sc  tirent  le  mot  du  gefte  de  ceux 
qui  vont  à la  felle,  qui  fe  courbant  vers  terre,  fe  couvrent  les 
pieds.  Mener,  fur  Pagnin. 

îl'P  Sivan,  Le  nom  du  mois  de  Mai,  Efth.  8. 9. 

D1D  Sus , Un  cheval.  C’eft  plutôt  le  nom  de  l’efpéce  que  celui  de 
1 individu,  2.Rois:.n.  Enfuite  il  fignifie  une  grue  qui  reflém- 
ble  au  cheval  par  la  raille,  la  hauteur  8c  la  voix,  Ef.  38.  14.  Jer. 
8.7.  Schmd.  Mener.  D’où  vient  le  nom  de  Pc'gafe , comme  qui 
diroit  le  cheval  de  la  fontaine.  Ce  qu’il  y a de  merveilleux,  c’eft 
que  le  mot  de  Sus  fignifie  en  Latin  un  pourceau , en  Hébreu  un 
cheval,  en  Flamand  le  Jilence.  Corn,  à Lapide.  Sufah  qui  marque 
proprement  le  féminin  de  Sus,  cheval,  lignifie  proprement  une 
cavale : il  marque  la  cavalerie , Cant.  1.9.  Le  mot  Hébreu  Su- 
fah fignifie  8c  une  cavale,  8c  la  cavalerie,  comme  chez  les  Grecs 
»!  , qui  fignifie  la  même  chofe.  Menoch.  fur  ce  paflage. 

*pD  Suph,  Fini,  terminé , confommé,  complet:  il  a celTé  d’èrre  tel 
qu'il  étoit  Pf.  73.  19.  Les  Hébreux  appellent  la  Mer  f]iD  Suph, 
du  jonc:  parce  que  cet  endroit  eft  rempli  de  jonc  Le  jonc  fe 
nomme  ainfi  à caufe  de  fa  figure  pointue  , parce  qu’étant  large 
par  en  bas,  il  monte  en  pointe.  Car  veut  dire  en  Hebreu, 
être  atténué  jufqu’àce  que  lachefe  défaille.  C’eft  par  cette  raifon 
qu’un  tourbillon , ou  une  tempête  s’appelle  HÛ1D  Suphah , un  vent 
qui  eft  pouffé  en  rond , 8c  enfin  fe  détermine  vers  un  côté  8c  s’é- 
tend en  pointe.  Car  fa  partie  inférieure  qui  tend  vers  la  terre  fe 
forme  en  pointe  pendant  que  la  fupérieure  fe  forme  en  rond  :d*où 
vient  que  Flaccus  l’appelle  un  tourbillon  rond.  Mais  le  jonc  porte 
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le  nom  de  fpD  Suph , parce  qu’il  fe  pourrit  & périt  bientôt.  Druf. 
Quæft.  Epift.  28.  Exod.  1.3.  La  Vulgate  l'expote  toujours  la 
Mer  Rouge.  Les  70.  retiennent  en  trois  endroits  l’Hébreu,  Jug. 

1 1. 16.  Jer.49.21.  i.Rois  9.16.  Celui  qui  en  veutfçavoir  davan- 
tage, qu’il  confulte  le  fçavant  Fuller.  Mifcel  S.  1.  4.  c 20.  Ceux 
qui  auront  examiné  fes  raifons  ne  croiront  pas  dorénavant,  je 
m’aflure , que  cette  Mer  a des  eaux  rouges  : ou  qu’elle  foit  nom- 
mée Rouge,  à caufe  que  le  fable  de  fon  fonds  eft  rouge*  ou  par- 
ce que  le  fond  eft  plein  de  corail  rouge.  Rivet  fur  Exod  io.  19. 
Ce  que  dit  S.  Jérôme  Epifi.  ad  Fabiolam  manfione  feptima , tjl  faux. 
Le  mot  Jam  fuph  chez  les  Hébreux , veut  dire  la  Mer  Rouge  Or 
Suph  fignifie  & la  rougeur,  8c  du  jonc.  Il  a crû  que  parce  que  l’on 
difoit  en  langue  vulgaire  la  Mer  Rouge,  que  Jam  juph  fignifie  la 
même  chofe  en  Hébreu,  & qu zfupb  vouloit  dire  rouge.  Mais 
cela  n’eft  pas.  Car  le  rouge  fc  dit  tout  autrement  en  Hébreu. 
Mais  fuph  veut  dire  du  jonc , qui  peut  être  de  p’ufieurs  fortes. 
Druf.  Obferv.  1 2.  c.  13.  Hebr.  Cette  Mer  fe  dit  Suph,  c’tft  à 
dire  renferme , parce  qu’elle  fépare  l’Arabie  d’avec  l’Egypte,  8c 
l’Egypte  d’avec  la  Terre  Sainte.  En  fécond  lieu,  d’autres  ren- 
dent Suph  par  plein  de  tourbillons,  d’autres  par  plein  de  jonc.  Par- 
ce que  toutes  fortes  de  jonc  y croiflent  en  grande  quantité. 
C’eft  le  fentiment  de  Vatable  8c  de  S.  Jerome  Epift.  127.  ad  Fa- 
biolam. Corn,  a Lapide  fur  Exod.  10. 20.  Herodot.  1.  2.  nous  dit 
que  les  Egyptiens  faifoient  leurs  bateaux  de  ce  jonc  D’autres 
l’ont  appelle  rouge  à'Erytkra,  qui  étoit  autrefois  Roi  dans  ces 
contrées.  Mercer.  Quelques  uns  croyent  qu’il  porte  ce  rfbm  de 
l’extrémité , comme  qui  diroit  la  dermére  Mer.  Brixian  Moller. 
fur  Pf.  106.7.  Il  a la  même  chofe  fur  Pf.  136. 1 3.  Voyez  ma  Cri- 
tique Sacrée  fur  les  mots  Grecs  du  Nouveau  Tcftament,  au  mot 

tputyi 

“VID  Sur,  Il  a cédé,  il  s’eft  retiré,  il  s’en  eft  allé,  il  a décliné,  il 

s’eft  tourné,  il  eft  parvenu,  il  a atteint,  il  a été  tranfporté, em- 
porté, Jug.  16.  20.  Of.  9.  12.  Pf.  14.  3.  Ce  mot  fe  prend  en  un 
fens  qui  marque  du  vin  qui  commence  à s’aigrir.  Voyez  Ef  1.22. 
Of.4. 1 8.  Diodati  fitr  ce  paffage.  Le  mot  Sur  veut  dire  fe  retirer’, 
décliner.  En  Htphil  il  fignifie  ôter,  faire  qu’une  chofe  fe  retire: 

Iii  x 8c 
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& cette  fignification  doit  être  appliquée  à ce  partage.  Rivet  fur 
Exod.  14.28.  Les  Hébreux  fe  fervent  élégamment  de  ce  mot  pour 
marquer  du  vin  éventé,  Of.  4. 18. 

JUD  E.i  Hiphil  rvDH  Hejit,  II  a exhorté,  il  a confeillé,  il  a incité, 
perfuadé,  attiré,  amené:  8c  quand  il  fe  prend  en  un  mauvais 
fens,  il  fignifie  il  a trompé  , féduit , Jof.  1 y.  -18.  Deut.  13.  6. 
Job.  2.3.  1.  Rois  21.  2 j.  Mercer.  fur  Job.  36. 16.  dit  que  le 
mot  O'pn  Hefit  fignifîe  proprement,  inciter  à quelque  chofe,  8c 
ordinairement  à quelque  chofe  de  mauvais:  qu’il  fe  prend  pour- 
tant quelquefois  pour  ôter,  comme  dans  ce  partage  8c  verf.  18. 
2.  Chron.  1 8. 3 1 . car  celui  qui  détourne  quelqu’un  d’une  opinion , 
ou  d’une  chcfe,  il  l’en  ôte,  le  pouffe,  l’incite  à en  prendre  une 
autre 

3nç  Sachab,  Il  a manié,  tiré  , diftrait , détaché  , tiré  à terre, 
comme  font  les  chiens , quand  ils  ne  peuvent  pas  emporter  quel- 
que chofe  avec  les  dents  8c  la  gueule,  Jer.  15.3.  8c  22  19. 
riDD  D’où  vient  le  Pihel  nnp  Sichah , il  a balié,  ôté,  nettoyé, 

. raclé  la  boue  , la  poudre  , ou  les  ordures  du  pavé  , Ezech. 
26.  4. 

'HD  Sechi,  La  raclure,  la  balienre,  les  ordures,  Lam.  3.  4$.  Saint 
Paul  l’a  rendu  par  *<*  > Cor.  4.  r 3.  Arias  Mont  anus  l’a  tra- 
duit par  dégoût,  Lam.  3.45.  Son  eftomac  étoit  prêt  à fe  dévoyer, 
lors  qu’ils  les  voyoient,  quand  ils  parloient  d’eux,  ou  qu’ils  y 
penfoient , comme  font  ceux  qui  ont  mal  au  coeur. 
î)np  Séchaph,  Il  a tiré,  arraché,  diflipé,  détruit , renverfé , Prov. 
28.3.  Il  a amené,  renverfé,  comme  un  torrent,  ou  comme  une 
eau  qui  fe  déborde.  Buxtorf.  Rabbi  David  dit  dans  le  livre  de 
fes  racines  qu’il  lignifie  amener,  balier,  tirer.  C’eft  le  propre  de 
la  pluye,  ou  de  l’eau-qui  fe  répand  fubitement,  8c  qui  entraiae 
tout  ce  qu’elle  rencontre  Mercer.  fur  Pagnm. 

*inp  Sachar,  I.  llacircui,  il  eft  allé  en  rond,  il  eft  retourné,  il 

eft  revenu,  il  a voyagé,  Gen.  34. 10.  8c  21.  Jer.  14. 18.  II.  Par 
métonymie,  ou  par  métalepfe,  il  a circui  pour  acheter,  ou  pour 
vendre,  il  a fait  négoce , il  a négocié,  il  a vendu,  il  a débité, 
Gen.  z4.  Pf.  38. 11.  Libbi  fecharecbar , mon  cœur  eft 

trou- 
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troublé:  c’eft  ainfi  que  les  70.  le  rendent  Soher  veut  dire  un 
Marchand  qui  va  de  tous  cotez  pour  débiter  fa  marchandife:  de 
même  le  cœur  de  l’homme  eft  demené  çà  & là  quand  il  eft  trou- 
blé par  quelque  chofe.  Les  lettres  font  redoublées  dans  ce  mot» 
pour  marquer  l’extrême  angoifte  dont  David  étoit  prdTé,  lors 
qu’il  s’enquéroit  de  ces  choies,  comme  le  Marchand  cherche  fon 
profit.  Mon  cœur  fe  tournant.  Brixian.  mon  cœur  bat , il palpite, 
à caufe  des  fâcheries  qu’il  reçoit.  JVimeft  in  Leg.  Il  ne  fignifiepas 
toute  forte  de  marchand,  mais  proprement  ceux  que  les  Grecs 
appellent  iixirôp*< , comme  étoient  les  premiers  Phéniciens.  Via- 
tpn  les  appelle  , c’eft  à dire,  des  Marchans  qui  voyagent 

par  tout  comme  des  Planètes.  C’eft  ce  que  veut  dire  Horace  par 
fon  Mercator  vagus,  Marchand  errant:  c’eft  là  l’îjp Sal- 
tnaf.  de.ufuris  c.  15.  Le  mot  Hébreu  lignifie  proprement  voyager, 
courir,  aller  en  divers  lieux,  comme  font  les  marchands  pour 
vendre  leurs  denrées  Icy  il  fe  prend  métaphoriquement , pour  l’é-  ' 
motion  que  la  douleur  & l’angoilfe  caufent,  quand  elle  eft  defti- 
tuée  de  confeil.  Moller.  mon  cœur  a circui,  il  eft  allé  en  rond. 
Vagnin..  Il  eft  agité  de  part  d’autre,  Sc  il  ne  fe  repofe  pas  à cau- 
fe de  l’afflittion. 

rnnb  Socherahy  Une  efpéce  de  boucliei^  une  défence  qui  nous  en- 


vironne , & nous  couvre  tout  à l’entour  contre  les  attaques  de 
l’ennemi , Pf.  9 1 . 4.  Buxtorf.  in  Lex.  & Jtmus  fur  ce  paftage.  Un 
Ecu  qui  nous  couvre  de  toutes  parts. 

b’nD  Sacchijh , Ce  qui  croît  de  foy-même,  ce  qui  croît  de  la  racine 
de  la  femence,  2.  Rois  19.29.  & en  tranfpofant  les  lettres  ü&c  D 
D'nü'  Shachis , Ef. 3 7. 30. 

XD  Sigt  La  crafte , l’ordure,  dont  l’argent  & les  autres  métaux 
fe  déchargent  par  le  feu  du  creufet  , Ef.  *2.  17.  Ef.  1.  22. 
De  là  viennent  ces  Proverbes  des  Rabbins  a'rp7  H" H “ ton  ar- 


gent s' eft  change  en  c^aftè.  A celui  qui  reproche  cela  à quelqu’un, 
on  lui  répond  G’pp  7inO  1JN3D  ton  breuvage  efl  mêle  d'eau.  Ccltiy 

qui  dit  ce  qu'il  veut  doit  entendre  ce  qu'il  ne  veut  pas.  D’autres  le 
rapportent  à JMD  Sug , qui  lignifie  les  ordures  qui  fe  féparent  cfes 
métaux  par  le  feu.  Mercer, 

lu  3 • 
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TD  Sir  , Un  pot,  Exod.  16.3.  une  épine,  Pf.  58. 10.  ils  étoientaf- 
fis  aux  crochets,  à quoi  ils  avoient  accoutumé  de  pendre  leurs  po's. 
Oleajler.  L’Hébreu  Sir  fe  prend  & d’un  pot  & d’une  épine,  par- 
ce que  les  crochets  où  on  les  pendoit,  avoient  la  figure  d’épines. 
Moller . fur  Pf.  s 8.  Il  lignifie  aulingulier  un  pot:  au  pluriel  ileft 
des  deux  genres:  du  mafeulin  qui  lignifie  des  épines  y ou  des  cro- 
chets , à caufe  de  la  relfembla  ce  : au  féminin  il  lignifie  prefque 
toujours  dans  l’Ecriture  des  pots.  Et  parce  qu’il  eft  mis  au  fémi- 
nin dans  ce  partage,  la  plupart  des  Interprètes  fuivant  l’explica- 
tion de  David,  voudraient  lui  biffer  fafignification  ulitée.  C’eft 
pourquoi  ils  l’expliquent  de  cette  manière,  avant  que  vos  chau- 
dières fentent  le  butfjony  c’eft  à dire,  avant  qu’elles  s’échauffent 
par  le  builfon , & qu’elles  fentent  le  feu  qui  fort  des  épines  D’au- 
tres fuivant  les  70  Interprètes  expliquent  les  épines  de  cette  ma- 
nière, avant  que  vos  e'ptnes  fentent  le  buifjon , c’eft  à dire,  avant 
qu’elle  fc  fortifient,  qu  elles  croirtfent  à une  plus  grande  hauteur, 
qu’elles  jettent  des  pointes  plus  fortes  & plus  dures,  auiii  long- 
temps que  le  buiffon  eft  vivant,  c’eft  à dire,  tendre,  plein  de 
fuc,  & verd,  il  fera  emporté  par  la  tempête.  Le  nom  Sir 
change  fa  lignification  avec  fa  terminaifon:  quand  il  a dans  le 
pluriel  Sirotn,  il  fignific^m  chaudron , un  pot:  & quand  on  dit 
frim,  il  lignifie  des  épines:  les  70.  ont  traduit  ordinairement, 
fa  couverture.  Rivet,  fur  Exod.  27.  3.  Eccl.  7.  7.  Il  y aune  élé- 
gance dans  le  double  fens  du  nom  Jir,  parce  qu’il  figmfie  dans  le 
premier  partage  des  e'ptnes , dans  le  fécond,  un  pot  : cette  a nbi- 
guitc  vient  des  Interprètes , Pf.58.  dont  les  uns  l’ont  expliqué 
là  par  e'ptnes , les  autres  par  pots:  pour  moi,  j’aime  mieux  le  pren- 
dre pour  des  pots , parce  qu’il  y eft  mis  dans  le  féminin,  étant 
toujours  mafeulin  quand  il  fe  prend  pour  des  épines.  Mercer.  fur 
Eccl.  7. 

Sacaky  II  a couvert,  caché,  protégé,  voilé,  de  forte  qu’il 
ne  touche  pas  à la  chofe  cachée,  i.Sam.  24.  4.  Ce  mot  fignific 
proprement  couvrir , en  oppofant  quelque  chofe , ou  en  mettant 
quelque  chofe  delfus:  cacher  une  chofe,  en  mettant  une  autre  cn- 
"tre  deux.  Mercer.  ni3D  Succoth  eft  un  nom  propre,  Gen.  33  17. 

Jug-8-î-  Pf.60.8.  Un  Tabernacle,  une  Tente, Gen.  33. 17.  par- 
ce 
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ce  qu’elle  protège  contre  les  ardeurs  du  foleil.  C’eft  le  nom  pro- 
pre d’un  lieu , qui  tire  fon  nom  des  Tentes  ,/nccoth, Exod.  12.37  il 
eft  tourné  par  Booths  Tabernacles, qui  porcentce  nom  àcaufedes 
Ifraëlites  qui  fe  faifoient  des  Tabernacles  de  branches  d’arbres  :6c 
c’eft  pour  en  conferver  la  mémoire  que  Dieu  ordonna  aux  Ifraë- 
litcs  de  célébrer  tous  Us  ans  la  Fête  des  Tabernacles,  Lev  2?. 
34..  4.2  4.3.  Chag  hajfucioïh-.  auquel  temps  le  peuple  demeuroie 
dans  des  Tabernacles  6c  des  Tentes  faites  de  branches  d’arbres  6c 
de  verdure. 

Siccel,  Il  a rendu  fou,  infenfé,  2,’Sam.  15.  31.  Il  s’accorde 
avec  Cafal,  en  tranfpofant  les  lettres:  6c  il  eft  contraire  au 
mot  "3?  Schakal , quoi  que  les  lettres  fe  changent  quelquefois. 
Mener  fur  Pagnin 

ÎP?  Sacan,  I.  Il  a profité,  contribué,  fait  du  bien,  été  utile, com- 
mode, propre, convenable,  décent,  Job  3 5. 3.  6c  14.3.  6c  22.2. 
i-Rois  1.2.  II . Par  antiphrafe , félon  l’ufage  des  Chaldéens  en 
Niph.  |3DJ  Nifeccan , il  a fouffert  de  l’incommodité,  il  a été  en 
danger,  il  a été  deftitué  de  toutes commodirez , pauvre,  mifcra- 
ble.  Il  fe  trouve  une  fois  Eccl.  10.9.  en  Htphil  ppO?  Hijecm , il 
a de  coutume,  il  s’eft  accoutumé,  Pf.  139  3.  Le  mot  f?p  Sacan, 

fignifie  reputer  , eftimer , ou  plutôt  s’accoutumer  avec  quel- 
qu’un: 8c  il  fe  dit  de  celuy  qui  eft  toujours  auprez  de  quel- 
qu'un, comme  un  ferviteur,  ou  un  valet.  Il  s’attribue'  donc 
métaphoriquement  à Dieu , parce  qu’il  eft  préfenc  à ce  que  nous 
faifons , Job  1 2 . 2 1 . Le  D JVillet.  fpiitient  que  le  mot  Latin  Ci- 
coma,  Cicogne,  vient  de  ce  même  mot  Hébreu  Sachan , être 
utile,  parce  que  cet  oifeau  eft  utile  à ceux  qui  l’ont  mis  au  mon- 
de. Moller. 

1P?P  Sicefek,  Il  a mêlé,  confondu,  comme  le  dit  R.  David  &c  R. 
Abraham , Ef.9.  6c  19. 2. 

*130  Sacar , Il  a fermé,  bouché,  Ef.  19.4..  Pf.63.t2.  Gen.  8.2.  Il 
approche  fort  du  mot  ">J0  Sagar,  dont  nous  avons  parlé  ci-deftus. 

^30  D’où  vient  le  Hiphil  rvspn  Hifecit , il  a écouté,  il  a prêté 

l’oreille,  Deut.  17.9.  feulement.  Quelques  uns  croyent  que  cela 

fe 
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fe  rapporte  plus  au  geft?  qu’au  fcns . Les  Latins  ont)  p‘'ut-être, 
pris  de  là  leur  mot  anfculto,  par  i’interpolition  de  la  lettre  Lamed. 
Vyo  Salai  y II  a élevé,  îlaexalré,  il  a difpcfé  d’enhaut:  quand  il 
fe  dit  d’un  chemin  , il  veut  dire,  paver  de  pierres,  qui  s’élèvent 
en  haut.  Réhauffer,  comme  nous  élevons  une  mafTe,ou  que  nous 
accumulons  un  monceau , & que  nous  l’élevons  à fa  plus  grande 
hauteur,  job  19.  xi.  Prov.  15.19  il  fignifie  proprement  exalter, 
cléver  le  chemin,  afin  que  l’on  y puiffe  palier  plus  facilement, 
ce  que  nous  appelions  paver  un  chemin:  ce  que  l’on  fait  ave- de 
la  terre,  & avec  des  pierres.  De  là  vient  que  l’on  dit  en  Hébreu, 
paver  le  chemin  devant  quelqu'un  par  honneur , c’eft  à dire,  louer 
quelqu’un.  Mener.  Exod.  9. 1 7 Tu  t’élèves  encore  contre  mon  peu- 
ple, pour  ne  le  point  laiffer  aller.  Mijlolel  vient  du  mot  Salai,  qui  veut 
dire  élever,  exalter,  lever  en  haut.  Le  Paraphr.  Chaldaïque  le 
tourne  par  contraindre,  ou  par  Jubjuguer , ou  par  retenir  Jous  le 
joug;  & parce  que  dans  fa  première  lignification  il  marque  paver 
le  chemin,  ou  le  hauffer,  & q ie  cela  fe  fait  avec  de  la  terre  que 
l’on  ramaffc , il  y en  a aulli  qui  l’ont  traduit  par  élever  une  ter- 
ralfc,  par  une  manière  de  parler  empruntée  de  l’art  militaire,  ou 
bien  du  travail  de  ceux  qui  font  des  digues  pour  réprimer  la  vio- 
lence  S c le  cours  d’une  rivière  qui  fe  débordé;  dans  ce  feus , que 
Pharao  mit  un  obftacle  au  peuple  de  Dieu,  afin  qu’il/ie  put  lor- 
tir  d'Egypte,  pour  fervir  à l'Eternel.  Tout  cela  revient  à un  mê- 
me fens  Rivet,  fur  ce  palfage. 

Vd  Sal , Lin  panier,  le  mot  dérive  de  l’élévation.  Car  ordinaire- 
ment on  le  porte  fur  la  tête,  comme  faifoit  le  Cuifimer,  eu  le 
Boulanger,  dont  il  eft  parlé  Gen.40. 17.  S 'Jerome  aime  mieux 
. le  rendre  par  corbeille. 

*T?D  EnPihel  Silled , il  a confolidé , confirme,  il  s eft  emu. 
Buxtorf.  le  met  abfolument  pour  il  a fortifié  II  ^"ouve  une  fois 
Job  6:  10.  Schind.  il  fignifie  chauffer,  & félon  Rabbi  David  m 
l.bro  R ad  briller,  félon  Rabbi  Levi  s’échauffer,  félon  Aoen  tzra 
s’endurcir.  Les  Rabbins  l’expliquent  par  prier,  fupplier  hum- 
blement. rj 

rbo  Sala  h,  I.  Il  a foulé  aux  pieds,  il  a abattu,  reverlé.  11.  119. 

7i8.  II.  ?ar  métonymie,  Piel  rfcp  Sillah,  il  a comparé,  eftimé, 

loué , 
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loüé,  parce  que  l’on  expofe  fur  la  ferre  8c  devant  les  yeux  les 
denrées  que  l’on  veut  vendre  8c  eftimer,  Lam.  4.2.  Pu  bal  ~ >0 
Sullah,  il  a été  comparé,  *eftimé,  changé,  Job  j8. 16.  Il  ligni- 
fie fouler  aux  pieds,  Nomb  25. 14/.  r>?D  Selah,  fe  trouve  foixan- 
te  8c  quatorze  fois  dans  l’Ecriture.  Il  dérive  ou  de  ^'9  Salai, 
C comme  le  foûtient  Rabbi  David  Kimchi)  éléver,  hauffer,  pro- 
prement un  chemin,  afin  que  l’on  puirte  s’en  fervir  plus  commo- 
dément:  8c  félon  ce  fens  il  marque  l'élévation  d’une  ame  excitée: 
& cela  fe  rapporte,  ou  à l’ame  même, afin  quelle  farte  attention, 
ou  à la  voix,  afin  qu’on  la  haufle,  ou  à l’une  8c  à l’autre;  ou  on 
le  peut  tirer  de  n^>D  Salah,  fouler,  rendre  uni.  Avenar.  dit  que 

dans  tous  ies  Commentaires  des  Rabbins , il  n’a  pû  trouver  une 
feule  fignification  bien  certaine.  Buxtorfe  veut  dans  fon  Lexicon 
que  ce  mot  ne  marquât  qu’un  certain  ton  d’élévation  que  les  Mu- 
ficiens  de  ce  temps-là  pouvoient  & dévoient  obferver.  Tr'emelltus 
8c  Jurtius  l’expliquent  par  Selal  qui  eft  un  adverb£  8c  le  rendent 
par,  au  fouverain  degré t excellemment , avec  véhémence.  Vatabl. 
dit  que  c’eft  une  marque  d’exclamation  8c  d’admiration.  Il  fe  trou- 
ve feulement  dans  les  Pfeaumes  8c  dans  les  hymnes , 8c  prefque 
toujours  à la  fin  des  vcrfets , excepté  quelques  partages , Pf. 
55.  20.  6C57.  4.  Hab.  3.  3.  Il  ne  fe  trouve  que  dans  le  feul 
Pfautier  foixante  8c  onze  fois,  & trois  fois  dans  Porail'on  d’Ha- 
bacuc,  qui  eft  aufli  écrite  en  vers,  & toujours  à la  fin  des  ver- 
fets , excepté  quatre  partages , où  on  le  trouve  au  milieu  du  ver- 
fet.  Marmus  Bnxunus  in  Area  Noæ.  Voyez  Muis , Steuchus , 8c 
Genebrard.  Diodatiy  8c  Louis  de  Dieu  fur  Pf.  3.3.  Menoch.  de  Re- 
publ.  Hebr.  1. 7.  Ce  mot,  comme  le  remarque  S Jerome,  fe  trou- 
ve feulement  dans  le  Pfautier,  8c  dans  ce  Cantique,  qui  eft  écrit 
à la  façon  des  Pfeaumes.  Mais  par  tout  où  il  fe  trouve  les  70. 
Symmachus  8c  Theodot.  le  rendent  par  SldipaX/**-  Aqmla  8c  la  cin- 
quième Edition  l’expofent  par  toujours , la  fixiéme  Edition,  par 
continuellement , 8c  à la  fin,  qui  veut  dire  la  même  choie,  comme 
S.  Jerome  le  tire  de  fon  origine.  Le  Chaldéen  a accoutumé  de  le 
tourner,  aux fiécles.  Ribera  fur  Habac.  Il  fe  dit  comme  Amen : fi 
bien  qu’il  marque  quelquefois  l’affirmation  de  celui  qui  dit  la  vé- 
rité, ou  qui  aflurc  qu’une  chofe  eft  véritable , quelle  eft  éternelle: 

• Kkk  «luel- 
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quelquefois  c’eft  une  marque  que  l’on  fouhaite  que  la  chofe  foie 
éternelle,  on  ne  le  met  que  quand  on  veut  marquer  que  la  chofe 
dont  on  parle  eft  extraordinaire,  qu’elle  eft  digne  de  méditation, 
qu’elle  eft  fo’rt  fouhaitable.  Riber.  Ibid.  Les  Rabbins  veulent  qu’elle 
ngnifie  ( comme  S.  Jerome  l’écrit  dans  l’Epift.  64.  quelque  chan- 
gement , ou  quelque  diftinttion  de  la  rime , ou  des  vers  : il  y a 
trois  mots,  (comme  S.  Jerome  s’en  explique  dans  ce  paflage  làj 
dont  les  Hébreux  fc  fervent  ordinairement  à la  fin  de  leurs  livres, 
■comme  nous  avons  de  coutume  de  faire,  quand  nous  ajoutons  à 
la  fin  de  nos  ouvrages  Fin.  Le  premier  de  ces  mots  eft  Selah  : les 
deux  autres  étoient  Amen  8c  Salom.  Il  y en  a qui  croyent  que  le 
mot  Selah  fignific  véritablement  : d’autres  croyent  que  c’eft  une 
marque  qui  nous  avertit  que  quelque  chofe  d’extraordinaire 
eft  contenu  dans  le  verfet  précédent.  C’eft  une  marque  qui  li- 
gnifie que  le  chant  doit  être  hauflié,  ce  qui  fe  fait  quelquefois 
dans  la  triftefle,  8c  d’autres  fois  dans  la  joye.  Grotius  fur  Pf.  3.3.- 
Jumus  le  renïï  par  tout  i fait  Pf.  3.4.  fur  tout  Pf.  3.  9.  & 4 5. 

& 10.4.  & 21.3.  & 47.  5.  Hab.  3.  9.  13.  extraordinairement  Pf. 
4.3.  6c  9. 17.  6c  14.6.  10.  6c  44  9.  Hab.3.  3.  Avec  grande  vche- 
mence  Pf.9. 21.  6c  52.5.7.  6c  55.8.  Avec  grande  puiffance  Pf.  60. 
6.  êc  66. 15.  6c  88. 1 1.  Très-excellemment  Pf.  68.  8. 20.  Il  femble 
que  le  mot  Selah  verf.  3 . 5 . 9.  6c  Pf.  7 7 . 8 . 6c  ailleurs  dans  les  Pfeau- 
mes  fe  rapporte  au  chant,  6c  non  pas  aii  fens,  parce  qu’il  ne  fe 
trouve  que  dans  les  Cantiques,  où  il  remplit  le  nombre  des  fyl- 
labes.  Foord.  fur  Pf.  3.  3.  Ce  n’eft  pas  un  mot  qui  fignific  quel- 
que chofe:  il  marque  feulement  qu’il  faut  éléver  fa  voix,  8c  il 
dérive  de  Salah,  qui  veut  dire  élever.  Rabbi  David  Ktmchi  fur 

Salach , Il  a épargné,  il  a été  propice,  il  a pardonné,  il  a 
remis  une  dette,  un  péché,  Nomb.  14. 19. 20.  Exod.  34-  9-  Da- 
vid emprunte  ce  mot  de  Moyfe,  Pf.  2 y.  1 1.  qui  s’en  eft  fervi  le 
premier  au  fujet  d’un  grand  crime , 8c  il  marque  épargner , 
pardonner  par  grâce  6c  par  miféricorde , remettre  gratuitement , fe 
montrer  propice  8c  clement,  Jer.  31. 34.  Il  fe  prend  fouventdans 
le  Levitique  pour  la  remifiion  qui  fe  fait  en  veué  de  quelque  obla- 
tion , ou  de  quelque  fatisfa&ion , ou  intcrcefiion  faite  par  le  Sa- 
crificateur, Lcv.4.  20. 26.  31.  6c  5.10. 13. 16. 18.  Pagnin.Vztoa.- 

jours 
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jours  traduit  f épargné,  excepte  le  paflage  qiti  fe  trouve  Levit. 
4.  20. 

D?D  Sullam,  Une  échelle,  Gen.  28. 12.  feulement. 

Sillon,  Une  Epine,  Ezech.  2 .6.  &28.14.  une  épine  qui  cau- 
fe  de  la  douleur,  a grieving  thorn.  Anglois. 

>’/D  Stlangy  Un  rocher,  une  grofle  pierre,  un  rocher,  Pf.  18.  3. 
% un  rocher  immobile , une  roche,  Pf.40.3.  & 104.18.  Il  marque 
dans  fa  propre  lignification  une  roche,  ou  une  pierre } & par  méto- 
nymie , un  château,  une  défenfe , parce  que.  l’on  bâtit  les  châ- 
teaux & les  défenfes  fur  des  rochers.  JVaferus. 

Silleph,  Il  a perverti,  fubverti,  renverfé,  tourné,  détourné, 
Job  12.19.  Prov.  19. 3.  & 21.12. 
rbp  Soletb,  De  la  farine  fort  fine,  félon  Rabbi  David , Gen.  18.6. 
Lev.  2.  2.  Rabbi  Salomon  & Rabbi  Abraham , de  la  farine  toute 
blanche,  de  la  fleur  de  farine.  Martial,  a dit,  Nec  poteris  fimi- 
la  dotes  numerare , nec  ufus  : que  l’on  ne  peut  conter  ni  les  déli- 
ces, ni  l’ufage  de  la  farine.  elle  diffère  de  np£  Kemach , farine, 
qui  eft  comme  la  farine  commune,  au  lieu  que  celle-ci  eft  fine 
& pure. 

DD  Sam,  Aromate,  D'SD  Sammim , Aromates , des  drogues  de  lenteurs, 
Exod.  30.  7.  34.  Voyez  Jumvs  & D.  IVdUu  fur  Exod.  20.  3.4. 
Lefingulier  ne  le  trouve  point  dans  l’Ecriture, mais  partout  chez 
les  Docteurs  Hébreux:  c’eft  un  mot  général  qui  marque  tou- 
te forte  d’aromates.  Chez  les  Syriens  & les  Chaldécns  le  mot  eft 
ambigu,  il  fe  prend  en  bonne  & mauvaife  part,  comme  chez  les 
• Grecs,  le  mot  de  QJpfutw,  & chez  les  François  celui  de  drogue. 
“npp  Smadar , Le  premier  raifin,  le  raifin  encore  petit,  le  pre- 
mier grain  dés  que  la  fleur  eft  tombée.  Rabbi  David,  ce  qui  com- 
mence à paroître  dés  que  la  fleur  eft  tombée,  Cant.  2. 13. 15.  & 7- 
12.  le  raifin  tendre  : ce  mot' f/nadar  fe  trouve  feulement  dans  le 
Cantique  de  Salomon. 

Samaky  II  a été  appuyé,  mis  deflus,  joint,  conjoint,  voifin, 
il  a appuyé , diminué , employé , il  a été  fufpendu  fur  quelque 
chofe  , il  s’ eft  approché,  il  s’eft  avancé,  il  ne  s’eft  pas  éloigné, 
il  s’eft  attaché:  dans  un  fens  tranfitif,  il  a foûtenu  d’enhaur,  il 

Kkk  2 arc- 
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areceu  celui  qui  tomboit,  il  n’a  pas  permis  qu’il  tombât,  il  a 
foûtenu  par  les  effets,  par  la  fortune,  par  la  fidélité;  il  a fuften- 
té,  nourri,  fomenté,  joint,  conjoint,  Pf.  37.  17.  Ef.  59.  16. 
D’où  vient  la  lettre  que  les  Hébreux  appellent  Sar/iech»  parce 
que  revenant  à elle  comme  par  un  cercle,  elle  fe  foûtient  elle- 
même,  Pf  112.8.  EJlabliJhed , c’eft  à dire  en  Anglois,  établi.  Le 
mot  fignifiece  qui  eft  foûtenu,  ce  qui  panchoit  vers  fa  chûte,'Sc 
vers  fa  ruine.  Suffultum  cor  tjus,  fon  cœur  a été  fortifié.  Montante. 

Vdd  Semel , Avec  cinq  points  veut  dire  une  image  taillée,  une  Ido- 
le, comme  le  dit  Rabbi  David  dans  le  livre  de  fes  Racines,  Deut. 

4. 16.  Ezech.  8.5.  D’où  vient  le  mot  Latin  fimilis.  Et  de  là  vient 
la  rejfemblance } qui  fignifie  la  même  chofc  que  l'Idole,  l’image, 
l’effigie,  la  repréfentation.  Dana  us. 

jOD  S aman,  Et  en  Niphal  |ODJ  Nifeman , figne,  mis  pour  figne  6c 
pour  terme,  Ef.  2X.  25.  feulement.  De  là  vient  Î’?P  Sitnan , un  fi- 
gne: il  eft  fort  commun  chez  les  Hébreux:  d’où  vient  le  Grec 
atinêior.  Mercer.  6c  Bnxtorf. 

*1DD  Samar  * Il  a été  faifi  d’horreur,  les  cheveux  Iuy  ont  drefle  à 

la  tête,  il  s’eft  étonné , il  s’eft  épouvanté,  il  a été  tellement  énieu 
& épouvanté,  que  fes  cheveux  luy  ont  drefle,  & fe  font  roidis 
comme  des  doux.  Car  le  fang  fe  retire  vers  le  cœur,  quand  on 
fe  voit  furpris  par-  une  crainte  fubite:  & les  membres  extérieurs 
fe  refroidiflans , les  porcs  de  la  peau  fe  compriment,  6c  ainfi  les 
cheveux  fe  dreflent , Pf  119. 120.  Job  4. 1 y.  Schind. 

*1DDQ  Mafemer,  Un  clou,  Ef.  41.  7.  parce  que  l’on  le  fiche  avec 
bruit.  Mercer.  6c  Buxtorf. 

HJD  Senehy  Un  buiflon,  une  épine,  Exod.3.2.  de  là  vient  le  fin-  • 
tis  des  Latins  Schind.  Seneh  veut  dire  un  buiflon , & de  là  vient 
que  le  defert  & la  montagne  font  appeliez  Stnaï,  parce  qu  ü y 
croît  grande  quantité  de  broflailles  : ou  bien  il  porte  ce  nom  àcau- 
fe  de  ce  buiflon  ardent,  & de  fa  vxfion.  Atnfw.  La  montagne  mê- 
me eft  appellée  S mai,  de  la  quantité  de  buiflons  qui  y croiflent: 
car  Sinai  fignifie  en  Hébreu  buiflon.  Tirinus. 

%yp  Sinai,  La  montagne  de  Sinai,  qui  porte  ce  nom  de  iTJD. Seneh, 

du  buiflon  ardent , dans  lequel  Dieu  apparut  àMoyfe,  6c  parce 

que 
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que  l’on  y trouve  des  pierres , qui  étant  brifées , les  parties  ref- 
l'emblent  à HJpn  Hafeneh  , un  builïbn,  n fe  change  en  i,  Deut. 
33.16. 

T!??  Sanever , L’aveuglement,  Gen.  19. 11.  Le  mot  pluriel  tr*MJD 
S aimer im , marque  l’aveuglement  des  yeux  & de  l’efprit , d’un  hom- 
me qui,  quoi  qu'il  voye  des  yeux,  il  n’apperçoit  pourtant  pas  ce  qu’il 
voit , & ne  reconnoit , ni  ne  fçait  pas  qu’il  voit,  ce  que  l’on  nomme 
en  François  Jbloiiijfement , quand  lesfens  mêmes  intérieurs  font  com- 
me offuiquez , ce  qui  arrive  à ceux  qui  ont  bû.  Merc.  6c  Rivet  fur  ce 
partage.  Le  mot  Hébreu  ne  marque  pas  feulement  les  ténèbres  6c 
l’aveuglement  de  l’efprit,  mais  aurti  celui  des  yeux,  comme  fi  les 
épines  perçoient  les  yeux.  Junius  fur  ce  partage:  & pourtant  il 
ne  fe  trouve  qu’au  pluriel  (Sanverim ) qui  marque  l’exagération  de 
la  peine  y c’eft  à dire,  l’extrême  6c  le  dernier  aveuglement:  c’eft 
de  là  que  tire  fon  origine  l’Anglois  fan-blindé.  L’on  dit  des  aveu, 
glemens,  c’eft  à dire,  un  extrême  aveuglement,  le  pluriel  étant 
mis  à ce  deflein  pour  le  ‘fingulier.  Ainfi  1.  R.ois6.  18.  ce  mot  fe 
prend  des  ténèbres  des  yeux  & du  coeur,  comme  fi  l’on  piquoit 
les  yeux  avec  des  épines.  Friedltb.  ; . 
î???  Sanefen,  Une  branche,  un  rameau,  Cant.7.8.  Je  crois  qu’il 

tire  fon  origine  du  buirtbn , 6c  qu’il  eft  redoublé  pour  augménter 
fa  lignification.  Kircherus.  D’où  vient  le  mot  Grec  «rjjs. 
l'fijp  Senappir,  Les  nageoires  des  portions,  Deut.  14..  9.  10.  Lev. 

1 1.9. 10.  Les  70.  l’ont  traduit  tAi (ûyia,  des  ailes,  parce  qu’elles 
font  femblables  aux  ailes  des  oifeaux. 

DD  Sas,  La  tigne,  Ef.  51.8.  En  Grec  <ritr,  Matth.6. 19. 
nVD  Sagnad,  I.  Ilafoûtenu,  établi,  affermi  Et  métaphoriquement , 
il  a renforcé,  refait,  recréé,  aidé:  & abfolument , il  a été  ferme  6c 
fort,  Gen.  18.5.  1.  Sam.  7.12.  U- Il  s mangé,  il  a pris  de  la  vian- 
de, ce  qui  foûtienr  & fortifie  le  coeur  de  l’homme,  i.Rois  iz.  7. 
njJÎD  Sognah , L’impécuofité , Pf. 55.9. 

TV?  Sagniph , I.  Une  branche,' le  fommet  d’un  arbre,  Ef.  17,  6. 
Ezech.31.6.8.  II.  Par  métaphore , la  pointe  d’un  rochep,  un  ro- 
cher contre  lequel  l’on  fe  brife,  parce  qu’il  reprefente  en  quelque 
façon  la  branche  d’un  arbre  qui  s’avance: un  promontoire,  la  par 

Kkk  3 tic 


Digitized  by  Google 


4+6  D I C T I O N A I R E 

tic  du  rocher  qui  s’avance  dans  lamcr,Jug.  13.8  Ef.  <,f.  f.  III  La 
penfée  qui  eft  dans  le  cœur,  comme  les  branches  fe  répandent 
par  tout  l’arbre , Job  4. 13.  & 20.2.  Schmd.  in  Lex.  Pentag.  & 
Aloller.  far  Pf.  1 19. 1 fj.  D’où  vient  le  verbe  Piel  *\VP  Signeph,  il 
a coupé  les  branches , Ef.  10.  33.  Pf.  119. 113.  E’ÛVD  Segnaphim , 
des  penfées  vaines  > des  penfées  flottantes  , ou  qui  méditent  des 
chofes  vaines, comme  l’explique  Je  Chaldaique.Cette  dénomination 
regarde  les  pointes  des  arbres,  8c  s’applique  métaphoriquement  aux 
penfées  douteufes  & dotantes  : comme  1 . Rois  1 b . 2 1 . ou  aux  hom- 
mes qui  doutent.  O'fiyp  Segnaphim , fignifie  par  mctalepfe , des  gens 
qui  font  tranfportez  par  diverfes  fortes  de  penfées,  comme  les 
branches  des  arbres  agitées  par  le  vent.  Aloller.  Voyez  Lotus  de 
Dieu  fur  ce  paflage. 

“IV’D  Sagnar , C’eft  un  tourbillon  , une  tempête  , Jon.  1.  4.  Ef. 

83. ‘6.  . 

Sagnar , Il  a troublé,  excité,  rembé,  Hab.  3.  14,  Ef.  34.  ir. 
Le  mot  Sagnar  vient  du  tourbillon  , 8c  il  fignifie  renverfer  quel- 
que chofe,  comme  pourroit  faire  un  tourbillon , c’eft  à dire  , fu- 
bitement,  à l’improvifte.  Car  le  tourbillon  eft  emporté  avec  vî- 
tefle,  8c  emporte  avec  foi  de  la  paille  8c  d’autres  chofes  fcrabla- 
bles:  d’où  vient  qu’il  eft  attribué  à Dieu,  Nah.  1.3.  Drufitts  fur 
Zach.  7. 14.  C’eft  remuer  8c  chafler  de  quelque  lieu,  8c  cela  avec 
violence , comme  la  paille  fe  jette  hors  de  l’aire.  Moller.  fur  le 

Pf-  f f-  9-  

D’où  vient  Saph,  le  feüil , un  baflin,  une  coupe,  Zach. 

12.2.  Ezech.  40.  6.  il  vient  de  tjio  Sopb,  qui  veut  dire  , la  fin, 
comme  le  mot  Latin  litnen  dérive  de  limitando,  limiter.  Mener. 
Ce  mot  fe  prend  indifféremment , tant  pour  marquer  un  baflin , 
que  pour  lignifier  un  autre  vaifleau  , comme  .auûi  une  borne. 
jitnama  fur  Exod.  14.6.  R.  David. 
n^>0  D’où  vient  Mifepho,  toute  forte  de  pâture,  tout  ce  que 

l’on  donne  aux  beftiaux,  à la  refervede  la  paille,  comme  les  épies, 
. l’avoine,  Gen. 24.  25. 

1ÛD  Saphad,  Il  a plaint,  il  s’eft  frappé  luy  même,  il  a frappé,  il 

eft  tombé,  il  a frappé  fa  poitrine,  il  a marqué  fa  douleur  en  frap- 
pant 
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pant  fa  poitrine,  fon  vifage,  ou  quelqu’autre  de  fes  membres. 
Car  c’eft  dans  la  douleur  que  l’on  le  frappe  la  poitrine,  & quand 
on  fe  chagrine  de  quelque  chofe.  Nudaque  marmoreis  percujjit 
perfora  palmts.  Ovid.  Il  fe  dit  proprement  du  gefte  de  ceux  qui 
pleurent  les  morts,  Ef.  32.12.  Gen.  23. 2.  Jer.  27. 33.  Il  défigne 
proprement  la  pompe  funèbre,  & fe  rapporte  au  gefte  extérieur. 
Mercer.  Il  s’employe  pour  marquer  un  deuil  trés-amer,  1.  Rois 
14.13.  Gen.  23.  2.  Jer.  16.4.  Zach.  12. 10. 12. 
nfiD  Saphah,  I.  Il  a fini,  parfait}  & quand  il  fe  prend  en  mauvai- 
fepart,  il  a confumé,  perdu,  détruit,  Gen.  iH.  23.  II.  Il  ligni- 
fie la  même  chofe  que  *)ÇT  Jafaph , il  a ajoint,  augmenté.  Je r.  7. 

2 1 . Il  lignifie  ajoûter,  Deut  29.  18.  quelquefois  if  marque  con- 
.fumer,  ou  détruire,  comme  Pf. 40. 15. 
nbD  Saphach , Il  a joint,  ajoint,  conjoint,  raffemblé,  1.  Sam.  2. 
36.  Ef.  14. 2.  Pih.  rtÊD  Siphacb,  il  luy  a donné  la  gale,  Ef.,'3.  7. 

Sephel,  Unephiole,  une  bouteille,  un  ouaire,Jug. 6. 3 8. quel- 
ques-uns le  rapportent  à Phafal,  par  tranfpolition  des  lettres , 
comme  qui  diroit  un  vaijfeati  grave.  Mercer.  D’où  vient  1 
phiala  par  aphérefe.  Minfh. 

Saphan , Il  a couvert,  protégé,  caché,  élevé^n  étages , Deut. 
33.2;.  1.  Rois  7. 7.  Il  fe  dit  des  maifons,  8c  il  fignifie  propre- 
ment couvrir  par  en  haut,  éléver  en  étages.  Il  a quelque  rapport 
avec  {fis  Tzaphan , qui  veut  dire  cacher  en  général.  Merc.  fur  Pagn. 
pÛD  Saphaky  II  a frappé  d’une  main  dans  l’autre,  il  a frappé  des 
mains  par  un  motif  de  joye,  d'admiration,  ou  de  douleur:  il  a 
frappé  des  mains,  il  a pouffé.  Il  fe  rapporte  à la  joye,  Lam.  2. 

. à la  douleur  dans  le  deuil  & dans  le  gémiffement,  Jer.  31. 18. 
C’eft  frapper  de  la  main,  ou  frapper  d’une  main  dans  l’autre,  ou 
frapper  une  chofe  avec  l’autre.  Rabbi  David.  Les  Hebreux  écri- 
vent que  Taphach  fe  dit  des  mains  que  l’on  bat  enfemble  : Saphach 
fe  dit  quand  on  frappe  des  mains  fur  la  cuiflc.  Buxtorf.  in  Lexico 
Talmudico. 

lâD  SaphaTy  I.  Il  a compté,  il  a dénombré,  il  a recueilli,  il  a dis- 
cerné, féparé,  mefuré,  2.  Sam.  24. 10.  Pf.  139. 18.  II.  En  Pihel 
1ÈD  Sippher y il  fignifie  il  a compté,  il  a raconté  quelque  dit,  ou 

quel-  «. 
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quelque  fait,  il  l’a  rapporté , il  l’a  annoncé,  Pf.44. 2.  & 69.27. 
L veut  dire,  nombrer  & raconter,  comme  en  Anglois  tell  II  li- 
gnifie proprement  conter,  Sc  parce  que  celuy  qui  raconte  quel- 
que chofe,  rapporte  tout  en  détail  l’un  après  l’autre,  comme  s'il 
«contoit,  on  le  rapporte  au  récit  que  l’on  fa  t d’une  chofe  que  l’on 
a ouië.  Les  François  fe  fervent  aufii  de  cette  manière  de  parler, 
ils  difent  un  conte,  conter  t raconter.  Rivet  furExod.  2+.  3.  Pf.  19. 
1.  Le  récit  du  Ciel,  & la  marque  de  la  chofe  Divine.  Les  70.  l’ont 
pris  au  fens  de  conter',  Sc  ont  été  fuivis  par  la  Vulgate  & par  tous 
ceux  de  nos  Interprètes  que  j’ai  vus:  Sc  c’eft  là  la  lignification  du 
K al.  Mais  je  ne  fçache  pas  que  ce  mot  fe  prenne  jamais  en  Pihel 
pour  conter,  mais  pour  raconter,  annoncer,  indiquer.  Louis  de 
Dieu  fur  le  Pf.  22. 18. 

Sepher,  Gen.5. 1.  Il  fignijie  proprement  un  Catalogue,  ou  lin 

récit,  une  énumération  : quoi  qu’en  fuite  il  fe  prenne  pour  toute 
forte  d’Ecriture,  foit  courre,  foit  longue,  pour  une  épître,  pour 
un  livre.  Rivet  fur  Gen.5  fepher  fe  prend  généralement  pour  tou- 
te forte  de  livres,  d’obligation  , de  matricule,  de  catalogue, 
Deut.  24. 1.  2.  Rois  5.  7.6  Jer.  ? 2.  1 1 Quelques-uns  veulent  que 
le  mot  Sappir  qui  veut  dire  un  Saphir , vienne  de  Sepher , à caufe  du 
nombre  des  petites  étoiles  qui  y brillent  Rivet.  Ce  mot  fig  îifie 
trois  chofcs,  qui  reviennent  prefqu’à  une:  le  nombre , & c’eft  là  fa 
propre  fignification.  Enfuite  il  lignifie  élégamment  un  conte,  un 
récit,  comme  qui  conteroit  quelque  chofe  à un  autre  Mais  parce 
que  l’on  raconte  les  chofes  de  vive  voix  à ceux  qui  font  préfens , 

par  écrit  à ceux  qui  font  abfens:  de  là  vient  qu’il  fignifie  pref- 
que  toujours  Sc  avec  beaucoup  d’élégance,  un  livre,  une  lettre, 
une  épitre,  comme  qui  diroit  une  chofe  qui  contient  une  hiftoire. 
Brixian.  in  Area  Noae.  Voyez  Junius  fur  Matth.  1 . Il  femblequ’il 
fignifie  proprement  un  récit,  mais  il  fe  prend  par  métonymie  de 
l’ajoint . pour  marquer  un  livre  qui  contient  le  récit  : & enfuite 
par  fynecdoche,  pour  défigner  toute  forte  de  livres.  Pifcat.  Matth.  t. 
b$D  Sakal,  I.Il  a lapidé,  il  a couvert  de  pierres,  Jof.  7.  25.  II.  Par 

antiphrafe,  Piel  Sikkel,  il  a nettoyé  de  pierres,  il  a ôté  les 
pierres  d’un  lieu,  Ef.  5. 2.  Ef. 62. 16.  Il  fignifie  couvrir  de  pierres 
une  chofe,  comme  Deut. 2 2.  14  ou,  ôter  les  pierres  de  quelque 
lieu,  Ef. 62. 10.  27? 
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3*10  Sarab,  Réfractaire,  Ezcch.  2.6  Sarabim,  des  brofiailles.  Ce 

mot  ne  fe  trouve  qu’en  ce  feul  paffage  de  l’Ecriture.  Ktrchrrtis 
eftime  qu’il  fignifie  ici  des  orties  Schind.  l’explique  par  contuma- 
ces, rebelles:  ceux  qui  refiftenc  avec  opiniâtreté.  Buxtorf.  Ceux 
qui  fe  retraitent.  Montait. 
p'3D  Sirejon,  Une  cotte  d’armes , Jer  5 1 . 3 . 

mç  Sarach,  Il  excède, il  s’étend  en  longueur  8c  en  largeur,  il  a crû 
par  deflus,  il  a furabondé,  il  a été  diffus, étendu, il  acoulépardef- 
fus.Exod.26.  i2.Ezech.  i7.6.En  Niph.nnnpj  ils’eft  pourri,  il 

a fenti  mauvais,  il  s’eft  corrompu,  Jer.  49.  7.  Nos  Interprètes 
Anglois  l’ont  rendu  par  vamjhed , c’eft  à dire , ce  qui  s'eft  évanoüi. 
pD  D’où  vient  O’J30  Seranim,  des  Princes,  des  Chefs,  Jof.  13.  3. 
Il  femble  que  ce  foit  le  langage  propre  des  Philiftins,  8c  qu’il  li- 
gnifie chez  eux  des  Satrapes,  des  Princes  8c  de*  Seigneurs.  Il  fe 
prend  ici  par  métonymie , pour  les  Provinces  mêmes , ou  les  gou- 
vernemens.  Mafius  fur  Jof.  13. 3.  Saran  fe  prend  pour  un  Prince 
Philillin,  prefquc  par  tout  dans  les  livres  de  Jofué,  des  Juges  & 
de  Samuel:  il  femble  qu’il  vienne  de  l’Hébreu  Sar , Bochart. 
Geograph.  Sac.  1.  r.  c.  1 y. 

D1D  D’où  vient  Dpp  Saris,  un  Eunuque,  Ef.  56.3.4.5.  En  enfuite 
il  fignifie  un  Prince,  un  Préfeft,  un  Miniftre  du  Roy,  un  Gen- 
tilhomme de  Cour, un  Gentilhomme  de  la  Chambre:  pareequ’en 
Egypte,  en  Babyloqie  & en  Pcrfe  les  miniftres  des  Rois  étoient 
ordinairement  Eunuques,  afltl  que  leur  chafteté  ne  fût  pas  fufpe- 
£te,  parce  qu’ils  gardoient  les  femmes  des  Rois , & les  fervoient  : 
ou  bien  ils  ctoient  les  Echanfons,  les  Maîtres  d’ Hôtels,  ou  ïes 
Gen  ilhommes  de  la  Chambre  du  Roi , Gen.  37. 36.  vùiSx^  vient 
de«V»$j  qui  veut  dire  une  chambrfe,  & i^«,  je  garde,  commequi 
dirait  , garde  de  h chambre,  8c  par  fynérefe,  eunuchus. 

comme  cela  fe  voit  dans  le  grand  Etymologique.  Je  penfe  quec’eft 
un  nom  étranger,  8c  peut-être  Egyptien  ( comme  l’afiiire  l’ex- 
cellent Forjierus ) dont  on  nommait  celuy  qui  faifoit  les  affaires 
de  la  Cour  du  Roi,  8c  fur  tout,  celles  de  fa  chambre.  De  là  vient 
que  S.  Jerome  l’a  tourné  par  Eunuque , c’cft  à dire.  Gentilhom- 
me de  la  Chambre,  fi  quelqu’un  à l’âge  de  vingt  ans  ne  donnoit 

L 1 1 aucune 
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aucune  marque  de  fa  puberté,  on  le  nommoit  Saris,  qui  veut  di- 
re un  Eunuque,  c’eft  à dire  froid,  quieft  la  première  efpéced’Eu- 
nuques  dont  il  eft  parle  Matth  1 9. 1 2 . Scalig.  Elcnch.  Orat.  Chron. 
En  Hébreu  il  ne  lignifie  pas  toujours  un  Eunuque,  mais  quelque- 
fois aufli  un  Prince  & un  Préfeêt:  & c’eft  en  ce  fens  qu’il  eft  pris 
ici:  d’où  vient  que  le  Paraphrafte  Chaldaique  l'a  traduit  par 
Maître  & Prince,  & il  eft  dit  Gcn.4.1.  de  Jofeph , qu’il  avoit  pour 
femme  AJnath  fille  d ePotiphar,  Sacrificateur  d On.  Paul  Fagius. 
Sorts  veut  proprement  dire  un  châtré:  & parce  que  ces  gens  là 
gardoient  les  femmes  dans  leurs  apparremens,  de  là  vient  qu’il  li- 
gnifie aulïi  un  Gentilhomme  de  la  Chambre,  Efth.  2.  3.  & 4*.  4. 
On  donnoit  aulli  ce  même  nom  à d’autres  perfonnes  éminentes, 
comme  Gen.  39  8.  & +0.  2.  Voyez  Dtetenci  Antiq.  Bibl.  p.  2. 
HûiriD  Sargnaphah , Une  branche,  Ezech.  31.5.  feulement.  C’eft  un 

mot  compofé  dfe  pW  ( nanak , & de  fj'VD  Sagniph , qui  fignifient  tous 

deux  une  branche , en  mettant  un  1 entre  deux  pour  marquer 
plufieurs  branches,  ou  un  amas  de  plufieurs  rameaux  Gerhard. 

Mtfareph,  L’oncle  maternel,  "in  Dody  veut  dire  un  oncle  pa- 
ternel: celui  qui  a foin  des  funérailles.  Le  premier  des  Parens , 
qui  préparoit  le  bûcher  pour  le  Roi,  du  temps  que  l’on  brûloit 
les  cadavres  des  Rois,  Amos  6.  10. 

“ibnp  Strphar , Une  ortie,  félon  S.  Jerome  & Schindl  Ef.  y.  13. 
Rabbt  David  dans  fes  Commentaires  dit  que  c’eft  une  efpéce  d’é- 
pines : mais  dans  le  livre  de  fes  nfcines , il  dit  que  c’eft  une  efpé- 
ce de  petite  herbe,  vile  & abjefte:  8c  Rabbt  Abraham  eftime  que 
c’eft  une  efpéce  d’épines.  Rabbi  Salomon  & Abat  Ezra  difent  la 
même  chofe,  & Buxtorf.  aulli. 

“0Ç  Sarar , Il  a été  réfraâairo,  Of.  4. 16. 

Sorer,  Un  réfraétaire,  un  opiniâtre,  Deut.  21.18.  Sorer,  un 
fils  rebelle,  qui  n’obéit  pas  à fes  Parens,  s’exprime  par  deux  mots 
Grecs,  Rom.  10.  21.  Quelques-uns  diftinguent  de  cette  maniè- 
re entre  les  mots  Hébreux  de  Sorer , & de  Miondim , que  le  pre- 
mier marque  ceux  qui  refufent  de  faire  ce  qu’on  leur  commande: 
le  fécond  ceux  qui  ne  veulent  pas  éviter  ce  qu’on  leur  défend.  P. 
Fagius  Annot.  in  Deut,  iï.  1 8.  • 
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VH?  Setau,  L’hyver,  Cant.  1. 11.  feulement.  C’eft  un  mot  Chaldai. 
que.  Brightman.  qui  croit  qu’il  Toit  prophétifé  en  cet  endroit  du 
retour  des  Ifraélites  de  la  captivité  de  Babilone,  foûtient,  qu’il 
n’eft  pas  fimplement  dit  que  l’hyver  e/t  pajfe',  mais  l'Jpyver  de  Ba- 
bilone,  comme  il  nomme  fort  élégamment  la  captivité.  Qiioy 
qu'il  en  foit,  ce’  n’eft  pas  fans  raifon  que  le  mot  Chaldaiqueeft 
employé  ici , vù  .qu’il  y a un  allez  grand  nombre  de  mots  Hé- 
breux dont  il  auroit  pû  le  fervir. 

DHD  Satam,  11  a fermé,  bouché,  étreint:  8c  quand  il  fe  dit  des 
lettres,  il  marque,  ilafigné,  féellé,  a.Chron.32.  ^o.  Pf.  51.8. 

Satar , Il  a caché,  voilé, couvert,  protégé,  défendu ,célé  une 
chofe  de  forte  que  l’on  ne  fçache  où  elle  eft,  que  l’on  ne  la  puif- 
fe  voir,  que  l’on  ne  puifle  luy  faire  du  mal,  ou  même  la  guérir, 
Prov.  22.  ?.  De  là  vient  le  nom  de  Satyre,  qui  fous  leurs  maf- 
ques  joüoient  des  perfonnages  différens  dans  les  Comédies , en 
reprenant  les  défauts  d’autrui  Aven.  D’où  vient  le  mot  de  Satur- 
ne, 8c  puis  celui  de  Latium  de  latere,  qui  veut  dire  cacher,  par- 
ce que  le  Dieu  de  ce  Pays  fe  tenoit  caché  DtEia  quoque  eft  La- 
tium terra  Latente  Deo.  Ovid  3.Faft.  Dieu  s’appelle  “innpo 
El  mifettatter,  Ef.+y.  15.  Un  Dieu  qui  fe  cache,  c’eft  à dire  ^com- 
me le  dit  quelqu’un ) tnvifible , 8c  qui  ne  peut  être  dépeint , pu 
exprimé,  par  des  images  taillées,  ou  par  quelque  reHemblance 
que  ce  foit,  comme  l’on  en  peut  juger  par  loppolition  qui  y eft 
faite.  Dounam  in  Sumraa  Tncologiæ. 


V 

3X?  D’où  vient  O'ay  Gnubbim,  l’épaifleur,  Exod.  J 9. 9.  les  épaif- 
feurs , Ezec h.  4. 1 . 26.  feulement. 

“□y  Gnabad,  II  a fervi  Dieu , l’homme,  ou  la  terre:  Dieu  en  l’a- 
dorant 8c  en  le  vénérant,  il  a adore,  vénéré,  fervi  religieufe- 
ment  , Deut.  6. 1 j,  Ef.  19.  23.  les  hommes , en  leur  rendant  toute 
forte  de  devoirs,  8c  leur  étant  fujet,  Gen.  1 y.  13.  la  terre , en  tra- 
vaillant, en  labourant,  cultivant,  préparant  la  femence,  Gen.  3. 
23.  11  fe  dit  de  toute  lorte  de  fervitude  tant  volontaire  que  for- 

Lll  2 cée. 
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cée.  Brixiams.  Chez  les  Hébreux  il  lignifie  fervir  , adorer: 
chez  les  Chaldéens  8c  les  Syriens,  opérer,  faire,  Louis  de  Dieu 
fur  Rom.  15.  i.  Qui  ejl  plus fidelle  ^w’Obadia  entre  les ferviteurs  de 
Dieu?  ce  que  fon  nom  marque.  Voyez  Grotius  fur  Exod  10.  11 
lignifie  fervir,  ou  faire  fa  cour,  & il  eft  expliqué  indifférem- 
ment par  les  Grecs , tant  par  le  mot  de  A «rpel*  -,  que  par  celui  de 
Su A«'<t.  Raitiold.  de  lib  Apoc.  Les  70.  ont  tourné  ce  mot  indiffé- 
remment, tantôt  par  le  verbe  SuXîum , Deut.  1 3.4-Jug  2.7.  i.Sam. 
7.3.  & 1 2. 1 1.  8c  20. 24.  i.Rois  16.3t.  i.Chron.  28.9.  z.Chron. 
30.8.  8c  35.  16.  8c  34  33.  Neh  9 35.  Job  2 1. 1 y.  Pf.  2. 1 1. 8c  100. 
1 . quelquefois  par  le  verbe  A avivai , Exod.  5. 23.  8c  23.25.  Deut. 
6. 1 3.  8c  10. 12. 20.  8c  1 1. 13.  Jof.  24. 15.  Jug.  10. 16.  Dan.  6.  20. 
Quand  il  eft  conftruit  avec  un  3 il  fignifie  traiter  avec  rudejfe , en 
efclave,  il  a réduit  en  fervitude:  il  a lubjugué,  affligé,  foûmis, 
opprimé , maîtrifé. 

Gnabah,  Il  eft  devenu  gros,  gras,  épais,  i.Rois  12.10.  Deur. 
32-  »5- 

Gnab,  Une  poutre  qui  fe  nomme  ainli  particuliérement,  à caufe 
de  fa  groffeur,  i.Rois  7.6. 

C33V  Gnabat , Il  a engagé,  il  a donné  en  gage,  il  a receu  à emprunt 

au  lieu  de  gage,  Deut.  24.  10.  Buxtorf.  8c  Mener.  D’où  vient  le 
Pihel  ÜMgmbbet,  il  a tardé,  il  a demeuré,  il  a refté.  Il  fe  trou- 
ve une  fois  en  Joël  c.  2.7.  pervertir , félon  Aben  Ezra , ou  félon 
le  Chaldéen  8c  Rabbi  David,  retarder,  demeurer  en  arriére,  tar- 
der à venir.  Il  fe  rapporte  à gmbbet , tordre.  Il  fignifie  dans 
la  langue  Arabe,  8c  en  celle  des  Ifmaëlites,  pervertir , 8c  c’eftain- 
fi  que  R.  Abraham  l’expofe  dans  fes  Commentaires. 

U £33;  Gnabetit,  Une  boue  épaiffe:  compofé  de  3V  épais, 6c de 

boue  : où  le  £3  eft  redoublé  pour  augmenter  la  fignification , Hab. 
2 6.  feulement.  C’eft  la  périphrafe  par  laquelle  on  exprime  les  ri- 
cheffes.  Voyez  Fuller.  Mifcell.  1 «.  c.  8. 

Gnabar , Il  a paffé,  il  a tranfgreffé.  S.  Jérôme  dit  que  ce  mot, 
fur  tout  qumd  il  fe  dit  de  Dieu,  fe  prend  pour  des  chàtimcns, 
8c  pour  d s playes  Cela  eft  vrai  quand  il  fe  trouve  conftruit  avec  un 
Beth,  comme  Amos  5.  17.  où  l’on  foufentend  le  deffein  de  punir, 

co  11V 
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comme  Exod.  12.  Ainfi  ailleurs , ils  ne  paieront  plus  par  elle , fça- 
voir,  avec  intention  de  nuire.  Quand  le  même  mot  eft  conftruit 
avec  un  il  fe  prend  en  bonne  part  pour  diftimuler,  ne  point 
«2  punir  1 comme  Amos  7.8.  Prov.  19. 1 1.  Druf  Obferv.  Sacr.  1. 16. 
c.  11.  nctçtfxtdai  , ne  veut  pas  feulement  dire,  palier,  comme 
Deut  2.  1 3.  Louis  de  Dieu  fur  Luc.  17.  8c  Marc.9. 36.  IL  feprend 
en  plufieurs  lens  différens.  I.  Il  lignifie  fimplement  palTer,  Gen. 
15. 17.  Jer  5.28.  Pf.81.7.  II.  Il  veut  dire,  mourir,  s’évanoüir: 
car  les  chofes  qui  font  palfées,  ne  font  plus,  Pf  37.  36.  Job 
20.  III.  Avec  gnaly  ou  lamed,  négliger,  méprifer,  diftimuler, 
conniver,  ne  point  punir,  pardonner,  Amos  7*  8.  Prov.  19. 1 1. Ef. 
40.27.  IV.  Quand  il  fe  dit  de  Dieu,  il  fignifie  quelquefois  des 
playes,  des  adverfitez.  Avec  un  3 Ames  f.  17.  V.  Quand  il  fe  die 
d’un  commanderfient,  d’une  convention  ,d’un  édit  , d’un  ferment, 
il  fignifie  tranfgreffer,  violer,  pécher.  Avec  l'accufatif  Jof  7 15. 
VI.  En  Hithpahel,  *V3  ynn  Hithgnabber ,il  a été  fâché,  il  eft  entré 
en  fureur,  il  a été  rempli  de  courroux , il  s’eft  échauffé  décoléré, 
comme  s'il  ètoit  forti  ou  paffe'  hors  de  foi-même , car  P on  dit  des  gens 
qui  font  en  colère , qu'ils  font  fortis  de  leur  pouvoir , de  leur  confeiïy  de 
leur  raifon , c’eft  à dire  qu'ils  ne  font  point  à eux-mêmes  , Pf.  78. 
62.  ibid  verf.  21.  6e  59.  Voyez  Moller.  fur  Pf.  18.  <tg.  8c  62.  8c 
Beze  fur  Matth.  26. 39.  8c  Coccejus  fur  Job  21.  Les  Hébreux  ex- 
priment la  colère  par  un  mot  qui  fignifie  paffer  les  bornes , fortir 
des  limites,  marquant  par  là,  qu’ordinairement  dans  la  colère, 
nous  fommes  enclins  à pafter  les  bornes  qui  nous  font  preferites. 
Burr  fur  Uf.  5.  10.  VII  En  Piel  l'on  dit  gmbber  y il  a fait 
pafter,  fçavoir  la  femencc,  il  a couché  avec  une  femme,  il  a en- 
grofte,  il  a engendré:  quand  il  fe  dit  de  la  femme,  il  marque  qu’elle 
aconceu,  Job  2 1.  lo.aufliil  a fermé  avec  des  barres,  1.  Rois  6.  21. 
Ce  mot  étant  mis  abfolument  8c  fans  aucune  reftriébion , ou  dé- 
termination vers  quelque  terme  qui  marque  le  chemin  que  l’on 
doit  tenir,  il  fignifie  proprement,  pafter,  s’en  aller,  8c  en  Hi- 
pbily  faire  fcmblant  de  partir,  c’eft  à dire,  différer  le  départ, 
1.  Rois  zi.  14.  Cant  2. 1 1.  Jer.  8.  20. 

y Gneber,  Un  paftage,  un  gai,  un  côté:  le  33?  Gneber  des  Hé- 
breux, 8c  le  Tcéyn  des  Hclleniftes  ne  marque  pas  feulement  l’au- 
■ LU  3 tre, 
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trc  rivage , mais  aufli  celui  d’au  deçà , 8c  non  feulement  les  rivages , 
mais  aufli  toute  forte  de  limites  de  terres  particulières,  de  mon- 
tagnes, fit  en  général  de  toute  la  terre , comme  Jer. 49.32.  Louis 
de  Dieu  fur  Jer.22  20.  « 

îto?  Gnabajh,  Il  s’eft,  pourri , il  eft  devenu  pourri , moifi,  il  s’eft 
gâté,  Joël  1.117  feulement.  - 

HDy  D’où  vient  ri3y  Gmbbet , il  a plié,  lié,  lié  enfemble,  étreint, 
Mich.  7.  3.  feulement.  R.  David  dit  fur  ce  pillage,  que  ce  mot 
marque  la  fermeté,  comme  l’on  dit  d’une  corde,  qu’elle  eft  for- 
te fie  ferme.  Il  ajoûte  que  fon  Père  dit  que  ni  1!  gnab  t eft  com- 

pofé  de  trois  filets,  parce  que  les  trois  qui  y font  nommez,  fça- 
voir,  le  Prince,  le  juge  8e  le  Puiflant,  confirment  l’iniquité  8c 
la  perverfité  du  jugement.  • 

D’Hiay  Gnabotim,  Pf  1 iS.  27.  il  lignifie  8c  l’épaifleur  des  feüilles, 
8c  les  cordages  Mufc.  8c  Moller.  fur  ce  partage.  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  des  cordes  qui  font  bien  torfes  , Jug.  15.  13.  il  fe 
dit  quelquefois  des  branches  d’arbres  qui  fe  répandent  bien 
loin,  dont  les  Juifs  fe  fervoient  dans  de  certaines  fêtes,  Ezech. 
19. 11.  Lev.  23.40.  C’eft  pourquoi  l’on  peut  traduire  ce  paftage, 
ou  par  liez  la  fête  avec  des  branches  epaijfes,  ou,  liez  les  Jacrifices 
avec  des  cordes.  Ainfw. 

Gnagab , Il  a aimé,  il  a aimé  avec  convoitife,  il  a été  lafeif , 
il  a compté  des  fleurettes,  il  a joüé,  Ezech.  23.9.  Etant  pris 
abfoluraent,  il  lignifie  brûler  d’un  amour  infenfé,  être  embrafé 
d’un  amour  impudique,  aimer  éperdument  De  là  vient  le  nom  de 
l’inftrument  dont  le  fon  donne  du  plaifir  aux  hommes.  Moller.  fur 
Pf.  iso.  4. 

Gnugab,  Un  inftrument  de  Mufique  Gen.  4.  21.  Pf.  150-  4. 
il  porte  ce  nom , parce  que  quand  on  en  joiie , l’on  eft  capa- 
ble de  donner  de  la  joye  8c  de  l’amour.  Mener.  Les  orgues  ti- 
rent leur  nom  en  Hébreu  de  l’amour  8c  du  plaifir , car  c’é- 
toit  un  organe  de  plaifir.  Job  21.12.  8c  30.  31.  Jubal  en  a etc 
l’inventeur.  f 

D’où  vient  fiJV  Gnagol,  rond,  tourné  en  rond , circulaire , vo- 

lubile,  i.Reg.7. 23.  8c  10. 19.  , 

s y} 
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Gneg'h  Un  veau  qui  bondit  en  rond,  Lev.9.  r.  Gnegel  fignifîe 


ou  un  jeune  veau  qui  tette  ejiéore,  oïl  une  jeune  vache  de  trois 
ans,  Jer.  48.  34.  Quand  l’Ecriture  Veut  parler  des  Idoles 
■ftroeufes,  elle  fc  fert  bien  fouvent  du  genre  féminin , ’ 8c  les  nom- 
me des  jeunes  vaches , comme  Of.  10.  5-  Les  veaux  de  Bethel  8c 
de  Dan  font  appeliez  m^Jy  des  Vaches  y (ce  que  les  70.  ont  tra- 
duit même  le  mot  mafeulinj  Ce  n’eft  pas  que  ce  fulTent 

effeftivement  des  vaches  , mais  elle  employé  le  moindre  fexe 
par  mépris  Fuller.  Mifcel.  Sacr.  1. 2.  c 7. 
f"1;  Gnagalah , Une  roué,  8c  par  fynecdoche,  un  chariot,  parce 

qu’il  roulé  fur  des  roues  , 1.  Sam  6.7.  Voyez  Mttis  fur  Pf.  46.9. 

Magnagaly  Une  ornière,  la  trace  de  la  roûë  dans  le  chemin: 


mon- 


par  fynecdoche , le  chemin  par  où  le  chariot  roule,  un  chemin 
battu,  frayé,  qui  a fes  ornières , Prov.  2.9.  Pf.  6 y.  12.  Comme 
qui  diroit  Plaujtiburgium.  Ce  mot  fignifîe  proprement  des  chemins 
dont  les  traces  font  durcies  par  les  roues  des  chariots  : & il  fe 
prend  généralement  de  tous  les  chemins  battus , frayez , pavez , 
Pf.  17.5.  8c  23.3.  & 6^.12.  & 140.6. 

DJy  Gnagam,  Il  a été  trifte,  dolent,  abatu,  affligé,  tourmenté 
Job  30 feulement. 

py  Niph.  |jyj  Negnegan,  arrêter,  différer,  retenir,  Ruthi.13. 

*>Uy  Gnagur,  Une  hirondelle?  félon  Rabbi  Salomon  y Ef.  38-14.  Jer. 

8.  7.  D'autres  difent  que  c’eft  une  grue.  Kirch.  dit  que  c’eft  une 
oye  fauvage , 8>c  il  croit  que  ce  nom  luy  eft  donné,  àcaufe  de  fon 
cri  qui  refiemble  fort  à celuy  de  la  grue.  Il  eft  employé  deux  fois 
dans  l’Ecriture. 

■Hy  D’où  vient  le  Pihel  l^iy  Gnoded , Ilafuftenté,  confirmé,  ai- 
dé, fortifié,  Pf.  146.9.  6c  147  6.  Hitpabel  "niynn  Httgnoded » 
il  a été  fuftenté , confirmé,  aidé,  fortifié,  Pf.  20.6.  Job  29.11. 


rny  Gnadah,  Ils’eftorné,  ou  il  a paré  un  autre,  8c  fuivint  la  li- 
gnification Chaldaique,  il  a pajfe,  Ezech.  23.  40.  Job  40.  10.  8c 
x8. 8. 


"jy  Gnad,  Vers,  jufque:  marquant  le  lieu,  le  temps,  ou  la  chofe 

avec  fon  nom  8c  fa  particule,  Pf.  18.  71.  Gen-  12.6.  Il  fignifîe 

quel- 
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quelquefois  la  longueur  du  temps,  8e  non  pas  fa  fin.  Mafius  fur 
Jof.  19. 2.  Cet  adverbe  a trois  lignifications  différentes:  car  il  fi- 

fnifie jufqu'à  ce,  comme  tien  +*.  15.  perpétuellement,  ou  cternel- 
ment,  comme  Ff.  19. 10.  Enfin  il  marque  la  proye  , comme  Gen. 
49.27.  Manajfe  Ben-Ifraèl.  Quand  les  Hébreux  veulent  figniffer 
une  éternité  abfoluë  8c  fans  exception,  ils  ajoutent  à l’éternité, 
Vagned : c’eft  i dire,  & au  delà,  ou  comme  le  Chaldcen  le  tour- 
ne aux  ficelés  des  ficelés  : 8c  comme  les  jo.aux  ficelés  & encore  :&c  fé- 
lon Pagnin.  au  ficelé  & à perpétuité,  c’eft  à dire,  de  toute  éterni- 
té. C’e(t  ainfi  que  Ljra  en  parle.  Cajet.  Lippoman,  8c  d’autres. 
Corn,  à Lapide  fur  Exod.  15.18.  * 

Gnad-gned,  L’éterniré,  la  dépouille,  Soph.  3. 8.  Rabbi  Da- 
vid fur  ce  partage,  8c  c’eft  ainfi  que  nos  Interprètes  l’ont  traduit. 
Atnfw.  fur  Pf  9.  6.  Un  fiecle , Ef  z6. 4.  L’Hébreu  gned  eft  ajouté 
à l’éternité,  pour  exaggérer  fa  durée,  8c  pour  marquer  toute  l’é- 
ternité, Pf  io.  1 6.  8c  » i.  f.  8c  104.  5.  8c  14.5.  1.  2.  Il  ne  fe  prend 
jamais  de  quelques  années  feulement}  mais  il  marque  un  fiécle, 
ou  l’éternité.  Gnolam  ne  fignifie  pas  nécertairement  l’éternité,  fi 
l’on  n’y  ajoute  ce  mot  gned,  devant,  ou  après:  8c  Rabbi  Mo)- 
fes  Maimon.  More  Nevoch.  part.  1. 
py  D’où  vient  le  Hithpael  pynn  Hitgnadden,  il  s’eft  réjoui,  il  a 
pris  du  plaifir,  il  a vécu  délicatement,  Neh.  9.  feulement.  Le 
nom  pV gneden,  vo'upté,  plaifir  contentement,  Gen.  18. 12.  Il 

exprime  modeftement  l’ade  conjugal.  D’où  vient  le  mot  tfoni- 
Eden  fignifie  en  Hébreu  la  volupté  8c  les  délices  : le  jardin  où 
Dieu  mit  nos  premiers  Parens,  a pris  fon  nom  d'Eden,  vqiupté  , 
plaifancc,  délices,  parce  qu’il  en  étoit  rempli.  Fagins  fur  Gen.  2. 
Schind. 

Gnadaph,  Il  a excédé,  il  a furabondé,  Exod.  26.  12. 

*ny  Gnadar,  Le  Niphal  eft  "HyJ  Negneddar , I.  Il  a été  privé  , ti- 
ré, defiré,  diminué,  r.Sam.  30. 19.  Ef. 59. 1 y.  Piel  “H y giudder , 

H a ôté , privé , il  a fait  ceffer , 1 . Rois  4.  26.  II.  Par  antiphrafe , 
~Ü¥gnadar,  il  a mis  en  ordre,  difpofé,  i.Cbron.  12.33.  Par 
métaphore , il  a été  foftoyé,  coupé  en  filions,  cela  fe  dit  feulement 
d’un  champ  8c  d’une  vigne,  Ef.  5 . 6.  8c  7. 2 y.  Le  nom  eft  "ny  gne- 

der  , 
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der,  un  troupeau,  2. Chron.  32.  29.  Gen.  32.  16.  c’eft  l’attroupe- 
ment de  plufieurs  animaux,  tant  petits,  comme  de  brebis  & de 
chèvres;  que  plus  grands,  que  l’on  appelle  du  gros  bétail,  com- 
me de  bœufs,  de  vaches  8c  d'autres.  Gneder  qui  fe  trouve  Cant. 
1.7.  fignifie  & le  gros  8c  le  menu  bétail,  Joël  1.18. 

ïny  Gnadajh,  Une  lentille,  Gen.  25.34. 

D’où  vient  3'yn  Hegnib,  il  a couvert  de  nuages,  il  aobfcur- 
ci , il  a couvert , Lam.2.1. 

37  Gnab , Une  nuée,  Pf  18.12.  8c 77. 18. D’où  vient,  félon  Minf- 
hew , l’Anglois  knave,  c’eft  à dire  , niquant , méchant,  comme 
le  nebnlo  des  Latins  vient  de  nebula. 

317  Gnvgy  II  a brûlé,  il  a cuit  du  pain,  fur,  ou  fous  de  la  braife, 
il  a pétri,  Ezech  4.  1 2. 

Jli'P  Magnog  , Du  pain  cuit  fur  de  la  braife,  ou  fous  la  cendre,  un 

gâteau,  un  bignet,  i.Rois  17.  12.  un  écornifleur,  Pf.35.16.  qui 
fait  la  cour  à quelqu’un  pour  avoir  fa  table  8c  attrapper  quelque 
repas  Mockcrs  in  feafl , c’eft  à dire , des  difeours , de  bons  mots  à 
table:  voilà  comme  les  Interprètes  Anglois  l’ont  tourné.  Magnog 
veut  dire  un  gâteau,  i.Rois  17.12.  un  agréable  flatteur , Pf35- 
16.  D’où  vient  que  Daniel  fe  fert  de  cette  phrafe,  manger  les  ac~ 
eufations,  parce  que,  félon  lVmeflus,  quand  leurs  Maîtres  leur 
donnoient  une  pièce  de  pâte  pétrie  avec  du  miel,  ils  parloient 
mal  d’autrui.  Ceux  qui  cherchoient  des  Délateurs , les  convioient 
à leurs  tables.  Schind  Le  Diable  s’appelle  en  langue  Syriaque 
Ahar  kartza : mangeant  les  accufations , Matth.  4.  3.  8. 

TJ?  Gniwed,  Pihel,  ilapillé,  dépouillé,  Pf.  119.61.  feulement. 

TV  Hiph  TV, T Hegnid,  il  a témoigné,  attefté,  compromis.  Par 
métalepfe,  il  a fommé,  averti,  admonété:  car  celuy  qui  admené- 
te  un  autre,  il  le  fait  d’ordinaire  en  préfence  de  témoins,  fi  bien 
qu’il  ne  le  fçauroit  nier  enfuite,  Gen. 43. 3.  1. Rois  21.10. 13. 

TV  Gnody  Veut  dire  l’addition  d’une  chofe,  ou  du  temps,  encore  y 
pendant,  dorénavant , en  fécond  lieu , Pf.  39.  2.  Jer.  17.  9.  Gen. 
18  22. 


TV  Gnavah,  Il  a été  courbé,  oblique:  il  a été  méchant,  pervers: 
En  Anglois  to  do  perversly , or  play  the  knave,  Métaphoriquement  , 

Mmm  il 
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il  a été  méchant , inique,  pervers,  malicieux:  il  a agi  perverlc- 
ment,  quand  il  fe  rapporte  à l’efprit  8c  aux  actions:  comme  les 
Latins  difent , morts  curvos,  des  mœurs  corrompues , Dan.  9.  5. 

• Efth.  1. 16.  Il  a perverti,  ou  bien  physiquement , en  ôtant  la  pre- 
mière re&itude,  s’il  faut  ainfi  dire,  de  la  félicité,  par  le  mal  de 
peine  que  l’on  envoyé,  comme  Job  19.6.  Pf.  146.  9.  ou  morale- 
ment, en  gâtant  une  bonne  caule,  comme  Amos  8.  3.  Job  8.  3. 
8c  34.  iî.  Gejer.  fur  Eccl.  1. 1 y. 

Gnavon , Perverfité , malice , vice , péché  : il  fe  dit  de  la  coul- 
pe,  Pf.  5 f . 2 y . 1 . Sam.  2 . 5 . 24.  & par  métonymie , de  la  peine , Pf. 
31.11.  Éf.53.  6.  Gen.  19  iy.  2.  Rois  7.  9.  U\wn  Hegnevinu,  il 
marque  les  péchez  qui  ne  fe  commettent  pas  par  erreur,  ou  par 
l’infirmité  de  la  chair:  mais  de  propos  délibéré  8c  par  malice  : 
fcavoir  quand  nous  voyons  ce  qui  eft  bon,  droit,  8c  agréable  à 
Dieu , ou  ce  qui  ne  l’eft  pas , 8c  cependant  nous-nous  abandon- 
nons aux  convoitifes,  8c  nous-nous  laifions  aller  au  vice.  Mollir,  lur 
Pf.  106.  6.  Le  fage  Rabin  Abraham  Aben  Ezra  dit,  que  le  mot 
Avon  fe  prend  en  ce  lieu  pour  la  peine  du  péché , 8c  il  l’explique 
en  ce  fens , la  peine  que  tu  m'infliges , eft  plus  grande  que  je  ne  fçau- 
rois  porter.  Paul  Fag.  fur  Gen  4. 1 3.  Il  lignine  ce  qui  eft  injuftc, 
inégal,  courbé,  pervers:  il  eft  oppofé  à ce  qui  eft  jufte,  8c  fe 
dit  fort  bien  du  péché.  S. Paul  l’expofe  aufti  de  la  forte,  Rom. 
4. 8.  en  citant  le  Pf  32. 2.  il  marque  la  corruption  de  nôtre  natu- 
re, 8c  le  péché  originel,  Pf.  5 1.  5.  celui  qui  eft  le  premier-né 
s’applique  le  premier  ce  péché , Gen. 4 13.  Il  fe  prend  fouvent 
métaphoriquement  pour  la  peine  deüe  aux  péchez , Pf.  69.  27.  Prov.- 
5.22.  Nomb. 30. 16.  î’IJlV  Gnavonah,  fon  iniquité,  fçavoir  de 
fa  femme.  L’affixe  eft  mis  au  genre  féminin , parce  que  la  femme 
Vouloir  que  l’on  accompli?  le  vœu  qu'elle  avoir  fait,  mais  le  ma- 
ri l’ayant  rompu , prend  fur  foy  l’iniquité  de  la  femme. 

Jiy  G nos  3 D’où  vient  PJ?n  Hegnis,  Il  a contraint,  il  a affemblé,  il  a 
pouffé , Exod.  9. 1 9.  Jef.  1 o.  1 3 . 

ïhy  G»#/ô,  Il  a été  affemblé,  Joël  3.  11.  feulement.  Il  fignifie  s’at- 
trouper , s’affembler.  Druf.  C’eft  ainfi  que  le  rend  le  Paraphrafte 
Quldaïque , comme  aufli  Aben  Ezra  8c  Kimchi.  Le  mot  eft  KW 

gnafhy 
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gtiajh , 8c  V"!gnaifl>, l’aflemblage  des  étoiles:  c’eft  l’étoile  dufep- 
tentrion , la  grande  Ourfe  compofée  de  fept  étoiles , qui  font  le 
chariot,  VArtfurus eft  à leur  queue, Job  9.9.  C’eft  un  ligne  Cé- 
lefte  compofée  de  fept  étoiles,  qui,  félon  Aben  Ezra , paroifTent 
toujours  enfemble.  On  l’appelle  ordinairement  V Arfttrrvs  : mais 
un  fçavant  homme  croit  qu’il  lignifie  plutôt  un  chariot.  Druf.  fur 
Joël  3.  1 1.  Les  70.  l'expofent  , les  Pléiades.  S.  Jerôme  6c 

la  plupart  des  autres  Auteurs  l’expofent  de  V ArEturus  yd u chariot 
qui  eft  compofé  de  fept  étoiles,  fuivanr l’opinion  d' A ben  Ezra. 
Mais  Kimchi  foûtient  que  c’eft  la  queue  du  Belier.  C’eft  un  poif- 
fon  en  langue  Ethyopique , Matth  7. 10.  Il  fignifie  d:>nc,  peut- 
être,  icy  comme  en  plufieurs  autres  endroits  un  poiflon  Loris 
de  Dieu  fur  ce  paflage. 

sty  D’où  vient  le  Pihel^W  Grivel,  Il  a été  pervers,  il  a agiinjufte- 
ment,  il  a fraudé, il  a fait  tort,  Ef.  26.  10.  Pf.  71.4. 

Grtul , Veut  dire  la  même  chofe  que  gnolelt  un  enfant  que 
l’on  allaitte , un  fœtus  qui  eft  encore  dans  la  matrice , Ef.  49. 1 5 . 

nv?y  Gnalot,  Des  femelles,  des  brebis , ou  des  vaches  qui  font  plei- 
nes, ou  même,  quand  elles  ont  mis  bas,  6c  qu’elles  allaitent 
leurs  petits  , de  qui  elles  empruntent  ce  nom,  Gen.  53.  13.  CeU 
les  qui  font  pleines , ou  celles  qui  allaitent , comme  l’a  traduit  le  Pa- 
raphrafte.  Le  mot  Hébreu  fignifie  l’un  6c  l’autre , comme  on  le 
peut  voir,  1.  Sam.  6.  7. 

|iy  Gnun , Il  a habité,  Ef.  14.  d’où  vient  Magnon,  habitacle , 
habitation , 1 . Sam.  1 . 3 9.  Pf.  90.  r. 

Hîiy  Gnonah,  Un  temps  arrêté,  déterminé  êc  deftiné  à coucher  en- 
femble, 8c  l’a&ion  même,  comme  pour  dire  une  cohabitation, 
Exod.  21. 10. 

ïy.y  Gnuph , Il  a volé,  il  s’eft  envolé:  cela  fe  dit  des  oifeaux.  Job 
20. 8.  6c  métaphoriquement  de  ceux  qui  vont  6c  courent  vite  com- 
me des  oifeaux,  comme  s’ils  voloient,  Ef.  6. 6.  Ef.  11. 14.  Il  mar- 
que un  mouvement  très  - véhément,  6c  par  conféquent  il  fignifie 
voler  vers  nous,  ou  s’envoler,  Ef.6.6.  6c  60.  8.  Et  comme  l’on 
dit  en  Latin  advolare , pour  dire,  venir  vite , on Tobferve  aufli 
dans  la  Langue  Sainte.  Bohl,  fur  Ef.  12. 
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Gnapegnapphaim , Les  paupières , les  pellicules  qui  couvrent 
les  yeux  : elles  tirent  leur  nom  de  la  vîtefle  de  leur  mouvement, 
Prov.6.4.  25. 

fty  Gmt z,  veut  dire  la  même  chofe  que  Jagnatz,  il  a confeil- 
lé,  il  a pris  confeil. 

pW  Gnuk,  En  Hiphtl  il  a p’J?p Hegntk , il  a ferré,  prefle,  Amos  2.13. 

*V1J?  Gnur,  lia  veillé,  il  s’eft  éveillé,  il  a excité,  Pf.  f9- 9.  L’on 
dit  dans  un  fens  tranfitif,  il  a excité,  il  a fufcité,  Job  41. 1.  Piel 
“WJ?  gniwer , il  a aveuglé  il  a privé  des  yeux,  il  a arraché  les  yeux, 

Jer.s  2. 1 1.  Il  fe  dit  de  cette  action  des  oifeaux  qui  excitent  8c  ap- 
pellent leurs  petits,  Deur.32. 2.  Pf.  108.  3.  Je  m'éveillerai  dés  V au- 
rore: mais  l’Hébreu  a bien  plus  d’emphal'c  rvryx  Hagnirah 

fhahhar , j'éveillerai  l aurore:  comme  fi  David  difoit  l'aurore  ne 
me  trouvera  jamais  dormant,  mais  encore  veillant,  Deut.  16.  19. 
lyT!  Jegnawer , C’eft(le  même  mot  qui  eft  employé  de  Sedechias 
lors  que  l’ayant  fait  prifonnier,  on  lui  arracha  les  yeux,  2 Rois 
2 y. 7.  les  préfens  n’aveuglent  pas  feulement  les  yeux  des  Juges, 
mais  femblent  les  leur  arracher  même  de  la  tête. 

fWJ?  Gnivvet,  Il  a perverti,  ilarenverfé,  Eccl  7.14.  Job  19.6. 

IJ?  GneZy  (D’où  les  Grecs  ont  tiré  leur  «»£.  Mener.)  une  chèvre, 
Nomb.  i<j . 27.  Gen.  2;. -9.  On  diroit  que  la  Mer  Egée  a emprunté 
fon  nom  de  la  chèvre.  L’Hébreu  az,  âpre,  & celui  de  ez  chèvre 
n’approchent  pas  feulement  l’un  de  l’autre,  mais  s' écrivent  avec  les  me- 
mes lettres  : & ns  ne  différent  que  par  les  points  que  les  Mafforethes 
ont  ajoutez.  Car  comme  en  Grec  l'on  appelle  un  bouc , r&y'ir  <o^l 
7»  , par  ce  qu’il  a le  poil  rude  -,  comme  l'obf.  rvent 

Us  Grammairiens : de  même  l'Hébreu  ez,  chèvre , tire  fon  nom  de 
la  rudeffe  de  fon  poil.  Bcchart.  Agnazza  veut  d re  forrifier,  con- 
firmer , «aï  vient  de  tuas u , je  me  rue  avec  impétuofité,  il  tire  ce 
nom  de  la  force  de  fes  cornes  Aven.  Buxt.  le  met  entre  les  racines. 

7îWj?  Gnafafel , Le  bouc  envoyé:  c’eft  le  nom  du  bouc  qui  étoic 
envoyé  dans  défert  pour  expier  les  péchez  du  peuple  : comme 
qui  diroit,  un  bouc  s’en  allant , ou  errant  : il  vient  de  iy  gnez , 
bouc,  &de  azal , il  s’eneft  allé,  Lev.  16.  8.  ou,  félon  les 
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Hébreux,  il  marque  le  nom  d’un  lieu  ainfi  nommé,  à caufc  du 
bouc.  C’eft  une  montagne  dans  le  défert,  qui  n’eft  pas  fort  éloi- 
gnée de  la  montagne  de  Sinaï:  & qui  porte  ce  nom,  à caufe 
du  bouc  qui  y fut  envoyé.  Paul  Fagius. 

Gnazab , I.  Il  a laiffé,  il  a abandonné,  Exod.  23.5,  On  di- 
ra que  quelques-uns  expliquent  le  mot  Gnazab,  par  dé- 
charger i d’autres  par  aider : voulez  vous  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment  ? je  vous  répondrai  en  peu  de  mots  que  ce  fens  ne  convient 
ni  à celui  de  décharger,  ni  à celui  d'aider.  Et  quoi  donc?  Voicy 
ce  qu’il  fignifie,  à mon  avis:  fi  vous  voyez  l'âne  de  vôtre  ennemi 
fuccomber  fous  la  charge , vous  ne  permettrez  pas  qu’il  demeure  fous  fon 
fardeau  : mats  vous  ferez  vôtre  pojfble  pour  le  retirer  de  dejfousfon 
fardeau  : mais  enforte  que  vous  ne  preniez  pas  fa  charge  , que 
vous  luy  devez  remettre  fur  le  dos,  quand  il  fe  fera  levé.  Druf  de 
Quæft.  per  Epift.  II.  Par  antiphraie,  il  a aidé : le  mot  Hébreu 
qui  lignifie  communément  laijjer , ou  abandonner,  a aufli,  comme 
plufieurs  autres  mots  , la  lignification  contraire,  fçavoir  de  forti- 
fier,  de  confirmer,  d'aider  quelqu’un  en  quelque  chofe,  comme 
Neh.3.8.  & 4.  3.  Jer.  40.  25-.  Plufieurs  Interprètes  l’expliquent 
conjure  le , Exod.  23.5.  C’eft  le  fentiment  de  Calvin , de  Cajetan, 
d'Ofiander  & de  Pagnin  ; mais  il  eft  mieux  traduit  par  lai  fie,  ou 
dépofe  le  fardeau  avec  luy,  afin  que  le  fardeau  étant  depofe  , l’âne 
prefle  par  fon  poids,  en  étant  enfuite  délivré,  puiffe  mieux 
s'affermir  fur  fes  pieds.  Jun.  l’a  expofé  par  le  mot  dépofir.  Pàgn  par 
celui  d'aider.  La  Vulgate  fuivant  les  70.  l'explique  par  t>ajfer, 

Sc  foulager.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  ce  paffage.  Le  mot  eft  d’une 
lignification  fort  étendu*,  & femble  marquer  tout  ce  en  quoi  on 
peut  être  utile  à quelqu’un,  comme  Exod.  23.  tu  t'aideras  af- 
furément  car  fi  vous  le  prenez  dans  l’autre  fens,  d’abandonner, 
il  ne  répondra  pas  à l’intention  du  Legiflatcur.  L' Empereur  Co- 
dex Middoth  c.  4.  feft.  6. 

D'JOiy  Gnizebonim,  Une  foire,  Ezech.  27. 1 2. 27.  on  laiffe  dans  les 
foires  les  marchandifes  que  l’on  y a portées.  Avenar. 

Gnazaz,  il  a été  robufte,  fort,  ferme , fortifié , Pf  q.  j0.  Jug.  3.  1 

ïo.  11  fignifie  dans  un  fens  tranfitif,  il  a fortifié,  confirmé , Pf  68. 
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29.  Prov. 8. 28.  Hiphil  WH Hegnez , il  a fortifié,  confirmé,  Pf.68. 
rq  Prov. 8.  28. &7. 13. 

!ÿ  Gnaz , WouRobufte, fort, véhément, dur, cruel, piquant: quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foit  un  fubftantif , & qu’il  figmfie  la  for- 
ce, Gen.49.  3.  C’eft  quelquefois  l’épithéte  de  la  mer, Ef. 43.  16. 
Neh.9. 11.  Il  eft  parlé  dans  l’un  8c  dans  l’autre  paftage  de  la  Mer 
Rouge,  qui  engloutit  les  Egyptiens,  & que  les  Ifraëlites  pafté- 
rent  à fcc , fes  eaux  font  à bon  droit  appellées  âpres  & rudes.  La 
navigation  n’eft  pas  plus  heureufe  dans  la  Mer  Égée  C’eft  pour- 
quoi l’on  dit  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  un  danger  éminent, 
e_/Egeum  navigare,  qu’ils  navigent  dans  la  Mer  Egée  : d’où  vient 
que  les  Phéniciens  ont  appcllé  cette  Mer,  la  Mer  ÆAz,  c’eft  à dire, 
orageufe  & furieufe.  Bochart.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  une 
grande  force, s'applique  fouvent  aux  Rois  & aux  Royaumes,  qui 
s’acquiércnt  & fe  défendent  ordinairement  par  la  force , 5c  par  la 
vaillance:  on  ne  loue  jamais  mieux  un  Roi,  que  quand  on  lui 
attribue  de  la  force  & de  la  valeur.  Voyez  Pf.  99.4.  & 1 10.  2; 

liy  Gmz,  La  force,  la  vaillance,  Prov.  18.  xo.  P£  21.  2.6c  8r.  2; 
Il  fe  peut  quelquefois  prendre  Simplement  pour  le  Régne , com- 
me Pf.  10  y.  4.  & Pf.  78.61.  l’Arche  de  l’Alliance  eft  particuliére- 
ment appelléc  la  force,  ou  la  puiftance  de  Dieu,  par  métonymie , 
Pf.  132.  8.  parce  que  c’étoit  le  fymbole  de  la  force  & du  régne 
que  Dieu  avoit  établi  parmi  fon  peuple:  ou  parce  que  la  loy  Di- 
vine eft  nôtre  force  & nôtre  puiftance.  Le  Paraph.  Chald.  Toy  & 
ton  arche,  ou  fe  trouve  ta  Loy.  Ce  mot  fignifie  fouvent  en  l’Écri- 
ture la  louange,  ou  la  gloire,  Pf.  1 1 8. 14.  & 29.  i.&  96. 7-Exod.  1 f. 
z.  fi  bien  que  l’on  peut  aufti  le  prendre  en  ce  fens  dans  ce  Pfeau- 
me,  où  la  louange  de  Dieu  eft  exaltée:  fur  tout,  puis  qu’il  y eft 
parlé  de  cette  gloire  qui  eft  deüe  à Dieu,  à caufe  de  la  révéla- 
tion de  fon  Evangile , qui  eft  la  puiffance  de  Dieu  en  faJut  à tous 
croyans,  Rom.  1. 16.  Tarnovtus  fur  ce  paffage. 

lijn  Magtiôz,  La  force,  Pf.  27. 1.  un  château,  une  défence,  ]ug. 
6.26.  Il  marque  la  force,  & (pour  le  rendre  mot  pour  mot)  une 
forterefte:  une  place  munie  par  la  nature,  ou  par  l’art  contre  les 
attaques  de  l’ennemi, Ef.  23.  14.  De  là  vient  que  Gaza,  ville puif- 
fante  6c  forte  de  la  Palefhnc  , s’appelle  en  Hébreu  Gnazah, 
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c’cft  à dire,  défenfe  , ou  munie.  Fuller.  Mifcell.  1. 3.  c.  1.  Pf.  29. 
10.  l’on  trouve gnoz,  la  force,  8c  magttoz,  une  place  très-forte: 
en  ajoutant  quelques  lettres,  l’on  ajoute  aufli  quelque  chofe  à la 
force  de  la  fignification  : ce  mot  fe  prend  Couvent  pour  un  lieu 
extrêmement  fortifié , Dan.  il.  10.  Jug/6.  26.  Dân.  11.  38.  39. 
Magnuzznn,  c’eft  un  mot  que  plulieurs  Interprètes  retiennent. 
Les  Septante  ont  retenu  le  mot  (tauÇèiy.  S.  Jerôme  8c  la  Vulgate 
ont  Alaozim.  Les  Genevois  5c  d’autres  Mahuzzitn,  au  pluriel:  le 
finguüer  eft  Magnez : ce  mot  fignifie  quelquefois  la  force,  quel- 
quefois une  forterdfe:  il  vient  de  gnazaz,  il  a été  robufte.  Mais 
les  Hébreux  fe  fervent  des  abftraits , pour  des  concrets  : ainfi  ma- 
gnoz  fignifie  proprement  la  force,  ou  une  forterefle,8c  il  feprend 
pour  celui  qui  fortifie  Sc  qui  munit:  c’cft  à dire,  pour  un  Pro- 
tecteur, un  Défenfeur,  une  aide:  c’eft  pourquoi  les  70. aufii  bien 
que  la  Vulgate,  ont  tourné  ce  mot  cinq 'fois  dans  les  Pfeaumes, 
par  Protecteur,  Pf.  27.1.  8c  28. 8.  8c  31. 1.5.  8c  37.39.  Mede  dans 
l’Apoftafie  du  dernier  temps. 

Gnazenijah , C’eft  une  efpéce  d’aigle  marine,  qui  tire  fonnom 
de  la  vigueur  de  fa  veiie:  parce  qu’elle  peut  regarder  fixement 
les  rayons  du  foleil.  Pline  1.  10.  c.  3.  Ce  nom  lui  eft  donné  à cau- 
fe  de  la  fermeté  de  fon  vol  8c  de  fa  veüe. 

P1P  Gmjfek , Il  a environné  d’une  haye,  d’une  muraille,  Efaie  5.2. 
feulement. 

Gnazar,  Il  a aidé,  il  a été  en  aide,  il  a été  utile,  il  a profité, 
il  a gagné,  Job  26.  t.  2.  Chron.  18.  16.  Pf.  79.  9.  Les  Septan- 
te l’ont  rendu  par  fioYtôài , Pf.  118.  13.  8c  par  y,  c’eft 

prêter  la  main  à celui  qui  tombe,  8c  le  rélever,  A£t  20. 33.  Elie- 
zer  fignifie  l’aide  de  Dieu , c’eft  pourquoi  Moyfe  a appelle  un  de 
fcsfils,  8c  Abraham  un  de  fes  ferviteurs,  Eltezer , Exod.  18.  4. 
Gen.  1 j.  2. 

Gnezer,  Aide,  Gen.  2.  18.  Pf.  44.  27.  HTnïJJ  gnezeratah  , la 
plénitude  d’aide,  c’eft  à dire,  une  aide  complété  8c  achevée.  Le 
mot  Hébreu  a une  lettre  extraordinaire  que  l’on  ajoute  pour  ex- 
aggérer  la  fignification.  Ainfi  Pf.  63.  8.  8c  94.  17.  un  grand,  un 
plein  fecours. 

£37  Gnet , Un  poinçon,  ou  une  plume,  comme  le  foutient  R.  Va. 

VI d. 
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vid,  Pf.45.  2.  Job  19.  24.  par  fynecdoche  ilfignifie  la  plumcd*un 
oifeau  qui  vole,  une  plume  dont  on  fe  fert  pour  écrire,  Pf.4f.2- 
ce  mot  fe  prend  en  ce  fcns  dans  le  Nouveau  Teftamenr, 

j.Epift. S Jean  verf.  13.  Gerh.  in  Harm.  Evangel. 

Hüÿ  Gnatah ; I.  Il  a couvert,  caché,  voilé, en velopé,cntortillé,  Jer. 

4;.  ii.Cant.  1.7.  II. lia  volé  vers  un  lieu, il s’eft  hâté,Ef.  22. 17. 
naPD  Magnat  eh  y Un  manteau,  un  voile,  Ef  6 1.3.  feulement.  L’on 
fe  fert  fort  de  ce  mot  gnatah  dans  le  deuil,  Lev.  13.45.  8c  Mich. 
3.7.  Voici  donc  le  fens  qu’on  lui  donne.  Pourquoi  ferois-je  comme 
une  femme  dans  le  deuil  & dans  la  triftejfe,  pour  m'affliger , à caufe 
de  l Idolâtrie  abominable  des  Ifraelites?  bright.  fur  Cant.  1.7.  Voyez 
Mereer.  fur  ce  partage. 

Gnatalleph , Une  chauve  fouris  qui  vole  dans  les  ténèbres,  8c 
fe  cache  de  jour,  Ley.  1 1. 19.  Ef.  2. 20. 

Î’PP  Gnatin , Un  vaifleau  à recevoir  le  lait  que  l’on  tire  des  vaches , 
Job  21.  24.  feulement.  S.  Jerome  [es  vifeeres  font  pleins  de  graijje. 
Les  70.  difent  la  même  chofe.  Mais  le  Targum,  Rabbi  Mofeh  8c 
Rabbi  Abraham  l’expofent  en  ce  fens , fes  mammelles  font  pleines  de 
lait.  La  dernière  Verfion  Angloife  l’a  rendu  de  la  forte  dans  le 
texte,  His  breaft  arefull  of  milk , c’eft  à dire, fes  mammelles  font 
pleines  de  lait:  mais  à la  marge  il  y a les  vairteaux  dans  les- 
quels on  fait  tomber  le  lait  en  le  tirant,  ce  que  la  Verfion  Fran- 
çoife  a retenu  dans  le  texte  même'. 

Gnataph,  I.  Il  a été  cnvelopé,  couvert,  caché,  habillé,  Pf. 

68.  verf  dern  Job  23.9.  II.  Par  métaphore , cnvelopé , couvert , 
caché,  couvert  d’affli&ion  8c  de  miféres,  comme  quelqu’un  fe 
couvre  de  fon  vêtement:  il  a été  en  angoifle,  affligé,  fatigué,  il 
eft  tombé  en  défaillance,  quand  il  fe  rapporte  à l’efprit  8c  au 
coeur.  Le  mot  Hébreu  fignifie  proprement  cacher  8c  couvrir: 
mais  il  fe  prend  par  métaphore  pour  lignifier  l’anxieté , qui  fem- 
ble  comme  couvrir  l’ame,  comme  Lam.  2.  it.  12.  8c  Jon.  2.  8. 
Voyez  Moller.Iüt  Pf.  102. 1.  Pf.  6i.$.  Pf. 77.4. 8c  107.5. 

4.  8c  142. 4.  *)ÔJP  il  a été  couvert,  fçavoir  de  miféres , comme  la 
Verfion  Grecque  l’explique  particuliérement. : 

E’blSSV  Gnatuphim,  Les  brebis  tardives,  que  l’on  nomme ainfi, par- 

ce 
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ce  qu’elles  font  plus  foibles,  & comme  couvertes  demiféres,  fé- 
lon Aben  Ezra,  Gen  30.42.  débile  ou  tardif.  Il  prend  fa  figni- 
fication  du  mot  couvrir , parce  que  les  brebis  font  couvertes  de 
laine,  ce  qui  arrive  fur  la  fin  de  l’Eté , quand  elles  ne  font  plus  fi 
propres  à produire,  n’en  ayant  pas  la  force.  Cela  veut  dire  que 
les  tardives  font  couvertes  avant  qu’elles  parviennent  à perfec- 
tion. Mercerus. 

Gnatar,  II  a ceint,  couvert  tout  à l’entour,  il  a couronné: 
il  l’a  environné  à la  manière  d’une  couronne,  1.  Sam.  23  27.  Pf. 
$■.13.  qu'il  vous  environne  d'une  couronne. 

K’ûy  D’où  vient  nV'py  Gnattjhay  l’éternuement , Job  4t.  y.  feule- 
ment. Le  Latin  tujfis  vient  de  ce  mot  en  ôtant  la  première  lettre 
Gniy  Le  comble,  un  monceau,  Mich.  1.6.  c’eft  proprement  un 
monceau  de  pierres  non  rangées:  d’où  vient  qu’il  fe  prend  pour 
la  défolation.  Mener,  voilà  comme  Aben  Ezra  ôc  d’autres  Hé- 
breux expliquent  ce  partage. 

û'y  Gmt  y en  Hiphil  O'yn  Hegnit , Buxtorf.  fondre  dertiis,  comme 
un  oifeau  de  proye.  Métaphoriquement , fe  ruer  fur  quelqu’un,  at- 
taquer quelqu’un , fe  hâter  pour  faire  quelque  choie , 1 . Sam.  25. 
14.  Targurn  & il  les  méprifoit.  Les  70.  & il  dechnoit  d'eux  y il  vo- 
loit  fur  eux  comme  un  oifeau  de  proye:  il  etoit  dur  & cruel  envers 
eux.  D’autres , comme  Schindl.  il  les  chajfa , fçavoir  par  des  paroles. 

D,ÿ;  Gnajam , La  force,  la  vaillance,  Ef.  11. 15.  feulerpent. 

TJ?  Gnajm, Prov.  21.9. Exod.21. >4  II  Par  fynecdoche y l’af- 
. peft , la  veuè  : parce  que  la  faculté  de  voir  eft  dans  l’œil  : la  couleur 

2ui  donne  dans  les  yeux,Exod.  10. 15.  Nomb  11.7.  Lev.  1 3. 

zech.  1.10.  III.  Par  métaphore  y une  fontaine,  d’où  l’eau  dé- 
coule comme  de  l’œil,  Gen  16.7.  & 24.13.  Gcn.49. Voyez 
ML  Pemb.  fur  Zach.  5.6  .le  foin , la  prévoyance , Jer.  39. 1 2 . 1 . Rois 
9. 3.  a.Chron.  16.9.  La  lettre gnajin  eft  ainfi  appelléè  parce  que 
. fa  figure  repréfente  en  quelque  façon  celle  de  l’œil.  Ce  mot  li- 
gnifie dans  l’Hébreu  également  un  œil  ,•  ôc  une  fontaine  y ou  une 
four  ce  y parce  que  l’œil  a une  conftitution  humide  & aqueufe,  ou 
pour  montrer  que  c’eft  de  luy  qu’eft  découlé  comme  d’une  fon- 
taine, k péché,  6c  lacaufe  du  péché,  ôc  la  mifére,  6c  la  peine 
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de  l’une  Se  de  l’autre  : 8c  parce  que  le  plus  grand  mal  vient  de 
là.  Dieu  y a voulu  aufli  placer  les  plus  grandes  marques  de  la 
douleur.  Il  lignifie  la  couleur  8c  la  proportion  extérieure  d’une 
chofe  , comme  Exod.  io.  i y.  les  fauterelles  d’Egypte  cou- 
vroient  (ethgnen)  la  fuperficie  de  la  terre.  Du  mot  P?  dérive  le 
verbe  ]'V  il  a appliqué  l’œil,  il  a obfervé  des  yeux,  i.  Sam.  18. 
5>.  L’on  dit  de  Saül  Tn'ntt  |!ty  c’eft  à dire , portant  les  yeux  fur 
David,  obfervant  David.  La  Verfion  Angloife  l'a  traduit  ht  eyed 
David,  c’eft  à dire,  il’regardoit  David.  La  Verfion  Françoife 
l’a  traduit,  Saül  avoit  l'œil  fur  David.  La  Chaldaique  l’a  rendu. 
drejfant  dts  embûches.  Les  70.  <7  le  voyoit  avec  trouble  & confufion. 
jÿy  Gnonen , Pih  fe  fervir  de  præftiges,  2. Rois  21.6.  Deut.  iX.  10. 
a.Chronrjj.ô.  Ef  2.6.  Jer. 27.9.  Si  bien  que  ce  motfemble  dé- 
river de  celui  de  py gnajin , c’eft  à dire,  un  œil,  parce  que  les 

difeurs  de  bonne  avanture  arrêtent  les  yeux  des  fpeftateurs  : d’où 
vient  que  les  Latins  les  ont  appeliez  prœjligiatores.  Ceux  qui  le 
traduilent  jetter  des  nues,  le  dérivent  du  nom  c’eft  à dire, 
une  nuée:  ceux  qui  le  rendent  obferver  les  temps,  le  dérivent  du 
nom  Voyez  Fuller.  Mifcell.  Sacr.  1. 1.  c.  16. 

Gnajak,  Il  a été  fatigué,  las,  matté:  8c  par  métonymie , il  a eû 

foif:  car  la  foif  accompagne  la  lafiitüde,  Jer.  4..  31  Pifcator.  fur 
Lev.  19.  Voyez  Ptfc.  fur  Jer.  27.9.  8c  le  Dofteur  fVillet  fur  Lev. 
19. 26.  Il  fignifie  languir  de  Iaflitude,  Gen.2  y.  19.. Il  lignifie  être 
tellement  abatu  par  le  travail,  par  les  voyages,  par  la  chaleur, 
par  la  charge,  ou  par  la  douleur  de  l’efprit,  que  fi  l’on  ne  reçoit 
point  de  fecours,  l’on  eft  en  danger  de  mourir;  la  mort  même 
étant  défignée  par  ce  mot.  Job  10. 22.  ; . ! 

T?  Gnir,  Une  ville,  une  cité,  Gen.  44.  13.  quoi  qu’elle  ne  foit 

pas  fortifiée  par  des  travaux  8c  par  des  murailles  : 8c  ce  mot  fe 
donne  aux  grandes  8c  aux  petites  villes,  aux  murées  8c  à celles 
qui  ne  le  font  point.  Kirjath  fignifie  une  ville,  ou  une  citée  fplen- 
dide,  Kirjat-fepher , la:  cité  des  livres.  Janfen.  in  Concord.  Evang. 
T?  Gnajir,  Le  poulain,  proprement  d’une  anefle,un  anon  , Zach. 
• 9. 9.  Le  mot  Hébreu  qui  fe  trouve  dans  la  Prophétie  de  Zacha- 
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rie,  que  les  Latins  & les  Grecs  ont  rendu  par  poulain,  ne  ligni- 
fie pjs  tant  cela,  qu’un  anon,  un  jeune  anon,  qui  néantmoins 
cft  en  âge  d’être  monté,  comme  il  paroît  entr’autres  partages  par 
celui  des  Jug  10.4.  & 12.  14. 

Gnaceccar,  Unefouris,  Lev.  11.29.  i- Sam.  6. 4. 

Gnaccacijh,  Une  araignée.  Job  •8. 14.  Ef.  J 9-  5-  il  lignifie 

également  l’infe&e  8c  la  toile  qu’il  fait.  Avenar. 

M;  Gneces , Les  fers  aux  pieds,  la  pantoufle,  un  foulier  de  para- 
de, Ef.  v i&.  Prov.  7.  22.  C’eft  aufli  un  inftrument  qui  fait  du 
bruit,  8c  qui  refonne,  comme  les  femmes  en  portoient  autrefois  à 
leurs  pieds  Car  les  femmes  portoient  anciennement  des  fonnettes 
à leurs  pieds.  Ce  mot  lignifie  tous  les  ornemens  des  fouliers,  des 
rubans,  des  lames  d’or,  ou  d’argent  attachées  avec  des  rubans, 
des  fonnettes  pendues  aux  fouliers.  Les  Interprètes  ne  fçaventpas 
bien  ce  que  c’eft  La  plûpa't  d’entr’eux  fuivent  Kimchi , qui  veut 
que  ç’ayent  été  comme  de  petites  fonnettes  que  les  femmes  por- 
toient à leurs  fouliers  Juntus  veut  que  c’étoient  des  ornemens  des 
hanches,  qui  les  ferrant  d’une  certaine  manière,  leur  aydoient 
à marcher  avec  grâce:  il  femble  que  la  Vulgate  ait  c'.é  dans  le  mê- 
me fentiment.  Celui  qui  en  veut  apprendre  davantage  qu’il  voye 
Mener,  fur  le  Thréfor  de  Pagnin,  qui  nous  allure  que  c’étoient 
de  Amples  ornemens  des  pieds,  faits  en  forme  de  fers  aux  pieds. 
Louis  de  Dieu  fur  ce  partage.  De  là  vient  le  verbe  DStf  il  a orné 
fes  pieds:  ou  il  a fait  du  bruit  par  l’ornement  de  fes  pieds  ,'Ef.  j.ié. 

Gnacar,  Il  a froublé,  il  a changé  l’ordre:  il  a troublé  fon  re-  # 
f>os,  fonefprit:  il  a troublé  l’eau , il  l’a  mêlée  avec  de  la  boilet 
quand  il  fe  dit  de  la  peinture,  il  lignifie  il  a enluminé.  Le  Syria- 
que, il  a empêche,  j.Sam.  14  29.  Il  fignifie  proprement  troubler, 
comme  Ayuila  , Sytrmachus , Theodotion,  l’Interprète  Chaldài- 
que,  8c  le  Latin  l’ont  expofé:  mais  il  fe  prend  quelquefois  pour 
co  rompre,  perdre,  abolir.  Car  tout  ce  qui  fe  trouble,  perd  la 
grâce  naturelle  8c  fon  ornement.  Majîus  fur  Jof  8. 

Gnacefuc,  Un  afpic,  de  cette  efpéce  qui  jette  fon  venin  bien 
loin,  Pf.  140. 4.  feulement.  Afpis  vient  de afpergenâo,  arrofer  Ifi- 
dore.  Il  tire  fon  nom  de  fon  naturel,  qui  eft  d’épandre.  Plme 
: Nnn  2 écrit 
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écrit  que  celui  qui  eft  picqué  par  l’afpic , fent  premièrement  un 
petit  chatouillement,  mais  qu’enfuite  le  venin  fe  répand  par  tou- 
tes les  veines  du  corps. 

VVy  Piel  Gnolel,  Il  a entrepris , machiné , opéré  quelque  cho- 
ie: Il  fignifie  non  pas  fimplement  travailler , mais  entreprendre  quel 
que  chofie  avec  application  er  dejfein.  Mufc.  fur  Pf.  105.  i.  il  s’eft 
adonne  à quelque  chofe,  il  a fait , entrepris,  exécuté  quelque 
chofe,  il  a cherché  l’occafion,  il  a été  l’occafion  d’une  chofe: 
quanti  il  fe  prend  en  mauvaife  part,  il  fignifie  faire  quelque  cho- 
fe pour  mépri fer  autrui , il  a deshonoré,  méprifé,  il  s’eft  moc- 
qué,  il  a corrompu,  il  a tourné  en  ridicule,  il  a agi  injuftement». 
Lam.1.22.  Pf.  1 + 1.4  Ilavendangé,  Lev.t9.10.  Deut.24.21. 
C’eft  traiter  avec  violence,  malhonnêtement,  6c  félon  f à volon- 
té.  Vovez  Jug.  19. 25 • Lam.  3.  f 1 . Cocceius. 

*$9  Gnolal , Un  garçon,  un  enfant,  tout  fraîchement  fevré,  qui 
.commence  à parler,  à penfer,  à entreprendre  quelque  chofe,  à 
agir,  à jouer,  Ef.  3.11.  Jer.6. 11.  Job  3.  K-  il  fe  prend  des  en- 
fans  morts  dans  le  ventre  de  leurs  mères  Gnolel,  i.Sam.  12.  dé- 
rive d’un  certain  mot  qui  fignifie  fe  fondre  dans  le  fourneau , com- 
me S.  Jerome  l’a  obfervé  aprez  l’Interprète  Chaldaique,  comme 
qui  diroit  afttf 

'Y#  Gnalily  Un  creufet,  un  laboratoire,  Pf.  12.  7.  Gnalil  vient 
d egnalah,  un  fourneau  de  chimie:  il  tire  fon  nom  de  l’élévation,  t 
• ç’elt  un  vafe  où  l’on  éprouve  les  métaux. 

fWW  Gnaltlah , U ne  a&ion , un  ouv  rage , une  entreprife , une  occa- 
fion,  Deut.  22.14.  Ef.  12.4.  Il  eft  employé  Pf. 9. 12.  & il  qjar- 
aue  généralement  toute  forte  d’a  fiions , ou  bien  celles  que ‘l’on 
fait  ferieufement  6c  avec  foin:  des  entreprifes  faites,  ou  com- 
mencées avec  foin  6c  avec  méditation,  que  l'on  pourfuit  férieufe- 
ment  par  une  inclination  6c  une  difpofition  naturelle,  comme 
Prov.20. 11.  1.  Sam.  25.3. 

Gnilleg,  Un  bègue,  celui  qui  bégaye,  Ef.  1 2. 4.  feulement.  Par 
tranfpofition  de  lettres , on  peut  le  dériver  de  Lagnag,  fé- 
lon les  Rabbins  Abraham  6c  David. 

«Y?  Gnalah,  Il  eft  monté,  il  eft  monté  en  haut,  il  a été  exalté, 
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élevé,  misdefliis,  Gen.  49.4.  & Jer  48.  y.  Il  fignifie  trois  cho- 
ies. I Monter  par  un  mouvement  local  II.  Me 'taphoriquemcnt , 
être  élevé  aux  dignitez:  Deut.  18.431.  III.  Il  s'applique  à l’en- 
tendement , qui , quand  il  contemple  les  choies  divines  & lubli- 
mes,  eft  dit,  s’élever,  monter,  comme  Exod.  19.  Mena  J]  eh  Ben 
Ifraél  Conciliât,  ex  ^ore  Nevochim  l.Y  c.  10.  11  marque  deux 
choies  contraires  : car  il  le  prend  quelquefois  pour  cefler , s’éva- 
noüir,  par  une  métaphore  tirée  de  la  lumée,  Ezech.  11.  14.  Et 
la  vijion  montent  de  chez  moy , c’eft  à dire,  elle  eft  périe,  elle  eft 
évanouie.  Amfi  Jer. 48. 15.  Quelquefois  il  lignifie  s’augmenter, 
croître:  par  une  métaphore  tirée  des  choies  qui  croifient  de  la 
terre  , comme  1 . Rois  2 1. 35 . Ainfi  PI  74.  2 % . & Amama  lur  Exod. 
6. 14.  Shtr  ha  Magnaloth un  cantique  d’alcenfion,  ou  de  degrez. 
Voyez  Genebrard.  & Menoch.  lur  PI.  120.  Voyez  Atnfw.  &c  Eoord. 
>“rSy  Gnalijah,  Une  laie  où  l’on  mange,  une  chambre  haute,  où  l’on 
monte  par  des  degrez , Jug.  3.  2 3.  il  s’attribue  par  métaphore  aux 
nuées,  PI  10.  3.6c  1 3.  Ce  mot  le  devoit  traduire,  Dan  6. 10.  & Jer. 
22. 13. & i3.commeaufii  ailleurs, non  feulement  par  celui  de  cham~ 
bers,  mais  uf>per  chambers,  qui  veut  dire  des  chambres  hautes.  Les 
Grecs  ont  fort  bien  rendu  ce  mot  Altjoth  par  le  mot  vti fftim , 
chambres  hautes:  en  quoi  les  Ecrivains  du  N.  Teftament  les  ont 
imitez  Marc.  14.15.  Gregor.  Obfervat.  gnelejon , le  Très -haut. 

Il  s’attribue  à Dieu,  Gen.  14.  18.  êc  22^  PI.  7.  9.  18.  21.  46.  4 7. 
<0.56.  57.  7j.  77.  78.  82.  g3.  87.91.  92.  107. 

•V?  Gnaleh,  Une  feuille,  parce  qu’elle  s’élève  en  haut,  ou  parce 

Î[ue  le  moindre  vent  l’éleve.  Le  mot  ne  fignifie  pas  feulement  une 
euille,  mais  une  branche  qui  fort  de  l’arbre,  comme  on  le  peut 
voir  Neh.  8. 15.  où  ce  mot  eft  emptoyé  par  trois  fois  des  bran- 
. ches  petites  & tendres , Gen.  3.7.  il  fe  met  au  fingulier,  & il  mar- 
que les  feuilles  & les  branches. 

Gnolahy  Un  holocaufte.  C’eft  un  nom  Grec  dont  les  Latins  le 

fervent,  qui  tire  Ion  nom  de  ce  qu’il  étoit  entièrement  conlumé 
par  le  feu , qu’il  étoit  élevé  en  haut,  & au’il  s’évanoüiflbit , ou 
parce  qu’il  étoit  élevé  lur  l’Autel.  Bttxtorf.  & Aven.  Voyez  Mer- 
cer.  lur  Pagnen.  Gnolah  veut  dire,  une  alcenfion , parce  que  quand 
la  vittime  eft  brûlée,  elle  monte  en  fumée  fie  en  vapeur.  Le  Saint 
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. Efprit  l’a  traduit  en  Grec  pâr  ce  que  Ton  appelle  holocaujh  «Ao*av- 
&<««,  Hebr.  ro.  6.  ce  qui  eft  tiré  du  Pf  +o.  D’autres  croyent  que 
ce  nom  vient,  de  ce  que  l’holocaufte  furpafle  & furmonce  par  Ton 
excellence  tous  les  autres  facrifices. 

,nVj£  Jagnalah  , Une  chèvre  fauvage.  Prof.  y.  19.  parce  qu’elle 
grimpe  fur  les  montagnes  & fur  ies  rochafs. 

Ptndentem  fummi  capream  de  rupe  videbis , 

' Cafuram  fperes , decipit  ilia  canes. 

. 1,  • :'..v  !:  . •:«  . . 

V oyez  vous  pendre  une  chcvre  du  haut  d’un  rocher , vous  efpe- 
rez  qu’elle  tombera,  mais  elle  trompe  les  chiens.  Martial. 

'V  ( inal , Sur,  ideflus,  contre,  joignant,  prés,  avec,  Exod.  iz.9. 
Pf.  24.  z . L’on  peut  entendre  les  paroles  de  David  de  la  forte , 
comme  fi  le  Prophète  enfeignoit , quelle  a été  au  commencement 
lafituation  de  l’eau,  c’eft  que  l’eau  fenable  être  répandue  fur  la 
terre  qu’elle  la  garde  & la  contient-  L’Hébreu  gnaly  & le  Grec 
3b'  fe  peuvent  expofer  par  dejfus , pour  marquer  feulement  la  fur- 
; éminence.  Les  Latins  diftinguent  entre  fuper  & Jnprà  de  cette  ma- 
nière , que  fuper  fe  dit  des  chofes  contiguës , & fupr <i  de  celles  qui 
font  élevées  pardeflus  les  autres  fans  les  toucher.  Amama  Anti- 
barb.  Bibl.  1.  j.  L’Hébreu  ^ gndly  veut  dire  fuper , defius,  ou 

prez,  joignant , comme Gcn.  14.4.  & 14.7.  Exod  14  9‘  Voyez 
Z).  Gouge  fur  Pf.  1 1 6. 12.  , 

■Dji’  Gnalam,  Il  s’eft  fort  réjoui  > Job  20. 18.  Sc  il  ne  DV?i£  Jagua- 

: loin , fe  réjoüira  pas  Pagnin  S.  Jerôme  y il  foutiendra.  Rabbi  Mo- 
. fes  &c  Rabbi  Abraham  à ifent  la  même  chofe,  Job  29.  16.  Il  s’ac- 
. corde  avec  r?9 gnalaz , deffus , 3c  'fev  gnalatz , deflous.  Il  fe  trou- 

- ve  feulement  trois  fois , Prov.  7.  18.  ÿniiiffons  nous  dans 

nos  amours  Pagnin.  S Jerome,  jouijfons  des  embrajfemetis  dejirez. 

. Les  70.  difent  envelopons  nous  d'amour. 

Gmlleang,  Lécher , humer.  Job  39. 13.  feulement. 

Gnalatz , 11  s’eft  réjotii,  i.Sam.  2. 1.  Trov.  28. 1 2.  Les  trois  ra- 
cines, comme  nous  l’avons  dit,  s’.uniflcnt  par  le  Santech , le  Tfa- 
de  Sc  ie  Zam  à la  fin. 
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D’où  vient  le  Htfhil  Gndatah , Une  nuit  obfcure,  des 

ténèbres j une  grande  obfcurité,  Gen.  15. 17. 
aTJ  D’où  vient  le  Niphal  Kegnetam,  il  a été  caché»  Lcv.  4. 
xj.  & 5.2.  Pf  46.  Le  Cantique  fnr  Alamtth,  • qui  veut  dire  la 
même  chofe  que  le  Cantique  fur  un  inftrumcnt  de  Mufique  que 
l’on  nomme  en  Anglois.  Vi rginals  : caT  1®  mot  Hébreu  defeend  de 
la  racine  qui  lignifie  cacher  : parce  que  les  Vierges  ont  de  coutu- 
me d’être  couvertes  6c  voiléesc  d’où  vient  que  gnalamoth  fignifie 
des  Vierges,  &c  ici  il  fe  prend  pour  un  inftrumcnt  de  Mufique 
dont  les  Vierges  fe  fervent.  11  femble  aulTi  que  les  Vierges  & les 
femmes  ayent  accoutumé  de  chanter  ce  Pfeaume»  & de  l’enton- 
ner fur  desdnftrumens  de.  Mufique.  D.  Burrh.  Pomin.  Exercir. 
Voyez  Augttft.  Steuch.  fur  l’infcription  du  Pf.  9. 

£3*v  Gnelem,  Un  jeune  gançon , un  garçon  adulte  qui  demeure  ca- 
ché au  logis  fous  la  conduite  de  fon  Père.  Il  fe  nomme  ainli  en 
Hébreu,  parce,  qu’il  ne  couchoit  pas  hors  delà  chatpbre  de  fon 
Père.  Camtr.  Ptælec.  in  Màtth.  19.  3.  Ce  ri’eftpas,  peut-être, 
fans  éléganee  qu’il' eft  appellé  ainli,  parce  qu’il  n’éft  point  encore 
connu  par  queîqu’aéHon  d’un  homme  fait;  ou  parce  qu’il  eft  re- 
tenu au1  logis,  comme  qui  l’appelleroit  caché,  qui  eft  la  lignifica- 
tion de  la  racine.  Martin : Brixianus .■  1 :i  ' 

Gnalmah , U ne  jeune  fille,  une  pucelle,  une  Vierge,  Cant. 
1.3.  L’on  appelle  Les  jeunes  filles  en  Hébreu  des  cachées , à caufe 
qu’on  leur  faifoit  mener  une  vie  retirée  avant  qu’elles  fe  «aarialfent. 
Rivet  fur  le  Pf.  68.  26.  ou  parce  que  les  Vierges  fe  fervent  dévoi- 
lés quand  elles  fortent  Voyez  Pif att.  8c  Juntus.  Parallel.  .Matth. 
1.23.  parce’ qu’elle  n’eft  point  encore  cônnuë  par  fes  noces.  Brix. 
Ce  mot  fignifie  une  Vierge,  mais  encore  jeune  8c dans  fa  premiè- 
re jeunefle  Bethtilah  figiiifie  une  vieille  fille.  Nagnarah  une  jeu- 
ne femme,  loit  Vierge,  ou  non  Amama  Antibar  Bibl.  Voyez 
Mer c trus  fur  Job  30.  ïfo,  Ce  mot' par  rapport  a fon.  origine,  8c  à 
ï’ufage  de  l’Ecriture’,  fignifie  une  Vierge  jqine,  pure,  qui  n’a 
point  encore  eu  de  commerce  avec  aucun  homme.,  Glajfius. 
Il  fe  trouve  feulement  quatre  fois  dans,  toute  l’Ecriture  Les 
'Juifs  .nous  chicanent  ftir  ce  mot  gnalmah j foûrenans  qu’il  ne  fi- 
gnifie pas  précifement  une  Vierge,  mais  en  général  une  femme, 
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& de  là  ils  tirent  cette  conclusion  que  ce  ne  peut  pas  être  un  Signe 
fort  étonnant,  que  celui  qui  eft  rapporté  El  7.  14.  Us  font  pré- 
occupez par  le  mot  voicy.  C’eft  une  queftion  fort  ancienne,  & 
qui  a été  débattue  avant  le  temps  de  S.  Jerôme.  Les  70.  rendent 
le  mot  par  >1  , une  Vierge.  Le  mot  dérive  de  la  racine  gna- 

latn , qui  veut  dire,  fe  cacher,  & ainfi  il  marque  une  perfonne 
cachée.  U fe  trouve  fe{5t  fois  dans  l’Ecriture,  & trois  fois  avec 
le  Hé  démonftratif , comme  ils  l’appellent,  fçavoir,  Ef.  7.  t+. 
Gen  14-  4?.  où  il  eft  traduit  par  Vierge , & il  ne  marque  pas  feu- 
lement l'âge,  mais  aufli  la  condition  de  la  perfonne,  c'eft  à dire, 
qu’elle  n’étoit  pas  mariée  : de  même  Exod.  2.  8.  Pf.68. 26.  Cant. 
1.3.  &c  6.7.  Prov.30. 19. 

Gnolam  > Un  âge,  un  fiécle,  un  certain  efpace  de  temps,  un 
long  temps,  foit  pafie , foit  à venir.  Un  temps  dont  la  durée  eft 
cachée.  Il  Signifie  l’Eternité  , quand  il  eft  parlé  de  Dieu:  & fou- 
vent  feulement  un  long  temps.  D’où  vient  que  Mafius  le  rend  par 
' Tolim  des  Latins.  Beze,  Le  dW  gnolam , des  Hébreux  ne  figni-  * 

fie  pas  toujours  l’éternité,  non  plus  que  le  Grec  aiùty  mais  fou- 
vent  un  fiécle,  & quelquefois  un  temps  plus  court  qu’un  fiécle. 
Gnal  veut  dire  éternel  8c  perpétuel  : il  vient  de  Gnalamt  être  ca- 
ché, 8c  par  cette  raifon,  être  inconnu.  Les  Sçavans  ont  bien  re- 
marqué que  ce  mot  ne  Signifie  pas  l’éternité,  qui  n’a  point  de  fin, 
fi  ce  n’eft,  peut-être,  au  regard  du  fujet  à quoi  on  l’attribue  : au- 
trement les  chofes  qui  font  de  longue  durée,  s’expriment  quel- 
quefois par  ce  mot  de  gnolam  II  Signifie  communément  une  du- 
rée cachée  à rhomme,  ce  que  le  mot  même  marque.  Rivet  far 
Exod  12.  Les  Hébreux  observent,  6c  entr  autres  R.  Moifes  Ben- 
Marnon , que  gnolam  ne  fignifie  pas  néceSTairement  l'éternité , à 
moins  que  l’on  n’y  joigne  1 egned,&c  cela,ou  devant, ou  après,  comme 
dansée  paSIâge , & Pf.  1 o.  1 6 . Rivet  fur  Exod.  1 y . 1 8 . Le  mot  Hébreu 
gnolam  que  les  Interprètes  rendent  quelquefois  pir  éternel,  quelque- 
fois pur  perpetuel}  quelquefois  par  fiécle,  marque  I.  une  abfoluë  éter- 
nité , quand  il  fc  dit  de  Dieu , ou  d’autres  choies  éternelles.  Comme 
quand  il  eft  dit  que  la  vérité  de  Dieu  demeure  éternellement , ou  quand 
il  eft  dit  que  Dieu  eft  éternel.  II.  Une  perpétuité  périodique  8c  li- 
mitec,  felop  U nature  dé  la  chofe,  quand  il  fe  dit  de  celles  qui 
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font  d’elles  mêmes  fujettes  au  changement,  comme  Deut.  15.17. 
LSam.  27.  verf.  dern.  Exod.  12.14.  8c  31.  i<>.  il  fignifie  tout  le 
• temps  de  la  vie  de. quelqu’un,  Pf.  89.  i.  i.Sam.  i.  22.  un  temps 
indéfini  8c  long:  quoi  que  point  infini  8c  fans  commencement, 
comme  Gen.6.4.  C’eft  en  ce  fens  qu’Horace  dit:  Serviet  ater- 
num,  qui  parvo  nefciet  uti : que  celui  qui  ne  peut  pas  fe  palfer  de 
peu  de  chofe,  fervira  éternellement.  Les  Scholaftiques  difent, 
que  le  pécheur  péchant  dans  fin  étemel:  fera  puni  dans  l’eternel 
de  Dieu.  Le  mo tgnolam  eft  fort  ambigu,  8c  il  a plufieurs  lignifi- 
cations differentes , félon  la  diverfité  des  fujets  aufquels  on  l’at- 
tribué. Quelquefois  il  marque  fimplement  une  longue  durée , 
comme  2.  Sam  1 1. 10.  quelquefois  une  longue  durée,  qui  ne  fe 
doit  finir  que  par  un  grand  changement  des  chofes  , comme 
1.  Sam.  13.  13.  Quelquefois  il  marque  feulement  I éternité  de  l a-» 
venir,  comme  Dan.  12.  2.  ou  celle  du  pafle  8c  de  1 avenir,  com- 
me cela  fe  dit  fouvent  de  Dieu.  Sphanh.  patf-  Dub.  Evang  Dub. 
47.  Voyez  Galat.  de  Arcanis  Cathol.  Verit.  1.  11.  c.  5.  R.  Mofis 
Ben-Maimon  nous  dit  que  le  mot  gnolam  ne  fignifie  pas  abfolu- 
ment  l’éternité,  à moins  que  l’on  n’y  ajoute  1 e^Vgned,  ou 
gnad,  8c  cela  quelquefois  après , comme  gnolam  vagned,  ou  de- 
vant, comme gnad gnolam.  More  Nevoch  part.  2.  c.  28. 

GmUephy  I.  Il  a couvert,  caché,  Cant.î.14.  II-  Métaphori- 
quement en  Puai  gnullaph , en  Hithpahel  hitgnallepb , 

il  a été  couvert  de  trifteffe,  Ef.  5 1 . 20.  Ezech.  31. 1 f- 
Gnalukah,  Une  fangfuë , Prov.  30. 1 y.  feulement. 

DDy  Gnamam,  II  a caché,  couvert,  obfcurci, couvert  de  ténèbres, 
Ezech.  31.8.  8c  28.  3.  Lam.4.  i.Le  nom  de  Ü3?  & de  cy  peuple, 
aflbciation , multitude  d’hommes:  8c  par  une  métaphore  tirée  des 
autres  animaux,  il  fignifie  auflï  couvrans  la  terre ,Pf.  47 - verf.  dern. 
Ef.  43. 2 1.  Il  ne  fe  dit  pas  feulement  des  hommes  en  un  fens  propre, 
mais  figurément  auffi  de  plufieurs  autres  chofes  qui  s’unifient  en- 
femble,  8c  cette  fignification  change,  félon  la  diverfité  des  fujets  dont 
on  parle,  Prov.  30. 25 . il  fe  dit  des  fourmis,  Joël  2.1.25.  des  faute- 
relies,  Ef.  63.  6.  il  comprend  toute  la  troupe  des  ennemis  tem- 
porels 8c  fpirituels.  Glajf.  Onomat.  Il  fignifie  en  général  un  peu- 
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pie  compofé  de  toutes  Nations  8c  langues.  Moller.  fur  Pf.  67.  y. 
Il  ne  fe  dit  pas  feulement  de  toute  une  Nation,  ou  d’une  grande 
multitude,  mais  aufli  de  peu  de  perfonnes,  mêmes  un  feul  hom- 
me ignorant  8c  de  la  lie  du  peuple  s’appelle  par  les  Rabbins  Gnam 
Haerets,  un  peuple  de  terre.  Louis  de  Dieu  ( ur  r.  Sam.  9. 24. 

0^  Gnim , Veut  dire  dans  fa  première  lignification , avec,  8c  quelque- 
fois joignant,  prés,  auprès,  comme  Gen.  35.4.  Quelquefois  il 
fignifie  autant  que£f,  comme  i.Sam.  16. 1 :. 

içy  Gnarnad,  II  s’eft  tenu , il  a afllfté,  il  s’eft  arrêté,  il  eft  demeu- 
ré. C’eft  le  contraire  du  mot  "WD  Magnad , en  tranfpofant  les 
lettres,  qui  veut  dire,  chanceler:  il  ne  lignifie  pas  toûjours  fim- 
plement  fe  tenir , mais  avec  une  emphafe  particulière , com- 
me Gen.  18.  8.  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’ Abraham  fe  tint  im- 
mobile comme  une  louche  ; mais  qu’il  fe  tint  comme  un  ferviteur 
derrière  la  table.  D’où  vient  que  Zach  3.7.  les  Anges  font  enten- 
dus par  ceux  qui  fe  tiennent  debout,  parce  qu’ils  font  prêts  à 
exécuter  les  ordres  de  leurs  maîtres.  Voyez  Gejer.  fur  Eccl.  2.10. 
D’où  vient  le  '13^  Gnimmadi,  Gen.  3.12.  c’eft  un  mot  empha- 
tique, comme  fi  Adam  eût  dit,  la  femme  que  tu  m'as  donnée , pour 
fe  tenir  devant  moy , pour  m’aider,  pour  m’obéir,  pour  me  fervir, 
me  fecourir,  elle-même  a été  l’auteur  de  ce  mal.  Fagius  fur  ce  paf- 
fage.  D’où  vient  gnammud , une  colomne  érigée, parce  qu’el- 
le fe  tient  debout,  Gen.  18. 18.  Il  fe  tenoit  debout,  c’eft  à dire, 
il  fervoit.  Le  mot  Hébreu  a fouvent  cette  fignification , Neh  1 2. 
44.  i.Sam.  16.  2 r.  2 2.  Jer.  p.  12.  conféré  avec  1.  Rois  25.8.  Vo- 
yez i.Rois  17. 1.  Deut.  10.  8.  Voyez  Moller.  fur  Pf.  105?.  3 t.  Il 
fignifie  fervir:  comme  Gen. 41. 46.  Deut.  1. 38.  Zach.  3.7.  Le  mot 
eft  équivoque:  il  fignifie  premièrement  l’attion  d’un  homme  qui 
fe  tient  debout,  comme  Gen.  41. 46  Jer.  15. 1.  Gen.  18  8.  En 
fuite  il  fe  prend  aufli  pour  la  cefiation  d’une  chofe,  comme  Job 
32. 16.  Gen.  20.  35.ll  marque  de  plus  la  confiance  8c  la  fermeté,  la 
durée  permanente  d’une  chofe , comme  Jer.  32. 14.  Exod.  18.  2 3. 
Jer.  48. 1 1.  Pf.  1 1 1. 3.  & c’eft  en  ce  dernier  fens  que  l’on  doit  toû- 
jours prendre  le  verbe,  ou  le  mot  quand  il  fe  dit  de  Dieu  , com- 
me Zach.  14.  5.  Deut.  5.5.31.  Les  mots  qui  fignifient  être , dans 
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les  langues  Orientales,  marquent  aulïï , commencer  d’etre:  gna- 
mad  donc  auili  bien  que  kum  lignifie  également  6c  fe  tenir,  6c 
commencer  de. fe  tenir,  qui  veut  dire  fe  lever:  il  le  prend  ainfi 

, Neh.  7.65.  Dan. 8.22. .23.  & ailleurs.  Lotis  de  Dieu.  ■ 

Gnamal , Il  a travaillé,  il  s’eft  fatigué,  6c  de  corps  & d’ef. 
prit,  il  s’eft  trouvé  mal,  il  a fenti  de  la  douleur,  Eccl.  2.  n.Jon. 
4. 10.  C’cft  proprement  travailler  avec  peine  6c  difficulté.  Merc. 

^ fur  Pagmn. 

'QV  Gnamal,  Labeur,  travail,  perverfité,  Nomb.  23.21.  Eccl. 6. 
7.  comme  le  des  Grecs  vient  de  ÿws  if  nm,  du  travail  , 

Ef.  53.  11.  Il  ne  fignifie  pas  feulement  un  grand  & pénible  tra- 
vail , mais  en  particulier  celui  qui  eft  fuivi  de  lafiitude  & de  cha- 
grin, comme  il  fe  trouve  fou  vent  dans  l’Eccléfiaftc,  ou  la  mifé- 
re  de  la  vie  humaine,  6c  la  calamité  des  Mortels  eft  expliquée  de 
cette  manière  j ajoutez  Pf.  90. 10.  Tarnov.  il  fe  prend  en  un  fens 
paffif,  pour  la  douleur,  6c  la  mifére:  comme  le  Grec  6c 

le  François,  peine.  Gnamal  fignifie  un  travail  fâcheux  6c  péni- 
ble, tant  celuy  que  quelqu’un  fouffre,  Pf.  25.18.  & 73. 5.  que 
celuy  qu’il  fait  fouffrir  à autrui,  Pf.94.  20.  & 57.  1 1.  6c  c’eft  ainfi 
qu’il  s’entend  Pf.  7. 1 5 . comme  le  verfet  dix-feptiéme  le  fait  voir.  Il 
a une  double  lignification  : il  fe  prend  quelquefois  pour  le  travail, 
Eccl.  1. 1 1 . & 9. 9.  quelquefois  pour  la  douleur,  la  peine  6c  le  cha- 
grin, Job  7.  1.  Ef.  10.  1.  Voyez  D.  Gataker  fur  Nomb.  23.  21. 
Pag  11. 

DDy  GnamaSy  II  a chargé,  il  a impofé  du  travail,  Neh. 4. 17.  il  s’é- 
crit lâ  par  un  v au  lieu  du  D D’ÇOîy  Le  nom  propre  eft  Dioy 
Amos  le  Prophète  : ayant  la  langue  péfante , ou  étant  begue.  Schind. 
R.  Salomon  fur  Amos  7. 14. 

G'natnak , Profond  : & par  métaphore  grand , beaucoup , félon 
la  quantité  continue  6c  diferete:  il  a été  immenfc  & incompré- 
henliblc , comme  les  hommes  ne  peuvent  pas  atteindre  aux  cho- 
fes  profondes,  Pf. 92.6. 

'tëW  Gmmmer,  il  a fait  6c  amaffé  des  gerbes,  Pf.  1 19. 7. 

"19^  Horner , C’eft  la  mefure  des  chofes  féches,  Exod.  16.  36.  aufli 

une  gerbe,  Dcut.  24. 19.  Une  mefure,  dont  les  Hébreux  fe  fer- 
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même choie que p*r/er , comirie  Pf.  1 19. 172.  c’eft  ainfi  que  S. Jero- 
me l’expofe:  les  Majfore'tes  néantmoins  aiment  mieux  l’expliquer 
par  il  a lotie.  Amant  alterna  Camœnæ , Les  Mufes  aiment  le  change- 
ment. Le  mot  eft  d’une  lignification  fort  étendue  II  lignifie  chanter 
par  tour, quand  les  chœurs  le  répondent  en  chantant,  Exod.  ly. 20. 

& 52. 18.  Deut.  19.  iS.Parce  que  fa  lignification  propre  Sc  naturelle 
eft  répondre^  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  aufii  employé  pour  chanter , 
comme  Pf.  147.  il  y a dans  l’Hébreu  repondez  il'  Eternel,  Ef.  27. 2. 
18.  Efdr.  j.  11.  Il  lignifie  fouvent  chez  les  Hébreux  parler : 6c 
le  mot  i<8£,  fe  prend  aufii  en  ce  fens  dans  l’Ecriture.  Le 
mot  d egnanah , 8c  celui  d'atnar , c’eft  à dire , celui  de  répondre  6c 
dt  parler  i fe  joignent  bien  fouvent  en femble,  quand  il  ne  précé- 
dé pas  une  interrogation  , & cela  (comme  Chemnice  le  remar- 
que 1.  2.  Harm.  Evang.  c.  27.  p.  12 7. J afin  de  marquer,  ou  Uaf- 
févération  d’une  choie  qui  a été  fouvent  repétée,  & confirmée 
avec  aflïirance , Gen.  18.  27.  i.Sam  4 17.  ou  il  fignifie  les  voix 
confufes  d’une  multitude  qui  fe  répond  réciproquement,  Exod. 
32.18.  ou  il  marque  quelque  rapport  à quelque  foupçon,  à quel- 
que penfée,  ou  à quelque  action , Luc.  14. 3.  ou  il  fignifie  fim- 
plement  le  commencement  d’un  dilcours.  P.  Tarnov.  fur  Jean  2. 
Ils  nous  avertiffent  aufii  qu’il  y a trois  partages  où  ce  même  fens 
du  mot  fe  trouve.  Outre  ce  partage , il  y a celui  d’Exod.  1 y . 2 1 . 8c 
Prov.26.4  L’on  trouve  aufii  le  mot  de  repondre  pour  celui  de  dire, 
Matth.  1 1 . 25 . & Marc.  1 1 . 1 4.  8c  il  fe  prend  de  celui  qui  com- 
mence, ou  qui  finit  un  difeours,  fans  qu’une  demande  ait  pré- 
cédé. Une  réponfe  douce  fe  prend  pour  un  difeours  doux,  qui 
appaife  la  colère.  Druf.  Obferv.  Sacr.  1.  5.  c. 6.  Exod.  1 f.  zi.Of. 
2.1?.  Voyez  Tremel.  fur  ce  partage,  i.Sam.  18.7.  Il  fignifie  en 

II.  lieu,  faire  entendre  fa  voix,  recevoir  le  difeours,  ou  le  chant 
de  quelqu’un  8e  y répondre:  8e  cela  le  plus  fouvent,  Ef.  36.21. 

III.  Il  fignifie  aufii  par  métonymie,  ouïr , entendre  le  difeours, 
ou  la  voix  de  quelqu’un  : car  celui  qui  répond  à autrui,  il  entend 
fa  voix,  i.Sam  7.4.  Avec  un  3 il  fignifie  attefter,  rendre  té- 
moignage, Exod.  20.  de  parole,  ou  d’ effet,  Deut.  19.18  IV.  Il  a 
été  affligé,  humilié,  déprimé,  opprimé  par  le  joug  de  la  fervi- 
tude,  ou  de  la  tyrannie,  Ef.  25.  y.  8c  3 t . 4.  Il  fignifie  affliger  8e 
humilier  , le  dernier  eft  l'effet  du  premier.'  Il  fignifie  figuré- 
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ment  être  humilié , être  affligé , parce  que,  peut-être,  un  tel  hom- 
me a befoin  de  la  réponfe  Sc  du  fecours  d’autrui:  ou  parce  qu’en 
répondant,  il  eft  comme  affligé  par  fa  méditation.  Mann  Brix. 
Il  eft  employé  pour  exprimer  l’humiliation  de  nous-mêmes  devant 
Dieu , laquelle  fe  fait  par  les  prières , par  le  jeûne  Sc  par  la  patience 
dans  les  foufrances,  comme  Efd.  8.  21. Dan.  10.12.  i.Rois2.26.  Il 
fe  dit  de  Hagar , qui  s’humilioit  8c  fe  foûmettoit  à fa  MaitrefTe,  Gen. 
16.9.  De  Stchem  qui  humilia,  c’cft  à dire,  viola  Dina.  Gen.  34.  2.  Ce 
mot  s’attribue  à des  amours  illicites,  comme  Dent.  2 i.t4.  Sc  22. 24. 
29.  Jug.19.24.  2.  Sam.  13. 12. 14.  Ezech.  22. 10.  1 1.  il  eft  attri- 
bué aux  femmes  quelquefois,  8c  alors  il  fignifie  violer  la  pudeur , 
forcer,  violer.  Mener,  fur  Gen.  34. 2.  Voyez  Druf.  fur  Jug.  9-  24- 
Dan.  10. 12.  Gregor.  Martin,  veut  que  le  mot  Hébreu  s’explique 
par  affliger,  Sc  non  par  humilier,  comme  il  fe  trouve,  à ce  qu’il 
dit, dans  l’Hébreu, dans  le  Grec,  8c  dans  le  Latin,  Sc  il  marque 
un  retour  fait  à deflein,  pour  aller  à la  rencontre  de  la  pénitence.  __ 
Le  mot  d’humilier  comprend  également  fous  foi  les  exercices  de 
jeûner  & de  mener  deuil,  que  les  Saints  hommes  employent  or- 
dinairement pour  marquer  la  pénitence  qu’ils  font  d’avoir  offen- 
fé  Dieu  par  leurs  péchez , auffl  bien  que  le  mot  d’affliger:  une 
autre  Verfion  a mis  le  mot  châtier.  Le  mot  Hébreu  fignifie  dé- 
primer, abaifler,  Sc  pourtant  il  fe  dit  des  perfonnes  , ou  des 
femmes  violées , ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  affliction.  Mais  quand 
ce  mot  eft  employé  pour  marquer  les  exercices  facrez , l’on  fait 
voir  à quelle  fin  cela  fe  fait  : fçavoir  pour  déprimer  Sc  humilier 
la  nature  fuperbe  &c  indomptable  de  l’homme,  Sc  pour  être  com- 
me des  fignes  d’humiliation.  La  Vulgate  employé  le  même  mot 
d’ humilier,  Gén.  16.  9.  Sc  Pf  35. 13.  D.  Fulk.  contra  Martin. 
gnani,  un  affligé,  un  pauvre,  Zach.  9.  9.  un  homme  humilié, 
Matth.  21.  y.  Les  70.  l’ont  rendu  par  1 gnanau,  hum- 

ble, débonairc.  La  première  explication  du  mot  fe  rapporte  à la 
pauvreté , Sc  à l’abaiffement  de  l’état  extérieur  Sc  de  la  condition 
de  Jéfus  Chrift:  Sc  c’eft  en  ce  fens  que  le  Paraphrafte  l’a  pris. 
Junius , Sc  nôtre  ancienne  Verfion  Angloife  l’ont  expliqué  par 
pauvre,  Sc  la  Verfion  Françoife  l’a  rendu  par  abject.  La  derniè- 
re interprétation  regarde  l’humilité  intérieure  du  cœur  de  Jéfus- 
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Chrift  \ & c’eft  de  cette  manière  que  nos  Auteurs  modernes  An- 
glois  ont  expliqué  le  mot,  félon  Saint  Matthieu.  Prenons- le 
dans  l’un  & dans  l’autre  fens:  car  ils  conviennent  tous  deux  à 
Jéfus-Chrift,  qui  a été  & pauvre  & humble.  Comme  la  cruau- 
té accompagne  l’orgueil*,  ainfi  la  débonaircté  eft  jointe  à l’humi- 
lité. D.  Pemb.  fur  ce  partage.  Voyez  Atnfw.  fur  Pf.  9. 13.  & verf. 
19.  Ces  mots  qui  font  d’une  même  origine  & d'une  lignifica- 
tion fort  approchante  l’une  de  l’autre,  fe  confondent  fouvent. 
Grotius  fur  Lf.  66.  2.  Kimchi  fur  ce  partage  dit,  que  ce  mot  fc 
prend  fouvent  pour  ^ humble, débonnaire,  il  ajoute  que  le  Pa- 
raphrafte  Jonath/in  l’explique  de  la  forte,  & il  prouve  cette  ex- 
plication par  Ef.  42 . 2 . 3 . Ce  font  les  propres  mots  que  Saint  Mat- 
thieu expofe  de  Jéfus- Chrift  & de  fon  Etat. 

*1^  Gnanaph , Une  petite  branche  d’arbre , Ezech.  17.  S.  Lev. 
23.40. 

p3j?  Gnanak , Un  carquant,un  collier,  uri  cercle  d’or  flexible:  l’or- 
nement du  col  & de  la  partie  fupérieure  du  fein,Cant.4. 9-Prov. 
1.9.  Une  chaîne,  eu  un  carquant:  les  Latins  l’appellent  torquis 
& tofques,  & le  font  mafeulin  & féminin,  félon  le  Grammairien 
Probus.  Le  verbe  ef!  pi? gnanak,  il  a environné,  comme  d’un 
carquant,  il  a couronné,  il  a embrafle,  il  a fomenté,  Pf.  73.  5. 
feulement  j Pf.  37.  6.  Il  les  environne  comme  un  carquant , com- 
me une  chaine  qui  pend  du  col  fur  la  poitrine,  & qui  lui  fert 
d’ornement.  Le  géant  Anak  a tiré  fon  nom  de  ce  mot:  fes  en- 
fans  font  appeliez  des  Anakrn,  des  gens  de  haute  ftature,  des- 
gens  fuperbes  & cruels.  Voyez  Nomb.  1 3. 2 3. 24.  Jof  15. 13. 14. 
Parce  que  ces  géans  portoient  des  chaînes  & des  carquans.  C’eft 
de  cette  manière  que  Manlius  a été  appellé  Torquatus,  à torque , 
qui  veut  dire,  une  chaîne  qu’il  avoit  ôtée  à un  Gaulois  auprez 
d’Annio.  Corn,  à Lapide.  Voyez  Mercer.  fur  Pagtiin.  Lexicori. 

Gnanajh,  Il  a mis  à l’amende,  il  a exigé  l’amende,  il  a puni, 
condamné,  il  a fait  du  dommage,  Deut.  22.19.  Comme  le  mot 
de  mulBare  en  Latin,  de  même  ce  mot  Hébreu  fe  prend  de  la 
peine,  foit  pécuniaire,  ou  corporelle,  que  l’on  inflige  à quel- 
qu’un. Fotjler.  in  Diét.  Hebr.  êe  Mercer.  fur  Pagmn.  Thef.  Exod. 
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21.12.  VÿJj;’  Jegnanejh , celui  qui  punit:  qu’il  Toit  puni,  mettez 

le  à l’amende,  comme  ce  mot  eft  expliqué  Deut.  12. 19. 

Dp'J  Gnafas , Il  a foulé  aux  pieds.  Mal  4.  3.  feulement. 

D'pÿ  GnaftSi  C’eft  un  nom,  il  figriifîe  dy  mouft,  ou  du  vin  doux; 
8c  généralement  toute  forte  de  fuc , qui  s'exprime  par  le  pref- 
foir,  Joël  1.  5.  Cant.  8.  2.  Ef.  49.  16.  Voyez  Beze  fur  Ad.  2. 
verf.  13. 

Veut  dire  une  branche,  unefeüille,  la  touffe,  la  verdure  d’un 
arbre,  Pf.  104.  12.  En  général  il  fignifie  un  germe,  une  herbe: 
8c  enfuite  il  fe  prend  plus  particuliérement  pour  des  fleurs  & des 
feüilles:  parce  que  les  fleurs  des  champs,  8c  les  feüilles  des  ar- 
bres font  des  herbes:  c’eft  pourquoi  dans  ce  partage  de  Daniel  le 
mot'eft  diftingué  de  celui  qui  marque  les  branches  8c  les  fruits  : 
car  ni  l’un  ni  l’autre  ne  peuvent  pas  proprement  être  appeliez 
des  herbes.  Louis  de  Dieu  fur  Dan.  4.9. 

D’où  vient  le  Gnophel , un  lieu  élevé,  haut  comme  une 
montagne,  ou  comme  une  colline  où  il  y a quelqu’ édifice:  un 
lieu  de  défenfe , une  forte  place,  un  château,  une  tour,  Ef.  32. 
14.  Le  mot  en  Vyhal  eft  gnupphel , il  eft  devenu  fijperbj , 

audacieux  , préfomptueux  , Hab.  2.  4.  "Hitph.  II  s’eft 

élevé,  il  s’eft  fortifié,  il  a entrepris,  il  a fait  fes  efforts,  Nomb. 
14.44. 

u'/'iby  Gnapholim , Des  Hémorroides,  Deut.  28.  27.  1.  Sam  j . 6. 
Elles  portent  ce  nom  élégamment,  à caufe  qu’elles  font  enfler  la 
partie  affligée.  Mar.  Brixianus  in  Area  Nox.  Voyez  Mercer.  fur 
Pagn.  Thef.  8c  Fuller.  Mifc.  S.  1. 5 c.  3.  Le  mot  Hebreu  fignifiecc 
qui  pouffe  dehors  8c  s’élève , quoy  qu’un  Sçavant  parmi  les  Hé- 
breux foutienne  que  ce  mot  fe  prend  par  antiphrafe,  pour  ce  qui 
ne  pouffe  point  dehors.  Les  Médecins  difent  néantmoins  que  les 
hémorroides  s’avancent  quand  elles  font  forties.  Fatabl.  fur  ce 
partage. 

hbV  Gnaphar,  De  la  pourtiére,  Gen.  2.  7,  il  fignifie  proprement 

une  poudre  bien  menue.  Fagius  fur  ce  partage.  Il  ne  fignifie  pas 
fimpleraent  de  la  poudre,  mais  une  poudre  bourbeufe.  C’eft  pour- 
quoi j’approuve  fort  la  Vulgate,  qui  l’a  rendu  pa ï formater at 
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hominem  de  limo  terra , il  avoit  formé  l’homme  de  la  boue  de  la 
«erre.  C’eft  proprement  une  poudre  menue , comme  on  la  voit 
fur  la  furface  de  la  terre.  Mener . Zanch.  fur  ce  paflage.  D où 
vient  le  mot gnopheret,  Jug.  15.10.  parce  que  de  tous  les  métaux 
le  plomb  tient  le  plus  de  la  nature  8c  de  la  fubftance  terreftre.  Ce 
mot  lignifie  plufieurs  chofes.  I .Par  métaphore  > la  condition  la 
plus  abje&e  des  hommes:  comme  la  poudre  eft  la  plus  petite  par- 
tie de  la  terre,  Pf.113.7.  1. Sam.  2.8.  II.  Une  multitude  innom- 
brable, comme  la  poudre  ne  peut  pas  être  mefurée,  Pf.  78.  27. 
III.  L’homme  mort  8c  réduit  en  poudre,  Pf.  22. 16.  IV.  La  mi- 
fére  V.  La  poudre  fur  la  tête,  le  deuil,  l’indignation , Jol  7. 6, 
Schind.  in  Lex.  Chez  les  Hébreux  il  lignifie  de  la  poudre,  de  la 
• boue,  de  la  terre,  c’eft  pourquoi  l’on  peut  lire:  car  tu  es  de  la 
boue , & tu  retourneras  dans  la  boue,  ou  tu  es  poudre  , cr  tu  re- 
tourneras en  poudre , ou  tues  terre.,' & tu  retourneras  en  terre,  i 1 
fignifie  pourtant  fur  tout  la  poudre,  comme  le  témoigne.  Rabbi 
D.  Ktmchi,  P.  Fagius  fur  Gen.  3.19.  De  la  cendre,  Mien.  1. 10. 
Nomb  19.  17.  Camciem  immundo  déformât  pulvere.  Virgu.  10. 
Æneid  Gnaphar,  Gen.  2.7.  La  matière  de  laquelle  le  corps  de 
l’homme  a été  formé:  on  la  nomme  la  poudre  leche  de  la  terre, 
ou  la  poudre  de  la  terre  : Dieu  a formé  l’homme  de  la  poudre  de 
la  terre.  Vajizer  Jéhovah  Elohim  haadam  gnaphar  min  jaadamah . 
8c  Dieu  forma  l’homme  de  la  poudre  de  la  terre , c ^ft  a dire , en- 
tièrement compofé  de  terre,  comme  elle  eft  mêlée  avec  es  au- 
tres élémens  Le  mot  gnaphar  fignifie  proprement  la  poudre  qui 
fe  trouve  fur  la  terre.  Adamah  d’où  Adam  tire  fon  nom , et  une 
terre  rouge  8c  humide.  Erets  veut  dire,  toute  la  terre  habitable. 
Tebel,  la  terre,  ou  le  pays  que  nous  habitons.  Rabbi  David  h . 
Rad  Pagntn  Thef.  Il  lignifie  proprement  une  terre  menue  .join- 
te au  corps  , ou  à la  malle  de  la  terre:  c’eft  par  là  qu  elle  e 1- 
ftingue  d'Abak , qui  fignifie  une  poudre  menue,  qui  s e eve  e 
la  terre  dans  l’air.  Buxtorf.  in  Lex.  Talm. 

Y?  Gnetz , Du  bois.  Il  fignifie  proprement  toute  forte  de  bois,  en- 

fuite  un  arbre,  parce  qu’il  eft  de  bois.  Louis  de  Dieu.  C eft  pour- 
quoi dans  la  langue  Grecque,  le  mot  £Jao>  fe  prend  ordinairement 
pour  celui  de  DûS&t , c’eft  à dire , celui  de  bois , pour  celui  d ar- 
. ppp 
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bit.  11  lignifie  par  fyaecdoche  un  arbre:  c’eft  un  mot  général  qui 
fe  rapporte  à toute  forte  d’arbrifleaux  8c  de  broflailles , & à tout 
ce  qui  croit  en  haut,  6c  produit  des  branches,  Gen.  1. 1 1.  Il  s'at- 
tribue auili  aux  plantes,  qui  font  comme  de  petits  arbres , 6c  aux 
arbres,  qui  font  comme  de  grandes  plantes,  i.  Rois  + 33.  il  eft 
traduit  par  arbres,  6c  non  point  par  plantes. 

32W  Gnatzab , 11  a fenti  de  la  douleur , dans  le  corps,  ou  dans  fa- 
mé: il  a été  trille,  contrifte,  il  a été  affligé:  6c  dans  un  fens ac- 
tif il  fignifie,  il  a caufé  de  la  douleur,  il  a contrifté,  1.  Chron. 

+.  1 o.  1.  vois  1.6.  Le  verbe  gnatzab  a une  double  fignification  * 
dans  Pibel  Car  il  fignifie  quelquefois  caufer  de  la  douleur, 
ou  contrifter,  comme  Ef.  63.  10.  Quelquefois  figurer,  fa- 
çonner, comme  Job  10.8.  Il  femble  que  cette  dernière  fignifi- 
cation foit  métaphorique.  Car  il  femble  que  celui  qui  manie  quel- 
que matière,  comme  de  la.  bouë,  ou  de  la  cire  pour  en  faire 
quelque  figure , ou  quelque  image , luy  caufe  de  la  douleur  en  la 
preflfant.  La  dernière  fignification  s’accorde  fort  bien.  Car  c’eft 
une  belle  métaphore,  figurer  les  paroles  de  quelqu'un , c’eft  à dire, 
les  tordre,  8c  leur  donner  une  autre  figure,  c'eft  à dire,  une  au- 
tre fignification  S'affliger  comme  un  Père  s'afflige  pour  la  perte  de 
foti  enfant,  1.  Sam.  19. 2.  Pifcat.  fur  Pf.  56.6.  Le  mot  eft  équivo- 
que : il  fignifie  dans  fon  premier  8c  propre  fens,  la  douleur,  com- 
me Gen.  3,  16.  Enfuite  il  défigne  auffl  la  colère,  l’indignation, 

1 . Rois  1 .6.  1 . Sam.  20.  3+.  En  troifiéme  lieu , il  marque  fe  rebel- 
ler, ou  la  rébellion,  comme  Ef.  63.  10.  Pf. 78.40.  6c  139.14.  8c 
56.6.  Mofes  Maimon.  More  Nevochim.  Ils  tordent  mes  paroles  avec 
beaucoup  d'aigreur,  ils  les  forment  $c  reforment,  les  pervertif- 
fans,  8c  leur  donnant  comme  une  autre  forme  6c  une  autre  figu- 
re Ainfi  le  mot  Hébreu  fe  prend  pour  façonner,  Job  10. 8.  Ils 
m'ont  façonné.  Il  y a dans  l’Hébreu  le  mot  gnatzab  en  P tel,  qui 
fignifie  proprement,  former  quelque  chofe  avec  beaucoup  de  tra- 
vail, d’art  8c  de  diligence,  comme  les  images  que  l’on  propofe 
pour  le  culte  fe  forment  du  bois  des  arbres , ou  de  la  pierre  avec 
beaucoup  de  peine  8c  d’induftrie.  Kimcht  l’expofe  de  cette  ma- 
nière : tes  mains  fe  font  laffées  & fatiguées  en  me  formant.  Gerh.  Il 
fignifie  aulli  l’angoiffe,  Ef  39.9.  Ainfw.  lur  ce  pafiage. 
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D'3ïy  Gnatzabbim,  Des  Epouvantails , des  fimulacres , Of.  4. 10. 

Pf.  13s.  15.  parce  que  les  efprits  des  fuperftitieux  s’en  épouvan- 
tent, 8c  n’en  font  point  inftruirs.  Les  Idoles  font  appellées  des 
douleurs,  parce  qu’elles  affligent  l’ame,  ou  parce  qu’on  les  fervoit 
avec  un  travail  fuperftitieux  du  corps.  P ter.  Mort.  Comment,  fur 
i.Sam.  3 1.  9.  Mich.  1.  7.  fes  Idoles : Arias  dit  fes  douleurs,  je  ne 
fçaurois  comprendre  par  quelle.raifon  ce  fçavant  homme  a rendu 
ce  mot  par  celuy  d’ épouvantail  : parce  que  le  mot  dérive  plâtôt 
de  la  douleur:  ou  parce  que  les  fimulacres  fe  font  par  le  travail 
des  mains  des  hommes: ou  enfin, parce  qu’ils  caufoient  beaucoup 
de  fâcherie  aux  hommes  qui  les  adoroient.  Druf.  fur  ce  partage. 
Gnaîzabtm , des  fâcheries,  des  tourmens,  Pf.  16.  4..  Il  fe  prend 
fouvent  pour  des  Idoles,  comme  Pf.  1 15.4..  8c  106.  36.  que  l’on 
appelle  de  la  forte  dans  la  langue  Hébraique,  à caufe  du  travail 
8c  de  la  peine  que  l’on  prend  à les  former  8c  à les  fervir,  Jer.  10.9. 
Ef  44.9.1*.  13. 15.  ou  à caufe  de  la  douleur  qa’ils  caufent  à ceux 
qui  les  adorent,  Pf.  16.  4..  Dans  le  fingulier  le  mot  fe  prend  de 
la  douleur  8c  des  tourmens,  Gen.3.16.  17.  8c  5-  25*  ai°fî  *9 • 8. 
il  fe  dit  des  Idoles  Pf.  135.15.  & 106. 38.  il  eft  répété  Ezech.  18. 

1 gnitzabon , de  la  douleur,  du  travail,  Gen  3.  16.  Le  tra- 
vail qui  eft  joint  à la  fâcherie  & à la  douleur:  les  Grecs  marquent 
auffl  le  travail  & la  douleur  par  x«V©-,  car  l’un  naît  de  l’autre, 

& quoi  que,  félon  Fagius  fur  ce  partage,  la  terminaifon,  on, 
marque  la  diminution  dans  la  forme  des  noms  : quelquefois  néant- 
moins  elle  marque  l’cxcez , comme  dans  ce  partage.  Il  fignifie 
cet  exercice  que  l’homme  fait  avec  beaucoup  de  peine  , de  tra- 
vail, 8c  de  fueur  pour  labourer  la  terre,  afin  qu’elle  porte  fes 
fruits;  la  coupant,  la  labourant,  8c  l’enfemençant.  Et  nonob- 
ftant  tout  ce  travail , elle  ne  répond  pas  quelquefois  à l’attente 
du  laboureur:  mais  elle  produit  des  épines  8c  des  ronces.  P.  Fa- 

’ gius  fur  Gen.  3. 17. 

lïy  D’où  vient  T?yp  Magnatzad , une  hache,  un  inftrument  avec 

lequel  on  coupe  le  fer  8c  le  bois,  une  fie,  un  rabot,  Ef.  44. 12. 
Jet.  10.3. 

nsy  finatzah,  Il  a fermé , fçavoir  les  yeux,  il  a cligné  des  yeux , 
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il  a ferré,  il  a bouché,  Prov.  16.30.  Tous  ne  l’expliquent  pas 
de  la  même  manière,  parce  qu’il  fe  trouve  feulement  une  fois. 
Aulli  n'a-t-il  pas  dans  la  langue  Chaldaique,  Syriaque,  ou  Ara- 
be, la.  lignification  qui  pourrait  être  receuë  ici.  Rabli  Nathan 
dans  fes  Concordances,  marque  qu’il  lignifie  l’a&ion  de  fermer. 
De  même  Rabbi  David  Ktmchi  dans  le  livre  de  fes  Racines,  ou 
il  explique  fort  bien  ce  partage,  nous  enfeignant  que  l’homme  eft 
plus  propre  à la  méditation  ayant  les  yeux  fermez , que  les  ayant 
ouverts  Nous  approuvons  cetre  explication,  & nous  la  confirmons 
par  la  langue  Ethyopienne,  où  la  lignification  de  fermer  eft  ordi- 
nairement donnée  à ce  mot.  Ainft  Matth.  6. 6 . Voyez  de  même  13. 
1 3 . Louis  de  Dieu  fur  Prov.  1 6.  30  II  lignifie  une  fois  fermer  dans 
l’Hébreu:  mais  fort  fouvenr  chez  l’Interprète  Ethyopien  du  N. 
Teft  comme  Matth.  6.  6.  & 23.13.  & ailleurs.  Louis  de  Dieu. 

HSy  Gmtzeh,  L’épine  du  dos,  Lev.  3.9.  feulement.  Elle  porte  ce 

nom , parce  que  c’eft  comme  la  clôture  des  côtes  & de  tout  le 
tronc.  Louis  de  Dieu  fur  ce  partage. 

Gnatzel,  Un  parelfeux,  Prov.  6.6. 

Dïy  Gnatzam,  I.  Il  a été  robufte,  fort,  folide,  fortifié,  augmen- 
té en  force,  en  nombre,  en  qualité,  en  quantité,  il  s’eft  aug- 
menté, Jer.  5.7.  15.8.  II.  lia  fermé  avec  fofee , avec  vigueur, 
il  a fermé  les  yeux  pour  ne  point  voir , & les  oreilles , pour  ne 
point  oüir,  Ef.  33.17. 

DWy  Gnatzum,  Robufte,  fort,  puifiant,  nombreux,  Nomb. 32. 1 
Gen.  18.  18.  Prov.  18.  18.  Ce  nom  fignifie  aufli  des  gens  quérel-. 
leux,  comme  font  ordinairement  ceux  qui  fe  fient  à leurs  forces. 
Rivet  fur  Ef.  53.  n.  Gnatzum  marque  celui  qui  eft  puiflant  en 
forces,  Pf.  135. 10.  Prov.  30.  26.  mais  il  délîgnc  aufli  ce  qui  eft 
abondant  en  nombre,  Pf.  +0.  6.  13.  & 137.  17.  & 37.  18.  Il  fe 
peut  aurti  prendre  dans  un  autre  fens.  Le  Midi  s’appelle  gnetfum  , 
Lev.  2 3.  i+.  le  corps  robufte  du  jour. 

Gnetzem,  Un  os:  il  dérive  de  la  force  & de  la  folidité,  Gen- 
2.23.  Il  fignifie  aufli  la  fûbftance  de  chaque  chofc,  la  chofe  mê- 
me, fon  eflence,  Gen.  17.  13.  Gnetzem  marque  le  corps,  la 
fûbftance  , 69  la  perfonne  même.  Col.  2.9.  cela  veut  dire,  il 
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eft  lui . même  Dieu.  L’Apôtre  fc  fort  de  l’idiome  des  Hébreux. 
Sarfon  fur  ! . Tim.  1 . i f. 

"'•W  Gnatzar , I.  Il  a fermé,  renfermé , retenu,  retardé,  empêché,  , 
contraint,  Gen.  20  18.  2. Sam.  2+.  2 1.  II.  Il  a contraint  fes  fujets 
par  les  loix,  afin  qu’ils  ne  faflênt  rien  fans  permiffion:  il  a eu  du 
pouvoir,  il  a commandé,  il  a maitrifé,  il  a prévalu,  1.  Sam. 

9.  17.  2.Chron.  41.  10.  Il  fignifie  I.  Empêcher,  contraindre 
avec  force  8c  violence.  II.  Ou  le  faire  par  authorite,  8c  avec 
commandement.  III.  Empêcher  quelque  chofe  par  fupplica- 
tions  8c  par  prières , 2.  Sam.  24.  21.  Nomb.  16.  4X.  50.  rnxy3 
Jlayed,  voilà  comme  on  l’a  traduit  en  Anglois.  Le  mot  fignifie 
proprement  fermer,  ou  empêcher  une  chofe  de  fe  produire  II  fe 
dit  louvent  de  la  clôture  de  la  matrice  d'une  femme , enfortc  qu’el- 
le ne  peut  porter  aucuns  enfans  , Gcn.  16.  2,  8c  20.  18.  Prov. 
30. 16.  Il  eft  difmême  en  ce  fens  du  Ciel  qu’il  eft  fermé,  fi  bien 
qu’il  ne  peut  pleuvoir,  2.Chron  7.13.  i.Reg.  8.  35.  au (Tr  quand 
nous  refilions  aux  flammes, 8c  que  nous  les  empêchons  de  s’avan- 
cer, Jer.  20.  9.  Dieu  reprimoit  ce  mal  avec  main  forte  (un  mal 
qui  devoroit  tout  comme  une  bête  feroce,'  afin  qu’il  ne  nuifit 
plus.  Voyez  D.  fVillet  8c  Ainfw.  fur  Lev.  23.  ;6.  Les  70.  l’ont 
rendu  par  Mu,  je  lie,  Jer.  33.1.  8c  x^tjw,  je  prens,  je  retiens, 
Dan.  10.  b.  8c  1 1.6. 

rnïy  Gnatzereth , Une  aflemblée  de  peuple  quife  trouve  en  un  mê- 
me lieu,  pour  y relier  quelque  temps,  une  congrégation,  Jer. 

9. 1.  Enfuite  une  fête  qui  alfemble  le  peuple  en  un  même  lieu 
pour  prier,  lui  étant  défendu  de  faire  aucune  œuvre  fervilc.  Le 
huitième  jour  de  la  fête  des  Tabernacles  ellappellé  de  la  forte, 
ou  parce  que  le  peuple  ayant  achevé  de  célébrer  les  fept  jours  de 
la  fête  des  Tabernacles,  éroit  encore  retenu  de  tous  cotez  , ou 
parce  qu’il  étoit  encore  empêché  ce  jour  de  faire  quelque  chofe: 
ou  parce  que  l’on  retenoit  le  peuple  en  ce  jour  - là  pour  faire  la 
colleête  pour  les  facrifices.  Paul  Fagius  in  Annot.  in  Pentateuch. 
Voyez  Hafpmianus  de  Origine  Feftor.  c.  7.  8c  Docî.  Ltchfoot  de 
Minillcrio  rempli  c.  14.  fe£t  4.  Une  aflemblée,  une  congréga- 
tion, comme  qui  diroit  une  detenfion,  parce  que  les  hommes  y 
font  détenus  quelque  temps,  8c  qu’ils  y font  arrêtez  par  le  fervi- 
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ce  divin.  Je  ne  fçai  s'ils  ont  raifon:  car  quoy  que  dans  les  trois 
grandes  fêtes , le  premier  8c  le  dernier  jour  furtent  des  Sabbats, 
& que  l’on  y fît  une  convocation  fainte  , néantmoins  ce  mot 
n’eft  jamais  attribué  au  premier  jour,  mais  au  dernier,  comme 
au  feptiéme  de  la  Pâque,  Deut.  16.  8.  & au  huitième  jour  delà 
fête  des  Tabernacles,  Lev.23.36.  Nomb.25.35.  2. Chron.  7.9. 
Neh.  8.19.  fi  bien  que  je  crois  que  l’on  nommoit  ainfi  la  princi- 
pale 8c  la  plus  grande  journée  de  la  fête,  qui  étoit  la  dernière. 
Louis  de  Dieu  fur  Ef.1.13.  Voyez-y  le  refte. 

3i?.y  Gnekeb,  Et  le  talon,  Gen.  3.15.  16.  &c  par  métaphore , la 
fin,  le  terme,  le  but,  Jof  8. 13.  Enfui  te  le  loyer,  qui  eft  la  fin 
de  l’ouvrage,  8c  fe  donne  à la  fin,  Pf.  119.33.  Voyez  Moller. 
fur  ce  partage,  & Vruf  ( )bfervat.  Sacr.  1. 8.  c.  20.  La  propre  fi- 
nification  du  mot  eft  le  talon , ou  la  plante  du  pied , 8c  figurément 
la  fin,  8c  quelquefois  le  loyer , Pf.  19. 12.  Ainii  le  mot  de  i»A(^, 
la  fin  , fe  prend  quelquefois  en  Grec  pour  le  fruit  & l’émolument 
que  l’on  tire  d’une  chofe,  i.Pier.  1.9.  Il  ne  fignifie  pas  feulement 
le  talon, mais  toute  la  plante  du  pied,  8c  quelquefois  fes  veftiges. 

Gnakab , Il  a pris,  ou  tenu  le  talon,  il  a renverfé,  en  mettant 
le  talon dertous,  il  a fupplanté,  il  a fraudé, il  a circonvenu.  L’on 
appelle  proprement  fupplanter  , quand  quelqu’un  renverfe  fon 
compagnon  en  mettant  fon  pied  fous  le  fien:  8c  par  métaphore , il 
fignifie  frauder,  tromper,  Gen.  27.  3 6.  Gnacab  fignifie  fupplan- 
ter, comme  les  Athlètes  font  dans  la  lice  : c’eft  delà  que  Jacob 
a pris  fon  nom , comme  le  dit  le  D.  Dike  mais  le  D.  IVillet  fur  Gen. 

2 f- a 6.  eft  d’un  autre  avis.  Voyez  Atnfiv.  fur  Gen.  25.26.  Cette 
allufion  a lieu  mot  pour  mot  dans  l’Hiftoire  d’Efau:  Mon  frère 
peut  4 jujle  titre  être  appelle  fupplantateur , car  il  m'a  fupplanté  par 
deux  fois.  Jacob  portoit  premièrement  ce  nom,  parce  qu’il  tenoit 
fon  frère  par  le  talon,  lors  qu’il  fortit  du  ventre  de  fa  Mère: 
& nous  fçavons  , quand  on  prend  quelqu’un  par  derrière , 8c 
qu’on  le  faifit  par  le  talon,  que  c’eft  agir  frauduleufement:  d’où 
vient  que  le  mot  de  tromper , dérive  de  celui  de  talon  : 8c  ce  fens 
de  tromper  eft  le  fécond  qu’Efau  marque  par  fon  allufion , fça- 
voir,  que  Jacob  peut  à jufte  titre  être  appellé  trompeur,  parce 
qu’il  l’avoit  déjà  trompé  par  deux  fois.  I).  Mtde  fur  ce  partage. 
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Gnakad , Il  a lié,  garotté,  lié  er.femblc , ferré,  Gen.  22.9. 
Il  ne  fe  trouve  que  là.  Il  a lié,  il  a lié  enfemblé,  proprement  Us 
parties  du  corp>,  comme  on  lie  les  quatre  pieds  des  brebis  pour 
les  égorger.  Buxtorf.  in  Lex. 

TV  Gnakad,  Lié,  une  brebis  marquée  au  talon,  où  on  a accou- 
tumé de  la  lier,  Gen.  30. 39.  Ayant  des  taches  rondes  fur  fes  han- 
ches , comme  fi  elle  étoit  liée  avec  des  cordes. 

Ppi/  D’où  vient  nj5JJQ  Magnakeh , La  circonférence,  Deut.  22.  8. 

feulement.  Selon  Rabbi  David  dans  le  livre  de  fes  Racines  c’eftune 
efpéce  de  ftru£ture  que  l’on  faifoit  à l’entour  du  toit,  c’eft  à di- 
re , de  la  partie  fupérieure  de  la  maifon  , pour  empêcher  de 
tomber,  c’eft  proprement  une  baluftrade,  ou  quelque  chofe  de 
femblable 

'pÿ  Gnatal , D’où  vient  le  Pihel  Vpy  Gnikkel , il  a perverti,  tordu , 
Hab.  1.4. 

tPpV  11  a perverti,  Job  9.  20.  , 

Gnakar,  Il  a arraché,  déraciné,  il  a renverfé  jufqu’au  fonde- 
ment, il  a extirpé,  Eccl.  3.  î.  Pih.  Dn'DWflNI  II  a coupe  les 
nerfs  i fes  chevaux  : il  a coupe  le  premier  & le  plus  grand  nerf  de 
leur  hanche  y ou  de  leurs  pieds,  & les  a rendus  inutiles  pour  fervir  à 
la  guerre.  Wimef.  in  Leg.  Jof.  u.  9.  Tegnatker,  comme  qui  di- 
roit,  que  l’on  ôte  le  fondement,  ou  la  racine.  Car,  comme  dit 
fort  bkn  Kimchi , les  pieds  font  comme  les  bafes  8c  les  fonde- 
mens  des  chevaux:  fi  vous  en  coupez  les  nerfs,  tout  l’animal 
n’eft  d’aucun  ufage.  Mafias  (ui  ce  paflage. 

-OPl?  Gnakkeraby  Un  feorpion,  Deut.  .S.  1 y.  Quelques-uns  croyent 
que  le  n eft  mis  entre  deux  8c  inféré  : Sc  il  vient  de  gnakeb , 

talon , parce  qu’il  pique  au  talon.  Mefcer. 

T'U  Gnarod,  Un  âne  fauvage,  Job  39.8. 

TU  D’où  vient  ,TU  Gnartri , Unique , fans  fils  , comme  le 
foûtient  Rabbi  Kimchi  Gen.  16.  1.  Lev  20.  20.  21.  Solitaire, 
ou  qui  ne  procrée  aucuns  enfans  . ou  qui  les  perd  de  fon  vi- 
vant. Il  marque  celuy  qui  n’a  point  de  racine  en  foy-  mê- 
me, qui  n’a  point  d’héritier,  qui  ne  laiffe  perfonne  de  fa  race  : 
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fi  bien  qu’il  ne  marque  pas  l’héritier  des  biens  > ou  le  défaut  de 
fcmblables  héritiers , mais  le  défaut  d’enfans  qui  font  comme  les 
héritiers  de  fon  fang. 

Gnarab , Il  n’y  a point  de  racine  dans  la  langue  Hébraique  d’une 

fignification  plus  étendue  que  celle-ci.  Mercer.  I.  Elle  fignifie , il 
a mêlé,  il  a mêlé  enfemble,  8c  delà  il  fc  rapporte  à plulieurs  autres 
chofes.Prov.  14. 10.  & 14.  2 1.  & 10. 19.  Pf.  106.35.  II.  Par  meta - 
f bore , il  s’eft.conftitué  pleige,  garand , quand  on  le  rapporte  aux 
contrats  8c  au  commerce:  parce  que  les  garanties  8c  les  affùran- 
ces  ont  lieu  dans  le  commerce:  il  a exercé  commerce,  Prov.  6. 
1.  Gcn.  44.32.  III.  Il  a été  agréable,  doux,  droit,  Jer.  31.25. 
Prov.  3. 24.  Pf.  104.  34.  IV.  11  commence  à faire  obfcur,  le  foir 
aproche,  Ef.  14.  n.  Jug  19. 9.  Voyez  Louis  Je  Dieu  fur  Luc.  22. 

• 31.  Prov.  24. 11.  3^0*1  ^ <*/  titgnarab , ne  mêlez  pas.  J un.  Le 
mot  Hébreu  lignifie  proprement  ce  mélange  de  la  lumière  avec 
les  ténèbres , qui  fe  fait  aprez  le  coucher  du  foleil , 8e  qu’on  ap- 
pelle le  crepufcule  du  foir.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Luc.  22. 3 1. 
Il  ne  fe  trouve  point  de  racine  dans  toute  l’Ecriture,  qui  ait  tant 
de  fignifications.  Elle  en  a plus  d’onze.  Thefbites.  D’où  vient  le 
nom  d’Arabie , ou  parce  que  c’eft  le  mélange  de  plulieurs  Na- 
tions qui  l’hab.toient  pèle  mêle  , ou  parce  qu’elle  contient  de 
vaftes  folitudes,  & beaucoup  de  campagnes  inutiles.  La  force  du 
mot  Hebreu  fignifie  cela.  Pocok.  Specim.  Hift.  Arab.  Le  mot  Hé- 
breu fignifie  en  général,  mêler,  fe  mêler.  Ce  mélange  s’entend, 
ou  des  chofes  , comme  quand  les  ténèbres  fe  mêlent  avec  la  lu- 
mière, 8c  qu’il  commence  à faite  ôbfcur:  d’où  vient  que  gtie- 

reby  fignifie  le  foir:  8c  le  Grec  tpiÇ<& , marque  l’obfcuriré,  le 
temps  des  ténèbres,  qui  confondent  toutes  chofes  enfemble.  Il  fe 
dit  aufii  quand  on  met  les  marchandifes  enfemble,  Ezech.  1.27. 
Il  fignifie  quelquefois  par  figure,  devenir  doux.  Car  quand 
des  qualitez  différentes  fe  mêlent,  ce  mélange  produit  la  dou- 
ceur: quand  il  fe  dit  des  perfonnes , il  figpifie  garantir,  être  plei- 
ge, répondant:  8c  unir  fi  bien  les  perfonnes  enfemble  que  l’une 
s’engage  à l’autre,  8c  fc  mettant  en  la  place , fe  confonde  en  quel- 
que forte  avec  elle.  D’où  vient  le  mot  gnarabon,  une  arrhe. 

Il  fe  prend  aufii  en  cette  même  fignification  eii  ce  paffige.  Mollcr. 
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fur  Pf.  119.  ni.  Le  mot  d 'Arrhabo  eft  originairement  Hébreu, 
8c  par  conféquent  Phénicien.  Les  Phéniciens,  qui  étoient  grands 
Marchands,  l’ont  porté  dans  la  Grèce.  Les  Latins  ont  retran- 
ché une  fillabe  du  mot  Arrhabo , 8c  en  ont  fait  Arra.  Cependant 
le  mot  d’ arrhabo  fe  trouve  chez  Plaute > Terence , Varron.  Grotius 
fur  x.  Cor.  i.n.h'Erebus  des  Poètes  vient  du  mot  Ertb.  Ici  pour- 
tant il  y a plutôt  une  confufion  qu’un  mélange,  8c  l’on  auroit 
bien  pû  traduire,  afin  que  vous  ne  foyez  point  confondus  avec  eux , 
comme  i.Pier.  4.4.  Epifc.  Andréas. 

Un  corbeau  s’appelle  en  Hébreu  Gnorebh  , Gcn.  8.  7-  Par' 
ce  qu’il  a une  couleur  mêlée  entre  le  clair  8c  l’obfcur:  ou  par- 
ce qu’il  fe  rapporte  à l’obfcurité  du  foir,  8c  qu’il  vole  auiïi  fur 
le  foir.  Br ix t anus  en  rend  toutes  ces  raifons.  Dans  la  langue  Chai- 
daique  on  l’appelle  Urba,  à caufe  de  fa  couleur  obfcure  8c  noire, 
Canr.  f.  1 1.  ou  il  tire  fon  nom  du  foir  8c  du  crepufcule,^  auquel 
temps  il  a coutume  de  chercher  fa  proye:  en  Grec  il  s’appelle 
Ko'^£ , qui  vient  de  xpdÇüt,  qui  eft  le  cri  du  corbeau , d’où  vient 
le  Latin  corvus,  en  Anglois  on  le  nomme  raven,  parce  qu’il  ra- 
vit 8c  dévore.  Voyez  Ainfw.  fur  Exod.  8.  21.  Pifcator  8c  Rivet 
furPf.68.5.  Le  nom  eft  gnereb,  8c  31  ypgnarob,  mélange, 

mêlé.  Ilfe  prend  I.  pour,  la  trame  que  l’on  fait  palier  par  la  chaîne, 
Lev.  13.  II.  Du  mélange  de  plufieurs  peuples,  8c  il  fignifie  le  com- 
mun peuple, le  vulgaire, Exod.  12.  }b.  Jer.  50. 7.  111-  Du  mélan- 
ge du  jour  8c  de  la  nuit , 8c  de  la  confufion  des  chofes , fi  bien  qu  on 
ne  les  fçauroit  connoître  ni  difeerner,  8c  il  fignifie  le  foir , Gen.  5. 
lyj  Gnarag , Il  a crié,  il  fe  dit  proprement  des  cerfs,  que  la  foif 
fait  bramer  après'  l’eau  : mais  enfuite  il  s'attribue  auiïi  aux  au- 
tres animaux,  Pf.  42.  ï.  Joël  4. 20.  feulement.  H fignifie  propre- 
ment crier  de  foif,  c’eft  en  ce  fens  qu’il  fe  prend  Pf  42.  2-  Joel 
1.  10.  Quelques-uns  foùtiennent  que  c’eft  le  propre  des  cerfs: 
c’eft  pourquoi  les  François  l’ont  traduit  brame  apres  toi.  Druf  fur 
Joël  1.  ro.  fi  bien  que  l’Interprète  Chaldaique,  le  Grec  8c  le  La- 
tin ne  l’ont  pas  mal  rendu  par  defirer.  Quelques-uns  des  Latins 
le  tournent  par  bramer.  Muis  fur  Pf.  42.  2.  Ce  mot  fe  trou- 
ve feulement  trois  fois,  deux  fois  dans  ce  verfet,  8c  une  fois 
Joël  r. 20. Ils  le  traduifent  par  bramer, 8c  ils  veulent  que  ce  foit  le 
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propre  du  cerf,  & cela  par  cetre  feule  raifon  , fçavoir,  qu'il  eft 
parlé  ici  du  cerf.  Mais  il  eft  aufli  rapporté  à l’ame  dans  le  même 
verfet,  6c  il  eft  attribué  par  Joël  à toutes  les  bétes.  Ils  expliquent 
le  mot  par  la  chofe  , & non  point  la  chofe  par  l’ufage  connu  du 
mot.  Lotis  de  Dieu  for  Pf.  4 1.2.  Voyez  y le  refte. 

rny  D’où  rient  le  Pihel  rnv  Gnerab,  I.  Il  a dénué,  révélé,  dé- 
couvert, Ef.  31.  Ti.  il  a appliqué,  conjoint,  Ef.  22.  6.  Voyez 
Louis  de  Dieu.  II.  Par  métaUpJe,  il  a évacué,  répandu,  répan- 
du dehors,  parce  qu’en  répandant  la  liqueur  hors  d’un  vaiflfeau, 
il  femble  qu’on  le  dénue,  ou  découvre  : ou  parce  que  la  chofe 
répandue  paroit,  ou  parce  que  les  vaifleaux  fe  vuident  par  l’efFu- 
lîon  des  liqueurs  qu’ils  contiennent , Pf.  137. 7.  Gen.  24.  ao.  Hitph. 
il  a germé , il  a verdi.  Il  fignifie  proprement  le  contraire  de  ce 
que  les  Latins  appellent  tegere,  couvrir,  c’eftàdtre,  découvrir, 
dénuer,  ou  dévéloper. 

flVty  Gnervah,  La  nudité,  Pf.  37.35.  Il  fignifie  par  antiphrafe,  les 
parties  honteufes , qui  ne  doivent  jamais  être  nues , mais  toujours 
couvertes  par  honnêteté  6c  par  pudeur.  Vatab.  Gen.  9. 22.  Exod. 
38.  42.  Jun.  fur  Lev.  18.  6.  Gnervath  fe  prend  dans  l’Ecriture 
pour  une  impureté  6c  un  adultère,  Deut.  24.  3.  Voyez  Mifc. 
Moller.  6c  Atttpw.  fur  Pf.  102. 18.  & Mercei'.  dans  le  Lexicon  de 
Pagnin.  & le  D odeur  JVilUt , 6c  Paul  Fagius  fur  Lev.  18.  6.  Et 
parce  que  la  nudité  eft  honteufe  depuis  le  péché,  & qu’elle  nous 
liait  honte , dont  on  voit  le  premier  exemple  dans  la  Génefe , en 
la  perfonne  de  nos  premiers  Parens , il  fe  rapporte  à .tout  ce  qui  eft 
abominable,  & honteux,  & que  nous  fouhaitons  de  couvrir  6c  d’ô- 
ter  de  devant  les  yeux  du  monde,  ce  qui  nous'eauferoit  de  la  con- 
fufion,  s’il  étoit  connu  & découvert , Gen. 42. 12.  Enfuitc  parce 
que  de  tous  les  membres  du  corps , ce  qu’on  appelle  particuliére- 
ment les  parties,  nous  fait  le  plus  de  honte , la  nature  même  fem- 
blant  les  avoir  cachées,  l’honnêteté  6c  la  pudeur  nous  ont  obligé 
à les  cacher  : & c’eft  pour  cette  raifon  d’honnêteté  que  les  Hébreux 
ont  donné  ce  nom  à ces  parties  : d’où  vient  que  les  Latins  les  ont 
appellées  du  mot  pttdendum,  c’cft  à dire,  Us  parties  honteufes , on 
dit  encore , découvrir  la  nudité')  voir  la  nudité  de  quelqu'un  : quel- 
quefois il  marque  le  comraerce.conjugal.  P tus  de  Divort.  Judæor. 
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Gfiarach,  Il  a rangé,  il  a mis  en  ordre,  il  a donné  aux  choies 
leurs  proportions,  Lev.  6.  5.  Pf.  23.5.  Pf.  132.  17.  Job  6. 4.  Il 
lignifie  en  premier  lieu,  ranger  une  armée  en  bataille,  Jer.  50.  9. 

II.  Mettre  en  ordre  fon  difeours , fa  difpute , Pf.  40. 6.  J ob  3 2 . 1 4. 

III.  La  table,  Pf.  23.5.  & 71.16.  Prov.9.1.  Pf.50.r1.  It  ligni- 
fie , propofer  avec  ordre  une  longue  lifte  de  toute  forte  de  cri- 
mes qui  oblige  les  gens  malgré  qu’ils  en  ayent , de  les  lire  8c  de 
les  reconnoîcre.  Moüer . fur  Pf.50.a1.  Parce  que  l’on  met  en  or- 
dre les  chofes  que  l’on  veuc  eftimer , 8c  dont  on  veut  juger , de  là 
vient  .que  ce  mot  fe  prend  pour  ejhmer.  Mercer.  il  a eftimé , Job 
36.19.  Pf.  89.  2.  Mettre  chaque  chofe  dans  fon  rang , les  mettre 
par  ordre,  8c  félon  que  la  raiion  l’exige.  Mercer.  mets  les  en  or- 
dre. Orig.  marque  leur  leur  ordre  devant  toi  ,#comme  une  armée 
rangée  en  bataille.  Gnerech , veut  dire  un  orarc,  une  difpofi- 
tion,  un  prix,  Lev.  27  2.  8c  5. 18.  8c  6.6.  Les  70.  l’ont  rendu 
par  7»^,  eftimation,  Pf. 55. 14.  iaï^uxt,  un  homme,  félon  mon 
ordre,  mon  égal,  mon  contemporain , mon  collègue;  ou  félon 
l’eftime  que  j’en  fais;  que  j’éftime  autant  que  moi-méme , Pf.  5. 
4.  où  ce  mot,  emprunté  de  la  guerre,  eft  employé,  je  dirige, 
rai , je  mettrai  en  ordre  mes  prtrres , avec  autant  d’exa&itude , que 
les  Généraux  d’armées  rangent  leurs  foldats  pour  les  mener  con- 
tre l’ennemi.  Au  Pf.  50.  2 1.  il  peut  fe  prendre  dans  un  fcns  de  bar- 
reau pour  dire,  Je  ferai  tenir  debout  au  baireau , comme  un  Juge 
fait  venir  les  accufez  devant  les  accufateurs;  ou  bien  il  peut  être 

••  pris  dans  une  lignification  empruntée  de  l’Art-  militaire , 8c  marquer 
l’aftion  d’un  Général  qui  range  fon  armée  en  bataille  en  préfence 
des  ennemis.  Voyez  Moller.  mr  ce  partage.  Il  fignifie  comparer, 
égaler , ce  que  l’on  fait  quand  on  examine  les  chofes  ; il  fignifie 
aulîi  joindre  les  chofes , les  mettre  en  ordre,  comme  cela  le  fait 
quand  on  range  une  armée  en  bataille.  Louis  de  Dieu. 

7^y  Gnaral,  Un  homme'à  qui  on  a ôté  le  prépuce,  Lev.  19.  23 . 

nritf  Gnorelah , Le  prépuce,  qui  porte  ce  nom  en  Latin,  parce 
qu’il  eft  praputatum , coupé,  Gcn.  17. 11.  Un  prépuce  qui  s’a- 
vance. Gnorlah  fignifie  ce  qui  eft  fuperflu,  ce  qui  furabonde,  ce 
qui  empêche  l’effet  requis,  8c  l’opération  d’une  chofe.  Ce  mot 
Jfe  donne  métaphoriquement  à d’autres  parties  du  corps , comme  aux 
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lèvres  de  celui  qui  bégaye,  qui  forme  des  fons  fuperflus  en  parlant, 
Exod.  6.  30.  on  l’attribué  aurti  au  cœur  qui  a la  peau  couverte  de 
graifle,  Lcv.  26.4t.  Ef  6.  10. Sc  même  à l’oreille, quand  elle  eft 
tellement  bouchée  qu’elle  ne  peut  oüir  ce  que  Ion  dit,  Jer  6. 10. 

DV  Gnaratn , I.  Il  a été  fin,  rufé,  il  a agi  avec  finerte  & frau- 
de. Il  fè  trouve  une  feule  fois  i..Sam.  2;.  22.  En  Niphal  i^ 
aOTM  Negneram , il  a été  accumulé,  amoncelé,  Exod.  15.8. 

Ce  mot  ne  fe  trouve  .nulle  part  dans  cette  fignification , à la  re- 
ferve  de  ce  partage,  où  l’Interprète  Chaldaique  a retenu  la  pre- 
mière fignification , les  eaux  ont  été  fines.  Chaktmu.  . Fagius 
l’a  rendu  par,  les  eaux  ont  e'te'  fagement  ramajje'es.  Rivet  fur  ce 
partage  II.  On?  Gnarom,  avec  uncholem  , fignifieJV»^,  fans  habit, 
fans  cou  vernir#,  Gen.2.25.  D'pn?  gnarumim , Nuds.  L’on  croit 

trouver  la  jaifon  de  l’étymologie  de  ce  mot , en  ce  qu’Adam  & 
Eve  ont  tâché  de  cacher  finement  leur  nudité  avec  des  feuilles 
de  figuier.  Voyez  Cartw.  Prov.  14.  ç. 

Dliy  Gnarum , Fin,  rufé,  Gen.3.1.  D'où  vient,  peut-être,  le  mot 
Latin  gnarus,  qui  veut  dire,  fçavant,  rufé,  fin  à tourner  les 
chofes  de  toutes  les  manières.  Le  mot  dérive  de  la  racine,  qui  li- 
gnifie découvrir , dénuer , ce  que  font  ceux  qui  entreprennent  une 
affaire  avec  alégrcrte  & agilité.  Voyez  Ainfw.  Il  eft  dit  d’Adam 
& d’Eve  qu’ils  étoient  gnarumim , nuds,fimples:  & dans  ce  parta- 
ge il  eft  dit  du  ferpent  en  un  fens  contraire , qu’il  eft  gnarum , fin , 
rufé,  & non  pas.fimple:  car  le  mot  Hébreu  reçoit  des  lignifi- 
cations routes  contraires. Mercer.  Il  eft  équivoque  en  Hébreu,  car 
il  fe  rapporte  à la  nudité,  à la  rufe,  & à la  finerte.  P.  Fagius. 

DT?  Gnerom,  Nud.  Au  pluriel  l’on  dit  Q'QyVgner ummim,  Nuds, 

Gen.  3.  10.  Sz  3.  7.  Ce  mot  s’écrit  avec  un  foi,  quand  on  lui 
veut  donner  toute  fon  étendue:  mais  à la  fin  du  chap  fécond, où 
la  nudité,  telle  qu’elle  étoit  avant  la  chute  d’Adam , eft  décrite , 
il  eft  défectueux,  ce  qui  nfeft  pas  fans  myftére,  félon  l’opinion  des 
Hébreux:  car  leur  nudité  n’étoit  point  criminelle  alors,  comme 
àpréfent,  qu’elle  eft  devenue  honteufe,  à caufe  de  la  convoitife 
qui  fe  frit  fentir  dans  les  membres.  L’on  ajoute  donc  au  motD’QT? 
gner  ummim , \ejod,  pour  montrer  la  turpitude  qui  eft  attachéeà  la 
nudité.  après  le  péché.  P,  Fagius  fur  ce  partage.  *1^ 
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Gnorephy  Le  cou,  Exod.  23.  27.  il  fignifie  plufieurs  chofes' 
I.  rctif, indomptable, un  efprit  opiniâtre  & inflexible:  la  fimilitu- 
de  eft  tirée  des  chevaux  St  des  autres  animaux  fauvages,  qui  ne 
peuvent  être  domptez,  Ef  +8.4.  II.  Ce  qui  eft  oppofé  à l’enne- 
mi, quand  on  lui  tourne  le  dos,  la  fuite,  comme  l’on  dit  en  La- 
tin terga  dare,  vertcrc.  Car  tout  homme  qui  fuit  tourne  le  dos 
& le  cou  à fes  ennemis,,  Exod. 23. 17.  Pf.  18.41. 

*1“)%  Gnaraph,  Il  a tranché  la  tète, comme  qui diroit  décoller,  Exod. 

13.  13.  rompre  le  cou,  ou  couper  le  cou,  comme  il  eft  traduit 
Ef.66. 2.  Sc  Dent.  21.4.  il  fe  dit  élégamment  dans  le  fens  figuré, 
il  a diftillé  , coûlc,  Deut  32.  2.  & 33.  28.  parc?  que  la 'moelle 
coule  du  cerveau  par  le  ccu  dans  l’épine  du  dos.  Comme  les  La- 
tins dérivent  le  decollare  de  collurn  De  même  les  Hébreux  font 
venir  1 egnareph  degnorepb.  Amaraa. 
spy.  Gnaraphel,  L’obfcurité,  Job'22. 13.  i.RoisS.12.  Exod.  20. 
21.  Gnaraphel  fignifie  des'  ténèbres  épaiffes  &fort  obfcures,  le  S. 
Efprit  l’a  traduit  en  Grec  par  3-i-i».*,  Heb.  12.18.  ce  qui  marque 
une  tempête,  & il  eft  rendu  en  ce  fens  par  les  70.  Deut  4.  11. 
êc  f.22. 

Gnaratz,  II  a été  confterné,  brife:  quand  il  fe  dit  du  cceür, 
il  fignifie,  il  a craint,  appréhendée  & dans  un  fens  tranfitif,  il 
a fait  craindre,  il  a donné  de  la  peur,  avec  un  aceufatif.  Job  2.. 
16.  C’eft  être  formidable  aux  autres  par  fa  puiflfance:  donner  de 
la  terreur  par  fa  violence  & par  fa  fureur,  Molter.  fur  Pf.  54.  ç.  Il 
fignifie  quelquefois  épouvanter,  quelquefois  rompre  & brifer, 
quelquefois  s’élever  par  orgueil,  devenir  infolent,  comme  font 
les  Tirans.  Mufc.  fur  Pf  10. 18.  Il  fignifie  premièrement  remue?-, 
Ef.  11. 19.  II.  Etre  fart  & robufle , oufe  mouvoir  par  fa  force, 
comme  ceux  qui  veulent  faire  quelques  efforts , remuent  les  épau- 
les, Ef.47.1z.  III  Avoir  peur , ou  comme  fé  remuer, étant  agi- 
té par  la  crainte.  Cocc.  furjob  13.25.  Il  fignifie  Pf.  10.  18-  jet- 
ter  l’épouvante , &:  comme  faire  mourir  de  peur:  Le  mot  eft  de 
foi  indifférent,  & s’applique  quelquefois  à Dieu,  Pf.  80.  8.  quel- 
quefois aux  hommes  impies,  Pf.  37.  3,'.  on  le  trouve  expliqué 
par  S.  Paul  dans  l’Epitre  aux  Phil.c.  i.v. 28. 
pDÿ  Griarak,  Il  s’en  eft  fui,  Job  30.  3.  11  a une  lignification  trés- 

3 - éren- 


..  ' Digitized  by  Google 


494.  DICTIONAI  RE 

étendue,  & il  fignifîe  non  feulement  fe  hâter  en  fuyant,  mais 
aufli  en  pourfuivant.  Mener.  Ramban  remarque  que  ce  mot  li- 
gnifie l’un  & l’autre,  pourfuivre  & s’enfuir,  Neh.  13.10.  Le 
nom  eft  D'ppy  gnorekim , des  vénes,  des  artères,  qui  battent  con- 
tinuellement, Job  30.17. 

Gneres,  Un  lit, une  couche  : métaphoriquement , une  bière , ou  un 

coffre, où  l’on  met  ceuxquifoni  morts  ,Pf.6. 7. &41 .4.  Amos6.4. 
VYW  Gnaftoajh,  Il  a été  mangé,  rongé,  confumé,  Pf.6.8.  Pf.31. 

9.  Gnafhafl. ?,  rongé,  comme  une  chofe  eft  rongée  par  la  vermo- 
lurc.  Gnavjn * il  veut  dire  en  Grec  trouble.  Gnajhafh  fignifîe  ron- 
ger, ufer,  & par  conféquent,  gâter,  confumer:  d’où  vient  le  mot 
gtwfh,  qui  fignifîe  une  tigne,  Pf.  39. 1 z.  qui  ufe  & ronge  les  ha- 
bits. Troublé i le  mot  Hafefa  fe  peut  aufli  tourner  par  il  s' eft  obfcur- 
ciyil  a été  comme  rongé  par  la-  tigne  ( car  c’efl  d’elle  que  la  méta- 
phore eft  tirée)  il  a été  obfcurci,  ufé.  Genebrard.  fur  ce  paffage. 
tfy  Gnajh,  La  tigne,  rongeant  les  habits,  Ef.  yo.9.  Job  13.  28.  8c  4. 19. 
Liphineignafh , devant  l’Arfturus , Etoile  qu’on  voit  à la  queue  de  la 
grande  Ourfe,  ce  qui  fignifîe  la  perpétuité.  Car  1’  Aréturus  dure  per- 
pétuellement. Les  autres  ont  mieux  aimé  dire  avant  la  tigne,  c’eft  à 
dire , plutôt  que  la  tigne  : ce  qyi  ne  me  déplaît  pas.  Druf.  Prov.  Claff. 
1.L3.  • 

Gnafhan,  II  a fumé:  &dans  la  métonymie,  il  s’eft  fâché,  par. 
ce  que  les  gens  qui  fe  fâchent,  s’échauffent  par  le  mouvement  des 
humeurs  & des  efprits:  fi  bien  qu’il  femble  qu’ils  jettent  de  la  fu-, 
mée  par  leurs  narines  : aufli  la  colère  eft-elle  comme  une  efpéce  de 
feu,  Pf.  80.5.&  104.  3 z. 

\ÜV  Gnafhan , De  la  fumée,  Gen.  15.17.  La  fumée  fignifîe  propre- 
ment quatre  chofes.  I.  Un  incendie,  parce  que  la  fumée  n’eft 
point  fans  feu,  ni  le  feu  fans  fumée.  La  fumée  eft  une  figne  du 
feu,  Ef.  34.  10.  II.  Une  épaiffe  nuée,  Ef.  o 4.  III.  Une  chofe 
qui  fe  diflipe  à l’inftant,  Pf  68.  Æneid.  Et  tenues  fugit  ceufumus 
tn  auras  Et  il  s’évanouit  en  l’air,  comme  une  Légère  fumée. 
IV.  L’infortune,  la  calamité,  une  chofe  fâcheufe,  Ef.  14. 1 3. 

Gnajhak,  Avec  le  point  à la  droite.  Il  a opprimé,  il  a fait  vio- 
lence, il  lui  a dit  toute  forte  d’injures-,  il  l’a  Ycxé,  il  s’èft  emparé 
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du  bien  d’autrui,  il  a fraudé;  il  a refufc  de  rendre  ce  qu'on  lui  avoit 
prêté,  Je  dépôt,  le  loyer:  il  ne  l’a  pas  rendu,  Ezech.  18.  i8. 
Ef.  38.  14..  Avec  le  point  à la  gauche.  D’où  vient  le  Hithpahel 
PT/fH  Hitgnafeki  lia  faitprocez,  il  s’eft tjuércllé , Gcn.  26.  20. 
feulement.  Voyez  Grotius  kir  Luc.  3.14.  Il  a opprimé,  il  a fait 
rort  à autrui,  foit  par  la  force,  foit  par  la  tromperie}  par  exem- 
ple, quand  on  extorque  quelque  chofe  avec  violence,  Lev.  6.  2. 
4.  comme  les  Tirans  qui  oppriment , 1.  Sam.  iz.  4.  De  la  ma- 
nière qu ’AJfur  farfoit  injure  aux  Ifraëlites  , Ef  52.4.  comme 
l’on  retient  le  loyer  du  mercénaire.  Mal.  $.  f.  8c,  comme  quand 
on  fait  tort  à quelqu’un  par  un  faux  poids , Mal.  3.5.  Of.  12.  8. . 
Conf.  Ef.  33.  1 y.  Jer.50. 33.  Gejer.  fut]  Eccl.4. 1.  Voyez  en  da- 
vantage touchant  ce  mot  dans  Mener  us , dans  fes  Notes  fur  le 
Lexicon  de  Pagn.  11  fignifie  opprimer  par  la  fraude  8c  par.la  vio- 
lence: il  fe  trouve  dans  ce  fens  dans  Ezechiel  : l’Interprète  Grec  a 
expliqué  par  injure,  ce  que  l’on  appelle  querelle, contention  : car 
on  luifaifoit  injure}  lifant  le  mot  par  un  v 8c  non  pas  pariy.  Le 
nom  fubftantif  eft  pÙW  gnefek , combat , contention  , querelle  , 

Ibid.  L’on  appelle  débar,  quérelle,  ce  qui  arrive  entre  les  amis, 
parens  & voifins.  Si  on  l’écrit  par  v il  fignifie  une  calomnie , une 
oppreflîon , une  fraude,  une  injuftice,  comme  l’ont  tourné  les 
70.  Mais  par  un  Schin  il  marque  une  difputc,  une  querelle,  com- 
me l’ont  rendu  Fatabl.  8c  le  Chaldéen.  Le  mot  gnafhah , 8c  ceux 
qui  en  dérivent  lignifient  proprement  une  injure.  Il  en  eft  de  ce 
mot  Hébreu , comme  de  l’ Anglois  îVrong } quoi  qu’il  fe  prenne 
quelquefois  généralement  de  toute  forte  d’injures,  quife  font, 
foit  par  fraude,  foit  par  violence.  Il  marque  néantmoins  parti- 
culiérement cette  efpéce  d’injures,  qui  fe  fait  avec  violence,  ra- 
pine, opprefiion. 

Gnajhar,  Avec  le  point  à la  droite,  il  fignifie  il  eft  devenu  riche, 
il  s’eft  enrichi, Job  15. 19.  Le  nom  eft  gnofher , des  richeflfes, 
i.Sam.17. 2f.  Pf.56.9.  il  fignifie  une  fi, grande  abondance, qu’elle 
fournit  non  feulement  le  ncceflaire,  mais  au  (fi  du  fuperflu,  que 
_ l’on  peut  laitier  à fes  héritiers.  Moller.  fur  Pf.  1 1 z . 3. 

Gnafar , Avec  le  point  à la  gauche,  il  a recû,  ou  donné  la 
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dîme,  i. Sam.  8. if.  17.  Gen.  28.  iz.  Deut  14.  »ï.'  Il  a donné,  ou 
reçu  la  dixiéme  partie.  Pagnirt.  Aven,  il  fignifie  en  Kal.,  il  a refit , 
autrement  > il  a donne. 

flW  Gnafhat y I.  Il  a été  blanc  8c  pur,  Jer.  f.28.  II.  Il  ( t rappor- 
teur métaphore  à l’efprit,  il  a penfé,  comme  Dan.  6.  3. 

Gnafhetarahy  Un  troupeau,  Deut.  7. 15.  8c  18.4.  c’eft  aulîi 
le  nom  des  images  qui  ont  la  forme  des  brebis , comme  Kimchi  le 
remarque:  les  Sydonicns  6 c les  Philiftins  les  adoroient  comme 
des  Divinitez , Jug.  2.13.  1. Sam. 3 1. 10.  Ce ft  au ili  le  nom  pro- 
pre d’une  ville,  - Deut.  1.4. 

.yt/J  Gnefeb , Une  herbe,  une  broflaille,  Gen.  i.tr.  C’eft  le  nom 
général  de  l’herbe,  8c  il  fignifie  proprement  l’herbe  déjà  avan- 
cée. Il  y a deux  mots  Hébreux  qui  lignifient  l’herbe:  • mais  l’un 
favoir,  ntf?  defche , fignifie  une  herbe  tendre,  l’autre favoir 
hefeb , une  herbe  qui  poulie  fon  jet  5c  eft  avancée.  Mener.  Va- 
tabl.  fur  Gen.  1 . 1 1 . 

PüVGnafa,  Il  a fait,  parfait, achevé,  approprié  à un  certain  ufage, 

il  a difpofé.  D’où  vient  Efau , à caufequedés  qu’il  naquit  il  étoit 
•comme  parfait  8c  achevé,  ayant  du  poil.  Il  ie  dit  de  plufieurs 
chofes.  1.  D’une  œuvre  bonne,  ou  mauvaife,  8c  alors  il  fignifie, 
travailler,  opérer,  Ef.  43.  7.  il  eft  dit  de  ceux  qui  invoquent  le 
nom  de  l’Eternel  Vfltna  berativ , je  l’ai  créé  -,  il  eft  aulli  d.t  TTHP 
jetzaretiv,  je  l’ai  formé}  il  eft  encore  dit  VfVtf S gnafhitiv , je  l’ai 
fait.  Où  l’on  peut’ voir  la  différence  de  ces  trois  mots  bara, 
il  l’a  produit  pour  lui  donner  fon  être:  IV  jatzar , il  lui  a don- 
né fa  forme:  p?vy  gnafa,  il  l’a  parfait  8c  achevé.  II.  Il  fe  dit 
des  fruits  de  la  terre  8c  des  arbres , 8c  il  fignifie  produire  8c  por- 
ter, Ef  37.  31.  III.  Il  fe  dit  des  fêtes}  des  facnfices,  du  bétail, 
des  charges:  8c  il  v^ut  dire  obferver,  célébrer,  orner,  ordonner, 
difpofer,  conftituer,  établir,  éléver  à quelque  dignité,  Ezech. 
46.2.  IV.  Ilfe  dit  familles,  des  moyens,  des  richeffes : 8c  alors 
il  fignifie  acquérir,  chercher,  recueillir,  pofteder,  gagner,  Gen. 
ix.  j.  Il  fignifie  orner,  polir,  8c  accomplir  de  tout  point, 
Gen.  1.31.  8c  1. 26.  II  veut  dire  orner,  adopter,  exalter.  Il  fignifie 
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la  même  chofe  que  HOV  gnafah,  il  a palTé,  comprimé,  par  le  chan- 
gement qui  fe  fait  de  la  terre  V en  celle  de  D , à caufe  de  leur  ref- 
femblance,  Soph.  3.19.  Rabbi  David  dit  que  dans  ce  partage  il 
lignifie  brifer , fouler.  Comme  aulli  Ezech.  23.  3.  & verl.  21. 
& Pf.  139.  15.  comme  le  veut  Schindl.  Il  diffère  de  Ragttal , 
comme  le  ttoihf  des  Grecs  de  leur  Üt«k  chez  les  Philofophes  : 
comme  aufli  chez  les  Latins  le  facere  & c Yagere.  Voyez  Ainfiv. 
fur  Pf  1 10.  3.  Schind.  in  Lex.  Pentag.  Ce  mot  qui  fignifie  faire 
ou  agir,  fe  prend  pour  l’aprêt  des  facrifices,  & la  préparation  des 
viandes, Gen  18. 8.  Jug.6. 19.  Exod.  10.  . & 29.  26.  Lev.  16. 24. 

Job  10.8.  Il  ne  fignifie  pas  Amplement  faire,  mais  faire^exatte- 
ment,  achever,  accommoder.  Ainfi  Gen.  1.  2.  L’on  prend  quel- 
quefois le  fimple  pour  le  compofé,  & il  fignifie  .achever , par- 
achever : il  fignifie  aufli  orner  & compofer  , 2.  Sam.  19.  28. 
Tremel  fur  Of.  2.  8.  & 8.  14.  Exod.  10.  2 y.  C’eft  le  feul  paira- 
ge de  toute  l’Ecriture , 'par  où  les  Papilles  veulent  prouver  que 
•le  mot  faire  fe  prend  pour  facrifier,  ou  offrir  un  facnfice , pour 
montrer  qu’ils  ne  difent  rien  d’abfurde  , en  concluant  des  paroles 
de  l’inftitution , faites  cecy , qu’il  y cft  parlé  d’un  facrifice.  Mais 
les  Sçavans  ont  bien  remarqué  qu’il  n’y  a pas  un  feul  partage  dans 
le  Vieux  Teftamcnt  où  le  mot  Gnafah  fe  prenne  pour  facrifier, 
(ans  que  le  mot  de  facrifice  qui  précédé,  ou  qui  fuit  ne  doive 
être  foufentendu.  Ainfi  dans  ce  partage,  faifons , ou  nous  ferons  s 
Y Eternel  notre  Dieu,  il  faut  entendre  le  relatif,  ces,  c’eft  à dire, 
ces  facrifices , ou  ces  holocauftes  dont  il  avoit  parlé  : d’où  vient 
que  les  Interprètes  Grecs  l’ont  traduit  nous  les  ferons:  la  Vulgate 
même  n’a  point  omis  le  relatif.  Rivet  fur  ce  partage.  Quand  le 
mot  de  facio  chez  les  Latins  fignifie  facrifier,  ou  offrir,  il  fe  joint 
à l’ablatif.  Curn  faciatn  vitulà , quand  je  ferai  avec  une  jeune  va- 
che, Y'ifgtle : & généralement  parlait,  tant  chez  les  Hebreux , 
que  chez  les  Grecs  & les  Latins,  quand  ce  mot  fe  prend  dans 
la  lignification  d 'offrir,  la  chofe  offerte  eft  jointe  avec  le  pro- 
pre verbe.  Mais  quand  Jéfus-Chrift  dit  faites  cecy , il  ne  parle  pas 
d’une  chofe  qui  doit  être  offerte , mais  de  toute  l’aét  on  qu’il  avoit 
inftituée,  & qu’il  avoit  faite  avant  eux,  ce  offEJluts  reconnoit 
aufli  fur  i.Cor.  n.  où  il  foûtient  que  ces  mots  faites  cecy,  fe  rap- 
portent à toute  l’Eglife  de  Corinthe  à laquelle  S.  Paul  s’addrefle, 
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de  plus  ce  mot  .facite , ne  veut  pas  dire  la  même  chofe  que  facrifiezy 
comme  quelques-uns  l’ont  expliqué  contre  l’intention  de  l’Ecri- 
ture. Rivet  fur  Exod.  29.  38.  aullîtôt  qu’Efau  fut  né  on  lui  donna 
le  nom  d'Efau,  Gcn.  25.25.  de  Gnafah , c’eft  à dire,,  il  a été  par- 
fait, achevé,  ou  préparé,  parce  qu’il  eft  né  tout  couvert  de  poil , 
comme  un  garçon  qui  auroit  eû  déjà  quelqu’âge.  Fullcr.  Exod.  34. 
22.  Il  fignifie  augmenter,  orner,  élever , avancer , Pf.  95. 6-Deut. 
37.7.  Of.8. 14.  Job  37.  to.  Jer. 54. 5.  Pf.  149.  2.Efth.6.6.  i.Sam. 
11.6.  Dans  ce  dernier  partage  nos  Interprètes  ont  mis  advancet , 
ceft  à dire,  avancé:  & ils  mettent  à la  marge  or  made,  c’eft  à di- 
re, ou  fait , Ruth  4. 1 1.  Et  fais  la  vertu.  Arias  Monta- 

nus.  t)ans  la  Bible  Françoife  il  y a.  Et  te  forte  vertueufement : 
nos  derniers  interprètes  Anglois  ont  mis  Do  thou  wsrtbily , c’eft  à 
dire,  rcns  toi  digne:  il  y a dans  l’Hébreu  recueille  tes  biens  Junius 
acquier  toi  des  richeffes , 6c  c’eft  ainli  que  nos  Interprètes  l’ont  mis 
à la  marge. 

nny  Gnathat , Il  a parlé  à propos,  il  a dit  ou  fait  quelque  chofe 
à propos,  Ef.  50.4  Salomon  l’appelle  “DI  Davar  begnittau, 

un  mot  prononcé  en  fon  temps,  c’eft  à dire,  dans  un  temps  pro- 
’pre  & commode,  Prov.  15.23. 

Gnetb , Un  temps  opportun,  propre,  commode:  l’opportuni- 
té, l’occafion , le  moment,  1.  Rois  20.6.  Ezech.  3.  1.  Il  fe  prend 
fouvent  en  mauvaife  part,  fçavoir,  pour  un  temps  d’adverfité  & 
decalamiré,  Ef.  i3.verf.  dern.  & Jer.  27.7.  D’où  vient  , l’an- 
née, & le  Latin  atas.  Ce  nom,  comme  le  Kcuph  d s Grecs, mar- 
que tantôt  le  temps,  & tantôt  l’opportunité  du  temps,  ou  l’oc- 
cafion.  For  fier,  in  Lex.  Hebr.  les  Grecs  le  rendent  par 
ce  qui  fignifie  auiïi  l’opportunité  du  temps  , ou  le  moment  auquel 
il  faut  agir,  comme  Pf.  9.  c#  i vtuugjtuç.  Il  obferve  exactement , 
quand  fera  le  temps  opportun  de  donner  du  fecours.  Il  fignifie  une  cer- 
taine mefure  de  temps , où  les  chofes  vont,  & qu’elles  ne  furpafi. 
lent  pas  : ou  une  opportunité  de  temps  établie  & ordonnée , le 
temps  préfix  & arrêté,  auquel  la  chofe  eft,  fleurit  & fe  main- 
tient,. Eccl.  3.  1.  Neh.  2.  6.  & 4.  9.  31.  Dan.  2. 16.21.  Gen.  24. 
u.  JLev.  16. 21.  2. Rois  2. 16.  Ruth.  1.14.  Pf.  10. 1. 
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tfiy  11  s’eft  tenu,  il  a poufle,  il  s’eft  tenu  prêt.  Piel  irw  Gnitted , 
il  a prefle,  appuyé,  préparé,  difpofé,  Prov.  24  27.  Job  15.28. 
D'HiV  Gnatudi/n,  Des  boucs,  8c  de  grands  beliers,  Nomb.  7.  17.  ' 
Métaphoriquement , des  Généraux  d’armees,  des  Gouverneurs  des 
peuples,  qui  marchent  devant  les  peuples,  comme  des  boucs 
devant  leurs  troupeaux,  Zach  10.  3.  Jer.50.  8. 

Ony  D’où  vient  le  Niphal  DFjW  Negneitam , Il  a été  obfcurci,  cou- 
vert des  ténèbres,  Ef  9. 19.  feulement. 
pny  Gnataky  I.  Il  a vieilli,  il  s'eft  envieilli.  II.  Il  a été  épais, dur, 

folide,  robufte,  fort,  durable:  il  a duré  long  temps , il  a per- 
févéré.  III.  En  mauvaife  part  il  lignifie,  il  a été  aboli,  ren- 
verfé,  ôté  hors  de  fon  lieu,  tranfporté,  abrogé  , changé,  caf- 
fé.  Mercer.  I.  Il  a été  ferré,  robufte.  Job  21. 7.  II.  Il  a été  vieux, 
&■  antique:  car  les  chofes  qui  font  robuftes  durent,  elles  fe  foû- 
tiennent.  III  II  a été  ôté  de  fa  place,  Job  2 1. 7.  8c  14. 1 8.  Pf.  6. 
8.  Prov.  8. 18.  Ef.  23. 18.  Il  eft  appliqué  dans  le  difeours  à l’an- 
cienne loi,  qui  duroit  long-temps:  Sc  en  général,  à tout  difcoürs 
dur  8c  inufité,  ï.  Sim.  2.  3.  Pf  94.4.  8c  75.  6.  qui  dérive  d’un 
efprit  troublé.  D’où  vient  par  l’inte-pofition  de  l’w , Antiquus. 
Le  mot  en  Hipbil  fignifie  proprement  tranfporter,  c’eft  à dire, 
porter  d’un  lieu  dans  un  autre.  Il  veut  dire  figurément  tranferire, 
faire  la  copie  d’un  écrit.  Il  fe  prend  comme  cela,  Prov.  25. 1.  Ce 
qu’ils  ont  tranfporté  : ce  qu’ils  ont  tiré  des  Commentaires  de  Sa- 
lomon, 8c  l’on  tranferit  dans  un  livre.  Fuller.  Mifc.  Sacr.  1.  6.  c. 
19  Le  mot  Gnathak  lignifie  la  durée,  la  dureté  8c  l’antiquité, 
Pf.  6.  8.  8c  il  fe  rapporte  tant  aux  chofes  anciennes,  qui  fe  font 
paftees  il  y a long -temps-,  i.  Citron.  4.  22.  qu’à  celles  qui  du- 
rent encore,  8c  qui  dureront  à l’avenir 

Gnatar,  lia  multiplié,  fur  tout  un  difeours  fort  8c  preftant 

il  a répandu  beaucoup  de  paroles,  comme  dans  la  prière.  Il 
a prié,  demandé,  fiipplié,  jug.  13  8.  Gen  15.  21.  Voyez  Mer- 
cer. fur  ce  pafTage.  Il  lignine  multiplier  les  prières  D’ou  vient  le 
nom  O’HrW.  gnatarim , des  fupplians.  Buxtorf.  Soph.  3.  10.  Schind. 

dit  que  c’eft  un  nom  propre,  8c  aufti  Rabbi  David  dit  fur  ce  paf- 
fage,  que  c’eft  le  nom  d’une  famille  qui  étoit  au  delà  des  fleuves 
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de  l’Ethiopie.  Mais  le  Targum  l’a  expliqué,  comme  fi  Dieu  avoit 
appellé  Ifraël  Hatari,  parce  que  Dieufe  montroit  facile  à appaifer 
envers  ce  pcupfe,  8c  ainfi  nos  Interprètes  le  prennent  en  un  fens  ap* 
pellatif, 8c  le  tournent  my  fuppliants , qui  veut  dire,  mes  fuppltans. 


fi 

HKÛ  Peah , Un  coin,  un  angle.  Ames  3. 12.  Il fignifie par  métapho- 
re, Vextrémité  8c  la  fin  de  chaque  chofe.  I.  Celle  d’un  champ, 
Lev.  19.  II.  De  la  terre , une  plage,  Exod.  27. 9.  III.  De  la  tête, 
cette  extrémité  qui  comprend  le  front,  les  temples,  8c  tout  ce 
qui  eft  derrière  l’oreille.  Car  les  temples  font  les  angles  de  la 
tête.  IV.  De  la  barbe , la  lèvre  fupérieure , 8c  les  poils  qui  y croif- 
fent,  Ef  3.17.  L’extrémité  8c  la  fin  de  chaque  chofe, (comme  le 
dit  Rabbi  Kimchi  dans  le  livre  de  fes  Racines,)  un  angle , une  pla- 
ge, un  côté,  la  chevelure:  un  Général,  un  Prince.  D’où  vient 
que  les  Généraux  des  Suffis  font  aujourd’hui  appeliez  des  An- 
gles. Le  verbe  eft  riNSn  Hipeah , il  a difperfé,  par  tous  les  coins 

8c  les  angles  du  monde  : où  il  a jetté  hors  de  tous  les  coins  du 
monde,  Deut.  31.26.  Neh.9.  22. 

En  Pihel  Peer,  il  a orné,  glorifié,  loüé,  Ef.  55 . y.  Le  nom 
eft  Peer,  un  ornement.  On  l’explique  par  métonymie , par  une 

couronne,  une  giitre,  une  tiare,  un  chapeau,  un  cafque,  qui  or- 
ne la  tête  d’un  homme:  un  excellent  ornement  de  la  tète, comme 
pourroic  être  aujourd’hui  le  Turban  des  Turcs,  Ef.61. 3. 
rnNb  Puarah,  Un  petit  rameau,  qui  pouffe  d’unegrande  branche  , 
que  l’on  appelle  Peer,  il  porte  ce  nom,  parce  qu’il  eft’la 

floire  de  l’arbre , le  feuillage.  Ovid.  Turpe  ér  fine  frondibus  arbor. 

t Virgû.  Georg.  2.  Frigidus  er  Sylvis  Aqutlo  decujjlt  honorem. 
Ezech.  1 7. 6.  8c  31.6.  Peer,  il  a ôté  le  feuillage,  Deut.  24..  10.  En 
Grec  on  l’appelle  la  beauté,  8c  le  rameau. 

Fagag , Une  figue  verte,  ou  du  moins  qui  n’eft  pas  affez  meu- 
re, félon  Rabbi  David , Cant.  2. 13.  Les  Rabbins  fe  fervent  de  ce 
mot  pour  marquer  une  chofe  qui  n’eft*  pas  faite  en  fon  temps. 
C'eft  de  là  que  les  Latins  ont  formé  leur  ficus : il  fe  trouve  feule- 
ment 
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ment  une  fois  dans  l’Ecriture.  Nôtre  Anglois^ç,  en  dérive  auf- 
fi.  De  là  vient  le  nom  de  Bethphage  dans  le  voifinagé  de  Jérufa- 
lem , comme  qui  diroit  le  lieu  des  figues.  Mercer.  fur  Pagnin.  Thef. 
l’explique,  la  maifion  de  la  fontaine.  Tremel.  fi  bien  que  phage  fera 
la  même  chofe  que  : le  Vulgaire  employant  en  ce  teraps-là 
plufieurs  mots  femblables.  Beze  fur  Matth.  21.  1. 

Le  nom  eft  ^36  Piggul , la  puanteur  de  la  chair  pourrie,  qui  a 
changé  & de  couleur  & d’odeur:  métaphoriquement  il  fignifie 
une  chofe  abominable,  & immonde,  Ezeeh.  4. 14.  Ef.  6f.  4..  Le 
mot  Hébreu  fignifie  proprement  de  la  chair  qui  fe  gâte  avec  le 
temps,  & qui  choque  l’odorat  & la  vue.  Jun.  fur  Lev.  7.  8.  Ce 
nom  eft  ufité  parmi  les  Hébreux  & parmi  les  Rabbins.  Il  fe  dit 
proprement  d’une  chair  qui  commence  à fentir  mauvais , que  l’on 
avoit  laiffée  au  de  là  du  temps  du  facrifice , & qui  par  cette 
raifon  commençoit  à fentir  mauvais,  & étoit  mal  propre  à être 
offerte.  Aquila , un  des  plus  exa&s  Interprètes  de  l’Ecriture  Grec- 
que, l’a  traduit  üt»'Ga^7i»,  Lev.  19.7.  ce  qui  ejl  à rejet  ter,  pour 
quoi  l’on  a de  l’averfion.  S.  Paul  s’eft  fervi  de  ce  mot , 1 . T im.4  4. 
Les  Hébreux  appellent  Piggul  ce  qui  eft  impur,  poilu , abominable, 
déteftable,  à caufe  de  fa  corruption , & il  fe  dit  proprement  de  ce 
qui  s’eft  gâté  avec  le  temps, & n’eft  plus  propre  pour  le  facrifice, 
ni  pourmanger.  Il  eft  employé  Lev.  7.8.  19.7.  Ef.65.4.  Ezeeh. 
4. 14.  & il  ne  fe  trouve  nulle  part  ailleurs.  Les  Interprètes  Grecs 
letraduifent  en  divers  paffages,une  chofe  immonde,  qui  n’eft  pas 
propre  à être  offerte , qui  eft  profane.  Et  comme  ce  mot  eft  un  ab- 
ftrait , il  eft  extrêmement  fort  & énergique.  D’autres  l’expliquent 
par  abomination.  Les  70.  par  nlar/ut , fbiiillure , puanteur , abomi- 
nation. Rabbi  Nathan , Piggul  eft  une  chofe  puante,  qui  a chan- 
gé fon  odeur,  Ezeeh.  4. 14.  le  piggul  n’eft  pas  furvenu  à la  chair, 
c’eft  à dire,  la  puanteur.  Onkelos  l’explique  par  abominable,  dé - 
tefiabU , que  l’on  doit  ôter.  Amama  fur  Lev.  7. 18.  autrefois  8. 
yJb  Pagang , I II  rencontre  par  cas  fortuit,  ou  pour  tuer  quel- 
qu’un, ou  pour  prier.  Il  a rencontré,  il  s’eft  trouvé  par  hazard 
avec  quelqu’un , il  a attaqué  quelqu’un , il  s'eft  jette  fur  quel- 
qu’un, il  l’a  tué  avec  l’épée,  Gen.  32. t.  Jug.S.21.  IL  Par  mé- 
taphore, il  s’eft  mis  entre  deux,  il  a intercédé-  Il  a prefenté  fes 

Rrr  3 paro- 
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fes  paroles,  eu  Ton  corps  , pour  prier  quelqu’un,  il  a deman- 
dé, prié,  fupplié,  Jer  7.  10.  Job  2r.  i>.  Gen.  238.  Voyez 
Rivet  fur  Ef.  53.6.  L'Eternel  a mis  fur  luy  : H a fait  que  nos 
pèche  a fe  font  comme  jette  z par  troupes  fur  luy  : comme  les  eaux 
d'un  torrent  fe  ramaffent  dans  une  fondrtere.  Gerhard  Jer.  7,  16. 
Pagang  lignifie  réfiftcr,ou  empêcher, comme  S.  Jerome  le  dit,  ne 
me  refile  point : car  ce  mot  dans  fa  fignification  naturelle,  fignifie 
la  force  & une  efpéce  de  violence,  il  a attaqué  avec  furie.  Schind. 
comme  Jug.  8 21  II  s’attribue  métaphoriquement  aux  prières, 
par  lefquelles  les  ServiteuVs  de  Dieu  font  une  efpéce  de  violence 
à Dieu , ce  que  nos  Interprètes  Anglois  expliquent  par  do  not  in- 
tercède , qui  eft  proprement  un  mot  Latin  qui  lignifie  intercéder 
fil  vient  de  inter  fie  céder e)  intervenir,  empêcher,  réfifter,  em- 
pêcher que  quelque  chofe  ne  fe  farté.  Jackfon  fur  ce  partage. 

Ctàû  Pagajh , Il  eft  allé  air  devant, il "a  rencontré, Gen. 3 3. 8.  i.Sam. 

2 y.  20.  Ef.  34.  14.  Prov.  17. 12.  Il  fignifie  la  même  chofe  que  Hp 
pagang,  excepté  que  la  fignification  de  ce  dernier  mot  eft  plus 
étendue.  Il  fe  conftruit  avecun  accufatif  comme  l’autre , fit  une  fois 
av.ee  un  Betb, Prov.  17.T2.il  marque  une  attaque  ennemie,  quife 
fait  à deffein de  perdre, Exod.  5.3.  Nomb.3f.  19  Jof.  2.  16  Jug. 
8.  2i.  fie  15.12.  Tarnov.  fur  Ef.  5 3 . 6 . Il  mettoit  fur  lui  l’inquité  de 
nous  tous  ia  V'i ff\il  a fait  ruer  fur  luy  dune  manière  ennemie.  Bux- 
' torf.  Il  fignifie  fe  jetter  avec  violence  fur  quelqu’un , le  tuer  , 
comme  Gedèon , qui  fe  jetta  fur  les  Princes  des  Madianites. 

D’où  vient  le  Pihcl  *V2b  Ptgger , il  eft  devenu  lent,  foible,  ôc 

f arefleux  , 1.  Sam.  30.  10.  & 21.  D’où  vient  le  Latin  piger- 
l fe  trouve  feulement  deux  fois.  Il  fignifie  fe  larter  , fe  fati- 
guer , s’artoiblir , félon  Rabbi  David  dans  fon  livre  des  Raci- 
nes : fie  félon  d’autres  il  fignifie  être  , ou  devenir  parelfeux. 
Ils  le  font  contraire  au  mot  Garaph , en  tranfpofant  les  let- 
tres , ce  qui  fignifie  la  volubilité , la  vitertc,  comme  celui-ci  mar- 
que la  tardivCté,  fie  l’immobilité,  ou  la  lafiitude.  Mercerus  fur 
. Pagnin.  Thef. 

rnb  Padah-,  Il  a racheté,  il  a délivré  de  la  fervitude,  de  l’angoif- 

fe,  du  péril,  ou  de  la  captivité , 2. Sam. 4.. 9.  Il  lignifie  la  déli- 
vrance 
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vrance  du  reat , de  l’obligation , des  liens  8c  delà  puiflfance  d’au- 
trui  : 8c  particuliérement  celle  qui  fe  fait  par  l’intervention  de  quel- 
que prix:  improprement  celle  qui  fe  fait  par  une  force  majeure, 
oppofée  à la  puilfance  d’un  injufte  Ufurpateur.  Les  exemples  du 
premier  fe  voyent  Lev.  27.27.  Nomb.  3.46.4.8. 49.  y 1.  8c  1 8. 15. 
17.  Pf.49.8.  £xod.  13. 13. 15.  8c  21.8.  Il  femble  qu’il  fe  pren- 
ne improprement , quand  il  s’agit  de  ramener  Ifraël  hors  d’Egyp- 
te, comme  Deut.9.  26.  Cocceius  fur  Job  33. 
pfi  P ad  dan,  C’eft  le  nom  propre  d’un  lieu  ; Padan  fignifie  enChal- 
daique  égal , fetnblabk , 8c  le  pays  d 'Ara*n  fitué  entre  les  deux  fleu- 
ves, le  Tigre  8c  Y Euphrate,  en  Syriaque  tire  de  là  fon  nom  de 
Padan  Avant,  Gc  n.  25 . 20.  8c  31.  18.  8c  45. 14.il  fe  dit  aufli  en  un 
mot  Padan  y Gen.48.7.  un  couple,  un  joug.  Les  Grecs  l’appellent 
Mefopotame  pour  la  même  raiion  : 8c  l’on  dit  en  Hébreu  Aram 
Naharajtm,  c’eft  à dire,  la  Syrie  des  deux  fleuves,  8c  en  Latin, 
Syrta  inter amnis. 

JH  fi  Padangy  Veut  dire  la  même  chofe  que  rnfi  padah,  il  a rache. 
té,  délivré,  Job  23.  24.  feulement.  Obfervez  avec  moi  fur  ce 
partage,  dit  Mercerus,  que  le  motîHfi  ne  fe  trouve  point  ailleurs 
8c  que  félon  les  circonftanccs  du  paflage  il  marque,  il  a racheté  , 
comme  rnfc 

T ▼ 

Peder , La  graifle,  le  diaphragme:  c’eft  comme  fi  l’on  difoit 
“Hfi  pered,  parce  qu’il  diftingue  les  vifeeres  d’enhaut  d’avec  ceux 

d’enbas,  Lev.  1.  8.  Pider  fe  trouve  feulement  en  ce  paflage  8c 
verf  12.  8c  Lev.  8.  20.  8c  l’on  croit  que  c’eft  ce  qui  fépare  les 
vifeeres.  La  Verfion  Grecque  Sc  la  Chaldaique  l’ont  traduit,  la 
gratjje:\e  Grec  SW <Pe?yp*  vient  de  ^cp^îrUt , feparer.  Il  fe  trou- 
ve feulement  trois  fois  dans  l’Ecriture.  Il  fignifie  Lev.  1.8.  tout 
ce  aui  efl  attache  au  Joye  : dans  l’Hébreu  il  n’y  a que  le  fcul  mot 
peaer , que  Vatable  a traduit  par  inteflms , ou  par  gratjje.  11  y a 
dans  le  Grec  çsag , qui  fignifie  la  graillé  dont  on  fait  le  fuif,  par- 
• ce  que  c’eft  une  fubftance  huileufe  8c  grafle,  qui  eft  plus  lèche, 
8c  a plus  de  confiftance  que  la  fimple  graille.  Quelques-uns  en- 
tendent aufli  par  peder  cette  efpéce  de  rets,  ou  de  membrane  qui 
envelope  le  foye.  Menoch.  de  Repub.  Hebr.l.  2.c.  10. 

Pfi 

% V 
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nfi  Pi,  La  bouche,  Gen.  44  .•  1 2 . d’où  vient  Vivu  des  Grecs , je  parie , 
car  nous  parlons  de  la  bouche.  L’on  prend  fouvent  la  bouche  pour 
ledifcours,  ou  la  parole,  comme  Gen  41.40  8c  4f.  21,  Exod. 
17. 1.  Nomb.9.20.  Deut.  1.26.  Pr.49.14.  Il  fignifie par  métony- 
mie, un  difeours,  ou  des  paroles  que  l’on  profère  de  la  bouche: 
unefentence,  un  édit,  un  decret,  un  mandement,  un  confeil, 
un  confentement,  Gen  47.  12.  Figurément  il  fignifie  le  trenchant, 
entant  qu’il  fe  rapporte  à l’épée,  comme  le  Grec  Jof  6.21. 
Jug  3.  16.  Pf.  149.6.  Exod.  17.13.  Lephi  Charebh  ve ut  dire  en 
Latin  in  acte  gladti , en  François  au  tranchant  de  l'épée:  de 
même , ce  qui  eft  dit  dans  le  texte  Grec,  Hebr.  1 1.  34.  ï<pu- 
yti  (utxcûpctf , qui  veut  dire  mot  pour  mot,  ils  ont  évité  les 
bouches  de  l’épée:  tous  les  Interprètes  le  rendent  par  les  trenchans  de 
l'épée.  D’où  vient  que  dans  la  même  Epitre  c.4. 12.  l’Auteur  l’ap- 
pelle ftclxonpA/  Jfanop,  une  épée  a.  deux  trenchans,  ou  Lion  le  mot 
de  l'original:  qui  a deux  bouches.  Les  Hébreux  appellent  ainfi  le 
trenchant  de  l’épée  , parce  que  comme  l’on  mâche  la  viande 
avec  la  bouche  6c  les  dents,  8c  on  la  broyé,  ainfi  eft  il  dit  du 
glaive , qu’il  dévore.  Rivet  fur  ce  paflage,  nvû'3  3on  Chereb  bi- 

pijotb.  L’on  répété  deux  fois  le  mot  de  pih,  pour  augmenter  la 
force  de  la  fignification.  Avenar.  in  Lex.  nû  poh  , adverbe  du 

lieu, par- ci,  par-là, Gen.  22. f . i.Sam.  17. 1 t4Deut  2r.  i7.Aulieu 
de  dire , deux  bouches , il  y a en  Hébreu  pi  fehenaim , la  bou . he  de 
deux,  c’eft  à dire,  la  double  portion,  comme  fi  le  premier-né  avoit 
deux  bouches , 8c  les  cadets  feulement  une.  Ainfi  4.  Rois  2 . 9.  Elifée 
demande  àEliequialloir  être  ravi, une  double  portion  de  fonefprit: 
il  y a proprement  dans  l’ Hébreu  ,je  te  prie  que  j’aye  la  bouche  de  deux 
àl' égard  de  ton  efprit,  comme  s’il  difoit  Je  fuis  comme  le  premier- 
né  de  tes  difciples:  je  fuis  le  premier  de  ceux  que  tu  as  receus  en 
ton  Ecole  8c  en  ta  difeipline,  donne  moi  donc  ma  part,  comme 
au  premier-né,  afin  que  j’obtienne  une  double  portion  de  ton  ef- 
prit, par  deffus  mes  condifciples  II  ne  vouloit  donc  pas  furpaf- 
fer  fon  maître  Elie,  mais  fes  condifciples:  ou  plutôt,  comme  s’il 
difoit,  parce  que  je  fuis  ton  premier-né,  8c  en  même  temps  ton 
unique,  (car  tu  n’as  point  d’autres  difciples  que  moi,!  fai  que  je 
fuccede  à l’un  8c  à l’aut-re  de  tes  efprits,  à celui  de  Prophétie,  8c 

à ce. 
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à celui  des  miracles.  Corn,  à Lapide  fur  Deur.  2 1.  ce  qu’il  a tiré 
de  Paul  Fagius,  Prov.  11.  6.  'fi  "tyj1?  IJ inHhanok  lagnanor  gnal 

pi  : intruifez , ou  initiez  le  garçon  à la  bouche , ou  félon  fa  bouche , 
c’ell  à dire,enfêignez-le  félon  ia  capacité,  agiffez  avec  lui  comme 
l’on  fait  avec  lesenfans,  à qui  l’on  donne  des  alimens  proportion- 
nez à leur  eftomac , & à leur  portée. 

J1Û  Pug,  il  s’eft:  relâché , il  a été  foible , ilacefle,  il  s’eft  repofé , 
ils’efttû.  Et  dans  la  métaphore , ilahéfité,  douté,  varié:  quand 
il  fe  rapporte  à l’efprit,  Pf.  77.  3.  Hab.  1.4.  La  Loi  devient  in- 
termittente , c’cft  une  belle  métaphore,  prife  du  battement  des 
artères  & du  pouls  qui  fe  trouve  fort  foible  & intermittent  dans 
ceux  qui  font  ago  îifans.  L’on  fefert  de  ce  mot  en  parlant  du  cœur, 
quand  fon  mouvement  ceffe , & que  le  pouls  ne  bat  plus , ce  qui 
arrive  à ceux  qui  s’en  vont  mourir.  Druf.  fur  ce  partage,  Gen.  45. 
26.  Jfi'J  Vajapag , Et  fon  cœur  fe  relâchoit,  il  ceffoit,  il  fe  repo- 
foit,  il  ne  battoit  pas,  il  ne  palpitoit  pas.  Le  mouvement  du 
cœur  & du  pouls  ceffoit:  comme  cela  arrive  dans  une  fubite  joye, 
ou  dans  d’autres  femblables  partions , quand  le  cœur  fe  dilate 
trop , & que  la  chaleur  naturelle  fe  diflipe.  Schini.  Targum.  Et 
ces  paroles  étoient  douteufes  en  fon  cœur.  Les  70.  il  a été  extrê- 
mement étonné  en  fon  efprit.  Rabbi  Salomon  , fon  cœur  s'efl  abatu 
ér  s’ejl  évanoui , & il  riobfervoit  pas  les  paroles  pour  croire , il  ri  y 
prenait  pas  garde  ■ 

Hlfi  P uach , I.  llafouflé,  fouflé  deffus,  infpiré.  Il  fe  trouve  feu- 
lement dans  la  conjugaison  Kal,  Cant.  2.16.  II.  Par  métonymie , 
il  a parlé,  mais  hardiment  & librement:  comme  l’on  dit  en  La- 
tin fpirare , parce  que  la  parole  fe  forme  par  le  foufle  de  la  bou- 
che, Prov.  14. 7.  & 6. 19.  Les  70.  l’ont  rendu  n<*fii<nci<rof&i  « av- 
tü.  Il  ne  lignifie  pas  fimplement  parler , mais  parler  avec  émo- 
tion d’efprit  à la  façon  de  ceux  qui  parlent  en  colère,  ou  avec 
. arrogance.  Mufc  fur  Pf  12.5.  Il  a enlacé:  cela  vient  de  la  figni- 
fication  du  nom  qui  en  dérive,  & qui  lignifie  un  piège,  Ef.4.2. 
22.  Prov.  29.  8.  nn'p  IJVfc’  Japichu  kirjah,i\s  invelliflent  la  ville, 
ou  ils  y jettent  du  feu  dedans,  ou  ils  fouflent  la  ville,  comme  on 
le  peut  fort  bien  entendre.  “Japichu , ils  fouflent  la  ville,  ou  ils 
l’enlacent.  Buxtorf.  Ils  l’enlacent.  Vatabl . fagnin.  Les  Hébreux 
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l’ont  rendu  par  ils  foufflent , tirans  la  métaphore  du  vent.  Les  70. 
Symmachus  6c  d’autres  le  rendent  par  ils  allument , ils  enflamment 
6c  embrafent,  tirant  la  métaphore,  ou  d’un  fouflet,  ou  des  vents. 
Nôtre  Interprète  l’a  traduit,  ils  dtjjipent , c'eft  à dire,  ils  fouflent 
deflùs.  La  métaphore  eft  prife  de  la  paille  6c  de  l’éteule.  Corn,  à 
Lapide  fur  ce  paflage,  Prov.  14.5.  Il  ment,  en  Heb.  japhiach , le 
même  mot  lignifie  aufli  il  foufle.  I.  Il  marque  la  facilité  de  men- 
hir : en  fécond  lieu,  le  nombre  des  menfonges,  qui  égale  celui 
des  cendres  dafis  le  feu:  d’où  vient  que  Stable  l’a  tourné  tl  vo - 
t mit  des  menfonges.  En  troifiéme  lieu , fon  cœur  eft  plein  de  frau- 
de 6c  de  fauflète,  c’eft  pourquoi  il  l’exhale  par  la  bouche,  com- 
me la  fumée  ardente  poufl'e  continuellement  des  étincelles  par  la 
cheminée.  En  quatrième  lieu,  la  force  6c  l’impétuofité,  comme 
quidiroit,  un  menteur  foufle  dehors  fes  menfonges  avec  beau- 
coup de  force,  comme  un  bûcher  jette  des  étincelles  avec  beau- 
coup d’impétuofité , quand  il  eft  une  fois  bien  allumé.  Corn,  à 
Lapide  fur  ce  paflage. 

flh  Pacb  ,.Un  lacet.,  Of.  5.  11.  Il  fignific  proprement  une  chofe 

étendue,  comme  une  lame,  ou  comme  une  feuille,  comme  qui 
diroit,  une  chofe  fouflée,  étendue  en  la  fouflant,  Exod.  39.  3. 
D’où  vient  que  nfi  pach,  peut  fort  bien  être  rendu  par  piege , d’où 
vient  le  Grec  my'i.  Il  fignifie  toute  forte  de  pièges  que  l’on  a 
coutume  de  tendre  aux  oifeaux,  comme  font  des  rets,  des  la- 
cets, 6cC.  1 V 

"]-lb  Pue , Du  fard , que  l’on  employé  pour  embellir  le  vifage , 2 . Rois 
9. 30.  D’où  vient  le  Grec  4>ük&,  6c  le  Latin  fucus.  C’eft  aufli  le 
nom  d’une  pierre  prétieufe , un  rubis  , une  efcarboucle , 1 . Chron. 
29.  2.  Ef.54.  ii, 

Pol,  Une  fève,  2. Sam.  17. 28.  Ezech.4.9.  D’où  vient  le  po- 
tage aux  fèves  : il  eft  feulement  employé  deux  fois , d’où  vient , 
peut-être,  pule , pol,  une  efpéce  de  légume,  que  quelques-uns 
eftiment  être  une  fève,  d’autres  un  pois.  Stuck.  Antiq.  Conviv. 

■I.  1.  c.  I-  • 1 *• 

Pim,  Il  a été  abatu,  il  a douté,  il  a héfité,  Pf.  88. 16.  D’où 
Vient  le  nom  de  Pan , parce  qu’il  donne  de  la  terreur  à ceux  qui 
le  regardent, Plant avtt tus.  Les  Grecs  difent  Ÿonfiii  6c  D’où 

vient 
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vient  [£>  pen,  un  adverbe  qui  marque  que  l’on  doute,  de  peur  que , 
quelquefois  il  fe  prend  Amplement  pour  un  adverbe  de  négation , 
Gen. 3. 3.  & 22.  2.  Sam. 20. 6.  Le  (*i)Vo7i  des  Grecs  y répond. 

Putz,  I.  Il  a été  épars , difperfé,  diflipé,  Gen.  n.4.  i.Sam. 
14.34.  II.  Par  métaphore,  il  a été  répandu,  il  a coufé,  dé- 
coulé, innondé,  Zacn.  1.  17.  nJWfin  Teputzennah , Il  fe  répan- 
dront: ils  s’écouleront,  Nomb.  35. 10.  épars,  comme  qui  diroit, 
diminué:  c’eft  en  çe  fens  que  le  mot  fe  prend,  Pf  2.9.  T).  Pemb. 
fur  ce  paillage.  La  métaphore  eft  prifé  des  vaifleaux  tellement 
remplis  qu’ils  fe  répandent  par  deflùs  leurs  bords,  Prov.  y.  1 6.  Pf. 
68.2.  Putz  veut  dire,  être  difperfé , brifé,  rompu  avec  difper- 
fion  : c’eft  le  premier  degré  à la  vi&oire,  rompre  &'  difperfcr  les 
ennemis  attroupés.  Rivet  fur  ce  paflage. 
plS  I.  Il  eft  forti,  il  eft  forti  dehors.  En  Hiphil  p'Sp  Hepik,  il  a 
fait  chanceler,  il  a fait  fortir,  il  a produit,  il  a tiré  dehors,  qui  eft 
proprement  une  lignification  Chaldaique,  Prov.  3. 13.  & 12.  2. 
Pf.  140.9.  Ef.58.xo.  Pf.  144.  13.  Jer.  10.4.  II.  Il  a héfité,  il  a 
heurté  contre  quelque  chofe,  il  a douté,  il  a été  incertain,  il  a 
_ erré,  Ef.  58.7.  le  mot  pis  fignifie  chanceler,  heurter  contre 
quelque  chofe,  comme  font  ceux  qui  font  yvres  : d’où  viennent 
lesnfoms  dep'Ô  pik , &c  nplb  puka , qui  lignifient  branler,  chanceler, 

Suand  quelqu’un  marche  en  chancelant , comme  un  yvrogne. 

'ans  un  fens  aftif  il  marque  dégorger,  répandre  en  chancelant, 
vomir  comme  un  homme  yvre:  figurément  il  lignifie  produire, 
tirer  dehors.  Il  retient  aufli  cette  lignification  dans  la  troifiéme 
conjugaifon,  comme  dans  ce  paflage,  & au  Pf.  144.  Moller.  fur 
Pf  140.  9.  [ 

Pur , Il  a été  rompu,  brifé,  broyé,  Ef.  24.  18  Hiph.  *Vfin 


Heptr,  il  a rompu,  brifé,  diflipé:  dans  la  métaphore  il  fignifie, 
il  a abrogé,  caflfé,  aboli,  Pf.  33.  10.  Gen.  17.14.  S Paul  l’a 
rendu  en  Grec  k l’on  diroit  en  Latin  abrogare , abroger. 
“llÊ  Pur,  Le  fort,  Efth.  3.7.  &:  9.  26.  28.  21.  Quoi  que  quelques- 
uns  croyent  que  ce  mot  foit  Perfan,  ou  de  laSufia  e:  S.  'Jerome 
néantmoins  qui  eft  fuivi  par  Forjierus  le  tire  de  l'Hébreu  ns  phur, 
tomber  , cheoir,  parce  que  le  fort  tombe  dans  l’urne.  Mais 
le  mot  phur  ne  fignifie  pas  tomber , 'mais  plutôt  fc  cafler,  & 
1 Sss  2 en 
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en  Hiphil,  abolir.  Rivet  fur  Exod.  20.  7.  Voyez  Friedhbius  fur 
Efth.  3.  7.  C’eft  un  mot  Perfan,  qui  eft  fouvent  répété  dans  le 
livre  d’Eftherc.  3.7.  il  a donné  le  nom  à la  fête  qu’ils  appelloient 
Purtm.  Bochart.  Geogr.  Sac.  1.  i.c.  15.  Efth.  3.  7.  Ce  font  les 
paroles  d’un  ancien  Interprète,  on  a jette  le  fort  dans  V urne , qui 
fe  nomme  eo  Hébreu  phur.  Mais  Nicolaus  nous  avertit  que  phur 
eft  un  mot  Perfan  , & non  pas  Hebreu,  il  a raifon.  Le  plu- 
riel de  phur  eft  phurim , Efth.  9.  26.  c’eft  à dire , les  for/s : à moins 
que  ce  ne  foit  un  adjectif  de  phurt , dont  le  pluriel  fait  phurim, 
comme  l’on  dit  de  Jehudi , Jehudim,  c’eft  à dire,  les  Juifs.  Vruf 
Obferv.  Sacr.  1. 1 2 . c.  5 . 

II  a été  multiplié,  augmenté,  il  a cru,  Hab.  1.  8.  Mal.  4.  2. 
D’où  vient  le  mot  d tpoifion,  parce  que  c’eft  de  tous  les  animaux 
celui  qui  multiplie  le  plus.  La  Vulgate  l’a  rendu  par faliet,  il  fau- 
tera. Les  ] o.  fauter  & bondir.  Le  Chald.  tu  profpereras , tu  t'engraif- 
feras : de  même  la  Verfton  de  Zurich.  Pagnin.  tu  multiplieras. 
Pujh  a toutes  ces  lignifications,  de  croître,  de  multiplier,  de 
s’engraifler,  de  bondir,  de  ruer,  de  fauter,  de  danfer.  Torjhel 
fur  ce  paftage,  Hab.  1.8.  Il  fignifie  proprement  fe  multiplier, 
s’augmenter.  Et  parce  que  les  chevaux,  quand  ils  font  engraif- 
fez,  fautent  & bondiflent,  on  l’a  tourné  diverfement.  Louis  de 
Dieu  fur  ce  paftage.  Voyez-le  fur  Jer.  70.11.  Le  fleuve  ]1^£>  Phi- 
fin , Gen.  1.  1 1.  peut  être  tiré  de  cette  racine,  & il  porte  ce  nom 
à caufe  de  l’abondance  de  fes  eaux  qui  fe  partageoient  en  diverfes 
branches  Scbtnd  & Mercer.  fur  les  70.  C’eft  le  G anges  dont  Pline 
dit  1.  5.  que  dixhuit  rivières  fe  rendent  dans  fon  lit. 

niü  Pot , Les  gonds  d’une  porte  : c’eft  ce  fer  fur  quoi  roule  lapor- 
re,  i.Rois  7.50.  Dans  la  métaphore,  il  fignifie  les  parties  hon- 
teufes  de  la  femme , Ef  3. 17.  Kimchi  dit  que  c’eft  une  efpécede 
bourfe  de  fer  fur  laquelle  roulent  les  gonds  de  la  porte.  Il  fignifie 
aufli  les  parties  honteufes,  félon  Rabbi  David , jiben  Ezra  en- 
tend par  là  le  podex , le  fondement.  Rabbi  Abraham  l’explique 
aufli  de  la  même  manière.  Dans  la  langue  Allemande  les  parties 
honteufes  de  la  femme  s’expriment  par  un  mot  qui  aproche  fort 
de  l’Hébreu.  Mercer.  fur  Pagnin.  Thef. 

Hb  Pazaz , Il  a fortifié,  renforcé  : il  ne  fc  trouve  qu’une  fois,  Gen. 

.*  4- 
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49.  14.  La  propre  8c  naturelle  lignification  de  ce  mot  eft  in- 
certaine 8c  inconnue  : D’où  vient  que  les  Interprètes  expliquent 
diverfement  ce  Japhotfu.  I.  Kimchi,  Pagnin , Vatabl.  8c  d’autres 
l’ont  tourné  les  bras  de  fes  mains  fe  Jont  fortifiez  , ou  confolidez. 

1 1.  Le  Chaldaique  l’a  tourné , alors  on  a mis  le  meilleur  or  fur 
fes  bras , comme  fi  Pazaz  fignifioit  dorer , ou  orner  d’or.  III  Nô- 
tre Interprète  8c  les  70.  l’ont  tourné , fes  bras  ont  etc  déliez , c’eft 
à dire , les  liens  de  fes  bras  8c  de  fes  mains.  Corn,  a Lapide  fur  ce 
paflage. 

fb  Paz , Le  meilleur  or , tout  rafiné  8c  purifié,  qui  eft  le  plus  fo- 
lide,  Pf.  19. 11.  8c  1 19.127.  eft  de  l’or  pur  8c  folide,  il  s’ap- 
pelle ainfi  à caufe  de  fa  fermeté.  Les  Arabes  appellent  aujourd’hui 
l’or  phez , Cant.  f.  1 1.  Pf.  î 1.4,  Kimchi  fur  Pf.  19.  dit  que  quel- 
ques-uns l’expliquent  par  pierres  prétieufes.  Nous  foûtenons  qu’il  ■ 
fignifie  de  l’or , 8c  de  l’or  tout  pur.  La  langue  Arabe  nous  for- 
tifie dans  cette  penfée,  car  elle  appelle  l’or  Fez:  mais  encore 
plus  les  Interprètes  qui  l’ont  rendu  par  premier  or , or  très -pur , 8c 
quelquefois  fimplement  par  or  Druf.  de  Quafit  per  epfi.  I.  Nôtre 
Interprète  l’appelle  le  premier  or,  Lam.  4.  2.  II.  Santés , de  l’or 
pur:  Tremelhus,  purifié,  que  les  Latins  appellent  Obrjfum.  Saint 
'Jerome,  Arias , Drufius.  Je  crois  que  le  nom  Latin  Obrjfum  eft 
compofé  du  vieux  mot  Ruffus , 8c  de  la  prépofition  ob,  fi  bien 
qu’il  marquera  un  or  tout- à- fait  rouge,  comme  l’eft  celui  qui 
a paifé  fouvent  par  le  creufet.  Fuller.  Concordant.  Hebraic.  Tranft. 
Nov.  MS.  Arch.  Oxon.  Les  Interprètes  le  rendent  par  le  premier 
or,  le  plus  pur  8c  le  plus  rafiné,  Yoiryfum,  8c  quelquefois  fim- 
plement par  l'or.  Le  premier  or,  Lam. 4.  *.  La  Vulgate,  l'or  pur-, 
Santt.  l’or  le  plus  purifié;  Tremell.  8c  le  Chaldaïque  ,fO£ry/tt/«  ; S. 
Jefùme  8c  Arias  Montanus  le  rendent  fimplement  par  or.  Voyez 
Bochart.  Geogr.  Sacr.  p.  1.  1.  2.  c.  17.  D’où  vient  le  romain,  com- 
me fi  l’on  eût  écrit  au  commencement  en  Grec  To  pas,  ou  To  pas 
on,  dont  on  a enfin  fait  un  mot  Topas,  par  l’ignorance  des  Impri- 
meurs. Bright. 

Pazar,  Il  répand,  ilépard,  il  fépare,  Jcr.  5.  17.  D’où  vient 
par  tranfpofition  des  lettres  tntspr'fy , je  répands , o~rdf>u , je  feme. 

Il  femble  qu’il  ait  une  fignification  plus  étendue  que  Vifi  put z, ci- 
defliis.  Sss  3 nnû 
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inft  Pachad , II  a craint,  appréhendé,  il  s’eft  épouvanté  nS33N 
nnpit  j'efpc'rerai,  & je  ne  craindrai  point:  c’eft  une  paranomafe, 
Ol".  3.  <5.  (craignez  V Eternel)  Heb.  nirq  nn&i  tls  craindront  * la 

prefence  de  V Eternel.  Dans  ce  fens , il  femble  que  ce  foit  une  mé- 
taphore empruntée  des  oifeaux , qui  étant  fubitement  challez , 
s’envolent  épouvantez  vers  quelque  lieu  de  retraite  : & c’eft  en 
ce  fens  que  l’on  employé  le  mot  Latin  trepidare  : ce  que  les  Exem- 
ples de  Tite  Live  & de  Virgile  font  voir  : Moxque  dum  in  fua  quif- 
quc  Mmijleria  difcurfu  trépidât  ad  prima  figna.  Livius  Annal.  Ne 
trtpidatc , meas , Teucrt , defendere  naves.  Virgil.  <z/£neid.  9.  Les 
méchans  tremblent  de  peur,  ou  par  refpeft,  ou  par  étonnement 
& par  admiration.  Mercer.  C’eft  à dire,  ils  s’approcheront  en 
tremblant.  Buxtorf.  Le  nom  eft  "inû  pachad,  crainte,  appréhcn- 
fion,  qui  vient  de  quelque  force,  ou  de  quelque  authorité  exté- 
rieure: comme  quand  nous  craignons  les  loix,  le  menaces,  le  to- 
nerrc.  Rivet  fur  Pf.  ?z.  24.  C’eft  comme  fi  vous  difiez , ils  fc  hâ- 
teront en  tremblant. 

nnfi  pécha.  Un  Général,  un  Prince,  Neh.ç.  14.  C’eft  un  motBa- 

bilonien.  Quelques-uns  jugent  par  la  terminaifon,  que  c’eft  un 
mot  étranger:  parce  qu’elle  eft  commune  aux  Syriens,  aux  Per- 
fans , aux  Aflyriens  & aux  Chaldéens  : mais  cet  argument  n’eft 
pas  fort  certain:  il  fignifie  le  Préfeét  d’une  Province  fous  un  Mo- 
narque, comme  quidiroit,  un  Gouverneur  de  Province.  Mer- 
cer. fur  Pagmn.  Agg.  1. 1.  ceux  qui  avoient  domination  dans  le 
fécond  Temple,  ne  s’appelloient  pas  Melachim,  des  Rois:  mais 
Pachot , des  Princes , ou  des  Gouverneurs  : parce  qu’ils  étoient 
• fous  la  puiflance  des  Gentils } mais  ceux  de  la  famille  des  Afmo- 
néens,  & de  celle  d’Herode  n’ étoient  point  de  la  Tribu  deju- 
da.  Schtnd. 

K1Ô  Pachaz , Ilaétéleger,  agile,  mobile:  il  a faute  en  haut,  il 
a fauté,  Jug.9.4. 

Pochazim,  inftables,  légers.  Buxtorf.  les  70.  d et 

Jiupides.  Targ.  des  meprtfez,  des  gens  légers,  fçavoir,  d’efprit; 
des  gens  téméraires,  vains.  Schind.  fçavoir  en  leur  connoiflance , 
félon  Rabbi  David  dans  le  livre  des  Racines,  ou  légers  & mobi- 
les 
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les  pour  ravir  &c  emporter,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  dequoy  vi. 
vre,  félon  Rabbi  David  in  Comment.  En  François  des  débauchez , 
nos  Interprètes  Anglois  l’ont  traduit  light  pcrfons  , c’eft  à dire, 
des  hommes  légers.  Le  mot  fignifie  une  légèreté  qui  eft  join- 
te à la  violence,  comme  on  le  voit  dans  l’eau  qui  fe  précipite  fu- 
bitement  dans  la  rivière:  on  l’appelle  auili  en  Anglois  cajhney, 
rapidité:  headmes , précipitation. 

Dlû  Péchant , Un  charbon,  Ef.  74.  16.  & 44. 12.  un  charbon  éteint. 
Schind.  Il  diffère  de  / HJ  G c chai , parce  que  OHi)  Péchant,  marque 
un  charbon  éteint,  mais  Gechal , un  charbon  ardent,  de  la 
braife , comme  le  paflage  de  Prov.  26. 2 1.  le  montre. 
f>n&  Pachat,  Une  foffe,  un  trou,  Jer. 48. 2 8.44.45.  *-Sam.  17. 19. 
*■>^0  D’où  vient  rnfpû  piterah , une  topafe,  une  émeraude,  Exod. 

2 8. 17-  Job  28. 19.  Mener.  Rabbi  David  dit  que  c’eft  une  pierre 
prétieufe  verte , c’eft  à dire,  une  émeraude.  Mener,  fur  Pagnin. 
Thef.  Les  70.  l’expriment  par  rojmÇiuv,  & Exod.  39. 8.  ScEzech. 
28. 13.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Exod.  28. 171 

Patar , Il  a 1 aillé  aller,  il  a laifle  fortir,  il  s’en  çft  allé,  il  a 

rompu  pour  fortir , comme  l’enfant  fort  de  la  matrice  en  naiffant, 
un  prifonnierde  la  prifon  & de  fes  chaînes,  quand  il  en  eft  déli- 
t vr^:  l’ame  du  corps , ou  l’homme  de  la  vie , quand  il  meurt,  & com- 
me la  femme  eft  feparéc  du  mari , quand  elle  en  eft  répudiée, 
i.Chron.  9.  33.  1 .Sam.  19. 10.  La  letture  de  la  Prophétie  s’appelle 
Haphtara,  comme  qui  diroit , la  ceflation,le  congé, parce  qu’a- 
prés  cette  leéture  on  laiffoit  aller  le  peuple , ce  qui  fe  fait  encore 
aujourd’hui.  Buxtorf.  de  Parafchis  five  Seftionibus  majoribus  le- 
gis  Mofaicæ. 

D’où  vient  le  nom  Patifh , un  gros  marteau,  avec  lequel 

l’on  bat  le  fer  fur  l’enclume,  Je r.  * 3. 29.  Ef.  70. 3 3.  Un  marteau , . 
. ^ Jer.  23.29.  Chald.  des  calçons , félon  Aben  Ezra. 

T'fc  Pid,  Lopprcflion,  un  fâcheux  événement,  une  infortune, 
Prov.  24. 22. 

D'È  D’où  vient  nO'b  Pimah>  un  plis;  une  raye:  la  peau  repliée  par 
la  graiffe,  Job  15.  *7^ 
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H3û  D’où  vient  le  Pihel  H3S  Piccak , il  eft  forti,  il  eft  forti dehors, 
Ezech.  4.7.  2.  Il  marque  le  cours  des  eaux,  qui  coulent  en  abondan. 
ce,  comme  d’une  phiole.  Full.  Il  fe  dit  de  l'eflufion  d’une  liqueur,  & 
le  verbe  ne  fe  trouve  qu’une  fois.  Mercer.  Les  Latins  l’appellent 
lenticula,  un  petitvafeà  mettre  du  baume  fait  en  forme  de  lentille. 

Pac,  Audi  un  vafe  d’où  l’huile  découle,  i.Sam.  10.1.  2.  Rois  9. 

1.  8c  3.  C’eft  de  là  que  les  Grecs  ont  emprunté  leur  , dont 
les  70  fe  fervent  fort  fouvent, 

y?£>  Pillel,  Il  a féparé,  divifé  : quand  il  fe  dit  d’un  procez , ou  de 
quelque caufe  à plaider,  il  a connu,  confidéré,  il  s’cft  enquis, 
ilajugé,  ordonné,  arrêté,  Gen. +8. 12.  1.  Sam.  2. 2 f.  Pf.  106.  ?o. 
Ezech.  16. 1 1.  Ntph  Ezech.  28.  23.  En  Hitpabel  Hitpallel , 

il  a intercédé,  demandé,  prié,  il  a recommandé  à Dieu  fa  cau- 
fe, & l’a  lailTée  à fon  jugement,  i.Sam.  2.  17.  Il  ne  fignifie 
pas  toujours  prier,  8c  demander  quelque  chofe  par  prières  : mais 
auifi  rendre  grâces  , 8c  louer  Dieu  , à caufe  des  bienfaits  que 
l’on  en  a receu,  i.Sam.  2.  1.  Ce  mot  Hébreu  qui  eft  com- 
munément pris  dans  la  fignification  de  prier,  fignifie  proprement 
juger  un  homme.  D’où  viennent  les  mots  Latins  d'appello,  dtcom. 
felloy  d'interpello.  Thephillah,  la  prière,  vient  de  pillel,  juger, 
ou  déterminer  une  caufe  dont  on  doit  appeller , ou  dont  on  eft 
déjà  appellant , 1 . Sam.  i.  2 f.  On  appelle  les  Juges  Peliltm , Exod. 
21.22.  Prier  veut  dire  en  la  langue  Hébraique  Hithpallel,  appel! 
1er  à un  Juge,  ou  fe  prefenter  foi-même  8c  fa  caufe  à un  Juge.  Il 
a trois  fignifications  différentes,  déjuger , de  prier,  8c  d'appat- 
fer,  Pf.  106.  30.  La  Verfion  Grecque  8c  la  Vulgate  l’ont  expliqué 
par  il  a appaife.  Le  Chaldéen  a mis , il  a prie  -,  S.  Jerome  8c  Vatble, 
il  a juge  j nôtre  dernière  Verfion  l’a  mieux  exprimé  qu’aucune. 

Veut  dire  la  même  chofe  que  d’où  vient  le  Niphal 

Nipela , il  a été  feparé , divifé , ou  de  la  connoiffance,  de  la  rai- 
fon,  de  la  fcience,  de  l’intelligence  8c  du  fens:  ou  de  l’a&ion  8c 
des  forces  des  hommes:  il  a furpaffc  la  capacité,  la  fàpiencc , l’in- 
telligence ôc  la  faculté  humaine:  il  a été  admirable,  grave,  diffi- 
cile à faire,  impofiible,  caché,  excellent  en  quantité,  ou  en  qua- 
lité; en  forte  que  l’on  ne  fçauroit  comprendre  la  chofe  par  la 

raifon, 
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raifon,  ni  l’exécuter  par  l’effet , Deut.  17. 8.  Gen.  18. 14.  Les  cho- 
fes  admirables  font  féparées  de  nous,  Exod.  33. 16.  il  lignifie  dans 
le  texte  authentique,  ce  qui  eft  entièrement  féparé,Gen.9.3. 
Niphelaot , des  œuvres  mcrveilleufes,  ou  des  œuvres  admirables, 
des  miracles,  Pf.4.  3.  Dieu  a pris  pour  foi  le  fidelle  qu’il  s’eft  fé- 
paré.  Niphlah  fignifie  merveilleufement  féparé  : le  même  mot  fe 
lit  au fii  Exod.  8.  22.  Jéfus-Chrift  s’appelle  Pele , l’admirable , Ef. 
9.  s . & dans  ce  feul  paffage  il  fe  prend  de  la  perfonne  : autrement  il 
fignifie  une  chofe  difficile,  un  exploit  miraculeux:  il  marque  fur 
tout  les  œuvres  de  Dieu,  Pf. 88. 1 1.  & 89  6.  8c  7 7. 12.  xj.  Exod. 
15. 11.  Ef.  if.  1.  L’Ange  de  l’Eternel,  qui  eft  apparemment  le 
fils  de  Dieu,  eft  appelle  de  la  forte,  Jug.  1 3. 18.  ce  nom  convient 
à nôtre  Sauveur.  I.  Au  regard  de  fa  perfonne,  fça  voir,  à caufede 
l’admirable  union  des  deux  natures  en  une  même  perfonne.  II.  Au 
regard  de  l’office.  Glajf  Onomat.  Le  mot  authentique  fignifie 
haut  8c  caché,  8c  d’une  telle  manière  que  l’on  ne  fçauroit  le  com- 
. prendre  par  la  raifon,  8c  qui  à caufe  de  cela  eft  digne  d’admiration. 

Palag,  Iladivifé,  il  a partagé,  fendu,  coupé  par  le  milieu, 
Job  38.  ij . D’où  vient  le  mot  de  Pelagus , la  Mer,  parce  qu’elle  eft 
répandue  par  diverfes  parties  de  la  Terre.  Les  fleuves  8c  les  riviè- 
res s’appellent  en  Hébreu  Pelagim,  Pf.  1.3.  c’eft  à dire,  les  divi- 
sons , \es  partitions,  parce  que  les  ruiffeaux  dérivent  de  qnelque 
grand  fleuve , comme  Pf.  46. 5 . ou  d’une  fource  8c  d’une  fontaine  , 
comme  Prov  5 . 16.  ou  de  quelqu’autre  principe,  Job  19. è.Peleg 
veut  dire  une  rivière  quieftainfi  nomméeavec  beaucoup  d’élégan- 
ce, parce  qu’elle  eft  diviféede  fa  fource,  eu  parce  qu’elle  divife  la 
terre;  d’où  vient  aufil  que  la  Mer  eft  appclléc  pelagus  par  les  Grecs 
8c  par  les  Latins,  mot  qui  vient  de  l’Hébreu.  Marinus  Brixianus. 
D’où  vienr  peleg , ou , comme  on  le  dit  ordinairement  ,phaleg , com- 
me qui  dirait,  une  divifion,  de  palag,  divifer,  parce  que  la  di- 
vifion  de  la  terre,  8c  la  confufion  des  Langues  s’eft  faite  de  fon 
temps,  Gen.  10.  ii.  Buxto'f  8c  Bochart.  Dans  la  langue  Ethio- 
* pique  il  ne  fignifie  pas  feulement  un  ruiffeau , mais  une  rivière,  car 
il  fe  dit  du  Jordain,  Matth  3.6.  8c  ainfi  Pf.  65. 10.  Un  le  peuC 
fort  bien  rendre  par  fleuve.  Loüis  de  Dieu. 

Pillegejh , Une  concubine  - femme  , Gen.  22.  24.  8c  ty  6. 
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L-Hcbrcu  pillegc/h  /"d’où  vient  le  Grec  jroA.A«w«',  6cle  Latin  pelUx) 
fignifie.  une  demie  femme,  ou  une  femme  du  fécond  ordre,  elle 
étoit  la  femme  du  lit  (Sc  par  là  elle  étoit  ditlinguée  d'une  putain; 
mais  clic  ne  tenoit  pas  le  même  rang  que  la  femme  légitime,  qui 
gouverne  la  famille.  Les  enfans  de  la  Concubine  n’ont  auili  au- 
cun droit  pour  la  fitcceflion , mais  ils  reço.vent  quelque  don  du 
Père  Quelques-uns  veulent  que  ce  foi:  un  mot  compofé  de  J'û 
palag,  il  a diviic,  & de  nt'S  ijehaby  comme  li  Pon  difoit,  une 

femme  divifee.  Le  nom  Hébreu  eft  plus  honnête  que  le  Grec  rm\- 
& le  Latin  ptllcx  y qui  en  dérivent  néantmoins.  Pelle x fe 
rapporte  toujours  à celui  qui  a une  femme:  mais  la  concubine  fe 
dit  ordinairement  à l’égard  des  hommes  qui  ne  font  pas  mariez. 
Ces  fortes  d'unions  n’étoient  pas  contre  les  loix , ou  contre  les 
bonnes  mœurs  de  ce  temps- là.  Grotius  fur  Jug.  io.  i. 

"Pû  Ptled,  Une  lampe,  un  flambeau,  une  torche,  Nah.  i. 4..  feu- 
lement. Rabbi  David  fur  Nah.  2.  dit  que  ni’fop  pcladot y (car  c’en 
cft  là  le  pluriel  fémin  n)  par  tranfpofipion  de  le'tres  vient  de  ‘Th1 ^ 

lapid,  lampe.  Schindl.  dit  la  même  chofe,  mais  il  ne  nomme  pas 
l’Auteur. 

II  a féparé,  divifé,  choift:  d’où  vient  Fe  N iphaV  TOM  Nipclah , 
il  x été  feparc,  il  cft  devenu  grand,  élevé,  Exod.  35. 16.  D’où 
vient  le  Latin  pahy  qui  c \ un  inftrumcnt  fait  pour  frparer.  Sépa- 
rer comme  quelque  chofe  de  grand  & d'excellent , choifir,  diftin- 
guer.  En  Grec  on  dit  ils  appellent  auliî  , leurs 

fenrencts  &:  leurs  axiomes  Ainfi  l’on  croit  que  S.  Paul  fait  allu- 
fion  à ce  mot  quand  il  fe  dit  être  *<pup,<rpuot  Mercer.  (arPagnin. 
Thef.  . Y ' , 

nSfi  P<?/<7f^,Ilacoupécn  pièces,  par  morceaux, il  a fendu, Pf  i + t. 

7.  il  approche  du  mot  iïbpiUeg , dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs. 
Le  nom  eft  H’È  pelacb,  une  pièce,  un  morceau ,1a  moitié , 1 . Sam. 


30.11.  • • ” • . 

Î37C  palat , Il  eft  forti,  il  a échapé,  il  s’eft  évadé,  il  a été  délivre 

de  péril,  ou  dé  quelque  mal,  Ezech  7. 16.  Quand  il  fe  dit  du  fa- 
fignifie  produire, enfanter, jetter  hors  en  accouchant , com- 
me cela  fe  voit  Job  2 1. 10.  * ' 
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ipi)  pelec.  Un  bâton,  une  potence,  fur  quoi  un  homme  foible, 
eu  eftropié  S’appuye,  a,  Sam.  3.  19.  Ce  que  nous  avons  traduit 
dans -nôtre  Verfion  Angloifc,  s'appuyant  fur  fin  bâton , c’eft  ce 
que  lu  Verfion  Latine  a rendu  par  fufum  ttnens , tenant  un  fufeau  : 
le  mot  Hébreu  fignifie  Sc  un  bâton  Sc  un  fufeau,  Sc  fi  nous  l’ex- 
pliquons .un  -bâton j qqi  eft  fa  lignification  naturelle  Se  propre, 
le.fcns  en  fpca,  qu’il  y aura  toujours  quelqu’un  de,  la  race  de  Joab 
qui  fera  goutteux,  au  paralytique, ‘ou  en  quelqu’autrc  manière 
infirme,  ne  pouvant  marcher  fans  s’appuyer  fur  un  bâton.  .En- 
fuite  il .fignifie. aufii .un  fufeau , Prov.  3 i.;ip-  parce qu’il  cft  fem- 
blable  à un  bâton  , pu  ;à  up  vaifleau:  car  lç  mot  Hébreu  fignifie 
vnbitQth  & l’Arabe  uu  vaijfeait-  Grot.  fur  ce  padage.  Entroifié- 
mc  lieu,  il  fignifie  au  figuré  une  Province,  un  petit  pays  où  il  y 
a. cinq  ou  fiix  villes,  Neh.3.9.  <1.  En  François.une  contrée, une 
place , ce  qui  approche  de  l'Hébreu.  , 

D9û  Pilles , Il  a égalé,  dirigé , .reftifié  un  fentier,  ou  un  chemin , 

il  a pefé,  examiné,  confidéré,  modérés  tl  n'a  pas  été  plus  fage 
qu'il  ne  falloit,  Prov.  s.  21.  Sc  4.  *6.  ^f.78.  50  Prov.  4.  26.  Le 
mot  qui  eft  employé  dans  ce  pafTage,  fignifie  proprement  pefer. 
Il  mpue  proprement  pefer  à la.balance,  8c  par  çonféquent  di- 
riger, Sc  rectifier.  .Celui  qui  pefe  Sc  examine  fes  pallions  comme 
à Ta  balance,  prend  ordinairement  le  bon  chemin.  Il  fignifie  aufii 
confidérer , Prov.  y.  2 1.  Pour  apprendre  que  Dieu  péfe  tellement 
-toutes -nos  actions,  qu’il  confidere  avec  diligence,  S:  examine  le 
f poids  de  chaque  penfée.  Novar. 

Dans  Hitpahel  il  y a y?ôr>n  Hitpalletz  , il  a été  épouvanté, 
-il  a craint  Sc  appréhendé,  il  a tremblé,  il  s’eft  étonné,  Job  9.6. 
feulement. 

A/ipeletzct,  'Une  Idole,  par  mépris,  comme  pour  dire  qu’el- 

'le  ne  donne  quunc  vaine  épouvante,  i.Rois  if.  1 3. 2. Citron  if. 
16.  Scbmd.  Parce  qu’elle  caufe  de  la  -terreur  Sc  de  la  calamité  à 
ceux  qui  la  fervent.  Buxtorf.  L'Ancien  Interprète  a entendu  pat 
Mipletzet  1 ^.Ptiape.  Ceux.dc  Zurich  retiennent  le-nom  Hébreu: 
les  autres  Interprètes  ayant  égard  au  verbe,  d’où  il  tire  fon  ori- 
gine, l’ont  expliqué  en  un  fens  a ppellatif.  Car  Arias  Mont  anus 
l’a  expliqué  par’épouvantemens.  'Jmiftis  Sc  Trenielhus\:oni  nommé 
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une  horrible  Jlaliïé.  Les  Antiquitez  de  la  Bible  de  Dietericus , une 
extrémité , un  angle  : il  fe  prend  chez  les  Hébreux  pour  la  prin- 
cipale partie  de  la  maifon , qui  fert  d’appui  à tout  l’édifice  : au 
pluriel  il  fe  dit  des  Princes  &:  des  Seigneurs.  Louis  de  Dieu. 

D’où  vient  le  Hitpahel  Hitpallejh , il  s’eft 'roûlé  fur  la 


pourtîére,  ou  fur  la  cendre,  fi  bien  qu’il  en  a été  tout  couvert: 
D’où  vient  qu’il  fignifie^w  métonymie,  il  a été  couvert,  Jer.2^. 
34-  & 6.  26.  Micb.  1. 10.'  Voilà  comme  Pagnin.  & Schind.  expli- 
quent ce  mot.  C’eft  en  ce  même  fens  que  Rabbi  David  l’expofe 
fur  Mich.  1. 10.  Tous  lçs  partages  néanmoins  où  ce  mot  fe  trou- 
ve, femblent  ne  marquer  autre  chofeque  fe  roûler  & s’enveloper, 
parce  qu’il  y eft  toujours  fait  mention  de  la  poudre  & de  la  cen- 
dre, ou  de  quelque  chofe  de  femblable. 

Palajh , Avec  le  point  fur  la  gauche  du  \ÿ  qui  le  fait  pronon- 
cer , comme  le  Samedi , d’où  vient  Mippélajh , l’extention , 

l’ étendue,  la  différence , le  poids,  comme  d’autres  le  prennent  » 
félon  Rabbi  David,  Job  37. 16. 

jjjôroû  Pinnah,  L’angle  extérieur  de  la  maifon,  les  créneaux,  Pf. 


118.12.  Prov.  7.8.12.  Enfuite  au  figuré  l’on  nomme  ainfi  un  Gé- 
néral, un  Prince,  qui  eft  la  force  du  peuple, comme  l®gle  l’eft 
de  la  maifon,  Zach.  10.  4.  Jug  20.2.  1. Sam.  14.39.  comme  le 
dit  Kimchi. 


P hannag , La  Phénicie, le  nom  d’une  contrée, comme  il  femblc 
à quelques-uns,  Ezech.  27.  17.  feulement.  PbannagdznsEzechicl. 
Les  70.  l’ont  expliqué  par  onguent.  Aquila,  Symmachus  & Theo- 
dotion  ont  retenu  le  mot  Hébreu,  comme  s’ils  euflent  crû  quec’é- 
toit  le  nom  propre  de  quelque  lieu.  S.  Jtréome  l’a  expliqué  par  bau- 
me. De  même  Jofeph  Ben-Gorion.  Druf.  Obferv.  1. 10.  c.  23. 

HJÛ  Panahy  II  a tourné  la  face,  il  s’eft  tourné,  il  s’eft  tourné  d’un 
côté  vers  l’autre , fe  tournant  vers  un  endroit,  il  a vû,  il  a re- 
gardé, il  a obfervé,  il  s’eft  encliné,  il  eft  retourné,  Jer.  6,  4. 
D’où  vient  le  Grec  epdtru  & ep<tlvew  Phanah  figpifie  fe  tourner , 
comme  aufii , voir:  mais  plutôt  voir,  Exod.  32.  15  parce  qu’il 
fuit  il  tfi  defeendu.  Le  Scholiafte  d’Ariftophane  dit  que  paana  eft 
un  hymne,  ou  un  Cantique  mêlé  de  fupplicacions  pour  prier  que 
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la  perte,  la  guerre,  ou  quelqu’autre  fléau  ne  nous  afflige.  Scalig. 
a trouvé  l’étymologie  du  mot  Jo,Sc  il  nous  a appris  que  les  mots 
de  Jao  & Jo  font  des  abréviations  du  nom  Jehova.  Pæan  defcend 
de  jtanahy  voir:  fi  bien  quejopœan  par  abréviation  lignifie  Jého- 
vah Penoth , Eternel  regarde  nous.  Rous  Archalog.  Att.  1. 2.  c.  2. 
II  En  Piel  ce  mot  a pinnab,  il  a ôté  les  obrtacles,  les  or- 
dures de  devant  les  yeux,  il  a purifié,  nettoyé,  balié,  préparé, 
Gen.24.  31.  Pf.  80.  jo.  C’eft  une  efpéce  de  figure  aflfez  élégan- 
te, comme  qui  diroit,  il  l’a  tranfporté  ailleurs , pour  découvrir  la 
face  de  quelque  chofe.  Brixian.  le  mot  Hébreu  lignifie  faire  voir 
la  face  naturelle  d’une  chofe,  en  ôtant  les  obrtacles.  Panah , il  a 
regardé.  Pmnah , il  s’eft  donné  à connoître.  Ptfcat.  fur  ce  pafla- 

fe.  Voyez  Aloller.  & Amfw.  & Menoch.  de  Republica  Hebraror. 
2.C.18.  Le  nom  eft  panirn,  pluriel,  qui  vient  du  mot  rHô 

panehy  qui  n’eft  plus  en  ufage,  & qui  veut  dire  la  face,  qui  eft 
tellement  placée  dans  l’homme,  qu’elle  peut  voir,  & fc  tourner 
de  tous  cotez,  & qu’elle  a plufieurs  parties,  mais  toutes  dou- 
bles, comme  les  fourcils,  les  yeux,  les  joües,  les  narines,  les 
levres,  les  dents,  Ef  25.8.  Jer.50.5.  Il  fignifie  le  regard,  la  for- 
me, la  pofture,  Ezech  1. 10  Ce  mot  fignifie  quelquefois  la  fi- 
gu re  6c  la  forme.  Voyez  Job  26.9.  Pf.  104. 30.  & 132.10.  Luc. 
9.53-  c’eft  en  ce  fens  que  l’on  prend  le  nom  de  faciès  en  Latin, 
comme  pour  dire  l'état  de  la  République  y le  tri  fie  état  des  chofes, 
ils  difent  la  trifteface.  Quiftorp.  fur  Ezech.  1 . 5 . Il  fignifie  I.  la  fa- 
ce de  chaque  animal,  comme  Jer.  30.6.  Gen.40.7.  Enfuite,  la  co- 
lère, l’indignation,comme  t.Sara.  1.18.  En  ce  fens  il  eft  fouvent 
pris  de  l’indignation  & de  la  colère  de  Dieu,  & de  fa  fureur, 
comme  Lam.  4.  i<î.  Pf.  34.  17.  Exod.  30.  14  Lev.  20.  5.  Il  fe 
prend  en  troiiiéme  lieu,  pour  l’eflence  de  l’homme,  & pour  fon 
état,  Gen.25.8.  Lev. 10.3.  Job  1.  11.  Exod.  33.  11.  2.Chron. 
25.17.  Deut.  5.4.  Il  fignifie  IV.  le  foin,  la  providence,  ou  l’é- 
gard que  l’on  a pour  quelque  chofe,  Lev.  19. 15. Job  22. 8.  Deut. 
28.50.  Nomb.  6. 26.  R.  Mofes  Maimon.  More  Nev.  D'Où 

Panun  el  pantin , Gen.  32.  30  irfjetiru,  1. Cor.  13. 

. ii.  face  à face.  La  cole're  & l' indignation , 1.  Sam.  1.  18.  Lam.  4. 
16.  il  fe  prend  en  cette  dernière  lignification. 
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Pinttek , Il  a élevé .délicatement,  Prov.  29.31.  feulement. 

Piffeg,  Il  a hauflc,  exaflté,  élevé,  Pf.48.  nj..  élevez  vos  yeux 
pour  contempler  ces  Palais.  Le  nom  de  la  montagne  Tifgah  dé- 
rive de  Pajfegu , qui  fe  trouve  dans  ce  feul  paflage. 

DDû  Pafasy  II  eft  fini  , confumé,  défailli,  Pf.  12.  2.  Le  norueft 

paJJÙH , on  peut  le  tourner,  une  robe  bigarrée.  Àquila  la 
.nomme  Talare,  mot  Latin,  qui  veut  dire,  qui  <va  jufqu' aux  ta- 
lons. Des  pièces,. Gen.  37.  3.  23.  & 32.  de  diverfes  couleurs.  Il 
fignific  en  Hébreu,  des  varietezy  le  Grec  l’a  rendu  de  même  b- «1- 
xîAeji,  bigarre,  diverfifié  pour  les  couleurs,  une  robe  bigarrc’e. 
.C’eft  une  robe  faite  de  pièces  rapportées  de  diverfes  couleurs. Me- 
nosh.  de  Repub  Hebr.  1.6.  c.  7.  & cb.  6.  S Jérôme  l’appelle  fo- 
lymitam,  c’eft  à dire,  un  tiflu  de  fils  de  diverfes  couleurs  : le  mot 
vient  de  mit  os , filrÇ^ , qui  veut  dire  un  filet  qui  traverfe  la  tra- 
me. Symmachus  l’explique  par  une  robe  qui. a des  manches.  Vo- 
yez Cham.  Tom.4.  I.  7.  c.  2.  fe&.  19.  (Quelques-uns  le  rendent 
par  tunique  compofà  de  plufieurs  pièces  rapportées , Sc  ces  piè- 
ces .font  ainfi  appellées  en  Hébreu,  parce  qu’il  femble  qu’elles  fi- 
nifient  en  plufieurs  endroits,  ne  continuans  pas  par  tout  l’habit. 
Le  Targum  de  Jérufalem  l’a  rendu  par  de  diverfes  couleurs,  ce  qui 
convient  mieux  à l’Hébreu,  que  ce  que  dit  l’autre  Targum  y que 
c’étoit  un  vêtement  de  pourpre,  comme  2. Sam.  3.  ii>.  Gerhard. 
fur  Gen.  37. 

na&  Pafach,  I.  Il  a pafle,  il  a fauté  par  defius,  Exod.-u.  1 3.  D’où 
■vient  le  pajfus  des  Latins,  6c  le  a paffe  des  Anglois.  Ce  mot  Hé- 
breu étant  traduit  en  Anglois  hait,  .cleft  à dire,  ^boiteux,  Ligni- 
fie, félon  quelques-uns,  celui  qui  boite  des  deux  pieds,  & il. eft 
employé  2.  Sam. 4. 4.  pour  exprimer  le  boitement  de  Mephibo- 
feth , .qui  clochoit  des  deux  cotez.  Schind.  in  Lex.  Pentag.  Vo- 
yez Menoch.  de  (Repub.  Hebr.  1.  3 . :c.  3 . U.  lia  cloche  : car  quand 
un  boiteux  marche,  il  femble  fauter.,  î.  Reg  ;i8.  21.  c’eft  paifer , 
fauteler  de  temps  .en  temps,  ou  par  intervalles,  d’un  lieu  en  un 
autre,  ou  d’un  côté  en  un  autre,  bondir,  s’élever  par  deflus. 
Mener.  Le  nom  eft  npfi  Pefach,  vnya.  La  Raque,  le  paffage.  Il 

fignific  quatre  chofes.  L Le  partage  de  l’Ange  qui  frappant  les 
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Egyptiens,  paflbit  par  deflus  les  maiions  des  Ifraëlites,  & les 
épargnoit,  Exod.  12.  ij.  II  Par  métonymie,  un  agneau,  qui 
s’imuioloit  en  ce  tcmps-là  en.  mémoire  de  cette  délivrance,  Exod. 
12.  ai.  III.  La  fête,  ou  lé  jour  auquel  l’agneau  éroit  offert, 
2.  Chron.  37.4.  le  culte,  la  cérémonie , l’a&ion , lafolemnité  de 
la  fête  de  huit  jours:  les  mets  que  lonfervoit,  Exod.  12.  Le 
vieux  Interpréce  Latin  de  l'Ancien  Tcftamcnt  explique  toujours 
ce  mot  Hébreu  de  Pefth  par  Phafe,  d’où  vient  pajfus:  les  Auteurs 
du  Nouveau  Tcftamcnt  le  rendent  par  »*£<*,  6c  Theodotion  dans 
fa  traduftim  du  Vieux  Teftament  le  tourne  Qxrlz..  Les  Syriens 
6c  les  Childéens,  y ajoutent,  félon  leur  cûûiu.ne,  Yaleph,  6c  le 
tournent  pfeha , ou  Pafcha  Les.  70.  les  ont  ftiivis , fit  ont  traduic 
Pafcha } ou  pour  donner  une  terminaifon  Grecque  à un  mot  Hé- 
breu , ou  parce  que  le  peuple  retourné  de  Babylone , fe  fervoit 
communément  du  mot  Chaldaique  Pafcha,  au  lieu  de  l’Hébreu 
pefach.  Corn  à Lap  de  Exod.  12.  Il  fignifie  proprement  le  pajfa- 
ge,  ou  comme  qui  dirait  l’aftion  de  celui  qui  faute  par  deflus. 
Corn,  à Lapide.  La  pluspart  des  Ecrivains  ont  remarqué  que  le 
mot  pefach , fignifioit  le  paffage:  mais  on  ne  le  doit  pas  entendre 
de  toute  forte  de  partages  , mais  de  celui  par  lequel  on  part*;  par 
deflus  pkifieurs  perfonnes  6c  l'on  faute,  pour  ainll  dire,  par  dif- 
fus fans  les  co.icher.  Rivet.  Le  mot  Pajcha  cft  mafeulin  en  Hé- 
breu 6c  en  Chaldéen,  6c  non  pas  neutre,  genre  dont  aucune  de 
ces  deux  langues  ne  fe  fert.  Il  cft  pourtant  neutre  chez  les  Grecs . 
6c  chez  les  Latins.  Vof  de  Analogiâ.  1.  1.  c.  2.0. 

Vpi  Paftl,  Il  a poli  avec  un  rabot,  il  a taillé  le  bois,  ou  la  pierre , 
8c  en  a fait  une  image  Mais  il  marque  fouvent  la  gravure  que 
l’on  fait  dans  la  pierre.  Mercer.  Exod.  34. 1.  Hab  2.  îb.  Le  nom 

eft  pefel , une  image  taillée  de  bois,  ou  de  pierre,  une  idole, 

Exod.  20;  4.  Cette  explication  de  la  Vulgate  explique  au  pied 
de  la  lettre  le  mot  de  pefel,  S.  Jerome,  Ef.  1.  4.  l’a  tourné  une  ido- 
le, enfuite  une  image  taillée,  après  cel & une  image,  enfin  un  jim u- 
lacre.  Voyez  Duacenfes  notas  fur  ce  partage.  Mais  parce  que  les 
70.  l’ont  traduit  par  eiJaAar , quelques  Papiftes  s’attachent  à cet- 
_ te  Vcrfion , 6c  la  retiennent  obftinément  dan;  leurs  Verfions , com- 
me les  François  difent  une  Idole  taillée } 6c  ils  nous  ofent  accufer 

d’avoir 
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d’avoir  corrompu  la  parole  de  Dieu,  parce  que  nois  avons  mis  , 
une  image  taillée.  Rivet  fur  Exod.  20.  Mais  le  mot  tàuXm  dont  le 
fervent  les  Interprètes  Grecs  fc  peut  fort  bien  tourner  par  celui 
d'imago  en  Latin.  Ils  ont  aulll  tourné  quelquefois  le  met/ ejel 
par  le  nom  général  d'image , Ef.  4.0  18.  20  Exod.  20. 4.  2 Chron. 
ai.  22.  Ef.  30.  22.  Ce  que  l’on  appelle  fcu'ptile , eft  une  choie 
coupée,  taillée,  gravée,  comme  Y Intcrlineaire , Patable,Trem?ll. 
les  70.  8c  la  Vulgate  l’ont  traduit,  Exod  20  4.  Ils  l’ont  feulement 
tourné  trois  fois  une  Idole , mais  bien  fouvent  8c  prefque  partout 
y\v7tiot,  image  taillée , comme  Lev.  26. 1.  Deut  4.  ' 6. 1 S • & f-8. 
& 7 5.2s.  8c  12.3.  8c  27.  if.  Martinus  dit  qu’il  fignine,  ce  qui 
ejt  taillé j fans  renfermer  le  nom’d’image.  Mais  il  ne  fauroit  pro- 
duire un  feul  partage  dé  l’Ecriture,  où  il fignifie autre  clvdequ  u- 
ne  image:  le  mot  qui  fuit  immédiatement  après,  8c  qui  fignihe 
une  rejfemblance , ou  une  image , montre  furtïfamment  qu’il  le  prend 
d’une  chofe,  où  l’image  de  Dieu,  ou  de  quelqu’autre  objet  ett 
reprefentée.  Une  chofe  qui  eft  gravée,  ou  taillée.  L’ interprète 
Grec  l’a  tourné  par  Idolum , 8c  le  Chaldaique  par  Imago.  La  V er- 
fion  que  les  Do&eurs  de  Rome  fuivent  eft  celle  de  feptante,  lu 
ne  te  feras  aucune  Idole  ni  rejfemblance  de  quelque  chofe,  ou  le  mot 
qu’ils  ont  rendu  Idolum  eft  celui  de  Pefel  en  Hébreu , ce  qu  ils  ont 
rendu  en  plufieurs  autres  endroits  par  yX vxlit,  8c  il  veut  dire  la 
même  chofe  que  fculptile , chofe  taillée , qui  fignihe  une  choje 
taülée  à la  rejfemblance  d’une  autre,  comme  nous  difons  en  Anglois 
a gr aven  mage , une  image  taillée.  C’eftainli  qu  'Arias  Mont  anus, 
quoi  que  Papille,  l’a  aufli  tourné  fur  Deut.  5.8.  Tu  ne  feras  image 
taillée  ni  rejfemblance  aucune.  Parce  que  les  Idoles  étoient,  pour  a 
plû parc, taillées,  ou  gravées,  il  y a de  la  vraifemblance  que  le  : î>. 
Efprit  a voulu  fe  fervir  de  ce  mot  commun , pour  comprendre 
tout  ce  qu’il  peut  fignifier,  ajoutant  feulement  par  forme  d ex- 
plication , ou  rejfemblance  aucune.  Et  même  les  paroles  du  texte 
qui  font  dans  le  Deuteronome , qui  fe  trouvent  fans  aucune  parti- 
cule de  conjonftion , ou  de  féparation , montrent  clairement  que 
ces  paroles  font  ajoutées  pour  expliquer  les  premières.  A 0 
contre  Epifc. 

npQ  Pagnah,  lia  crié,  il  s’eft  écrié,  Ef.  42. 14.  feulement , com- 
me une  vipère  qui  fait  fes  petits,  félon  Junius.  Il  a pris  le  ver- 
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t>e  Epegneh , pour  un  nom,  8c  il  le  joint  au  précédent, 

dont  il  diffère  par  le  genre , 8c  gâte  tout  le  fens.  Schitid.  Mais  le 
fens  fe  trouve  affez  bien,  félon  que  Junius  l’explique.  Parce  que 
c’eft  le  propre  des  vipères  de  fiffler,  nous  avons  conjecturé  qu  il 
pourroit  fignifier  la  vipère.  Franci  Lexicon. 

7ÿf>  Pagnal,  Ilafait,  travaillé,  opéré,  Nomb.2j.2j.  Ef.26.r2. 

Il  fe  prend  pour  le  gouvernement  des  chofcs  créées,  Pf.  46.  9. 
Eccl.  11.  s.  Ef  5.  12.  de  même  que  le  mor  Grec  , Jean 

5.17.  PFalter.  iaH&rm.  Biblica.  Il  fignifie  que'qu'operation  vo- 
lontaire, quelque  perfection  8c  quelqu’aCtion , Pf.  3.6.  7.  14.  H 
répond  au  Grec  Matth.  7. 23.  C’cll  agir  avec  efficace  8c 

avec  fuccez, comme  le  difenc  quelques-uns. Pifc-  fur  Prov.  10. 16. 

V>’û  Pognai , Une  oeuvre,  Pf  44.  Il  fe  prend  par  métonymie  du  fruit 

8c du  loyer  du  travail:  mais  quelquefois,  8c( proprement , il  figni- 
fie l’opération , le  travail  même , J er.  2 j . 5 . H7VÊ  pegnullah , ce  mot 

fignifie  fouvent  l’ouvrage  produit  par  le  travail,  par  une  métony- 
mie de  la  caufe  efficiente  j mais  quelquefois,  8c  même  plus  propre- 
ment il  défigne  le  travail,  par  lequel  on  fait  quelque  ouvrage:  8c 
c’eft  dans  cette  fignification  qu’il  le  trouve  2.  Chron.15.7.  Ef.49. 
4.  8c  61.  8. 

vyj^Pagnam,  Il  a pouffé,  frappé,  troublé  la  terre,  il  l’a  ébran- 
lée, remuée,  agitée,  Jug.  13.  2 y.  Niph.  DVÈ3  Nipegnam,  il  a été 
pouffé,  agité,  il  fignifie  que  les  forces  font  ôtées,  que  les  mem- 
bres fopt  ébranlez,  comme  dans  les  Prophètes, Gen. 41- 8-  D»?:_ 
Vattipagnem , Et  fin  efprit  a été  ébranlé,  le  Grec  a traduit,  & 
fon  ame  /toit  troublée.  Le  mot  Hébreu  fignifie  qu’une  chofe  a été 
frappée  avec  un  marteau.  La  même  chofe  eft  dite  du  Roi  Nebu- 
cadnetzar  dans  un  femblable  cas.  Dan.  2.1.3.  H troVvc 
ff.  77. 8.  Les  fonnettes  qui  pendoient  aux  franges  des  habits  d Aa- 
ron  s’appelloient  poyfi  Pagnamon , Exod.  28.34.  par.e  quelles 
fe  remuoient  de  part  8c  d’autre,  ou  parce  qu’en  fe  remuant  elles 
caufoient  un  certain  fon.  Le  même  mot  eft  employé  en  Hithpael 
■ Dan.  2. 1. 8c  3.  où  il  eft  dit  de  Nabuchodonofor,  qu’il  écoit  tout 
émeu,  à caufe  du  longe  que  Dieu  lui  avoit  envoyé.  Gn^.  L® 
fens  eft  que  l’efprit  de  1 harao  a été  extrêmement  agité  Gerhard. 
fur  ce  paffage.  V v v c>- » 
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Dj'â  Pagnaw  > Signifie,  frapper  par  reprife,  cbranler.  Delà  vient 

que  le  nom  fignifie  l’enclume:  enfuite,  la  plante  du  pied  qui  fra- 
pc  la  terre,  ou  le  veftige,  la  trace,  qui  nefe  forme  que  par  l’im- 
prefiion  du  pied:  il  fignifie  aufii  l’acte  même  de  frapper,  ou 
d’imprimer:  de  là  vient  que  quelques-uns  l’ont  rendu  finale- 
ment, (levé  la  bitture , c’eft  à dire,  frape,  la  phrafe  dérivant, 
dugefte  de  ceux  qui  frappent,  parce  qu’ils  élévent  les  bras,  ou 
les  mains  quand  ils  veulent  fraper.  Moller.  fur  Pf  74.3.  DNÎ 

zot  hapagnam,  tout  maintenant,  cette  fois  ci,  Gen.  2.23.  Ondit 
en  François,  à cette  heure,  par  fois.  Il  fignifie  proprement  l’ac- 
te de  pouffer,  de  frapper,  de  bleffer:  d’où  vient  qu’il  fe  prend 
aufli  pour  une  fois  , comme  on  dit  communément  un  coup. 

Mer  certes. 

*'i’$  Pagnar , Il  a ouvert,  élargi:  il  s’entend  proprement  de  la  bou- 
che, Pf  1 19.  131.  Job  16.  10.  Il  fe  peut  rendre  par  ouvrir.  Il 
marque  cette  ouverture  libre  & grande  de  la  bouche:  mais  fa  fi- 
gnification  eft  plus  étendue  que  celle  du  dernier  mot,  qui  ferap- 
porte  proprement  à la  viande  & au  manger:  l’autre  fe  raporte  auf- 
li  à la  joye,  au  ris  fit  au  difeours.  Mercer.  fur  Pagniti.  Le  nom 
propre  eft  ’VVppegnor,  qui  porte  ce  nom,  parce  que  l’on  ouvrait , 
pour  ainfi  d re,  la  bouche  de  derrière  en  fa  préfence,  pour  fe  de- 
chirger  des  excrémens.  Schind.  Il  vient  de  la  bouche  ou  verte  de 
l’Idole  D’autres  ont  crû  que  c’étoit  la  verge  de  Phommc  en  chan- 
geant un  peu  les  lettres.  Car  Pridptct ant  le  faux  Dieu  qui  préfi- 
doit  à toutes  les  vilenies,  montrait  tes  parties  toutes  nuès , aufli  bien 
que  les  Sacrificateurs  dan;  le  cuire  qu’ils  lui  rendoienr.  Corn  * La- 
pide. Ph.gor  veut  proprement  dire  en  Hébreu  le  Priape.  S Jerome 
contre  Jovinitn.  Voyez  Menoch.  de  Repub!.  Hebrxor.  1. 4.  c.  2. 

5 Patzah,  1.  Il  a ouvert,  fçavoir  la  bouche,  Job  35.  16.  Voyez 
Cocceius , Dait  1 1.6.  Jug  11.37.  Pf  6â.  14.  Ef.  10. 14.  1 1.  Selon 
l’ufagc  des  Chaldéens,  il  fignifie  par  métaphore , il  a délié,  rache- 
té, délivré:  car  celui  qui  délivre  quelqu’un,  délié  les  liens , Pf. 
144  7. 10.  (Potfeh)  en  Hébreu  il  fignifie  ouvrant : je  l’ai  rendu, 
celui  qui  ouvre , fçivo  r le  chemin  pour  échapper  auglave  de  l’en- 
nemi. Ceux  qui  fuivent  Implication  Chaldaique  l’ont  rendupar 
celui  qui  a racheté.  Foo:d  fur  ce  paflage,  Pf.  22. 14. Patzrc, 

ils 
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ils  dilatent , ils  étendent , comme  les  bêtes  fauvages  ouvrent  leurs 
gueules,  ou  les  oifeaux. leurs  becs,  Efio.  14.  Ou  plutôt,  com- 
me cela  ne  fuffit  pas  pour  montrer  le  violent  delir  qu’ils  avoient 
de  perdre  Jéfu.s  Cbrid,  comme  la  terre  qui  s’ouvre  par  de  gran- 
des fentes,  félon  que  ce  mot  fç  prend  Gen.  14..  1 1.  Nomb.  (6.  30. 
Deut.  11.6.  Tarnov  fur  çc  partage. 

n^>  Patzflçh,  Il  a élevé  fa  voix,  il  a criéjfcil  a chanté,  il  s’eft 
réjoui,  il  s’çft  égayé,  parce  que  la  joye  fe  déclare  par  l’éléva- 
tion de  la  voix,  El.  14..  7.  ic  qf.  23.  El.  98.  4 Mich.  3.  3.  L’on 
peut  le  rendre  par  raifonner , faire  retentir  des  voix  de  réjoüilîance. 
Car  il  marque  proprement  une  ouverture  gaye  des  lèvres,  com- 
me npû  pakach , marque  l’ouverture  gaye  des  yeux  des  oreil- 
les. C’eft  en  ce  fens  qu’on  le  peut  au (li  expliquer  en  Michée, 
au  lieu  qu’on  l’a  traduit , ébranler  avec  quelque  fort , ou  avec  quelque 
bruit.  Pour  moi,  je  crois  qu’il  lignifie  proprement,  rompre  avec 
fracas , il  lignifie  loiier  avec  bruit , donner  de  grandes  louanges , 
faire  retentir  la  voix  par  le  bruit  des  louanges  qu’on  donne  à 
quelqu’un.  Mcrcer.  fur  Pagnin  Thef. 

Pitzel,  Il  a ôté  l’écorce  au  bois  vert,  il  l'a  raclé , Gen.  30. 37.38. 

ÜÏÔ  iPatzatfty  II  a rompu,  PC 60. 4.  11  a fendu , comme  ce- 

la fe  fait  dans  les  fentes  de  la  terre,  quand  elle  tremble.  Ce  mot 
ne  fe  trouve  nulle  parc  ailleurs  dans  l’Ecriture  Sainte. 

Patzang , lia  rompu,  brifé,  percé,  bielle,  frappé  jufqu’a  ré- 
pandre du  fang  : parce  que  la  chair  fe  déchire  par  les  blellures,  Cant. 
4.7.  Il  fe  trouve  Deut.  23. 1.  & il  fignifie  proprement  la  contu- 
fipn  & l’aétion  de  brifer:  il  s’applique  là  aux  blertiires  qu’un 
homme  a receuçs  dans  les  parties  cachées,  ce  qui  fe  pouvoir  fai- 
re, ou  en  coupant,  ou  en  brifant,  ou  en  retranchant  les  nerfs, 
ou  des  membres  entiers,  eu  quelques  autres  parties.  Blcrte  par 
çpntufion.  Schind  Buxtorf  Targum , coupé.  Les  70.  ont  mis 
Eunuque.  Il  n’enrrerera  pas  HTJ  yiïS  Petzuang  dacca , 

brifii  par  froidure,  ç’eft  à dire,  qui  a les  tefticules  rompus.  Pa- 
gnin. S-  Jerome.  Un  Eunuque  n’entrera  pas , c’clt  adiré,  celui 
dont  les  tcfticules  font  froirtez,  ou  coupez.  Rabin  David,  dont 
Vlin  des  tcfticules,  ou  tous  les  deux  font  coupez. 

•'1  Vvv  2 
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*Wp  Patzar , Il  a contraint,  il  a fait  violence,  il  a furmonté,  il  a 
prévalu,  il  a perfuadé  par  des  paroles , Gen.  19.  5.  8c  9. On  peut  le 
tourner  en  Latin , pourfuivre  quelqu’un  , Injhtit.  Buxtorf.  C’eft 
outreparter  la  volonté  de  quelqu’un , comme  le  dit  Ktmchi.  Le 
nom  eft  nysû  Petzirah,  quand  on  change  le  trenchant  de  l’acier 
en  fie:  un  couteau  avec  des  fies,  une  lime,  i.Sam  13.21. 

Pakad , Il  a viffté , il  fe  prend  en  bonne  8c  en  mauvaife  part. 
I.  Il  a vifité,  il  s’eft  fou  venu,  il  a regardé,  il  a eu  foin,  il  a eû 
de  la  folicitude,  il  a pourvu , Pf.  8.  y.  Gen.  2 1.  1.  IL  II  a cher- 
ché, recherché  ce  qui  eft  abfent,  ou  qui  manque,  il  a defiré, 

1 .Sam.  20. 6. 8c  2 7.  is . 8c  7.  2.Sam.2.3o.  III.  Il  a mis  en  dépôt, 
il  a recommandé,  Pf.  31.6.  Quand  il  fe  prend  en  mauvaife  part, 
il  fe  dit  du  péché,  il  a vifité  pour  punir,  il  a puni,  vangé,  Jer. 
50.  ai.  Il  lignifie  le  fouvenir,  le  foin,  8c  l’accompliflement  de 
ce  que  l’on  a promis , foit  qu’il  ioit  bon  ou  mauvais.  Il  fe  dit  du 
bien  Gen.  2 1. 1 . 8c  5 o.  24..  Exod.  4.  3 1 . du  mal , 8c  en  ce  fens  il  fi- 
gnifie  la  peine,  Exod.  20.  5.  Pf.  89.  33.  Nomb.  16.29.  Pf. 8.5. 

Ttpekedennu , En  Anglois  vtjhe(l  htm , tu  l’as  vifité,  c’cft  à 
dire,  ta  providence  s’ étend  fur  lui,  tu  as  foin  de  lui,  tu  le  regardes. 
Lemot  de  l’original  a unefignification  fi  étendue,  qu’il  s’employe 
pour  marquer  une  vifité  favorable,  comme  Pf.  65. 10. 8c  celle  qui  ne 
l’eft  point,  comme  Pf.  59.6.  Il  fe  prend  là  en  bonne  part, comme 
Pf.  144. 3.  Job  7. 1 7. 1 8.  Voyez  Pifcator  fur  Pf.  80. 1 6.  On  le  doit 
prendre  en  un  fens  de  vengeance,  8c  pourtant  eft-il  fouvent  tourné 
parle  mot  cxSïkh»  Grot.  i.Sam  11.  8. Ce  même  mot  étant  tourné 
en  Anglois  numbrtd , nombré,  je  crois  que  comme  c'eft  un  terme 
de  guerre  qu’il  faut  le  rendre  en  matière  de  guerre  par  le  mot  re- 
connaître, faire  la  reveuë:il  fignifie  proprement  vifiter:  venir  foy- 
même  pour  prendre  foin  de  quelque  chofe,  8c  pour  la  ranger  en 
bon  ordre,  ou  pour  quelqu’autre  chofe  femblable,  comme  pour 
recompenfer,  ou  pour  punir  quelqu’un  Le  fens  de  ce  partage  eft, 
que  Saul  a fait  la  reveuë  de  fon  armée,  pour  connoître  le  nom- 
bre 8c  l’adrcfle  de  fes  Soldats,  pour  fçavoir  en  quel  nombre  ils 
font,  s’ils  ont  de  bons  Officiers , 8c  s’ils  font  pourvus  de  toutes 
les  chofes  néceftàires  pour  la  guerre. 

Onipû  Pikkudim , Des  Commulions,  Pf.  19.9.  8c  m.  Le  verbe 

« Far 
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Pakad  ("outre  fes  autres  fignifications;  marque  auffi  recommander 
unechofc,  l’ordonner,  la  donner  en  charge  à quelqu’un,  Sc  luy 
commander  de  l’exécuter,  2.  Chron.  36.  25.  Nomb.  3. 10.  & 4. 
27.  Job  34. 13.  Ce  nom  tire  fon  origine  du  verbe  précédent,1  8c 
il  cft  particuliérement  employé  par  David  dans  les  Pfeaumes,  8c 
fur  tout  auPf.  119.  où  il  lignifie  les  préceptes  divins  , les  chofes 
qu’il  a preferites,  8c  celles  qu’il  nous  commande  Voyez  Pf.  103: 

18.  Les  préceptes  de  Dieu  font  appeliez  D'Hpfi  Ptkkudtm , mot 
qui  vient  du  verbe  pakad,  qui  fignifie  commander,  comme  le 
dit  Rivet , ou  plutôt  vifiter,  comme  qui  diroit  des  vifites  & des 
préceptes  dont  Dieu  a dit  qu’il  veut  viliter  8c  punir  la  violation , 
comme  Exod.  20.5.  6c  32.  34.  ou  de  T ÿtiî)  Htphkid , recomman- 
der quelqu’un,  le  recommander  aux  foins  de  quelqu’un:  parce 
que  ce  font  des  chofes  que  l’on  veut  qui  s’obfervenr,  Pf.  1 19.  4. 
il  défigne  les  préceptes  moraux , que  la  nature  6c  la  raifon  même 
enfeignent  : ces  fortes  de  préceptes  s’appellent  ptkkudtm , parce 
qu’ils  font  comme  ptkkadon , c’eft  à dire,  une  eipéce  de  dépôt, 
que  la  nature  a mis  dans  le  cœur  de  l’homme,  6c  qu’ils  nous  font 
enfuite  recommandés  pour  les  obferver.  R.  "David  fur  Pf.  1 19. 

Hpâ  Pakach , Il  a ouvert  les  yeux,  ou  les  oreilles,  Exod.  23.  8. 

Job  27.  19.  Pf.  146.  8.  Ef.  42.  10  Rabbi  Salomon  6c  Rabbi  Mojes 
Maimonide s croyent  que  ce  mot  doit  plutôt  être  raporté  à la  vûe 
de  l’efprit  6c  de  famé,  qu’aux  yeux  du  corps , Gen.  3.5. 7.  6c  21. 

19.  Ef.  35.  5.  6c  42.20.  Ezech.  12.2.  Il  diffère  de  nnç  patach, 
qui  veut  dire  en  général  ouvrir , 8c  de  Hïïj  patzah , qui  fignifie: 
proprement  ouvrir  la  bouche.  Mener.  Ce  mot  eft  feulement  em- 
ployé dans  l’Ecriture,  pour  marquer  celui  qui  voit  yquoi  que  je  ne 
doute  pas  qu’il  ne  puifTe  auffi  être  appliqué  à l’oü  e,  comme  Ef. 
45.10.  L'Empereur  Voyez  Grot.  fur  Luc.  4.  18  Schind.  Comme 
Jéfus-Chrift  dit  aufïi  dans  l’Evangile  en  langue  Syriaque , nnfi* 

Jepetach , fois  ouvert,  reçoilaveuë,  ou  l’oüie.  Car  il  convient 
également  à ces  deux  fens.  Mener,  fur  Pagnin.  Le  nom  eft  npfi 

Îtkeach,  ouvert,  celui  qui  a les  yeux,  ou  les  oreilles  ouvertes, 
t il  eft  oppofé  privativement  à un  aveugle  qui  a les  yeux  fer- 
mez, 6c  à un  fourd  qui  a les  oreilles  boûchées,  Exod.  4.  ir. 
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4yaut  les  yeux,-  ou  les  treilles  ouvertes,  Exod.  4. 1 r.  Car  le  mot 
. Hébrwfignifie  L’un  6c  l’autre,  E£  42.7.  jo.  6c  il  peur  fe  rap- 
j.  porter  à «l'un  6c  à l’autre.  Abêti  Ezra  dit  fur  ce  partage  que  le 
i niqt  fi’9ppofc. cgalcmcmr.au  lourd  & à l’aveugle.  Parce  qiie  le  Sa- 
xi  gc  a-feç  yeuxdans  fi  tête , EccL  a.  14.  Picceacb  lignifie  aufli  un 
;jKptpmjUage>  êomme  Exod.  '23.  8.  Ainfi  le  Chaldéen,  Onkelos, 
- 6c  Aquiù.  Jérôme  le  rend  par  les  prudent,  Sc  l’Arabe  par  fin, 
Wfç\  Il  fe  prend  par  Jour  chez  les  Hébreux  pour  pn  homme 
adroit  & ipdiifttfeux*  Pic  1:48.?.  BocbartGe, og.-Sacra.  » 

pip  npû  Pecacb  koaclr.  Une  entière  .ouverture,  uno  ouverture;  fort 
large,  E'f.  6 1.  r.  Il  s’écrit  commi.deux  mots,  mais  ce  n’en  elt 
■j: qu’un,  compofé  de  deux  radicales  redoublées,  pour  marquer 
• une  entière' ouverture,  idon  Aben  Ezra.  . , 1 i ;> 

Û'JJJîS .Pfkagnim,  Des  Coloquintes,  i;  Rois  tf.  iS.  & 7.  2 ^.  feule- 
ment: c’efl:  uncefpécc  de  courges  fauyages. 

Par,  Un  jeune  bœuf,  un  bouveau,  qui  n'eft  plus  veau:  c’ell 
« % milieu. çntre  7$$  Gnegei>  uri  veau,  6c  Schor  , un  bœuf, 
Ejçod.  29.  V Lev,  8., 1.  il  lignifie  toujours  dans  les  faerifices  un 
bœuf  de  deux  ans  pour  le  moins. 

Thfi  D’où  vient  le  “infi  Parud , un  pot,  un  chaudron , Nomb.  t r. 
8.  Jug.  6‘.  19.  Quclques-un?  le  rapportent  à pur,  qu’ils  ex- 
pliquent par  tomber,  tomber  dedans,  parce  que  l’on  y jette  les 
chairs.  MerccT.  Il  vient,  peut-être,  d cparad,  parce  que  l’on  y 
fait  cuire  les  viandes  coupées  fort  menu.  Druf. 

phere , Un  âne  fauvage,  Job  6.  y.  Gen.  1 6. 1 2.  il  vient  de  pa- 

■ rah , parce  qu’ils  font  ordinairement  plus  féconds  que  les  ani- 
c maux  dôme ftiques.  Merccr.  Scbind.  in  J_cx.  Un  homme  âne  fau- 
vage-, voilà  comme  le  Chaldéen  l’a  rendu  , beaucoup  mieux 
qu ’OlettJler  qui  Ta  traduit,  fécond,  flloller.  fur  le  Pf.  104.  it.  Un 
homme  fauvage.  Ce  mot  Hébreu  phere  lignifie  un  âne  fauvage, 
1 comme  le  Chaldéen  l’a  tourné  ici.  Nôtre  Interprète  Anglois  l’a 
' exprime  de  la  meme  manière,  6c  il  a fait  allufion  au  fen  du  mot 
Hébreu,  il  fera  fauvage  çomme  un  âne  fauvage,  intraitable,  fo- 
litaire,  6c  vagabond  par  le  déferf.  ^fenoch.  fur  Gen-  16.  12.  Eç  il 
fera  DIX  tnû  fbfreJlÀWi  W âppcfltre  le?  boipipgs,  en  fqnfen- 
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tcndaflt  le  3,  où  il  aimera  les  déferts  pour  la  cbaffe:  il  femble  que 
Nv  ? fhtre  foi*  Ie  n3m  genro  : ^ & donne  à toute  forte  de  bêtes 
fiuvages.  Et  le  nom  Latin  d c'ftra  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de 
l’Hébreu  : mais  il  fe  prehd  par  la  plupart  des  Interprètes  pour  l’ef- 
péce,c’eft  à dire,  pour  cet  animal  que  nous  appelions  un  âne  fait- 
nage.  Il  femble  que  le  nom  Latin  fera  en  dérive  : parce  que  l’on  di- 
foit  autrefois  en  Hébreu  phe , 8c  non  pas  pe.  Mener,  fur  Gen  16.12. 

Parad,  Il  a féparé,  Ôf.  4. 44.  ïTjiè'.. J^paredv  ,V-ïIs  feront  |pâ- 
tards,  comme  des  mulets,  ou  ils  feront  fteriles  comme  des  rü'u- 
lets.  Ils  abufent  du  mariage,  comme  des  mulets,  non  pas  pour 
engendrer,  mais  pour  contenter  leurs  brutales  pallions,  firixiçn. 
Ilss’uniffent  enfemblc.  Le  Paraphraftc  Chaldéen  Sc^abbi  Salomon*. 
D’où  vient,  peut-être,  le  mot  Latin  pdrtior  , 5f  cblui  dé  par  dus,  il 
eft  marqueté  de  dtvetfes  couleurs  Ils  ferdht  de  l'ï-  réparation  en 
engendant  des  bâtards,  comme  eft  le  mulet.  Schind.  (J  f.  ï 2.  !<;. 
L’on  dit  en  Hébreu  V'i'ibrn  Ifparedu,  ifs  font  fé  parez , tous  mes 
os  fe  font  déjbints.  Le  nom  phtfed,  un  mulér,  qui  eft  Ré- 

pare, & qui  ne  fe  mêle  avec  aucune  autre  cfpécc. pouf  engendrer, 
2. Sam.  1S.9.  6 z 15  29.  D’où  vient,  peut-être,  le  nom  de  Léo- 
pard. Voyez  ï).  J er min  fur  Prov.  iH.  1 . fepare,  fç avoir,  de  race  y 
parce  qu’il  n’engendre  point:  ou  folitairc , fçul , .félon  qüé  le  mot 
eft  pris. clans  l’Évangile',  Jedrt  rd.  24.  L’ Interprète  Latin 
s’eft  fervi  du' nom  Burda ,-  2.  Rois  $ . i /.  fie  encore  d’un  atifrc  rriot 
jplus  vieille,  Se  familier  aux  meilleurs  Ecrivains,  fç  nerédiû,  tin 
colirficr:1  füit  pour  voyager,  foit  pdur  aller  à la  chaffe  : car  ils 
font  tous  deux  d’une  même  origine.  Lé>  principales  lettres 
étant  les  mêmes  par  tout  (car  il  ne'  fattt  pas  conter  la  différence1 
qu’il  y a eritte  le  b & le  n)  La  fignificdtiôn  s’accorde  auftï  fort 
bien.  Gar  le  premier  mot  lignifie  proprement  un  mulet  : lefecond 
une  tffpéce  de  cheval,  à la  vérité,  mais  qui  tire  fon-nom  dans  la 
métaphore  de  la  vîteffe  des  mùlets.  Gar  c’eft  pif  i:V  qu’ Ariftcrte 
recommande  les  mulets:  Ils  font,  diùil , d'une  ni  t ejfe  extr aordi- 
mire  d'ans  la  courfi.  Hift.  Anim.  L 6.  c.  36,  p.  199.  L’accident  tra- 
gique qui  arriva  à Abfalon , nous  le  peut  apprendre  fiiffifamment. 

* Mer.  Mifc.  Sacr  1. 3.  e.  8.  • 1 • • V • ; ;;  •"  ■ ’ J • ' 
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D^û  Pardesy  Le  paradis,. un  verger  plante  pour  le  plafir,  Neh. 

2.8.  On  croit  que  c’eft  un  mot  Perfan,  quoi  que  Salomon  s’en 
ferve  dans  fon  Cantique  des  C intiques,  8c  dans  Ton  Ecclefiafte. 
Bochart  Geog.  Sacr.  1 r.  c.  if.  p GY»,  eft  un  mot  général,  ce- 
lui-ci eft  particulier.  Le  nom  de  Paradis  vient  de  l’Hébreu,  Ma~ 
ntt.  Brixian.  Voyez  Grotius  fur  Luc.  23. 4.3.  C’eft  un  verger  où 
il  y a beaucoup  d’arbres  fruitiers,  comme  il  paroît  par  Eccl.  2.5. 
C’eft  pourquoi  il  fe  prend  quelquefois  pour  une  efpéce  de  petite 
-forêt , Neh.  î.  8.  Il  fe  trouve  feulement  en  ces  trois  partages, 
D'DTIÛ  Pareddefim , De  véritables  Paradis,  àcaufe  delà  rare  va- 
riété, 8c  de  l’excellence  des  arbres.  Le  mot  Grec  , 

vient  de  l’Hébreu  Pardesy  comme  aufti  l’Anglois  ParadiJ'e., 
mû  Par  ah.  Il  a fructifié,  il  a produit  du  fruit,  il  a crû,  il  s’eft 
augmenté;  d’où  vient  le  mot  Ephraim , Gen.  44.  72. 8c  Ephrata, 
8c  le  Latin  fero. 

mû  Perathy  L’Euphrate,  le  quatrième  fleuve  du  Paradis  Tcrreftre, 
Gen.  î.  i4.L’Eupbrate,Gen.  2.  14..  L’on  dit  proprement  Prath  en 
Hébreu.  Il  tire  fon  nom  de  celui  de  croître  :car  fes  eaux  croirtent 
extrêmement  par  celles  des  neiges  qui  fe  fondent  fur  les  monta- 
gnes d’ Arménie,  & il  rend  toutes  les  terres  voifines  fécondes. 

'nç  Péri,  Le  fruit  de  la  terre,  des  arbres,  du  ventre,  tant  des 

hommes  que  des  bêtes,  Pf.  1.  3 Voyez  Junius  fur  Lev  23. 40. 
D’où  vient  peare , par  fynecdochc  du  genre.  Mtnfhcju.  Il  fe  prend 
jfigurément  pour  le  loyer , Pf.  78  12.  Prov.  31  31.  C’eft  en  ce  fens 

Î[ue  le  Grec  qui  approche  fort  de  l’Hébreu,  fignifie  e'mo- 

umenty  profit  y gain.  # . 

pnâx  Appirion , lin  thrône,  un  lie,  un  lit  conjugal,  il  porte 

ce  nom  à caufe  de  la  fécondité,  comme  qui  diroit,  le  lieu  où 
l’on  fru&ifie,  Gant.  3.  9.  Une  litière.  Mercer.  8c  Brightm.  Les 
70.  le  nomment  Le  nom  à' Appirion  fe  trouve  danscefcul 

partage,  8c  il  tire  fon  nom  en  Hébreu  de  l’élégance,  de  lafplen- 
deur,  ou  de  la  fécondité:- quelques-uns  croyent  qu’il  marque  le 
thrône , d’autres  un  palais,  d’autres  un  lit.  R.  Salomon  dit  que 
c’eft  un  lit  d'honneur. 

nnû  Parvar,  Un  faubourg,  2. Rois  23.11.  Ezcch  27.28.  le  mot 
. eft  fort  en  ufage  chez  les  Chaldécns.  PÔ 
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nû  D’où  vient  pnfi  Perazon  , une  ville  fans  murailles  fituée  dans 
une  plaine,  un  village,  un  bourg:  6c  par  métonymie , un  villa- 
geois, un  homme  qui  demeure  au  village,  Jug.  5.7. 

rnû  Parach,  II  a germé,  il  a produit  des  fleurs , il  a Crû,  il  a pouf- 
fe Il  fe  dit  de  plufieurs  chofes  différentes. . I.  Des  plantes , Cant. 
7.  1 2.  Pf.  91.  13.  II  De  la  lèpre , qui  s’augmente  & s’étend  par 
tout  le  corps,  Lev.  13.  39.  III.  Des  plumes,  qui  croiffent,  & 
avec  lefquclles  les  oifeaux  volent,  Ezecn.  13.  20. 

□Vil ifiX  Eperoehhtm , Les  petits  des  pigeons,  &des  autres  oifeaux, 
aufquels  les  plumes  viennent  déjà:  de  petits  oifeaux,  Pf.  84..  4.. 
Le  mot  Hébreu  eft  plus  particulier  que  le  Latin:  car  il  fignifie 
proprement  les  petits  des  oifeaux  qui  fe  nomment  Ephrohbim,  du 
verbe  Î1TÔ  parach,  il  a fleuri,  il  fl  germé,  parce  que  les  petits  des 
oifeaux  femblent  fleurir  & germer  quand  les  plumes  leur  viennent* 
Pifcat.  fur  ce  paflage. 

Peret , Un  grain  qui  tombe,  6c  qui  refte  après  la  vendange. 
On  le  prend  collefhvement  pour  des  grains  qui  tombent  dans  la 
vendange,  Lev.  19. 10  des  raifins,ou  des  grains  de  railins.  L'Hé- 
breu peret  qui  lignifie  rompre,  cueillir,  tomber,  marque  en  par- 
ticulier ces  grains  qui  font  cueillis,  ou  tombez  des  railins  dans  la 
vendange.  Il  fignifie  des  grains  qui  tombent  au  temps  de  la  ven- 
dange. Rabbi  David  in  1.  Radie. 

D'Œ'VÔ  Poretim,  DesMuficiens,  qui  fe  mêlent  de  diverfes  fortes 
de  chants,  Amos  6.  ç.  Schmd.  Mercertts  l’explique  par  fredonner, 
qui  marque  une  fubdivifion  des  tons*,  6c  une  infléxicn  particulière 
de  la  voix  en  chantant.  C’eft  proprement  un  homme  qui  joué  des 
inflrumens  ,qui  applique  en  particulier  & en  détail  chaque  parole 
à fon  infiniment  de  Mufique.  Le  verbe  eft  parat , particularifer. 
L’on  croit  qu’il  fignifie  proprement,  diftinguer  en  détail  & en  par- 
ticulier. Les  Rabbins  s’en  fervent  en  ce  fens.  Livelejus  in  Annot. 
fur  ce  paflage.  Ici  il  fignifie  chanter,  comme  le  Chaldécn , la  Vul- 
gatç,  Calvin , Cajlahon,  Mercerus , Tremelhus  l’expliquent.  Et  ils 
ne  le  font  pas  fans  raifon , 'parce  que  le  chant  varie  en  plufieurs 
manières,  il  a plufieurs  diverfitez  de  tons,  6c  plufieurs  diftinc- 
tions  de  voix.  Le  mot  Latin  modulor  a la  même  force.  Car  il  fi- 
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gnific  chanter  avec  cette  diverfité  de  voix  qui  fe  trouve  dans  les 
modes  différens  : comme  il  fe  prouve  par  Sénequt  in  Agimem.  & 
par  Horace  Carm.  1.  1.  Od.  i y. 

Perte y Larudeffe,  la  cruauté»  Exod.  i.  13.  14.  Le  mot  An- 

%\oit fiercenejfe  dérive  de  l'Hébreu  pherec } quelques-uns  y rap- 
portent le  mot  Latin  ferocia.  Mercer. 

Parocbety  Un  voile,  Exod.  16.31.33. 

Parant,  Il  a coupé,  coupé  en  deux,  félon  les  coutures  ,Lev. 
10.  6.  & 13.  45.  8c  ai.  20.  Il  ne  fe  trouve  que  dans  ces  trois 
paffages. 

Paras  y II  a rompu  le  pain  par  morceaux  avec  la  main,  il  l’a 
divifé,  diftribué,  Ef.  5S.7.  D’où  vient  le  mot  Latin  pars , Jcr. 
16.  7.  qui  vient  de  la  divifion, 

pères,  C’eft  une  efpéce  d’aîgle  immonde,  Lev.  11.  13.  Cet 
oifeau  fe  nomme  en  Hébreu  per  es,  parce  qu’il  rompt  8c  déchire  fa 
proye  avec  la  force  de  fon  bec  8c  de  fes  ongles.  Il  n’eft  fait  men- 
tion de  ce  mot  qu’en  ce  partage,  8c  Deut.  14.20.'  C’eft  le  nom 
d’un  grand  oifeau  qui  fe  tient  dans  les  déferts,  comme  le  dit  R. 
David : il  porte  ce  nom , parce  qu’il  a les  ongles  fendus  II  y 
en  a qui  veulent  que  ce  foit  une  efpéce  de  vautour } d’autres  une 
efpéce  d’aigle.  D’autres  en  font  un  Gryphon  Comme  S.  Jtrômey 
Lev.  1 1. 1 3.  C’eft  ainfi  que  les  70.  le  Chaldaique,  8c  la  Vulgate 
le  tournent. 

Parang , Il  a dénué , découvert , abandonné  ; même  il  s’eft 
vangé,  félon  l’ufage  des  Chaldéens.'  Il  fe  dit  en  deux  fens  de  la 
tête.  I.  Quand  on  ôte  8c  leve  ce  qui  la  couvre,  8c  il  fignifïe  dé- 
nuer,  découvrir,  Nomb.  y.  18.  IL  Quand  les  caufes  qui  font 
croître  les  cheveux  commencent  à ceffer,  Lev  10.6.  III.  II  fi- 

tnifie  aurti  être  libre  8c  exempt  d’affaires,  de  travail  8c  de  foins, 
zech.  24. 14.  Prov.8.33.  IV.  Il  a été  libre  du  joug  de  la  fervi- 
tude,  des  injures  des  ennemis.  Dans  un  fens  tranlitif,  8c  félon 
l’urtrge  Chaldaique,  il  s’eft  vangé^,  Jug.  5.  2.  Pbarang  lignifie 
deux  chofes,  fç.  I.  découvrir  la ‘tête,  comme  Nomb.  5.  18. 
II.  Donner  la  liberté  aux  cheveux  de  croître,  comme  leChaldéen 
l’explique,  Lev.  10.  6.  Voyez  Paul  Fagius  dans  fes  Annot.  fur  ce 
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paflage,  Exod.  32.  2 y.  Il  lignifie  bien  des  chofes,  non  feule- 
ment  dénuer,  ou  découvrir,  mais  aufli  arracher,  jetter,  rejctter. 
Les  7 c.  l’ont  expliqué  par  'in  hio-* , parce  qu’il  étoit  difper- 
fé  8c  diflïpé  : car  A&ron  les  avoit  difiipcz  : l’on  peut  pourtant  re- 
tenir le  nom  de  dépoüiller , ou  de  dénuer.  Rivet  fur  ce  paflage. 
Il  fignifie  dépofer  & décheoir,  s’arracher,  Pmv.  8 33.  Pharaoh 
eft  le  nom  commun  de  tous  les  Rois  d’Egypt®  il  fignifie,  félon 
l'opinion  de  quelques  Auteurs,  li>rt , 8e  vengeur-,  le  premier  au  regard 
du  Roi , 8c  le  fécond  au  regard  de  fes  fujets  ,que  le  Roi  doit  juger, 
8c  prendre  vengeance  des  malfaiteurs,  Rom.  13.4..  Il  fignifie  un 
Roi  dans  l’ancienne  langue  des  Egyptiens , comme  le  dit  Jofeph 
Antiq.  1.  8.  Mercerus  dans  fes  Notes  fur  Pagnin.  faifant  une  lon- 
gue lifte  des  différentes  origines,  conclut  enfin  qu’il  aime  mieux 
dire  avec  Jofeph,  que  c’eft  un  mot  Egyptien. 

’fÜÛ  ParatZy  II  a rompu,  pénétré,  divifé,  brifé,  2.  Sam  y.  20. 
II.  Par  métonymie  y il  a crû,  il  s’cft  augmenté,  il  a crevé,  à cau- 
fe  de  fon  abondance  : il  fc  dit  d’un  fleuve  qui  s’enfle , 8c  qui  fran- 
chiflant  fes  bords,  renverfe  la  digue  qui  l’arrête  , Job  38. 4.  Vo- 
yez Mener,  fur  Gen.28. 14.  i.Sam.28. 23.8c  Prov.3. 14.  Parme - 
tapbore , il  eft  attribué  à d’autres  chofes,  8c  fe  dit  de  la  génération 
desenfansj  8c  même  de  l’acquifition  des  richcffes,  Gen.  28.14. 
Job  1.  10.  III.  Il  fignifie,  il  a contraint,  il  a prévalu,  a.  Rois 
y.  <4,  i.Sam.  28.23.  Haporets,  celui  qui  pénétre , qui  dompte, 
qui  rompt.  Le  Meflîe  eft  appellé  de  ce  nom  Mich.  2. 13.  à caufe 
de  l’heureux  fuccez  de  fa  charge,  à laquelle  il  a été  deftiné  de  la 
part  de  Dieu , 8c  à caufe  de  l’heureufe  expédition  qu’il  a faite. 
Quand  P araîs  fe  dit  de  Dieu  dans  l’Ecriture , il  fignifie  une  rup- 
ture, 8c  la  peine  qu’il  inflige  aux  hommes  , 8c  principalement  à 
ceux  qui  violent  fes  commandemens,  Exod.  19.22.14.  i.Sam.6. 
8.  i.Chron.  14.  u.  6c  15.  13.  Job  16.  14.  8c  fur  tout  i.Sam,  y. 

il  fe  prend  dans  ce  même  fens  du  Meflîe  en  ce  paflage.  11 
étoit  pofé  au  milieu  de  la  troupe  des  ennemis  infernaux  fqui  te- 
noient  le  genre  humain  en  prifon,)  mais,  parats,  il  a fendu  heu- 
reufement  laprefle,  8c  il  en  a triomphé  glorieufement,  Col.  2. 
xy.  Glajf.  Onomat.  L’on  ne  trouvera  prelque  jamais  que  le  mot 
parats  fe  prenne  en  bonne  part  dans  l’Ecriture,  quand  il  fignifie 
la  rupture : mais  quand  il  fe  dit  de  Dieu , il  fignifie  fouvent  la pei- 
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ne  & la  rupture , pour  ainfi  dire,  qu’il  fait  à ceux  dont  il  eft  par- 
lé,  Exod.  19.  22.14.  Jug.  21. 15.  1.  Sara.  6.8.  i.Chron.  12.  J.  1 1. 
& 15.13.  i.Chron.  10.  37.  Tarnov.  in  Exerc.  Bibl.  Phares,  en 
Hébreu  Peretz , Gen.  38. 29.  c’eft  à dire,  la  rupture,  parce  qu’il 
la  fit  le  premier,  P f.  106.  19.  ’pbn  Tiperatz,  il  a attaqué  avec 
furie,  avec  for Êï,  comme  un  eau  qui  fe  répand  par  deflus  fes 
bords, comme  une  armée  qui  rompt  & enfonce  celle  de  fes  enne- 
mis , & en  fait  un  grand  & terrible  carnage  : car  c’eft  ce  que  li- 
gnifie proprement  le  mot  flfi paratz,  Mollcr.  Exod.  3.  it.  Pf. 
106.23.  C’eft  une  métaphore  tirée  de  l’art  militaire:  quand  on 
fe  fait  jour  dans  une  armée,  ou  quelque  brèche  dans  la  muraille , 
& que  quelqu’un  fe  trouve  à la  brèche  pour  la  défendre.  Car  le 
mot  pheretz  marque  ordinairement  une  telle  rupture, comme  on 
le  peut  voir,  Neh.6.  i.Ef.36.  13.  & 58. 1 i.Pifcat.  fur  ce  pafiage. 

Parak,  I.  lia  rompu,  déchiré,  arraché  la  peau  de  la  chair; 
il  l’a  féparée,  diviféc  , déchirée,  Gen.  27.40.  II-  Pur  mé- 
taphore , il  a rompu , arraché  , féparé,  il  a délivré  quelqu’un 
de  la  main  de  fes  ennemis  , ou  de  quelque  danger  , il  a fauve, 
garanti , racheté,  Pf.  7.3.  & 135.  24.  Lam.  f.  8.  Pf.  136.24. 
Wj ytperekenu , il  nous  délivre,  il  nous  arrache  comme  avec 

violence:  car  le  mot  a cette  fignification,  Pf.  7.  3.  Dan. 4.  24.  Ju- 
nius  a traduit  il  brife,  ce  que  nos  Interprètes  Anglois  ont  imite 
en  l’expliquant  par  break  ojf.  Le  mot  Chaldaique  pherac  fignifie 
proprement,  & principalement  brifer  & diftoudre,  plutôt  que 
délivrer,  ou  racheter,  parce  que  ce  mot  a une  telle  fignification 
dans  la  langue  Hébraique,  dont  la  Chaldaique  a tiré  fon  origine. 
D Fulk.  contre  Martin.  Outre  la  fignification  de  rédemption,  il 
a auflî  celle  de  rompre,  brifer,  féparer,  non  feulement  en  Hé- 
breu, mais  auflî  en  Chaldaique,  comme  Exod.  32.  2.  Voyez  aulli 
le  verf.  3.  mais  ils  le  prennent  de  plus  fimplement  pour  depofer , 
comme  Nomb.  1.  ji.  Louis  de  Dieu  fur  Dan.  4.  24.  Rabbi  David 
dit  qu’il  fignifie  brifer,  rompre,  divifer,  féparer,  garder,  fauver. 
Il  fignifie  fouvent  & proprement,  rompre,  arracher,  6:  à caufe 
de  ce  dernier  mot,  auflî  délivrer:  Grotius  de  Satisfait  Chrift. 

Parajh } Avec  le  point  fur  la  droite.  I,  Il  a féparé,  divifé,  di- 
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ftingué,diftribué,Ezech  34. 12.  enSyr.Rom. 8.  33.  IL  Par  mé- 
taphore, il  a déclaré,  expofé,  interprété,  manifefté,  pronon- 
cé, proféré,  defini,  décidé,  Lev.  24.  u.  D’où  vient  le  mot  pa- 
rajcha,  c’eft  à dire,  diftinétion,  fe&ion , qui  font  marquées  par 
trois  grands  û dans  la  Bible  Hébraique,  Sc  tirent  leur  nom  du 
premier  mot,  comme  Parafcha , Berejchit ,&  ainfi  du  refte  Buxt. 
de  Abbrev.  Hebr.  Quoi  qu’il  fignifie  une  divifion  Sc  une  répara- 
tion: cependant  il  ne  marque  pas  toute  forte  de  divifions,  mais 
celle  qui  fe  fait  avec  quelque  fubtilité.  Voyez  Pifcat.  fut  Jean  3. 
1.  Quelques-uns  tirent  le  nom  de  Phanfien  de  ce  mot  Parafch, 
quand  il  fignifie  expofer,  déduire,  parce  qu’on  les  croyoit  extrê- 
mement fçavans  dans  l’explication  de  la  Loi.  C’eft  ainfi  qu’en 
parle  Philippe  Mdancthon.  D’autres  le  font  venir  de  ce  même  mot  » 
mais  avec  plus  de  vérité  de  la  Conjugaifon  Piel,  dans  laquelle  il 
fignifie  divifer,  féparer5  chez  les  Grecs  ont  les  nommoit  iQ>myur- 
furtty  féparez.  C’eft  là  l’étymologie  la  plus  véritable  Sc  la  plus 
receuë  de  ce  mot.  Menochius  de  Republ.  Hebr.  1. 3.  c.  1 f.  Voyez 
en  davantage  là- même.  Voyez  touchant  le  nom  de  Phariiiens 
Fuller.  Mifc.  1. 2.  c.  3.  & Cameron.  Præl.  in  Matth  1 9.  3.  Drujùts 
de  Tribus  Se&is  Judxorum  1.  1.  c.  2.  3.  Scaltger , Dru/ius.  Ils  fe 
féparoient  premièrement  pour  l’étude  de  la  Loy.  Ils  fe  féparoient 
en  fécond  lieu,  ou,  du  moins,  ils  faifo  ent  femblant  de  fe  fépa- 
rer  plus  que  tous  les  autres,  pour  s’étudier  à une  fainterc^de_vie 
extraordinaire  & fingubére,  Luc.  18. 11.  . . • . ' 

Paras , Avec  le  point  fur  la  gauche,  il  a tendu,  étendu, cou- 
vert parenhaut,  Pf.ioç  39.  Job  ir.13.  Prov.  29. J.  Quelques- 
uns  tirent  le  nom  de  Phartfen  de  ce  même  mot  Paras,  étendre,, 
ou  parce  qu’ils  portoient  des  habits  fort  larges  Sc  fort  amples  ; ou 
parce  qu’ils  faifoient  leurs  bonnes  œuvres  en  public  Sc  en  préfencc 
de  tout  le  peuple:  car  ils  étoient  ambitieux,  Sc  afTeétoicnt  de 
plaire  au  peuple,  & d’attirer  fes  applaudifiemens,  Prov.  13.  16. 
Dans  le  verbe  unfi' ' JtperoJh , il  y a une  métaphore  tirée  des  voi- 
les Sc  des  tapifleries,  qui  étant  premièrement  pliées  enfcmble,  fe 
dévélopent  enfuite,  8c  font  expofées  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Cartw  De  même  Epiph.  Tom.  1. 1.  i.c.  16.  Les  Pharifiens étoient 
ainfi  nommez,  parce  qu’ils  étoient  féparez  des  autres , à canfe 
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de  leur  fer  vice  volontaire  & furérogatoire.  Car  Phares  fignifie  en 
Hébreu  réparation.  Il  faut  remarquer  que  Pagnin.  Cajlel.  Oecol. 
Marin.  Oleafter  8c  Schindler.  fe  fervent  d’un  mot  qui  eft  moins 
propre,  qui  veut  dire,  étendre.  Bornh.  Ofianier  8c  Maria  nus  l’ont 
mieux  rendu  par  expliquer.  Trera.  Pifcat.  Buxtorf.  étendre.  Zwin- 
gle  l’a  le  mieux  rendu  par  ouvrir  : qui  eft  le  propre  mot  qui  con- 
vient ici:  tous  les  Auteurs  tant  en  profe  qu’en  vers,  s’en  fervent 
par  tout  en  ce  feps.  Bootius.  ' 

nitunfi  Parjhedonah,  L’anus  y Job  19.9.  Selon  le  Paraphrafte  ChaL 
daïque  il  eft  compofé  de  peres,  de  la  fiente  ,&  de ou^nÿ 
f bede , ou  Jhedah,  il  a répandu,  comme  qui  diroit  l’endroit  par 
où  coulent  les  excrémens  qui  fortent  du  corps. 

rçnô  Parejhez,  Il  a étendu,  Job  26.9  feulement , il  fignifie  la  mê- 
me chofe  que  1ÇHÛ  paras,  il  a étendu , le  Zatn  furabondant. 

Parthemim , De  grands  Seigneurs,  des  Dominateurs,  des 
Gouverneurs  de  Provinces,  Dan.  1.3.  Efth.  1.  3.  De  grands  Prin- 
ces , félon  Rabin  David  : ou  les  Seigneurs  qui  font  au  de  là  du 
fleuve  Euphrate  nnû  Perat , Quelques-uns  croyent  que  c’eft  un 
mot  étranger,  qui  marque  aufli  les  Gouverneurs  des  Provinces: 
comme  il  eft  parlé  de  quelques-uns  dans  l’Ecriture.  Mercer.  fur 
Pagnin  Thef.  Le  mot  Parthemim  embarafle  les  Interprètes  qui 
cherchent  fon  origine  avec  beaucoup  de  foin.  Rabbi  Salomon 
dit  que  c’eft  un  mot  Perficn.  Parthemim  fignifie  des  Gouver- 
neurs en  langue  Perfienne.  Rabbi  Jofeph  Kimchi  entend  par  là  les 
Seigneurs  qui  habitoient  le  long  du  fleuve  Parath.  Rabbi  Kim- 
chi. Les  Parthemim  font  des  Princes  & des  Princes  d’illuftre  ex- 
tra&ion.  Dicterici  Ant.  Bibl.  p y.Aben  Ezra  fur  Efth.  1.  3 avoue 
qu’il  ne  fçait  pas  fi  c’eft  un  mot  Hébreu  ou  Perfien  : mais  il  foû- 
tient  fur  Dan.  1.  3.  que  c’eft  un  mot  Chaldaique,  ou  Perfien. 

ntttà  Pajhah , Il  s’eft  erendu  , il  s’eft  répandu,  Lev.  1 }.  S • 8 Rab- 
bi Salomon  dit  que  Pifon  eft  le  Nil,  8c  qu’il  vient  de  pajhah , qui 
fignifie  croître,  s’étendre  , fe  répandre , parce  qu’il  le  répand 
quelquefois  par  deflus  les  bords , arroiânt  les  terres  & les  rendant 
fécondes , fçavoir  celles  d’Egypte:  ce  qu’ils  infèrent  aufli  du  paf- 
laged’Ef.  19.  8.  il  fe  dit  d’une  playequi  fe  répand,  de  la  gra- 
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telle,  ou  de  la  lèpre:  où  il  vient  de  pifhtah,  c’eft  à dire,  du  lin , 
dont  il  croît  une  grande  abondance  dans  l’Egypte.  Nous  l’expli- 
quons par  s’étendre y quelques-uns  le  rendent  par  pouffer  en  trop 
grande  quantité.  Mercer.  fur  Pagnin. 
n VSi  Ptfeach , il  a coupé,  partagé,  déchiré,  Lam.  3.  11.  Il  ne  fe 
trouve  qu’une  feule  fois  dans  l’Ecriture  Sainte,  i.Sara.  if . 33. 
ÜM  Pafhath , Il  a arraché,  ôté  la  peau  de  la  chair,  ou  l’habit  de 

deffus  le  corps , il  a levé  la  peau  : il  fe  prend  en  mauvaife  part,  pour 
il  a dépoüillé  , il  a pillé  , 1.  Sam.  19.  24.  Jug.9.  33.  Job  1. 17. 

Vajipefchetu , ils  fe  font  répandus,  ils  fe  font  jettez  avec 
impétuofité  fur  les  chameaux.  Le  mot  Pafhat  lignifie  fou  vent  dé- 
pouiller, d’où  vient  qu’il  marque  aulli  faire  des  courfes  pour  pil- 
ler, fe  répandre  pour  attrapper  de  la  proye,  8c  faire  quelque  bu- 
tin. Mercer.  fur  ce  paffage,  8c  Drufius  fur  Nah  3.17. 

J'tffi  Pafang , Avec  un  point  fur  la  droite , il  a tranfgreffé  la  volon- 
té, le  commandement,  l’alliance  de  Dieu  par  orgueil:  il  a été 
féditieux,  rebelle,  il  a deferré,  Ef.  1.  2.  Les  70.  l’ont  rendu  par 
av>n*t  Pf.  y o.  1 4. 8c  par  mt&iopgs,  PL  3 y.  t . Ce  mot  cft  d’une  fignifi- 
cation  plus  étendue  que  Mar  ad,  Il  lignifie  pécher,  non  pas  par 

ignorance  , ou  par  infirmité  , mais  volontairement  8c  par  orgueil. 
Le  nom  eft  V V6  Pefang , tranfgrelfion , rébellion,  M ch. 6. 7. non 

pas  une  fimple  défection , mais  malitieufe,  ou  téméraire:  d’où 
vient  qu’elle  s’appelle  quelquefois  rébellion , quelquefois  nuquite', 
Mufc.  fur  Pf  y.  10.  Rabbi  Mardochee  dans  fes  Concordances  dit 
qu’il  lignifie  contumace , rébellion  : ce  qui  fe  prouve  par  des  exem- 
ple de  l’Ecriture.  Car  l’iifage  en  eft  fréquent  dans  l’hiftoire  des 
Ros,  ou  la  rébellion  des  Rois  étrangers,  qui  avoient  été  Tri- 
butaires de  ceux  des  Hébreux,  fe  nomme  fouvent  de  ce  nom, 

2 . Rois  1 . 1 L’Ecriture  fe  fert  du  même  mot  pour  marquer  la  dé- 
fe&ion  des  dix  Tribus,  2.  Rois  11.  19.  D’où  vient  que  Kimchi 
dit  que  ce  mot  marque  la  defobéiffance  que  l’on  témoigne  à fon 
Maître,  8c  le  mépris  du  commandement  de  fon  Supérieur.  HeU 
viens  Diatrib.  des  70.  femaines  de  Daniel.  Par  où  eft  proprement 
fignifié  le  péché,  entant  que  c’eft  une  rébellion  contre  Dieu-, 
8c  une  prévarication.  Car  le  verbe  marque  proprement  fe  foûtrai- 
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rc  de  l’obéiffance  de  Dieu , fous  l’empire  duquel  on  fe  trouve. 
Muis  fur  Pf.  32.2.  Rivet  fur  Ef  53.3.  Mener,  fur  Pagntn.  Tous 
les  péchez  de  tous  les  hommes  font  marquez  par  deux  noms  pleins 
de  force:  Wtopefang,  qui  marque  une  fuperbe  tranfgreilion  du 
commandement,  une  rébellion,  une  révolté.  ^VGnaon,  qui  li- 
gnifie un  égarement  par  lequel  on  s’écarte  du  vrai  chemin,  8c 
quand  il  eft  rapporté  à l’efprit , il  défigne  la  perverfitc  8c  la  ma- 
lice. Les  70.  le  rendent  en  gc'néral  par  afictflxi , d’autres  par  vm- 
gpAuymt:  ni  l’un  ni  l’autre  n’en  ont  bien  rendu  toute  la  force. 
Aquila  en  aproche  plus  en  le  tournant  par  aôijWctr,  qui  vient  de 
TlOtifii,  qui  fe  dit  des  contracte  8c  des  alliances,  8c  qui  a prefque 
la  même  force  que  l’Hébreu. 

l’iîffi  Tafangi  Avec  le  point  à la  gauche:  il  a marché,  il  a cheminé, 

Ef.  27.4..  Il  fe  trouve  plus  lou  vent  chez  les  Rabbins  par  un  Samech. 
Ptit/b  D’où  vient  nntÇfô  Pifettah , du  lin,  Exod.  9.  31.  Ef.  42.  3. 

quelques-uns  le  rapportent  à ülô  pufh , parce  qu’il  fe  répand  en 
plufieurs  tuyaux  II  étoit  en  ufage  dans  les  chofes  prophanes, 
mais  dans  les  chofes  facrées  on  fe  fervoit  d’une  forte  de  lin  que 
l’on  appelle  *13  bad,  Mener,  fur  Pagmn. 

Dttnfi  Piteorn  , Subitement,  incelTamment,  Mal.  3.  1.  Pf.  64.. 8. 
Quelques  uns  le  rapportent  à 'T'fi  peti , parce  que  les  fous  font 
toutes  chofes  avec  précipitation. 

y'J’Hû  Petiml , La  robe  de  defiùs  d’une  femme,  Ef.  3.24.  R.  David 

dans  le  livre  des  Racines  écrit , que  c’eft  une  efpécc  d’habit  que 
l’on  portoit  lors  qu’on  vouloit  bien  fe  parer.  Il  y en  a qui  enten- 
dent par  là  une  ceinture  avec  laquelle  les  femmes  fe  ceignoienr. 
R.  Abraham  8c  Aben  Ezra  le  prennent  pour  un  habit  mince  8c 
fubtil  fait  à l’aiguille  à la  Phrygienne.  À.  Jerome  l’explique  par 
une  bande  de  laine  qu’on  mettoit  fur  la  poitrine  : un  pettoral.  R. 
Sa'omon  le  rend  avec  les  Talraudilles  par  une  demie  ceinture  du 
ventre. 

püfi  Pafhak,  Il  a entr’ ouvert,  ouvert,  féparé,  divifé,  Prov.  13. 
13.  Ezech.  16. 2 f.  feulement.  Il  fignifie  ouvrir,  comme  Prov.  13. 
13.  ou  il  eft  fait  allulion  aux  bâtimens,  que  les  crevafles  mena- 
cent d’une  ruine  prochaine.  Il  en  eft  de  même  quand  on  parle,  car 
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les  lèvres  font  comme  des  hayes , 8c  comme  des  petites  murailles 
de  la  langue.  C’eft  ouvrir  la  bouche , les  pieds,  les  cuifles,  com- 
me dans  l’a£te  vénérien,  Prov.  13.3.  vnstf.pïfû pcjhekfephataiUj 
11  ouvre  fes  lèvres,  il  les  ouvre  trop,  8c  avec  impiété,  comme 
les  putains  ouvrent  leurs  cuifles,  Ezech.  16.  *5.  Junius , Novar. 
C’eft  une  métaphore  tirée  de  la  contorfion  hideufe  des  lèvres , 
pour  marquer  un  defagréable  flux  de  paroles  II  en  eft  prcfque 
comme  de  ce  qui  fe  trouve  ch.  4.  24.  où  il  éclaircit  cette  perverfi- 
té  du  langage  par  une  contorlion.  Cartw.  fur  ce  paflage. 
nnû  Pataty  II  a rompu,  il  a mis  en  pièces,  il  a ufé,  il  a rompu 
lesmotes,  Lev.  2.  6.  C’eft  rompre  par  morceaux,  il  fe  dit  par- 
ticuliérement du  pain  , félon  le  témoignage  d'Elie.  Le  nom 
eft  n p pat , un  morceau,  une  pièce  de  pain:  8c  non  pas  d’au- 
tre chofe,  une  bouchée,  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage, 
2.  Sam.  12. 3.  Prov.  23. 8.  Pf.  147. 17.  autant  que  la  bouche  peut 
contenir.  ' ~ Y ' * * • Y 

nnb  Pat  ah  y II  a été  perfuadé,  induit:  quand  il  fe  prend  en  mau- 
vaifepart,  il  lignifie  il  a été  trompé,  féduit,  il  a erré,  Deut.Ji. 
16. en  bonne  part.Gen.çj.  27,  Voyez  les  fermons  de  Marbury  fur  ce 
texte.  Ce  mot  joint  à celui  de  Japhtt  , fait  une  élégante  parono- 
mafe  nfrV  rià’  Japhth  lejepbcth , pcrfuadez  ce  qui  eft  à perfua- 

der.  Il  fignifie  perfuader,  8c  au  paflif,  être  perfiadé.  Et  parce 
que  les  hommes  font  fouvent  féduits , 8c  portez  au  mal  par  les 
perfuaftons,  il  fignifie  fouvent  tromper,  comme  Exod.  22. 16.& 
au  paflif,  être  trompé,  comme  Deut.  11.  16.  Job  31-9-  d’où 
vient  ’nû  pet  ht  y lîmplc , Pf.  1 16. 6 qui  eft  facile  à être  perfuadé , 

à être  attiré,  trompé,  Prov.  if.  10.  mais  au  Pf.  116.  il  fignifie 
celui  qui  eft  fans  fraude:  en  Grec  l’on  dit  Pf.  1 9-8.  il  fe 

prend  en  bonne  part  pour  celui  qui  juge  modeftement  de  foi-mê- 
me, 8c  qui  eft  humble.  Muis.  Il  fignifie  être  facilement  féduit 
8c  trompé:  8c,  comme  le  dit  Ktmcht , détourner  fon  cœur  de  la 
voye  de  la  vérité,  être  détourné  du  droit.  Mcrcer.  fur  Prov.  1. 
4.  Voyez  Bochart.  Gcogr.  Sacr  1.  3.  c.  2.  Il  fignifie  dilater,  fé- 
lon Alerter.  Vatabl.  Pagnin.  les  70.  le  Chald.  Junius  l’explique 
mieux  par  perfuader.  C’eft  un  .verbe  de  moyenne  fignification,  & 
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qui  fe  prend  fouvent  en  mauvaifeparr,  fignifiant  tromper  quelqu’un 
par  de*  paroles  flateeufes.  Glajf.  in  Initit.  Grammar.  Hebr.  Les 
autre*  l’expliquent,  que  Dieu  honore  Japhet , comme  Augufttnus 
Steuchus  (félon  le  rapport  de  Munjier.)  fie  R.  Nathan , l’Auteur 
de  ce  que  l’on  appelle  les  Concordances  Hébraiques.  Les  autres 
fuivent  une  lignification  du  mot,  qui  eft  rare  chez  les  Hébreux, 
quoi  qu’elle  foit  trés-familiére  aux  Syriens,  dont  la  langue  eft 
un  dialeéte  fort  approchant  de  l’Hébraiaue:  fie  ils  le  rendent  de 
la  forte,  Dieu /tende,  dilate , ou  elargtjje  Japhet , & qn'tl  habite 
dans  les  Tabernacles  de  Son  LeChaldéen,  Onkelos , les  Grecs, 
les  Arabes , Saint  Jerème.  D’autres  en  gardant  toujours  le  même 
thème,  ont  crû  qu’il  ne  falloit  point  s’éloigner  de  la  fignification 
commune  8t  vulgaire,  Sc  l’expliquent  de  la  forte.  Dieu  attireja- 
fbet,  afin  qu'il  habile  dans  les  Tentes  de  Son:  cette  dernière  tra- 
' duftion  eft  dejuniuslk  de  Tfentellius  ■ la  première  eft  du  vieux 
Interprète , fie  elle  eft  prcfqùe  receuë  de  tous  les  Latins,  Grecs 
& Hebreux.  Fuller.  Mifc.  Sacr.  1.2.  c 4.  6c  Bochart.  d’où  vient 
le  mot  7rt'f0«,  je  cortlèille,je  perfuade.  11  lignifie  proprement  per- 
fuader,  attirer,  par  toute  forte  de  flateries,  exciter,  émouvoir 
par  des  paroles  recherchées:  il  s’applique  à Dieu  quand  il  attire 
• les  hommes  à foi  par  l’Evangile,  Ol.  2 . 14..  Vôycz  Tremell  fur  ce 
paflâge.  Ptrfutfibiksï  de  qui  eft  facile  à perfuader.  Ptfcat.  fur  Pf. 
72.  3 6.  Voyez.  Ainjlu.  fur  Pf.  19.6.  6c  Gibbeus  fur  Gen.  10.  1.  2. 

nnû  Patach , Il  a ouvert  ce  qui  étoit  fermé,  ou  lié,  en  Hiphil 
Wnsnn  Hitpatach,  il  s’eft  ouvert:  Tt!;fe  dit  de  plufieurs  chofes. 
I.  De  la  bouche , des  yeux  fiCdes  oreille* , pour  pouvoir  parler , voir 
Sc  entendre,  Ef.  48. 8.  Ezech.  3 3. 2 2.  IL  De  l’épée,  qui  eft  renfermée 
dans  fon  fourreau,  6c  quand  on  l’en  tire-,  elle  en  eft  dégagée, 
Pf.  37. 14.  EzoCh.  31.33:  dll.  Des  chofes  liées,  qui  fe  délient  6c 
qui  font  délivrées,  Gen.  4l4.  lt.  Ef.  14.  17.  IV.  De  la  terre 
qui  s’ouvre  quand  élléeft  fendue  avec  la  charrue:  ou  quand  el- 
le eft  difpafée  à produire  quelque  chofe,  ou  quand  elle  fe  lepa- 
re  pour  engloutir,  Pf.10S.17.  Ef  45  :8.  28.  23.  V.  De  l’argent, 
des  pierres  prétieüfes , de  l’airain,  ou  de  qudqu’autre  matière  qui 
s’ouvre  quand  on  la  creufe,  ou  que  l’on  y grave  quelque  choie, 
que  l’on  l’y  imprime,  où  quéLonl’y  peinl,  Exod. 28.1 1.  > Rois 
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7.36.  Zach.  3.9.  VI.  Des  fleurs.  Cane.  7. 13.  VII.  Des  chofes 
qui  commencent  à fe  faire,  qui  s’ouvrent  & paroiflent,  Neh.  8. 5. 
VIII.  D’une  porte, ou  de  quelqu’autre  chofe  de  cette  nature,  Gen. 

4. 1 . j-  6.  2.  Rois  15.16.  D’où  vient  pâtes , patulus,  ce  qui  s’ouvre , 
ce  qui  cft  ouvert  8c  la  voyéle  Hébraique^tf<»r£,  c’eft  à dire,  ou- 
verture: parce  que  cette  voyéle  A fonne  clair,  8c  doit  par  con- 
féquent  être  prononcée  à bouche  ouverte.  Schind.  in  Lex.  Pent. 
Voyez  la  même  obfervation,  mais  plus  étendue  dans  le  D.  Gou- 
ge fur  Pf.  1 t6.  t6.  Il  fignifie  dans  la  langue  Ethiopique , comme 
chez  les  Hébreux.  I.  Ouvrir,  Luc. 2.  25.  II.  Délier,.  Matth.  21. 

2.  III  Laiflér- aller,  comme  lors  qu’il  eft  dit  que  Jéfus-Chrift 
congédia  les  troupes,  Matth.  14.  15.  2 2.  23.  8c  fouvent  ailleurs. 
Louis  de  Dieu  fur  Ef.  141. 17.'  •'  ' > ']  ■ •> 

nnb  Pet  «ch,  Une  porte,  & f es  batans  : le  mot  vient  dé  celui  d’ou- 
vrir, d’être  ouvert,  Prov.8. 3.  8c  17. 19.  Voyez 
/fis  D’où  vient  le  Niphal  Nipettal,  tordu , entortillé:  par  mé- 
tonymie, il  a lutté:  car  celui  qui  lutte  avec  un  autre,  le  preflé  en 
plufieurs  manières , jufqu’à  ce  qu’il  le  furmonte , 8c  qu’il  le  jette 
' par  terre , Gen.  30. 8.  Prov.  8. 8.  Voyez  Buxtorf.  Lex.  d’où  vient 
Naphtali,Ÿ(.  18. 27.  Il  veut  dire  filer,  dans  la  langue  Ethyopique, 
Matth.  6.  28.  Il  ne  fe  trouve  que  métaphoriquement  dans  la  Bible 
Hébraïque,  en  Niphal  te  Hitpael,  Sx.  il  le  prend  pour  lutter,  8c  être 
- mal  tourné  8c  pervers.  Où  il  faut  obferver  en  paflant  que  le  mot 
de  Ntphtalim  fe  rend  mieux  par  tortu  que  par  difforme.  Louis  de 
Dieu  fur  Exod.  29.  37.  Cette  fimilitude  eft  prife  des  lutteurs,  8c 
le  mot  nous  repréfente  le  mouvement  que  quelqu’un  fait  pour  fe 
débarrafler  de  fon  adverfaire , Jinfi-ja.  C’eft  une  fimilitude  tirée 
des  lutteurs,  qui  tournent,  8c  virent , remuant  le  corps  en  plu- 
fieurs manières,  pour  terrafler  leurs  adverfaires.  Genebr.  fur  ce 
paffage.  Il  eft  rendu  dans  le  N.  Teft.  par 
Ptfr»,  Un  afpic,  Pf.  5 8.  y.  Un  afpiefourd,  un  bafilic,  ou  . 
un  ferpent.  Python : on  le  nomme  en  Hébreu  Pethen  : 8c  ce  nom 
dans  un  fens  tout  contraire,  lignifie  celui  qui  ne  fçauroit  être 
perfuadé  : ce  que  ce  même  Pfeaume  dit  être  propre  à cet  animal  : 

8c  c’eft  en  ce  fens  que  les  impies  font  appeliez  , qui  ne  peu- 

vent être  perfuadez,  ou  qui  lont  defobéiflans,  Tit.  x.  16.  Eph.  2. 
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2.  Parce  qu’il  eft  de  tous  les  ferpens  le  plus  nuifible,  le  plus  ve- 
nimeux , le  plus  opiniâtre  8c  celui  qui  ne  fçauroit  être  perfuadé 
. c’eft-à-dire , attire  par  la  voix  de  l’enchanteur.  Mercer.  fur  Job  20. 
16.  Pttbtn  veut  dire  unç  efpéce  de  ferpent  chez  les  Hebreux , le  mot 

Îytho  qui  fignifie  aulïï  un  ferpent,  en  vient.  Il  eft  confiant  que 
es  anciens  Hébreux  ont  formé  leurs  augures  6c  leu.  s divinations 
des  ferpens,  qui  font  de  tous  les  animaux  les  plus  rufez.  D’où 
vient  que  le  mot  de  Niches , ou  celui  de  Nachas  lignifie  également 
un  ferpent , 6c  deviner.  Le  premier  qui  s'eft  fervi  de  ce  mot  chez 
. le  plus  ancien  Ecrivain,  fa  voir,  Moyfe,  a été  Laban,  un  des 
plus  anciens  Idolâtres,  ce  qui  parole  par  fes  Idoles,  ou  par  fes 
TerapJbtms.  Heinf.  Exercit  Crit.  Voyez  fValter.  Centur  Mifcell. 
Theol.  p.  532.53?.  D’où  vient  tx'Ôwi»,  parce  que  le  ferpent,  ou 
l’afpic  eft  confacré  à Apollon , 8c  c’eft  par  fon  moyen  que  l’on  fai. 
foit  les  divinations.  Heinf.  fur  Ariftarch. 
ynfi  Petangy  Subitement,  en  un  moment,  Nomb. 6.9. 
inû  PataTy  II  a interprété,  expofé,  déclaré  un  fonge,  Gen.  40. 
22.  & 41.  8.  Il  fignifie  proprement  expliquer  ce  qui  eft  caché. 
Elias  dit  en  Thifbi,  que  ce  mot  ne  fe  trouve  point  dans  la  Bible, 

S[ue  quand  il  y eft  parlé  des  fonges.  Cameron.  in  Myroth.  Evang. 
ùr  a.Pier.  t.  20. 

JWnfi  Patefhenen,  Un  exemple,  un  exemplaire,  Efth.  3.  14.  6c  4. 
8.  Rabbt  David  dit  dans  le  livre  de  fes  Racines  que  ce  n’eft  pas 
un  mot  Hébreu , mais  Arabe:  d’où  vient  qu’il  ne  fe  trouve  que 
dans  les  livres  de  la  captivité. 


Tfeeliniy  Des  arbres  qui  font  ombre,  des  ombres.  Job 
40. 16. 17.  Ce  n’eft  pas  mal  à propos  qu’on  le  rapporte  à V/ï 
Tfalal,  pour  marquer  les  ombres,  ou  les  ombrages  , fi  bien  que 
l’Aleph  tient  lieu  de  la  lettre  qui  fe  deyroit  redoubler,  comme 
les  Grammairiens  le  foûtiennent  dans  une  autre  occafion.  Un  ar- 
bre, ou  ùn  builTon,  un  arbrifieau,  un  jet  prés  de  l’eau,  ou  la 
boue , faifanc  ombre  6c  couvrant. 
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7/0»,  C’eft  un  nom  colle&if,  qui  comprend  les  brebis  8e  les 
chèvres,  leur  multitude,  ou  leur  troupeau,  Gen.  4.  2.  Par  mé- 
taphore t un  peuple,  Mich.  7. 14.  Il  comprend  8c  les  brebis  & les 
chèvres.  Le  Nouveau  Teftament  l’exprime  enGrec tantôt  par  fo  c - 
bts,  comme  Rôm.  8.36  tiré  du  Pfeaume  44. 13.  tantôt  par  trou- 
peau, comme  1.  Cor.  9. 7.  & quelquefois  il  lignifie  l’un  & l’autre. 
Us  brebis  du  troupeau , Matth.z6.ji.  tiré  de  Zach.  13.  7.  ce  qui 
s’exprime  feulement  dans  S.  Marc.  c.  14. 27.  par  le  mot  de  brebis  11 
vient  d ejatzah,  marcher,  comme  âdGam  de  ■aoGulru.  D.  I Pil- 
let. Le  mot  Hébreu  fignifie  proprement  un  troupeau  de  meme 
bétail,  fçavoir  de  brebis,  ou  de  chèvres.  Pifcat.  fur  Pf.  80.  2. 
Bakar  marque  tout  le  gros  bétail , comme  font  les  chevaux  * les 
bœufs,  les  ânes,  les  chameaux.  Mais  Tfon  comprend  le  menu 
bétail,  comme  font  les  brebis  8e  les  chèvres.  Drufius.  Comme Ba- 
iar  eft  un  mot  général,  qui  fignifie  le  gros  bétail  de  pâturage, 
ainfi  Tfon  fe  rapporte  au  menu.  Les  Latins  difent  armenta  Ségré- 
gés. Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  efpéce  de  brebis,  1.  Sam. 
25.  2.  où  il  fe  diftingue  des  chèvres,  Gen.  31. 11.il  fe  prend  pouf 
des  brebis  & pour  des  chèvres  enfemble,  en  plufieurs  endroits, 
8c  particuliérement  ici , comme  il  paroit  par  la  comparaifon  du 
verfet  10.  D’où  vient  que  Tremell  l’a  fort  bien  rendu  des  brebis, 
ou  des  chèvres.  Abtn  Ezrai  d’une  efpéce  de  brebis,  on  de  chè- 
vres. Rabbt  Levi,  Oleaft.  8c  Vatabl  Arnama  fur  Lev.  r.  2.  Il  fc 
prend  quelquefois  ('comme  le  foûtient  le  même  Rabbt  David  in 
lib.  Radie  J pour  une  des  efpéces,  comme  pour  la  feule  brebis, 
ou  pour  la  chèvre:  quelquefois  il  comprend  l’une  8c  l’autre: 
quelquefois  il  fignifie  tout  le  menu  bétail:  il  feditaufli  quelque- 
fois du  gros  bétail , comme  les  exemples  le  font  voir  : mais  il  ne  fe 
prend  nulle  part  pour  une  brebis , ou  pour  une  chèvre  en  parti- 
Dulier:  mais  on  appelle  une  brebis  ni 7 Scheh,  & une  chèvre  IJ? 
Gnez Il  eft  donc  toujours  collectif  dans  le  fingulier , 5c  il  ne  fe 
trouve  jamais  au  pluriel,  commme  le  foûtient  Mercerus. 

*03  Tfabah , il  a été  aflemblé,  il  s’eft  aflemblé  par  troupes  pour 

faire  la  guerre:  il  s’eft  tenu  dans  fon  rang,  & au  temps  ordonné, 
félon  la  difeipline  militaire,  ilacombatu,  il  s’eft  batu,  Nomb. 
•31.7.  Exod.  38.8.  Alfembler  par  troupes , comme  1. Sam.  2.21. 
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Il  veut  dire,  je  marche  félon  l’ordre  militaire,  je  me  tiens  dans  mon 
rang.  Les  70.  le  rendent  de  même  par  c’eftàdire, 

je  fuis  préparé  pour  le  combat.  Il  fignifie  s’alfembler  par  troupes, 
fur  tout  pour  combattre.  Il  marque  aulli  s'alfembler  pour  quel- 
qu’autre  caufe  que  ce  foit:  comme  pour  le  fervîce  divin , Nomb. 
4..  24.  Le  nom  eft  rDï  Tfaba,  la  milice,  la  congrégation  du  peu- 
ple, une  armée,  Zach.  9.  8.  Enfuite  par  métaphore,  un  temps 
ordonné,  déterminé,  un  cfpace  de  temps  défini,  Ef.  40.  2.  Job 
7.  1 . 8c  14.  10.  III  Les  armées  des  Cieux,  en  un  double  fens. 
I.  Ou  pour  celle  des  Anges,  1.  Rois  22.  19.  L’on  recueille  de 
Luc.  2. 13.  que  le  nom  d’armée  eft  attribué  aux  Anges,  non  tant 
parce  que  Dieu  s’en  fert  comme  de  foldats  pour  détruire  fes  en- 
nemis (car  il  n’eft  point  parlé  là  de  défaire  des  ennemis ) mais 
l’ordre  qu’ils  obfervent  en  faifant  les  fonctions  de  leur  miniftére 
• eft  marqué,  car  ils  s’acquitent  de  leur  devoir,  non  pas  avec  con- 
fuûon  8c  défordre.mais  dans  un  ordre  bien  réglé , Cameron.  IL  De 
l’armée  des  étoiles,  Deut.  4.  19.  Gcn.  2.  ».  une  armée  bien  or- 
donnée & rangée.  Tfebaoth,  PC  zf.  10.  fignifie  des  troupes,  ou 
une  armée  bien  difpofée,  & il  comprend  toutes  les  créatures  du 
ciel  6c  de  la  terre , qui  font  toutes  prêtes  à faire  la  volonté  de  Dieu , 
Exod.  12.14.  Une  congrégation  de  peuple,  ou  même  l’union  de 

3uelqu’autre  chofe , une  armée,  une  milice.  Il  fe  dit  feulement 
ans  l’Ecriture  Sainte  de  l’union-d’un  peuple,  & fur  toutd’un  peu- 
ple célefte,  fçavoir  des  Anges  8c  d;-s  étoiles: ou  de  la  terre, comme 
font  les  arbres,  les  pierres,  les  animaux,  8c  d’autres  choies  fem- 
"blables.  Marmus  Brixianus.  Il  fignifie  6c  l’armée  6e  la  milice,  6c 
le  courage:  d’où  vient  que  Dieu  eft  appellé  C Eternel  des  armées , 
dans  nôtre  Verfion  Angloife:  chez  les  70.  le  Seigneur  des 

Putjfances , de  la  vertu,  de  la  force,  du  courage  , comme  Pf.  23. 
Mais  le  fens  eft  toujours  le  même.  Riber.  fur  Of.  4. 13. 
rnx  Tfabah,  Il  s’eft  enflé,  il  aéré  bouffi,  Nomb.  y.  n.  Il  fe  dit 
proprement  du  ventre  d’une  femme.  Il  a planté. 

3*  TJ'ab,  Uncrapeau,  Lev.  11.39  parce  qu’il  eft  enflé,  une  tor- 
tue. Junivs  là  même.  Voyez  D.  JVtüet  fur  ce  paflage.  Voyez  Ca- 
rnet ar.  fur  Luc.  2.13.  Voyez  Ainfw.  fur  Lev.  11. 29.6c  fur  Nomb. 
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'3*  Tfebi , L’honneur,  la  gloire,  Pornement:  parce  que  ces  chofes 
enflent  le  courage,  ou  parce  que  la  matrice  s’enfle  par  la  concep- 
tion, Ef  8.  21.  Dan.  8.9.  Une  chèvre, parce  qu’elle  fe  tient  dans 
les  lieux  élevés , & qu’file  eft  agréable,  Deut.  12.  22.  8c  i+.  5. 
1.  Rois  4.  23.  La  chèvre  s’appelle  en  Hébreu  Tfebi , à caufe  de  fa 
beauté.  Le  Chaldéen  appelle  la  chèvre  fauvage  Tabeiah , 

d’où  vient  le  nom  de  Tabitha  dans  le  N.  Teft.  à caufe  de  fa  beauté. 
Voyez  Pifcat  fur  Ef.+.  1.  La  Judée  eft  appclléc  '3X1  yist  Eretz 

hatfebi,  une  teire  de  beauté , comme  on  le  lit  Jer.  3.  19.  Ezech. 
20.6.  8c  1 f. elle  eft,  ou  plutôt  elle  a été,  l’ornement  de  toute  la 
Terre.  Cette  terre  eft  comparée  à une  chèvre  par  rapport  à ce 
que  les  fruits  y mûrilfent  bientôt.  Comme» le  cerf  8c  la  chèvre 
portent  le  même  nom  en  Hébreu,  Deut.  1+  5.  elle  a plus  de  vî- 
tefle  que  les  autres  animaux.  Ainfi  la  terre  d’Ifraël  eft  plus  propre 
à porter  des  fruits  que  toute  autre  terre  Serrar.  fur  Jof.  Brighttn. 
Dan.  ) 1.4.1.  l’a  traduit  U terre  du  chevreuil , parce  que  Tfebi  ne  fi- 
gnifie  pas  feulement  l'honneur,  la  gloire,  l’ornement)  mais  aulli 
une  chèvre,  ou  une  chèvre  fauvage.  Et  il  allègue  deux  raifonsde 
. cette  Vcrfion.  I.  La  terre  de  Canaan  étoit  comme  une  chèvre  abon- 
dante en  lait  8c  en  miel , 8c  elle  étoit  préférée  par  là  à toutes  les 
autres  terres.  D’où  vient  qu’elle  a été  expofée  à la  convoitife  des 
autres  peuples, comme  le  chévreuil  le  peut  être  à celle  des  Chafleurs. 
Enfuite  les  habitans  de  cette  terre , foit  Cananéens , foit  Juifs , en 
ont  été  chaflez  bien  fouvent,  comme  les  chevreuils  font  obligés 
de  fuir  devant  les  chiens  8c les  Chafleurs.  Je  crois,  dit  Bnghtm. 
que  le  S.  Efprit  s’eft  fervi  de  ce  mot  à deflein , pour  marquer  l’un 
&:  l’autre,  la  paflion  8c  la  félicité,  afin  que  les  Habitans  ne  dçf- 
cfpércnt  point,  mais  qu’au  milieu  de  leurs  angoifles  ils  fefouvien- 
nent , qu’ils  font  Tfebi  à Djcu , c’eft  à dire,  agréables  8c  bienaimez. 

Tfabat , Il  a donné,  :baillé,  oppofé,  rendu,  Ruth  2.  4.  Jeu-  • 
lement.  '•  * • j 

y3X  Tfabang  , Il  a teint , il  a imbû  de  quelque  couleur,  ou  de 
quelque  humeur:  il  a coloré,  lavé,  mouillé,  arrofé  , bap- 
tifé  , plongé  , Jér.:  tz.  9.  Il  fignifie  premièrement  chez  les 
Syriens  (S c’eft. à- dire,  plonger,  8c  parce  que  quand  on 

veut 
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veut  colorer  quelque  chofe,  on  lui  donne  la  teinture  en  la  plon- 
geant dans  quelque  liqueur  : de  là  vient  qu’il  lignifie  aufli  colo- 
rer, de  même  que  chez  les  Grecs  & les  Latins  les  mots  de  (3a* ?«»&: 
de  tingere  lignifient  l’un  & l’autre.  S.  Jerome  l’a  donc  bien  expo- 
fé,  tincium , teint,  ou  bigarré:  Kimdn  l’appelle  ce  qui  eji  de  di~ 
ver/es  couleurs:  on  pourroit  fort  bien  le  rendre  par  rougi,  c’eft  à 
dire,  teint  de fang,  fanglant , comme  des  animaux  car na (Tiers  & 
fanguinaires.  Un  oifeau  de  diverfes  couleurs,  à l’entour  duquel 
les  autres  o;  féaux  s’aflfemblent  pour  le  dévorer,  parce  qu’ils  le 
haïffent.  Rabbi  David.  C’eft  une  périphrafe  qui  défigne  un  hibou, 
qui  eft  marqué  de  tâches  rouges.  Schmd.  Quelques-uns  le  ren- 
dent par  doit/,  c’eft  à dire , ayant  des  ongles  des  griffes.  Bux- 
torf.  Fuüer.  Mifc*Sacr.  1.  6.  c.  19.  Mais  parce  qu’il  s’agit  d’ani- 
maux  carnaflïers , il  femble  que  Ton  n’y  doive  pas  rapporter  la  li- 
gnification du  doit , maïs  des  ongles  & des  griffes , pour  dire  qu’un 
animal  a des  griffes  pointues.  Ainfi  la  Verfion  fera  naturelle  & pro- 
pre à lignifier  cette  propriété.  Car  les  animaux  qui  ont  des  grif- 
fes , font  ordinairement  carnafliers , & ceux  qui  s’y  entendent 
difent,  qu’ils  ne  mangent  que  de  la  chair 
*>3ï  Tfabar , 11  a recueilli,  amaffé,  porté enfemble, accumulé, mis 
enfemble  dans  des  greniers , Exod.  8. 10.  Pf.  39. 7. 
rOX  Tfabath,  Une  gerbe,  unfaifceau,  Ruth  2. 16.  feulement. 

Tfad,  Le  côté  de  quelque  chofe,  Ef.  60. 4.  Le  fidt  de  l’Anglois 
a beaucoup  d’affinité  avec  ce  mot  Hébreu, 
rns  Tfadah,  Il  a été  attentif,  appliqué,  il  a difpofé  ôc  tendu  fes 
filets:  & quand  il  fe  prend  en  mauvaife  part,  il  fignifie,il  adref- 
fé  des  embûches , mais  aux  hommes , Exod.  21.13.  1 • Sam.  24. 1 1 . 
En  Niphal  l’on  dit  rnM  Nitfedah , félon  les  Chaldécns , où  le 
mot  eft  d’un  fréquent  ufage:  il  a été  défolé,  dénué,  Soph.  3.6. 
Mener.  Quelques-uns  le  rapportant  à la  racine  du  mot  précé- 
dent , l’expolent  au  pied  de  la  lettre , par  côtoyer , attaquer 
quelqu’un  par  le  côté. 

p*ix  Tfadak , Se  dit  des  paroles  Sc  des  aftions  : des  actions  ou  des  cho- 

fes,  ilaétéjufte,  équitable,  convenable:  il  a été  décent,  né- 
ceftaire,  utile.  Quand  il  fe  dit  du  difcours,  il  fignifie  il  a été  vé- 

rita- 
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ritable,  fidelle , il  a dit  la  vérité.  Dans  les  langues  Orientales , l’ Hé- 
braique,  la  Syriaque  & l’Arabe,  ces  mots  de  vrai  8i  de  jujle  fe 
confondent  fouvent  enfemble,  Ef.45 . 2 S. 

Pü?  Tfedek,  Lajuftice,  Deut.  16. 20. 

np-U  Tfedakab , En  Chaldéen,  Tfideka>  en. Syriaque, 

Tfedekah , en  Arabe  rtjTlX  Tfadakab , auffi  juftice.  Quand  il  fe  dit 
de  Dieu,  il  fignifie  ordinairement  fa  vérité.  Scbtnd.  in  Lexicon. 
Chez  les  Rabbins  il  lignifie  aufii  l’aumône  qui  part  de  la  juftice 
& de  la  bénignité,  & par  laquelle  les  juftes  fe  connoiflfent.  Quand 
ces  deux  mots  fe  joignent  Œûwa  Mifcephat , Vttztdakah , 

le  jugement  & la  juftice,  ils  lignifient  deux  parties  du  jugement, 
dont  la  premié  e OfitfD  Mifchepat , confifte  dans  la  condamnation 
& dans  la  peine  des  impies:  l’autre  Tftdakahy  lajuftice, 

dans  la  défenfe  des  juftes , Gen.  1 8 II  veut  dire  chez  les  Rabbins , 
les  Syriens  & les  Arabes,  une  aumône  , & fouvent  il  fignifie  la 
rrtiféricorde  dans  l’Ecriture,  comme  Dan.  9. 1 6.  Loüi>  de  Dieu  fur 
Pf.  1 12.  y.  Les  70.  Deut.  24. 13.  & Dan.  4.  27.  8c  Pf.  2.  4..  itoi- 
fieirvnft , ils  l’ont  expliqué  dans  ces  partages  par  le  mot  d aumô- 
ne : 8c  ce  mot  fignifie  également  & la  pallîon  & l’effet  de  la 
miféricorde.  Camer.  Præl.  ad  Phil.  2.12.  Les  Rabbins  8c  les  Juifs 
d’aujourd’hui  l’appellent  Tfidakah  , la  juftice  , non  feulement 
parce  qu’il  faut  erre  libéral  des  biens  que  l’on  a juftement  ac- 
quis ; mais  aurti  parce  qu’il eft jufte  8c  raifonnable  que  Ion  s é- 
largirte  envers  les  pauvres,  Prov.  3.  27.  La  juftice  chez  les  Hé- 
breux 8c  chez  les  autres  peuples  Orientaux,  marque  la  bénéfices 
ce  & la  bénignité,  fçavoir  la  vertu  8c  l’aêtion  même.  C’eft  pour- 
quoi les  Helleniftes  8c  les  70.  l’expliquent  par  ce  qui 

le  trouve  fouvent  dans  le  Nouveau  Teftament:  Les  Interprètes 
Anglois  fe  fervent  du  mot  alms , Dan.  4.  27.  ainfi  Matth  6.  x. 
Ce  mot  Hébreu  eft  retenu  dans  la  Verfion  Syriaque  8c  Arabe, D. 
Mede  fur  Pf  1 12.6. 

Tjahub,  Luifant,  brillant,  Lev.  13-30.  Jonathan y luifant com- 
me l’or.  Ce  qui  a la  couleur  de  l’or:  car  il  fe  rapporte  à 
Zahab , en  changeant  le  5 en  X,  comme  dans  8c  Buxtorf. 

in  Lex.  Kimcht  foûtient  que  c’eft  la  couleur  des  jeunes  pigeons , 
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quand  ils  ont  jette  leur  premier  duvet.  En  Hiphïl  on  dit 
Mitfehab , brillant,  ayant  la  couleur  jaune  & dorée,  Ef.  8.27. 

-?  Tfahal , Il  a henni,  il  fe  dit  proprement  des  chevaux:  il  fe  dit 

aufli  des  bœufs  qui  mugiflcnt.  Mener.  Il  lignifie  par  métaphore , il 
a fauté  de  joye.  Il  a témoigne  fa  joye  par  un  chant  de  triom- 
phe, par  fa  voix  claire  & refonante:  parce  que  le  cheval  ne  hen- 
nit que  quand  il  fe  réjouit,  ou  parce  que  le  hennilfement  du  che- 
val approche  fort  du  ris  de  l’homme  8c  de  fon  chant  , Jer.50.  1 r. 
Se  3».  7.  Ef.  12.  6.  Efth.  8.  iç.  En  Htphil  c’eft  V'nxn  Httzehily 
il  a donné  de  la  joye,  Pf.  104.  Lehatzehil,  pour  rendre  le 

vifage  gai  avec  de  l’huile.  Targ.  pour  donner  du  luftre  : les  70. 

• i\apt%cq.  Jutiius.  Tu  rens  propre  8c  net,  afin  de  rendre  le  vifage 
beau  8c  luifant,  comme  avec  de  l’huile, c’eft  à dire,  le  rendre  gai. 
Pagtun.  S.  Jerome,  pour  rendre  le  vifage  gai  avec  de  l’huile.  R. 
Abiaham3  pour  faire  luire  ou  briller,  d’un  coloris  agréable  8c 
luifant,  comme  s’il  annonçoit  la  joye  i oins  d’huile,  ou  d’onguent. 
Rendant  le  vifage  gai.  Buxtorf. 

TJ*  Tfahar , D’où  vient  le  nom  ini  Tfohary  la  lumière,  la  clarté, 

la  fénétre,  par  laquelle  la  lumière  dufoleil  pénétre  dans  la  cham- 
bre, Gen.  6.  16.  8c  8.6. 

Tfoharajtm , Le  midi,  quia  plus  de  lumière  8c  de  chaleur. 
Le  temps  auquel  la  lumière  8c  la  fplendeur  du  foleil  a le  plus  d’é- 
clat. Il  eft  au  nombre  duel,  à caufe  que. le  jour  fe  divife  en  deux 
parties , fçavoir , devant , 8c  après  midi,  ou  parce  que  la  lumière eft 
redoublée.  Le  midi  s’appelle  Zobarajim  : 8c  ilfe  met  dans  le  duel , 
parce  qu’il  comprend  les  deux  parties  d’avant  8c  d’après  midi. 

Jttfehaï , De  l’huile , à caufe  qu’elle  eft  lumineufe  8c  claire  : de 
l’huile  fraîche  qui  ne  fait  que  de  fortir  du  preflbir,  2.  Rois  18.32. 
D’où  vient  que  Zach.  4.  l’huile  pure  8c  luifante  eft  appellée  du 
nom  d 'or.  Le  verbe  eft  Tnxn  Httfehir,  il  a fait,  il  a exprimé  de 
l’huile.  Job  24.  1 1.  Aben  Ezra  écrit  qu’on  le  nomme  de  la  for- 
te , parce  que  1 huile  étant  allumée  elle  donne  fa  lumière, comme 
celle  du  plein  midi. 

"riS  Ou  bien  iis  Tfur3  il  a drefle  des  embûches,  il  a difpofé  fes  fi- 
lets, 
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lets,  il  a tendu  fes  pièges,  il  a attiré  dans  fes  lacets,  ou  dans  fes 
rets  les  oifeaux , ou  les  pôiflons , il  a pêché  du  poifion , pris  des 
oifeaux,  Lam.  3.5  t. 

Tfedab,  La  challe,  lavenerie,  la  pêche,  Lam.  3.51.  Il  ligni- 
fie êc  l’a£tion  6c  la  chofe  : 6c  far  métonymie , ce  que  l’on  a pris  à la 
challe  : 6c  far  mc'tafhore , la  venaifon  qui  a été  prife  à la  chafTe , 
ou  en  général,  tout  ce  que  l’on  mange,  à la  relerve  du  pain,  le 
viatique,  laprovifion,  la  munition  de  bouche.  Le  mot  Héb/eu 
fîgnifie  de  la  venaifon,  Gen.  19.  & 27.  c’cft  à dire,  de  la 
viande  que  l’on  a prife  à la  challe  : mais  il  fe  dit  en  général  de  tou- 
te forte  de  viande.  Ainfi  Pf  132. 15. 

njS  Tfiva , Il  a commandé,  ordonné,  recommandé.  Il  lignifie  6c 
commander,  & enfcigner,  Gen.  18.  19.  Quand  il  eft  joint  à 
Gnal , il  renferme  la  négation,  & il  lignifie  empêcher  6c  défen- 
dre, Ef.  5.6.  Il  ne  lignifie  pas  fimplement  commander,  mais  dé- 
fendre par  fon  commandement,  Gen.  2. 16.  i.Reg.  2.3.  Il  figni- 
fie  proprement,  ‘commander  ce  que  l’on  doit  faire:  il  lignifie 
aulli  défendre  ce  que  l’on  veut  que  l’on  omette,  comme  Deut.  2. 
37.  Beze  fur  i.Tim.  4.  3.  1.  Rois  2.  1.  Ce  mot  fignifie  donner 
des  ordres  avec  authorité , 6c  avec  une  puilTance  qui  oblige , com- 
me quand  nous  commandons,  ou  que  nous  avertiflons  en  perfua- 
dant,  ou  en  dirigeant  les  chofes  S’il  eft  joint  à.  gnal  dans  la  con- 
ftruttion,  il  fignifie  proprement  empêcher,  defendre  , comme 
Mener,  le  veuf  fiîr  Amos  2.12.  Rabbi  David  l’a  aulli  obfervé  fur 
ce  partage.  Il  fignifie  permettre , i.Rois  y.6.  comme  Matth.  19. 
7.  Marc.  10.4. 

rnsp  Mitzevah,  Un  précepte,  un  commandement  qui  enjoint,  ou 

qui  défend  quelque  chofe,  Prov  6.  23.  Voyez  Bezeiur  Luc.  1. 6. 
Vfùjp  Mitzotaiu  , fes  commandemens.  Il  fe  dit  de  toute  forte 
de  préceptes  6c  de  commandemens  : il  dérive  du  verbe  précédent , 
qui  fignifie  commander , ordonner,  comme  les  Supérieurs  agifl'ent 
avec  leurs  Inférieurs 

FN-f  Tfavach , Il  a crié,  Ef.42.  ir.  feulement.  Kimchi  dit  qu’il  figni- 
fie crier,  à caufe  d’un  mal  qui  furvienti  Mais  il  fe  prend  aulli  en 
bonne  part,  comme  le  témoigne  Elie,  Ef.  24.  u.  Mais  le  mot 
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niTO  Tfevachah,  qui  en  dérive,  6c  qui  fignifie  clameur,  eft  plus 
en  ufage,  Pf. 46. 12.  8c  14.2. 

Wi  D’où  vient  Hjb  Tfulah,  8c  rfoxo  Metfulah , la  multitude  8c  la 
profondeur  des  eaux , un  abyfme.  R.  David,  Ef  44.  27-  Voyez 
le  D.  Pemble  fur  Zach.  1.8. 

DIX  lia  jeûné,  il  s’eft  abfter.u  de  viande  8c  de  brùvage,  Jug.  20. 
26.  2.  Sam.  12.  21.  H y a quelques  Etymologiftes  qui  le  confe- 
*ent,  quoi  qu’avec  trop  de  fubtilité  , avec  yio  Motz  ,en  tranfpo- 
fant  les  confones , parce  que  le  jeune  épuife  les  forces  dé  l’hom- 
me , 8c  en  defleche  toute  la  vigueur  8c  le  fuc.  Mercer.  Ifîdore  dit  1.  f . 
Etymol  que  le  jeune  prend  fon  nom  d’une  petite  partie  du  boyau, 
qui  eft  toujours  vuide,  8c  que  les  Médecins  appellent  jéjunum. 

«yiy  Tfuph , Il  a nagé  deflùs , il  s’eft  répandu  , Lam.  3.  24.  Hiphil 
ffXH  Hetziph,  Il  a fait  nager,  il  a fondu,  il  a diftillé,  8c  abfo- 
lument  il  a nagé,  Deut.  1 1.4.  Il  fe  dit  des  eaux  qui  viennent  fon- 
dre , 8c  des  autres  chofes  qui  nagent  fur  l’eau.  Mercer. 
tyiX  Tfuph , Un  rayon  de  miel:  il  vient  de  ce  qu’il  eft  liquide,  il 

fe  trouve  feulement  deux  fois , Prov.  16.24.  Pf.  19.21. 
p'X  Tfuk , 11  s’eft  attaché,  Pf.  4 1.9.  mais  en  Hiphil  p’?:7  Hetzik  ,il  a 
fait  attacher  ; en  mauvaife  part , il  a tourmenté , il  a été  fâcheux , il  a 
affligé,  prefle,  opprimé,  lié,  gehenné,  empêché,  reprimc,Jue.  14 17. 
"ÙX  7Jur>  I.  Il  a prefle,  comprimé,  mis  à l’étroit,  lié  ememble, 

empacqueté,  affligé,  véxé,  molefté.  Il  figmfie  abfolument,  il  a 
été  dans  l’angoifle,  dans  la  triftefle,  dans  l’affliftion,  Ezech.  5. 

3.  Exod.  23.  22.  II.  Par  métaphore , il  a obfédé,  attaqué:  quand 
il  fe  rapporte  à une  ville.  III.  Il  a formé , de  quelque  matière 
que  ce  foit,  il  a figuré,  il  a imprimé  quelque  forme,  quelque 
figure,  quelque  caractère } il  a peint,  dépeint,  picqué,  defflné, 
Exod  32  4 i.Rois  7.  1.  D’où  vient  le  Grec  «>'/>«>,  prefler,  8c 
7vfc'f,  du  fromage,  c’eft  à dire,  prejji  copia  lattis , une  abondan-  v 
ce  de  lait  battu.  Drufius  fur  Deut.  28.  52.5  5.57. 

**?  Prefle,  ferré,  Nomb  22.26.  un  ennemi  II  fignifie  quel- 

quefois un  ennemi,  comme  quidiroit,  celui  qui  prefle:  il  fe  prend 
pourtant  en  plufieurs  endroits  pour  angoifle,  comme  on  le  peut 
Voir  Jug.  1 1.9.  autrement  7.  i.Sam.  13.6.  8c  28. 1 y.  2.  Sam.  1. 26. 
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Pf-4  2.  Ef.5.  30.  Voyez  Moller.  fur  Pf.  107.1.  8c  27. 12.  On  l’a 
traduit  Y ennemi,  mais  il  marque  celui  qui  par  une  violente  per- 
fécution  tâche  de  pouffer  quelqu’un  dans  des  angoiffes  dont  il  ne 
puiffe  fortir , comme  font  ceux  qui  en  temps  de  guerre  aiïiégent 
une  Place.  Un  adverfaire  qui  preffe , afflige,  vexe,  oftenfe:  il 
vient  de  "HJ  tfadar , Schind. 

Tfur.  Un  rocher,  Pf.  78.  iy.  Quelques-uns  croyent  que  nôtre 
Anglois  fure  en  vient.  Il  lignifie  quelque  chofe  d’étroit, de  ferré, 
de  difficile.  Le  nom  de  tfur  eft  équivoque:  il  fignifie  première-  . 
ment  une  montagne,  comme  Exod.  17. 6.  Enfuite  il  marque  une 
pierre  dure,  comme  Jof.  y.  2.  En  troificme  lieu,  l'origine  d’une 
chofe.  Il  fignifie  une  fource,  un  lieu  d’où  l’on  tire  les  pierres, 
une  carrière,  comme  Ef.  5 1. 1.  De  là  il  eft  tranfporté  à l’origine 
8c  au  principe  de  toutes  les  autres  chofes  du  monde.  En  ce  fens 
Dieu  eftappellé  Tfur , parce  qu’il  eft  le  principe  & la  caufe  effi- 
ciente de  toutes  les  chofes  qui  font  hors  de  lui,  comme  Deut.  32. 
4.  1S.30.  1. Sam. 2.  2.  Ef.26.4.  Exod.  33. 21.  Rabbi  Mofes  Mai- 
mon.  MoreNevoch.p.  i.c.  16.  Tfur  veut  dire  une  forte  Tour, 8c 
un  Rocher  pointu:  il  Te  prend  fouvent  pour  le  titre  de  Dieu  mê- 
me, Sc  il  fe  traduit  en  Grec  frît,  comme  Pf.  1 7.  32.  & 47.  Deut. 
32.4. 18.  30.  31.  Pf.71.2.  & en  plulkurs  autres  paffages,  Il  fi- 
gnifie un  rocher , le  haut  du  rocher , 8c  le  précipice  fur  lequel  il 
eft  fitué  , Pf.  78.  15.  au  figuré  il  marque  un  homme  fort , la 
force  & 4 vaillance,  Dieu , fur  qui  étans  appuyez , nous  croyons 
être  à l’abri  de  tous  dangers  Voyez  D.  JVillet.  fur  Exod.  4.  2 y. 
Elle  prit  une  pierre  aigue , c’eftàdire,  un  couteau  aigu,  que  l’on 
faifoit  en  ce  temps-là  de  pierre.  Nous  pouvons  apprendre  cela  de 
Jof.  y.  2.  où  Dieu  dit  à Jofué,  fais  toi  des  couteaux  aigus.  Il  y a 
mot  pour  mot,  des  couteaux  de  pierre,  6c  derechef , ctrconcifez  les 
enfans  d’Ifraèl.  LeParaphrafte  Chaldaique  a mis  fais  toi  des  razoïrs 
affilez.  Les  70.  l’ont  rendu  par  ftaxaiyu  irtTçjiaif.  Mede  fur  ce  paffage. 

D*")'3?  • Tfirimy  Des  douleurs  cuiiàntes , proprement  des  femmes  qui 
accouchent:  parce  qu’elles  retréciffent  le  corps , Ef;i3.8.  Audi 
les  images,  les  Idoles,  Ef.47. 16.  Les  gonds  d’une  porte,  6c  les 
douleurs  de  celle  qui  enfante.  Comme  la  porte  fe  tourne  fur  fes 
gonds , ainfi  fe  tourne  dans  fes  douleurs  celle  qui  enfante.  Drttf 
lut  i.Sam.4. 19.  Zzz  3 *>ÿ«. 
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nsiï  Tfawar,  Le  cou,  Ef.  8. 8. il  porte  ce  nom  parce  qu’on  le  prd- 
fe  par  des  charges  qu'on  lui  impofe  Le  cou  lignifie  I.  la  fervitu- 
de,  l’obéiflance.  II.  L’infolence,  l’arrogance.  III.  L’amour,  la 
charité:  d’où  vient  la  manière  de  parler,  fauter  au  coh  , Gen.+f. 

6.  Cant.4.4.  Le  cou  s’appelle  en  Hébreu  Tfawat',  à caufe  de  fa 
fermeté , & de  fa  force. 

nns  Tfachach,  Il  a été  pur,  net,  liquide,  luifant,  poli,  blanc. 
Tfechicab,  du  verbe  Tfachac.  Voyez  Mener. 

nnï  Tficheh , Aride,  fec,  Ef  5. 13.  Il  fe  donne  au (11  aux  autres cho- 
fes  qui  luifent,  Lam.  4.  7.6c  18.4.  Cant.y.  io.comme  au  Ciel  quand 
il  eft  clair  & ferain , qu’il  n’eft  obfcurci  par  aucun  nuage, comme 
Ef.  y8. 11.  Et  parce  que  lafécherefle  eft  cauféepar  la  continuelle  fé- 
rénité  : de  là  vient  que  ce  mot  fe  prend  pour  la  féchcrefle , ou  pour 
l’aridité.  Rivet,  fur  Pf.  68.  7.  Voyez  audl  Mollet,  fur  Pf.68.7. 
Une  terre  féche  ou  aride  tire  fon  nom  dans  la  langue  Hébraique 
de  la  blancheur,  parce  qu’il  n’y  croît  aucun  brin  d'herbe.  Ainfv. 

Vis  D’où  vient  rnn'i  Tfecborah , blanche,  Jug  y.  10.  feulement. 

JHX  D’où  vient  ninx  Tfacbanah,  la  puanteur,  la  putréfaction,  Joël 
2.20.  feulement. 

pnx  Tfachak , Il  a ri:  il  fe  prend  en  bonne  & en  mauvaife  part,  fé- 
lon les  paftages  où  il  fe  trouve.  Au  premier  fens  il  lignifie  le  ris , 
lajoye,  les  railleries , les  jeux:  au  fécond  il  marque  le  mépris,  - 
la  derifion , la  mocquerie,  l’infulte.  Il  a cinq  figmfications.il  fi- 
gnilié  I.  rire  avec  joye  8c  avec  exultation , & d’une  manière  rcli- 
gieufe,  Gen.  17. 17.  d’où  vient  que  le  fils  d’ Abraham  eft  appelle 
Ifaac , à caufe  du  ris  8c  de  l’exultation.  II.  Se  mocquer,  fe  rail- 
ler, Gen.  17.9.  Ezech.  23.  31.  III.  Badiner,  rire,  Gen.  26.  8. 
Voyez  Friedlibius  fur  ce  paflage.  IV.  Se  tenter  réciproquement, 
pour  fçavoir  quelles  forces  l’on  peut  avoir . 2.  Sam.  2.14.  Y . R. 
Salomon  ( que  Toftat.  fuit)  veut  qu’il  fignifie,  commettre  Idolâ- 
trie, Exod  22.6.  ou  il  peut  fignifier  en  ce  lieu-là  le  chant  8c  les 
danfes  que  l’on  faifoit  à l’entour  des  Dieux  d’or,  verl.  18.  19. 

1 . Cor.  10. 7.  L’Apôtre  l’a  expofé  par  , jouer, fauter, bon- 

dir, comme  de  jeunes  gens , Gen.  21.9.  pv/P  Metzabbek , lex- 
pofant  à la  rifee , & ne  s'en  moc  quant  pas  feulement  foi-même.  En 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  ffi 

Hébreu,  riant , fe  mocquant , fiffiant.  Les  70.  & la  Vulgate,;o«a»r. 
Le  verbe  tfachab  fe  prend  tantôt  en  bonne  part,  Gcn.26  8.  & 
tantôt  en  mauvaife  part,  Gen.  39. 17.  Mais  la  colère  de  Sara,  & 
enl'uite  la  reprimende  que  Dieu  fait  prouve  invinciblement,  qu’il 
ne  peut  pas  être  parlé  ici  d’un  jeu  innocent  d’enfan s.Amama  An- 
tibar. Bibl.  1 z.  Cajet.  En  Hébreu  il  y a faifant  rire , fi  cette 
phrafe , joüer  avec  quelqu’un  , fe  pren'd  quelque  part  de  la  moc- 
querie,  de  quoi  je  doute  fort,  qui  pourrait  l’entendre  autrement 
que  d’un  badinage  d’enfant  ? Certes  ce  même  Interprète , Gen  39. 
17.  où  cette  phrafe  fe  prend  en  mauvaife  part , l’a  tourné  de  la 
forte  : Ce  ferviteur  Hébreu  que  tu  m'as  atnenc,  ejt  entré  chez  moy , 
pour  fe  mocquer  de  moi.  Amama  Cenf. 

7 Tfîy  UnvaiiTeau,  Ef.  33.21.  D"S  tfîjim,  des  lieux  déferts  & ari- 
des: par  métonymie  , desfauvages,  des  barbares,  des  habitans  de 
lieux  déferts,  Pf.  72.9.  D’autres  croyent  que  c’eft  un  animal  qui 
demeure  dans  les  boisj  d’autres  veulent  que  ce  foit  un  bifeau: 
l’étymologie  du  mot  fait  voir  que  c’eft  cette  efpéce  de  bête , ou 
d’oifeau , qui  fe  plaît  dans  les  déferts.  Moller.  lur  Ef.  13.21.  L’Hé- 
breu tfjim  marque  Pf.  72.  9.  & 74.  14.  un  peuple  qui  demeure 
dans  les  lieux  arides  &:  déferts  : il  fe  prend  quelquefois  pour  des 
bêtes  fauvages , qui  s’arrêtent  fouvent  dans  les  lieux  déferts.  Ge- 
nebr.  fur  Pf.  72.  Et  il  fe  prend  des  hommes  fauvages,  comme  Ef. 
23.13.  Et  des  bêtes,  comme  Ef.  13. 2 1.  Jer.50.39.  LoùisdtDieu 
fur  Pf.74. 14. 

H'X  Tfijahy  La  féchereflc,  le  fec,  un  lieu  fec  & aride,  Ef.  41.  18. 
Pf.  10  y.  41.  Il  fignifie  proprement  la  fécherefle  delà  terre:  d’où 
vient  qu’il  fe  prend  pour  une  terre  aride , inculte , déferte.  Il  fe 
peut  prendre  en  général  pour  la  fécherefte.  Mener,  fur  Job  24. 19. 

J'X  D’ou  vient  P'S  Tfiun,  un  figne,  un  monument  de  fépulchre, 
4 Ezech.39.15.  2,Rois23.i7.  Une  ftatuë,  une  infeription,  un  fi- 

gne, que  l’on  met  fur,  ou  auprès  du  fépulchre,  ou  du  chemin. 
Vagnin. 

p'X  Tfitz,  Il  a fleuri,  Ezech.7. 10.  Il  lignifie  en  Kal  I.  Fleurir,  fe 
produire,  pouffer  en  fleur,  ou  quelque  chofe  de  femblable  : c’eft 
dans  la  figure.  Mercer.  II  Par  métaphore , il  a paru,  comme 
l’on  voit  une  fleur  qui  commence  à poindre  feulement,  Cant.  12. 

9.1t. 
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9.  U.  f*?  Metzitz,  paroiflant , fe  faifant  voir  à travers  la  gril- 
le. Schmd.  Targ.  & il  a regarde  dehors  Les  70.  regardons  dehors: 
regardant  à travers  les  treillis.  Pagtün.  C’eft  comme  fl  vous  di- 
fiez,  félon  Rahbi  Kimchi  dans  fon  livre  des  Racines,  fe  montrant 
foi-même , & paroi  faut  comme  des  fleurs , qui  commencent  à for  tir , 
& fe  montrent  elles-mêmes  11  fignifie  l’action  de  la  faculté  de  voir , 
fe  pouffer  dehors,  briller,  éclatter,  avancer.  Mercer. 

Y’X  TfitZt  Une  fleur  ouverte  proprement , Ef.  40.  7.  Une  lame, 
Exod.  28.  *6.  Le  mot  Hébreu  fignifie,  à la  vérité,  une  fleur,  com- 
me Arias  l’a  traduit  mot  pour  mot.  Mais  dans  ce  paflage  il  ne  peut 
lignifier  autre  chofe  qu’une  lame,  & aulli  fouvent  qu'il  eft  joint 
à quelque  matière  métallique,  il  fignifie  une  lame  battue  en  feuil- 
le , fi  bien  qu’elle  repréfente  une  feuille.  Rivet,  fur  ce  paflage. 
Une  lame  qui  eft  large  de  deux  doigts , & qui  ceint  le  front  juf- 
qu’aux  oreilles.  Salomon  Jarchi  fur  Exod.  là.  36.  De  forte  que 
Exod.  39.  30.  elle  eft  appcllée  Nezer  Halodefchy  la  Couronne 
Sainte,  ou  l’on  pourroit,  peut-être,  l’appeller  plus  proprement 
le  corollaire  faint:  car  les  Latins  appellent  ces  fortes  de  lames  non 

g as  des  couronnes , mais  des  corollaires.  Plin  1.  2 1 . c.  2.  Les  Sacri- 
cateurs  des  Gentils  portoient  des  .couronnes  lors  qu’ils  ailoient 
facrifier,  à Limitation  du  fouverain  Sacrificateur  Juif.  Tert.  1.  5. 
Cod.  Joma  p.  178. 179. 

fVX'S  Tfltzit,  Une  boucle,  Ezech.  8.  3.  un  petit  manteau , Nomb. 
15.38.  Une  frange  qui  s’appelle  là  en  Hébreu  tfldfith  (ou  zizith) 
ce  qui  eft  pris  en  Ezechiel  pour  une  boucle  fur  la  tête:  & il  s’ap- 
plique là  à une  frange,  parce  que  fes  filets  pendent  comme  des 
boucles.  Voyez.  Camer.  Præleft.  fur  Matth.  19.3. 

Ifir  y Un  gond  fur  lequel  tourne  la  porte,  Prov.  27.  aufli  une 
ligature,  parce  que  c’eft  de  là  que  dépendent  fur  tout  les  affai- 
res , Prov.  13  1 7.  & 25 . 1 3 . & 2 6 14. 

Hiph.  nxn  Hetzit , Il  a allumé,  enflammé,  Ef.  27.4.  feulement. 
H'ï  ou , félon  Schindlerus , rvs  veut  dire  la  même  chofe  que  nx’ 
Jatzach. 

77X  En  Piel  Tflllel , I.  Il  a couvert,  quand  on  applique  quel- 
que chofe  par  enhaut,  il  a enombré,  Neh.  13.  9.  Exod.  1 5.10. 

IL  II 
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IL  II  a été  remué,  émû,  il  a tremblé,  il  a Tonné,  il  a fait  du 
bruit,  il  Te  dit  des  oreilles  & des  levres,  Hab.  3.16.  III.  Il  a été 
déprimé,  noyé,  précipité  dans  la  mer,  Exod.  15. 10.  Quoiqu’il 
fignifie  principalement  enombrer:  & en  fécond  lieu  plonger,  Exod. 
15.10.  & parce  que  les  çhofes  que  l’on  plonge  dans  l’eau  font  du 
bruit , il  Te  prend  aufli  pour  faire  du  bruit , Hab.  3.16. 

» Tjeletzehm , Des  cimbalcs,  parce  qu’elles  tintent,  2.  Sara. 
6. 5-  PT.  150.5.  Genebr.  fur  ce  partage  TJïltJlet  peut  fe  tourner  « 
qui  eft  couvert  Nombres.  Aquila  le  lit  avec  d’autres  points  pjr  dut- 
fiole 3 tfel , tfeli  l’ombre,  l’ombre,  c'eft  à dire,  la  plus  grande 
ombre  Corn  a Lapide  fur  Ef.  18. 

Tfaljnon , Les  ténèbres,  l’olJfcurité  , Pf.  68. 15.  Tfalmon  fi- 
gnifie ombrageux,  ou  obfcur:  il  porte  ce  nom,  noir  pas  à caufe 
de  fes  cachettes  & des  arbres  qui  y croiflêut , mais  parce  qu’il  eft 
luifant  par  les  neiges  qui  le  couvrent:  être,  pour  le  dire  ainrt, 
neigeux , ou  couvert  de  neige  en  Tfalmon , c’eft  luire  dans  les  ténè- 
bres, fe  réjouir  dans  les  afflictions. 

Tfalab , Il  a rôti  au  feu,  il  a grillé  fur  des  charbons,  i.Sam.  2, 


a foulé  aux  pieds,  il  a*mis  en  pièces,  divi- 
fé,  *il  a couru,  il  a parte,  2. Sam.  19. 17.  II.  Par  métaphore , il  a 
parte  heureuferaent,  il  a été  heureux,  il  a profperé,  il  a eu  un 
fuccez  heureux,  .il  a réüflï,  Gen.  2+  «6.  Pf.  1 3.  Voyez  Louis  de 
Dieu  fur  Dan.  3. 30.  Ce  mot  eft  rendu  dans  le  Nouveau  Teftam. 
par  iuoJà»,  & par  tWtfcEg.  Ce  mot  Hébreu  qui  figmfie  ici  profpérer , 
marque  dans  fon  premier  fen spajfer:  car  l’on  peut  dire  que  quel- 
qu’un eft  heureux  en  une  choie,  quand  il  la  parte,  & qu’il  ache- 
vé ce  qu’il  a entrepris.  Lç  mot  Grec  lignifie  quelque  cho- 

fe  de  femblable,  comme  qui  diroit  que  quelqu’un  a un  chemin 
commode  & battu,  pour  pouvoir  s’avancer  Se  parvenir  à fa  fin. 
Tfalach  fignifie  proprement  palier  , aller  jufqu’au  bout:  & par 
métaphore , pafler  heureufement , réuflir,  ayant  furmonté  toute 
forte  d’cmpêchemens , 8c  franchi  toute  forte  d’obftacles.  Rivet. 
fur  Ef.  53. 10.  Tfalach  fignifie  parvenir  au  but  d’une  chofe,  ayant 
furmonté  toutes  fortes  de  difficultez  : il  fignifie  une  impreilion 
forte  qui  fe  fait  avec  les  pieds , comme  fi  Dieu  difoit , les  dia- 

Aaaa 


15.  Ef.  44. 16. 19. 
Tfalach , I.  H 
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bits  & les  hommes  ref fieront  à ma  volonté  : cependant , celui  à qui 
j’ai  recommande  mon  affaire , fur  monter  a toutes  ces  difficultez.  Ce 
, mot  fe  trouve,  i.  Sam.  10.6.  L'Efprit  de  l' Eternel  viendra  fur  toi. 
Tfalecb,  il  fe  ruera  fur  toi.  On  le  trouve  aufli  x.Sam.  19.  17.  D. 
Lochyer  fur  Ef.  5 3 . 1 o. 

chyi  Tfelem , I.  Une  image,  une  figure  corporelle , ou  incorporelle,  un 

fimulacre,  Gen.1.27.  Voyez  P.  Fagius  fur  ce  paflage,  & c.  9. 6. 
II.  Par  métonymie,  il  fignifie  une  ombre,  qui  eft  l’image  d'un 
corps.  Il  fignifie  l’ombre  & les  ténèbres.  D’où  vient  qu’il  eft  dit 
Pf.  39.  7.  l’homme  chemine  dans  l’ombrè  & dans  les  ténèbres. 
C’cft  en  ce  fens  que  l’eotendjgpt  parmi  les  Hébreux  Rabbi  Donis 
te  David  Kimchi.  De  là  vient  que  le  mot  tfelem  eft  rapporté  à 
l’image:  parce  que  les  anciens  Peintres  ne  peignoient  les  hommes 
. qu’en  traçant  leur  ombre  avec  une  ligne , comme  on  le  trouve 
dans  Pline  1.  55.  c.  3.  Le  nom  de  la  montagne  de  Salmontd  d’une 
même  origine,  Pf.68.15.  dont  le  fommet  c toit  ombragé  par  un 
grand  nombre  d’arbres,  comme  il  paroît  par  Jug.  9.4.8.  Bochart. 

. L i.c.  6.  L’obfcurité,  les  ténèbres:  car  l’image  au  (fi  bien  que 
l’ombre  fe  change  de  jour  en  jour , de  temps  en  temps.  U ne  cho- 
fe légère  & paflagcfll,  Pf.  39.7.  11  fe  prend,  félon  R.  Mofes,  de 
la  forme  naturelle  par  laquelle  la  chofe  eft  ce  qu’elle  eft,  Pf.  73. 
20.  Il  dit  que  ce  mépris  fe  rapporte  à l’ame,  qui  eft  la  forme  in- 
térieure, 5c  à la  difpofition  des  membres  du  corps.  Il  foûtient 
en  ce  fens  que  les  Idoles  font  appeliez  des  tfeldmin,  à caufe  de  la 
vertu  que  leurs  adorateurs  attribuent  à leur  forme  & à leur  figure 
extérieure.  Il  entend  de  même  ce  qui  fe  lit,  î.Sam.  6-  5-  n-  Le 
Latin  tellus  vient  del’Hébreu  tfel , comme  fi  l’on  difoit  tel,  l’om- 
bre, à caufe  de  l’épaifle  obfcurité  qui  l’environne.  Fuller . 
ybs  Tfelang,  Une  côte,  Gen.  z.  22.  Par  fynecdache , lecôtédccha- 
que  chofe.  Job  18.12.  Par  métaphore,  une  poutre,  ou  des  pou- 
tres, qui  font  comme  les  côtes  d’une  maifon,  à la  façon  d’un 
corps,  1 . Rois  7. 3.  Il  fe  prend  aufli  pour  le  clocheraent,  ou  pour 
la  chute,  parce  qu’elle  fe  fait  vers  un  côté,  Pf.  38. 18.  Il  fignifie 
proprement,  une  côte,  8c  il  ne  fe  prend  que  métaphoriquement 
pour  le  côté  : car  parce  que  les  côtes  font  des  deux  cotez  de  1 a- 
nirnal,  du  côté  droit  ôc  du  côté  gauche,  de  là  vient  que  le  côté 
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de  chaque  chofe  porte  ce  nom  P.  Fdpus  fur  Gen.  i.  a*.  Chez  les 
Grecs  le  mot  lignifie  «e  une  côte,  & un  côté  : en  François 

c’eft  aufii  le  même  mot,  à la  referve  de  l’accent  qui  fe  met  tantôt 
fur  la  première,  & tantôt  fur  la  fécondé  fyllabe.  Mm.  fur  Gen.  :. 

D3X  D’où  vient  le  mot  HDX  TJammah , les  cheveux  qui  tombent  fur 
le  vifage , que  les  femmes  ornent  6c  quelles  couvrent  de  leur  cou- 
vrechef,  des  fiocquets,  des  boucles,  Cant..^.  i.  ^ F7'1-  Rab- 
bi Salomo  & Rabbi  Jona.Tzammah  ne  fignifie  pas  tant  les  cheveux 
que  le  voile,  ou  la  coëffe  qui  le^couvrc:  car  les  femmes  chartes 
& pudiques  ne  portent  point  les  cheveux  pcndans  6c  découverts. 

D'3ï  TJarnmm,  Effroyable,  comme  qui  diroit,  velu,  couvert  de 
poil,  c’pft  à dire,  un  brigand,  un  voleur:  car  ces  fortes  dç  gens 
ont  accoutumé  de  fc  lailfer  croître  les  cheveux , 8c  de  fe  rendre  par  là 
effroyables , Job  s • Ç • des Brigans:  il  y a dans  l’Hébreu  °'P?  tfam. 
mm,  des  gens  velus,  à longs  cheveux  : parce  que  ces  foires  de 
gens  (''comme  l’a  remarqué  Ralbagb,  Rabbi  Lni  ben-Lerjon  lur 
ce  paffage)  ont  accoûtumé  de  nourrir  leur  chevelure,  Pmeaa , quoi 
que  Papifte,  6c  par  conféquent  grand  partifan  dû  Ja  tVùlg4te, 
l’explique  par  coulans , 6c  néanmoins  il  accorde  volontiers , que  le 
mot  peut  fignifier,  chevelu,  velu,  6c  ifallégue  même  des  autho- 
ritez  de  ceux  qui  font  dans  ce  fentiment.  Les  Auteurs  de  la  Ver- 
fion  Flamande  fur  job  frf»  parlent  de  la  forte.  Le  mat  nebreu  fi- 
gnifie prof r tmf»t  celui  qui  porte  fa  cheveux  Ions  & en  «yordre • 
comme  les  brigaw  ù Us  voleurs-,  lé»  partages  de  Job  x3. 19- 
68.  i a,  confirment  cette  interprétation. 

7 famé.  Il  a eu  fbif  par  métaphore il  a fouhaite  avec  pafiion, 

. il  a recherché , il  a defirç,  Jug.4.  i£.  Pf  F»*1-  Comme  s’il  étoit 
preffé  d’une  foif  âufïï  grande  que  celle  d’un  cerf,  quand  il  court 
avec  précipitation  aux  ruiffeaux.  - • ■ •; 

nos  D’où  vient  le  Niphal TÇMf  fihtzemad>  qui  fignifie  lié,  allié,  at- 
taché, affocié , Nomb.  H, 3 - 11. fignifie  mettre  fousun  même  joug , 
comme  un  couple  de  bœuf».  Pe  là  vient  qu’il  fignifie  1 union  de 
■ deux  animaux  fous  un  même  joug,  Jug,  19.3.  H femble  que  bt 
Paul  a eù  égard  à ce  même  mot,  6c  a çe  meme  partage  { V oyez. 
• Pf.  106.  28.  ) quand  il  dit  2.  Cor  6.  i+.  Ne  vous  accouplez  point 
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avec  les  infidelles : quoi  qulil  dife  in çjfvyüi,  au  lieu  de  dire  «Wu- 
yùr,  voulant  fignifier  qu’il  ne  faut  point  que  les  Chrétiens  & les 
Payens  s’accouplent,  étant  de  religion  différente.  Or  le  Prophè- 
te fe  le rt  élégamment  de  ce  mot,  fur  tout  puis  que  celui  de 
Lebagnal,  fuit,  qui  veut  dire,  le  mari:  car  il  a voulu  reprocher 
aux  Ifraëlites  leur  perfidie , par  laquelle  ayant  violé  le  mariage 
ipirituel  qui  les  uniffoit  avec  Dieu,  ils  ont  paillardé  avec  les  Dieux 
étrangers. 

-IDX  TJèmedy  Avec  fix  points.  Mercer.  fur  Pagrnn.  & Moller.  fur  Pf. 
106.28.  \Migri\fie  par  métonymie , un  arpent,  c’eft  à dire,  autant 
de  terré  qu’un  couple  de  boélifs  peut  labourer  en  un  jour,  r.  Sam: 
1 1 . 7.  14. 1 4.  Ef.  5 . 10.  & 1 ejugerum  des  Latins  vient  dejugum , qui 
veur  dire  un  joug.  Pifcat.  fur  ce  paffage. 
noj  Tfamach , Piel  n?S  tfimmeacb  > Il  a germé  , il  a crû,  il  eft 

né,  il  a été  produit.  Il  fe  dit  proprement  I.  de  ce  qui  naît 
de  la  terre  , ‘des  plantes,  Gen.  2.5.  IL  Par  métaphore , & ce- 
la feulement  en  Piel , des  cheveu*  de  la  tête  & du  poil  de  la 
• barbe,  Jug.  16.22.  Ezech.  16.7.  III.  Des  plumes,  Ef.  40.  verf. 
dern.  Du  Meflie  & de  fes  bienfaits,  comme  il  fe  prend  en  plu- 
fieurs  partages  de  l’Ecriture,  Ef. 6 r.  11. 12.6c  43.19.  Pf.85.12.  & 
132. 17.  Zach. 6. 1 2.  d’où  vient  nos  tfemach,  un  germe,  qui  eft 

le  titre  que  J'éfus-Chrift  porte  Zach.  3. 8.  & 6. 12.  Les  Interprè- 
tes Grecs  l’ont  tourné  par  «»*fcA>îr.  La  Vulgate  par  Orient  : 
d’où  vient  que  plufieurs  ont  crû  que  Jéfus-Chrift  eft  appellé  de 
la  forte , à caufe  de  la  clarté  qu’il  a porté  dans  les  ténèbres  du 
monde.  Mais  le  mot  Hébreu  ne  marque  pas  là  le  foleil  levant, 
ouïe  lever  du  foleil,  mais  un  germe v comme  fa  racine  le  montre. 
Rtbera.  Tfemach  fe  dit  proprement  des  herbes  qui  naiffent  de  la 
terre,  ou  du  poil  & des  plumes  qui  naiffent  au  corps  des  animaux. 
Il  fe  dit  métaphoriquement  de  chaque  chofe  nouvelle,  comme  d’u-r 
ne  herbe , qui  commence  à paroître , du  lever  de  foleil , ou  de  quel- 
qu’autre  chofe , on  n’eft  pas  même  bien  affuré  que  cela  fe  dife  du 
lever  des  aftres.  Louis  de  Dteu  fur  Hebr.  1.3. 

Tfamak.ll  s’eft  féché,il  a été  afféché,Of.p.i4.  D'où  vient  que 

les  raifms  fecs  s’appellent  D 'if®*  tfimmukim , on  les  appelle  en 
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Latin  pajfas , ou  paffulas.  On  les  appelle  au  (II  à V énife  Jimumukim , 
i.  Reg.  if.  18.  Ce  mot  fe  dit  des  raifins  fecs.  Je  crois  qu’il  ligni- 
fie des  raifins  empacquetez,  en  marte,  de  cabas,  comme  on  les 
fait  venir  de  la  Grec e,  & on  les  débite  par  toute  l’Europe.  Me- 
noch.  de  Rep.  Hebr.l.  6.  c.  1. 

TJemer , Delalaine,  1. Rois  3.+  Lev.  13. 4.7.  Of.a.y.  Tfrtner 
eft  un  mot  commun,  & fe  dit  dç  toute  forte  de  laine,  même  de 
la  plus  grofliére.  Jvenar. 

fi??  Tfamath,  Il  a détruit,  retranché,  étreint,  Lam.  3.53.  Pf.  88. 
17.  'Jinnips  tfmmetutum , ils  ont  étreint.  La  dernière  fyllabe  de 
l’Hébreu  fe  redouble  pour  marquer  la  véhémence  Or  le  verbe 
o DOS  tfamath,  fignifie  renfermer,  mettre  à l’étroit,  de  forte  que 
l’on  ne  puifle  ni  refpirer,  ni  évader,  comme  Aloller.  le  foiitient  fur 
ce  paflage.  Tes  troubles  tnt  /oppriment , ou  me  retranchent.  Le  moc 
Hébreu  eft  d’ane  figni  fi  cation  plus  étendue,  félon  la  coutume,  • 
pour  en  exagérer  la  force.  • * 

p*  D’où  vient  H3S  Tfnnah,  un  écu,  i.Rois  ro.  16.  Amos  4 2.  Pf. 
y.  13.  Tfnnah  y un  écu  pointu,  ou  quelqu’autre  chofe  (qui  s’élève 
en  pointe.  L’on  trouve  H3S  tfnnah , une  fois  dans  la  fignification 

Chaldaique,  le  froid , Prov.  25- 1 3.  C’eft  un  écu,  ouun  bpyelier: 
quoi  qu’il  y ait  quelque  différence  entre  l’un  & l’autre  dans  le 
Latin.  Car  ce  que  l’on  appelle  Clyptus  eft  plus  grand , & ne  fe 
porte  que  par  les  piétons,  comme  l’enfeigne  Servius : maislesjf»- 
ta  appartiennent  aux  Cavaliers.  Pagutn.  Les  Hébreux  veulent  que 
ce  mot  fignifie  de  grands  écus  qui  couvrent  tout  le  corps: comme 
l’on  le  recueille  de  la-fin  du  Pf  j.  13.  Mener,  fur  Pagntn.  Thef. 
Voyez  Menoch.  de  Republ.  Hebr.  1.  6.  c.  10.  C’eft  une  étrange  fa- 
çon de  parler,  Eph.  6.  16.  où  il  eft  dit  de  l’écu  qu’//  éteint  des 
dards  enflammez , fi  ce  n’eft  qu’il  y foit  fait  allufion  au  mot  Hé- 
breu tjinnahy  qui  veut  dire  bouclier,  6c  qui  dérive  de  tflrnan,  qui 
fignifie  rafraichir.  M.  JVhitt  fur  Dan.  9.  15. 

DTP?  Tfentnim,  Et  D\3?  Tfinmm , des  épines  aiguës,  des  poutres,  des  • 
pieux:  desTridens.des  inftrumens  avec  quoi  on  perce  les  anguil- 
• les,  ou  les  autres  poiflons , J of.  2 3 . 1 3 . Ce  que  S.  Paul  appelle  2 . Cor. 

n.-j.vKtXom,  une  écharde.  Tfmnitn  marque  quelque  chofe  de  fort 
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aigu.  D’où  vient  qu’il  fignifie  premièrement  des  épines,  desron- 
ces,  parce  qu’elles  font  pointues:  en  fécond  lieu  des  lances,  des 
boucliers  & des  armes  aiguës  En  troifiéme  lieu  le  froid,  Prov. 
2 f.  1 3.  parce  qu’il  pénétre  comme  une  épine  aiguë , 6c  qu’il  pi- 
que la  chair.  Corn,  à Lapide,  Nomb.  J3.35.  Ribera  fur  Amos  4. 
Nomb.  7. il  dit  qu’il  ne  fignifie  point  des  épines  (comme  les  nou- 
veaux Interprètes  l’ont  tourné)  mais  des  lances  (comme  la  Vul- 
gate  l’a  rendu,  8c  les  70.  l’expliquent  par  Qatiiis,  des  javelots 
Car  après  avoir  dit  des  doux  dans  les  yeux , le  difeours  s’affoi- 
bliroit  fort,  fi  l’on  y ajoûtoit  6c  des  épines  dans  les  cotez,  les 
épines  ne  fe  rapportent  pas  bien  aux  cotez.  Et  fi  vous  le  tournez, 
8c  des  lances  dans  des  côtez , le  difeours  devient  plus  fort  6c  tou-^ 
tes  chofes  s’accordent  bien-enfcmblc. 

RP*  Tfanach,  Il  a été  fiché , attaché,  cloué,  imprimé,  Jof  if.  18. 
Jug.  1. 14.  6c  4.  21.  c’eft  fc  jetter  avec  tant  de  véhémence  en  ter- 
re, que  l’on  y demeure  comme  attaché.  Mercer.  Cette  racine  fe 
trouve  feulement  au  livre  de  Jofué,  8c  dans  celui  des  juges,  6c 
cela  pag  trois  fois. 

D3S  D’où  vient  TOUS  Tfenumah,  mince,  grêle,  menu.  Il  fe  trouve 

une  fois  au  pluriel , Gen  41.23.  Comme  il  ne  fe  trouve  pas  ail- 
leute.,  les  Interprètes  l'expliquent  diverfement.  Quelques-uns 
veulent  qu’il  fignifie  des  épies  menus  6c  petits , d’autres  aigus , 
d’autres  vuides,  d’autres  pierreux,  d’autres  imaginaires,  d’au- 
tres divifés  en  pluficurs  pièces.  Gerh.  fur  ce  paflage. 

yj*  Humble,  modefte,  qui  a de  la  pudeur,  Prov.  n.  2.  Hifh. 
humblement,  il  agit  avec  modeftie,  Mich,  6. 8.  C’eft,  félon  Rab- 
bi  David  dans  le  livre  de  fes  Racines,  humilier,  cacher.  Ce  mot 
fignifie  en  Hébreu  la  pudeur  8c  un  abatement  de  1’efprit  ÔC  du 
vifage:  il  Ce  lit  feulement  deux  fois  dans  l’Ecriture.  Alerter,  fur 
Vagnin- 

Tfanaph , lia  roulé,  roulé  tout  i l’entour , Ef,  22.  t8-  Voyez 
Louis  de  Dieu  fur  ce  pafiage,  Lev.  16.4. 

*|.v  Tfanipb , Un  couvrechef,  une  tiare,  un. habillement  de  tête, 
ce  mot  dérive  du  verbe  enveloper , Zach.  3.  f.  Exod.  aÿ.  35.- 
nfiîira  Mitznephet , une  chofe  qui  envelope  la  tête,  comme  une 
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Tiare  que  l’on  porte  aujourd’hui  dans  les  pays  Septentrionaux: 
Le  couvrechef  d’un  Sacrificateur.  La  Mitre  du  fouvcrain  Sacrifi- 
cateur. Il  vient  de  tzanaph  y environner,  parce  qu’il  environnoit 
la  tête. 

Tfnetzenetb , Une  urne,  Exod.  16.33.  Hebr.9.4.  L’on  dit 
tjue  cette  cruche,  ou  cette  urne  étoit  d’or. 

prx  Tfrnnok,  Un  nerf,  une  courroye,  félon  Rabbi  Salomon , 
avec  quoi  on  lie  les  pieds,  ou  le  cou,  ou  bien  des  manches,  les 
liens  des  mains,  félon  Rabbi  David  Kimchi , Jer.  29. 2 6.  feulement. 
Renfermez  le  dans  la  prifon.  Il  y' a dans  l’Hébreu  pi’XH  Vni  Elha- 
tziuok , comme  qui  diroit,  le  vaijfeau  de  celui  qui  fucce.  Ils  ren- 
fermoient  le  prifonnier  entre  deux  planches,  fa  tête  étant  dehors, 
& cependant  ils  lui  donnoient  quelque  liqueur  pour  fuftentcr  fa 
. vie  Ils  oignoient  fa  face  de  miel , 8c  la  tournoient  toujours  vers 
le  foleil , afin  qu’il  fût  d’autant  plus  incommodé  par  la  morfu- 
re  des  mouches  : 8c  par  dedans  il  étoit  rongé  par  la  vermine  qui 
naiffoif  de  fes  excrémens.  JVimef  in  legem,  8c  dans  fon  dernier 
livre-tiré  de  Buxrorf.  Il  y en  a qui  croyent  que  c’eft  un  mot  com- 
pofé  de  ’ï  8c  p£  janak  8c  tfiy  comme  qui  diroit , un  petit  bateau 
qui  fucce.  Plutarque  rapporte  dans  fon  Artaxerxes,  qu’il  y avoir 
une  efpéce  de  fupplice,  ou  de  prifon,  compofée  comme  de  deux 
efquifs  de  même  grandeur,  fi  bien  joints  enfemble  que  le  corps 
d’un  homme  y pouvoit  être  renfermé,  comme  dans  un  fourreau  : 
on  donrjoit  au  Patient  du  miel  mêlé  avec  du  lait,  on  le  lui  ver- 
foit  même  par  force  dans  la  bouche.  Buxtorf.  in  Lex.  Hcbr.  Vo- 
yez au fii  Junius  fur  ce  partage  8c  Dieteric.  Antiq.  Bibl. 

“tà?  Tfnnor>  tUn  forte,  un  canal,  un  tuyau  par  où  l’on  fait  écou- 
ler l’eau,  2. Sam.  j. 8.  Pf.42.8.  11  fe  trouve  feulément  deux  fois 
dans  l’Ecriture.  Dans  ce  partage  le  mot  tehom  fignifie  les  eaux  des 
torrens,  ou  des  fleuves:  8c  tjinnor  marque  les  catara&es  des  tor- 
rens  8c  des  fleuves,  où  les  eaux  fe  pouffent  entre  les  cailloux  8c 
les  rochers , ou  bien , où  elles  fe  précipitent  de  haut  en  bas  avec 
un  bruit  épouvantable,  comme  le  Nil  dans  cet  endroit  de  l’E- 
thyopie  que  l’on  appelle  Catadupi,  comme  le  rapporte  Plint  1.  5. 
c.9.  Foord.  fur  ce  partage.  Proprement  tjinnor  veut  dire  un  canal 
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par  où  l’eau  tombe  de  haut  en  bas,  fçavoir  d’une  montagne,  ou 
d’un  toit.  Bochart  Geograph.  Sacr.  1. 1.  c.  28.  Voyez-le  plus  am- 
plement dans  ce  meme  endroit. 

niVUX  Tfanetteroth , Des  canaux , des  tuyaux,  Zach.  4.  11.  feulement. 
Voyez  Af.  Pemb.  fur  ce  partage  Rabbi  David  in  lib.  Rad.  dit 
que  ce  font  des  vairteaux  femblables  à des  tuyaux,  c’eftàdire, 
des  canaux.  Rabbi  Abraham,  6c  Aben  Ezra  écrivent  que  ce  font 
des  vairteaux,  où  l’on  foule  les  olives. 

*1VX  Tfagnad,  Il  a marché,  il  s’eft  promené,  il  s’eft  avancé,  Gen. 
49.  U.  Prov.  7.8.  Il  lignifie  marcher  avec  pompe,  proprement 
fe  promener.  Mais  il  fe  prend  fouvent  généralement  pour  mar- 
cher. Mercer. 

nyx  Tfagnah , Il  cft  allé  d’un  lieu  en  un  autre,  il  s’en  cft  allé,  il 
eft  parti,  il  a erré,  Ef.5 1. 14.  Jer.2. 19.  Ef.63.  1 Jer.48. 12.  R. 
Kimchi  dans  le  livre  des  Racines.  Vatabl.  Marlorat  prénent  le 
mot  tfogneh  en  un  fens  tranfitif,  pour  dirc,Jdijant  forttr  Ifràel  de 
tous  les  lieux  de  fa  captivité  ou  il  a été  difperje  : fi  bien  qu’il  ne  mar- 

Îue  pas  la  démarche,  mais  quelqu’aftion  de  celui  qui  triomphoit. 

)’aùtres  (félon  Calvin .)  l’expliquent  des  Nations  que  Dieu  tranf- 
porte  ailleurs,  quoi  qu’il  femble  qu’elles  ayent  une  demeure  fixe 
6c  arrêtée.  Schrnd.  in  Lex.  Mais  l’ufage  de  cette  racine  tfagnah , 
& la  chofe  même, nous  apprend, qu’il  faut  l’expliquer  en  un  fens 
non  tranfitif  6c  neutre  : d’où  vient  que  quelques-uns  le  rendent 
par  courir  > d’autres  par  marcher-,  d’autres  par  fe  hâter-,  d’autres 
par  cheminer.  Tremell.  6c  Junius  le  traduifent  demeurant  en  un 
lieu  étranger , ou  plûtôt,  fe  promenant  par  toutes  les  terres  de 
l’ennemi  par  fa  feule  force  , fans  trouver  de  réfiftance.  Glajfius 
Onomat.  , 

i??  Tfagnan , Il  a été  tranfporté , il  a été  porté  en  un  autre  lieu. 
Ef  33- 20.  ■ 

*)V3f  Tfagniph,  Un  voile  avec  lequel  les  femmes  couvrent  leur  vi- 
fage,  pour  n’être  pas  veuës:  un  couvrechef,  Gen  24.65.  6c  38. 
19.  Voyez  Seld.  de  Jure  Nat.  Martin  de  Roa  fing.  Sac.  Scriptu- 
ral partem  2.  1.  4.  c.  4.  Rabbi  David  dans  le  livre  de  fes  Racines, 

• Mener.  6c  d’autres. 
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pÿX  Tfagnak , Il  a crié,  il  a crié  à haute  voix,  il  a appellé,  Gen. 
27.  3+.  i.Sam  13.+.  Il  lignifie  un  grand  cri,  ou  la  voix  de  celui 
qui  fe  plaint:  ou  de  celui  qui  eft  impérieux,  ou  fâche,  ou  me- 
naçant, Jug  7.23.  & 24.  & 10.17.  Comme  quand  le  peuple  crie 
au  Roi  pour  venger  les  injures,  fié  pour  fe  jetter  fur  les  ennemis, 

i. Rois  13.4-  En  Hiphtl  le  mot  p'i’Sn  Hitfegnik,  veut  dire  il  a 

convoqué,  il  a appellé  pour  aflembler,  ce  que  les  Grecs  appel- 
lent cJbCtetu , 1 . Sam.  1 o.  1 7.  6 . Æneid . Auxilium  vocat  & duros 
conclamat  agreftes. 

Tfagnar,  Il  eft  devenu  plus  petit,  il  a diminué,  il  eft  moindre 
• en  dignité,  plus  vil,  plus  contemptible.  II  fe  trouve  feulement 
deux  fois  dans  la  lignification  du  verbe,  Jer.  30.  19.  Job  14.  22. 
Prop.  3NS  tzoar. 

*VJ<|  T/agtur,  Petit  en  quantité  fie  en  qualité,  Gen.  25.23.  Il  eft 
oppofé  là  à 3 ^Rab,  qui  fignifie  la  dignité,  Pauthorité,  l’émi- 
nence: l’un  & l’autre  regarde  la  qualité  S.  Paul  le  rend  par 
&i’a«oct«».  Rom.  9.  Mercer.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Mich. 

j.  2.  Il  marque  un  état  miférable,  qui  fait  pitié  aux  autres,  Jug. 

. 6. 15.  Voyez  Can.  de  locis  N.  Teftam.  p.  4c.  42.  Il  marque  la 

petiteffe,  (bit  de  l'âge,  foit  de  la  ftature,  ou  de  la  condition, Se 
il  fe  prend  fouvent  pour  celui  qui  eft  vil  & abject.  Spanh.  Dub. 
Evang 

Tfapad , Il  a été  attaché,  Lam. 4. 8.  feulement. 
nfis  Tfaphahy  Ilafpeculé,  il  a contemplé , il  a regardé,  il  a con- 
templé d’un  lieu  éminent:  il  a vû  tout  à l’entour,  il  a confidé- 
ré,  Pf.66.7.  Les  70.  37nG\int<n,  2 Sam.  13. 34.  5c  18. 24.  Ezech. 
3.17.  Par  métonymie,  il  a obfervé  exactement,  il  a attendu,  il  a 
efpéré.  Car  en  attendant  un  autre , on  regarde  en  arriére,  Ef  21.5. 
Voyez  le  Thréfor  de  la  Langue  Sainte  de  Mtrcerus , Prov.  15 . 3. 
nifiix  tfophoth } ceux  qui  regardent  : la  métaphore  eft  tirée  de  ceux 
qui  fontenfentinelle,qui  veillent  & obfcrvent  ce  qui  fe  fait  hors 
de  la  ville.  Cartw.  Il  lignifie  obferver  avec  foin,  Sc  remarquer, 
continuellement,  comme  la  forme  du  verbe  le  montre  dans  ce 
participe:  d’où  vient  le fpeao  & Yafpicio  des  Latins. HÛ30  Mitfpab , 

une  fentinellc,  Gen  2 1 . 49  mais  il  fe  prend  comme  un  nom  pro. 
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prc.  Mifpah,  c’eft  une  tour,  ou  quelqu’ autre  lieu  fort  élevé  cù 
l’on  poi’c  une  (entinelle,  où  Dieu  fait  voir  par  quelque  figne  qu’il 
veille  pour  garder  fon  alliance,  Pf.5.4.  nàX*  Atzapheh , regar- 
de, ouobferve,  comme  fait  ordinairement  la  fentinelle  qui  veil- 
le, en  attendant  quelle  reponfe  Dieu  donnera,  félon  fa  bonté, 
comme  cela  eft  expliqué  Hab.  1.  t.  Cela  même  marque  la  dili- 
gence, Pefpérance  & la  patience.  Ainfi  Mich.  7.7.  Ce  mot  eft  auf- 
li  employé  Prov.  31. 27.  Il  fignifie  fe  tenir  dans  une  haute  Tour 
comme  une  garde,  qui  regarde  foigneufement  de  tous  cotez, qui 
obferve  & avertit  les  Bourgeois  de  toutes  les  démarches  des  enne- 
mis, afin  qu'ils  ne  furprennent  pas  la  ville,  & qu’ils  ne  s’en  em- 
parent. 

Hfiï  D’où  vient  nnfix  Tfaphachat , Un  gobelet,  I.  Sam.  2 6.  11. 
1.  Rois  17.  14.  Un  vafe  à huile  , ou  à lait,  un  plat,  comme 
le  dit  Kimchi:  un  badin.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  un 
pot. 

fr?  Tfapban,  Il  a caché,  ferré,  gardé,  mis  à part,  refer vé,  Job 
10.13.  Prov.  17.16.  Il  a caché,  comme  le  Pôle  Auftral , ou  An- 
tarctique, eft  caché  par  l’interpofition  de  la  terre,  fi  bien  que 
nous  nefçaurionsle  voir.  Les  70.  le  rendent  parqua]»  & iyufuwlei, 
je  cache , Jer.  16.  17.  Of.  13.12.  IVotton  de  la  réconciliation , Jer. 
16.17.  il  eft  dit  là  que  nos  péchez  font  cachez  devant  Dieu:  le 
fubftantif  de  ce  mot  s’applique  aux  parties  Septentrionales  du 
monde,  parce  qu’elles  font  éloignées  de  l’ardeur  du  foleil.  De  là 
vient  que  Jofeph  eft  appellé  Gen  4. 1 . 4.^ . Zophnath  paatieah,  par- 
,ce  qu'il  ^evéloit  les  chofcs  cachées.  Voyez  Pau\  Fagius  Collât. 
Tranflar.  Praxip.. 

pÛJ  IJapbon , Le  Septentrion,  le  Nord,  comme  qui  diroit , caché y 

parce  qu’upc  bpnne  partie  de  l’année  le  foleil  ne  s’y  voit  point , 
&de  jour  même  l’air  y eft  obfcur,  comme  une  efpéce  decrepufcu- 
lc  Deur.  3.23.  Schind.  & Buxtorf. la  plage  Septentrionale,  qui  eft 
cachée  à ceux  qui  habitent  dans  la  Judée.  Aven.  Pf. 75.6.  11  n’y 
eft  pas  fait  mention  du  Septentrion  : il  marque  un  lieu  caché , &z 
par  là  même  le  Pfalmifte  veut  nous  apprendre  que  toute  l’aide,  tout 
le  fecours,  & toutes  les  bénédictions  defeendent  d’un  lieu  caché: 
fçavoir  de  la  main  invifiblc  de  Dieu  qui  bénit , & qui  gouverne 
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tour.  M.  Coleman  fur  Jer.  8.  ao.  II  ne  femblc  pourtant  pas  que  le 
Septentrion  l'oit  exclus,  mais  on  diroit  que  le  texte  Hebreu  nous 
le  fuggére:  ( ce  que  nôtre  Verlion  Angloife  nous  montre  à la  mar- 
ge^ Mamidbar  kedem , & t»  ipttpm  ôpiui , comme  il  fe  trouve  dans 
la  Verlion  Grecque:  ni  des  montagnes’ défertes , comme  dit  la  Vu  Iga- 
te  : c’étoient  des  montagnes  fituées  des  deux  cotez  de  la  Terre  de 
Canaan,  qui  par  conféquent  renfermoient  les  parties  Méridio- 
nales Sc  Septentrionales,  comme  le  Paraphrafte  Chaldaique  l’ex- 
pofe.  D.  Pr idéaux. 

Tfephangy  Un  Balilic,  un  alpic,  Ef.  14.  30  feulement.  C’eft 
line  efpéce  de  ferpent,  qui  ne  peut  être  enchanté,  comme  nous 
le  voyons  Jer.  8.  17.  < 

Tïîpetzephi  Crier  comme  les  petits  poulets,  Ef.  10. 14.  C’eft 
un  mot  de  4.  lettres;  qui  marque  celui  qui  parle  doucement,  & qui 
. murmure  entre  les  dents.  Ainli  Ef  10.  14.  8c  3 ».  14.  8c  29.4. 
Louis  de  Dieu  (ut  Ef.  8.  En  Pthel  il  fignidcgazoudler  à la  façon 
des  oifeaux.  Car  comme  le  Davar  fe  dit  des  hommes , ainli  le 
tfpetzephy  fe  dit  des  oifeaux,  comme  le  foûtientR  David. 
Quelques  Modernes  le  tirent,  contre  toute  la  véritable  analogie, 
de  nsb  patzah , comme  s’il  marquoit,  crier  à bec  ouvert,  com- 
me les  grues,  les  oifons,  les  hirondéle?,.  8c  autres  cifeaux  fem- 
blables,  8c  non  pas  gémir,  comme  les  colombes  8c  les  tourterel- 
les. Merccr.  iurPagnin. 

Tfaphar,  Il  s'eft  tourné,  il  eft  revenu,  il  a circui,  il  a envi- 
ronné. Schrnd.  Jug.  7.3.  Il  s’eft  enrôlé , il  s’eft  hâté.  Buxtorf.  En 
Hebreu  ilfigniiie  voler  avec  vitefte.  En  Chaldaique  fe  lever,  ou  s’en 
aller  de  bonne  heure. 

33y  Tfippor,  Un  petit  oifeau,  qui  vole  en  rond,  ou  qui  fe  tourne 

dans  l’air:  il  comprend  tous  les  petits  oifeaux.,  & fur  tout  le  moi- 
neau,qui  eft  le  plus  familicrS:  le  plus  domeftique,  8c  cela  par  fy  ni  c- 
; dochc,  Gen.  7.  14.  On  l’a  tourné  en  Latin  par  paffer.  Merccrus. 
Quoi  que  le  mot  marque  toute  forte  d’oifeaux,  parce  qu’ils  chan- 
tent à la  venue  de  l’aurore  (car  c’eft  là  l’étymologie  du  mot)  ici 
néantmoins  8c  ailleurs  il  fe  prend  en  particulier  pour  un  paflereiu , 
parce  que  cette  forte  d’oifeau  fe  trouve  par  tout.  Moller.  fur  Pf. 
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ioï.  8.  parce  qu’il  femble  toujours  dire  tzip , tZtp  Voyez  Gejer. 
fur  Eccl.  2.  & 12.+  TJippor , comme  le  Grec  rgxSior,  marque  gé- 
néralement toute  forte  d’oifeaux,  Pf.  ii.i.  Gen.7. 1+  & if.  12. 
en  particulier  il  lignifie  un  moineau  : car  quand  il  lignifie  quel- 
qu’autre  oifeau,  on  y ajoute  fon  nom,  comme  Pf.  S+.+.  & 102. 
7.  parce  qu’ils  s’ accoûtu  ment  aux  maifons  des  hommes.  Quel- 
quefois chez  les  Latins pajfer  eft  le  mot  du  genre,  & s’applique 
à toute  forte  de  petits  oifeaux,  Martinius : parce  que  dés  qu’il 
fort  de  la  coque  il  a des  plumes  & des  ongles.  Avenar.  Mercer. 
Voyez  Gentbr.  fur  Pf.  84,.+.  Le  nom  Hébreu  fignifie  toute  forte 
d’oifeaux:  témoin  Abêti  Ezra:  quelquefois  néantmoins  il  fe prend 
en  particulier  pour  un  moineau,  &,  comme  Kimchi  le  dit,  par- 
ce qu’il  y a une  grande  abondance  de  ces  fortes  d’oifeaux , ce  nom 
a été  rapporté  à tous  les  autres.  P.  Fabius  Annot.  in  Paraphraft. 
Chald.  fur  Lev.  1+.+. 

TJipporen,  Signifie  une  ongle,  & "tà’i  tfephar  marque  l’aurore 

en  Chaldaique  & en  Syriaque.  Voyez  Junius , & le  Doit.  fV Met 
fur  Lev.  14. 4. 

Tfnpbir,  Un  bouc.  Dan.  8. 5. 

Tfepharddeang  , Une  grenouille  , des  grenouilles,  dans  un 

fens  collectif,  Exod.  8.  6.  Il  femble  que  ce  mot  foit  plus  Egyp- 
tien qu’Hébreu.  Il  y â desEtymologifte?qui  le  font  venir  de 
tfephar , l’aurore,  & V"}  dtang , la  fcience,  parce  que  la  grenouil- 
le connoît  le  matin,  &c  femble  le  marquer  par  fon  cri.  Mais-  com- 
ment peut-on  s’imaginer  que  la  grenoüille  a quelque  connoilïance 
r du  matin?  Mercer.  fur  Pagnin.  Thef. 

Tfikelon,  Du  chaume,  un  épi,  2.  Rois4.42.yew/mrwf. 

■HJ  Tfarar , L II  a lié,  liéenfemble,  coufu,  ferré,  étreint,  pref. 
fé,  comprimé  , Hof.  +.  19.  a.  Sam.  20.  3.  IL  Par  métaphore  , 
il  a affligé,  véxé,  tourmenté,  infefté,  lors  qu’il  ejl  rapporte  à 
l homme , Pf.  129.  1.  Nomb.  33.  5s.  Hof.  13.  12.  tfarur  , 
elle  a été  lieé.  Comme  liee  en  un  faijceau.  Car  tferor  ligni- 
fie un  petit  faifeeau  D’où  vient  la  Verfion  Françoife  Enfagot- 
ter.  Mais  le  même  mot  fignifie  aulfl  une  bourfe.  C’eft  pourquoi 
d’autres  croient  qu’il  eft  tiré  de  ce  qu’ont  accoutumé  de  faire 
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ceux  qui  aprez  avoir  bien  compté  une  certaine  Comme  d’argent 
la  renferment,  la  fccllent  bien,  & la  gardent  foigneufement  jufqu’au 
jour  prefix  8c  afligné,  de  peur  qu’on  ne  foit  accuféde  quelque  frau- 
de,  iî  l’on  en  differoit  le  payement.  Ce  qui  eft  confirmé  par  ce  qui 
eft  dit  Job.  14.  17.  Drujîus  fur  ce  partage.  Votez  Brightm  fur 
Cant.  1.  13. 

■W»  ' Mctzar,  Lieu  étroit,  refTerré,  angoifie,  Lam.  1.3.  PC.  116. 
3.  & 1 18.  y.  Il  lignifie  non  feulement  être  ferré  5c  prefle  au  de- 
hors , comme  lors  qu’on  eft  de  toutes  parts  environné  6c  afliégé 
d’ennemis  6c  de  périls,  enforte  qu’il  n’y  a aucun  moïen  d’écha- 
per  } mais  il  marque  aufli  l’état  trifte  où  fe  trouve  nôtre  coeur, 
lors  qu’il  eft  tellement  prefle  8c  ferré  par  la  douleur  6c  par  la  crain- 
te qu’il  ne  fait  de  quel  côté  fe  tourner , 6c  ne  peut  trouver  aucun 
remède  au  mal  qui  le  prefle,  Moller.  fur  ce  partage. 

II  a brûlé  , enflammé , embrafé.  De  là  vient  le  Niphal 
J Nitzerab , il  a été  brûlé , confumé , Ezech.  20.  4.7. 

’Tf  '">¥  Tferi,  Tferi,  humeur  ou  fuc  qui  diftille  des  arbres  qu’on  a 
incifez  , fcmblable  au  baume,  fuc  qui  coule  de  l’Arbre  du  bau- 
me, quand  on  y a fait  une  incifion.  Thériaque  , Gen.  37.  25. 
Jerem.  f 1 . 8.  ijeri  ne  lignifie  pas  de  la  réjïne  ou  de  la  arc , (com- 
me Oleajler  l’eftime)  quoi  que  les  mots  latins  cera  6c  refîna , 8c  le 
Grec  (Mini  (pour  peu  qu’on  tranfpofeles  lettres)  approchent  fort 
du  terme  Hébreu } mais  il  eft  mieux  expliqué  par  baume,  comme 
Jumus  l’a  fait , dont  il  fe  trouve  une  grande  abondance  en  Ga- 
laad,  Jerem.  8.  2a. 

rnï  Tfarach , il  a élevé  fa  voix,  il  a crié , il  s’eft  écrié,  Ef  4.1. 13. 
C’cft  élever  fa  voix  avec  cri,  dit  Rab. David,  jetter  de  grands  cris. 

TT1"!*  Tferiach , Forterefle,  Boulevard,  Tour  bien  munie,  ainfi ap- 
peliée  à caufe  que  c’eft  de  là  que  les  fentinelles  ont  accoutumé  de 
crier,  comme robferveA'/wr&Jug.  9.  46.  1.  Sam.  13.6. 

Tforec , nécertîté,  indigence,  2.  Chron.  a.  1 y.  feulement. 

yn*  Tfaruang  , lépreux  , Lev.  13.  44.  D’où  vient  le  mot  Pforn 
pour  Tfora  , employé  par  Pline . Ce  mal  eft  nommé  en  Grec 
Ai lire?  de  A tint  écaille,  parce-qu’il  produit  une  gale  femblableaux 
écornes  de  poijfons. 
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njrpJ  Tfaragnat,  lèpre,  Lev.  13.  3. 

ft“ï^  Tfaraph,  il  a forge,  fondu,  épuré,  Ef  1.2Ç.  Métaphorique- 
ment il  a éxaminé,  éprouvé,  principalement  quand  il  ejl  transporté 
k Dieu  & à Ja  Parole,  Pf  66.  10.  Ef  +8.  10.  Jug.  7.  4.  Pi.  x6. 
2.  ye  les  éprouverai,  En  Hébreu Etjcrepcuuu,  je  les  épure- 
rai, c’cfl:  à-dire  je  féparerai  la  crajfe  de  l'or , favoir,  les  foibles  des 
robufies , & je  choisirai  les  premiers , afin  que  toute  la  gloire  de  lavi- 
rloirc  me  Juit  rendue.  C'clt  une  métaphore  empruntée  des  Orfè- 
vres qui  examinent  8c  éprouvent  l’or  Sc  l’argent,  pour  voir  s’il  eft 
de  bon  ou  de  mauvais  aloi. 

Propr.  ^5  }'!  Zarphat , Zarepta , Ville  des  Sjdoniens,  amfi  appe- 
lée k caiife  desfoiges  oit  l'on  cuifoit  le  verre  ; car  les  Sydonicns  c iules 
T yriens  ont  trouvé  l'art  de  faire  le  verre  , 6c  y ont  en  leurs  bouti- 
ques, 1 Rois  17.9.  Schind. 

Sarepta  ville  de  métal  , tire  fon  nom  des  boutiques  8c  des  Four- 
neaux oii  l’on  faifoit  fondre  les  métaux , Avenar.  dans  fon  Le- 
xicon. 


P 

3J5  Cab , mefure  de  froment , la  fixiéme  partie  de  celle  qu’on  appel_ 

loit  Sat,  2.  Rois  6.  25.  Le  mot  Cabus  vient  de  l’Hébreu,  Ma- 
rin. Brixian. 

C’eft  la  première  8c  la  plus  petite  des  mefures  dont  les  Juifs  fe 
fervoient  pour  mefurer  les  chofcs  féches.  De  l’Hebreu  Kab , vient 
le  latin  Cabus , 8c  le  Grec  IVaferus.  C’étoit  une  mefure 

qui  contenoit  autant  de  chofes  féches  qu’il  en  peut  entrer  en  2^. 
coquilles  d’œuf.  HafenrcfFcrus  fur  le  Temple  d’Ézechiel.  C’etoit 
à l’égard  des  chofes  féches , ce  que  le  Cad  étoit  à l’egard  des  li- 
quides. Friedlibius. 

33£  Kabab,  il  lignifie  la  même  chofe  que  3(5 3 Nakab,  il  a crcufé, 

percé,  déchiré  par  des  médifances , des  injures,  8c  des  calom- 
. nies  -,  il  a eù  en  abomination  , Nomb.  23.  8 il.  13.  27.  Dans  le 
mot  UpPl  J ’èkabcnu  (ils  percent)  il  y a une  métaphore  empruntée 
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. de  ceux  qui  tranfpercent  quelqu’un'  avec  un  glaive,  ou  avec  un 
poignard  ; comme  fi  quelqu’un  étoit  bleflc  8c  tout  percé  par  les 
malédictions  du  peuple.  Cartiv.  fur  Prov.  ir.  26. 

Kttbba,  un  Bordel,  comme  qui  diroit  exécrable,  Buxtorf  ain- 

11  nommé  à caufe  de  fa  concavité;  Avenar.  L’une  8c  l’autre  no- 
tion convient- parfaitement  au  Bordel  : car  premièrement  c’eft  un 
lieu  abominable,  AUrtin.  dans  fon  Lcx  Phtlof.  Nomb.  zy.  8.  il 
eft  rendu  par  Tente , maiscen’eft  pas  ce  qu’il  fignifie  ordinairement; 
car  proprement  il  déligne  un  lieu  creux  & profond;  8c  on  eftime 
qu’il  marque  ces  fortes  de  Tentes  qu’on  préparoit  pour  y exercer 
une  infâme  fornication.  Ainft  le  mot  Latin  fornicatio  vient  de  ce- 
lui de  formx  voûte  où  les  femmes  de  mauyaile  vie  proftituoient 
leurs  corps. 

Kibbel,  d’où  vient  capulus  la  poignée  d’une  épée  , ou  le  man-  . 

che  de  quelque  inftrument  que  ce  foit.  Il  lignifie  I.  j’ai  reçu, j’ai 
pris  avec  les  mains  , 8c  de  l’efp rit,  j’ai  compris,  logé,  régalé, 
baifé  une  Perfonne  qui  arrive.  C’eft  recevoir  quelque  chofe  com- 
me certain  8c  indubitable,  8c  y ajouter  foi.  D’où  vient  que  les 
Hébreux  appelloient  Cabala  les  Traditions  8c  les  Dogmes  qu’ils 
fe  tranfmett oient  les  uns  auxautres  fucceflivement,  dont  onnedou- 
toit  en  aucune  façon , Paul  Fag.  Annot.  in  Paraph.  Chald.  in  Pen- 
tateuch.  in  Gen.  3.  St:  Paul  fait  allufton  à ce  mot,  Cabala  r au 
chap.  1.  de  fa  1.  à Tim.  v.  15.  où  il  dit,  Cette  Parole  ejl  certaine , 

& digne  de  toute  Cabala,  c’eft-à-dire,  comme  on  l’a  traduit  , d'ê- 
tre entièrement  reçue.  Comme  s’il  eût  dit,  s'il  y a aucun  dogme  Cab- 
balltjltque  indubitable  & digne  de  foi,  c'cjl  celui  ci,  /avoir,  que  Je- 
fus-Chrifl  ejl  venu  au  monde , 8cc.  Car  l’Apôtre  a égard  à ce  que 
quelques-uns,  8c  particuliérement  les  Juifs,  vantoient  fort  leurs 
Traditions  Cabbaliftiques.  Il  leurpropofe  donc  la  véritable  8c  in- 
dubitable Cabale,  de  laquelle  perfonne  ne  peut  douter  le  moins  du 
monde.  Il  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  la  Loi  8c  dans  les  Prophè- 
tes , mais  feulement  [ à l’exception  du  Livre  de  Job  où  ilfe  trou- 
ve deux  fois,  8c  de  celui  des  Proverbes  où  il  fe  rencontre  une  fois] 
dans  les  Livres  de  la  Captivité,  parce  que  c’eft  un-  mot  Chaldai- 
que,  Efth.  4..  4.  Efd.  8.30.  • Il  lignifie  recevoir  avec  plaijir.&  avec 
joye,  8c  ilfe  trouve  j.  fois  Job.  2. 10.  Schind.  in  Lex.  C’eftunmot 

con*  • 
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connu  des  Hébreux  , des  ’Chaldéens  , ôc  des  Syriens. 

II.  Hiph.  Htkebbtl,  ilatourné,  converti,  oppofé  : par- 

ce - que  celui  qui  reçoit fe  tient  debout  devant  celui  qui  donne,  Exod. 
26.  f. 

Kabang , chez  les  Chaldéens  & les  Rabbins  il  eft  enufagepour 
lignifier,  il  a fiché,  enfoncé,  attaché:  T ar  Métaphore , il  a oppri- 
mé, perdu,  corrompu,  arraché  par  force , pillé,  Proverb  12. 
23.  Mal.  5.  8.  • 

Y?j5  Kaba,  z il  a receüilli,  raffemblé  ce  qui  avait  été  disperfé , Pf. 
41.  7.  Gen.  41.  35. 

Le  mot  Kibbetz  y fe  prend  fouvent,  félon  la  matière  dont  il  s’agit, 
pour  affembler  afin  d’infliger  quelque  peine  , Joël  3.  2.  1 1.  Hof. 
b.  10.  & 9.  6.  c’efl-à  dire  détruire  de  grandes  troupes  d’hommes. 
De  là  vient  qu’il  fe  prend  proprement  & ordinairement  de  ceux 
qui  font  du  tumulte  St  du  bruit  par  la  violence  de  la  douleur,  ou 
de  quelqu’autre  paflion  dont  ils  font  agitez.  Pf.  35.  3.  Tarnov. 
in  Exercit.  Bib. 

C’eft  un  mot  général  qui  eft  emploie  pour  fignifier  l’afTemblée  ou 
l’amas  non  feulement  des  Animaux,  mais  auflt  de  quelqu’autre 
chofe  que  ce  foit  -,  il  diffère  de  Afaph  qui  fe  dit  des  chofes 

qui  ne  font  pas  difpcrfées,  au  lieu  que  Kabatz  fe  dit  propre- 
ment d’une  chofe  difperfée,  Mercer.  St  Buxtorf.  Ces  deux  mots 
différent , comme  Canins  le  vieux  l’a  obfervé , en  ce  que  Kabatz 
ne  fe  dit  que  d’une  chofe  difperfée  ; aulieu  qu’ Afaph  fe  dit  aufli 
des  autres  chofes.  On  dit  fort  bien  retirer  les  mains  ou  les  pieds 
par  le  mot  afaph  t mais  ce  feroit  mal  parler  que  d’emploïer  pour 
cela  celui  de  Kabatz  Druf. 

Kabar,  il  a couvert  de  terre  il  a enfcveli,  enterré,  Gen.  if. 
if.  Il  y en  a qui  le  confèrent  avec  3J5T  Racab,  en  tranfpofant  les 
lettres,  qui  fignifie  fe  pourrir  : parce  que  c’eft-là , favoir  dans  le 
fépuicre,  qu’on  met  un  corps  déjà  corrompu,  ou  qui  doit  fecor- 
rompre,  Mercer.  De  là  vient  par  tranfpofition  des  lettres,  le 
mot  grab  itusy  St  celui  de  kçÛttw. 

K.tber  , fépuicre,  Pf.  y.  10.  Gen.  23.  6.  Le  fépuicre,  ouïe 

Tombeau,  s’appelle  dans  la  langue  Hébraïque  Kebcr,  d’où  vient 
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le  mot  Alleman  grab  , 8c  nôtre  Anglois  Grave. 

■Hj?  Kadad , il  a incliné,  baiflé,  courbé  la  tête  vers  la  terre  pour  fai- 
re honneur,  Gen.  43.  28.  & 24.  48.  il  fignific  l’a&ion  de  courber 

fa  tête.  • . r 

tppp  Kodekod , Le  fommetde  la  tête,  Pf.  7.  17.  & 68.  22,  ainfi 

appellé  de  Yaftton  de  fe  courber. 

TTip  Kadacb,  Il  a allumé,  brûlé,  confumé.  Abfolument , ila  été 

brûlé  enflammé,  Deut.  32.  22.  Ef.  50.  il.  < 
nnpp  Kaddacbaty  Une  fièvre  ardente , Lev.  26.  16.  Deut.  28.  22. 

Quelques-uns  croyent  que  c’eft  un  charbon,  8c  d’autres  le feu  fa- 
cré.  Les  Hébreux  , 8c  St.  Jerome  ont  ainfi  nommé  la  fièvre  à 
caufedefon  ardeur,  comme  aufli  les  Grecs  l’ont  appellée  wîg t- 
TOK  de  mp,  8c  les  Latins  febris  à fervore.  . 

Dtp  d’où  vient  le  Pihel  üpp  Kiddem,  Il  a été  le  premier  foit  a l e- 

gard  du  temps  ou  de  la  dignité  6c  de  l’honneur.  Il  a précédé, 
marché  devant , prévenu,  devancé,  préoccuppé,  anticipé,  ap- 
porté, prefenté,  oppofé,  préféré,  Jon.  4.  2.  Pf.  17.  i?-  . 

Dp p Kedem  marque  quelquefois  le  lieu , 8c  quelquefois  l'antiqui- 
té, l’éternité,  s'il  fe  dit  de  Dieu } il  marque  aufli  les  adverbes  an- 
ciennement , avant  y autrefois.  Quand  il  s’agit  du  lieu,  il  veut  di- 
re YOrient , la  plage  Orientale  du  monde  , .comme  qui  diroit  la 
partie  antérieure.  Car  on  dit  qu’Adam  fut  créé  la  face  tournée 
vers  l’Orient,  afin  qu’il  vît  le  Soleil  levant  du  monde;  deforte 
que  l’Orient  à fon  égard  fut  Kedem , la  partie  antérieure  du  mon- 
de. Le  mot  Hébreu  Mikkedem  lors  qu’il.eft  attribué  à Dieu  ou  à 
Jefus-Chrift  par  les  Prophètes , veut  dire  de  toute  étermtc  > com- 
me Mich.  5.  1 2.  Hab.  1.  12.  Et  lors  que  ce  terme  de  Mikkedem 
eft  appliqué  aux  autres  chofes , il  lignifie,  depuis  fort  long-temps  y 
de  toute  ancienneté , comme  Pf.  77.  6.  6c  143.  5.  Neh  12.  4 6. 
Quelquefois  il  veut  dire  vers  l’Orient , ou  vers  le  Cote  Oriental,  ou 
de  l'Orient , comme  on  le  voit  clairement,  Gen.  2.  8.  34.  6c  12. 
8.  D.  Walker  dans  fon  Livre  de  la  création  6c  de  la  1 rovidence 
chap,  14.  Voyez  Bocharl  au  chap.  7.  du  1.  Liv.  de  fa  Geograph. 
fac.  8c  Frtedltbius  fur  Gen.  1 1.  ' , . 

Dnp  Kadim,  l’Orient , la  Plage  antérieure  du  Ciel,  Ezech.  40.  6. 

Cccc  dCa- 
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Kadim  vient  deKrddem  il  a devancé,  il  a été  antérieur  parce  que 
le  Soleil  parcourt  8c  viiàte  les  parties  Orientales  du  monde  avan- 
ies Auftrales.  j _ 

in  J?  Kadar,  Obfcur  , obfcurci,  privé  de  lumière  , devenu  noir, 

Joël  2.  io.  Par  métaphore,  il  a été  contrifté.  Cardansla  triftef. 
fc  tout  ce  qu’il  y avoit  de  lumineux  6c  de  brillant  fur  le  vifage 
femble  s’obfciîrcir , Mich.  3..  6.  Jerem.  8.21.  Ainfi  ceux  qui  font 
affligez  6c  mènent  deuil  font  appeliez  en  Latin  Atrati  noircis.  Il 
fignifie  être  obfcurci  6c  couvert  de  ténèbres,  6c  fe  dit  proprement 
du  Soleil.  De  là  vient  le  mot  Latin  ater,  aufîî  bien  que  ceux  de 
Kiârm , oti  Cedron  , à caufe  de  k ‘noirceur  des  eaux  de  ce  T or- 
renty  comme  le  veut.  S.  Jerome  2.  Sam.  15.  23.  2.  Rois  25.  5. 
ou  bien  à canfe  de  la  vallée  profonde  8c  obfcure  par  laquelle  il 
. coule.  Voyez  l’Harmonie  de  IPaltk.  fur  Jean  t8.  t. 

De  là  vient  la  plainte  de  Job  chap.  50.  aï.  Je  chevune  noirci > mais 
non  pas,  du  Soleil,  c’eft-à-dire  quoi  que  le  Soleil  n’ait  point  donné 
fur  moi , toutefois  la  douleur  donc  je  fuis  pénétré  a entièrement 
changé  la  couleur  de  mon  vifage.  kedar  fignifie  donc  proprement 
ce  que  les  François  appellent  hilé%  celui  qui  eft  brûlé  6c  noirci 
par  les  ardeurs  du  Soleil,  comme  ilert  confiant  qu’étoicntles  Ha- 
birans  de  Kedar,  .témoin  ce  que  dit  l’Epoufe  Cant.  1.  4.  Bochart. 

Kadafch,  .!.  il  a été  feparé  de  l’ufage  commun  8c  profane,  pour 
être  employé  à un  ufage  divin.  6c  facré , il  a été  conficré , facré  > 
■j  faine,  pur,  net,  charte,  continent.  II.  En  Pihelvip  Ktddefch » 
il  a préparé,  ordonné,  déclaré,  inftruit  : quand  il  fe  dit  d’une 
afemblée- , d’un  tûne,  de  la  guerre,  du  meurtre , 2.  Rois  10.  20. 
11  fignifie  toute  forte  de  préparation,  comme  Mich  3.  15.  faire 
des  préparatifs  de  guçrre  : lors  qu’il  s’agit  de  fainteté,  il  vtut 

dire  fanéli  fier  Lev.  21.  23.  déclarer  faint'Lzech.  39.  27.  féparer 
pour  un  ufagefacré,  Joël  r.  14-  Parce-que  les  chofes  qui  font  consa- 
crées à Then  , ou  depnéts  a fon  culte,  doivent  être  pures  & nettes, 
de  là  vient  qu'il  fe  prend  aujfi  pour  fanthfier  , rendre  pur  & net 
Rivet.  . T . ; : >■.  _ , \ s : 

Kodefch  fignifie  non  pas  une  chofe  fainte , ni  lafamtete,  mais  le  fan- 
fiuaire , ou  le  lieufawt,  Pf.  1 10.  3.  ( comme  Pf.  29.  3 8c  où.  3.; 
non  pas,  à la  vérité  , le  Temple,  mais  la  Ville  de  Jérufalcm, 

Comme 
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comme  le  veutKtmcbi  , ou.plûtôtbForter£iredeSion^  Root.  Ani- 
mât! Sac.  lib.  j.  c.  9.  Il  marque  quelquefois  le  Tabernacle  ou  le 
Temple,  comme  Pf.  29.  2.  Ôc  96..  9.  Quelquefois  le  ITryis, com- 
me 1.  Rois  ü.  8.  Quelquefois  les  Cxcrifices  ôc  les  chofesçonfacrées 
à Dieu,  comme  Nomb.  18.  32.  Neh.  xo.  33.  Quelquefois  les 
laints  Anges,  comme  Deut.  33.  2.  Quelquefois  le  Peuple  fainr, 
comme  Lev.  10.  10.  Pf.  114.  2.  $t  quelquefois  la  Terre  Sainte 
comme  Exod.  15.  *3.  PC  7V.  74..  •„ 

Quelques-uns  eftiment  que  ces  mots  Kodesch Lahpvah  Exad.  2 S. 
36.  doivent  plutôt  être  traduits  LA  SAINTETE’  DE 
L'ETERNEL,  que  LA  SAINTETE’  A T’ETER- 
NE  L.  Parue  que  le  Souverain  Sacrificateur  étoit  uii  Type  de 
Jéfus-Chrift,  les  70.  Interprètes  ont  mis  *vç‘¥,>  Je  fai  qui 

tu  es  ,1e  Saint  de  l’Eternel.  Pans  la  lame  .d’or  que  Le  Souverain 
Sacrificateur  portoit  fur  fon  front  , il  y avoir  écrit  en  caractère 
Aflyrien  , ou  plutôt  Samaritain  , LA  SAINTETE’  DE 
L'ETERNEL}  Drufius Tetragrammaton  cap.  2 1»  Voyez 
_ Buxtorf. in  Lex.  Talmud.  : * ■ 

V]j5  Kadcsch , UnEnfant.de  débauche,  par  antiphrafe , au  même 
fens  que  Virgile  dit  : 

, ■ Qutd  non mortalia  petfora  cogis 
Àun  facra  j ornes? 

Sacrée  faim  de  l'or  à quoi  ne  pouffes  tu  pas  les  Miferebles  Mortels? 

* * * t ■ * : . k\  #...  * " . • 

Fœmin.  nttjnp)  Kedefibahy  Une  femme  .de  mauyaàfe  vie,  Deut.  22. 
9 ■ & 23. 17.  qui  fe  dorme  au  premier  venu  , qui  efi  toujours  prête. 
Une  femme  débauchée  eft  appellée  en  Hébreu  Kedesah , une  fem- 
me fainte,  de  Kadajch  , qui  communément  Cignidefaititete'-,  & un 
homme  débauché  eft  nommé  Kadesch , mot  qui  en  Angloiseft  or- 
dinairement traduit  a Sodomite,  i Rois  14.  24.  par  antiphrafe , 
pour  dire  tres-prophane , .&  impur  ; ou  parce-que  ces  actions  abo- 
minables étoient  commifes  par  les  Cananéens  lous  prétexte  de 
Religion  ; ou  parce  qu’ils  étoient  toujours  prêts  à les  commettre, 
car  le  mot  Kadafch  fignifie  préparer}  ou  enfin  à caufequeces 
adlions  fales  fie  commettoyent  fouvent  dans  les  Cavernes  des  Ido- 
• Cccc  2 les, 
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les,  qui  étoienteftiméesfaintes.  Voyez  Seldenus  de  jure  naturali, 
Üb  y.  chap.  +.  pag.  57*. 

Kahah , 11  à cté  affoibli  , il  fe  dit  du  fer  , il  a été  rebouché  » 
émouffé.  Et  des  dents  , elles  ont  été  agacées  , Jerem.  31.  29. 
Ecclcf.  10.  10. 

Kahal , D’où  vient  le  Niphal  Nikhal , il  a été  aflêmblé, 
ramaffé , il  fe  dit  de  l’affcmblée  des  hommes  , & avcc  'V.  £nal 

tout  au  contraire  il  fignifie  des  difputes  8c  des  divifions  * Exod. 
32.  Le  mot  Hébreu  convient  feulement  aux  hommes  aflem- 
blez  pour  vaquer  au  fervice  Divin , comme  l’enfeigne  le  dofte 
MerceruSy  5c  commele  prouvent  tous  les  Exemplaires  de  la  Bible, 
Rainold  de  Lib.  Apocryph. 

%ip  Koheleth , LePiêcheur,  Ecclcf  1.  1.  Préchereffe  , c’eft-à-dire 

Prédicateur  très  éloquent.  Car  les  Hébreux  ont  accoûtume  defe 
fervir  du  genre  féminin  pour  exprimer  la  dclicateffe  6c  la  beauté 
dulangage,  commeEf. 4.0. 9.  Mebafferet.  tUne Evangtbjle , Corn, 
à Lap.  Le  Livre  de  Salomon  dans  lequel  nikehalu  font  ra- 

maffées  toutes  les  fciences  & toutes  les  J âge (fes.  Ou  Salomon  lui-mê- 
me } enforte  que  le  mot  du  genre  féminin  fe  rapporte  à la  fageffe 
qui  étoit  dans  Salomon, 8c  pour  laquelle  entendre  leshommess  aflem- 
blent.  Schind.  in  Lex.  Pcntag.  Mais  Mercerus  fur  l’Ecclefiafte  n ap- 
prouve pas  cette  raifon , parce- que  ce  mot  n’eft  pas,  dit-il,  em- 
ployé de  toutes  fortes  de  chofes  indifféremment  mais  feulement 
des  hommes  affemblez.  Il  eft  mis  au  genre  féminin,  c’eft  pour- 
• quoi  il  y en  a qui  fousentendent  le  mot  d’ame  , ou  celui  de  fa- 
gejfe  ; mais  mal , car  c’eft  un  nom  propre.  Le  mot  de  Coheleth 
ae  fe  trouve  nulle  part  ailleurs  que  dans  ce  'Livre.  Vrufius  fur 
ce  partage.  Les  Hébreux  veulent  que  tant  Salomon  que  ce  Livre 
foïent  appeliez.  Coheleth à caufe  de  l’admirable fageffe  quifetrou- 
ve  abondamment  ramaffée  dans  l’un  8c  dans  l’autre,  Sixte  deSien- 
ne  dans  fa  Bibliothèque  Sainte.  Il  importe  peu  qu’on  l’explique 
par  le  motd ' Ecclejiafie  y c’eft  à dire  celui  qui  prêche  dans  l’Eghfe, 
comme  font  les  Penitens  , ou  par  celui  d’ Ecole ’fiaftique , c’eft-à- 
dirc  réuni  à l’Eglife  : parce-que  ces  deux  chofes  font  jointes  en- 
femble,  fe  repentir  dans  l’EgUfe,  & y être  reçu,  Juntus.  Il  eft 

nom* 
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nommé  Kohekth  non  pour  avoir  aflemblé  la  foule  du  Peuple , 
mais  pour  avoir  parlé  à l’alTemblée  du  Peuple,  Cameron.  Con- 
fcr.  Dr.  Jermin , & Mr.  Pemb.  fur  ce  paflage,  icMenoch : voyez 
aufli  Cameron.  Præleét.  in  Matth.  18. 15. 

VI  Kav , une  ligne,  un  crayon,  une  Réglé,  un  modèle,  un  fil  à 
mefurer,  Ef.  18.  2.  & 28. 10.  Peut-être  e/l-tl  atnfi  appelle  à caufe  de 
Vajjemblage , car  un  cordon  ejl  compoje  de  plufteurs  fils  joints  enfemble 
Bnxian.  Dans  les  Prophètes  il  eft  parlé  de  deux  fortes  de  niveau, 
l’un  de  conllruttion  Zach.  1. 16.  & l’autre  de deftruétion,  2..Rois 
n.  13.  Pf.  19.  4.  Le  fcns  demeure  le  même,  foit qu’on traduifc 
fin  bruit , ou  fin  niveau  ejl  aile  par  toute  la  terre  , comme  Rom. 
10  18.  Voyez  Beze  fur  ce  partage.  J oh.  Ifaac  contra  Lind.  lib.  3. 
dit  que  le  mot  Hébreu  Kau , ne  lignifie  pas  feulement  une  ligne , 
mais  aufli  le  fin,  fignification  qu’a  aufli  le  mot  kol  ; ficela  eftain- 
fi,  alors  l’Apôtre  a emprunté  ce  même  mot,  fVitak.  contra  Rain. 
Voyez  Ainsw.  Rivet.  & Afuts  fur  ce  paflage.  Voyez  Dru/ius  de 
Quxfit.  perEpift.  77.  Voyez  Menochius  de  Repub.  Hebr.  lib:  7. 
cap.  2. 

Kip  Ko,  lia  vomi,  il  fe  dit  proprement  des  viandes.  Par  métapho- 
re i\  lignifie  jetter  dehors,  Jerem.  25.  27.  Lev.  iS.  28. 

HNp  Kaah,  Kaat,  Un  Pélican,  Oifeau  appellé  en  Latin  P la- 

tla  à caufe  qu’il  a le  bec  fort  large,  Lev.  1 1.  18.  Ef  3+.  1 1.  Il 
eft  ainfi  nommé  en  Hébreu  à caufe  du  vomiflfement;  cataprez 
. qu’il  a avallé  le  coquillage , 8c  que  la  coélion  s’en  eft  déjà  faite 
par  la  chaleur  de  fon  ventre,  il  le  vomit,  afin  qu’aïant  rejetté  la 
coquille  il  retienne  ce  qu’il  y a de  bon  8c  dè  nourrilTant,  comme 
l’écrit  Pline  liv.  10.  chap.  4.0.  & Ariftote  liv.  9.  chap  10.  del’Hi- 
ftoirc  des  Animaux.  Elian  a rapporté  la  même  choie  Liv.  3 . chap. 
to.  Les  LXX.  le  tournent»»  Pélican,  S.  Jerome  un  Ortocrotale, 
Pf.  roi.  7.  Quclqu  Oifeau  que  ce  fait  il paroît évidemment  parcepaf- 
fage  qu’il  eft  du  nombre  de  ceux  qui  fe  tiennent  dans  les  DêJerts.Voycz 
, Menochius  fur  ce  paflage.  Le  Pélican  fcmble  avoir  tiré  fbn  nom  en 
Hebreu  de  la  faculté  qu’il  a de^vomir,  8c  c’eft -apparemment  cet 
Oifeau  que  nous  appelions  qn  Anglois  Thefcouelard , c’eft  à dire 
petit  Pélican  j qui  avale  les  portions , 8c  puis  les  vomit  afin  de  s’en 
repaître.  La  Vulgate  a rendu  le  mot  Caah  par  celuy  d’Onocrotalus, 

Cccc  3 Steu- 
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Stettebo  eftime  que  dans  le  Latin  il  ne  falloit  pas  mettre  Onocro- 
îalus,  mais Pelecanus , ou  Platea.  En  effet,  ies  L XX.  ont  em- 
ployé le  mot  de  mbuuiito  , & la  Vtrlgate*!le-mème«Tea  eft  frvie 
au  Pf.  102.  7.  Aben.  .&  Hifcuut  difent  à la  vérité  qu'on  ne  fijait 
pas  bien  le  non»  qu’il  faut  donner  à cet  Oifeau,  mais  qu’il  eft 
certain  qu’il  a accoutumé  de  vomir  ce  qu’il  mange.  Je  m’étonne 
qu’ Arias  ait  mis  ici  le  mot  de . Coucou , je  ne  yoi  pas  ce  qui  a pu 
l’y  porter,  vù  fur  tout  qu'il  ne  [blâme  point  Pagtuo  d’avoit  tour- 
né ce  terme  par  celui  de  Pélican , au  Pf.  10t.  Eft-oeqHe  te  mot 
Hébreu  poutroit  lignifier  l’un  8e  l’autre  ? Amama  fur  ce  paffage. 
L 'Onocrotale  eft  un  Oifeau  fcmblable  auCygne,  aiufi  appeJJépar- 
ceTque  quand  il  plonge  fa  tête  dans  l’eau  il  fait  un  .bruit  ièaiblable 
à celui  que  fait  un  Ane,  qui  brait}  il  .vient, de  âne,  & de 

Kpmu  je  fais  du  bruit.  Pour  le  mot  latin  Platea  qui  lui  eft  aufli 
donné,  il  vient  ou  de  la  largeur  de  fon  bec,  ou  du  mot  Chaldai- 
que  Palat  qui  fignifie  vomir,  Drufius.  L’origine  des  «oms  des 
Oifeaux,  des  Poiffons,  des  Vétemens  & des  inftrumens  de  mu- 
fique  eft  fort  difficile  à découvrir,  & l’on  peut  bien  direquec’eft 
la  croix  des  Grammairiens  dans  la  Langue  Hébraïque  , Pttedli- 
bius. 

nij?  Kava,  Il  a attendu,  il  a eu  attente , Pf.  37.  9.  il  fignifie  atten- 
dre avec  une  grande  attention  de  l’efprit  8c  l’éreéhondu  corps  Ef. 

• 8.  17.  En  Niphal  HJj?  ] Nt>,evah  couler  quand  il  s’agit  .des  eaux: 
s'ajfembler  quand  il  eft  queftion  ,dcs  'hommes.  Il  fc  dit  propre- 
ment du  mouvement&  de  J’mcilinatian  de  la  volonté  6c  du  coeur} 
8c  c’eft  ce  que  S.  Paul  exprime  par  le  verbe  Grec 
D’où  le  mot  latin  cavus  femble  dériver,  Perrerùts.  11  s’écrit  8c 
fe  prononce  tantôtpar  un  A'arnetz,  ou  voyelle  longue,  ’ tantôtpar 
un  Pataoh)  pf.  40.  2.  J'ai  attendu  l' Eternel  en  attendant , c’eft-à- 
dire  j’ai  attendu  cooftammeot  Sc  a>vec  beaucoup  d’attention  6c  de 
diligence  le  fecours  du  Seigneur}  ce  qui  oftmarqucnoo-fqulement 
par  le  redoublement  du  mot  Hébreu , mais  auffi  par  fonemphafe 
qui  eft  telle  (comme  il  paroît  .évidemment  par  les  mots  fembla- 
bles  Nikvab  il  a abouti,  tendu,  vifé  vers  quelque  but,  & Kav 
qui  veut  dire  un  niveau , une  ligne  ) qu’elle  marque  l’aétion. d’une 
perfonne  dont  toutes  les  penfées  6c  les  prières  font  dirigées  vers 

une 


Digitized,  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE..  575 

une  feule  chofe,  comme  vers  Tunique  but  où  elles  tendent.  Se 
cela  avec  tant  de  jufteflè  & d’ordre  qu’elles  ne  s’en  écartent  jamais 
le  raoira  du  monde , Tarnovnts  fur  ce  paflage.  Car  tout  le  mon- 
de fç ait  que  Kav  qui  veut  dire  un  cordeau  eft  fait  de  lin , ou  de 
chanvre,  & compofé  de  plusieurs  fils  tors  & entremêlez  enfem- 
ble.  D’où  vient  que  ce  n’cft  pas  mal  à propos  qu’on  croit  que 
le  mot  de  Kavah  lignifie  une  aflfemblee , un  amas.  Mais  parce 
que  Kav  marque  ce  certain  plomb  dont  les  Charpentiers  &c  les  - 
Maflons  fe  fervent  pour  niveler  ks  aplombs  & qui  eft  attaché  à 
un  cordon , ce  nkft  pas  fans  raifon  qu’on  lui  fait  aulli  fignifier  un 
mouvement  direéfc , que  nous  lavons  tous  par  expérience  avoir  une 
grande  force  fur  tous  les  élcmens , & principalement  fur  celui  de 
l’eau.  Et  comme  le  mouvement  qui  Ce  fait  en  ligne  droite  , eft 
k plus  court , &c  par  conféquent  le  plus  propre  à augmenter  la 
vkeffe  , ce  mot  eft  très-propre  à nous  fa.ire  entendre  avec  quelle 
promptitude  &t  quelle  aile  greffé , pour  aiinfi  dire,  les  Eaux  obéi- 
rent à la  voix  de  leur  Créateur.  Car  elles  fe  retirèrent  tout  droit 
& avec  vltefle  & rapidité  dans  leurs  Lits.  Fu  lier  us  Mifc.  fac.  lib. 

5.  cap.  4. 

Les  anciens  Hébreux  font  venir  ce  verbe  du  mot  ïp  Kav  qui 
fignifie  une  Régie,  un  niveau,  Sf  un  plomb  à méfurer  : comme  fi  Dieu 
eût  dit  que  ks  eaux  s’afTemblent  & s’amaffènt  dans  un  certain  lieu 
avec  régie  & avec  mefure , comme  eelafe  fait  danslaconftruttion 
des  B-itimen»,  où  toutes  chofes  fe  font  à la  régie  & avec  beaucoup 
de  jufteflè  &:  de  fimmetrie,  afin  qu’ils  fixent  plus  fermes  & plus 
folides.  Ce  n’eft  donc  pas,  ce  fcmbk,  fans  raifon  que  Moyfe 
s’eft  fervi  de  ce  mot , par  lequel  il  a , fans  doute , deffein  d’ex- 
primer avec  plus  de  force  & d’énergie  la  puiflance  infinie  de  Dieu, 
par  laquelle  il  a ramafte  dans  un  feul  lieu  avec  tant  de  régie  & de 
jufteflè  cet  Elément  fluide  & inconftant,  qui  couvre  une  fi  grande 
partie  de  la  fiuface  de  la  Terre.  Voyez  Mut  s fur  le  Pf  19.  f. 
Paul  Fagtus  fur  Gen.  chap.  1.  &:  Mercerus.  Il  fedit  feulemcntde 
Taflemblée  des  hommes,  comme  Jcrem.  3.  17.  & deseaux,  com- 
me Gen  1.9.  Il  n’y  a que  Cajlalton  Sz  Jimius  qui  Tarycnt  expli- 
qué par  quelles  s'écoulent  ; tous  ks  autres  Interprètes  ont  rendu 
cça' elles  [oient  rajjernbje’es.  Verfion  que  Jumus  ltii-mênîe  a ap- 

prou- 
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prouvée  ailleurs;  aîant  rendu  Mikkevah  par  ajfemblre , Exod.  7.' 

22.  L’autre  Verfion  n’elt  pourtant  pas  mauvaise  , ni  £ re;etter. 

Ûip  Kut,  affaibli,  languiflant:  Par  métaphore  plein  de  triftelfe,  de 
douleur,  d’ennui,  de  repentir,  de  déplaifir,  lors  qu’il  eft  trans- 
porté àl’ame,  Job.  8.  14..  i f.  9f.  10. 

Proprement  il  fignifie  la  même  chofe  que  le  GSi\uyftet  des  Grecs, 
qui  veut  dire  une  chofe  qui  fent  mauvais , & qui  donne  de  l’hor- 
* reur.  Au  Pf.  1 19.  158.  il  fe  prend  en  cette  lignification,  J' ai  regar- 
dé ceux  qui  fe  portent  déloyaument , & j’en  ai  été  ennuyé.  Il  répond 
donc  au  Grec  CfSAuf?*»,  ouCifcAufjojtaf , Mollerus  fur  le  Pf.  1 ;7.  xt. 

Tlp  Kol,  Son,  bruit,  voix,  cri,  difeours,  Gen.  3.  8.  kut  i£o%iv, 
par  excellence  ce  mot  fignifie  le  tonnerre:  que  les  Grecs  appellent 
Aisf  la  voix  de  Jupiter,  Exod.  9.  23.  Ainfi  le  tonnerreeft 
fouvent  appelle  au  Pf.  29.  3.  la  voix  de  Dieu.  De’ là  vient  *«- 
j’appelle.  Aven.  Sa  de  K<t\M  dérive  l’Anglois  call,  Martin. de  ‘ 
?7p  Kalal , parce-que  la  voix  eft  quelque  chofe  de  fort  léger,  Sa 
qui  eft  porté  par  tout  avec  beaucoup  de  vîtefle. 

Ce  mot  kol,  fignifie  fort  fouvent  le  fin  ou  le  bruit , comme  2. 

Rois  6.  32.  Ezech.  1.  24.  où  il  fc  dit  du  fin  jufqu’à  cinq  fois  dans 
un  même  Verfct. 

DIp  Kum,  Il  s’eft  levé,  élevé,  tenu  debout,  il  a été  ferme , fta- 
ble,  certain,  confiant,  folide,  il  a demeuré,  perfévéré,  relié, 

Pf.  3.  2.  & 1.5.  Voyez  Grotius  fur  ce  dernier  paflage.  Le  Pfal~ 
mijle  ne  parle  pas  de  la  réfurreftion  pour  le  Jugement , mais  de  la 
bonté  de  la  caufi  en  Jugement.  Kum  ne  fignifie  pas  feulcmenr/è/r- 
Ver,  mais  aufii  fe  tenir  debout,  fubfijler , être  affermi , principale- 
ment quand  il  eft  parlé  des  confeils,  desproraeflés,ou  des  vœux, 

Gerh  Loc.  com.  ! > 

P IEL  C’p  kijem,cpip  komem.ilz  été  établi,  arrêté  ordonné, 

Efth.  9.  31.  31.  ce  motfe  trouve  dans  ces  paflages  jufqu’à  trois 
fois.  C’eft  le  verbe  a£tif  des  Juifs  par  lequel  ils  exprim  :nt  tous 
les  arrêts  & toutes  les  ordonnances.  Quand  il  eft  joint  avec 
ou  PU  ou  gnal  il  marque  un  aéle  d’hoftilité  ; comme  qui  di- 
rait s'élever  fur  ou  contre  quelqu'un,  Jug.  9.  18.  Pf.  s+.  f.  Pifcat. 
fur  le  Pf.  1.  Il  ne  fignifie  pas  feulement  fe  lever,  mais  fe  tenir  fer- 
me, comme  ceux  qui  après  s’être  levez  fe  tiennent  debout,  Pf  r. 
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.5  .Us  ne fe  tiendront  point  debout , ou  ils  ne  feront  point  établis , c’eft- 
à-dire,  ils  ne feront  point  jujlifez  au  Jugement  Gill.  Il  fignifie  deux 
chofes  Je  lever  & fe  tenir  debout  -,  celle-ci  efi  U plus  confide'rable  Signi- 
fication, & c Ale-li  la  moins-,  car  celui  qui  s'efi  lève , Je  tient  déjà  fur 
fes  pieds.  Ainfi  chez  les  Grecs  ^«4  fignifie  fe  tenir  debout,  & 
vey  fe  lever,  Amama  Antibarb.  Bibl.  Iib.  2.  Kum  eft  un  mot  équi- 
voque, car  il  veut  dire  & fe  tenir  debout  & fe  lever,  tout  le  contrai- 
re de  Jafchabh  s’afieoir,  comme  Efth.  chap.  y.  9.  Outre  cela  il 
marque  auiïi  h fermeté  & la  vérité , c’eft  à-dire  qu’une  chofe  exifte 
véritablement,  comme  1.  ILois  8.  20.  Gen.  2$.  17.  Lev.  25.  30. 
1.  Sam.  24..  20.  Ce  mot  de  Kum  fe  prend  toujours  en  ce  fens  lors 
qu'il  eft  parlé  de  Dieu  , comme  Pf.  1 2.  7.  & 1 02.  14..  Au  refte, 
comme  lors  que  quelqu’un  a réfolu  de  faire  quelque  chofe  il  fe 
prépare  à y travailler  en  fe  levant,  de  là  vient  qu’il  fe  dit  de  tous 
ceux  qui  entreprennent  quelque  chofe  quelle  qu’elle  foit,  comme 
1.  Sam.  2 j.  8.  Et  en  ce  fens  il  eft  aufti  employé  par  accommoda- 
tion pour  exprimer  le  Decret  par  lequel  Dieu  aréfelu  de  détruire 
quelque  Nation  qui  a mérité  cette  punition  févére,  comme  Amos 
7.  9.  Efaïe  30.  2.  Rab.  Mofes  Maimon.  MoreNevochim,  Part.  1. 
chap.  i2.  Voyez  Buxtorf.  Epit.  Hebr.  Fam.  Lib.  1.  Epift.  r. 

Pf.  1.5-.  Il  ne  fe  lèveront  point  en  Jugement.  Cette  expreflion 
de  David  , a,  pour  ainfi  dire  , ébloüi  les  yeux  de  Laitance  , favant 
Dodeur  de  1 Eglife  , mais  peu  habile  dans  la  langue  Hébraïque 
.ce  qui  efteaufe  qu’il  n’a  pas  fait  difficulté  d’écrire  que  les  Pécheurs 
ne  reffu Jetteront  point.  Car  les  Pères  Latins  lifent  tous  ainfi,  Ils 
ne  rejfufciteront  point-,  cette  traduction  eft  mauvaife.  Le  mot 
Hébreu  ne  fignifie  pas  moins  fe  tenir  debout,  que  reffufciter  -,  les 
Pécheurs  neje  tiendront  point  debout  en  Jugement.  C’eft  ainfi  que 
s’explique  Rab  Kimki  furce  paflage  ; c’eft-à-dirc  , ils  ne  feront 
point  trouvez  de  mife  lors  qu’on  les  éprouvera,  D.  Clerk.  Lors 

3u’il  fe  dit  du  confeil,  delaparolc,  de  la  doctrine,  dujugement, 
ela  promefte,  il  fignifie  demeurer  ferme,  confiant  & inébranla- 
ble, Deut.  19.  1 y.  Lors  qu’il  eft  dit  des  yeux,  il  fignifie  s’obfcur- 
cir,  parce  que  la  faculté  de  voir  eft  comme  arrêtée , 1 . Rois  14.. 
4.  Le  mot  de  fe  lever  s’applique  ordinairement  à celui  qui  efteou- 
ché,  mais  quelquefois  il  marque  aufli  l’adtion  de  celui  qui  fe  met 
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en  de  voir  défaire  quelque  chofe,  ou  qui  s’élève  contre  quelqu’un» 
comme  dans  cet  endroit,  Paul  Fagius  Gen.  4.  2. 

Jekum,  tout  ce  qui  fubfifte,  & vit  fur  la  terre,  Gen.  7.  4.  un 
Etre  vivant , & qui  fubfifte  par  foi  - même.  Ce  mot  eft  aufli  em- 
ployé Dent.  11.  6.  8c  Job  21.  20.  Le  mot  Jtkum  par  lequel  eft 
lignifié  un  animal  terreftre  Gen.  7.  fem'ole  donner  l'idée  d’une 
chofe  qui  fe  tient  debout , parce  que  les  animaux  fe  tiennent  fur 
leurs  pieds.  Ce  que  l’Interprete  Latin  ayant  imité  il  tourne  ce 
terme  par  celui  de fubftance , ce  qui  convient  allez  bien  à la  force 
du  mot  Hébreu.  Car  Jekum  vient  d cKurn,  eànÇi  fubjlance  vient 
de  fubjlo  fublifter.  Mais  fi  l’on  a égard  à l’ufage  du  mot  latin , 
c’eil:  une  Syncedoche  un  peu  dure,  Amarna  Antibarb.  Bibl.  1.  2. 
Voyez  fa  Cenfure  fur  Deut  11 .6. 
p p K un,  d’où  vient  le  Pihel  $p  Konen  il  s’eft  plaint,  il  a lamenté* 
2 Sam.  1.  17.  Ezech.  2 7.  2. 

Dpp  Kafas , couper  Ezech.  17.  7.  feulement.  D’autres  Bip  Km. 
t)lp  Le  même  que  Jahapb  il  a fait  le  tour,  il  a tourné  tout  au- 
tour. 

D’où  vient  le  nom  *)‘p  Koph , un  Singe,  comme  qui  diroit,  qui 
ne  demeure  pas  en  un  mime  lieu , mais  tournoyé  [ans  cejje,  1 Rois  10. 
27.  2.  Chron.  9-  1.  Mener  us. 

C’eft  un  Animal  dont  la  face  eft  fort  femblable  à celle  de  l’homme, 
qui  couche  de  fes  mains  comme  l’homme,  Simia  qiùm  fimlis  tur- 
pijjima  Bejlia  nobis , Le  Singe  quoi  qu’une  bête  trés-laide  ne  laifie 
pas  de  nous  refiembler  beaucoup.  Le  mot  Latin  Simia  vient  du 
Grec  nu'aç  parce  que  cet  animal  eft  fort  camus, 
nwpn  Tekvpbah , tour,  circuit,  Pf.  19.  7. 

Kutz,  Il  a cù  du  dégoût  jufqu’à  en  avoir  le  cœur  foûlevé,  il  a 
méprifé,  abhorré,  détefté,  Gen.  27.46.  Exod.  1.  12. 

Y'p  Kotz,  une  epine,  Hof.  10.  8.  ainfi  nommée  à caufe  de  l’ennui 
qu’elle  caufe  en  piquant,  ou  à caufe  qu’elle  excite  tout  à coup  ce- 
lui qui  en  eft  piqué,  Schind.  dans  fon  Lex.  Pentag. 

ISp’l  Pajakutzu , I.  Et  ils  ont  eû  du  dégoût  à caufe  des  EnfansdT 

fracl , les  LXX.  ont  mis  i ils  ont  eû  en  abomination. 
II.  Il  a pafie  l’Eté,  il  a demeuré  durant  tout  l’Eté  en  quelque 

lieu. 
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lieu,  Ef  18.  6.  III.  Il  s’eft  éveillé»  d’où  vient  Yllipbil  *fpn 
Hekitz,  il  a éveillé  un  homme  qui  dormoit,  & même  qui  écoit 
déjà  mort.  Abfolumcnt , il  s’eft  éveillé,  il  a été  excité,  réveillé. 
Il  eft  pris  de  celui  qui  dort  Pf.  3.  6.  6c  d'un  Mort  2.  Rois+.  31.  Ef. 
26.  19. 

VT  Kajitz,  l’Eté,  parce  qu’il  fait  comme  réveiller  toute  la  Nature 
qui  pendant  l’hy  ver  fembloit  enfevelie  dans  un  profond  afloupifle- 
ment,  Schind.  Sc  Pagmn. 

“llp  Kur,  Ilacreufé,  proprement  une  veine  d’eau,  2.  Rois  19.  24. 
Ef  37.  25.  Hiphil  "vpn  Hekir  , proprement  il  a jailli,  il  a jette 

en  grande  abondance,  Jerem.  6.  7. 

Vrtp  Kofch , il  apris  au  filet,  il  a tendu  des  pièges,  Ef  29.  21. 
yjp  Jxatab , Retrancher  félon  Rab.  David , Sc  félon  S Jérôme  mor. 
dre.  Ce  mot  ne  fe  trouve  pas  dans  la  Langue  Hébraïque  , mais 
dans  celle  de  Jérufalem.  D’où  vient  le  nom  Keteb,  ou  3^ 
Katob  ruine,  deftrulion,  pefte,  maladie  qui  attaque  & tue [libre- 
ment les  hommes , Deut.  32.  24.  Pf  pt.  6.  Keteb  eft  lenom  d’une 
maladie  mortelle,  Sc  qui  pique  comme  avec  une  pointe  Sc  un  ai- 
guillon » ce  mot  eft  joint  avec  celui  de  pefte  , Pf  91.6.  ce  que 
PApôtre  traduit  par  éguillon,  1.  Cor.  15.  . tiré  d’Hofée  13.  14. 

& c’eft  ainfi  aufli  que  la  Verfion  Grecque  l’a  expliqué  en  cet  en- 
droit. Tout  ce  qui  perce  & pénétré  bien  avant,  comme  quelque  pointe 
fort  aigue  , a accoutumé  d être  defigné  par  ce  nom  taries  Hébreux. 
JLes  LXX  l’ont  rendu  par  éguillon , Rivet  fur  Hoi.  13.  14.  Sym- 
machus  l’a  traduit  rencontre , Theodot.  plaje.  Il  feroit  fort  bien 
exprimé  par  les  termes  de  maladie  contagieuse,  définition , ruine. 

. Mer c.fur  Pag  f 

Kataly  II  a frappé,  il  a tue,  il  a immole,  Job.  13.  15.  Sc  24. 

14.  Pf  1 39.  19-  11  fe  trouve  feulement  quatre  fois  dans  le  Texte 
Hébreu»  Sc  il  eft  plus  Chaldaïquc  qu’Hebreu. 
pp  Katan , D’où  vient  en  K al  le  V erbe  jbj5  Katon  , il  a été  petit  tant  à 

l’égard  de  la  quantité  que  de  la  qualité  » il  a été  de  basqtat,  mé- 
prifable,  vil,  mince,  fubtil,  2.  Sam.  7.  19.  Gen.  32.  10. 
tpp  Kataph , il  a ceüilli  des  fruits  ou  arraché  des  herbes  Sc  des  ra- 
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cines,  il  les  a coupées  fans  couteau  & fans  aucun  autre  inftrument, 
il  les  a arrachées  avec  la  main,  il  a vendangé  , Ezech.  17.  4. 
Dent.  13.  25.  Job.  8.  iz.  De  là  vient  par  tranfpofition  de  Lettres 
le  Grec  koVt«,  qui  veut  dire  je  coupe,  je  retranche.  Aven. 

“>Bp  Kitter,  il  fait  fumer  des  parfums,  il  réfout  de  l’encens  en  va_ 
peurs  & en  fumée,  il  a encenfé,  il  afacrifié,  & a fait  monter  vers 
Dieu  de  bonnes  odeurs  & d’agréabics  fenteurs,  i.  Rois  23  8.  z. 
Rois  18  4. 

Verbenas  adole  pingues , ér  tnafcula  Thura,  Virg. 

11  fe  trouve  au  30.  de  l’Exod.  vers.  7.  & 20.  Il  fignifie  propxment 
parfumer , ou  refoudre  enfumee,  comme  Lev.  9.  1.  il  eft  employé 
pour  exprimer  l’encens  que  l’on  faifoit  brûler,,  êe  dans  l’Exode  il 
eft  appliqué  aux  immolations  des  facrifices,  dont  la  fumée  s’élévoit 
en  l’air,  & montoit  vers  le  Ciel.  La  Verfion  Grecque  s’eft  fer- 
vie  en  ce  lieu  du  mot  impofer  , la  Chaldaique  de  celui  d’ offrir , 
nous  autres  Anglois  nous  avons  mis  bttrn , c’eft-à-dire  brùl  r. 

Mit  et  or,  Parfum  qu’on  fait  brûler,  Malach.  1.11.  l’Autel 
des  parfums,  Exod.  30.  1.  fur  lequel  on  faifoit  brûler  & fumer 
des  drogues  odoriférantes. 

Ka)inr  une  lance,  une  Pique,  2.  Sam.  21.  16. 

pp  d’ou  vient  ppp  Kikajon , ArbrifTeau  qui  porte  des  fruits  fem- 
blables  à un  petit  animal  nommé  Rictnus.  Jon.  4.  6.  Les  Inter- 
prètes varient  fort  fur  l’explicatiorï  de  ce  mot  : Quelques-uns 
veulent  que  ccfoitdu  Lierre , les  autres  eftimentqn’il  faut  entendre 
par  là  le  Concombre,  ou  la  Courge , Merc.  Not.  in  Chald.  Tranflat. 
Jon  Voyez  en  davantage  là- meme.  Il  n’y  a perfonne  entre 
ceux  qui  ont  quelque  favoir,  qui  ne  convienne  que  le  mot  Cikajon 
ne  lignifie  ce  petit  Arbnfic.ni  dont  je  viens  de  parler.  C’eft  pour- 
quoi je  fuis  fort  étonné  que  les  Interprètes  François  aient  retenu 
le  mot  Hébreu.  Ce  n’eft  pas  faire  l’office  d’un  bon  Interprété 
que  d’employer  des-termesque  perfonne  n’cntertd  Mais  peut-être 
que  la  Langue  F rançoife  n’a  point  de  mot  pour  exprimer  cetteefpéce 
d’arbre.  Car  celui  de  P aima  Chrifi , qui  fe  trouve  dans  l’Hiftâre 
des  liantes,  eft  Latin,  & non  pas  François.  Si  cela  eft,  ils  font 
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excufables.  Certainement  la  diverfité  des  Interprétations  ne  doit 
pas  préjudicier  à la  véritable.  Dira-t-on  que  ce  n’eftpasl’Arbrif- 
feau  dont  j’ai  fait  mention  , parce  que  les  Grecs  le  rendent  par 
HokoKvvrlw  ? Mais  St.  ‘Jerome  nous  a avertis  de  l’erreur  des  Grecs } 
pour  lui  il  a traduit  par  Lierre , parce  qu’il  a ignoré  le  mot  Latin, 

& que  les  autres  l’avoient  tourné  par  «oo-e»:  il  a donc  mieux  aimé 
fuivre  l’erreur  des  autres , que  de  fe  fervir  d’un  mot  que  perfonne 
n’auroit  entendu.  Drujius  de  Quxfit  per  Epiftolam  , Epirt.  3. 
p on  ert  ajouté , carxixieftun  mot  Egiprien  dans  Hérodote,  En- 
terpe , The  phrafie , i - 1 6 . Pline , 15.7.  Diofcoride , 1 . 2 8 . & Ga- 
lien dans  fon  Traité  des  Simples  S.  Jerome  dans  fan  Commentaire 
fur  ce  partage,  dit  qu’en  langue  Syriaque  5 c Punique,  ce  mot  ett 
marqué  par  celui  de  Èlkeron,  non  pas  qu’il  fût  précisément  le  même, 
mais  parce  qu’on  ne  pouvoit  pas  trouver  un  autre  mot  connu  aux 
Latins,  & qui  approchât  de  la  nature  de  celui-ci,  Grottns  fur  ce 
partage.  Voyez  Jumus  & Liveleius  fur  le  même  endroit.  Le 
Targum  n’a  pas  changé  le  mot  Hébreu.  Jumus  dit  que  les  Latins 
l’appellent  ricinus.  Les  LXX.  l’expliquent  par  le  mot  de  xaAs- 
K-jy%  courge  Nos  Interprètes  Anglois  le  rendent  delà  meme  ma- 
nière. St.  Jerome  l’interprète  par  du  lierre , petite  plante  qui  étend 
fes  branches  & fes  feuilles  au  long  &c  au  large,  qui  s’eleve  fort 
haut,  & fait  beaucoup  d’ombrage , comme  l’écrit  Kimki. 

On  ne  fera  pas  privé  du  falut  pour  ignorer  la  propre  fignifîca-  . 
tion  de  ce  mot.  Rab  Abraham  ellimc  que  c’eft  une  courge  ou  Ci- 
trouille. Rab  Salomon  enfeigne  que  c’eft  une  efpéce  d’herbe,  qui 
par  enhaut  a beaucoup  de  rameaux  Sc  de  feuilles  par  lefquelles  elle 
fait  beaucoup  d’ombrage,  IValthenu  in  Officinâ  Biblicâ.  Voyez 
aurti  Dieterici  Antiquit  Bibl. 

Tp  Kir , Uneparoi,  une  muraille,  Lev.  t.  iy.  Quelques-uns  par 
une  allulion  artez  heureufe  le  rapportent  au  verbe  rnj?  Karah( qui 

J fignifie  rencontrer,  plancher  unemaifon)  parce -qu’on la  trouve, 
pour  ainfi  dire,  en  fon  chemin,  & qu’elle  eft  comme  mifeau  devant 
pour  empêcher  le  partage,  ou  parce  qu’elle  eft  faite  de  planches 
& de  poutres  j bien  que  fouvent  elle  ne  foit  compofée  que  de 
pierres  , ou  de  qitelqu’autre  femblablc  matière  , comme  aurti 
n^p  Kirjah,  Ville,  ert  ainfi  appelléederaftèmblagedesruaifonsf 
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8c  des  étages  planchez  qui  s’y  trouvent,  Mercer.  fur  Pagtnn. 

, Thef 

Kalal,  Il  a été  loger,  ou  de  nul  poids:  Par  métonymie , il  a été 
rendu  leger,  vite,  agile,  facile,  parce-que  les  chofes  légères  fe 
meuvent  plus  facilement  8c  avec  plus  de  vitede.  I.  leger.  11.  vite. 
III.  vil.  IV.  Par  métaphore  jVi\,  méprifable,  de  bas  état,  tout- 
à- fait  indigne  d’honneur,  inconftant , téméraire , vuide,  Nahum 
j.  14.  Jer.  6 14.  8c  8.  1 1. 

P1EL  Ktllel,  ilamaudit,  blafphcmé,Lev.  10. 9.  2. Sam. 


19.  zi.  C’ed  aulïï  n’avoir  pas  grande  opinion  de  quelqu’un,  8c 
le  déchirer  par  des  paroles  piquantes,  2.  Sam.  16.  5.  10.  1 1.  13. 
, Lev  20.  9.  Prov.  20.  20. 

n?p  Kalah , C’eft  I. la  môme  chofe  que  Kalal,  il  a été  leger, 
d’où  vient  le  Niphal  nSjJJ  Nikelah , il  a été  rendu  leger  , & mé- 


prifable , il  a été  méprifô  , 8c  eftimé  indigne  de  tout  honneur , 
Deut.  25.  3.  Ef.  16.  14.  Pf.  38.  8.  II.  Par  métonymie  il  a rôti, 
brûlé,  boüilli,  frit:  parce-que  les  chofes  rôties  & brûlées  devien- 
nent plus  légères,  Jer.  29  22. 

Kalon , Légèreté,  ignominie,  balTeüe,  Pf.  83.  17.  Le  mot 


Hébreu  lignifie  proprement  leger et  é } comme  le  mot  contraire  hon- 
neur tire  fon  nom  d un  autre  qui  lignifie  pefanteur,  Pf  3.4. 
nVp  D’où  vient  fin?p  Kallacat , un  badin  de  cuivre,  un  pot,  un 

chaudron,  Mich.  3.  3.  St.  'Jerome  le  rend  par  un  pot , Rah.  David 
8c  le  Targum  par  une  chaudière.  Il  fe  trouve  audi  au  j.  de  Sam. 
, chap.  2.  verf  f4. 

D’où  vient  ürp  Kalut  ademblé,  cftropié  de  quelque  membre. 


quia  un  pied  trop  court,  Lev.  22.  23.  Onkelos  le  traduit  par 
defaillant.  Les  Hébreux  expliquent  le  mot  Kalut  par  celui  qui  a 
un  pied  retiré  8c  trop  court,  ou  dont  les  ongles  font  relferrez  8c 
radcmblez , comme  la  corne  d’un  Cheval , Paul  Fagius  in  Chald. 
Paraph.  Par  Kalut  Vatable  8c  Oleafter  entendent  un  homme  qui 
a une  jambe  trop  courte  , ou  à qui  on  l’a  coupée.  Une  Ville  de 
Refuge  eft  appellée  hammiklath  à caufe  que  celui  qui  s’y  retiroit 
, fembloit  y être  redferré  8c  renfermé,  Oleajler. 
tj’po  Mikelath , Afyle  , refuge,  Nomb.  35-.  6.  8c  25.  Lieu  où  les 
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Homicides  involontaires  ont  recours  & font  reçus  Sc  recueillis.Ce 
lieu , ou  cette  Ville  eft  appellée  en  Hébreu  Mtclat , à caufe  que 
les  Meurtriers  s’y  aflembloient  & y étoient  détenus  -,  en  Latin  il 
s’appelle  Azylum  de  [à J lettre  privative,  &rde  mçf»,  je  ravis,  & 
ainfi  par  une  certaine  figure  qu’on  appelle  lamdacisme , on  a fait 
azylum  pour  afrrum , Servius  in  Eneid  8.  niaisecA*»  lignifie  ôter  y 
ravir.  Lud.  Vives  in  Auguft.  de  Civ.  Dei  Lib  f cap.  5 3 . Ad  te 
tan  quant  ad  azylum  confugtmuSy  nous  recourons  à vous,  comme  à 
un  azyle. 

D?p  I.  Ailles , il  a loué, célébré,  Ezech.  16.  31.  II. Par antiphrafe 
en  Hithpaheî  D?pnn  Hit  billes,  il  s’eft  ri,  il  s'eft  moqué  , il 
a méprifé  , ila  blâmé,  Ezcch.  22.  5.  Hab.  1.  10.  2.  Rois  2. 
2 3.  Chez  les  Hébreux  le  mot  Cèles  (d’où  vient, ‘peut-être,  leGrec 
lignifie  & blâme  , comme  au  Pf.  44.  14  & louange  , d’où 
vient  le  mot  Calles,  louer,  qui  le  trouve  dans  les  livres  des  Chal- 
déens,  & dans  ceux  d.  s Docteurs  Hébreux,  de  là  vient  fans  dou- 
te la  diverfité  des  Interprétations  du  partage  d’Ezech.  16.  31.  car 
au  lieu  que  les  uns  l’expliquent,  enfortequetülouelefalaire,  les 
autres  l’expofent , en Jprte  que  tu  n'as  peint  tenu  conte  -du  falaire. 
Drufius  Obferv.  Liv.  1 1.  c.  12.  En  Hithpaheî  il  marque  une  mo- 
querie continuelle,  ce  que  l’on  dit  en  François  vulgaire,  fegaber 
t ou  fe  moquer*  de  quelqu'un.  Merc  fur  Pag. 

Kalangy  I.  Il  a tordu,  plié,  tourné  en  rond,  jetté  en  tournant 
en  rond,  & en  faifint  pirouetter,  il  a lancé  un  trait,  une  pique,, 
un  javelot  , unepierre,  Jug  20.  16.  1.  Sam  17.49.  1.  Sam.  25. 
29.  II.  Il  âcreufé  en  tordant,  ila  fait  une  ftatue  creufe,  ilagra. 
vé  en  airain,  en  argent,  ou  même  en  bois,  & en  pierre,  il  a ci- 
zelé  un  ouvrage,  1.  Rois  6.  3 t.  il  fignifie  graver,  & fairequclque 
ouvrage  de  fculpture  en  cizelant  & en  taillant,  1 . Rois 6. 3 1. 

E’i’PP  Kallagnim , Des  gens  qui  fe  fervent  d’une  fronde,  quijettoient 

des  pierres  avec  des  frondes:  & même  ceux  qui  avec  des  Mortiers 
lancent  de  grolf  s pierres  contre  les  murailles  d’une  Ville afliégée,. 
2 Rois  3.  Schind.  in  Lcx.  & Vatab.  fur  ce  partage.  Voyez  Rivet 
fur  le  27.  de  l’Exod.  v.  5.  Vdyez  rop  Kilat. 

d’où  vient  ptf-p  Ktlefchon  une  fourche  à fumier,  qui  a trois  dent  s , 
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trident,  un  fercloir , i.  Sam.  13.  11.  feulement. 

Kemach , De  la  farine,  Gen.  18.  6.  Ef.  47.  2. 

Kamat,  II  acontra&é  des  rides , il  s’efl:  fait  des  plis  fur  fa  peau 
à caufe  de  la  maigreur  : par  métonymie  il  fignifie  fe  flétrir.  Dans 
un  fens  a&if  il  a ride , Job.  16.  8.  8c  2 1.  16.  il  fe  trouve  feulement 
dans  le  Livre  de  Job,  mais  les  Doîteurs  Hébreux  s’en  fervent af-  o 
fez  fouvent.  C’eft  un  terme  de  Barreau,  qui  fignifie  fiifir quel- 
qu'un , & le  traîner  malgré  lui,  & avec  violence  devant  les  Juges. 

Il  fe  trouve  chez  les  Interprètes  Chaldéens  , comme  Prov.  4.  4. 

& 5 . 22.  Grotius  fur  ce  pafiige 

Kamal,  lia  été  coupé,  retranché,  Ef.  33.  9.  & 19.  16. 

V^î?  Kamat  z,  il  a aflemblé,  il  a recueilli,  il  a rempli  fe  main,  il  a 
pris  une  poignée  de  quelque  chofe  II  a mefuré  avec  le  poing. 
Lcv.  2.  2.  il  a été  traduit  par  prendre,  mais  il  fignifie  proprement 
ceüillir  avec  la  main. 

Y?p  Kometz,  l’a&ion  de  fermer  la  main , une  poignée,  ce  qui  vient 
du  mot  cciiillir , Lev.  6.  K. 

VSp  d’ou  vient  it’D'p  Ktmofch , Ortie,  chardon,  Ef.  34.  iî.  Hof. 

9 6.  * ' * . 

pp  d’où  vient pp  Kinntn,  il  a fait  fon  nid,  Pf.  104.  Jer.  22.  23  De 

là  vient  qu’il  fignifie  aufii  créer,  & établir,  comme  les  Oifeaux 
ont  accoutumé  de  bâfir  leurs  nids. 

Le  nom  eft  fp  ken  , nid,  maifon  de  l’Oifeau,  Pf.  84.  4.  Job 
29. 18. 

N3p  d’où  vient  le  Pihel j-pp  Kinne,  il  a été  enflammé  de  zélé,  d’in- 
dignation , décoléré,  tant  en  bien  qu’en  mal.  En  bien,  il  veut  dire, 
il  a eu  de  la  douleur  qu’une  chofe  qui  lui  étoit  chère  fût  traitée 
d’une  manière  ind  gne , & il  a tâché  de  la  défendre,  &fde  la  ga- 
rantir. Et  dans  cette  lignification  il  feconftruitavec  un  7 Nomb. 
25-  13-  2.  Sam  21.  2.  Le  mot  qu’on  a traduit  tl  avait  du  zele 
pour  la  Maifon  d’Ifrael , peut,  à mon  avis , être  mieux  traduit  par  il 
, portoit  envie  Scc.  comme  le  même  mot  a été  rendu  Nomb.  1 1 . 29. 
Ce  mot  marque  quelquefois  le  Z0,  foit  qu’on  l’entende  du  fotip- 
çon,  ou  de  la  colère  &:  de  la  fureur  qui  procédede  quelque  con- 
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noilfancc  qu’on  a d’une  injure  faîte  en  ce  qui  regarde  la  foi  conjuga- 
le. 

Il  fignifie  aufli  l 'envie,  Prov.  17.  4.  6c  dans  une  troilicme ligni- 
fication il  défigne  le  zele  , c’eft-à-dirc  une  véhémente  émo- 
tion des  affrétions  , par  rapport  à Dieu  , l'oit  que  cela  fe  farte 
férieufement , ou  bien  par  hypocrifie  6c  d’une  manière  feinte  6c 
diifimulée;  or  Saul  avoir  un  fort  petit  zélé  pour  Dieu,  llfetrou- 
re  auffi  une  fois  en  mal  avec  le  b favoir,  Pf.  106.  16.  Mais  ordi- 
nairement quand  il  fe  prend  en  mal,  pour  lignifier  que  quelqu’un 
a eù  de  la  douleur  de  ce  qu’un  autre  polféde  une  chofe  qu’il  a dé- 
firéeSc  convoitée,  qu’jl  eft  fâché  de  s’en  voir  privé,  8c  qu’il  por- 
te  envie  a celui  qui  en  joilit,  il  fe  conftruit  avec  un  3 Efaie  11.  13. 
Nomb.  s - 14.  La  lignification  de  ce  mot  eft  ambiguë,  car  tan- 
tôt il  fignifie  avoir  du  zele , Exod.  20.  5.  & 34.  14.  & tantôt  por- 
ter envie. 

Il  a une  lignification  fort  large  & fort  étendue;  le  mot  Latin 
cemulart  lui  répond  parfaitement  * car  celui  qui  a de  la  jaloufic 
s' enfle  de  vanité , a me , porte  envie  8c  imite.  Kinne  fignifie  avoir 
du  zele  & de  lajaloufie , & ainfi  il  fe  prend  en  bonne  , ou  en  mau- 
vaife  part;  en  bonne , lors  qu’il  eft  conftruit  avec  un  Lamedi  m 
mauvatfe , quand  il  eft  conftruit  avec  un  Beth,  ou  Eth.  Kinah  li- 
gnifie zele  y 8c  jaloujie,  comme  Nomb  25.  ir.  1.  Rois  i£.  10. 
Nomb.  11.  29.  Voyez  D.  Pemble  furZachar.  8.  2. 

Kanah,  Il  a acquis,  il  a acheté,  il  a polfedé  ce  qu’il  avoit  ac- 
quis ; c’eft  acquérir  6c  polféder.  Ce  verbe  fignifie  l’une  5c  l’au- 
tre chofe  , comme  le  kt <*«âf  des  Grecs  fignifie  non-feulement  ac- 
quérir par  fon  travail,  8cparfoninduftrie,  ou  par  prix,  mais  aulli 
pofi'eder.  Il  veut  d re  polféder  de  quelque  manière  que  ce  Toit, 
îoit  qu’on  ait  acquis  une  chofe  par  fon  adrelfc  6c  par  fon  labeur, 
ou  qu’on  lui  ait  donné  l’être,  comme  les  Pères  engendrent  leurs 
enfans,  ou  qu’on  l’ait  achetée  par  prix,  ou  enfin  qu’on  l’ait  reçue 
en  recompenfe,  Schind.  dans  fon  Lex.  Sa  première  lignification 
n'eft  pas  avoir  , pojje'der  , mais  faire  en  forte  qu’on  ait  6c  qu’on 
polféde,  foit  que  cela  fe  falfe  par  voye  de  prix , ôc  alors  il  veut 
dire  acheter  , ou  par  voye  de  travail  , 6c  alors  , félon  la  matière 
dont  il  s’agit,  on  peut fortbien le  tourner  cre'er y ou  faire , Loüis 
de  Dieu  fur  Gen.  14  14.  Eeee  de 
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Geo.  4.  1.  Kaïn  fignific  acquêt  où  poffejfion  : la  raifon  de  ce  nom  eft 
marquée  par  ces  paroles  qu’Eve  ajoute  au  fil  tôt  Ksmthifod  acquis, 
ou'poffédé  un  homme  avec  le  Seigneur  , ou  de  par  le  Seigneur. 

• La  pârricule  Et  h , qui  fe  trouve  dans  ce  paillage  , eft  fortdiverfe- 
ment  expliquée  par  les  Docteurs  Hébreux.  Car  quelques-uns 
Jifent/w  le  Seigneur , leçon  que  l’Auteur  de  la  Vulgato  fuit,  en- 
forte  que  le  fens  eft,  par  la  faveur  de  /’  Eternel , par  fa  boute , & par 
fa  libéralité.  D’autres  tou  nient  de  par  le  Seigneur , de  maniéré  que  Et  h 
foit  ici  la  même  chofe  que  la  prépofition  Min.  D’autres  rendent 
avec  le  Seigneur  , c’eft-à-dirc  avec  le  fecours  du  Seigneur,  entre 
lefquels  eft  Rab.  Salomon  qui  l’explique  comme  fi  Eve  eût  dit, 
l’Eternel  a créé  tout  feul  moi  8c  mon  Mari,  mais  pour  former 
Caïn  & le  mettre  au  monde  il  s’eft  fervi  de  nous  comme  d’inftru- 
mens.  Nchemanides  lit  devant  le  Seigneur,  en  ce  fens,  ce  Fils  me 
fera  une  pofleflion  de  Dieu,  enforte  que  lors  que  nous  mourrons, 
il  fera  mis  en  nôtre  place  , & fervira  fon  Créateur.  La  particule 
Eth  qui  peut  recevoir  toutes  ces  fignifications,  a donné  lieu  à ces 
diverlés  leçons  que  je  viens  de  rapporter  ; & comme  chacun  abon- 
de en  fon  fens  , qu’on  me  permette  de  fuivre  ici  le  mien , & de 

prendre  très fimplement  ce  mo tEth,  pour  unemarque  de  l’article, 
& en  même  temps  de  la  démonftration , qui  défigne  la  fubftance 
*rr\ême  de  la  chofe  à laquelle  elle  eft  ajoutée,  en  ce  fens,  j'ai  pof- 
Jéde , ou  j'ai  acquis  un  homme  , favoir  , Adonai  lui-même , c'ejt-k- 
dtre  Dieu , ou  le  Seigneur.  Paul  Fagius  fur  Gen.  4.  1.  Louis  de 
Dieu  donne  une  autre  étimologiede  ce  mot  dans  fes  Remarques  fur 
ce  partage.  ' 

Mikeneh,  bétail,  porteïTion,  fur  tout  celle  qui  coniïfte  enbe- 
ftiaux.  Ainfi  le  mot  de  pecunia  argent  vient  de  celui  de  peens 
béte.  Il  eft  rendu  par  fubjlance  Job.  i . 3.  &ilfignifie  indifférem- 
ment toute  forte  de  poffelfionj  mais  particuliérement  les  richef- 
fes  qui  confident  en  bétail , parce-qu’en  ces  anciens  temps , auf- 
quels  les  richertes  des  Grands  & des  Puiflans  de  la  terre  confi- 
ftoient  principalement  en  bétail  , cette  façon  de  parler  étoit  fort 
ufitée. 

Le  nom  njpp  Mikeneh , que  j’ai  expliqué  par  celui  de  bêtes, 

eft  ainfi  appellé  de  l’a&ion  d’acquérir,  comme  qui  diroit  des  fa- 
cultés 
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cnltez  & des  richefles  toutes  prêtes.  Et  parce-quc  les  premiers  hom- 
mes du  monde  , qui  étoient  également  laborieux  Sc  fobrcs , fai- 
foient  confifter  prefque  toutes  leurs  richefles  dans  les  beftiaux.de 
là  vient  qué  ce  terme  eft  ordinairement  pris  tant  pour  le  gros,quc 
pour  le  menu  bèrail.  Le  Grec  par  lequel  les  LXX.  l’ont 
rendu,  en  approche  fort.  Merc.  fur  Pagn.  Thef.  & Mafius  in  Jof. 
1.  14.  Voyez  Sert  an  us  far  ce  partage.  PiCcator  dit  à peu  prez  la 
même  chofe  fur  Job.  1.  3. 

Hîj?  Kaneh,  Canne,  rofeau  , tuyau,  Ef.  41.  3.  Ezech.  27.  19. 
D’où  vient  le  mot  Latin  Canna , qui  fignifie  quelquefois  une  can- 
ne à'mefurer,  & quelquefois  un  Rofeau  aromatique,  &quelque- 
fois  il  veut  dire  fimplement  an  rofeau  commun  , Atnama  Anti- 
baro.  Bibl.  lib.  t.  De  là  vientaulli  qu’il  fignifie  une  lance , ou  une 
flèche-,  car  autrefois  les  lances  & les  flèches  fe  faifoient  derofeaux 
qui  dans  quelques  lieux  viennent  aufli  grands  que  des  arbres , & 
acquièrent  1^  folidité  & la  dureté  du  bois , Muis  fur  le  Pf.  Où. 
v.  31.  . 

OJp  d'où  vient  poilp  Kinnamun.  Cinnamomum  & Cinnamum  en  La- 
tin} ce  dernier  mot  s’accorde  mieux  avec  l’Hébreu  Cant.  4. 14- 
Exod.  30.  2 3.  Il  fignifie  une  efpéce  de  rofeau  aromatique. 

Cinnamum  primum , capti-ua que  thuradedifli.  Ovid.  lib.  3.  • 
Fait. 

D Op  Kafam  y II  a prédit  les  chofes  futures,  il  a deviné,ilfe  prend  en  bon- 
ne & en  mauvaife part. • En  mauvaife  y 1.  Sain  28.  8 Ef.  44.  iy 
En  bonne  y Mich  3.  6.  Efai.  3.  2.  Un  Devin  , ou  un  homme 
avifé  & prudent  qui  par  Pobfervation  des  caufes  des  chofes,  peut 
'prédire  quel  effet  elles  auront.  C’eft  un  mot  que  les  Grecs  ap- 
pellent (itnv,  c’eft-à-dir c moyen-,  bien  que  d’ordinaire  il  fe  prenne 
en  mauvaife  part.  En  Latin  Divtnatie  vient  à Divis,  comme  le  dit 
Cicéron.  . 

DDp  Kejem,  devinement,  Ezech.  21.21.  Kefem  fe  prend  fo'uvent  en 

mauvaife  part  des  prédiftions  dés  Devins  & des  Aftrologues , éc 
en  ce  fens  il  eft  défendu  dans  la  Loi,  Deut.  18.  10.  Il  fe  prend 
de  cette  maniéré,  Nomb,  23  .23.  Mais Prov.  16. 16.  il  feprend 
. Eeee  2 en 
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en  bonne  part  pour  la  fubtilité  & la  pénétration  -,  Sr  ce  mot  eft  mieux 
& plus  proprement  rendu  par  divinement , que  par  fentenct  Divf 
ne.  Le  mot  de  divinement , dit  S.  Jerôme,  ne  fe  prend  jamais  en 
bonne  part  dans  l'Ecriture.  Je  doute  fort  que  cela  foit  vrai:  car  nous 
hfons  dans  le  Livre  des  ‘Proverbes  de  Salomon  qu'il  y a divinement 
aux  Livres  du  Roi , Prov.  16.  10.  Druf.  fur  le  i.  de  Sam.  6.  ï. 
HDp  Kefet,  Une  Ecritoire,  Ezech.  9.  i- 

ypyp  Kagn.-kang , marque,  ligne , marque  flétriflante  qu  on  impri- 
moit  avec  un  fer  chaud:  incifion  qu'on  faijoit  en  fa  chair  ponruntrc- 
pajfé , Lev.  19.  28.  feulement.  • 

*i>'p  d où  vient  rn/p  Kegnarah,  une  grande  écueils,  un  plat,  N omb. 

7.85-. 

Il  lignifie  une  écuelle  recourbée , ou  un  plat.  L’Interprète  Latin 
a employé  le  mot  d 'acetabula  , Exod.  25.  20  qui  lignifie  propre- 
ment des  écuelles  -,  mais  il  n’y  avoir  point  d’écuelles  capables  de 
contenir  des  pains  fi  grands,  que,  comme  Ribera  l’eftimc,  cha- 
cun d’eux  pefoit  huit  livres  : ce  mot  lignifie  aufli  ces  petits  vaif- 
féaux  où  l’on  met  le  vinaigre  que  l’on  fert  fur  table. 

XSp  Kapha,  11  a cré  coagulé,  gelé,  condenfé,  épailïi.  Oejlla 
coagulation  d'une  chofe  liquide , Exod.  1 f.  8.  En  Hiphil^pp  Hi- 
. kephia,  il  a coagulé,  gelé,  condenfé,  caillé  du  lait , Job.  10.  io- 
Le  mot  Hébreu  eft  Kapha  , qui  lignifie  proprement  le  lait  caillé 
dont  on  fait  du  fromage,  Montan. 

"\&p  Ktpped , lia  coupé,  retranché,  incifé , accourci,  Elâi.  38-  12. 

feulement.  Schind.  in  Lex.  Pentag.  & Fuller.  Mifcel.  Sac.  Lib.  1. 
cap.  18. 

Proprement , il  veut  dire  couper,  comme  le  TilTerand  coupe  la  chaî- 
ne lors-que  fa  toile  eft  toute  tiftue,  Full. 

13p  Kippod  , Efai.  14.  13.  & 34.  1 1.  Il  y a entre  les  Auteurs  une 
grande  diverfité  de  fentimens  fur  ce  mot.  Les  LXX  ont  tra- 
duit tyioi.  La  Vulgate  a rendu  Ertcium  un  Hériftbn  j ic  Rabbi 
Salomon  femble  l’avoir  fuivi.  Mais  le  Herilfon  eft  un  animal 
tout-à-fait  terreftre,  & il  n’y  a rien  dans  fa  nature  qui  puiftecon* 
venir  au  paftage  dont  il  s’agit,  Full.  Rab  Jofeph  Kimchi  l’a  tour- 
ne par  Tortue.  Or  quoi  que  la  T ortue  n’ait  point  de  dents , néan- 

t moins 
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moins  elle  a la  pointe  de  Ton  mufeau  fi  dure  qu’elle  peut  rompre 
toutes  chofes  , félon  le  témoignage  de  Pline  Nat.  Hift  liv.  11.  c. 

. 37.  Tremellius  a rendu  par  Plan,  um , qui  eft  une  cfpéce  d’Aigle 
qui  tient  de  la  nature  du  Çanard  C’eft  un  Oifeau  qui  fe  tient  6c 
iè  nourrit  fur  Jes  bords  des  Lacs  (au  rapport  de  Pline  Nat  Hift. 
Lib  îo.  c. ce  qui  s’accorde  avec  le  defiein  du  Prophète , Full. 
Mifc.  Sac.  lib.  1 c.  18. 

fàp  d’où  vient  nsp  Kipphoz  un  Merle  , un  Hériflon  , Elai.  34..  ij. 
feulement.  Ce  mot  employé  par  Efaye  n’a  pas  été  entendu  par  les  In- 
terprètes, mais  je  P ai  expliqué  au  long  dans  mon  Livre  des  Animaux-, 
Bochart.  Geograph  Sac.  Part.  Prior.  Lib.  2.  c.  17. 

’ffip  Kaphaiz,  I.  IlareflTerré,  contenu , renfermé , bouché, Deut. 

15.7.  Efai.  52-.1t. 

II.  PIE  L jfôp  Kippetz , Il  s’eft  hâté  d’aller,  il  a fauté,  bondi, 

il  s’eft  jetté  deftlis,  il  a couru  haut  6c  bas,  Cant.  2.  8. 

Cette  lignification  de  fauter , vient  de  la  première,  favoir,  de 
celle  d eferamajfer,  ou  relTerrer,  6c,  félon  l’opinion  de  quelques- 
uns,  il  eft  emprunté  des  Reptiles,  qui  en  fe  ramaflant,  6c  rac- 
c'ourciflant  rampeut  avec  plus  de  vîtelïe. 
fXp  Katzatz , lia  cou  té,  retranché,  tronqué,  rogné  par  un  bout  > 

Deut  25.  12.  Jerem  9.  K'  8c  25.  23.  6c  49.  32.  C eft  rogner  par 
un  bout , comme  qui  diroit  extremare  , oter  l’extrémité,  d’une 
chofe.  • 

Le  nom  eft  yp  Ketz , qui  veut  dire  fin,  borne,  extrémité,  Gen.6. 

1 3 . 8c  4.  3 . 2 . Rois  19.13.  C eft  l'extrémité  & la  Jîn  tant  du  temps 
que  d'une  chofe,  Merc.  Voyez  Paul  Fagius  fur  Gen.  +.}.’&  Gjui- 
Jlorpius  t ur  Jerem.  34.  14. 

Ka, zab , il  a incifé,  oupé,  retranché,  rogné,  Cant.  4.  2. 
Voyez  Loitis  de  Dieu  fur  le  paflage  2.  Rois  6.  6.  Il  a beaucoup 
de  rapport  avec  le  mot  qui  précédé  , 6c  avec  le  fuivant , à cela 
prez  que  celui-ci  marque  de  plus  une  certaine  égaliré  6c  mefurc 
avec  laquelle  on  coupe  quelque  chofe.  Merc.  fur  Pagn. 

Les  rabbins  fe  fervent  de  ce  dernier  mot  pour  dire  déterminer, 
preferire,  limiter. 

HXp  A atza,  lia  incifé,  coupé,  retranché,  rogné,  Hab.  2.  10. 

Eeee  3 ^ 
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Il  convient  avecyïp  Katzatz , qui  veut  dire  couper  le  bout. d’une 
chofe,  comme  Katzah  fignifie  couper  par  le  milieu,  Merc. 
fur  Paçn. 

marque  proprement  la  fin,  le  bout  l'extrémité.  Et  par- 
ce que  l’extrémité  d’une  chofe  en  eft  l’achevement , de  là  vient 
qu’il  eft  pris  pour  l’accompliffcment  8c  la  perfection , auili-bien 
que  pour  la  chofe  toute  entière  qui  eft  contenue  entre  fes  deux 
bouts  ou  extrémitez.  C’eft  une  obfervatior.  fondée  en  l’Ecritu- 
re. On  en  trouve  un  illuftre  exemple  au  Pf.  19.  .5.  Gen.  19. 4.6c 
47.  2.  Nomb.  n.  1.  Jug.  18.  2.  1.  Rois  12.  21.  Louis  de  Dieu 
fur  Ezech.  331. 

n?i?,  Ketfach , Semence  tirant  fur  le  noir  femblable  à du  Cumin,  on 
l’appelle  Nigella  Romatia , Efai.  28.  25.  27.  ' 

Katfm,  Chef,  Conducteur,  Prince,  Efai. 3.  6.  crysp  Keîfi- 
ntm  font  proprement  chez  les  Hébreux  dûs  Chefs  ou  ' comme  on 
dit  communément)  des  Capitaines,  ainfî  appeliez  à caufe  qu’ils 
fe  tiennent  aux  extrémitez  , pour  diriger  8c  mettre  en  ordre  foit 
les  chofes , ou  les  perfonnes  qui  font  fous  leur  conduite  , Fore- 
nus  fur  Efai.  1.  10. 

yxp  Katjang-,  delà  vient  YHiphil  y,Vp“'  Hiketziang,  il  a raclé,  re- 
tranché, ôté  la  peau , Lev.  14.  41. 

nV'Xp  Ketfignot , delaCanelle,  Arbriffcau  odoriférant  dont  on  ra- 
cle Pécorce,  P f.  4s . 9.  feulement. 

*)?£  Katzaph,  I.  Ilaboüilli,  il  a écunjé.  II.  Par  métaphore,  il  a 
été  échauffé  de  colère  j il  a été  extrêmement  irrité  8c  indigné  Car 
ceux  qui  font  en  colère  boiiülent,  pour  ainfî  dire , Gen.  41.  10. 
C’eft  être  ardent  8c  bouillant  de  colère,  félon  Rab.  DdVidKintki. 
Ainfî  Horace  d>t  lib.  1.  Carm. 

J • • . .il 

. I 

Velatumque  Jlolà  mancum  deferbuit  iri. 

.C’eft-à  dire  , qu’en  bouillant  elle  s’eft  appaifée. 

Le  nom  eft  *)ïp  Ketjeph , écume,  Hof.  10.  7 ccume,  ou  bouteille 
qui  fe  forme  fur  l’eau  en  un  moment , & qu’un  autre  moment 

voit 
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voit  s'évanouir,  DruÇ.  fur  ce  paflage.  Il  marque  proprement  de 
l’écume  , ou  les  bouteilles  qui  fe  forment  dans  un  pot  qui  boult, 
& qu’on  appelle  Pomphohgas , Druf.  fur  Zach.  Bouillant , & com- 
me écumant  de  colere , Jerem.  so.  13,  Efai.  60.  10.  Pf.  58.  2.  Ket- 
feph  fignifie  proprement  cette  violente  colère  qui  excite  une  écu- 
me femblable  à celle  qui  fe  forme  dans  la  mer  agitée  par  des  vents 
impétueux,  Eccl  5.  ;6.  Ainû  Jerem.  1.  7.  il  eft  parléd’une  cole- 
' rt  bouillante , où  t aimante. 

En  Anglois  on  l’a  traduit  wath,  c’cft  à-dire  colere,  indignation , 
Nomb.  16.22.  Il  fignifie  ardeur , ferveur,  véhémence  de  colè- 
re: l’écume  qui  vient  d’une  Mer  agitée  & en  tourmente,  eft  ex- 
primée par  ce  mot,  Hof  10.  7.  11  approche  fort  d’un  autre  mot 
qui  veut  dire  couper , 2.  Rois  6.  6.  & il  marque  une  colère  fi  arden- 
te & fi  véhémente  que  celui  qui  en  eft  tranfporté,  voudroit  com- 
me mettre  en  pièces  & détruire  fon  ennemi.  Les  Hébreux  ont  de 
certains  mots  particuliers  pour  exprimer  les  diflerens  degrez  de  co- 
lère, mais  par  celui-ci  ils  lignifient  le  dernier  , au  delà  duquel  on 
ne  peut  point  aller.  Moife  pour  montrer  la  violence  &:  l’ardeur 
de  la  colère  de  Dieu,  fe  fert  de  trois  différens  mots,  dont  le  der- 
nier a plus  de  force  que  les  deux  autres } de  cette  manière,  L'E- 
ternel les  a chajfez  de  leur  Terre , par  une  colere , une  ardeur,  & un 
mbrafement  trez-grand  Le  dernier  de  ces  trois  mots  eft  le  même  que 
celui  dont  il  s’agit , & il  marque  un  plus  grand  degré  de  colère 
que  les  deux  premiers.  Deut.  29.27.  par  colère,  par  ardeur,  Sc 

par  embrafement.  . 

*ttja  Katzar , bref,  petit,  court,  accourci.  Voyez  Jinfw.  fur 

Nomb.  21.  4.  Il  fe  dit  delà  quantité  continue,  ou  de  la  longueur, 
car  le  lit  fera  trop  court , 28.  20.  ou  de  la  largeur,  & U couverture 
trop  étroite -,  ou  de  la  quantité  diferéte , c’eft-à-dire  du  nombre , & 
il  marque  un  petit  nombre,  ou  la  diminution.  Prov.  10.  27.  il  eft 
tranfporté  à d’autFes  chofes.  I.  A la  main  ou  àlapuiflancedeDieu , 
dont  il  fignifie  l’empêchement  ou  la  diminution,  Efai.  y 9 1. 
Nomb.  1 1.  2}.  Efai.  so.  2.  II.  Al’Efprit  de  Dieu,  ou  à l’étude 
de  bien  faire  , dont  il  défigne  aufli  la  diminution,  Mich.  2.  7. 
III.  A l’Efprit  ou  à l’arae  de  l’homme,  dont  il  marque  l’affliêtion 
& l’angoifle,  parce  que  ceux  qui  font  affligez  ont  l’haleine  &la 

refpira- 
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refpiration  courte  , à caufe  que  le  cœur  eft  alors  prefte  8c  ferre, 
Job.  21.  4.  Nomb.  21.4. 

TXp  Katzir,  Moiflon,  Exod  23,  16.  Par  métaphore  la  guerre  par 
laquelle  les  hommes  font  foulez  aux  pieds  8c  abbatus  comme  la  . 
moi  (Ton,  Efai.  9-  2.  C’cft  ainfi  qu’en  parle  le  Paraphrafte  Chal- 
daique.  Un  Rameau  à caufe  qu’il  eft  coupe  8c  retranche  de  1 ar- 
bre, Job.  14.  5.  6c  14.  1.  Il  figdifie  cet  elpéce  de  retranchement 
8c  de  ramas  qu’on  fait  lors-qu’on  coupe  les  bleds,  Kirker.  in  Lort- 

*ipp  Karar , Il  fait  froid,  mot  fort  en  ufage chez  les  Chaldéens  8c 

les  Rabbins , d’où  vient  celui  de  1 p K or  froid.  Gen  8.  22. 

>np  I.  Il  a appelle  par  fon  nom,  ou  par  des  paroles,  il  a crie  , au 

’femblé,  prié,  invité, nommé,  appellé,  célébré,  prêché: quand 
il  s’agit  de  la  lefture  d'un  Livre  , il  a lû,  il  a prononce  clairement 
8c  diftinftement , il  a chanté,  Jerem.  36.  9.  Hab.  1.  2.  J aPP 
au  fecours , Pf.  5 o 1 s . comme  le  Grec  SJmutXùi.  D’ou  vient  le  mot  de 
Karaim  ou  Car  ait  es  Textuaires , Seéle  confidérable  parmi  les  J uits, 
qui  rejette  toutes  les  Traditions  8c  les  Ordonnances  des  Anciens , ôc 
s’attache  exactement  au  fcul  Texte,  qui  étoit  appelle  Kara. , 
torf.  in  Lex.Talmud. 

Le  mot  Itkrah , il  la  nommerait  Gen.  2.19-  fignifiedonner.qucl- 
que  nom  emphatique  8c  qui  convient  à la  nature  e a iC  o e 
Latin  le  mot  nomen  eft  comme  qui  diroitnovimen.  e u • 
bceus  Quæft.  1?.  in  Gen.  1.  26.  Voyez  VUhen  EUda  U c.  . 
Nip  Kara  fignifie  l’un  8c  l’autre,  favoir  lire  8c  publier , Liai.  29. 

12 . & 6r.  1.  2.  Zach.  7.  7-  P™-  **•  Vo Ye?  Cf?Jc 

D’où  vient  YJlcora» , de  al  article  fort  ufite  parmi  les  Arabes,  ce  ae 
Kara,  mot  propre  aux  Hébreux  , qui  hgnihe  lire  , co  ^ 
dirait  leçon  , ou  telle  autre  chofe  qui  coûte  beaucoup  de  peine 

lire,  8c  à connôître,  fP'afertis.  * ..  , /, 

1 1.  Il  fignifie  il  eft  arrivé  , il  eft  avenu  , d s eft  f 
Jerem.  23.  **.  Pf.  4t.  8.  Lors  qu’il  eft  précédé  d un  V il  lignifie 
mander,  c’eft-à-dire,  à la  vérté  ,appell  t,  mais  une  perfonne  a 
fente,  8c  cela  par  le  moïen  d’un  Meffager  -,  Gen.  31.  4- 

II-  '*  »npo 
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tnj50  Mikerah , Convocation,  Exod.  12.  16.  L’Ecriture  Sainte, 

Neh.  8.  8.  Pour  nous  apprendre  que  l’Ecriture  Sainte  doit  être 
lue  dans  les  faintes  afïemblées,  Jon.  3.  2.  Les  Juifs  appellent  ordi- 
nairement l'Ecriture  Mikra,  Eloge  qui  lui  convient  aujji  véritablement, 
que  c'efi  faujfemqit  que  les  Dotfeurs  Romains  qualifient  Légendes  les 
Ecrits  fabuleux  qui  contiennent  les  Vies  de  leurs  Saints,  & de  leurs  Sain- 
tes ; k peu  prez  comme  les  Mahometans  appellent  auffi  Alcoran  leurs 
rêveries  & leurs  impietez.  Vous  qui  ne  recommandez  rien  moins  au 
Peuple  Chrétien,  que  la  letfure  de  l'Ecriture  Sainte,  vous -vous etn- 
' portez  contre  ceux  de  Geneve , a cauje  qu'ils  ont  traduit  le  mot  Bcmi- 
kra,  par  l'Ecriture  elle  m«me  , Neh  8.  8.  ci”  vôtre  ignorance  efl  al- 
lée jufqu'k  ce  point  qui  vous  avez  ofé foùtenir  que  ces  mots , par  l'E- 
criture elle-même,  avoient  été  ajoutez  par  ceux  de  Geneve,  comme 
s'il  ne  s’en  trouvait  aucun  veflige  dans  le  Texte  même.  Capelli  Plagia- 
rius  Vapulans.  Junius,  Leçon.  Schind. 

Karab , Il  s’eft  approché  il  eft  venu  plus  prez,  il  eft  arrive, 
il  a été  prochain , il  s’eft  attaché,  il  a touché.*  Ilfeconftruic 
avec  7 N à.&cb,  Exod.  14.  :o.  Quand  il  s'agit  d'une  femme,  c’eft 
avoir  avec  elle  yn  commerce  charnel.  Il  diffère  de  O'J]  com- 
me chez  les  Latins  appropinquo  diffère  à'accedo,  Merc.  in  Pagn  11 
fc  dit  premièrement  d’une  chofe  prochaine  à l’égard  du  lieu,  enf vi- 
te de  l’union  de  l^icnce  &de  la  chofe  qui  en  eft  l'objet,  Deut  r. 
1 7.  Mojes  Maimon. 

I.  Corban,  oblation,  préfent,  don,  tout  ce  qui  cjl  offert  à Dieu , 
ou  aux  hommes , un  facrifice , jinevittime,  Lev.  1.2.  Enfuite, 
par  fynccdoche  ou  métonymie , il  marque  le  Tréfor,  ou  le  Coffre 
où  l’on  gardoit  les  dons  & les  offrandes  qu’on  prefentoit  à Dieu , 
Matth.  27.6  Luc  11. 4.  II.  dans  la  langue  Chaldaique  il  eft  uiîté 
pour  lignifier  il  en  eft  venu  aux  mains  avec  l’ennemi,  il  a combattu,  il 
a livré  bataille;  lors  qu’il  eft  conftruit  avec  gnal, contre, com- 
me, Pf  S5-  19-  2 1.  L’oblation  ou  le  facrifice  en  Hébreu  s’appel- 
le Korban,  parce  que  par-là  on  s’approche  de  Dieu  ; carie  facri- 
fice étoit  offert  à Dieu  en  s’approchant  de  lui.  De  là  vient  le  mot 
latin  Corbis  Corbeille,  forte  de  panier  d’ozierdans  lequel  onmet- 
toit  le  Korban,  Aven.  Dans  le  Nouveau  Tcffament  il  eft  écric 

Ffff  KOP- 
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KoçSdy , & il  eft  expliqué  par  Jug»  don , Marc.  y.  il.  Voyez 

Frattci  Lex.  p 217.  ai  b. 

Kereb  Le  milieu,  Gen.  45.  6.  Enfuite  l’intérieur  de  l'hom- 
me, ou  de  la  bête,  comme  /ont  le  ventre , les  entrailles,  lecœur, 
le>  reins,  les  inteftins,  Gen.  4.1.  21.  En  troifiéme  lieu  l’intérieur 
.de  l’homme  font  fes  penfées , fonefprit,  Pf.  49.  12.  For fier.  & 
Schmd.  in  Lex. 

• 

33J?  Kerab,  combat,  guerre,  Pf.  68.31.  à caufe  que  ceux  qui  com- 

batent  l’un  contre  l’autre  s'approchent  comme  qui  diroit  appro- 
che des  armées.  D’autres  eftiment  que  c’eft  un  mot  Chaldaïque, 
qui  vient  de  3 TW  Akereb  , il  a combatu,  il  en  eft  venu  aux 

mains  j ce  qui  me  plaît  aufli  davantage.  Merc.  in  Pagn.  & Rivet 
fur  le  Pf.  6b.  3 1.  Il  eft  différent  de  la  guerre  que  les  Hébreux 
nomment  proprement  Mikamah,  les  Grecs  parce-que 

la  guerre  peut  être  fans  combat.  Car  tout  le  temps  pendant  le- 
quel les  ennemis  demeurent  armez  s’appelle  guerre;  il  faut  pour- 
tant favpir  que  cette  différence  n’eft  pas  perpétuelle.  Druf.  fur 
Zach.  14.  3. 

0H*tj5  Karedom , une  hache,  i.Sam.  13.  20.  21.  Jug.  9.  48. 

•T?i?  Karah , Ils’eft  rencontré,  il  eft  venu  au  devant,  il  eft  arrivé ; 
avenu,  il  a accoutumé;  En  Pthel  rnp  Kcr^:  il  a fait  rencontrer- 

il  a joint  enfemble,  il  a planché , il  a tellement  difpofé  des  pou- 
tres que  l’une  touche  l’autre,  Pf.  114.  3.  De  là  vient  je 
touche,  je  rencontre.  Le  motJHébreu  Keri  lignifie,  Fc\z contra- 
riété, & un  accident , Lev.  26.  21. 

Gen.  24.  n.  BakerehiÇfai  qu'tl  touche)  oüfaiqu'ilm’ arrive } 

c’eft  -à-dire  donne  moi  un  heureuxfuccez,&  des  evénemens  qui  répondent 
a mes  vœux.  Le  même  mot  fe  trouve  au  27.  de  la  Gen.  v.  20  &: 
il  fe  dit  des  chofes  qui  arrivent  aux  hommes,  fans  qu’ils  y ayent 
contribué  par  leur  ctude  & par  leur  confeil  ; par  la  direction  de 
la  Providence  véritablement , mais  toutefois  d’une  manière  toute 
fortuite  à leur  égard  , comme  l’Ecriture  elle-même  parle,  Luc. 
10.  31.  Ce  même  mot  lors  qu’il  eft  répété  par  un  Serviteur  au 
v.  42.  eft  expliqué  par  rendre  heureux  : & dans  la  Verfion  Grecque 

il 
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il  eft  rendu  par  un  feul  8c  meme  mot  dans  1 un  8c  dans  1 autre  paf- 
fage.  . 

m'p  Korah,  Une  poutre  une  folive,  a.  Rois  6.  z.  parce  qu’elles  font 
contiguës  dans  les  Edifices.  Par  Sinecdoche , il  fe  prend  pour  tou- 
te la  Maifon,  Gen.  19.  18. 

rnp  Kereth,  une  Ville,  Job  29.  7.  à caufe  que  les  hommes  sry  ren- 
contrent les  uns  les  autres,  ou  à caufc  de  là  ftructurc  de  plufiairs 
Edifices  qui  fe  touchent. 

rnp  Karachy  il  a arraché  les  cheveux,  comme  l’herbe  eft  arrachée, 
il  a tondu,  ôté  le  poil,  rendu  chauve,  Lev.  21.  5.  Ilfignifietant 
une  chauveté  naturelle , que  celle  qui  eft  arrivée  par  quelqu’ acci- 
dent , ou  lors-que  les  cheveux  font  coupez  avec  des  cifeaux , ou 
arrachez  avec  des  pincettes , Mercerus. 

rnp  Ktrach,  De  la  Gelée,  Gen.  3 1.  4.0.  parce-que  dépouillant  la  ter- 
re de  toutes  fes  herbes,  8c  les  plantes  8c  les  arbres  de  leurs  feüilles, 
qui  leur  tiennent  lieu  de  cheveux , elle  les  rend , pour  ainli  dire , 
chauves.  Ce  mot  lignifie  aufli  de  la  glace,  8c  du  Criftal,  Job. 

6.  16. 

Dïp  Karam,  lia  étendu  la  peau  , il  a couvert  la  chair  du  cuir  ou  • 
de  la  peau , tzech.  37.  6.8. 

pp  Ktren,  Une  corne.  Dan.  8.  9,.  Métaphoriquement  la  force, 
parce  que  la  plus  grande  force  des  animaux  cornus  confiée  dans 
leurs  cornes , Deut. -33.17.  un  raton , une .fplendeur , fcmblable  à une 
corne:  car  lors  que  quelqu'un  regarde  fixement  Je  Soleil , ou  quel- 
qu’ autre  Aftre,  il  lui  fcmble  (dit  Rab.  David  Kimcbi ) qu’il  jette 
une  lumière  8c  des  raions  femblablcs  à des  cornes  .Comme en 
Latin  la  fplendeur  du  Soleil  8c  des  autres  Affres,  eft  appellée  jn- 
bar  y parce-qu’elle  reflfemble  à ce  que  les  Latins  nomment  Juba 
la  crinière  des  chevaux,  Hab.  3.  4.  Voyez  Beze  fur  Luc.  1.  69.  _ 
De  là  vient  le  Grec  xi&x  , 8c  le  latin  Cornu  une  corne  , Fnller. 
Exod.  34.  29.  Elle  rcjplendijfoit , favoir,  la  peau  de  la  face  de 
Moyfe,  la  Verfion  Grecque  a mis,  elle  e'toit glorieufe , 8cc’eft  ain- 
fi  que  ce  paflage  eft  ciré  par  l’Apôtre,  2.  Cor.  3.7.  La  Verfion 
Latine  porte  , la  face  de  Moyfe  ctoit  cornue  , commettant  une 
grande  erreur  dans  l’explication  du  mot  , car  Keren  dérive  de 
n • Ffffz  bar  an, 
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karan,  AinCw.  Voyez  Rivet  fur  Exod.  27.4.  8c  Gro  ’ tus  fur  Exod. 
34.  29.  De  là  vient  le  verbe  pj3  Karan , il  a brillé,  éclaté,  ref- 
plendi , jette  des  ràions  en  forme  de  cornes  , Exod#  34.  29.  & 30. 
St.  Jérôme  traduit,  elleétoit  cornue  } d’où  vient  que  les  Peintres 
repréfentent  Moyfeavec  des  cornes.  Les  LXX.  fe  font  fervisdu 
mot  , fa  face  étoit  glorieufe  * 8c  c’eft  ainfi  que  de  bons 

Interprètes  ont  auilï  traduit,  tels  que  font  Vatab.  Montan.  Pagn. 
Oleajl.  Junius.  La  peau  de  fa  face  étoit  refplendiflânte.  Ce  fens 
eft  fuivi  par  tous  les  Interprètes  Grecs,  mais  non  pas  par  lesPa- 
raphraftes  Chaldéens.  De  favans  Hommes  eftiment  que  c’efl: 
aufli  le  fens  de  l’ Interprète  Latin,  bien  que  les  Peintres  8c  les  Sculp- 
teurs , 8c  ceux  qui  les  prennent  pour  Maîtres  8c  pour  Docteurs 
l’aient  corrompu:  car  les  raïons  de  lumière  forment  comme  des 
efpéces  de  cornes,  Seldenus  de  Jure  naturali  8c  Gentium , Lib.  2. 
cap.  6.  Le  mot  karan  fgntfie  proprement  être  cornu,  & non  pas 
rayonner , comme  quelques-uns  fe  l'imaginent  : comme  celui  de  Keren 
figni fie  feulement  une  corne  prefque  dans  toutes  le:  langues.  Le  mot  de 
cornu Je  pend  icifigurément  : car  Moyfe  n'avoitpas  des  cornes  au  front , 
comme  les  Peintres  lui  en  donnent,  mais  fa  face  et  oit  fi  refplendijfante, 
qu'elle  jettoit  des  raïons  de  lumière  qui  reprefent oient  des  ejpéces  de  cor- 
nes. C eft  pourquoi  l’ Interprété  Chaldéen  aïant  plus  d’egard  au  fens , 
qu'aux  paroles , diti  Moyfe  ne  fa  voit  pas  que  l’éclat  de  la  gloire 
de  fa  face  étoit  multiplié , Corn  à Lapide  fur  ce  partage.  Karan 
fignifie  jetter  des  cornes  au  dehors , mais  il  fe  prend  ici  pour  jetter  des 
raïons  en  forme  de  cornes.  Çluelques-uns  conjecturent  que  f Interprète 
avoit  écrit  cordtca , & que  ce  mot  a été  changé  en  celui  de  cornuta , 
par  la  négligence  des  Libraires , mais  cette  conjecture  eft  fans  fonde- 
ment j Eftius  fur  2.  Cor.  3.  10.  Voyez  Ihomas  d' Aquin  fur  cepaf- 
fage  Nous  autres  Angiois  lifons  félon  le  Texte  Hébreu,  They 
favo  Thi  face  of  Mofes  fhimng  , c’eft-à-dire  , ils  votaient  la  face  de 
Moyfe  refplendijfante.  Dans  la  Vulgate  on  lit , Voyons  la  face  de 
Moyfe  coi  nue -,  leçon  que  Sixte  de  Sienne  fouhaite  (Bibliothec.  lib. 
9.  Annot.  116.  pag.  *71.)  qu’on  corrige  félon  le  Texte  Hébreu, 
parce  que  les  Juifs  [dit- il  | fe  moquent  des  Chrétiens  , toutes  les 
fois  que  le  tableau  de  Moyfe  orné  de  cornes  leur  tombe  fous  les 
yeux  , comme  fi  nous  voulions  marquer  par  cette  peinture  [ce 

• qu’ils 
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qu’ils  s’imaginent  fotement  & ridiculement]  qu’il  a été  quelque 
Diable  , B.  Mort.  Appeal.  1.  4.  c.  18.  feft.  3.  Voyez  Âuguft. 
Sttuchus  Eugub.  fur  ce  paffage.  A laquelle  verfiop  St.  Paul 'fait 
allufion  a.. Cor.  3.  7.  Voyez  Amama  Antibarb.  Bibl.'l.  x.&cPo- 
lyd.Vtrg.  1. +.  c.  7.  • . M 

D^j?  Haras , il  a été  courbé,  il  a été  renverfé  , il  a tombe,  fc.»1- 

46.  1.  2. 

Vb“)p  Karefol , Je  talon,  2.  Sam.  22.  37.  PC  18.'  37.  Rab.  David  fut 
ce  paffage  l’expliq’ue  pat  jambes:  Avenarius  dans  fon  Lexicon , le 
rend  par  talons,  & dit  que  cc  mot  eft  compofé  de  Kat'ah  * il 
s’eft  rencontré,  & de  falal,  il  a étendu,  parce  que  les  talons 
font  étendus  & difpofez  enforte  aux  pieds  qu’ils  fe  rencontrent  l’un 
l’autre.  S.  Jerome  a traduit  les  talons.  Les  LXX.  les  veftiges.  Le 
Thargum  le  genou. 

JHp  Karang , il  a rompu,  brifé,  déchiré,  mis  en  pièces  , 1.  Sam. 

15.28.  Il  fe  dit  auili  d’un  grand  parleur  qui  à force  de  caufer  fem- 
ble  non  feulement  romprè:  la  tête,  mais  déchirer  même  la  chair, 
dit  Rab.  David , comme  au  PC  35.  15.  karegnu,  ils  ont  éclaté 

de  rire  ; mot  à mot  il  y a,  ils  ont  déchiré.  Voyez  Merc.  fur  Pagn. 
& Ainswort  fur  ce  paffage.  Ce  motel!  prefque  toujours  employé 
pour  marquer  l’a&ion  de  déchirer  fes  habits,  ce  qu’on  avoir  ac- 
coutumé de  faire  dans  l’affliétion , & dans  quelqu’ autre  pccalion 
où  l’on  étoit  fort  émû  (comme,  par  exemple,  à l’ouïe  d’un  blalphe- 
me  , &c.}  car  alors  les  Ifraëlites  failis  d’inpatiencc  & ne  pouvant 
fupporter  la  violence  de  leur  douleur,  déchiroient  leurs  vètemens 
tantôt  celui  de  deffous,  tantôt  celui  de  dellus,  & les  portoient 
ainfi  déchirez  & en  lambeaux  durant  quelques  jours , Geier % lur 

l’Ecclefiafte  3.  6.  ' , , . 

Il  fignifie  rompre,  fendre,  divifer,  comme  lors  qu’on  déchire 
du  drap,  ou  quelqu’autre  chofe  de  fembl.ible  qui  a de  la  conti- 
nuité, comme  qui  dirait,  faire  folution  de  continu.  C’eft  1 a&tion 
de  ceux  qui  font  failis  de  quelque  paillon  fubite  qui  les  trouble, 
fur  tout  de  ceux  qui  meinent  deuil , dit  Schtndl.  & de  ceux  qui  e 
mettent  en  colère.  Or  c’étoit  la  coutume  parmi  les  Juits  de  de 
chirer  fes  yêtemens , pour  marquer  ou  une  grande  douleur , ou 

F fff  3 . une 
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une  extrême  indignation.  I.  dans  les  funérailles  8c  dans  le  deuil , 
comme  Gen.  37.  34.  II.  dans  les  blafphétnes  8c  les  outrages  con- 
tre Dieu,  2.  Rois  19.  1.  III.  dans  les  défolations  8c  lescalamitez 
publiques  ou  particulières,  Efth.  41.  2.  Sam.  13.  19.  Ainfl  dans 
Tincendie  de  la  Flote  des  1 r yens  Virgile  introduit  au  5.  Liv.  de 
fon  c_y£nttde  le  bon  Ente  déchirant fes habits,  8c  implorant  le  fe- 
cours  des  Dieux. 

Tum  Pins  ç_y£»eas  bumeris  abfcindere  vejlet », 

Auxihoque  vocarc  Deos , & tendere  palmas. 

^[5  Karatz,  I.  Un  déchiré, retranché,  incifé,  divifé,  Job.  33.  6. 

II.  Par  métaphore  , il  a remué  les  yeux,  ou  les  lèvres,  il  les  a 
ouverts,  féparez,defunis,  8c  a fait  ligne  parleur  mouvement,  il 
a témoigné  par  figne,  il  a averti,  il  a donné  à entendre  quelque 
chofe  par  figne , parce-que  lors  qu’on  remue  les  yeux  pour  fe  mo- 
quer de  quelqu’un,  ou  pour  témoigner  du  mépris,  les  paupières 
s’élèvent,  8c  les  lèvres  fe  féparent  8c  s’ouvrent,  Pf.  *5.  19. 
Prov.  6.  13.  8c  16.  30.  & 10.  10.  Le  mot  de  Karats  li- 
gnifie 8c  couper  Sc  retrancher , 8c  les  Chaldéens  s’ en  fervent  pour 
dire  calomnier  8c  accufer  de  crimes  , ce  que  font  ceux  qui  ne  pou- 
vant fouflrir  la  bonne  réputation  d’autrui  tâchent  de  la  détruire , 
car  p^r  leurs  médifances  8c  par  leurs  détra&ions  ils  la  diminuent, 
8c  déchirent  en  quelque  forte  leur  prochain.  Les  Latins  fe  fer- 
vent en  cette  fignification  des  mots  carpcre  & mordere , comme 
Tere>ce  & Horace:  Celui-ci  s’explique  de  cette  maniéré  , obfcure 
odio  motjuque  venenat.  Et  celui-là  dit  de  même,  mordere  omne s 
clgnculum  c’eft-à-dire  dctrahere , détraéber.  Le  même  Horace  dit 
encore  dente  Tbeonino  circumrodere , pour  exprimer  la  même  chofe, 
Saiimaife  de  Uiuris  cap.  7.  Comme  chez  les  latins  profeindere  ali - 
quem  déchirer  quelqu’un , c’eft  blelfer  fa  réputation  pardes  paro- 
les. Les  Chaldéens  le  prennent  au  même  lens.  D’où  vient  que 
dans  le  Nouveau  Tcftament  le  Diable  eft  fouvenr  appcllé  en  Sy- 
riaque Okel  Karza  c’eft-à-dire  Medifatit,  Calomniateur. 

Karekang,  Sol,  Terroir,  Terre,  1. Rois  6.  îy.  r.  Rois/. 7. 
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unj5  Kerefch,  unfoliveau,  une  planche  de  Navire,  Ezech.  27.  t>. 
VVpr  Kafchas , il  a cherché  Se  vifité  avec  foin,  il  a fouillé,  recher- 
ché, amafle,  des  chofes  inanimées, comme  des  plantes  6c du  bois, 
Efai.  29.  21.  Hithpahel  w'wpnn  Hitkafcheh , il  s Vit  fondé,  il  s’eft 

examiné  foy-même  , Sop'n.  2.  1.  Hit  kofi he(/ju  va- 

kofehu  examinez-vous  vous-mêmes,  8c  fondez.  Examinez  vos  ta- 
ches & vos  vices  -,  & puis  examinez  les  autres , ou  les  vices  d autrui, 
Schind.  Ce  mot  a été  tourné , Soph  2.  1.  Epluchez-vous , éplu- 
chez vous,  8c  il  déftgne  cet  examen  8c  cette  recherche  qu'on  foie 
de  quelque  chofe  fort  mince  8c  fort  petite  dans  un  gros  monceau 
de  paille  : examinez  vous,  fondez  vous  avec  foin  8c  avec  exactitude, 
8c  cela  non-feulement  une  fois,  mais  plulieurs  -,  carc’efl.  ainfi  qu’il 
faut  lire  ces  paroles,  D.  Perkins. 

Le  mot  Hébreu  lignifie  proprement  amafier  de  la  paille}  de  là 
dans  un  fens  figuré  il  elt  emploie  pour  marquer  un  examen  ferieux 
8c  une  diligente  8c  exadte  recherche  } car  les  chofes  qui  font  fort 
menues  ont  befoin  d’être  ainfi  recherchées.  11  ne  lignifie  donc 
pas  Amplement  chercher  quelque  chofe,  mais  la  rechercher  avec 
beaucoup  de  foin  8c  de  diligence , Drufîtts  fur  ce  palTage. 

Vp  Kafch , Du  fourrage,  ou  de  petits  morceaux  de  bois  ^-ou de  pe- 
tite paille  telle  que  celle  dont  on  fait  la  litière  aux  chevaux, Efai. 
47-  H-  Exod.  5.  12. 

Ktjfchu,  Un  concombre,  Nomb  il.  5. 
yvp  Kafcab,  Il  a fait  attention,  il  a eu  -intention , il  a pris  garde, 

il  a tourné  les  yeux  8c  les  oreilles  } c'efi  l'atfion  d'une  perfonne  qui 
écoute  attentivement , Efai.  13.  2.  Ce  mot  marque  une  attention 
_ fujette  à erreur;  1.  Sam.  t.  2.  il  a été  traduit  imputer*  Kafcab  fi- 
gnifie  une  grande  attention  de  l’efprit,  qui  fe  fait  avec  quelque 
mouvejnent  8c  quelque  gefte  , comme  lors  qu’on  prête  8c  drelfe 
les  oreilles.  D’oii  vient  que  dans  l’Ecriture  il  eft  par  tout  attri- 
bué aux  oreilles.  Corn  à.  Lap.  furProv.  2.2.  c’eft  faire  attention, 
tant  de  l’efprit  que  de  l’oreille. 

Kafchah,  Dur,  auftérc,  rigide,  rude,  Métaphoriquement  lors 
que  du  toucher  il  ejl  transporté  aux  autres  fais , il  a été  cruel , iné- 
xorable,  impitoyable,  grave,  difficile,  embarrafle , pcrplex: 
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parce -que  les  chofes  dures  font  difficiles:  il  eft  devenu  dur,  il  s’eft  en- 
durci, il  s ert  roidi.  Et  lors  qu’il  cft  attribué  à l’efprit  en  bonne 
part  y il  lignifie  la  con  fiance , la  réfolution  ferme  : en  mauvaife part 
il  dcfigne  l'opiniâtretc  8c  l’impudence,  Gen.  49.  7.  Deut.  17.  8c 
if.  18. 

flï'E  Kefcbet,  Un  Arc,  2.  Sam.  i-22.8c2x.3f.  à caufe  de  fa  fer- 
meté 8c  de  fa  roideur  , car  quand  il  eft  tendu  il  eft  extrêmement 
roide,  A 1ère.  Cette  racine  fe  prend  premièrement  pour  les  chofes 
qui  font  dures  8c  rudes  au  toucher;  enfuitc  ce  mot  eft  tranfporté 
aux  autres  fens  , 8c  enfin  à l’ame  tant  en  bonne  qu’en  mauvaife 
part,  lors-que  quelqu’un  perfifte  dans  fa  réfolution,  foit  bonne, 
en  quoi  confifte  la  confiance , foit  mauvaife,  ce  qui  fait  l’opiniâ- 
treté 8c  l’impudence  : il  fe  prend  pourtant  prefque  toujours  en 

mauvaife  part  , comme  en  ce  lieu.  Les  LXX.  le  tournent  par 
trK.\rçvvu , mot  qui  tire  fon  origine  de  la  féchereffe  , à caufe  que 
les  chofes  féches  ont  accoutumé  de  fe  durcir  , Rivet  fur  Exod. 
.7-  3- 

nÿj?  Kafah  , U ne  écuelle , félon  quelques-uns  , des  Gobelets , avec  lef- 

quels  on  devoit  faire  les  afperfions  , Exod  37.  16.  Nomb.  4.  7. 
d'où  vient  Hiï'p  Kefcbot. Rab.  Salomon  dit  que  c’étoit  des  tuyaux 

creux  comme  partagez  en  deux,  coupez  tout  du  long  par  le  mi- 
lieu, qu’on  avoit  accoutumé  de  mettre  entre  les  pains,  afin  que 
l’air  y pût  parter  , 8c  que  par  ce  moien  ils  fulTent  garantis  de  la 
moifirture.  Il  eft  plus  Chaldaïquc  qu’Hébreu. 

flîi'p  d’où  vient  YHiphil  fTfc'p-'  Hikejchiach  , Il  a été  dur  de  coeur, 

cruel  ,il  a conçu  de  l’averfion  pour  la  chofe  qu’il  aimoit , il  a abhorré , 
Efai.  63.  17.  Job  39.  16.  Ilne  fe  trouve  que  deux  fois. 

£2\ÿp  d’ou  Vient  &ÿp  Kofchet , La  vérité  , Pfal  TSo.  6.  Proverb. 
22.  2 T. 

nü'Vp  Khefitah,  La  fixiéme  partie  d’un  denier,  Gen.  3^  19-  . Il 
eft  feulement  employé  trois  fois , Schiud.  in  Lcx.  Il  a bien  la 
forme  Hébraïque,  mais  néanmoins  c’eft  proprement  un  mot  des 
Arabes  8c  des  anciens  Cananéens.  If^aferus  de  nummis  Heb.  L’Il- 
luftre  Drufius  croit  que  c’étoit  une  efpcce  de  petite  monnoye 
marquée  de  la  figure  d’un  agneau  , 8c  il  nous  apprend  que  cela 
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étoit  fort  ordinaire  aux  Anciens.  Les  Argiens  gravérentfur  leurs 
monnoyes  un  loup,  les  Theflaliens  un  Cheval,  les  Cizycéniens 
& les  Lycicns  un  Lion  , les  Rheginois  un  Lièvre  , d’autres  un 
Cerf  8c  d’autres  d’autres  bêtes.  Chez  les  Athéniens  ta  monnoye 
étoit  gravée  de  la  figure  d’un  bœuf , d’où  vient  qu’elle  s’appel- 
ait bos  bœuf , ce  qui  a donné  lieu  à ce  proverbe  Bos  in  lingtd 
contre- ceiix  qui  gardent  le  filence  , ayant  été  corrompus  par  ar- 
gent, Amama  fur  ce  partage  , Job.  4.2.  n.  Jof.  24.  32  Une 
monnoye  marquée  de  la  figure  d’un  Agneau  , comme  Ciç  le  bœuf 
étoit  gravé  fur  celle  d’Athènes  , 8c  une  Tortue  étoit  gra- 

vée fur  celle  du  Péloponefe.  Aben  Ezra  fur  Job  l’explique  une 
petite  bête , ou  un  Agneau.  Chefita  fignifie  8c  une  monnoye  8c 
un  Agneau  Les  LXX.  8c  Oleafier  le  tournent  Agneau,  Gen.  33. 
19  Sc  ils  veulent  expliquer  de  la  même  manière  le  pillage  dejob. 
.j  [ ! mais  c’étoit  une  efpéce  de  monnoye  où  étoit  grayée  la 
figure  d’un  Agneau , Jttnius  , comme  parmi  nous  les  monnoyes 
aopellées  An°elt  font  ainli  nommées  à caufe  de  la  figure  d un  An- 
ge qui  y eft  imprimée.  Le  Thargum  Onkelos,  les  LXX.  Aben 
tzra , St.  Jerome , Lyranus , 8c  la  V ulgate  lç  rendent  par  Agneaux , 
Interprétation  qui  eft  fuivie  par  Pagmn , par  Corn  k Lapide,  par 
Luther,  par  ùchmdlerns  , puEugubinus,  & par  Arias.  Henri 
Etienne  a crû  que  cütoit  une  efpéce  de  monnaye  , -8c  que  ce  mot 
»e  ligmfioit  pas  des  brebis,  comme  l’ont  eftime  l’Interpretc Chal- 
décn  , les  LXX.  & l’Auteur  de  la  Vulgate  , c’eft  pourquoi  il  a 
traduit  à Prix  d’argent.  Mafias  fur  Job.  24..  32.  P a- 

ratas,  8c  autres  le  prennent  d’une  picce  de  monnoye  marquée  de 
la  figure  d’un  Agneau.  On  prouve  que  cette  Verlion  eft  la  plus 
vraifemblable  I.  par  Job.  4.*.  1 1 . où  il  ne  peut  pas  commodément 
être  p is  pour  une  bê  e.  IL  En  Arabe  il  fignifie  auiliune  monnoye. 
III.  Quand  il  eft  expliqué  par  Agneau  , c’eftunc  lignification 
Chaldaïque.  IV.  Le  premier  airain  fut  marqué  de  la  figure  d’une 
bête.  Gerhard  fur  ce*  partage.  Voyez  en  davantage  dans  Jumus. 
Quelques-uns , fans  confidcrer  qu’il  s’écrit  avec  \in  Schm  au, côté 
gauche,  tirent  mal  à propos  fon  origine  de  Kashah,  ceft 

là  ce  qu’on  appelle  deviner , Merc.  fur  Pagn. 

Il  elt  dit  job.  42.  11.  que  chacun  de  les  amis  lui  donna  une 
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pièce  d'argent  ; la  Verfion  Syriaque  a mis  une  bitt\  la  Vulgate  a 
traduit  de  la  même  manière  , mais  la  Grecque  8c  la  Chaldaïque 
ont  un  Agneau.  Le  mot  de  l’Original  eft  Kefita,  qui  ne  fetrou- 
ve  que  deux  autres  fois  dans  l’Ecriture  , Jof  24..  32.  pafTage 
qui  répété  ce  qui  eft  dit,  Gen.  33.  19.  que  Jacob  acheta 
cent  pièces  d’argent  la  portion  d’un  champ.  Nos  Interprètes 
Anglois  l’ont  ainfi  tourné  ; mais  à la  marge  ils  ont  mi$  or  lambs 
c’eft-à-dire  ou  agneaux.  Mais  par  là  il  faut  entendre,  comme  les 
Auteurs  du  Talmud  l’enfeignent,  une  pièce  d’argent  marquée  de 
la  figure  d’un  Agneau:  cette  monnoye  figuroit  celui  quia  été  im- 
molé de z la  fondation  du  monde.  Gregorit  obfervationes  fur  quel- 
ques partages  de  l’Ecriture. 

Voyez  Gualtperius  8c  JValth.  Harm.  Bib.  in  Gen.  33.  19.  8c  Paul 
Fagtus  Collât  prcecip.  Tranfl. 

nvptffc  Kafekejet , Une  écaille  , Lev.  11. 9 Ezech.  29.  4.  à caufe 

de  fa  dureté,  qui  fait  qu’il  eft  difficile  de  la  pénétrer , 8c  qu’elle 
s’attache  avec  beaucoup  de  fermeté  au  corps  de  l’animal. 

Çe  mot  Hebreu  fc  prend  métaphoriquement  dans  un  partage  [lavoir 
au  1.  de  Sam.  17.  ^.J  pour  une  Cotte  d’armes  à double  maille,  ou 
pour  une  cuiraflc  fur  laquelle  il  y a des  chaînettes  en  forme  d’é- 
caille. 

Kafchary  I.  Il  a lié,  il  a attaché  enfemble*  il  a obligé,  Deut.  ir. 

j8.  N eh.  4.  6.  II.  Il  eft  par  métaphore  tranfporté  à l’union  "des 
Efprits,  ou  des  perfonnes  qui  fe  liguent  enfemble  pour  fe  rebeller} 
8c  il  fignifie  il  a confenri,  il  a conipiré , il  a conjuré,  il  a été  re- 
belle, 2.  Rois  21.  23. 

pvnï’pon  Hatzon  hameknfcharot  des  Brebis  ramaflecs,  Gen 
30.  41!  c’eft-à-dire,  félon  l’Interprète  Chaldéen , des  Brebis  hâ- 
tives y robujles , dont  le  corps  eft  bien  forme,  & fort  vigoureux. 

Le  mot  Hébreu  veut  dire  bien  liées;  ce  qui  peut  s'entendre  tant 
des  corps  des  brebis  y bien  formez  8c  robuftes,  que  de  l’union  8c  de 
la  confpiratioq  du  mâle  8c  de  la  femelle  dans  la  génération  8c  la 
formation  des  fœtus , ce  qui  arrivoit  vers  le  commencement  de 
l’année}  c’eft  pourquoi  le  Chaldéen  le  traduit  premier  ou  pre- 
mier né. 
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n*n  Ruah. 

» » 

( D'où  vient  Il  a vu , il  a regardé.,  il  a contemplé  il  a obfer- 
vé,  Gen.  1.  4.  Il  ne  fignifie  voir  Amplement,  mais  regarder 
curieufementj  Gen.  34.2.  Il  feconftruitavec  un  3 e»,  8c  il  fe  prend  en 
bonne  & en  mauvaife  part.  En  bonne,  il  fignifie  voir  où  regarder 
avec  plaiftr  les  chofes  qui  font  Us  objets  de  nos  dejîrs , Pf.  1 1 2.  8.  & 
50.  2 2.  En  mauvaife  part,  il  veut  dire  contempler  des  chofes  fâ- 
cheufes  8c  affligeantes  avec  douleur 8c  avec  triftefle , Gen.  21.  16. 
Gen.  50.  ij.  En  général  il  fe  dit  de  la  vite,  .de  l 'ouïe,  ou  de  la 
perception  , 8c  fe  rapporte  non  feulement  aux  yeux,  mais  aufll  à 
tous  les  autresHcns , 8c  même  à l’intelligence,  comme  Gen.  42. 1. 
Ce  même  mot  eft  expliqué , Act.  7.  1 2.  par  celui  d’entendre,  Ja- 
cob avoit  entendu , dit  S.  Etienne  dans  ce  paffage.  De  même  Exod. 
33.  1 8.  tlvoioit,  veut  dire  ,il  oioit , ilentendoit.  Il  a apperçû  des 
yeux  de  l’efprit , ou  du  corps  quelque  objet  préfenté.  Les  LXX. 
le  tournent  Il  fe  dit  de  la  vue  de  l’œil,  comme  Gen.  29. 

2.  8c  il  eft tranfporté  à celle  de  l’entendement,  Eccl  1 16.  Il  fc 
prend  toujours  en  ce  dernier  fens  lors  qu’il  fe  dit  de  Dieu , com- 
me 2.  Chron.  18.  18.  Gen.  26.  2.  Exod.  3}.  18.  8c  24.  10.  R. 
Mojes  Maimon , more  Nevochim  part.  1.  c.  4.  Pf.  22.  18.  Mich. 
4.  1 ;.  D’où  vient  Jéhovah  Itreh  t l’Eternel  verra  ou  pourvoira, 
Gen.  22.  14.  8c  Mori-jah,  parce  que  lê  Seigneur  avoit  été  vûpar 
Abraham  en  ce  liep-là  8c  avoit  pourvu  à fcsafFaires.  Voyez  Fuji. 
Mifcel.  fac.  lib.  2.  cap.  14. 

Raah  ne  lignifie  pas  feulement  voir,  mais  voir  entièrement  ; & 
merveillenfement , c’eft-  à-dire , parfaitement , Gen.  22.  14,  lia 
plus  de  force  que  Nahat,  qui  fignifie  proprement  8c  Amplement 
voir,  ou  regarder,  c’eft  pourquoi  les  Traducteurs  Royaux  expri- 
ment l’em'phafe  de  ce  mot  en  le-  rendant  être  debout  , Pf.  21. 18. 
D.  Lockyer  fur  Efai.  5 3.  verf.  10. 

ONT]  Reem,'U\\t  Licorne,  Nomb.  23. 22.  Dans  l'Ecriture  cet  am- 
enai eft  défigné  I. par  l’élévation  de  fa  corne,  Pf.  92.  10.  II.  par 
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• fa  force  , Nomb.  23.  22.  III.  parfa  férocité  indomptable,  Job. 
39.  9.  Pagnin  le  rend  feulement  en  un  endroit  par  Rhinocéros , ef- 
péce  de  bête  qui  a une  corne  fur  le  nez , & par  tout  ailleurs  il  l’a 
traduit  Licorne  : Et  dans  fon  Diftionaire  il  a tout  au  contraire  plus 
de  penchant  à entendre  par  ce  mot  un  Rhinocéros , qu’une  Licorne. 
Mais  les  Grecs  l’ont  conftamment  tourné  une  Licorne-,  & ils  font 
fuivis  par  prelque  tous  les  Iaterprétes  Modernes  , tant  ceux  qui 
ont  fait  des  Verfions  Latines  * comme  Zuing.  Bur.  Oecolamp; 
Calvin,  Munftcr,  Caft.  Steph.  Mario.  Merc.Borrh  Moll.Trem. 
Pifc.  Ofian.  Druf.  Schind.  que  ceux  qui  en  ont  fait  de  vulgaires, 
comme  Luther,  les  François,  les  Anglois,  les  Italiens,  les  Fla- 
mans.  Les  Rabins  femblent  aujjî  être  du  mime  fentiment.  Bootius 
Animadvers.  fac.lib.  3.  c.  1.  Voyez  en  davantage  là-même, &Z)r#- 
ftus , Prov.  ClaiT.  2.  lib.  3.  c’eft  un  animal  extrêmement  farouche 
& cruel  qui  tire  Ion  nom  du  mot  nn  Rum  éltver,  parce  qu'il 
éleve  fa  corne  en  haut,  Merc.  fur  Pagn.  C’eft  un  animal  qui  n’a 
qu’une  corne  fort  haute  au  milieu  du  front , Unicornus  en  Latin , 
Schind. 

St.  Jérôme  le  tourne  tantôt  Licorne,  Sc  tantôt  Rhinocéros.  Ce 
dernier  mot  eft  compofé  de  fi»  pu®*,  qui  en  Grec  fignifie  le  nez, 
& de  Kt&t  Ktgÿcr©-,  qui  veut  dire  une  corne,  parce  que  cette  bê- 
te a une  corne  fur  le  nez  , au  lieu  que  la  Licorne  l’a  dans  le 
front. 

tt'tô  Rofch,  La  tête,  Gen.  3.  15.  Jug  ç.30.  Par  métaphore , il  li- 
gnifie I.  le  fommet  de  quelque  chofe  que  ce  foit , la  cime,  la 
pointe;  comme  la  plus  élevée  de  l’Animal,  Gen.  47.  21.  Pf.  24. 
9.  2.  Sam  16.  i.&î.  15.32.  II.  Le  premier  , le  Principal , le 
Chef,  lePiince,  l’Empereur,  le  Gouverneur , 1.  Sam.  1 1.  11. 
Jug.  11.  7.  Comme  la  tête  eft  la  principale  partie  du  corps  humain , 
qu'elle  eft  elevée  par  dejftus  tous  les  autres  membres,  & tes  gouverne 
par  la  raijon.  III  Le  commencement  d’une  chofc,  fon  principe, 
fon  origine  : parce  que  la  tête  eft  la  première  partie  du  corps , 
Gen  2.10.  Pf.  137.  6.  Ezech.  40.  11.  Zach.  4.  7.  'IV.  Souve- 
rain, plus  excellent,  principal,  ce  qu’il  y a de  meilleur  & de 
plus  exquis  dans  quelque  chofe  } comme  la  tète  dans  le  corps, 
Exod.  30.  13.  Y-  Lafomme  d’une  chofe,  qui  eft  comme  la  tête 
du  nombre:  le  nombre,  Nomb.  1.2.  Par  métonymie , du  venin, 
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parce  qu’il  eft  dans  la  tête,  ou  dans  les  dents  des  ferpens,  & des 
afpics,  Deut.  32.  33.  ou  un  venin  mortel.  Il  fe  prend  I.  métapho- 
riquement pour  la  principale  partie  de  quelque  chofe , comme  Exod. 
30.  13  .des  Aromates  tres-excellens.  II.  pour  du  venin  x parce  qu’il 
eftdanslatêre  des  Animaux  venimeux,  Deut  31.  33.  Jélus-Chrift 
vaincra  dans  fes  Membres  la  malice  & la  puiffance  de  Satan.  De 
YAbfynte,  Hof.  10.4.  Rab.  Salomon  fur  ce  partage  dit  que  c’eftune 
herbe  amére  qui  vient  dans  les  rayes  6 c les  filions  d’un  champ,  Exod. 
30. 12. Une  Jomme , têteen  Hébreu , parce  qu’une  fomme  entière  eft 
comme  la  tête  de  la  fupputation.  Les  Carrefours  des  rues  & des 
places y Efai.  51.  20.  Nah.  3.  10.  Une  troupe,  Jug.  9.  +3.  Un 
Cheveu,  Lev.  1 4. 9 Un  Oreiller , Gen.  47.  2 1 . Rab.  Mofes  dit  qu’il 
y aune  grande  différence  entre  rtann  t echillat , premier,  ou  com- 
mencement, 8c  rvt!/lO  Refchith  principe,  car  ce  premier  fc  dit  de 

celui  qui  précédé  un  autre  àl’égarddu  temps , bien  qu’il  ne  foit 
pas  la  caufe  de  ce  qui  lui  eft  poftérieur  , Hof.  1.  2.  mais  le  prin- 
cipe fe  dit  d’une  chofe  qui  eft  le  principe  d’un  autre,  quoi  qu’el- 
le ne  la  précédé  pas  par  rapport  au  temps , comme  le  cœur  eft  le 
principe  des  Animaux.  • 

fYïPïn  Refchith,  Le  commencementdu  temps,  de  l’ordre,  du  nom- 
bre, de  la  dignité } Pf.  m.  10.  Prov.  1 7.  Job.  28.28.  Ecclef. 
i.  27.  Dans  ces*  partages  le  mot  Hébreu  Reshith,  qui  a été  tour- 
né en  Grec  , peut  fort  commodément  être  traduit , comme 
il  l’eft  effectivement  en  plufieurs  partages,  la  tète , c’eft-à-dire  le 
fommaire , ou  la  principale  partie , ou  Y extrémité,  B.  Downam  de 

* Juftificatione  Lib.  6.  Voyez  Menoch.  fur  Prov.  1.  11.  Le  mot 
Hébreu  Refcit,  le  Grec  , & le  latin  principium,  fignifientaf- 
fez  fouvent  ce  qu’il  y a de  plus  excellent  & de  principal  dans  une 
chofe  , *commc  Job.  40.  14.  Il  fignifie  le  commencement  de  cha- 
que chofe,  foit  du  temps,  foit  de  la  digniti#  telle  qu’eft  la  prin- 
cipauté & la  fouveraineté , comme  Amos  6.  1.  Coi  n,  k Lap.  ffir 
Prov.  8.  22.  '• 

Principal,  primitif,  prémices,  origine,  commencement, Hof. 
9.  xo.  Amos  6.6.  Nomb.  24.  20.  Prov.  1.  17.*  Lev.  23.  10. 
Deut.  18.  4.  Il  fignifie  proprement  les  prémices  , & même  les 
premières  prémices.  Netfley  Refp.  ad  part.  Judaic.  Hift.  temp. 

G ggg  3 ••  «P- 
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cap.  3.  Voyez  Leüù  de  Dieu  fur  Prov.  4.  7.  Paul  Fagius  Gen  1. 
1.  II  ne  fignifie  pas  Amplement  le  commencement,  mais  ce  princi- 
pal & admirable  commencement  de  toutes  choies:  d’où  vient  que 
c’eft  fort  à-propos  , aulli-bien  qu’avec  cmphafe  que  Moyfe  s’en 
fert  dans*  ce  paffage. 

Origene , Baille,  St  Jerome,  St.  Auguftin  & Beda,  que  Ga- 
latinijs  luit  liv.  3.  c.  3.  cftiment  que  Jefus-Chrift  eft  ainli  appelle  * 
cnforte  que  ce  foit  ici  Je  fens,  au  commencement , c’eft-àdire  eWj- 
xn  dtdez* , par  le  Fils  de  Dieu , Dieu  créa  le  Ciel  & la  terre  : Mais 
c’eft  avec  plus  de  fondement  que  S.  Ambroifepofelib.  1.  Hexam. 
c.  6.  que  dans  ce  partage  il  faut  entendre  le  commencement  tuagzor 
du  temps,  lavoir,  de  la  matière,  du  lieu,  & de  toutes  les  cho- 
ies créées.  Ce  que  Moife  dit  ici  au  commencement , S.  Jean  au  1 . 
de  Ion  Evang.  l’explique  par  ii  •{£«? , Glall.  Onomat. 

3T  Rab  t 11  a été  grand,  en  grand  nombre,  multiplié,  augmen- 
té en  fubftance,ou  en  nombre.  Il  le  rapporte  à la  quantité  & à la 
qualité:  & il  eft  oppolé  à petit  & à peu.  Gen.  49.  23.  Pfàlm.  4. 
K.  II.  Ilajétté,  il  a poufle,  il  a lance  des  flèches  avec  lare,  Gen. 
49- 23.  PI.  18.  15.  Il  tirait  des  flèches,'  félon  la  lignification  de  ce 
mot,  Gen.  49.  23.  Il  peut  aulli  être  traduit  il  multiphoit. 

Le  nom  eft  Rab,  qui  fignifie  en  grand  nombre , grand,  plus 

grand,  ample.  Maître  à qui  on  a donné  le  foin  de  plufieurs  au- 
tres, ou  quifurpafle  plufieurs  autres  en  lavoir  & en  dignité.  De 
là  vient  le  mot  Rabbi  dont  il  eft  parlé  Jean  1.  38.  parce  qu’il  en- 
feigne  un  grand  nombre  de  Difciples , & qu’il  Imparte  les  autres 
en  lavoir.  Voyez  lolet  fur  ce  partage. 

Le  mot  Rab  employé  Gen.  xj.  23.  (d’où  vient  que  les  grands  hom- 
mes font  appeliez  Rabbi , Matth  23  8.)  fignifie  un  homme  qui 
furpaflê  les  autres  en  dignité.  Le  St.  Efprit  a exprime  en  Grec  ce 
terme  par  celui  de  / udgar,  plus  grand,  i\om.  9.  1 1. 

Pfal.  2 y.  11  O Dieu  pardonne  moi  mon  iniquité' , car  elle  efl  grande -, 
J’aimerois  mieux  lire, félon  le  fens  du  mot  Hébreu,  pardonne-moi 
mon  iniquité' y quoi  quelle  foit  grande.  Le  mot  Hébreu  fignifie  tout 
enfemble  St  grand , & en  ^r and  nombre  -,  aulli  le  péché  commis  au 
fujetd’ Une  étoit  non  feulement  grand,  mais  outre  cela  ilcnrenfer- 
moit  plufieurs  autres , c’étoit  un  amas  de  crimes  énormes,  *D. 
Çlerk.  Le 
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Le  mot  Rab,  marque  également,  félon  les  Hébreux,  & U quanti- 
té & la  qualité.  Ce  partage  de  Neh.  13.21.  peut  être  traduit félon 
la  multitude  , ou  comme  plufieurs  autres  tournent,  félon  la  gran- 
deur de  ta  gratuité,  c’eft-à-dire  félon  tes  bontez  Se  tes  compallions 
qui  font  grandes,  8t  en  grand  nombre.  Ainfi  au  Pf.  34.  20.  il  eft 
dit  que  les  maux  du  jujle  Jont  grands  & en  grand  nombre , c’eft- 
à-dire  que  leur  multitude  Sc  leur  violence  cft  extrême:  car  l’unSc 
l’autre  eft  déligné  par  ceterme.  Voyez  le  Dodeur  JViüct  fut  Exod. 

23.  i.  Les  Juifs  appellent  leurs  Maîtres  & leurs  Dofteurs 
Rab,  Sc  avec  le  pronom  Rabbi , mot  qui  eft  rendu  dans  l’E- 
Yangile  en  Syriaque  par  celui  de  Rabboni , Mon  Maître , 
Merc. 

Efai.  63.  1.  on  trouve  cette  exprertîon  Rab  Lehoshiang  , multus 
ad  fervandum , qui  ai  tout  pouvoir  de  fau ver.  L^mot  Rab  ligni- 
fie nombreux,  abondant,  8c  Maître  ou  Dqfteur,  8c  cette  double 
fignification  convient  fort  bien  à ce  partage.  Car  Jefus-Chrift 
qui  y parle  a un  plein  pouvoir  Se  une  force  infinie  pour  fauver, 
aurti  b en  qu’une  mifericorde  Sc  une  charité  fans  bornes  j & il  eft 
. outre  cela  Magifter  ad  falvandum  Maître  pour  fauver,  c’cft  à*dire 
qu’il  pofiede  une  fagerte  divine  par  laquelle  il  connoîtles  moïens 
les  plus  propres  à procurer  nôtre  falut  éternel.  GlalT.  Onomat. 
Les  Juifs  ont  beaucoup  derefpett  pour  leurs  Rabbins , c’eft  à-dire 
leurs  Maîtres,  ou  plutôt  Docteurs,  Jean  1.  39.  Car  le  mot  de 
Rabbi  eftexpoféparcetEvangelifte  par  celui  de  Quoi 

que  ce  terme  de  Rab  Cignifie  proprement  grand  , Se  en  grand  nombrei 
car  un  feul  Do£teur  pieux  Sc  favant  doit  être  eftimé  autant  que 
plufieurs  autres  enfemble  av&£  1®-  «Wr  , comme  Homère  . 
l’a  fort  bien  dit  d’un  Médecin.  Toutes  les  fois  donc  que  les 
Juifs  font  mention  de  leurs  Rabbins,  c’eft  toujours  en  leur  don- 
nant de  grandes  louanges , & en  faifant  d’ardentes  prières  en  leur 
faveur  > 6c  fouvent  ils  y ajoutent  cette  formule  Zicronam  Labera- 
cha , c’eft-à-dire,  leur  mémoire  foit  en  bénédittion,  ou  bénieice 
qu’ils  ont  pris  du  Liv.desProv.  c.  10,  v.  7.  Fuler.  Concord  Heb. 
Tranflar,  Nov. 

D’Tai  Rtbibim , Des  pluyes de  grofles  goûtes , Pf.  65 . 1 1 .ou  des 

pluyes 
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plujes  qui  tombent  fur  la  terre  en  forme  de  flèches  ; ce  qui  arrive  fur 
tout  au  mois  d’Odiobre  dans  l’Automne,  Deut.  $2.  2.6c  Mich.5. 
6.  Schind.  Elles  (oncainfi  nommées  en  Hébreu  à caufe  de  leur 
quantité  5c  de  leur  multiplication,  Merc.  ou  de  leur  grandeur, 
Buxtorf.  Rab.  David  l’explique  dans  ce  pafïage,  plnye  abondante. 

Rabah , lia  été  multiplié,  fait  grand,  élevé , augmenté,  nour- 
ri, ilacrù,  Gen.  1.  22.  î.  Chroa  24..  v.  pénultième. 

Il  lignifie  multiplier  8c  s'accroître,  Gcn.  9.  7.  D’où  vient  Tfar- 
bith  6c  Marbith  qui  ligmfient  l’un  5c  l’autre,  accroiflement  ,5c  mul- 
tiplication. 

Tharbith , Ufure,  Lev  25.3 6.  Le  mot  Hebreu  Tlsarbith  fi- 
gnifie  proprement  multiplication  ou  accroiflement ; l’ufure 
eft  ainfi  nommée  par  métonymie,  à caufe  de  l’effet  qu’elle  pro- 
duit, qui  eft#  d’accroître  5c  d’augmenter  les  facilitez  de  l’Ufurier. 
C’eft  par  rapport  à cela  même  que  les  Grecs  l’ont  appellée  n*«r 
production,  parce*- que  l’argent  misa  ufure  produit  6c  enfante, 

{Jour  ainfi  dire;  comme  le  dit  Ariftote  lib.  1.  Politic.  cap.  7.  Et 
es  Latins  appellent  l’ufure  fœnus , comme  qui  diroit  fœtus  t pro- 
duction, comme  le  veut  Aulugellc  liv.  16.  chap.  22.  Noft.  Anic. 
Nefchech  eft,  peut-être,  l’ufure  de  l’argent  feulement,  6c  thaï  bit 
l’el t de  toute  autre  forte  de  chofes  tant  féches  que  liquides,  de 
toutes  efpéces  de  fruits,  Scc.  C’elt  au  moins  l’opinion  de  Saumat- 
fe  dans  fon  Traité  des  Ufures  Entant  que  Pufure  augmente  le 
bien  du  Créancier  elle  s’appelle  tharbit  , 5c  entant  qu’elle  diminue 
celui  du  Debiteur  elle  fe  nomme  Nefchech , comme  le  remarque  le 
même  Auteur  au  même  endroit.  Ce  mot  fignifie  une  ufure  qui 
fe  multiplie,  comme  lors  que  l’ufure  qui  n’eit  pas  payée  en  pro- 
duit une  nouvelle,  Zanch.  fur  les  Eph  c.  4. 

Arbeh,  Une  Sauterelle,  comme  qui  diroit,  qui  voltige  en 
grande  multitude  , Exod.  10.  4.  Des  Sauterelles.  Le  Texte  Hé- 
breu a Sauterelle,  parce  que  ce  mot  eft  mis  en  général  pour  ligni- 
fier une  grande  multitude  d.’  fauterclLs;  5c  le  mot  Hébreu  Arbeh 
eft  ainfi  appellé  à caufe  de  la  multitude,  parce-que  c’eft  le  pro- 
pre de  ces  Infectes  de  marcher  en  grand  nombre,  comme  Prov. 
30.  27.  Il  fcmble  qu’en  Latin  elles  foïent  nommées  Locuflœ , 
quod  locos  urant , à caufe  qu’elles  brûlent  les  lieux  où  elles  fe 

jettent. 
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jettent,  car  elles  broutent  tellement  les  Campagnes  6c  les  prairies 
• qu’on  dirait  que  le  feu  y a pafle  6c  a tout  confumé.  Rivet. 

Rabad,  II  a fait  le  le  lit,  il  l’a  orné , Prov.  7.  16.  feulement. 
'liny  'fnan  O’IXO  Marebaddim  rabadetti  gtiarfhiy  j’ai  orné  mon 

lit  d’ornemens,  Pain.  S t.  Jerome.  J’ai  entrelacé  mon  lit  de  cor- 
dons. Les  LXX.  J’ai  tendu  mon  lit  avec  des  cordons.  Rab.Leviy 
J’ai  mis  de  beaux  ornemens  fur  mon  lit.  Le  Thargum  j’ai  mis  fur 
mon  lit  des  couvertures  brodées  8c  tiftues. 

Ijai  D’où  vient  roa va  Murebechet  bouilli,  frit,  qui  e/l  devenu  enfle 

far  le  froid , ou  par  la  cuifon , Lev.  6.21. 

Rabangy  II  s'eft  couché,  il  s’eft  étendu,  il  s’eft  mis  à table  en 
fe  couchant  fur  des  lits  faits  exprez , à la  façon  des  Anciens,  8c  en 
s’appuyant  fur  le  coude,  il  a couché  avec  quelqu’un,  ils’ertbaif- 
fé  , il  s’eft  courbé  , il  s’eft  couché  en  fléchiflant  les  quatres  jam- 
bes: ce  dernier  mot  fl  dit  proprement  des  Animaux  à quatre  pieds, 
Lev.  18.  23.  Lev.  20.  16.  Il  fe  dit  élégamment  de  l’accouple- 
ment des  bêtes  à quatre  pieds.  Il  a tiré  fon  nom  du  nombre  de 
quatre.  C’eft  une  union  qu’on  pourrait  exprimer  par  ce  mot  Latin 
barbare  Quadrupedare. 
y3">K  Arbang,  Quatre,  Gen.  11.  16. 

Rabat z y II  a couché  , il  s’eft  étendu  par  terre  , il  s’eft:  aftîs  à 
table,  il  s’eft  baillé,  il  s’eft  courbé,  il  s’eft  mis  à terre  en  flcchif- 
fant  les  quatre  jambes.  Il  fl  dit  proprement  des  Animaux  à quatre 
pieds  y Gen  4.9.  9.  Efai.  14.  30.  mais  il  fl  dit  kujfl  des -hommes  , 
Pfal.  23.2.  Il  eft  employé  à l’égard  des  hommes,  quand  il  s’agit 
de  leur  repos  8c  de  leur  fureté  (par  une  limilitude empruntée  d’un 
troupeau  de  Brebis)  Efai.  14.  30.  Pf  23.  2.  Job.  1 r 19.  Ezech. 
34.  if.  Zach.  2.7.  Ce  mot  eft  aufii  ufité  quand  il  eft  queltion 
des  pierres  dont  on  fait  le  fondement  de  quelque  Edifice , Gla/f. 
Rhet.  Sac.  Gen.  4.  7.  Git  à la  porte  , c’eft  à-dire,  dans  un  lieu 
où  il  eft  facilement  excité , Là-même.  C’eft  être  couché  à la  ma- 
nière des  troupeaux  de  gros  bétail,  lors  qu’ils  ruminent  après 
avoir  allez  mangé  dans  les  Pâturages  , Mufl.  fur  le  Pf.  104.  22.  Il 
fedit  aufli  des  Oifeaux  quife  couchent  en  quelque  forte  pour  cou- 
ver leyrs  œufs,  6c  leurs  petits,  Deut.  22.  6. 

• Hhhh  - Gen. 
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Gen.  4.  7.  il  gît,  ou  A eft  comme  en  fentinelle  devant  la  porte  , com- 
me une  bête  farouche  Sc  carnaflicre  toute  prête  à dévorer.  . c* 

C’eft  le  propre  des  Animaux  à quatre  pieds  comme  ly^Scha- 
cab  être  couche , appartient  aux  hommes,  Mener  ne. 

Rabak,  Engrailfer,  s’ertgrailfer.  Mais  ce  Verbe  n’eft  pas  en 
ufage.  D'où  vient  p?T3  Marebbek , le  lieu  où  l’on  engraifle  les 

Veaux,  une  Mue  où  l’on  engraifle  la  volaille  , ou  l’attion  d’en- 
graifler,  1.  Sam.  28.  24  Amos  6.  4.  Mal.  4.  2.  Le  lieu  où  l'on 
met  les  Veaux  pour  les  engraifler,  Rab.  David  fur  Amos  6.  4. 

Les  Latins  l’appellent  Sagmarium , Varron  Lib.  3.  de  re  rufti- 
ca:  pullos  Anferutn  meludunt  in  Sagmario  , ils  renferment  les  oi- 
fons  dans  une  Mue  pour  les  engraiifer. 

3JT  Regeby  Une  motte  de  terre,  Job.  21.  33.  Sc  38.  38, 

Selon  Rab.  Jonah  c’eft  un  lieu  dans  une  vallée  prez  d’un  tor- 
rent , où  l’eau  croupit  -,  d’autres  difent  que  c’eft  une  mote  de  ter- 
re: & quelques  autres  une  partie  d’un  Torrent. 

Ragaz , Il  a été  émû  de  corps  Sc  d’efprit.  De  corps , il  a trem- 
blé, de  crainte,  ou  de  colère:  il  a été  ébranlé,  & ôté  hors  de  fa 
place.  D'efprit , il  a eu  peur,  il  a craint,  il  a été  troublé,  cour- 
roucé, indigné,  il  a contefté,  il  a eû  de  la  douleur.  D e corps, 
Efai.  14  9.  1.  Chron.  17.  9.  D'efprit , avoir  peur,  être  épou- 
vanté , Exod.  ij-.  14.  Pf.  4. 5. fe  mettre  en  cole're  , Gen.  45.  24. 

Il  fignifie  être  extrêmement  émû  par  quelque  affection  Sc  quelque 
palïton  fort  violente,  être  faili  de  trouble,  être  en  quérelle  avec 
quelqu’un-,  avoir  de  la  douleur  Sc  de  l’appréhenfion , Gerh.Ra- 
gaz  lignifie  non-feulement  fe  mettre  en  colère , mais  aulîi  trem- 
bler, fur  tout  chez  les  Syriens  & les  Chaldéens  dont  David,  Sa- 
lomon, Job,  & les  autres  Poètes  des  Hébreux  empruntent  fou- 
rent  les  paroles  Sc  les  phrafes  , Genebr.  Il  fe  dit  d’une  véhémen- 
te émotion.  Job.  37.  2.  Pf.  18.  8.  Joël  2.  10.  Il  eft  employé  2. 
Sam.  18.  33.  pour  exprimer  un  trouble  extraordinaire , comme  les 
paroles  le  marquent.  Il  défigne  le  grand  trouble  dont  un  homme 
eft  faili , Sc  qui  procède  ou  de  la  crainte,  ou  de  la  douleur,  ou 
de  la  colère,  ou  de  toutes  ces  pallions  enfemble.  Job.  27.  39.  Il 
marque  ici  l’agitation  ou  l’inquiétude,  comme  prefque  par  tout 
ailleurs  il  lignifie  cela,  ou  quelque  autre  chofe  fcmblablc,.Sc  il  mar- 
que 
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que  rarement  la  colère , fi  ce  n’eft  en  Syriaque,  dans  laquelle  lan- 
gue cette  racine  ne  lignifie  autrechofe.  C'eft  pourquoi  je  m’éton- 
ne de  ce  que,  non-feulement  les  Modernes,  comme  Pagn.  Cajec. 
Steph.  Druf  Maria  , Schind.  & nôtre  Verfion,  ont  tous  rendu 
ce  mot  par  ceux  de  tolère  &c  de  fureur  , mais  auili  Symmachus 
luy-même  , Interprète  très  judicieux  , l’a  traduit  par  « «{'yf» 
Bootiuf. 

Ragaz  lignifie  une  émotion,  ou  quelque  mouvement  que  ce 
foit , Job.  9.  6.  comme  être  emâ  , ou  trembler  de  crainte,  Ff.  1 8. 
8-  Dèut.  z-  25-  Efai.  14.  9.  être  èmû  de  douleur , 1.  Sam.  18.  33. 
être  èmû  de  colère , Prov.  19.  9.  2.  Rois  49.  27.  28.  Ezech.  16. 
43.  & au  Pf.  4.  5.  La  Verfion  Grecque  6c  S.  Jerome  fuivçnt  cette 
dernière  explication , difaqt , Cotirrouce'Z-novs  ér  ne  péchez  point , 
6c  l’Apôtre  S Paul  employé  les  mêmes  mors,  Eph.  4.  >6. 
v7-  Pied,  Deut.  11.  10.  2.Chron.  16.12.  Caufe,Gen.  30. 


30.  D’où  vient  le  Latin  Régula,  parce-que  prefque  toutes  les  ré- 
gies ont  accoutumé  de  fe  prendre  du  pied  , flantavitius.  C’eft 
un  mot  équivoque , qui  fignifie  premièrement  les  pieds  des  ani- 
maux , Exod.  ai-  24.  Enfuite  il  fe  tranfporte  à une  chofe  qui  en 
fuit  une  autre , comme  Ejcod-  if.  8 En  troifiéme  lieu  il  fignifie 
aulli  la  caufe  , Gen  30.  30.  6c  33.  Mof.  Maimon More  Neuochim. 
Le  mot  Ragelajim  qui  lignifie. des  pieds,  fe  prend  aufii  pour  tout 
ce  qui  eft  amdeflqus  du  ventre  , & quelquefois  pqur  le  membre 
viril,  Gen  49.  10.  ce  qu’il  faut  expliquer  par  ce  qui  eft  dit  Deut. 
28.  *7.  & Efai.  J.  2,o. 

Reghdlim , Ce  mot  fe  trouve  14.  fois  au  23.  de  l’Exode.  Lel  a- 
raphrafte  Chaldaïque  l’explique  par  celui  de  temporibus.  Aben 
Ezra  eftime  qu’il  tire  fon  origine  du  nom  Regel  qui  fignifie  pied , 
parce  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  fit  ce  chemin-là  à pied. 
Ce  mot  ne  fe  trouve  dans  cette  lignification  qu’au  pluriel , comme 
qui  diroit  repedationes  , remationes , ou  grejfus , pas,  marches , 
retours , traites.  Rivet  fur  ce  paflage,  tiré  de  Paul  Fagius.  ? 

-Ragail,  Il  a rapporté,  il  a détrafté,  il  a trompé  : parce  qu’un 


Efpion  fe, promène  à pied  de  lieu  en  lieu  , 6c  qu’il  court  par-ci 
par-là  en  épiant  6c  en  rapportant,  ff.  15.  3..  Quand  il  fc  dit  du 
: lien,  il, fignifie  épier,  Deut.  1.  24.  Jof.  7.2.  Y 

Hhhh  2 " ■' Rttgal 
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Ragal  (qui  tire  fon  origine  de  Regel  pié)  veut  dire  proprement 
courir  çà  8c  là  pour  épier  , 8c  apprendre  ce  qui  fe  parte } 8c  il  fe 
prend  pour  calomnier  quelqu’un , blefler  fa  réputation  par  des  im- 
portées 8c  par  des  médifances,  2.  Sam.  19.  27.  8c  Pf.  15.  3.  Il 
fe  dit  en  général  de  tout  mauvais  ufage  qu’on  fait  de  fa  langue. 
Voyez  Pifcat.  fur  Ruth.  3.  4. 

Ragarn , Il  a lapidé  , il  a aflommé  de  coups  de  pierres,  il  a 
tout  couvert  d’une  grcle  de  cailloux,  8c  comme  enfeveli  fous  la 
grande  quantité  , Lev.  jo.  17.  & 24.  23.  Ragham  lignifie  acca- 
bler de  pierres  de  la  manière  qu’on  a accoutumé  de  le  faire,  lors 
qu’on'  éleve  un  gros  monceau  de  pierres  fur  le  corps  de  celui  qui 
a été  lapidé,  comme  2.  Sam.  18.  17. 

Il  lignifie  ramarter  des  pierres,  6c  en  faire  un  gros  monceau  ; d’où 
vient  le  nom  HDira  Margemah , qui  veut  dire  un  monceau  de 

pierres  ramartees  : 8c  parce  que  dans  la  lapidation  d’un  homme 
coupable  & condamné,  plufieurs  pierres  font  jettées  dans  un  même 
lieu , il  le  prend  aulîi  pour  lapider  8c  couvrir  de  pierres  un  Crimi- 
nel. De  là  enfuite  il  eft  par  métaphore  employé  pour  défigner  l’a- 
mas de  toute  forte  de  chofes  , MoîUr.  fur  le  Pf.  68.  28.  Voyez 
Merc.  fur  Pagn.  Regamab  fe  trouve  feulement  au  Pf.  68.  v.  28.  & 
il  tire  fon  origine  de  Ragam  qui  veut  dire  jetterun  monceau  de  pier- 
res , Lev.  24.  14  II  peut  être  pris  on  pour  YaJJemblee,  ou  pour 
h pierre,  c’eft- à-dire  le  Pafteur,  ou  Retfeur  , félon  la  lignifica- 
tion de  ce  mot  de  pierre,  Gen.  49.  24. 

Ragan,  Il  a murmuré  , il  a parlé  bas  8c  entre  les  dents,  Efai. 

29.24-  . 

De  là  par  tranfpofition  des  lettres  il  lignifie  grunnio , grogner, 
gronder,  comme  font  les  pourceaux , Avenar. 

Il  lignifie  murmurer  contre  quelqu’un  avec  grand  bruit,  ou  bien 
l’accuferj  ou  bien  s’exciter  l’un  l’autre  contre  une  perfonne  en  fe 
parlant  tout  bas, '8c  comme  à l’oreille.  Pour  peu  qu’on  tranfpofe 
les  lettres,  on  trouvera  que  lé  mot  Saxon  Kurrcn  n’eft  pas  fort 
éloigné  de  l’Hébreu,  Moller.  fur  le  Pf.  106.  v.  2^. 
yiï  Ragang,  Il  6eft  précipité,  il  a été  promptement*émû , excité, 
f tourné  , converti ,‘ tourné  par  derrière,  détournée  tourné  en 
rond.  Dans  un  fens  tranfitif,  il  veut  dire  il  a mû,  emu,  tourné, 

<*  retourné. 
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retourné,  tourné  en  rond,  roulé,  Job.  7.5.  8c  26.  12.  Efai. 

5 *.  if- 

3^3  ReSang>  Unpoint,  un  moment,  un  temps  extrêmement  court, 
Exod.  33.  5 Pf.  35.20. 

II.  Par  antiphrafe,  il  s’eft  repofé,  Jerem.  49.  19.  Efai.  51.4. 

Ragafh , Il  s’eft  rendu  avec  d’autres  dans  un  même  lieu,  il  a 
été  aflemblé  avec  beaucoup  de  bruit  8e  de  tumulte,  il  eft  accouru 
en  foule;  il  a fait  du  bruit , excité  du  tumulte;  Par  m/talep/e  Pf. 
2.  1.  WJn  Ragefhu  fe  mutinent , s’aflemblent  féditieufement  8c 
avec  fureur. 

Il  lignifie  proprement  accourir  avec  beaucoup  de  tumulte  8e  de 
bruit , 8e  de  là , par  métalepfe,  exciter  des  féditions  : d’où  vient 
que  les  uns  ont  traduit,  ont  excité  des  tumultes,  les  autres,  ont 
fait  du  bruit : les  autres,  fe  font  attroupes  , ce  qui  revient  au  mê- 
me fens,  Muis  fur  ce  paffage.  Ilfignifie  deux  chofes,  première- 
ment une  grande  foule  de  gens  qui  courent  çà  8c  là  fans  ordre  8c 
enconfufion;  enfuite  le  bruit  8c  le  tumulte  caufé  parce  grand  con- 
cours de  peuple.  Ce  mot  eft  pris  dans  «cette  première  lignifica- 
tion au  Pf.  75.  v.  15.  8c  dans  la  dernière  au  Pf.  64  v.  3.  C’eftune 
métaphore  prife,  ce  femble,  des  flots  de  la  Mer,  qui  fe  pouffant 
avec  impétuofité,  8c  fe  brifant  les  uns  contre  les  autres,  font  un 
grand  bruit , Stockelius  fur  le  Pf.  2.  v.  1. 

Ce  mot  eft  aufli  employé  pour  marquer  ce  qui  arriva  à Daniel, 
Dan.  6.6.  11.  8c  on  le  trouve  de  plus  au  Pf.  64  v.  3.  Le  terme 
Grec  dont  fe  fervent  les  LXX.  8c  que  le  S.  Efprit  a aufli  employé 
au  chap.  4.  des  A£t.  v.  15 . a beaucoup  d’emphafe , car  c’eft  celui 
de 

Le  Nom  Regefcb,  veut  dire  aflemblée,  congrégation,  con- 
cours, bruit,  tumulte,  Pf.  55.  1$.  il  ejl  ainfi  appelle  à caufe  qu'un 
grand  concours  de  peuple  caufe  ordinairement  beaucoup  de  bruit,  Pf. 
2.2.  Il  fe  dit  d’une  aflemblée  d’hommes  , ou  d’un  grand  concours, 
Pf  64.  3..  Voyez  Mollcr.  fur  ce  paflage. 

“'T?  Radar,  d’où  vient  VHipbil  "HH  heder , I il  a étendu-,  ila déplo- 
yé, il  a élargi,  il  a ctandu  en  lames  avec  le  marteau , il  a atténué 
diminué,  i.K.ois6.  32.  II.  Métaphoriquement,  il  a fournis,  dompté, 

Hhhh  3 hurai* 
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humilie,  dominé,  préfidc,  P f.  144.  2.  Il  fignifiera&.’on  d’un  Su- 
périeur fur  Ton  Inférieur  , ou  fur  une  chofe  même  qui  eft  au  def- 
f«us,  telle  qu’eft  celle  d’un  Maître  à l’égard  de  fon  Efclave,  6c 
d un  Roi  envers  fes  fujets.  C’eft  la  même  choie  que  dominer. 
R*dah,  I II  a été  abbaifle,  décendu  d’un  lieu  élevé  : Parrap- 

port  aux  chofes  liquides  , il  veut  dire  il  a coulé,  il  a découlé, il 
il  s eft  répandu,  Jug.  14.9.  Jerem.  5.31.  II.  Il  a fubjugué,  foû- 
™ls>  afiùjerti,  dompré,  dominé,  préfidé  , Pf.  72.  8.  Gen.  1. 
28.  II  marque  une  pleine  puiflancc,  un  droit,  une  domination , 
une  autorité  abfolue , telle  qu’eft  celle  d’un  Maître  fur  fon  Ef- 
clave, dont  il  peut  fe  fervir  pour  tout  ce  qui  lui  plaît.  Les  t XX. 

1 interprètent  par  KctmKu&ivu  , Pf.  49.  15.  8c  72.  8 6c  1 10.  3.  6c 
Gen.  j.  26.  8c  Pf.  109.  3.  Jerem.  5.  31.  8c  Nomb.  2î.  32.  I.e 
mot  Hébreu  lignifie  régner , 8c  non  pas  dominer  tyranniquement , 
Merc.  fur  ce  pallage.  Ainsi. v.  iur  cepalfage. 

Rada  ne  lignifie  pas  feulement  régner,  dominer,  mais  auflira?- 
voir  d enbaut , ce  qui  nous  marque  que  perfonne  ne  peut  exercer 
la  moindre  autorité  fi^ce  n’eft  de  par  Dieu  -,  IVeldans  Docirina  Scrip- 
tura  de  Origine  Domniorum.  subjugue  les  , ou  ajjiijetti  les.  Le 
Texte  Grec  porte , exerce  domination  fur  eux.  Cette  aftion  de 
mettre  fous  le  joug  , marque  cette  fupériorité  8c  cette  polTefiion 
qu’a  un  Maître  fur  fes  Efclaves,  Jerem.  34.  1 1.  16.  2.Chron.  28. 
10.  Nehem.  f.  5. 

D-n  Kiphal  cm?  Nireddam  , Il  a été  afloupi,  endormi,  plongé 

dans  un  profond  fommeil,  Jon.  1.  j\  6.  Dan.  8-  18.  Jug.  4.  21. 
Enfeveli  dans  un  profond  fommeil. 

Le  nom  nOTin  tardemah  , eft  un  profond  fommeil  ,•  8c  ügnifie 
beaucoup  plus  que  njV  Schenak , Job.  4.  13.  Efai.  29.  10.  Prov. 


19.  iy. 

Il  lignifie  un  fommeil  pefant  6c  profond,  6c  même  quelque  cho- 
fe de  plus*  que  le  fommeil } d’où  vient  que  Symmacms  le  tourne 
au  2.  delà  Gen.  v.  21.  *^or , c’eft-i-dire  un  fommeil  très-  profond, 
fie  comme  léthargique.  Les  LXX.  l’ont  rendu  au  1 de  la  Gen. 
par  ïnTtrti , extafe , 6c  1.  Sam  26.  2.  par  c’eft-à-dire  éton- 

nement : fur  Efai.  29.  10.  ils  l’ont  traduit  K-ifctvfr*  compondlion. 
Sommeil  profond  dont  on  n’eft  réveillé  qu’avec  beaucoup  de  pei- 
ne i 
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ne;  tel  que  celui  que  Dieu  fit  tomber  fur  Adam,  Gen  i.u.èc 
fur  Abraham  , Gen.  15.  12.  & fur  les  gens  de  Saül,  1.  Sam.  26. 
12.  & fur  Jonas,  Jon.  1.  5.  Car  ce  mot  e[t  employé  dam  tous  cespaf- 
fages.  Voyez  ma  Critique  Grecque  fur  ce  mot. 

Radaph,  Il  a fuivi,  pourfuivi,  perfécutc  : En  bonne  part  il  a 

eû  beaucoup  de  foin  êc  d’attache:  en  mauvaifc  part , il  a pourfuivi, 
tiré  vengeance,  il  a défiré  la  perte  de  quelqu’un, il  a perdu , rüi- 
né.  En  bonne  part,  Pf.  23.6.  & 34.  15.  & 38.  21.  En  mauvaifc 
part , Prov.  n.  19.  & 15.9.  Ilpourfuit  meraddeph.  Ce  mot 

veut  dire  pourfutvre  férieufement , par  une  métaphore  tirée  de  la 
cruauté  des  Bêtes  féroces,  & de  la  voracité  des  Oi  féaux  de  proye, 
ou  de  tout  autre  animal  qui  vit  de  proye  , qui  s’y  attache  fi 
fortement  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  l’en  déprendre.  Les  LXX. 
expliquent  fou  vent  ce  mot  par  Meraddeph  ils  pourfuivent, 
c’eft  une  métaphore  prife  des  Voyageurs,  ou  des  Athlètes,  qui 
courent  avec  toute  la  vîteffe  dont  ils  font  capables  après  ceux  qui 
les  devancent  dans  le  voyage,  ou  dans  la  Carrière,  afin  de  les  at- 
teindre , Cartw.  Il  renferme  toute  forte  de  véxations  ôc  de  per- 
fécutions,  fur  tout  celles  qui  font  très- violentes,  Grot. 

En  kal  il  fignifie  feulement  la  fimple  attion  d’une  chofe.  En 
Pthel  il  veut  dire  achever  une  chofe  avec  beaucoup  de  foin,  de 
diligence,  & d’inquiétude , Hof.  2.7.  Le  Verbe  Hébreu  eft  dans 
la  fécondé  Conjugaifon  aftive  , dans  laquelle  il  ne  marque  pas 
fimplement  pourfutvre  , comme  dans  la  première  Conjugaifon  , 
mais  aufli  courir  de  toutes  ncs  forces  aprez  ceux  que  nous  défi- 
rons  avec  ardeur  d’attraper , Trem.  fur  ce  paffage.  Le  Verbe  de 
la  première  Conjugaifon  fignifie  fimplement  pourfutvre , fans  mar- 
quer ni  l’efpace  du  temps,  ni  l’ardeur  de  celui  qui  pourfuit.  Mais 
en  Pthel ï\  marque  pourfutvre  fans  relâche  avec  une  extrême  con- 
tention, jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  aù<erme  où  l’on  tend,  P. 
Fagius  Ifag.  ad  Ling.  Heb. 

nn*j  Rahah , Il  a été  épouvanté,  il  a eû  peur  , Efai.  44.  S.  feule- 
ment. Il  n’eft  pas  fort  éloigné  de  la  racine  N*!'  jare. 

3TH  Rahab , Il  a eû  beaucoup  de  force  & de  puiflance,  il  a été  ro- 
bufte,  magnifique,  infolent,  fupcrbc. 

En 
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En  Chaldaïque,  il  s’eft  moqué,  il  s’eft  ri,  Prov.  6.  3.  Efai.  3. 
5 . D’où  vient  roboro , 8c  robur. 

Le  Nom  propre  3rn  Rahab  veut  dire  l’Egypte,  parce- que  Les 

Egyptiens  étoientrobuftes  8c  fuperbes,  Pf.  87.  4.  Efai.  52.  9.  Pf. 
89.  11.  Rahab  fe  prend  pour  l’Egypte  comme  il  paroit  par  le  Pf. 
87.  4..  8c  Efai.  51.9.  Que  ceux  qui  le  prennent  pour  la  force,  8c 
cela  en  bonne  part , voyent  s’ils  pourront  prouver  cela  par  quel- 
que exemple , car  je  fuis  fort  trompé  s’il  ne  fe  prend  par  touten 
mauvaife  part  pour  l’orgueil  8c  pour  le  fafte,  tel  qu’il  a accoutu- 
mé de  fe  rencontrer  dans  les  Hommes  forts  8c  robuftes.  Rohab 
eft  le  feul  mot  que  je  trouve  pris  en  bonne  part,  Pf.  90.  10.  où  il 
fe  prend  pour  ce  qui  eft  trés-bon  8c  trés-vigoureux,  Loins  de  Dieu 
fur  Efai.  30.  7. 

Pf.  90.  10.  leur  force  n’eft  que  travail  & fâcherie  MH'D  Robbam, 

orgueil;  la  force  des  Créatures  eft appellée orgueil,  parce  qu’or- 
dinaircment  elle  les  rend  fiéres  8c  fuperbes. 

ûîTl  Rabat y 11  court,  d’où  vient  CJ'rH  Rahit , Edifice  qu’on  fait 

aux  Maifons  élevées  pour  courir  d’une  maifon  à l’autre , conduits 
par  lefquels  l’eau  coule  dans  un  étang , des  Canaux  D'an")  Re'a- 

tirn  , faits  en  terre  pour  y abreuver  le  bétail  , Gen.  30  38.  4.1. 
Exod.  2.16.  Cant.  1.17.  des  Galeries,  des  Balcons  , Rahtttm , 
ainfi  nommez  du  mot  courir  , parce-qu’ils  courent  8c  s’étendent 
tout  le  long  des  cotez  d’une  Maifon.  Le  mot  Rchatim  employé 
Cant.  7.5.  eft  rendu  par  l’Interprète  Grec  , efpéce  de 

Galerie  qui  s’avance  hors  du  bâtiment,  Gen.  30.  38.  4.1.8c  Exod. 
2.  16.  C’eft  un  canal  où  les  eaux  fe  rendent , 8c  qui  fervent  àab- 
breuvcr  les  T roupeaux  ; en  Grec  Ai pis.  Bnghtm  l interprète  dans 
ce  pafiâge  le  Troupeau  etoit  lie  aux  abbreuvotrs , 8c  il  dit  qu’il  y eft 
fait  allufion  à ce  qui 'eft  dit  Gen.  30.  38.  où  le  même  mot  eft  em- 
ployé. 

Ruby  II  a difputé  dans  le  barreau , 8c  hors  du  barreau,  il  a plai- 
dé, défendu  fa  caufe,  conteflé,  jugé,  Jug  11.  25.  Gen.  26.  20. 
22.  D’où  vient  Rabula  un  Avocat  qui  ne  fait  que  crier  , il  eft  le 
plus  fouvent  traduit  en  Grec  par  ptlxidm  , comme  Gen.  31.  36. 
Nehem.  23.  xi.  àmhîyw  Of.  4..  4,.  Rib  fignifie  plaider  devant  les 

Juges, 
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Juges,  difputer,  défendre  fa  caufc,  8c  il  s’attribue  aufli  aux  Ju- 
ges  qui  font  les  fondions  de  leurs  charges  , Ef.  1.  18.  8c  3.  1 3. 
Chem.  Il  fe  dit  feulement  d'une  difpute  verbale , Mercer. 

Propr.  n^-O  Meriba , lieu  dans  un  Défert  où  les  Ifraé'lites  mur- 
murèrent contre  Moyfe , Exod  17.  7. 

Jerubbaal , Surnom  de  Gedeon  , qui  eut  querelle  contre  les 
Habitans  de  fa  Ville  qui  défendoient  Baril  y Jug.  6.  3 1.  8c  9.  1. 
"TH  Rudy  Iladominé,  Hof.  ir.  12.  Gen.  32.2s.  Gen. ^7. 40. En 
fflphil,  il  a uneautre  fignification,  car  il  veut  dire  déplorer,  plain- 
dre, Gen.  27.  40.  Tu  recevras  un  Seigneur , ou  tu  recevras  la  for- 
ce. Autrement  Ccomme  le  mot  Hébreu  fignifie  mener  deütl , oit 
être  accable  de  tnjleffe  èr  d’ ennui ) il  peut  être  expliqué,  lors-que 
tu  mèneras  demi,  favoir  à caufe  de  cette  dure fervitude.  S Jérô- 
me traduit , je  fuis  abbatjfé.  Pagnin  y je  crierai.  Fælix , je  lamente- 
rai. Campenfis  , la  grande  & violente  douleur  tri oblige  de  me  tour- 
ner tantôt  d’un  côte , tantôt  de  l'autre.  Les  autres,  je  fuis  agité  y 8c 
les  autres  enfin  je  pleure. 

nn  Ravahy  11  a été  arrofé , mouillé,  abbreuvé’,  défaltéré , hume- 

dé,  quand  il  fe  dit  de  l’homme  il  fignifie  il  a été  yvre  , il  a été 
rempli  de  b 01 j] on , comme  JDiP  Schabang  veut  dire  il  a étérafafiede 

viande  y Mercer.  Par  métaphore  il  a été  arrofé.  Schind.  Il  fe  trou- 
ve trois  fois,  favoir,  Jerem.  46.  10  Pf.  36.  9.  Prov.  7.  18.  Vkn 
nr}]  Nireveh  Nous -nous  enyvrcrons  d' amours jufcjues  au  matin.  Ain- 

ii  Catulle  parle  agréablement  d'ocellos  (brios , de  petits  yeux  y vres, 
favoir  d'amour,  il  marque  une  abondance  de  liqueur  beaucoup 
plus  grande  qu’il  n’eft  néceflaire  pour  étancher  la  fo if,  Pf  2 3.  v.  5 . 
8c  36. 9 D'où  vient  le  Grec  pîu,  &c  Ichûn  rivo  ,corrivo.  Prov.  y.  19. 
Il  fignifie  fatisfaire  -,  dans  l’Hébreu  il  y a ïjnj  Jerawucha , ils  t’en* 

yvreront  ; les  LXX.  le  rendent  par  tout  par  pijvcit,  comme  au 
Pf.  23.  5.  8c  65. 1 1:  8c  Efai.  58.  11. 

PIE  L nn  Rivvah , Il  a arrofé  , il  a abbreuvé  , il  a donné  à 
boire,  Jerem  31.  13. 

Le  nom  eft  nn  Raveh , yvre,  arrofé,  Deur. 29. 19.  Ainfi  nous 
difons  en  Anglois.  JVel  hquored. 

Iiii  nn 


• Digitized  by  Google 


6i8  DICTIONA1R.E 

nn  Ravach , U a été  large,  dilaté,  recréé,  refait,  repu,  rafraî- 
chi, élargi,  il  s’eftrepofé,  il  a fait  une  paufe,  il  a été  convalef- 
cent,  il  a refpiré,  il  a eu  du  rafraîchiffement ; lors- que quelqu  un 
eft  mis  d’un  lieu  étroit  dans  un  autre  fort  fpacieux  , 1.  Sam.  16. 
23.  Job.  32.  20. 

nn  Ruacby  Efprit,  vent,  haleine,  fouffle,  Ecclef.  3-  l9-  Ilvicn 
de  nn  Ravach , fouffler,  comme  le  mot  dont  ks  LXX- 

fe  font  fervis  pour  le  rendre  , vient  de  smaqui  veut  dire  fouffler, 
chez  les  Grecs  -,  &c  chez  les  Latins , le  mot  de  fptritus  vient  de 
celui  de  fpirare  , refpirer  -,  d’où  vient  que  quelques-uns  croient 
qu 'Anttnus  eft  auffi  appelle  de  la  forte  de  , qui  veut  aufli 

dire  vent.  Ceux  qui  font  verfez  dans  les  Lettres  Hébraïques  n 1- 
gnorent*  pas  combien  la  lignification  du  mot  Efprit , eft  étendue. 
Originairement  il  fignifie  le  vent  , qui  a caufe  de  fa  fubdlité  qui 
le  rend  invifible  , eft  tranfporté  à d’autres  chofes  : premièrement 
aux  fubftances , car  Dieu , les  Anges , tant  bons  que  mauvais,  & 1 a- 
me  de  l’homme, . lont  défignez  par  ce  nom , Grot. 

Le  nom  à' Efprit  étant  en  latin  du  genre  mafculin , en  Hébreu 
du  féminin  Ruach,  en  Grec  du  neutre  muf**  , il  eft  fort  propre 
à exprimer  une  Perfonne  Divine , à laquelle  il  ne  faut  attribuer 
aucune  différence  de  Sexe  ni  de  genre  , ce  que  S.  Jérôme  remar- 
que fur  le  Chap  40.  d’Efaïe.  C’eft  un  mot  général  employé  pour 
lignifier  toute  forte  d’Efprits , car  il  fc  dit  de  Dieu , des  Anges , 8c 
de  l’efprit  ou  de  l’ame  des  hommes  , de  leur  entendement , de 
leur  volonté,  & même  du  vent,  de  l’air,  & autres  telles  chofes 
fpirituelles,  de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  ce  mot 
eft  pris  en  tant  de  fens  différens,  8c  de  ce  qu’un  feul  8c  même  paf- 
fage,  où  il  fe  trouve,  peut  recevoir  tant  de diverfes  explications, 
comme,  par  exemple  , celui  de  Gen.  1.  2.  que  les  Interprètes  ont 
diverfement  expofé  : mais  je  ne  voi  pas  bien  ce  que  veut  dire  le 
mot  de  vent , par  lequel  quelques-uns  l’ont  rendu , puis-qu’il  n’y 
avoir  point  encore  alors  de  Soleil,  qui  attirât  par  fa  chaleur  les 
exhalaifons  de  la  terre,  qui  fe  changeaffent  enfuite  en  vent.  D’au- 
tres ont  examiné  fi  ceux  qui  ont  traduit ,/’ Efprit  de  Dieuy  ont  mieux 
réufii.  Il  eft  clair  que  Moife  parle  de  la  matière  informe  des 
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qnatre.élémens,  Marinus  Brixianus  in  Arci  A Toœ.  Voyez  J uni  ut 
Mer  cor  us,  8c  Ainsw.  fur  ce  paflage. 

Il  lignifie  egalement  S c un  foufle  de  vent,  8c  lèvent,  & le  frais, 
ou  le  rafraîchiflement  que  le  vent  caufe  par  fon  fouille,  Gen.  3. 
8.  Leruach  Hajom , fignifie  environ  ce  temps  auquel  le  jour  corn- 
mence  à devenir  frais  par  le  fouille  du  vent.  Les  Anglois  ont  tra- 
duit, about  the  cool  of  theday , Fuller.  MifceL  lib.  3.  cap.  y. 

Le  mot  de  Ruacb  marque  généralement  toute  forte  d'efprit , de 
foufle , d’ haleine,  de  vent.  Il  s’entend  du  vent  ou  de  l’air,  Exod. 
15.  8.  10.  8c  10.  13.  t.  9.  Il  fignifie  le  defein  8c  la  volonté,  Prov. 
29.1t.  Les  efprit s vitaux  , Gen  6.17.  La  partie  incorruptible  de 
Vhomme  qui  demeure  aprez  la  mort , Ecclef.  1 2.  7.  Voyez  Grotius 
fur  le  1 y.  des  Rom.  v.  16. 

Dn  Rnm,  I.  il  a été  haut,  élévé,  exalté,  furhaufle,  d'un  lieu  on 
d'une  condition  baffe  , à une  plus  haute  & plus  élevée , Dcut.  8.  14. 
32.27.  II.  il  a été  levé,  élevé  d’une  multitude  ou  d'une  affemblée , 
c’eft  à-dire,  il  en  a été  ôté,  éloigné,  enlevé,  féparé  Schind. 
1.  Sam  2.  24.  Nos  Interprètes  tournent  he  took  up  , félon  la  li- 
gnification ufitée 

Dans  les  Pfeaumes  il  fe  prend  fouvent  pour  élever  par  des  hym- 
nes 8c  par  des  louanges  , où  l’on  exalte  8c  célébré  le  nom  8c  les 
oeuvres  de  Dieu , Pf.  30.  2.  1 1 8.  28.  8c  145.  1.  E&i.  37,  1. 

Tout  ce  qui  ett  donné  pour  des  ufages  facrez  eft  appellé  TAeru- 
mah,  8c  parce  qu’il  eft  féparé  de’ l’ufage  profane  il  eft  auflî  nom- 
mé ordinairement  féparation  , par  l’Interprète  Chaldéen,  ce  que 
les  Rabbins  ont  aulli  accoutumé  de  faire,  Rivet. 

lherumah  fignifie  un  Sacrifice  d’oblation , parce  qu’il  étoit  of- 
fert 8c  élevé  devant  le  Seigneur. 

Ram , élevé,  haut,  Efai.  6.  I.  C’eft  un  mot  équivoque  qui  fi- 
gnifie 8c  Y élévation  dn  lieu , Gen.  7.  17.  8c  Vélévatiotidugrade- 
c’eft-à-dire  de  la  d gnité,  de  l’honneur,  8c  de  la  gloire  , Pf.  89, 
20.  1.  Rois  16.  i.  8c  14.  7.  Et  ce  mot  Ram  doit  toujours  étrepris 
en  cette  dernière  fignification,  lors  qu’il  eft  attribué  au  Créateur, 
comme  Pf.  57.  6.  n.  R.  Mof  Maimon.  More  Nevochim.  part.t. 
cap.  îo  Mich.  2.  3.  Avenar. 

Ramah,  nom  de  lieu , à caufe  de  fon  élévation , Jerem.  31.15. 
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Peut-être  que  Rome  eft  aufli  nommée  de  la  forte  à caufe  qu’elle 
eft  fort  élevée  , félon  ces  paroles  de  Virgile  au  i.  Liv.  de  fon 
Æneide 

■ ■ — Atque  ait  a mania  Roma 
Et  les  hautes  murailles  de  Rome. 

En  Grec  fu'/iti  fignifie  force. 

y'*l  D’où  vient  YJHiphil  V’IH  heriang,  ilaréfonné,  retenti,  cric, 
pleuré , il  a jetté  un  grand  cri,  I.  avec  la  bouche,  II.  avec  des 
Trompettes,  III.  avec  d’autres  Inftrumens,  ou  de  joye  8c  d’allé- 
greiïe  comme  les  victorieux  ; ou  de  trifteffe  8c  de  douleur  -,  com- 
me les  vaincus  : ou  enfin  il  marque  ces  cris  8c  ces  huées  que  les 
Soldats  ont  accoutumé  de  pouffer  afin  d’épouvanter  8c  d’intimi- 
der leurs  Ennemis.  11  défignc  tin  cridejoyë  auPf.  41.  xi.de dou- 
leur, Jug.  7.  2 1,  Voyez  Fifcator  fur  a.  Chron.  13.  15.  & fur  Pf. 
81.  2.  & Gen.  38.  7. 

Ruang,  Il  eft,  ou  il  femble  méchant,  Nomb.  11. 10. 
nynn  Jerugnah , L’a&ion  de  crier  , cri  de  gens  qui  fe  réjoüiffent, 
ou  qui  mènent  deuil , ou  qui  louent  Dieu,  Jof.  6.  5.  Il  fignifie 
quelquefois  fonner  de  la  trompette  , Nomb.  10.  3.  4.  5.  quelque- 
fois crier  ûmplemenr,  & non  pas  fonner  de  la  trompette, comme 
Jof.  6.  7.  8.  22. 

Trugnah , fignifie  un  cri  fréquent,  ou  un  bruit  interrompu,  en 
général  il  marque  toute  forte  de  fon  clair , pénétrant  8c  retentiffant, 
foit  qu’il  foit  formé  par  la  Trompette , comme  Nomb.  10.  6.  7. 

■ foit  qu’il  fe  fafTe  par  la  voix  humaine , 8c  par  des  acclamations  8c 
des  applaudifTemens  , comme  1.  Sam.  4. 5.  ou  c’eft  une  acclama- 
tion à' allègre  fe,  8c  un  cri  de  triomphe,  comme  Nomb.  23.21.  Pf. 
47.  6.  Eid.  3.  ii.  12.  1.  Chron.  iy.  28.  ou  bien  un  fon  lugubre , 
comme  Jerem.  20.  16.  Mich.  4.  6.  Amos  i.  14.  (avec  aplaudif- 
fcment)  n;nrQ  Biterugnah,  avec  la  trompette,  Brentius.  Avec 
cri  8c  clameur,  Druf  c’eft-à-dire  avec  fon  8c  bruit  des  Trompet- 
tes. Les  LXX.  lifent  ft?  , la  Vulgate,  Inululatum  -,  Merc. 

avec  grand  cri , Calvin  avec  clameur  8c  cris  de  joye,  c’eft-à-dire 
avec  des  cris  confus,  fcmblables  à ceux  que  jettent  les  Soldats  qui 
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attaquent  une  Ville , & qui  l'emportent  d’aflaut.  Ce  même  mot 
fe  lit  au  fli  Amos  2.  C'ejl  W tjpéce  de  J en  foudain , & de  cri 
prompt  & entrecoup/  pour  encourager  & antmer  les  Soldats : tljîgnifie 
aujji  les  huées  & les  hurlemens  d'une  Armée  viftorieufe.  Les  Soldats  ont 
accoutumé  de  jetter  ces  fortes  de  cris  lors  que  deux  armées  en  viennent 
aux  mains,  ou  quand  ils  donnent  Vajfaut  a quelque  Place , Drufius  fur 
Job  7.6. 

11  marque  & le  cri  des  hommes,  Scie  bruit,  ou  lefondeslnftru- 
mens  de  Guerre. 

Exorttur  clamorque  Virûm , clangor que  Tubarum. 

L’on  oüit  tout  à la  fois  & le  cri  des  hommes,"  & le  fon  des 
Trompettes. 

*)V>  Ruph,  d’où  vient  le  Puhal  Rophaph , ilaétébrifé,  ébran- 
lé, Job.  26.  1 1. 

sn  Rutz,  Il  a couru,  il  eft  accouru,  il  a couru  ça  & là,  il  a par- 
couru, il  eft  allé  avec  vîtefle , Hab.  2.  2.  Cejl  courir  fort  prompte- 
ment, & avec  inclination.  Ou  bien  c’eft  accourir  comme  quelques- 
flns  veulent  : Mener.  De  là  vient  le  mot  latin  rota  , roue.  Il  nef- 

. gmfie  pas  proprement  Va  thon  de  courir,  mais  celle  de  fe  hâter , qu'on 
doit  exprimer  convenablement  à la  chofe  dont  il  s'agit,  & la  lui  appro- 
prier. Ainfi  Sam.  17.  17.  Loüü  de  Dieu , fur  Hab.  2.1. 

Le  nom  eft  fl  Ratz,  Coureur,  Piéton,  Meflager,  celui  qui 

court  ou  va  d’une  Ville  à l’autre,  & qui  parcourt  les  Provinces  & 
les  Royaumes  avec  des  lettres  , ou  des  nouvelles,  un  Meflager, 
un  Pouillon,  2.  Rois  1 1.  6.  Job.  9.  2f. 

Vn  Rufch,  Il  a été  , ou  il  eft  devenu  pauvre,  il  a eu  difette,  il  a 
été  dans  l’indigence.  Pf.  134.  1 1.  Pihel  ViVrn  Rojcheh , il  a rendu 
pauvre;  par  métaphore,  il  a détruit  renverfé,  lors  qu’il  eft  trans- 
porté à des  Villes  , Jerem.  5.  ij.ütfnnn  httrosheh,  il  a feint  le 
pauvre,  il  a feint  être  dans  la  pauvreté  , Prov.  13.  7. 

Mal.  1.  4.  Rujfafnu  , Nos  Anglois ont  rendu  vuhe  are  impoveris - 
hed , c’eft-à-dire , nous  fommes  réduits  à la  pauvreté.  Genev.  Chald. 
Pagn.  Mont.  Vatabl.  Nous  fommes  détruits  : Âinfi  la  Vulgate. 
Nous  fommes  réduits  à une  extre  me  pauvreté.  Rufch,  veut  dire»  il 
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a été  dépouille  de  fa  pojfejfion,  tla  été  exterminé.  Torfcl  fur  ce  pal* 
fage. < 

nn  Razah,  Il  a rendu  maigre, -atténué,  défait,  Zophon.  i.  n.  Il 
a rendu  maigres  [ou  bien  au  futur  , en  la  place  duquel  le  prété- 
rit eft  employé  , il  rendra  maigres]  tous  les  Dieux  de  la  terre , 
comme  s’il  difoit  (dit  Rab  David  fur  ce  paflage)  il  les  abolira, 
8c  fera  ceffer  leur  foi , c’eft-à-dirc  la  confiance  que  les  hommes 
mettent  en  eux. 

nnn  Tirza,  Efpéce  de  Cèdre,  un  Pin  , ainfi  appelle  à caufc  que 
c’eft  un  arbre  fort  mince  &c  fort  grêle  , Efai.  4.4.  14.  feulement. 
St.  Jérôme  a rendu  Teufe , d’autres  Hêtre,  d’autres  Cyprez.  Mer- 
cerus.  npD  marzeach  , Maître  des  Cérémonies  funèbres , Jerem. 
16.  5.  Targhum  8c  Rab  Salomon  le  rendent  Banquet. 
nn  II  meine  deüil,  de  là  vient  nnp  mirezach , deüil,  Amos  6.  7. 
Rab.  David  l’interprète  de  cette  manière.  Schindlerus  l’explique 
joye  i les  Nôcres  le  tournent  Banquet.  Les  LXX.  le  rendent  htn - 
rarement  de  Chevaux , un  peu  obfcurémeat , à la  vérité,  mais 
élégamment,  dit  Ribera , puis  qu’il  eftime  que  par  là  eft  fignifiée 
une  convoitifc  & une  luxure  effrenée,  comme  Jerem.  5 . g.  • 
QH  Razam  , Il  a fait  figne  avec  les  yeux,  il  a marqué  à quelqu’un 
de  la  tête  qu’il  approuve , ou  qu’il  accorde  quelque  chofe  , Job. 
j 5 . 12.  feulement.  Par  tranfpofition  de  lettres , il  vient  de  OT 

Rarnaz,  qui,  chez  les  Dotteurs  Hébreux,  lignifie,  faire  figne 
de  la  tête,  indiquer,  montrer,  difent  Rab.  Abraham  & Rab. 
David. 

Et  quel  ilQïT  jtrezemun , figne  feront  tes  yeux?  [au  lieu  de  quel 
figne  font  tes  yeux,  d’où  vient  que  tu  les  clignes  , 8c  qu’ils  fe 
remuent  avec  tant  de  promptitude  8c  de  vîteflej  Sr.  Jérôme,  Tu 
as  les  yeux  tous  égarez  & étonnez , comme  roulant  dans  ton  ejprit  de 
grandes  chofes.  Targhum , que  veulent  dh:e  tes  yeux? 
jn  Razan  , de  là  vient  pn  Razon,  un  Prince  , Prov.  14.  zS.  feu- 
lement. 

arn  Rachab,  Il  a été  large,  dilaté,  éténdu  : du  lieu , il  a habité 
dans  un  lieu  plus  fpacieuxi  Des  angoifjes,  il  en  a été  délivré,  du 
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cteur  il  a été  réjoüi } de  la  bouche  , il  a parlé  avec  liberté  & avec 
hardiefle  , t.Sam.  2. 1.  Efai.6o.  5.  Pfal.  1 19  37.  Le  Fils  de  Salomon 
& Ton  fuccefleur  au  Royaume  fut  appelle  Rechaheamm  Roboam , 
c’eft  à-dire  étendant,  ou  augmentant  le  peuple , ou  toujours  Augufte. 
Mais  que  l’événement  répondit  mal  à ce  beau  nom  qui  fembloit 
prefager  tant  de  bonheur  & de  gloire  ! Car  par  fon  imprudence 
8c  par  fa  faute,  à peine  put-il  rerenir  deux  Tribus  fous  fon  obéif- 
fance. 

3fT)  Rechob,  Une  Place,  ainfi  appellée  à caufe  de  fa  largeur,  com- 
me pour  la  même  raifon  les  Grecs  la  nomment  -tikarù*',  chemin 
large  te  fpacicux,  Efth.  4.  6.  • 

Il  fe  prend  pour  ces  lieux  larges  & fpacieux  où  le  Peuple  s’af- 
femble  fouvent , comme  2.  Chron.  32.  6.  Neh.  8.  i.  3.  16.  Job 
29.7. 

Rechoboth,  Gen.  26.  22.  c’eft-à  dire  dilatations  , ou  lieux  larges 
& étendus.  Conférez  Pfal.  4.  2. 

7IT)  Rachel , Brebis, du  Sexeféminin,  Efai.  53.  7.  Gen.  32.  14.  êc 

31-  38-  . . , ...  ’ • 

Rachel  fut  ainfi  nommée,  parce-qu’elle  gardoit  les  Brebis  de  fon 

Père  avant  qu’elle  fut  mariée  avec  Jacob, 
orn  Racham , Il  a eù  pitié,  il  a aimé,  il  a fortement  aimé , Pf.  18. 
1.  Pf.  53.  i^'Drn  3*13  multitude  de  comparions.  Ce  mot  défi- 
gne  une  affe&ion  tendre, telle  qu’eft celle  d’une  Mère  envers  fon 
enfant,  Efai.  49.  1 y.  Il  a aimé,  mais  ce  terme  eft  plus  Chaldaï- 
que  qu’Hébreu , Genebrard. 

Il  fe  trouve  une  fois  en  cet  endroit  là  , & il  fignifie  aimer  non 
fimplement  & abfolument  (comme  Ahabj  mais  avec  beaucoup 
d’ardeur , de  tendreiTe , Ô£  d’affeêtion , de  tout  fon  cœur.  David 
s’en  fert  pour  exprimer  l’amour  qu’il  portoit  à fon  Dieu.  En  Ti- 
hel  (qui  eft  fort  en  ufage)  il  fignifie  ordinairement  avoir  pitié,  mot 
qui  outre  l’amour  marque  un  autre  affe&io'n  dans  la  perfonne  qui 
en  eft  touchée,  favoir,  une  douleur  qui  provient  de  la  compaf- 
• fion  qu’elle  a pour  le  mal  ou  pour  la  mifére  qui  prefle  l’objet  ai- 
mé: c’eft  pourquoi  il  eft  fouvent  attribué  à Dieu  à l’égard  des 
hommes,  mais  jamais  aux  hommes  par  rapport  à Dieu:  il  eft  mê- 
me quelquefois  employé  dans  unfens  large,  pour  exprimer  toute 
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forte  d’amour  6c  d’aftééiion  extrêmement  tendre.  C'cft  ainfi 
qu’en  parle  un  certain  vénérable  Théologien  fur  lePf.  103.  v.  +. 

Il  y en  a qui  eftiment  que  ce  mot  vient  de  celui  qui  lignifie  en- 
trailles, comme  qui  diroit  tn  vifeerare , c'eft-à-dire  être  touché  Sc 
émû  d’un  vif  lêntimcnt,  tel  que  celui  qui  e(t  naturel  aux  entrail- 
les , de  pitié  & de  compallion  envers  quelqu’un , avoir  pour  lui 
cette  affeétion  intime  qui  fe  trouve  dans  la  matrice,  qui  en  Hé- 
breu fe  nomme  DH")  liechem , laquelle  enveloppelc  fœtus  qui  s’ y 

forme,  6c  fert  tout  enfemble  à le  nourrirôc  à le  garantir  d'accident. 
Merc.  fur  le  Thréfor  de  Pagn 

Dnn  Rachatn>  tire  fon  origine  ou  du  nom  3rn  Rtchem,  c’eft-à-dire 
le  ventre;  ou  du  nom  D\3rn  R achat  mm , c’eft-à-dire  les  entrailles; 

le  mot  de  Mifericorde  ne  fe  trouve  pas  au  lingulier  en  Hébreu, 
parce-que  les  œuvres  de  la  mifericorde  font  en-  grand  nombre  , 
Pifc.  fur  le  Pf.  18.  Il  en  eft  de  même  du  mot  Grec  trraxdy^ra, 
Mifericordes  qui  viennent  du  fond  des  entrailles  des  Pères , 6tfur 
tout  des  Mères,  Ainsw.  fur  le  Pf  tS.  Exud.  34..  .Voyez  Mrc. 
fur  Job  14..  24.  C’cft  un  mot  qui  tire  fon  origine  de  celui  d’en- 
trailles , Zanch  de  attrib.  C’eft  cette  affection  qui  fe  remarque 
dans  les  Pères  6c  Mères  lors  qu’ils  voient  leurs  enfans  réduits  à 
quelque  extrême  néceifité,  1.  Rois  j»  ï6.  * 

. Car  il  fignifie  aimer  du  fond  de  fon  cœur  , comme  une  Mère 
chérit  fes  enfans  qu’elle  a portez  dans  fon  ventre:  ou  bien  aimer 
avec  tant  de  violence  que  les  entrailles  en  foient  émues. 

Le  même  mot  0?"}  Rachem , fignifie  en  Hébreu  6c  entrailles  6c 
mifericorde > car  la  mifericorde  vient  de  l’émotion  des  entrailles  à 
la  veüe  de  quelque  objet  miferable,  d’où  vient  que  le  mot  Mife- 
ricordes eft  traduit  entrailles  par  les  LXX.  Prov.  26.  13  Et  dans 
le  Nouveau  Teftament  le  mot  de  commtferefcere , avoir  pitié,  eft 
rendu  par  un  autre  qui  veut  dire  avoir  des  entrailles  émues,  ou  des 
entrailles  de  mifericorde, Luc.  r.  78. 

Rachaph,  Il  a été  mû,  émû,  agité,  il  s’eft  mû , agité  en  lar- 
geur. P.  Fagius  fur  1.  Gcn.  2.  il  e'toit  porte dejfus.  Les  LXX.  Ce 
mot  fignifie  proprement  l’action  de  la  Colombe  qui  eft  couchée 
fur  fes  œufs  pour  les  couver,  d’où  vient  que  cet  Efprit  a été  ap- 
v pelle 
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appelle  de  ce  nom  de  Colombe ; 8c  Rab  Salomon  explique  aufll  ce 
mot  par  la  comparaifon  de  la  Colombe  ; Grotius  Annotât  fur  le 
i : liv.  de  la  Relig.  Chrêt.  Mais  je  ne  voi  pas  pourquoi  on  parle  en 
cet  endroit  là  de  U Colombe  plutôt  que  de  qudqu’ autre  Otfeaii.  Outre 
que  ce  mot  ne  fignife  pas  davantage  l’ait  ion  de  Je  coucher  qu'un  mou- 
vement cr  une  agitation , comme  on  le  peut  receïulhr  du  i 3.  dejerem. 
v.  9 Cartw.  dans  fes  Notes  fur  IaGen.  Il  étoit  couche , Rab.  Sa- 
lomon 8c  Juniusj  Ce  mot  (dit  celui-ci J efl  emprunte  des  Oifeaux  qui 
couvent  leurs  petits.  Rab  Salomon  l’a  interprété , Il  échaufoit , & 
ammoit  les  eaux  , comme  un  Oijèau  échauffé  fa  couvée.  Il  étoit  por- 
té , la  Vulgale , c’eft-à-dire  il  voltigcoit  par  deflus  , comme  cet 
Interprète  rend  ce  mot , Deur.  32.  tv.  Tertullien  le  tourne  être 
porté  dejfus , Grotius  fur  ce  paflage.  H étoit  porté dejf us.  Les  LXX- 
Munfier.  traduit,  ilfemouvoit.  Le  Chaldéen,  il fonjfoit.  Gen. 

1.  2.  1 % 

Il  ne  fignifie  pas  un  fimple  mouvement  8c  agitation,  mais  une 
action  de  fe  mouvoir  femblable  à celle  d’un  Milan , ou  de  quel- 
qu’autre  Oifeau , lors  qu’il  voltige  en  l’air , 8c  que  s’abbaifiant  in- 
fenfiblement  il  tâche  8c  défire  de  fondre  fur  quelque  proye  , com-, 
me  l’écrit  Capnio  (Perfonnage  d’heureufe  mémoire}  dans  les  Ru- 
diments ou  bien  telle  que  celle  d’une  Colombe  lors  qu’elle  cou- 
ve fes  œufs  pour  les  faire  éclore,  comme  l’a  remarqué  Rab  Salo- 
mon-, ou  bien  comme  celle  d'une  Aigle  lorsqu’elle  excite  fes  petits 
à voler  -,  8c  c’eft  en  ce  fens  que  l’Ecriture  Sainte  parlant  de  fa  na- 
ture, prend  ce  mot,  Deut.  32.  ri. 

Le  terme  Hébreu  Rachaph  fignifie  en  général  une  agitation  ou 
un  mouvement , Jerem.  23.  9.  8c  en  particulier  celui  des  ailes  des 
Aigles  fur  leurs  Petits  lors  qu’ils  les  échauffent  8c  les  excitent. 
Deur.  31.11.  Ce  mot  marque  de  II  affection  & de  l'amour,  Grot. 
yrn  Rachat z , Il  a lavé , il  a nettoyé  , il  a lavé  d’eau  le  torps , le 

v'fage,  les  mains  , les  pieds,  les  habits,  Prov.  30.  12.  Ezech. 
i6-  4- 

C’eft  laver  le  corps  8c  le  nettoïer  de  fes  ordures;  rarement  fe  dit- 
il  des  autres  chofes,  en  quoi  il  diffère  de  D33  cibbes  qui  eft  géné- 
ral. Il  fe  dit  aufii  métaphoriquement  de  l’efprit , 8c  il  fe  conftruit 
avec  la  prepofition  HN  Eth,  à la  rezerve  de  quatre  partages.  Merc. 
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fur  Pagn.  Il  lignifie  laver  les  ordures  du  corps,  en  lefrottantex- 
trémement  fort  afin  de  le  mieux  nettoier  -,  Stuc.  Antiq  Conviv. 
ptT)  Racak,  Il  a été  loin  , éloigné,  diftant,  féparé  , Efai  79.  9. 
C’eft  le  contraire  du  mot  Karab,  quifignifi t approcher , Mer- 
cer. 

Ce  mot  Hébreu  prh  Rocheek , a des  aiguillons  extraordinaires 
Nomb.9. 10.  (di  tAinswï)  qu’il  faut  bien  obferver , c’eft- à-dire  qu'il 
a beaucoup  de  force  & d’énergie.  Dieu  pourroit  avoir  eû  en  vue  de 
lignifier  par  là , que  nous  Gentils  qui  étions  fouillez , & même  morts 
dans  nos fautes  & dam  ms  péchez , & éloignez  de  lui , Ephef.  2 . 1 * . fe- 
rons approchez  par  le  fang  de  Jéfus  Chrift  , & ainfi  ferons  faits 
participans  de  celui  qui  eft  la  véritable  Pâque  , qui  a été  facrifié 
pour  nous,  a. Cor.  5.7. 

rrn  Rachafch,  Il  a bouilli  à caufe  de  la  grande  chaleur.  Il  fe  dit 

métaphoriquement  du  difeours  du  cœur  qui  n’eft  point  entendu 
jufqu’à  ce  qu’il  forte,  & foit  proféré  par  les  levres.  Il  a proféré  * 
Pf.  45.  2.  Rachafch  y mon  cœur  a bouillonné  un  bon  pro. 

* pos:  il  l’a  proféré.  Les  LXX.  il  a jetté  dehors.  Il  li- 

gnifie s’échauffer  êc  bouillir  par  la  force  de  la  chaleur  du  feu,  com- 
me les  chofes  qu’on  fait  frire  dans  une  poêle.  Ce  mot  ne  fignifie 
pas  feulement  pouffer  dehors , mais  auffî  devenir  ardent  6c  bouil- 
lir par  la  grande  chaleur  du  feu,  comme  cela  arrive  dans  un  plat. 
Feux  Pratenjis  remarque  qu’il  fignifie  proprement  le  langage  in- 
térieur du  cœur  , lors  qu’il  n’eft  pas  encore  exprimé  par  la  bou- 
che, & que  le  cœur  cherche  à l’expliquer  au  dehors.  Rivet  fur  ce 
pafiage.  Il  fignifie  ce  mouvement  qu’on  remarque  dans  un  mon- 
ceau de  vers  qui  fe  forment,  oudans  les  eaux , ou  dans  les  chofes 
gâtées  $c  corrompues  , lors  que  les  chofes  qui  y font  nées  com- 
mencent à s’y  remuer}  on  peut  appeller  cela  ver  minore,  fourmil- 
ler devers  qui  grouillent,  quoi  qu’il  s’étende  plus  loin,  & fe  rap- 
porte à d’autres  chofes  qu'à  des  vers.  Ainfi  ce  ne  feroit,  peut  être, 
pas  mal  rendrelepaffageduPf.^.quede  le  traduire  de  cette  maniè- 
re, vmmnat  cor  meum,  mon  cœur  eft  comme  s’il  ctoit  tout  grouil- 
lant de  vers  : car  dans  les  chofes  où  les  vers  fe  forment  il  fe  fait 
une  fermentation  ôt  une  enflure,  Cocceius  fur  Job.  25'.  6. 
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[ ebullivit  il  a bouillonné]  ou  il  a frit  comme  dans  une  poêle, 
c’eft-â-dire  il  a penfé  attentivement , 6c  s’eft  difpofé  par  des  mé- 
ditations férieufes  6c  profondes.  Ce  mot  ne  fe  lit  nulle  part  ailleurs 
dans  Ptcriture. 

Ratab , Il  a été  mouillé,  humide,  humeCté,  arrofé,  rafraichi» 
refait,  reftauré,  il  a reverdi,  Job.  24.  8.  Il  ne  fe  trouve  point 
en  aucun  endroit  de  Pt.crirure#b>ainte.  Mais  il  eft  fouvent  em- 
ployé dans  leTargum  , & dans  les  Ecrits  des  Dodeurs  Hébreux. 

"'ÇO  Retet , Tremblement;  horreur,  Jerem.  49.  24. feulement.  Il 
fe  trouve  fouvent  dans  le  Targhnm. 

^32]  Rutaphash , Pihel,  il  a été  recréé  , Job  33.  v.  15 , feulement. 

C’eft  être  mou,  & tendre,  dit  Rab. David  dans  le  Iiv.  des  Racines. 

Rab.  Salomon  remarque  que  ce  mot  eft  compote  de  celui  de  3En 

Rathab  qui  veut  dire  reverdir , & de  celui  de  ÜÔ  flash,  qui  vient 
de  wHj  fufch,  qui  fignifiem?/7re,  c’eft-à-dire  elle  eft  devenue  plus 
vçfte  que  dans  fon  enfance,  6c  s’eft  fort  augmentée.  LeChaldéen 
tourne  , elle  eji  atténuée ,.  Kimchi  & Aben  Ezra  le  fuivent;  Rab. 
Levi  traduit,  elle  ejl  devenue  plus  hum  de } Rab.  Mofes , on  l'a  faite 
poujfer  , germer  ou  plûtôt,  elle  a pou-ffe , c r germé. 

CQT  Rittejchy  II  a jette,  lancé,  heurté,  frappé,  jette  contre  terre 
6c  contre  le  pavé,  ou  contre  une  muraille  à defl'ein  de  fendre,  ou 
deromprew  2.  Rois  8.  1a.  Efiu.  i j.  t&.  ; 

ITt  Hiphil  nnn  keriach,  il  a flairé,fenti,  Exod.  30.  38.  IU beaucoup 

de  rapport  avec  nn  Ruach,  vent,  eiprit,  car  nous  jl tarons  en  ref- 
piïant , & en  attirant  l'atr. 

D\n  Recbajim , c’eft  un  nom  qui  eft  au  nombre  Duel  , 6c  qui  ligni- 
fie les  deux  meules  d’un  moulin , dont  l’une  eft  delfus , 6c  l’autre 
défions.  Ou  bien  une  Meule  eft  faite  de  deux  pierres , celle  de 
deflus , 6c  celle  de  deflfous.  Quelques  uns  conjecturent  qu’elle  eft 
amfi  nommée  à caufe  du  vent  qu’elle  excite  par  Ja  rapidité  6c  la 
violence  de  fon  mouvement,  ou  parcequ’elle  eft  commeemportée 
par  le  vent , ou  parce  quM  en  fort  une  odeur  agréable , lors  que 
la  farine  eft  moulue,  Deut24-6.  (La  pierre  inférieure  de  la  Meule] 
Ailleurs  ce  mot  Recbajim  fignifie  l’une  & l’autre  pierre  d’une  Meu- 
le, ou  bien  une  Meule  en  général,  Exod.  11.  5.  G’en’eftpasfans 
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raifon  qu’il  eft  enfuite  fait  mention  de  la  partie  fupérieure  d’une 
meule  de  moulin  , 8c  que  là  il  faut  fur  tout  entendre  la  partie  in. 
férieure,  Merc.'mPagn.  Thef. 

In*"»’  Jéricho , Eft  le  nom  propre  d’une  Ville  8c  d’un  Fais,  ainfi 

nommé  à caufe  de  l’odeur  du  baume  excellent  qu’il  produit,  Schind. 
m Lex.  8c  Pafor.  in  Nom  prop.  Novi  Teftam.  jiricho  tire  fon 
nom , à ce  qu’on  croit , de  la  dopce  8c  agréable  odeur  qu’exhale  le 
baume  qui  croît  dans  fon  Territoire.  Les  Anciens  appelloient  cet- 
te Ville  odoriférante,  Drufius  Obfervat.fac.  Lib.  13.  cap.  3.  A cau- 
fe des  fruits  odoriférans  qui  y croiffoient , comme  le  baume  , 8c 
autres  chofes  femblables  , cette  Ville  avoit  nom  Jéricho , qui  veut 
dire  odoriférant,  qui  répand  une  douce  8c  agréable  odeur.  Ainsw. 
fur  Deut.  34.  3 Jéricho  eft  comme  qui  diroit  Gnir  retch  } Ville 
odoriférante;  comme  le  dit  Jofcph,  8c  d’autres.  fVajer. 
p’1  Hiphil p’HH  hcrik,  Il  a évacué j vuidé,  tiré  du  fourreau,  ou 
fait  tirer  , lorsqu’il  ejl  rapporte  a une  Epée  , Lev.  26.  33.  Ezech- 
28.7.  30.11.  Car  lors  qu’on  tire  l’epee,  le  fourreau  demeure. vtnde , 
Ezech.  28.  7.  Il  fe  dit  de  diverfes  chofes  , des  liquides,  8c  alors 
il  fignifie  il  a répandu  ; d’une  Epée,  8c  il  veut  dire  il  a tiré  l’épée, 
il  l’a  mife  à la  main;  d’une  lance  8c  il  fignifie  il  l’a  ôtée  de  fon  lieu, 

- & l’a  tenue  toute  prête  pour  la  guerre  ; des  hommes  , 8c  il  veut 
dire  il  a armé. 

p*?.  Rek,  Vuide  : Métaphoriquement  vain,  Gen.  37.  24.  j.  Rois  4. 

3-  2.  Chron.  13.  7.  d’où  vient  ce  mot  injurieux  , qui  eft  Syria- 
que  Njri  Pacha  , Matth.  5.22.  p***  veut  dire  vain,  vuide  de 

cervelle  , qui  manque  d’efprit  8c  de  jugement.  Pagn.  8c  Vatab. 
ont  traduit  Hommes  vmdes,  la  Vulgate  très-vains, 

Pekam , vuide,  c’eft-ainfi  que  le  tourne  J uni  ns  , la  Vulgate  8c 
nos  Interprètes  Anglois  ont  rendu,  Veuve,  Ruth.  1.  21.  car  elle 
manque  de  Mari  par  lequel  elle  foit  defendue  8c  protégée.  Elle 
s’en  étoit  allée  pleine,  c’eft-à-dire  aiant  un  Mari  8c  des  Enfans; 
mais  elle  étoit  rctournéeT/w^r,  c!eft-à-dire  privée  de  mari  8c  d’en- 
fans. 

“Y")  Rtr,  Il  a jette  de  la  falive  , il  a coulé,  Lev.  15 .3.  feulement. 

De  là  vient  le  Latin  roro , irroro , il  fait , il  tombe  une  douce  pluye , 

• uoerofee.  .'•  • •>*  r'  * Tl 
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“l'"1  Rir,  De  la  lalive,  x.  Sam.  21.  13.  Métaphoriquement  le  blanc , 
la  glaire  d’un  Oeuf,  Job  6.  6.  - Il fe  trouve  feulement  deux  fois 

*3?^  Racac , Il  a été  amolli , rendu  mou,  tendre,  délicat;  quand 
il  fe  dit  du  cœur,  il  veut  dire , il  a eu  fort  peu  de  cœur  &:  décou- 
ragé, il  a craint,  Deut.  2ô.  1.  Lors  qu’il  s’agit  de  la  langue  ou 
du  difcours  , il  a flatté.  Du  cœur  2.  Rois  12.’  19.  Deut.  2856. 
Rac,  mou,  tendre,  Gcn.  29.  16.  Le  mot  Hébreu  Raccoth  ligni- 
fie tendres,  foibles.  Les  L XX  l’ont  tourné  acStrà;  foibles.  Onkel. 
beaux  , rrop  exorbitant  Sulpice  laids.  Par  tout  où  le  mot  Hé- 
breu fe  trouve *1  lignifie  foibleffe,  Amama  furce  partage.  Voyez 
Paul  Fagius  Collât.  1 ranflat  Prœcip.  Il  fignifie  devenir  mou 
comme.de  la  cire  , qui,  dez  qu’elle  eft  expofée  au  feu,  ouaufo- 
leil , fe  fond  & devient  liquide.  • 

2.  Rois  22.  19.  Tendre.  Ce  mot  être  mou  fe  dit  de  l’huile  au 
Pf.  55.  22.  Tendre  & bi«n-aimé  , Prov.  4.  3.  il  eft  attribué  aux 
enfans,  & aux  petits  chiens. 

333  Racab,  Ilaétémonté,  porté  furunejument,  ou  fur  quelqu’au- 
tre  bête  que  ce  foit,  comme  un  Cheval,  un  Chameau,  un  Ane, 
Nomb.  22.  2 2.  ou  fur  un  Chariot,  ou  fur  un  Navire;  il  a che- 
vauché, il  a monté  à cheval,  ou  en  chariot,  ou  fur  un  Navire, 
il  s’eft  aflis  fur  un  cheval,  ou  furun  Chariot,  Gen.14.  Rab.  Mo- 
les & Schtnd. 

I.  Il  fe  dit  métaphoriquement  du  vent,  Pfal.  1 1.  Horace  le  prend 
du  vent  d’Eft.  Per  feulas  equitatur  undas  , il  chevauche  fur  les 
Mers  de  Sicile.  II.  par  métaphore  il  a dominé,  il  a commandé  , 
il  a gouverné:  comme  celui  qui  eft  monté  far  un  cheval  , ou  fur 
un  Chariot,  le  gouverne,  Efai.  58.  14.  Deut.  24.  13.  Pfal.  68.  y. 
Hof  jo.  11. 

33")  Recheb,  un  Chariot  collectivement  -,  c’eft  aurti  la  partie  fupérieu- 

re  d’une  meule  , qui  eft  portée  fur  l’inférieure , Deut.  24.  6 La 
partie  fupérieure  d’une  Meule  eft  appellée  Recheb , parcc-qu  elle 
eft  portée  fur  la  partie  inférieure.  Quelques-uns  eftiment  que  nô- 
tre mot  Anglois  Rakehell , vient  de  ce  même  mot  Hébreu , qui 
de  ligne  un  homme  qui  ne  fe  fait  pas  de  peine  de  dire  les  choies 
les  plus  fauftes. 
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^3 T c’eft  négotier»  faire  marchandée , acheter,  d’où  vient Ro- 
chel , un  homme  qui  négotie,  proprement|un  vendeur  d’aromates 
qui  parte  çà  & là  des  Aromates  pour  les  vendre , Cant/3.  6.  Ezech. 

1 7-  +• 

^03  Ra  hil,  Délateur,  Rapporteur,-  celui  qui  rapporte  à quel- 
qu’un les  chofes  qu’il  a ouies  d’un  autre:  femblableà  un  vendeur 
d’aromates , qui  les  tranfporte  d'un  lieu  dans  un  autre  , Lev.  1 9. 
16.  Les  Anglois  difent,  a tale-bearcr , c’eft-à-dire  délateur.  Le, 
mot  Hébreu  Rokel  fignifie  proprement  un  Marchand,  un  Fac- 
teur, qui  porte  d’un  lieu  dans  un  autre fes aromates , ou  fesautres 
marchandises  , 1.  Rois  10.  1?.  Ezech.  27.  15.  17.  21  23.  Cant. 
3.  6.  D’où  vient  que  Rachil  [mot  qui  eft  employé  dans.ee  parta- 
ge] fignifie  un  Délateur,  ou  un  Accufateur,  qui  faitcommeune 
efpéce  de  négoce  par  les  paroles  , les  produifant  comme  des  mar- 
chandées, 8c  allant  de  lieu  en  lieu,  afin  de  s’informer  de  ce  qui 
fe  parte  à l’égard  des  autres  hommes  , 8c  de  femer  par  tout  con- 
tr’eux  fes  accufatioas,  Voyez  le  Do&eur  IVillet , iz  fumas  fur  ce 
partage. 

DDt  Rachas  , Il  a élevé  , il  a tiré  en  huit , Exod.  28. 28  8c  39.  21. 

Schtnd.  8c  Pagn  . Il  fe  trouve  feulement  deux  fois.  Il  a lié,  atta- 
ché, Buxtorf.  Racas  fignifie  l’aétion  de  nouer  ou  de  ferrer  avec 
des  nœuds,  E^cod.  2X.  28.  8c  39.  11.  d’où  vient  un  certain  mot 
qui  fe  trouve  au  +0.  d'Efai.  v.  4.  8c  qui  marque  des  lieux  rudes, 
raboteux  8c  dilficiles  àcaufe  des  cotaux  qui  s’y  trouvent,  oppo- 
fez  aux  chemins  uns,,  faciles  8c  commodes,  Amsse.  fur  le  Pi'.  3 1 - 

V.  2 1. 

D’M")  Rtchafivk  Des  perverfitez,  des  endroits  de  difficile  parta- 
ge, Efii.  4.0.  4.  Dans  la  conftruction  ikft  employé  fous  uneautre 
forme,  Pf.  31.  21.  il  eft  employé  par  Dawd  figurement  des  af- 
fe Etions , ou  des  actions  des  hommes , defagr cables  & defoblige antes , 
entendant  leur infaltnce  , leur  ctnlprration  , 8c  leurs  perjc'cutions. 

vy)  Rachafh , Il  ^ amafle , il  a aquis  > des  faculté z,  8c  des  nchejjes , 
Gcn.  31.  18. 

w’D“|  Recufhy  Faculréjfubftmce,  richeftes,  porte rti  on , de brftiauic , 
d 'argent , d ’or,  8c  d’autres  biens  meubles.  Ce  mot  a accoutumé 
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d’être  diftingué  de  celui  d 'Ames  , c’eft-à-dire  Perfonnes  qui  ont 
une  ame  raisonnable,  comme  Gen.  12.  f.  8c  14.  j 1.  Dan.  1 $.  24. 
28.  fubjlance  , ou  richertcs  amaftees  , car  il  tire  fon  nom  du  mot 
amarter,  accumuler.  Le  mot  François  richejje  n’eft  pas  fort  éloi- 
gné de  celui-ci.  Merc  fur  Pagn  Vatable. 

V3P  Rechefch,  Dromadaire,  Mich.  1.  3.  1.  Rois  4.  2 8.animaltrés- 

vîte,  très  propre  à porter  8c  à courir.  On  ne  fait  pas  bien  cer- 
tainement quels  animaux  il  faut  entendre  par  le  mot  de  Reches  ou 
Raches  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  d’Efter.  Les  Grammai- 
riens ont  fur  ce  fujet  de  grands  procez  qu’on  n’a  pû  jufqu’ici  dé- 
cider. Us  appellent  ceux  qui  courent*  fur  des  Chevaux  , des  po- 
ftilions , qui  étoient  les  Mertagcrs  des  Perfes , qui,  comme  nous 
l’apprenons  d’ Hérodote  , fe  fervoient  de  Chevaux,  qui  étoient 
dilpofez  & établis  par  certains  efpaces.  D’autres  difent  que  par 
Rechez  il  faut  entendre  une  efpéce  de  Chevaux  d’une  merveiloufe 
vîtefle  } d’autres  veulent  que  ce  foit  des  Mulets , 8c  d’autres 
enfin  des  Dromadaires , efpcce  de  Chameau  d’une  grande  vîtefle. 
L’Animal  appellé  Reches  eft  évidemment  diftingué  du  Cheval, 
Efth.  8.  10.  8c  Rois  4.  28.  Ceux  qui  interprètent  ce  mot  par  Mu- 
les , peuvent  être  réfutez  par  une  femblable  raifon.  Cardans  la  fui- 
te de  l’Hiftoire  il  eft  parlé  de  mules  provenues  de  Jumens.  On 
n’eft  pas  encore  bien  alluré  quels  animaux  il  faut  entendre  parceux 
que  l’Hiftoire  facrée  appelle  Reches.  Voyez  Abtn  Ezra  8c  Salo- 
mon Jarchi  furce  partage.  Druf.  Mifcel.  Cent  2.  c.  76/ 

D?-}  Ramam  , Il  a levé,  élevé,  exalté:,  abfolument , il  a été  exal- 
te, élevé.  Job  24.  24.  Les  Latins  font  ce  qu’ils  peuvent  pour 
donner  à la  Ville  de  Rome  l’honneur  de  tirer  fon  origine  de  ce 
mot,  à caufe  de  fa  grandeur,  de  fa  puiflance  & de  fa  magnificen- 
ce > ou  bien  elle  prend  autrement  fon  nom  t£f  }dy.ns , mot  Grec 

qui  veut  dire  force. 

P3“t  Rimrna , Petit  ver  qui  fe  forme  dans  la  chair  , ou  dans  le  fro- 
mage, Exod.  16.  24  atttfi  appelle  à caufe  que  pour  fe  mouvoir  & mar- 
cher, il  s'élève  & s'élance  en  quelque  for/e,  Forfter. 

HOP  Ramahy  I.  Il  a jetté  en  élevant,  il  a jetté  de  haut  en  bas,  ila 
rejette,  jetté  de  côté  & d’autre,  lancé,  dardé:  abfolument  ila 
été  couché  à terre,  Exod.  17.  1.  21.  Jerem.  4.  29.  Pf.  78.  9. 
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Jug.  i<).  17.  II.  Par  métaphore  Pfhel  HSi  Rimmah,  il  afruftré  de 
fon  efpérance,  ou  privé  de  fon  bien,  il  a trompé  , fraudé,  agi 
malicieufement  6c  avec  tromperie, il  a éludé  . Gen.  19.  25  Quel- 
ques-uns comparent  ce  mot  avec  celui  de  Rum  , 6c  ils  eftiment 
qu’il  marque  cette  action  de  jetter  qui  fe  fait  par  une  élévation 
prompte,  6c  par  un  mouvement  fubit,  Rivet  fur  ce  paflage. 
nD"0  Mtremah , Fineflè,  tromperie,  fraude,  Pf.  10  7.*  6c  35.  20. 
Il  fignifie  quelquefois  prudence , fagejje , comme  il  eO:  tourné  par 
l’Interprète  Chaldéen , G-n.  *7.  35.  & dans  le  Droit  Civil  on  trou- 
ve un  tel  Titre,  de  dolo  malo  de  la  mauvaife  rufe  -,  ce  qui  fait  voir 
que  toute  forte  de  rufes  *ne  font  pas  cr.minelles.  Mirmah , rufe, 
fine  (Te,  tire  fou  nom  de  Ramah  qui  veut  dire  tendre  fon  Aie  6c  le 
drefler  contre  quelqu’un , Pf.  7».  57. 
noS  Romachy  Un  dard,  une  lance,  une  pique,  Nomb.  25.  7.  Je- 
rem.  46.  4.  Nehem.  4.  13. 

Les  LXX.  l’interprètent  par  Ji  jo  pique,  \iyxv  lance, 
poignard.  Quelques  Rabbins  veu'ent  que  ce  foit  une  efpece  de 
glaive  aïant  le  trou  d’une  pique,  ou  d’une  halebarde  On  l’appel- 
le en  Italien  Ronca  , comme  l’enfugne  Pagntn,  Menoch.  de  Re- 
pub. Hcb.  lib.  6.  cap  1 1 . 

Ramrnach , Une  Jument,  Buxtorf.  & Rab.  Abrahatn,  Efth  8, 
10.  feulement.  Schind.  Cheval  j Nous  autres  Anglois  nous  avons 
Dromedarte.  Aben  Ezra  écrit  que  [esjumens  font  aufli  appellets 
de  la  forte  en  Arabe. 

Ritnmon,  Une  Grenade,  Joël  r.  12.  Cant.  8.  2.  Exocf  28. 

34.  En  Latin  Malutn  granatmn  fignifie  le  fruit  6c  l’arbre  qui  le 
porte , 6c  il  eft  ainfi  nommé  à caufe  de  fa  grande  quantité  de 
grains*  on  nomme  aufli  en  Latin  cet  Arbre  Malus  pumea , tant  le 
naturel,  que  l’artificiel , Schind.  &c  Pagn.  Mais  lclon  For  férus  y 
l’Arbre  s’appelle  Malogranatus , 6c  fon  fruit  malogranatum. 

D?’}  Ramas  y 11  a foulé  au\  pieds,  brifé,  détruit,  2.  Rois  7 6C9. 
33.  Il  fignifie  proprement  f uler  a ix  pieds , 6cruïner,  6cleGrec 
l’a  rendu  par  sana,  car  il  convient  proprement  aux  Animaux  fa- 
rouches 6c  fiers , qui  foulent  aux  pieds  la  pâture,  ou  le  breuva- 
ge. 
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ge,  Sc  les  gâtent,  comme  on  le  peut  voir  au  24..  d’Ezcch.  8c  au  34. 
v.  18.  19.  Graferus  fur  l’Apoc. 

Reines , Calcatile,  Nom  général  qui  comprend  tous  les  ani- 
maux qui  font  fur  la  terre  , fie  qui  la  foulent  aux  pieds,  comme 
font  les  bêtes  fauvages , & celles  qui  font  apprivoifées,  les  Oi- 
feaux,  les  poiflbns,  Gen.  9.  3. 

Ratnafh , Avec  !e  point  fur  la  gauche , eft  la  même  chofe  que 
Ramas,  il  a marché  deftus , foule  aux  pieds,  Gen.  9.2. 
fie  1.  21.  fie  7.  8.  Il  fe  prend  en  général  pourniarcher,  fe  prome- 
ner fur  la  terre  de  quelque  manière  que  ce  foit , ou  en  rampant 
ou  en  levant  les  pieds,  Merc. 

Le  nom  eft  il'pp  Rewcffj  , Calcatile,  tout  ce  qui  marche  fur  la 
terre  en  levant  les  pieds,  Gen.  1.  21.  fie  24.  25.  C’eft  un  nom 
• général.  Mais  yvtf  feheretz  fignifie  un  Reptile  , qui  fe  meut  6c 

marche  en  rampant,  Merc. in  Pagn.  Thef.  Pf.  148.  10.  Remcsdc- 
fignc  ici  non  pas  les  reptiles  qui  rampent  fur  laterre,  mais  ceux 
, qui  nagent  dans  les  eaux.  Autrement  il  fignifie  en  général  toute 
forte  dç,  reptiles  , tant  ceux  qui  rampent  fur  la  terre,  que  ceux 
qui  nagent  dans  les  eaux}  parce  qu’ils  n’ont  point  de  pieds,  ou 
qu’ils  en  ont  de  fi  petits  8c  de  fi  courts  , qu’ils  rampent  plutôt 
qu’ils  ne  marchent.  Mais  il  paroît  par  les  autres  Membres  de  la 
divifion  qui  en  eft  faite  , que  Remes  Reptile  fe  dit  ici  feulement 
de  ceux  qui  vivent  dans  l’eau,  fi  ce  n’cft  qu’on  l’étende  auflî  aux 
amphibies,  Genebrarà  fur  cepaftâgc.  Voyez  en  davantage  là-mé- 
rne.  Ce  mot  R emes , qui  vient  de  celui  de  marcher  defi’us  ou  de 
fouleraux  pieds,  le  prend  àufiî  dans  un  fens  large  des  Reptiles  qui 
rampent  fur  la  terre  , fie  de  ceux  qui  nagent  dans  l’eau , Lev.  1 1. 
44.  4 '3.  Gen  1.  25.  Voyez  P.  Fagius  fur  ce  paflâge. 

Les  poilfons  font  dits  repéré  fe  gliiïer,  8c  les  animaux  qui  font 
fur  la  terre,  reptate  ramper.  L’un  8c  l’autre  Verbe,  tant  Scberetz 
que  Remefchy  marque  les  chofes  qui  rampent,  fie  font  appliquez 
indifféremment  aux  animaux  qui  rampent  tant  fur  la  terre,  que 
dans  les  eaux.  Le  premier  eft  dit  des  potjfons,  Gen.  1.  20.  8c  des 
'reptiles (ut  laterre,  Lev.  11.44.  Le  dernier  eft  attribué  Gen.  1. 

‘ Llll  20 


Digitized  by  Google 


634  DICTIONAIRE 

20.  aux  animaux  qui  rampent  fur  la  terre  , 6c  Lev.  11,46.  aux 
portions  qui  nagent  dans  les  eaux. 

Ranan , lia  crié  avec  beaucoup  de  force  6c  de  véhémence,  il 
s’eft  écrié,  il  a crié  à haute  voix  dejoye , de  douleur , d'indignation , 

011  pour  quelqu  autre  caufe  que  ce  J oit  ; & qitelqitefois  fans  y être  pouf- 
fe par  aucune  pajfion  : Par  métonymie  , il  a chanté  , il  a jetté  des 
cris  de  joye  8c  de  triomphe,  il  s’eft  réjoui:  il  a mené  deuil,  il  a 
pleuré.  Ve  joye , Pf.  81.  2.  Lev.  9.  v.  dern.  De  douleur.  Efai.  61. 

7.  Lam.  2.  19.  Pf.  84.  3.  De  là  vient  le  mot  Latin  Rana  gre- 
nouille , à caufe  qu’elle  croalfe  fans  ceflc. 

Ranan  fignifie  pouffer  des  cris  dejoye  8c  de  triomphe,  Pf  5. 
12.  6c  67.  s . C’eft  pourquoi  il  eft  dit  par  le  S.  Efprit  Réjoiiijfcz- 
vous  arec  fin  Peuple , Rom.  15.  10.  tiré  du  32.  du  Deut.  v.  43.6c 
Gai.  4.  27.  pris  du  54.  d’Efaie  v.  î.  Cependant  ce  mot  fignifie 
quelquefois  s’écrier  à haute  voix  à caufe  de  quelque  douleurqu’on 
reifent,  comme  i f.  142.  7.  8c  90  14.  Ranan  que  nous  autres  An- 
glois  tournons  to  rejoyce,  c’eft-à-dire  trejfailHrdejoye,  fignifie  mar- 
quer par  des  lignes  6c  des  geftes  extérieurs  lajoye  dont  le  cœur  eft 
pénétré.  Schamah  n’a  pas  tant  de  force } il  eft  tourné  en  Anglois 
to  begïad , fe  réjouir,  6c  il  marque  feulement  la  joye  qu’on  reifent 
dans  fon  ame,  fans  éclater  au  dehors. 

Pp  R irma  > cri  de  gens  qui  fe  réjouilfent,  ou  qui  meinent  deuil, ou 
qui  poulfent  des  cris  pour  quelqu’autre  caufe  que  ce  foit.  Il  figni- 
fie un  cri  trifte  8c  lugubre  , Pf.  17.  1.  6c  88.  3.  6c  un  cri  dejoye 
6c  d’allegrelTe , Pf.  30.  6.  8c  47.  2. 

Renamm,  Des  Paons,  ainfi  appeliez  4 caufe  de  leur  cri,  Job. 

39-  16.  Buxtorféy  qui  fe  réjouilfent  de  la  beauté  de  leurs  plumes. 
Quelques  uns  ont  rendu  ce  mot  par  celui  de  Paon  : d’autres , com- 
me l’Interprète  Chaldéen , l’ont  traduit  un  Coq fauvage.  Mais  il 
faut  fe  relfouvenir  de  l’avertilfcment  que  nous  avons  donné  plus 
d’une  fois , favoir,  qu’entre  les  Interprètes  il  y a une  njerveilleufe 
diverfité  de  fentimens,  pour  ce  qui  regarde  les  noms  propres  des 
Animaux,  des  Plantes  , des  Pierres  précieufes , 8cc.  • Menochius 
fur  ce  palfage  , Schind.  Le  Paon  eft  ainfi  appellé  à caule  de  la 
force  8c  de  la  beauté  de  fa  voix,  ou  parce  qu’en  regardant  la  beau- 
té de  fes  ailes  , 6c  de  tcut  fon  plumage , il  jette  comme  des  cris 
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de  jcye,  faifant  la  roue  & fe  mirant  dans  fa  queue  aux  raïons  du 
foleil,  Tagn. 

C’eft  le  même  que  Ranan,  il  a crié  , il  a refonoé,  Prov. 
8.7.  Job  39.  26.  Dans  ce  pajfage  il  s agit  proprement  du  irait , ou 
du  cliquetis  des  armes  y Mcrc. 

CpT  Rajas  y II  a diftillé,  il  a répandu  çà  8c  là,  il  a répandu  gout- 
te à goutte,  il  a jette  çà  8c  là,  il  a humecté,  il  a arrofé,  Ezech. 
4.6.  i+.  Oejl  proprement  ce  qu’on  apclU  en  Latin , macerare , c'eft-à. 
dire , dijjoudre  en  humectant  : en  François  détremper.  Mcrc.  in  Pagn. 
Thef. 

Refen,  Un  mords,  unfrein,  unebride,  Pf.  32.  9.  Par  méta- 
phore l’aftion de  gouverner,  gouvernement, Efai.  30.2S.J0b.  4.1.  4. 
yy"}  Kagnangy  II  a été  méchant,  inique,  dur,  ftcheux,  trifte,  il 
a déplu. Il  marque hcoulpe ou la  coulpe, Deut.  15. 9-Iapeine, 
Efai.  b.  9.  Prov.  11.15.  Dans  le  mot  in  Rang  (en  rompant  J il  y a 

une  métaphore  prife  d’un  v'aifleau  de  terre  , ou  de  quelqu’autre 
chofe  , qui  étant  brifée , 8c  mife  en  plufieurs  petites  pièces  ne 
peut  pas  être  raccommodée,  comme  qui  dirait.  Tu  périras  y & 
feras  détruit , comme  un  Vaiffeau  de  terre  qui  eflbrife,  Cartw.  fur 
ce  paflage. 

Le  norfi  eft  Rang  mauvais,  méchant.  Il  fe  prend  8c  comme 

un  adjectif  8c  comme  un  fubftantif } 8c  marque  le  mal  tantôt  de 
coulpe  c’eft-à-dire- la  malice  qui  eft  dans  quelque  homme;  tantôt 
de  peine,  c’eft  à-dire  l’affliétion  ou  la  mifére,  que  Dieu  envoyé, 
Gen.  6.  j.  Jerem.  5.  2S: 

Le  mot  Grecxatjc'it  fe  trouve  aufti  dans  l’Ecriture  pris  quelque- 
fois pour  la  coulpe  , Act.  8.  22.  Rom.  1.  26.  1 Cor.  y.  S.  8c 
quelquefois  pour  l’affliftion  ou  pour  la  peine  , Match.  6.  34.  8c 
chez  les  LXX.  Amos  3 6.  Il  ne  faut  pas  ici  prendre  le  mot  de 
mal  pour  vitieux  dans  un  fens  moral,  mais  dans  un  fensphyfique, 
pour  fâcheux  8c  incommode  y ce  qu’on  a accoutumé  d'appeller  mal 
■ de  peine , comme  Ecclef.  2.  21.  8c  5.  12.  8c  6.  1.  8c  7.  14.  8c  b.  6. 
8c  9.  13.  8c  12.  1 . Gejer  fur  ce  oaftage. 

Il  fignifie,  I.  le  mal  8c  la  fâcherie  que  caufe  le  travail,  comme 
Ecclef.  r.  il  3.  comme  II.  Dans  l’ufage  des  Chaldéens  il 

LUI  2 figni- 
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fignifie,  il  a rompu,  brifé,  mis  en  pièces,  Pf.  i.  9. 

Ragnah , il  a eu  faim,  il  a écé  travaille  de  faim,  Prov.  if.  il. 

Ragtiab,  faim,  défaut,  difette,  Deut.  32.  2+.  2.  Sam.  ai.  1. 
La  faim  emporte  le  défaut  des  alimens  néceflfaires  pour  la  nourri- 
ture du  corps.  Il  tire  fon  origine  du  mot  précédent  qui  fignifie 
avoir  faim  , Gen.  42.  33.  En  cet  endroit  Moyfe  s’eft  fervi  d’un 
mot,  favoir  celui  de  Ragnabon , q'uicftcomme  lacroix  des  Gram- 
mairiens } il  appelle  le  froment  faim  par  antiphrafe,  c’eft-à-dire 
le  raflafiment  ou  l’abondance  contre  la  faim.  A peu  prez  comme 
les  Médecins  ont  accoutumé  d’appeller  certaines  pilules  pejlilen- 
tielles  , non  pas  qu’elles  caufent  la  pefte,  mais  parce-qu’elles  Pè- 
tent & la  font  cfifer , Luther  fur  ce  partage.  C’eft  un  mot  Chal- 
. daique.  % 

"Un  Ragnad,  Ilatrcmblé,  il  a craint,  Pf.  104.32.  Dan.  10.  ir. 
bT)  Ragnal , Il  a été  remué  de  fa  place,  ilatremblc,  il  a chancelé, 
il  a heurté  contre  quelque  chofe,  il  eft  tombé,  il  a étéabatu,  con- 
fterné,  affoibli,  Efai.  3f.  3. 

Pin  Ragnah , I.  Il  a repu  tant  foi-meme  que  les  autres , il  a donné 
de  la  pâture , ou  il  a obfervc.  celui  qui  paifioit.  abflument  il  are- 
pu,  il  a mangé,  il  a fait  paître,  Pf.  28.9.  II.  Métaphoriquement 
il  a fait  paître  les  hommes,  c’ell-à-dire,  il  les  a*conduits,  domi- 
nez, gouvernez,  enfeignez.  III.  Par  métaphore , il  les  a man- 
gez, devorez,  perdus,  détruits,  Job.  24.  2 1.  IV.  Par  méta- 
phore, il  a mangé , à la  manière  des  animaux  qui  paillent,  il  aer- 
réça  &là,il  a été  vagabond  & fans  aucune  demeure  fixe  & allu- 
rée, comme  les  Bêtes  vont  errant  ça  & là  enpaiffant , Nomb.  14. 
D'in  Rognim  paillant  dans  le  defert  quarante  ans,  étant  vagabonds 
& errans  tout  à l'entour , à la  manière  des  Animaux  qui  paijfent. 
Virg.  in  Bucol.  3.  Eclog. 

Mille  me  a Siculùs  errant  (pafeuntur)  in  mont  ib  us  agit  te. 

Mes  Brebis  à milliers  errent  (c’eft  à dire  paillent)  fur  les 
Montagnes  de  Sicile. 

V,  Par  métaphore  7iT\  Ragnah  fignifie  il  a été  compagnon,  fami- 
lier 
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lier,  camarade,  ami,  élevé  enfemblc , c mmeles  animaux  qvipaif. 
fent  enfemblc , Prov.  13.  20.  8c  29.  3. 

Dans  un  fens  rranfitif  il  renferme  tous  les  devoirs  d’un  bon  Pa- 
fteur,  pour  ce  qui  regarde  l’a&ion  de  faire  paître^  Pf.  23.  1.  L« 
mot  vu/xctruf  chez. les  Grecs  fig'nifie  aufli  gouverner,  mais  figuré- 
ment.  Quelques-uns  eftiment  que  le  mot  Latin  rego  tire  fon  origi- 
ne de  } mais  cela  eft  fort  incertain.  Rivet.  . 

D’où  vient  le  mot  Jenah , qui  fignific  un  amphitéatre,  un  Dais, 
ou  une  Tente  , dit  Rivet  , ou  parce-que  les  hommes  qui  habr- 
toient  fous  des  Tentes  lioient  fociété  enfemblc  , ou  parcc-quc 
plufieurs  parties  jointes  enfemble  faifoient  une  Tente,  quoique 
Buxtorfc  le  fafie  venir  Aejarang  il  a été  méchant , pSrce  qu’on  dref- 
fie  des  Tentes  pour  fe  mettre  à couvert  contre  les  injures,  &pour 
air.fi  dire  la  malice  des  tempêtes.  Touchant  le  mot  O Reang, 
Voyez  Pifcat.  fur  Matth.  5.  43.  8c  Louis  de  Dieu  fur  Job.  3 6.  33. 

Le  nom  eft  njn  Regtieb,  compagnon,  ami,  familier,  prochain, 
qui  paît  enfemble , qui  loge  & qui  mange  avec  un  autre,  Lev.  19. 
18.  2.  Sam  1 7.  37.  16.  16.  17.  Prov.  17.17.  Quelquefois  il  figni- 
fie  quelque  ami  particulier , comme  Dcut.  13.  6.  Jobi.  1 r.  quelque- 
fois dans  un  fens  plus  étendu  il  veut  dire  le  prochain , comme  txod. 
30.  16.  Le  mot  Regneh,  ami,  tire  fon  nom  de  celui  qui  fignific 
manger  enfemble,  dans  la  Langue  Hébraïque,  8c  en  général  il  eft 
ainfi  nommé  à caufe  de  la  focieté , de  F amitié,  & de  la  proximité.  Le 
môt  Hébreu  fignific  proche  , 8c  marque  celui  qui  nous  eft  joint  ér 
uni,  comme  font  tous  les  hommes  , 8c  il  tire  fon  origine  d’un 
Verbe  qui  fignifie,  joindre , affocicr , Luc  xo.  30.  D.  Rainai,  con- 
tra Hart. 

D>Q  Ragnam,  Il  a tonné  , il  s’eft  fait  entendre  avec  un  grand  éclat, 
il  a fonné,  murmure,  crié,  il  a été  émù  d’indignation,  indigné, 
courroucé,  émû,  il  a tremblé  , Ezcch.  27.  35.  Pf  96.  i 1.  me- 
ner un  bruit  femblable  à celui  du  tonnerre  on  de  la  mer.  Plant avitius. 
Il  fe  prend  de  toute  forte  d’émotion  véhémente  tant  de  coppsque 
d’efprit.  Il  fignifie  murmurer  8c  faire  du  bruit,  tel  qu’eft  celui 
qui  fe  forme  dans  les  airs  lors  qu’il  tonne  , ou  bien  dans  la  mer 
agitée  par  quelque  tempête,  Pf.  96.  1 1.  ou  même  femblable  à ce- 
lui qqc  fait  un  homme  qui  fe  plaint  , 8c  qut  déplore  fon  état , 
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Louis  de  Dieu  fur  i.  Sam  i.  6.  Il  eftemployé  i.Sam.  I.6.&  ilfi- 
gnifie  faire  comme  un  bruit  de  tonnerre. 

Rognon,  D’où  fe  fait  par  le  redoublement  du  Nun,  {3>n  Rag- 
• nanan,  qui  veut  dire  devenir  verd,  Job  15.  32. 

Ragnaphi  II  a diilillcj  coulé,  découlé/ coulé  dedans,  Pf.6f. 
1 2 . 13.-  Efai.  45.  8. 

yn  Ragnatz , Il  a rompu,  brifé,  Exod.  i*.  16.  Jug.  10.  8. 

U' V ”3  Ragnafh,  lia  été  mû,  ému,  il  a tremblé  -,  il  fe  dit  du  trem- 
blement de  la  terre  , Efai.  1313  Joël  2.  10.  Il  fe  dit  fur  tout  des 
ebofes  inanimées  cr  infenfibles , comme  du  Ciel  & de  la  Tare , lors 
qu'elles  font  ébranlées  par  un  mouvement  fort  violait  y Merc. 

KSn  Rapha,  I.  Il  a adouci  la  douleur,  il  a guéri,  il  a aporté  remè- 
de. II  il  fe  tranfporte  par  métaphore  du  corps  à 1 ame,  & figni- 
fie  remettre  les  péchez , pardonner.  Car  comme  les  playes  du 
corps  font  guéries  par  les  médicamens  qu’on  met  deflus  : ainfi  le 
péché  qui  eft  une  playe  de  l’ame,  eft  guéri  par  le  pardon  qui  lui 
eft  accordé  , moiennant  la  repentance  , Elài.  6.  10  III.  Il  eft 
tranfporté  des  malades , aux  chofes  inanimées , lors  qu’elles  font 
détruites,  ou  gâtées,  comme  les  édifices,  autres  chofes  fem- 
blables,  & il  lignifie  raccommoder , refaire,  rétablir  dans  un  bon 
état,  comme  au  commencem.nt , Ezech.  47.  8 2 Rois  »i.  Le  nom 
Rapha , quientire  fon  origine  lignifie  un  Géant , ainfinom. 

mé  à caufe  que  par  fa  force  il  eft  capable  de  fecourir  puifTamment 
les  affligez  ; cep  ndant  il  fe  prend  quelquefois,  par  antipbrafe , 
pour  cchii  dont  la  lanté  eft  défespérée,  Molla'its lur  le  1 f.  b.a.  1 1 . 
O'Nfil  Rephaim , Les  Geans  font  ainfi  appeliez  , Dcur.  2.  1 1.  & 
ailleurs  , ou  à caufe  du  premier  Géant  leur  Père  qui  s’appelloit 
Rapha  , & dont  il  eft  fait  mention,  1 Chron.  20.  fj.  ou  parce 
qu’ils  faifoient  perdre  R-  comme  fondre  le  cœur  aux  autres  hom- 
mes , & les  remplifibient  d'épouvante  par  l'énorme  grandeur  de 
leu?  taille.  Corn  à Lapide  Le  mot  Hébreu  Rephaim  , eft  diver- 
fement  tourné , car  quelques-uns  le  rend,  nt  Geans  , d’autres  Ve- 
nions , d’autres  morts.  Symmachus  traduit  5io/*«c£<avc'eft-à-dire  gens 
qui  ont  l’audace  de  combatre  contre  Dieu  & de  lui  réfifter.  Le 
fens  eft,  cefemble,  que  ceux-là  feront  avec  les  Démons , ôoavec 
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les  hommes  profanes,  condamnez  à d’éternels  fuppliccs , qui  ont 
été  impies  envers  Dieu  , & violens  à l’égard  du  prochain , tels 
qu’on  dit  que  les  Géans  ont  été.  Menoch.  fur  Prov.  21.  16. 

Raphad,  Ilajetté,  étendu  par  terre,  il  a préparé  un  lieu  pour 
fc  coucher,  ilaapuyé,  il  a fortifié , Job.  41.  21. 

Raphad  lignifie  proprement  étendre,  comme,  par  exemple,  un 
lit  pour  dormir.  Job  17.  13.  Cant.  2.  f.  (étendez  moi  un  lit  J 
c’cft-à-dire , préparés  moi  un  lit  pour  repojer. 
rbT  Raphah,  I.  il  a été  doux , foible,  délicat,  relâché,  lent,  né- 
gligent, parefieux,  oifif,  il  a été  engourdi,  ilacefie,  il  a omis, 
il  s’eft  relâché,  il  s’eft  repofe,  Jug  8.  3.  II. Celtia  mcmecho- 
fe  que  NÛ").  Rapha,  il  a guéri,  en  changeant  les  lettres  H &-  x , 

Job  y.  Car  guérir  c’eft  faire  enforte  que  la  maladie  relâche  dou- 
cement, eu  foit  ôtée,  Mire.  Pf.  88.  n.  Dans  la  Langue  Hébraï- 
que il  n’y  a quelcfeul  mot  D'NÛ")  Rephaim,  qui  lignifie  les  morts, 
Efai.  14.  9.  & 26.  14.  Prov.  2.  t8.  fie  9.  18.  & 2t.  16.  à caufe 
qu’en  eux  toute  vigueur,  Se  toutes  les  forces  naturelles  font  en- 
tièrement diflipées  & perdues  , du  verbe  n|n  raphah , il  a relâ- 
ché , il  a cefle,  Autrement  les  Gcans  font  ainfi  nommez,  Efai. 
26.  19.  Gcn  14.  y.  & 15.  20.  parce  qu’à  leur  afpcft  les  hommes 
font  affoiblis , & deviennent  comme  tous  languifians,  P//?,  fur  ce 
palfage.  Voyez  Corn,  à Lap.  fur  ce  même  pafiage,  & Aferc.  fur 
Prov.  2.  18.  Jtnszv.  fur  ce  pafiage  (Morts.)  En  Hébreu  Rephaim-, 
les  hommes  morts  font  ainfi  appeliez  parcc-qu’ils  font  incurables \ 
& qu’ils  ne  peuvent  recouvrer  la  vie  ; ainfi  Efai.  14.  9.  & 26.  14. 
19.  Prov.  2.  18.  & 2t.  16.  Nous  autres  Anglois  lifons  Inthe 
Congrégation  of  the  dead,  c’eft-à-dire,  dans  l’aflemblée  des  morts. 
Rephaim  lignifie  Géans,  dans  l'ajfcmblc'e  des  Géans-,  & c’efj  dans 
ce  fécond  lens  qu’il  eft  toujours  tourné  par  les  LXX.  fants  y** 
yiiùç  71&V* j,  ou  ànSùs  Prov.  2.18.  aux  morts , en  Hébreu  El  Re- 
phaim, aux  Géans , tels  que  quelques-uns  de  ces  fameux  pécheurs 
qui  décendoient  dans  les  Enfers,  Medi  Diatrib.  in  Prov.  21.  16. 

Il  fe  dit  proprement  de  ceux  qui  dans  le  travail  fe  relâchent  un 
peu  de  leur  contention.  Et  lors  qu’on  le  rapporte  à l’ame,  il  veut 
dire  manquer  de  courage,  perdre  coeur,  le  Iaifier  entierémenc 
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abbattre,  Druf.  furjofué  r.^.je  laifie,  je  cefie,  j’omets,  mot 
auquel  eft  oppofé  celui  de  tenir  ferme,  qui  eft  appliqué  Efai.  37. 
8.  à la  ccjfation , ou  a la  diminution  de  la  colère  j ainli  Jug.  3.  X. 

D5T  Rapbas , Le  même  que  parce  que  les  lettres  *]  8c  0 fontdc 
même  organe,  il  a foulé  aux  pieds,  ilaprefle,  8c  en  prefl"ant  il  a 
troublé,  ou  étendu,  Ezech.  32.  2.  & 34.  18. 

Hitph.  D3V)ri  hitrappcfcb  , s’afiùjcttir,  fefoûmettre  , fe  laijfer 
. comme  fouler  aux  pieds , Pf  63.31.  (ce  qui  foùmet)  DJÈnrn  Mit- 
rappefch.  Le  mot  là  employé  fignifie  cette  forte  de  foûmifiion  par  la- 
quelle quelqu’un  fe  jette  aux  pieds  d’un  autre,  pour  en  être  comme 
foulé:  ainfi  Prov.  2 6.  3. 

"bin  Raphefod , Radeau,  plufieurs  pièces  de  bois  jointes  enfemble, 
2.  Chron.  ,2  16. 

Rapbak,  Hith  pS'ipi  hitrappek  s’aiïocier  , fe  joindre  , s’atta- 
cher, Cant.  8.5.  Ce  qui  s’apuye,  s’attache,  fe  joint,  s’aflocie. 
C’eft  un  mot  qui  ne  fe  trouve  nulle  part  ailleurs  que  dans  l’Ecri- 
ture, 8c  il  eft  pris  de  la  Langue  Arabe,  l’Interprète  Grec  l’expo- 
fe  fe  confirmant  ou  fe  fortifiant  foi-même. 

npinrïp  Mitrapheketh , s’appuyant  fur  fon  ami?  ou  , comme  les 
Hébreux  l’expliquent,  s’y  unifiant.  Il  y en  a qui  l’expliquent 
delicians  , prenant  fcs  délices  en  fon  ami,  s'amignardant  fur  fon 
ami  y dit  une  vieille  Verfion  Françoife.  Les  Grecs  ont  exprimé 
l’un  8c  l’autre,  abondant  en  délices,  8c  apuié  fur  fon  compagnon, 
félon  que  le  mot  Hébreu  comprend  l’un  8c  l’autre,  Mercerus fur 
ce  pafi'age.  L’Eglife  fe  levant  du  défert  de  l’Arabie  eft  dite  s'a- 
puyer  Jur  fon  Bien-a  me,  ce  qui  eft  exprimé  par  un  certain  mot 
Arabe,  delà  même  manière  que  le  S.  El'prit  parlant  de  la  Captivi- 
té de  Babilone  ( ou  de  l’hyver)  paficc  , y ajoûte  un  mot  Babilo- 
nicn,  ou  Chaldaïque,  Cant.  2.  11.  Cotton  fur  ce  pafi'age.  Voyez 
Brigblman.  fur  ce  pafi'age.  Quelques-uns  le  tirant  de  la  Langue 
Arabe  [car  il  ne  fe  trouve  point  ailleurs  dans  l’HébraïqueJ  l’in- 
terprètent jointe,  eu  attachée,  owaffocice  avec  JonBien-aimê.  Ce 
que  d’autres  en  grand  nombre  ont  fuivi,  quoi  que  cette  interpré- 
tation ne  foit  fondée  que  fur  une  fimple  conjcéhire.  Nous  la 
confirmons  par  la  Langue  Ethiopique  où  le  mot  fe  pancher  , 
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s'apuïer , fe  coucher  eft  employé  pour  celui  de  «VaxA/nv*/  qui  fc 
trouve  Matth.  8.  11.  ainli  on  peut  fort  bien  traduire,  étant  pan- 
chèe  fur  fin  Bienaimc,  Louis  de  Dieu. 

ktphefib»  De  la  boue,  de  la  fange,  de  la  fiente,  du  fumier,  Efai. 

57-  20. 

TÛT  Raphat,  Etable  à boeufs,  lieu  où  demeurent  les  bœufs , Habac. 
3.  17.  Quelques-uns  le  font  venir  de  Rapha , comme  qui  di- 
rait Erable  où  les  bœufs  ceiTent  de  travailler  &r  ferepofent  de  leurs 
fatigues,  Mener,  fur  Pagn. 

Ratzatz , Il  a heurté , il  a ébranlé,  froide , brifé,  rompu,  «ww»#» 

pas  entièrement,  1. Sam.  12.3.4.  Amos 4.  1.  Il  fignifie  frapper,  nui- 
re, froiflêr,  2.  Rois  18.  21.  Il  ne  fignifie  pas  rompre  & brifer 
tout-à-fait , comme  fait  Shibber  , mais  il  marque  quelque  chofe 
de  moins,  favoir  rompre  légèrement,  ou  ébranler,  comme  il  pa- 
raît trés-manifeftement,  Ifai.42.  1.  Dru fh  Proverb 

Il  fignifie  un  ébranlement,  comme  lors  qu’un  rofeau  eft  agité, 
Gen.  25.  21.  IXXin ' jithrotzatzu,  les  enfans  s’ entrepou  (fiaient , &c. 

ou  étoient  agitez  par  le  combat,  fe  jettant  l’un  fur  l’autre  com- 
me ceux  qui  luttent.  Cé  combat  de  Jacob  & d’Efau  dans  le  ven- 
tre de  Rebecca  leur  Mère  eft  differemmemt* décrit  à caufe  de  la 
diverfitédes  Verfions,  dont  quelques-unes  ont , agiter , fe  ruer  l'un 
fur  l'autre-,  d’autres  ont  traduit,  ils  fe  brifiient , &fi  heurtoient 
l’un  contre  l'autre , ils  fe  faifoient  violence  l’un  à l’autre  Les  LXX. 
ont  tourné  arx'^rur,  Mot  Grec  qui  fignifie  communément  fauter , 
trejj aillir -,  il  eft  employé  au  fujet  de  Jean  Baptifle  trcflaillantdans 
le  ventre  de  fa  Mère,  Luc.  1.  44  Les  LXX.  femblent  l’avoir 
ainfi  entendu  à l’cgard  de  Jacob  & d’Efau.  Et  ils  fi  heurtoient  l’un 
contre  l'autre  , Buxtorfe  , St.  Jerôme.  Ils  fe  heurtoient  dans  le 
rentre.  Arias  Montanus.  Les  enfans  s' ' entrepou ffoient  dans  fon  ren- 
tre , difent  le;  Bibles  Françoiles.  St.  Jérôme  tourne,  ils  regim - 
boient , ils  Je  frott oient  l'un  contre  l'autre. 

1X1  Piel *12n  Ritzed , Il  a fauté,  bondi,  treflailli  de  joyc , Pf  68. 
17. feulement.  Faire  des  cour  fis,  infulter  infolcmmcnt  ou  tendre  des 
embûches. 

Ratfad  ne  fe  trouve  dans  aucun  lieu  dans  les  Bibles  Hébraïques. 

Mmmm  • En 
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En  Arabe  il  fignifie  épier , & tendre  des  piégés  aux  autres  pour  leur 
nuire,  Luc.  6.  j.  A£r.  4.  9.  Ce  mot Ratfad  lignifie  regarder  quel- 
qu’un de  travers , lui  porter  envie,  le  quereller  , l’infulter,  ou 
combattre  contre  lui , comme  Avenarius  l’enfeigne  favamment  Se 
ingénieufement  dans  fon  Di&ionaire.  Ce  mot  eft,  peut-être  , Sy- 
riaque } car  quelques  termes  Chaldaïques  Sc  Syriaques  font  quel- 

5[uefois  mêlez  dans  le  Texte  Hébreu  de  l’Ecriture  Sainte,  àcau- 
e de  la  proximité  des  Langues,  & des  Pais,  Foord  fur  ce  paflage. 
nXT  Ratjah , Il  a voulu,  ila  eû  de  la  bienveillance,  il  s’eft  déleété, 
il  a étéappaifé,  Sc  réconcilie  , il  a favorifé,  il  a approuvé,  il  a 
affetté , il  a plti , il  s’eft  plû , il  a confenti , il  a permis , il  a etc 
content,  il  a fait  ligne  de  la  tête  pour  marquer  fon  contentement 
Sc  fon  approbation  , Pf.  149.  4.  11  lignifie  vouloir  fortement 
quelque  chofe  Sc  y prendre  plaifir.  Il  eft  fort  ufité  quand  il  s’agit 
de  marquer  que  Dieu  accepte  , ou  n’accepte  pas  les  facrifices,  les 
oblations  Sc  les  prières  qu’on  lui  préfentc  , comme  Job  33.  26. 
Pf.  5 i.zi.  Sc  1 19.  122.  Malach.  1.8.  Lev.  19.  7.  Sc  2 j.  25.  Il 
fignifie  proprement  avoir  pour  agréable , accepter,  avoir  de  la 
bienveillance  , vouloir  par  un  pur  bon  plaifir, -prendre  plaifir  en 
quelquechofe.  L’Interprète  Grec  le  rend  ordinairement  par  le  ver- 
be tu<W«,  qui  fignifie  être  porté  de  bonne  volonté,  avoir  de  l'af- 
fettion  Sc  de  la  bienveillance  pour  quelqu’u  n,  Moller.  fur  le  Pf.  8 f.  2 . 
Lev.  26.  41.  ce  mot  fignifie  recevoir  volontiers  Sc  avec  des  té- 
moignages d’agrément  Sc  de  bienveillance, 
p S-]  Ratjon , Volonté,  bienveillance,  faveur,  agrément,  permif- 
fion,  confentementjGen.  49.  6.  oubiretzonam , pour  leur 

plaifir,  c’eft  ainfi  que  le  tourne  la  Vulgatej  Les  LXX.  jraduifent 
U ti  3m Jv/xt*  aura » dans  leur  pafTion.  Les  Nôtres  expofent  heu- 
reufement  in  their  felf  vnl , c’eft- à-dire  dans  leur  propre  volonté. 
Le  mot  pST  Ratjon , [dit  Graferus  fur  Dan  u.  Exercit.  2.] mar- 
que proprement  cette  paillon  de  l’ame  à laquelle  on  eft  porté  par 
un  mouvement  purement  volontaire,  Sc  dans  laquelle  on  acquiefce 
avec  plaifir.  La  force  de  ce  mot  eft  évidente  quand  il  s’agit  des 
chofes  facrées,  il  fignifie  cette  amour  6c  cette  bienveillance  natu- 
relle à laquelle  Dieu  le  Père  celefte  eft  enclin  tant  envers  fon  Fils 
Unique  Sc  bienaimé,  qu’envers  nous  qu’il  a adoptez  pour  fes  En- 
fans.  Rat - 
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Ratfon , c’eft  Pa&ion  de  celui  qui  accepte,  qui  reçoit,  6c  qui 
témoigne  qu’une  chofe  lui  eft  agréable,  ou  bien  la  bienveillance. 
Il  tire  Ton  origine  d’un  certain  mot,  qui , dans  les  Ecrits  de  l’A- 
pôtre, lignifie  accepter,  Heb.  12.  6.  tiré  de  Prov.  3.  12.  pren- 
dre flaijîr  ou  fe  delefler  Matth.  iz.  18.  pris  d’Efaie+î.  r.  Il  eft 
aulli  expofe  par  volonté , ou  bon  plaifir,  Heb.  10.  7.  tiré  de  Pro- 
verbes 3.  12.  Voyez  le  D.  Juillet  fur  Lev.  22.  19. 

Ratfach , lia  tué  , mis  à mort  un  homme  , Nomb.  35.  27. 
Ratfach  fignific  proprement  tuer,  c’eft-à-dire  commettre  un  meur- 
tre injuftc;  6c  ainfi  il  diffère  de  Harag , qui  veut  dire  faire  fouf- 
frir  la  mort  à un  homme;  ce  qui  peut  quelquefois  fe  faire  jufte- 
ment,  Dent.  13.  9.  Il  femble  pourtant  être  pris  autrement  au  Pf. 
62.3.  Les  LXX.  le  tournent  toujours  ^«veu'hk,  à l’exception  de 
deux  paffages  où  ils  le  rendent  ou  ïbnxrûvvy , Pf.  9+.  f.  ou  x*Q.- 
d>\da y,  PC 51.  14.  c’cft-à  dire  froijfer. 

Il  femble  fe  dire  particuliérement  du  meurtre  d’un  homme,  8c 
fignifier  la  même  chofe  que  le  mot  François  meurtrir.  Mais  IPn 

harag  eft  général,  Aferc.  in  Pagn.  Thef 

Ratfang , II  a percé,  tranfpcrcé,  Exod  21.6.  Cette  Racine  ne 

fe  trouve  qu’une  fois. 

Ratfaph , Ilaparfemé , couvert, couvert  depierres  ,dcla  vient 
Ratfnph,  Cant.  3.10. 

nüï"»  Ritjephah,  Le  Pavé,  Ezech.  42.  3.  aulfi  une  braife,  un  char- 
bon, Efai.  6.  6.  Comme  il  lignifie  deux  chofes,  on  doute  avec 
raifon  quelle  de  ces  deux  Lignifications  eft  la  première,  6c  com- 
ment la  fécondé  en  dépend.  Pour  moi  je  n’ai  rien  à dire  de  cer- 
tain fur  ce  fujet , fi  ce  n’eft  qu’on  n’aime  mieux  regarder  la  Ligni- 
fication de  braife  comme  la  première  , 6c  dire  que  le  pavé , qui 
eft  fait  de  diverfes  petites  pierres,  6c  particuliérement  de  rouges , 
de  noires,  6c  de  blanches,  eft  ainfi  appellé  à caufe  qu’il  repréfen- 
te la  figure  des  braifes  6c  des  charbons , Marimis  Brixianns  in  Ar- 
ea No.t.  Ce  mot  Lignifie  un  pavé  parfemé  de  Charbons  de  feu, 
Efai.  6.  6.  un  Charbon  enflammé  Efth.  1.  6.  un  pavé  parfemé  de 
pierres  précieufes,  Menochius  de  Repub.  Heb.  Lib.  7.  Cap.  3. 

P*]  Rak , feulement,  au  moins,  Gen.  20.  u.6c  14.  24. 

M mmm  2 C’eft 


Di'gitized  by  Google 


644  DICTIONAIRE 

C’eft  une  particule  qui  extenue  8c  qui  diminue,  8c  elle  tire  fon 
origine  de  la  Racine  fuivante,  Merc.  fur  Vagn. 

• Nomb.  12.  2.  Ach , pl  Raky  font  deux  particules  finoni- 

mes  jointes  enfemble,  pour  extenuer  davantage  8c  affoiblir  le  dif- 
cours,  comme fantummoào  en  Latin.  , 

ppl  Rakak , Il  a été  mince,  menu,  atténué,  exténué,  fubtil,mai- 

grc,  grêle,  Gen.  4.1.  3.  19- 20.  ...... 

Htphil  Op'l«  Arikem,  Pf.  18.  23.  Je  les  froterai,  je  les  dimi- 
nuerai , j ; les  applatirai.  * . • 

pj31  & Pl  Rakak,  ècRak,  le  même  que  p^jarak,  il  a crache,  il 

a jette  en  crachant,  il  a craché  fur  quelqu’un  ; Schind.  La  ligni- 
fication des  ordres  étant  changée,  Lev.  1 y.  8.  8c  *5-  9*  ^e  cp 
mot  pris  en  ce  fens , il  y en  a qui  elliment  que  celui  de  Raca  ti* 
re  fon  origine,  par  lequel  on  fait  connoître  avec  beaucoup  de  force 
qu’on  delapprouve  quelque  chofe  ; enforte  que  c eft  une  particu- 
le qui  marque  l’horreur  qu’on  en  a,  à peu  prés  comme  l’interje- 
ftion  (epi)  en  diverfes  langues.  Et  pour  dire  la  vérité,  j approu- 
ve fort  le  fentiment  de  ces  Auteurs,  parce  que  cette  interjection 
a accoutume  d’être  rendue  vuide  y dans  ces  Livres  Talmudiques 
que  Tremellius  cite  : 8c  elle  ne  fe  trouve  poins'au  5 . de  S.  Matth. 
dans  la  Verfion  Syriaque.  De  plus.,  ce  mot  n’eft  pas  moins  inju- 
rieux dans  cette  lignification  que  dans  l’autre,  puis-que  Raca  veut 
dire  vuide  de  cerveau  8c  deraifon;  jufque-làque  Janfenius  eft  con- 
traint de  rejetter  l’opinion  de  S.  Jérôme  [qui  interprète  vuide  de 
raifon  , de  fens  , & de  cervelle')  parce  qu’ autrement  le  difeours  du 
Seigneur  ne  fera  pas  rendu  plus  fort,  Rainold.de  Lib.  Apoc.Tom. 
2.  Præleft.  167.  Voyez  davantage  là-même, 
api  Rakab , Il  s’eft  pourri,  corrompu,  il  fe  trouve  deux  fois  Efai. 


40  20.  Prov.  10.  7.  • 

*7pi  Rakad,  Il  a fauté,  bondi,  treflailli  de  joye  , il  a fait  éclater 

une  grande joye,  une  allégrefle extraordinaire.  Horat. Tundet  pede 
terrain  y il  frappera  la  terre  du  pied,  c’eft-à  dire,  il  fautera  de  joye , 
pf.  1 14.  4.  Joël  2.  5.  Lev-  11.21.  De  là  vient  le  mot  Grec  <rx»f- 
en  ajoutant  un  <r  au  commencement.  Ce  mot  fe  rapporte  aux 
danfes  des  Noces  , 8c  des  autres  grandes  8c  lolemnelles  réjouif- 
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fanccs,  1.  Chron.  is.  29.  Pf.  114-4.  6.  (fauter comme  des  Béliers') 
Efai.  1 3.  2 1.  il  fe  dit  des  faiits  de  Lofions,  c’eft-à-dire  des  Saty- 
res, ou  des  Diables,  Geier.  fur  Ecclef  •?.  4. 

Pf.  X14.  4.  Les  Montagnes  Rakcdu  , Targh.  ont  faute 
comme  des  moutons  : de  joye  comme  les  moutons  qui  bondijfent. 
Les  LXX.  tintiç7>?flKv  j c’eft-à-dire  ils  ont  faute  dehors,  ce  qui  li- 
gnifie proprement  fauter  de joye,  fuivant  ces  paroles  de  Virgile: 

ë 

Exultamque  vaga;  atque  afin  mifcentnr  arena. 

St.  Jérôme  & Buxtorfe  ont  mis,  ils  ont  (orti  en  bondt(fant. 
njyi  Rakach,  il  a fardé,  il  a fait  du  fard  compofe  de  diverfes fort  es  d'a- 
romates mêlez  enfemble,  il  a compofe  des  aromates,  Exod.  30.  24. 
3 y.  1.  Chron.  9.  30.  Schind.  Mener. 

' Rakam,  Il  a brodé  à l’éguille,  il  a mêlé  avec  l’éguille  diver- 
fes couleurs  enfemble,  6c  parce  moïen  a fait  diverfes  figures,  & 
repréfentations  en  des  tapifleries , ou  en  des  Couvertures  il  a fait 
des  habits  de  diverfes  couleurs  en  mêlant  enfemble  des  fils  deplu- 
fieurs  couleurs,  Pf.  139.  iy.  Les  LXX  le  tournent  f yyvtpd»  gra- 
ver. Il  ne  faut  pas  douter  que  le  mot  Iralicn  Ricamare,  l’Efpa- 
gnol  Recamare,  & le  François  Recamer,  (terme  de  brodeur,  qui 
veut  dire  enrichir  un  brocard  d’or  ou  d’argent},  ne  tirentleurori- 
gine  de  l’Hcbreu,  Pf.  4^.  15. 
niDgl  Rekamoth,  Habits  à la  Phrygienne  tous  bigarrez. 

JuJltn.  a rendu  brodées  à l'éguille  , Campenfis  a traduit , je  fuis 
comme  une  broderie  tout  compofe  de  nerfs  & deveincs.  Pagnin.  a tour- 
né, Lors-que  f ai  été  orné  de  divers  membres  , comme  un  ouvrage 
Phrygien.  Gcnebrard  à mis  j'ai  ététijfu  diverfement,  & diverjîfié  -, 
Pélican.  J' ai  été  formé  avec  beaucoup  d’art  & d’indujlne-,  les  Bi- 
bles Françoifes  ont;  7 u m'as  façonné  comme  de  broderie-,  c’cft-à-di- 
re , tu  m’as  préparé  comme  quelque  tapifterie  où  il  y a beaucoup 
d’art,  tu  m’as  compofe  avec  une  adrefl'e  merveilleufe&  incompa- 
rable , d’artéres , de  nerfs , & de  mufclçs.  Il  ne  faut  pas  omettre  la  for- 
ce des  termts  Hébreux,  car  au  lieu  que  nous  liions , & ma fnb- 
flance  aux  bas  lieux  de  la  terre  ; Le  Texte  Hébreu  porte,  j'ai  été 
fait  à l'éguille  aux  bas  lieux  de  la  terre.  C’eft  une  métaphore  prife 
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de  ceux  qui  brodent  des  habits  à l’éguille-,  ce  qui  s’appelle  aufli 
en  Latin  recamare  (mot  qui  vient  viliblement  de  l'Hébreu)  parce 
que  Dieu  a vou'u  former  de  fes  propres  mains  avec  une  fagefle  6c 
une  induftrie  admirable  le  corps  comme  un  trcs-bel  habit  de  l’a- 
j me,  Penottus  propugn.  huinan.  libert.  lib.  8.  c.  is-  Voyez  Meno- 
chiiis  de  Rcpub.  Heb.  Lib.  6.-c.  6.  Certainement  il  n’y  a perfon- 
ne  qui  puiife  rendre  en  latin  , ni  en  Grec  toute  la  forcedecemor, 

. à moins  que  d’ufer  de  grandes  périphrafes  Simmachns  eft  çelui 
qui  a le  mieux  exprimé  l’énergie  du  terme  de  l’original , l’aïant  * 
traduit  ùa-euuAV , c’eft-à-dire  variegatns fur»)  j’ai  etc  fait  de  di- 
verfes  pièces  6c  couleurs.  Gatakerus. 

Rakang , Il  a déployé,  étendu,  allongé;  auffi  il  a applaudi , 

il  a frappé  , façon  de  parler  prife  des  chofes  qui  s'étendent  lors  qu'on 
frappe  & qu’on  bat  dej]us.  Buxtorfe;  Voyez  Fullerus  Mifcel.  Lib. 
i.c.  6- 

11  marque  l’action  de  déplier  quelque  chofe,  en  l’étendant  beau- 
coup, 6c  en  l’expofant  aux  yeux  de  tout  le  monde,  Exod.  39.  3. 
Nomb.  1 6.  3.  8.  & Jerem.  10.  9.  il  fignifie  c tendre  de  l’or  ou  de  l'ar- 
gent en  lames  minces , mais  larges , avec  le  marteau , Exod.  40. 19. 

Il  eft  aufli  employé  pour  marquer  l'aflion.  d'e tendre  le  pavillon  fur 
le  Tabernacle.  Il  fe  trouve  de  plus  au  2.  de  Sam.  22.  43.  pour  li- 
gnifier une  dijfipaticn  , à peu  prez  comme  fi  quelqu’un  diflipoit 
des  motts  de  boue  en  les  applatifiant  6c  les  foulant  aux  pieds. 

Il  fignifie  etendre , deplier,  prolonger,  Scatténuer,  de  la  me- 
me manière  qu’on  déplie  6c  qu’on  tenddes  tapifi'eries  , ou  que  l'ar- 
gent eft  allongé  6c  rendu  mince  par  le  marteau.  L’Ecriture  fait 
allufion  à la  force  de  ce  mot  en  pluficurs  endroits  , comme  Pf. 
104.2.  Efai  40.  22.  Paul  Fagius  6c  Mener  us  fur  Gen.  c.  r.  Pf. 
139.  6.  Efai  42.  <ç.  6c  44.  24.  Il  fe  prend  pour  l’ctendue  de  la 
terre  au  long  6c  au  large  fur  les  eaux  , Job.  37.  18.  il  fignifie  l e- 
tendue  du  firmament , cr  des  nuées  les  plus  fubtiles : 

Il  fignifie  proprement  prefler,  6c  enprefiant  rendre  plus  ferré  6c 
plus  ferme,  Ezecb.  6.  11.  De  là  vient  que  le  Ciel,  ou  le  Firma- 
ment eft  appelle  rpT  RaUang,  parce-qu’il  eft  étcndi^fur  la  terre. 
Les  LXX.  tournent  {lapa.  Voyez  Paul  Fagius  Collât.  T ranflar. 
Prxcip.  Gen.  1.  Le  mot  Hébreu  fignifie  une  chofe  fort  étendue. 

• Nous 
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Nous  1’appellons  Firmament,  parce  qu’en  l’étendant  il  a été  rendu 
ferme  8c  folide , Gen.  1.6.  'Jfcbi  Rakiang,  oue  le  firmament  foit- 
c’eft  ainù  que  tourne  la  Vulgate  , qui  fuit  plutôt  le  Grec 
que  l’Hébreu  , 011  l’on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace  de  cette 
lignification.  On  pourroit  fupporter  cette  Verfion,  fi  ellen’avoit 
donné  occafion  d’errer  à pluiieurs  ‘Philofophes  > car  comme  ce 
mot  de  Firmament  fignifie  dans  leurs  Ecoles  la  huitième  Sphère 
ou  font  les  Etoiles,  ils  le  font  imaginez  qu’au  defiiis  dccettehui- 
tiéme  Sphère  il  y avoit  un  certain  Ciel  d’eau,  ou  des  eaux.  Sur 
quoi  l’on  peut  confulter  Mercerus  8c  Drujins  fur  ce  paflage.  Le 
terme  Hébreu  [dit  Steuchus\  fignifie  une  étendue,  ou  cequi  cft  éten- 
du comme  un  voile,  ou  une  courtine.  Voyez  Genebrard.  fur  le 
Pf.  1 36.  6.  Ce  mot  cft  employé  pour  lignifier  non-feulement  les 
Globes  céleftes  , eomme  dans  la  fuite,  où  il  eft  dit  , Qu  il  y ait 
des  Luminaires  dans  l'étendue  desCieux,  mais  aufll  de  l’air,  8c  même 
de  fa  plus  baffe  Région.  Aben  Ezra  explique  ce  même  mot  partir, 
comme  l’Interprcte  Chaldaique  , Pf.  19.  1.  6c  ailleurs.  Parles 
Eaux  qui  font  au  deffus  de  l’étendue,  fyloïfe  entend  les  eaux  des 
nuées,  qui  font  dans  la  moyenne  Région  de  l’air,  6c  qu’il  diftin- 
gue  6c  fepare  de  celles  qui  font  au  deffous  de  l’étendue.  Amama 
Antibarb.  Bibl.  Lib.  7.  cap.  1.  Voyez  fa  Critique  fur  Gen.  1.6. 
Les  LXX.  tournent  par  tout  } la  Vulgate  Firmament , 

Verfion  à laquelle  je  m’étonne  que  de  favans  hommes  trouvent  à 
reprendre  ; puis-que  Rakiang  ne  fignifie  pas  fimplement  étendue , 
mais  auiïi  étendue  qui  eft  fermç  6c  folide } à peu  prez  comme  les 
Orfèvres  étendent  le  fer  ou  l’or  à coups  de  marteau , 6c  aiant  par 
ce  moïen  fermé  tous  les  pores  le  rendent  plus  folide,  Aljled.  fur 
Dan.  12.  3.  Rakiang  fignifie  6c  l’air  Gen.  1.6.  8c  le  Ciel  le  plus 
élevé,  Gen.  1.  14.  Foord  fur  le  Pf.  19.  1.  Voyez  hdlerns  Mifcel. 
Sac.  Lib.  1.  cap.  6.  6c  Genebrard  fur  le  Pf.  28.  2. 

Il  eft  appell é Firmament , ou  parce-qu’il  contient  les  étoiles  qui 
y font  fortement  attachées , où  bien  à caufe  que  comme  les  forti- 
fications 8c  les  murailles  environnent,  muniffent  8c  fortifient  une 
Ville,  de  même  aufii  le  Firmament  entoure,  contient,  fortific8c 
munit , pour  ainfi  dire,  non-feulement  toutes  les  autres  Sphères 
inférieures,  mais  aulli  toutes  les  autres  chofes  qui  font  dans  ce  bas 
monde.  Par  ce  que  les  Grecs  ont  tourné  çioiupa,  firmament , ils 


Digitized  by  Google 


648  DICT'IONiiIRE 

n’entendent  pas  proprement  le  Ciel  où  font  les  Etoiles,  mais  l’air 
* qui  eft  depuis  la  terre  jufqu’au  Ciel  de  la  Lune:  Car  proprement 
Rakiang  elt  un  mot  général  qui  renferme  toute  Pétenduede  Pair, 
depuis  la  partie  la  plus  baffe  jufqu’à  la  plus  élevée;  quoi  qu’il  fe 
rapporte  particuliérement  à lair  le  pl  as  haut  dont  la  fubftanceeft 
la  plus  fubtile,  Alercerus  fur  Job.  37.  18.  Il  marque  unechofequi 
eft  étendue  comme  un  Pavillon,  ou  comme  des  Rideaux;  à peu 
prez  comme  des  lames  d’argent  eu  d’or  font  étendues  avec  le  mar- 
teau , ou  lors  que  de  la  boue  eft  applatie  crt  la  foulant  aux  pieds. 
Clav  in  Joan  de  Sacro  Bofco. 

tt’U'n  Rafcbafh,  Il  a été  pauvre,  Pib.VV")  Rufbafh,  ilaété  rendu 

pauvre,  réduit  à l’indigence:  Par  métaphore,  il  a ruiné,  dé- 

truit , lors  qu'il  efl  transporté  à des  Mlles.  Malach.  1 4. 
rttth  d’où  vient  Rtjhejon,  puilTance,  licence,  permiffion, 
Efd.  3.  7. 

JNtn  Rafcbangb , le  même  que  ’C'in  Ragnafh , I II  a été  mû , ému, 
agité,  inquiet,  troublé;  les  lettres  W étant  tranfpofées.  II.  Il 
a été  leditieux,  turbulent,  impie,  méchant,  injufte,  coupable, 
condamné,  1.  Rois  8.  47.  JHSMn  hirfcbiang,  il  a repris  un  Cri- 
minel, il  l’a  jugé,  prononcé,  déclaré,  condamné.  Hirfcbiang 
c’eft  condamner  un  homme  , ou  le  rendre  méchant , c’eft-à-dire 
le  prononcer  impie.  Pf.  37.  33.  & 94.  2 1.  Deut.  25.  r. 

Le  nom  eft  JW}  Rafchang , turbulent,  leditieux,  injufte,  im- 
pie, méchant,  coupable,  profane,  garnement,  inquiet,  im- 
pie envers  Dieu,  feelerat,  perturbateur  du  repos  public,  mcon- 
ftant  en  toutes  chofes,  Pf.  9.  26.  Efaie  dépeint  leur  génie  & leur 
étymologie  au  chap.  57.  v.  10. 

Pfal.  1.  1 ü'-'w''  Rejchtigmm  les  hommes  inquiets,  turbulens, 

injuftes,  fâcheux.  Le  mot  Hébreu  Rafchang , fignifie  inquiérude, 
& il  eft  oppofe  au  repos,  Job.  34  29.  Ces  fortes  de  gens  ne  juüif- 
fenr  d’aucune  paix  en  eux-mémes,  &ils  tâchent  de  troubler  le  re- 
pos des  autres,  &•  de  les  chagriner,  Prov.  4.  ;6.  Et  parce  qu’ils 
font  fou  vent  traînez  devant  les  Tribunaux  des  Juges  & condam- 
nez â caufc  de  leurs  crimes,  ce  même  nomeft,pour  cette  ra  fon, 
fouvent  donné  aux  hommes  condamnez,  Pf.  109.  7.  Voyez 
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Muis , 8c  LoùiS de  Dieu  fur  cc  partage  Kimcki  dans  fes  Commcn. 
.taires  fur  le  Pi.  i.  écrit  que  ce  mot  marque  un  homme  turbulent,  un 
Efprit  inquiet  qui  ne  s’applique  à autre  chofe  qu’à  faire  du  mal 
aux  autres.  A quoi  s’accorde  fprt  bien  le  mot  Grecwwff^,  qu’on 
fait  venir  avec  raifon  de  travail.  Nom  qui  convient  propre- 
ment à Satan,  Ecclef  6 ?r.  i.Picr.  5.  S. 

Rejcheph  , Un  charbon  de  feu,  une  braife  : Métaphoriquement  le 
fer  d’une  flèche  qui  s’échauffe  par  le  mouvement , 8c  tout  ce  qui 
vole  dans  l’air,  comme  des  étincelles , des  flèches,  des  Oifeaux  : 
il  fignifie  auflî  une  maladie  ardente  comme  un  Charbon,  la  perte, 
Deut.  32. 14..  Cant.  8. 6.  Refheph fignifie  premièrement  8c  princi- 
palement un  charbon  allume,  de  la  braife , Job  5.  7.  & enfuitefigu- 
rement  il  eft  attribué  à diverfes  chofes , comme  I.  à un  tourbillon 
émbrafé,  à un  éclair  , Pf.  78.  48.  II.  à une  maladie  ardente  & qui 
brûle , lavoir  la  perte,  8c  un  charbon  de  perte,  Deut.  32.  24. 
Habac.  3.  5.  III.  à un  amour  ardent , Cant.  8.  6.  IV-  à des  fléchés 
brûlée  s parle  bout , qui,  lors  qu’on  les  tire  avec  l’Arc,  brillent,  ou 
femblent  briller,  Pf  76.  4.  Foord  fur  le  Pf.  76.  4. 

Ce  mot  Hébreu  Risbphei  fignifie  proprement  des  charbons  allu- 
mez, Cant.  8.  6.  figurément  Pf  76.  4.  désira  bnllans , 8c  qui  ont 
les  bouts  d'airain,-,  d’autres  des  foudres  brillans,  Pf.  78.  4S.  8c  une- 
pefte  trez-maligne , Deut.  32.  24.  Hab  3.  f. 

C’eft  la  même  chofe  [dit  Rab.  David  fur  Hab.  3 ] que  *V3*1  De- 
ber,  pefte,  maladie  qui  brûle,  & qui  tue  promptement. 
flBn  Refcheth,  Un  filet , 8c  un  olivrage  fait  de  rets,  un  tamis  fem- 
blab  le  à un  rets,  PC  s 7.  7.  Hof.  y.  1 Pf.  34.8.  D’dù  vient  le  mot 
Italien  Rete,  6c  le  François  Rets,  Plantavitius  dit  la  mèmechofe. 

Quelques-uns  tirent  fon  orig  nede  tfv  jarafeh  , pa  ce  qu’il  re- 
tient les  chofes  qui  y font  prifes  8c  les  arrête  : Comme  les  Grecs 
appellent  une  efpéce  de  rets  c’eft-à-dire,  qtuenv  ron - 

ne  tout  autour , Mcrc.  fur  Pagu.  Il  elt  proprement  Chaldaïque  , 
Buxtorfe. 

Pim  Pih.  nn-)  Rittach,  il  a fait  chauffer , Ezech.  24.  y.  Job  30. 

27.  Il  a bouillonné,  îl  a bouilli  en  cuifant:  8c  il  a fait  du  bruit, 
Merc,  fur  Vagn. 

N n n n ' 
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Drn  Ratant,  Il  a lié,  enchaîné,  Mich.  i.  13.  feulement. 

Drn  Rotant , Un  Genévrier,  Arbre  ou  A' brifleau , 1.  Rois  19.  Ç.8c 
4.  Il  y en  a qui  veulent  que  Rotbam  fignifie  un  Genévrier  , mais 
d’autres  eftiment  que  c’eft  un  GeneJL  Or  je  ne  trouve  pas  que  les 
racines  des  Genévriers  foient  bonnes  à manger.  Peut-être  que  dans 
l’idumée  & dans  l’Arabie  on  a pu  les  faire  i’ervir  à cet  ufage,  prin- 
cipalement les  pauvres  gens,  Menochius  fur  Job  30.  4. 
pm  Ntph.  pmî  Kirettak , être  enchaîné , être  lié  de  chaînes,  Ec- 

clef.  u . 6.  > r • 

nrn  Retheth , Tremblement,  horreur,  Hol.  13.  1. 


HtVSchaab. 
m ▼ 

Ilapuifé,  épuifé,  tiré,  attiré,  avalé  les  eaux , Gen.  14.  13.8c 
20.  Efai.  u.3.  Il  lignifie  puifer  de  l’eau  d’une  fontaine,  d’un 
puits,  ou  d’une  rivière,  Mercer.  Quelques-uns  le  confèrent  avec 
Schaaph , qui  veut  dire  humer  l’air  , ou  l’attirer  comme 

l’eau.  * 

JtW  Schaag , Il  a rugi,  c’eft  le  propre  du  lion:  Métaphoriquement , il 

a crié  à haute  voix,  lors  qu'il  ejl  transporté  a l'homme , Amos  3.  8- 
Pf-74-  4- 

rmtf  Schaah,  Il  a fonne,  réfonné,  mené  du  bruit,  fait  du  tumulte. 
Hitpa.  nfcVKÿn  hifchetaah , il  a été  furpris  , il  â été  étonné,  il  a 

admiré;  lors  qu’il  eft  tranfporté  à l’ame,  Gen.  24.  21.  II.  Ilaété 
défolc,  ravagé,  détruit  : parce-que  dans  les  défolations  il  s’excite  de 
grands  tumultes  , Efai.  6.  1 1.  12.  8c  37,  26.  De  là  vient  nia  j’é- 
meus. C’eft  proprement  être  ravagé  avec  beaucoup  de  tumulte, 
de  bruit;  8c  avec  irruption  8c  afiaut. 

Schoah,  ravage,  dégât  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  bruit;  dé- 

folation,  défolé,  Job  30.  3.  Prov.  3.  25.  Pillage  foudain  avec 
grand  bruit  8c  fracas. 

Ruine,  calamité,  défolation,  ravage  qui  fe  fait  avec  tumulte 

j;.!.'.  & 
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& trouble,  c’eft-à-dire  avec  bruit  & fracas  , Pf  35.  8.  10. 

Prov.  1.  27.  défolation.  Il  marque  proprement  une  furieufe  de- 
• ftruêtion  de  quelque  chofe  qui  renverfe  & ruine  tqut  ce  qui  fe  ren- 
contre en  fon  chemin.  ' 

pNUf  Scharn,  Tumulte,  bruit,  fracas,  Efai.  66.  6.  Pf.  65.  8.  Elai. 
f.  14..  Amos  2.  2.  pN'f?  Befchaon , dans  le  tumulte,  witb  a tumult . 
Ainfi  Mexcerus,  Mutable»  Calvin , Gu  ait.  Il  lignifie  le  bruit  que 
font  les  Ennemis,  Grotius , D.  Benefeld  furçepaffage.  Avec  bruit, 
ainfi  y tint  us  &c  J)rujius\  avec  fon,  ainfi  Brentius,  ôc  1 Auteur  de 
la  Vulgate.  Le  mot  Hébreu  marque  un  fon,  un  tumulte,  une 
inondation  d’eaux  qui  palîcnt  avec  violence  ôc  avec  impetuofitc  au 
deffus  de  leurs  bords  & de  leurs  bornes.  Rab.  Salomon  dit  que 
*-  c’eft  la  voix  d'une  troupe  de  Soldats  , ou  le  fon  d uti  tumulte  de 

• guerre.  . ‘ ‘ * * ' 1 ' , ' ! . , c . 

Schaat , Il  a méprifé,  il  a regardé  de  haut  en  bas,  il  n a tait 

nul  cas,  Ezech  28.  »+•  & 27‘}S'  _ ,,  .. 

C’eft  un  Verbe  irrégulier  qui  vient  dp  la  Langue  Ghaldaïque. 

' Cables  Chaldéens  le  fervent  du  mot  fc^at  * àla place  del  Hé- 

breu ira  basait,  il  a mépritë  , il  a fait  peu  de  cas  , Pf.  H • f & 
Gen.  il  u-  dans  l’un  fc  dans  l’autre  Targhum,  favoir,  dejo- 
r nathan  & d'Onkelos-,  Buxtorfe  dans  fon  Lexwn, 

W Schaal,  li  a demandé,  il  a interrogé , il  s eft  entjuis , il  a dd- 
. puté,  ii  a confulté , il  a cherché,  il  a fait  enquête,  il  s’eft  infor- 
mé, il  a défirç,  il  a prié,  il  a fupplié,  il  a faluc  j il  fe  dit  de  la 
pt  famé , des  chofes,  du  heu  ,du  temps  Sc  de  hcauJi,Gçn.  3$.  u.  Mai. 
30.  2.  Efaii7.it/  Quçlqucs  uns  y mettent  cette  différence,  que 
quand  il  eft  rapporté  à la  perfonne  il  figmfie  prier,  conjultfr -,  au 
. lieu  que  quand  il  s’agit  de  la  chofe  , il  veut  dire  deman  et,  ext- 
. ger,  Ecclçf.  z.  10,  & (ela  avec  prières,  1.  Sam.  20.  28.  iNeiiem. 
. j 3.  6,  & mime  avec  perfiv&ance  , & quelque  efpm  d impôt  tirnte, 
-i.  1.  Sam.  i,  ty.  C’eft  nonfculemenç  interroger  d’enquérir  de  quel- 
-i  que  chofe  dont  on  doute,  mats  aufii  fimplemeot  demander, prier, 
. fupplier.  comme  Pf.  u.  5-  & *7-4-  Il  ifixmfic  premièrement  de- 
. mander,  fecondemcnt  mendier,  entroméme  heu  prêter,  <►'  en 
-,  quatrième  lieu  recevoir  à l'emprunt  , OU  demander  a 1 emprunt, 
.Cvn.lLtf.  N onn  , Quoi 
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Quoi  que  ce  mot  lignifie  quelquefois  la  demande  d’une  chofe 
qu’il  eft  jufte  & équitable  d’accorder  (comme  Gen.  34.  14.)  né- 
anmoins il  eft  ordinairement  employé  pour  marquer  une  requête 
accompagnée  de  prières  & de  fupplicarionstrés-humbles:  & il  eft  * 
même  mis  quelquefois  pour  la  prière  elle  même,  2.  Chron.  1 . 11. 

9.  1»:'  Quelquefois  aufii  pour  une  humble  & férieufeenquefted’u- 
ne'chofe  qui  nous  eft  inconnue , Nomb.  27.  21.  Deut  13. 15.  afin 
que  nous  puifiions  être  bien  dirigez,  & pou rfu ivre  cet re direction 
avecfuccez,  ainfijerem.  50.5. 

Hiphil  Swn  htjcheil , il  a emprunté  de  Tarant , il  erva  prê- 
té,, il  a donné  à l’emprunt,  Exod,  12.  35.  1.  Sam:  1.  28. 

Cé  mot  eft  fouvent  employé  lors  que  les  hommes  demandent 
quelque  chofe  à Dieu  , qu’ils  font  inftance  pour  l’obtenir , déli- 
rant ardamment  de  la  recevoir  , 1.  Sam.  1.  17.  20.  27.  Deut.  10. 
12.  II  eft  aufii  employé  lors  que  Dieu  exige  l’obéifiance des  hom- 
mes , comme  s’il  la  défiroit  fortement , & la  demandoit  à la  manière 
des  mendtans , PI  109.10.  Voyez  Prov.  20.  4.  Nouslifonsce 
mot,  Exod.  12.  35.  Les  Anglois  ont  Borrowed,  c’eft-à-dire,  ils 
avaient  emprunte  , mais  ce  mot  lignifie  aulfi  demander',  oû  prier. 
Junius  tourne , ils  ont  demandé:  Montanus,  ils  ont  requis. 

Seheoly  On  le  tourne  folle-,  fepulcre,  mort,  état  des  morts, 

enfer,  c’eft-à-dir  à lieu  des  damnez.  Dé  la  même  manière  que  chez 
les  Latins  ont  dit  que  ceux-là  font  défirez , qui  manquent,  ou  qui 
meurent,  ainfi  chez  les  Hébreux  le  lieu  où  font  ceux  qui  font  défé- 
rez s’appelle  Sheol, d’un  mot  qui  veut  dire  délirer,  oudemander. 
Gerb.  Loc.  Commun.  Il  fe  dit  aufii  de  l’enfer  & de  la  mort  éter- 
nelle, à caufe  de  fon  avidité  infatiable  , Ptovv  30.  15.  16.- 

II  marque  des  foflfes,  ou  des  lieux  foûterrains  Où  les  corps,  ou 
les  âmes  des  défunts  font  reçus  , & qui  font  ainfi  appeliez , par- 
ce qu’ils  ne  font,  pour  ainfi  dire,- 'jamais,  r alfa  fiiez  , mais  qu’ils 
en  attendent  toujours  davantage.  Mercerus , Perfonnage  trés-ver- 
fé  dans  la  langue  Hébraïque  , comme  il  paroi t allez  par  fes  addi- 
tions au  Lexicon  de  Pagmn , lefquelles  lui  ont  coûté  tant  de  pei- 
ne , & qui  ont  été  publiées  par  Cevallertus  & Bertram  > deux  des 
plus  favans  hommes  de  ce  temps  dans  la  langue  Hébraïque,  Mer- 
cerus , dis-je,  remarque  que  généralement  tous  les  lieux  foûter- 

'I  «vA  i. . raias  . 
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rains , en  tendant  vers  le  centre  de  la  terre  , font  appeliez  de  ce 
nom.  Pagnin , qui  n’eft  inconnu  à aucun  favant  , à caufe  de  fes 
urands  travaux  dans  la  Langue  Hébraique,  dit  que  Sbcol  fignifie 
Jeptilcre , enfer,  gehenne.  Avcnarius  dit  de  même  que  Sheol  défigne 
l'enfer , c’eil- à-dirc  un  lieu  foûterrain.  Quand  il  fe  dit  des  Impies 
il  marque  la  perdition,  Epifcop.  Bilfon  de  Chnjli  PaJJimibus. 

A l’Hébreu  Sheol  répond  le  Grec  «JV tr  enfer , par  lequel  lesLXX. 
le  rendent  toujours  (à  la  referve  du  feul  paflage  du  î.  Sam.  22.  6. 
où  ils  le  tournent  par  Jjtvaror  mort)  & le  Latin  Infernus  Enfer, 
dont  la  Vulgate  fe  fort,  Gerh.  Loc.  Commun. 

Scbeol , félonie  Doêteur  IVillet , fur  Gen.  37-  U - eft  employé 
dans  l’Ecriture  Sainte  en- quatre  difFérens  fens.  ï.  Il  eft  pris  mé- 
taphoriquement pour  \' enfer,,  c’eft-à-dire  pour  des  tourmens,  des 
miféres  & des  périls  extrêmes  où  l’on  fe  trouve  plongé,  comme 
Pf.  86.  13.  Il,  Pour  le  lieu  même  de  l'enfer  proprement , com- 
me Prov.  17.  11.  III.  Il  fignifie  le  fépulcre,  Prov.  30.  16.  IV.  Il 
défigne  les  parties  les  plies  baffes,  les  plus  profondes  & les  plus  éloignées 
de  la  Terre,  fans  aucun  égard  au  lieu  des  peines  & des  fupplices , 
Pf.  139.  8.  A quoi  l’on  peut  ajouter  une  cinquième  fignification 
de  ce  mot,  favoir,  lors  qu’il  eft  entendu  du  lieu  commun  ou  de  l'é- 
tat des  morts,  comme  Pf.  30.  4.  Efai.  38.  18.  Gen.  4*.  38.  & 44. 
29.  31.  G’eft  ainfî  que  le  mot  aSMs  eft  pris  1.  Cor.  17.  7 7.  Ainfî 
Jacob  Gen.  37.  37.  en  fe  lamentant  vouloir  ÿefeendre  dans  1 e Scheol 
vers  fon  Fils  , & non  pas  dans  l’enfer  , car  il  n’avoit  jamais  eû 
aucune  penfée  que  fon  Fils  y fût  décendu,  ni  même  danslefépul- 
chre  proprement  ainfî  appelle , puisqu’il  croioit  que  fon  Fils  avoit 
été  dévoré  par  quelque  Bête  , & qu’il  étoit  allédans  la  demeure 
êc  le  réceptacle  des  Morts.  Il  marque  ce  qui  eft  naturel  & com- 
mun à tous  les  hommes,  & de  cette  maniéré  il  eft  différent  de 
Keber  qui  eft  un  fepulcre  artificiel  & proprement  ainfi  appellé.  E- 
pifeop.  Vffherus  de  Limbo  Patrum.  De  Chrifti  dtfcenfu  ad  In- 
feros.  Voyez  Ainswort  fur  le  Pf.  16.  10.  & ma  Critique  facrée, 
ou  Obfervations  fur  les  mots  Grecs  du  N..  T.  au  mot  à‘hs . Scheol 
fignifie  un  Gouffre  qui  engloutit , ou  une  fojfe  qui  dévoré  les  morts  , »» 
comme  Nomb.  16.  33.  Ce  mot  Scheol  eft  mal  rendu  dans  ce  paf- 
Gge  par  cçlui  d'erfer  par  la  Vulgate.  Car  Hieron.  ab  Oleaft.  Fonfe- 
ca,  Gaétan,  & autres  avouent  que  le  fepulcre  eft  là  défigné.  En  • 

.Nnnn  3 effet , 1 
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effet,  I.  les  circonftances  le  montrent  évidemment.  Us  dépendirent , 
dit  le  Texte  Sacré , dans  le  Scheol , avec  toutes  les  chofes  qui  leur 
appartenaient  y & avec  toute  leur  fubfiance  -,  c’eft-à-dire,  avec  leurs 
Tentes,  leurs  richeffes,  5c  même  leurs  bêtes,  comme  les 

LXX.  ont  traduit.  Et  qui  eft-ce  qui  voudra  dire  que  toutes  ces 
chofes  font  décendues  dans  l’enfer  proprement  dit , c’eft-à-dire 
dans  ce  lieu  fouterrain  où  font  les  Ames  des  damnez  ? Il  faut  donc 
entendre  le  lieu  fouterrain  des  corps.  De  telle  manière  néanmoins 
qu’il  ne  faut  pas  nier  que  leurs  âmes , fi  elles  ont  perfévéré  dans 
leur  malice,  n’ayent  été,  aprez  être  féparées  de  leurs  corps,  abî- 
mées dans  le  lieu  des  peines  6c  des  tourmens.  II.  Qui  feroit  allez 
cruel  6c  aflfez  téméraire  pour  ozer  mettre  tous  ces  hommes  au 
nombre  des  Damnez?  Car  nous  lifonsdansl  Hiftoirefainte, qu’ils 
n’y  décendirent  pas  feuls  , mais  avec  leurs  Enfans , leurs  Servi- 
teurs , 6c  leurs  Servantes  qui  étoient  en  grand  nombre  Dans  le 
Texte  facré  l’atrocité  du  fupplice  n’eft  pas  tant  décrite  que  la 
nouveauté;  car  au  lieu  que  les  hommes  n’ont  accoutumé  d’être  en- 
fevelis  qu’aprez  qu’ils  font  morts,  ceux-ci  ont  été  enterrez  tous 
vifs.  Amatna  dans  fa  Cenfure  fur  ce  paffage.  Voyez  Antibarb. 
Bibl.  Liv.  3.  fur  le  Pf.  16.  v.  io.  8c  Liv.  t.  fur  ce  paffage. 

* Les  Brebis  , les  Bœufs  , 8c  les  Tentes  ne  décendent  pas  en  Enfer. 

Ce  ne  peut  pas  être  le  Sépulcre  (difent  BdUrmm  , Grtgoirey  • 
Martin  y à-  les  Notas  de  Douay  ) parce-que  Jacob  ne  croÿoit  pas  que 
Jofeph  eût  été  enfeveli  , mais  dévoré  par  quelque  Bête.  C’eft 
une  façon  de  parler  commune  6c  ordinaire  à ceux  qui  meinent 
deüil , de  dire  qu’ils  iront  vers  leurs  amis  défunts , entendant  par 
là qu’iis veulêiit  mourir,  quoi-que,  peut-être,  leurs  amis  ayent  été 
ou  fubmergez  dans  la  mer,  ou  confumez  par  les  flammes.  Ainll 
la  décente  de  Jacob  dans  le  Sheol  ne  fignifie  rien  autre  chofe  que 

• mourir  , mort  par  laquelle  il  favoit  qu’il  feroit  de  nouveau  réuni 
avec  fon  fils,  finon  à l’égard  du  corps,  du  moins  à l’égard  de l'a- 
me.  Le  mot  de  Jepulcre  eft  employé  parce  qu’ ordinairement  les 
Morts  font  enterrez  t 6c  Jacob  parlant  de  les  cheveux  blancs  , a 
parlàentendu  fa  tête,  8c  par  fatéte  néccflairementtout  fon  corps, 

6c  par  conféquent  il  parle  du  fépulcre , 6c  non  pas  de  l’enfer , D. 

-■  Fulk.  contra  Martin.  Voyez  Charnier  Tom.  2.  liv.  4.  chap:  5.  Et 
Drnf.  in  Pent.  cap.  3.  Rivet  in  Cathol.  Orthod.  Tra&.  î.  Quceft.- 
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4*.  Rainold.  de  Lib.  Apoc.  Præle£V.  £0.  81.  82. 
jJtW  Schaanan,  Il  s’eft  repofé , il  a demeuré  coi,  il  a' été  tranqui- 

k,  pailible:  la  troifiéme  lettre  de  la  racine  étant  redou  lée , Jerem. 
48.  11.  30. 10.  Sc  46.  27.  Job  3.  18.  Prov.  1.  13. 

Le  nom  Schaanan,  paifiblc,  tranquile,  & par  métony- 
mie exemt  de  foin  , mfolcnt , parce-que  le  repos  Sc*  la  tranquilité 
rendent  les  hommes  fans  fouci  Sc  infolens,  Job  22.  23 

Schaaph , Il  a puifé  , attiré  par  les  narines  ou  par  le  nez , il  a 

tiré  l'air  a la  bouche.  Il  a foufflé,  il  a refpiré , il  a pouffé  fon  ha- 
leine , il  a avalé,  il  a englouti.  Par  métaphore,  il  a ouvert  la  bou- 
che avec  avidité  pour  manger ,il  a afpiré,fouhaité,défiré  attendu  ,dé- 
firé  ardemment;  Car  ceux  qui  défirent  quelque  chofe  avec  ardeur, 
& l’attendent  avec  impatience,  ont  accoutumé  par  la  force  & la 
veheménee  de  leurs  déiirsôc  de  leur  paffion,  d’attirer  l’air  à la  bou- 
che, ou  de  refpirer.  Job  f.  5.  Sc  7.  2.  Pf.  56.  2.  Amos  8.  4. 

Il  lignifie  proprement  attirerl’air,  refpirer,  & par  métaphore  ava- 
ler, engloutir,  devorer,  ou  défirer  quelque  chofe  avec  unevehe- 
mente  paflion,  D.  Benefeld  fur  Amos  2.  7.  Voyez  Livelei  An- 
not  fur  ce  paffage. 

Il  peut  être  comparé  avec  Schaab , qui  lignifie  puifer  de 
l’eau  d’un  puits  , ce  qui  marque  l’attra&ion  que  la  bouche  fait 
de  l’air,  Merccrus  , Pf.  j6  2. ’JÛK'J  Scheaphani , il  veut  m’en, 
gloutir  , ou  il  me  pourfuit  la  gueule  béante  afin  de  me  dévorer. 
Schaaph  eft  employé  pour  avaler  en  betivant , Job  * . 5 . Il  fe  dit 
auffi  du  vent  Sc  de  l’haleine,  Jerem.  14,  6.  Sc  il  fe  dit  de  plus  de 
l’attion  de  refpirer  quelque  chofe,  de  la  défirer,  & de  faire  fes  ef- 
forts pour  l’obtenir , Job  7.  2.  Eccî.  1.5.  Pf.  77.  4.  Sc  119.131. 
C’eft  une  métaphore  empruntée  des  animaux , qui  lors  qu'ils  font 
las  Sc  fatiguez  foit  du  chemin  , ou  du  travail  qu’ils  ont  fait,  Sc 
qu’ils  approchent  de  la  fin  de  l’un  ou  de  l’autre,  ont  accoutumé 
de  tirer  leur  haleine  Sc  de  fe  hâter,  afpirant,  pour  ainfidire,  d’arriver 
au  bout.  C’eft  ainfi  qu’on  croit  que  le  Soleil  achevé  avec  une  vî- 
teffe  incroyable  fa  courfe  de  la  nuit,  afin  de  fe  lever  bientôt,  Sc 
de  nous  favorifer  de  fes  raïons  Sc  de  fa  lumière.  Aquila  interprète 
il  afpire , Symmachus  Sc  Theodotion  il  a recours.  Voyez  le  Com- 
mentaire de  Martin  Geierus,  In# 
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IKiÿ  Schaar , II  a été  de  refte,  il  a demeuré,  il  a refté,  Ezech.  9- 
8.  Gen.  42.  38.  C'eft  lailfer  , en  Htphil , N0mb.Ji.3f,  £»kdl 
c’eft  être  latjféou  abandonné  de  quelqu'un , demeurer , refter , Mcrcerus. 
Schear  , Refte,  réfidu,  reliques,  Malach  2.  iy.  Il  fignifie 

l’un  8c  l’autre,  fa  voir  , rtjidu,  ou  refte , & excellent,  Kircherus. 
Refte  -,  c’elt  ainlî  que  nôtre  Verfion  Angloife  l’a  mis  dans  le 
Texte,  8c  à la  marge  elle  a excellent.  V arable  8c Pagnin  tournent 
aufli  de  cette  manière.  La  vieille  Verfion  Angloife  8c  celle  de  Ge- 
neve  l’expriment  par  abondance. 

Sheor , ferment,  levain,  Exod  il.  if.i 9.  8c  13.7.  Il  tire 

fon  origine  du  mot  précédent  Hébreu  Schaar  être  de  refte  ; com- 
me nôtre  Anglois  Lea  en  ferment , levain  dérive  de  Leavings  qui 
fignifie  les  relies  de  la  pâte  qu’on  a boulangée , parce- qu’ordinai- 
rement  on  le  referve  tout  prêt  pour  une  autre  fois.  D.  Clark  fur 
Marc.  8.  if. 

Scheir, la  chair  d’un  animal, laquelle  refteaprezqu’ila  perdu  la  vie: 
Par fytiecdoche , pâture,  viande,  vivres,  alimens,  Pf  78.  10. -8c 
27.  8c  73.  26.  Aufli  parent , parente,  qui  eft  d’une  même  chair, 
8c  d’un  meme  fang,  '’Lev.  t8.  6.  Les  Hébreux  fe  fervent  de  ce 
mot  Chair,  pour  lignifier  toute  forte  d’alimens  8c  de  vivres  nécef- 
faires  à la  vie,  Exod.  21.  10.  Il  fignifie  Caro , mot  que  les  Fran- 
çois retiennent  par  celui  de  chair , 8c  comme  ce  terme  eft  fouvent 
emploïé  chez  les  Hébreux  pour  exprimer  la  parenté  8c  la  proxi- 
mité de  fang,  on  peut  dire  que  le  mot  Latin  Charus  vient  de  là. 
Il  fignifie  Char } Pf.  7,3.  26.  Prov.  5.  11.8c  11.  17.  La  patenté t 
Levit.  6.  Voyez  IVtller.  Il  lignifie  non-feulement  chair , mais  auf- 
fi  vivres , alimeos,  par  lefquels  la  chair  de  châque  Animal  eft  fuften- 
tée.  D’où  vient  que  le  TarghumVzpT&duit,  fon  aliment, Exod.  21.10. 
33 V Schabab-,  fragment,  morceau,  Hof.  8.6.  feulem.nt. 

Le  mot  33'<?  Schabab  rompre,  eft  fortufité  chez  les  Auteurs  du 
Talmud.  . 

Tlp  Schebib,  Uae  étincelle  , comme  qui  dirait  une  patc.  lle  de  feu. 
Job  18.  f. 

St.  Jerôme  déclare  avoir  appris  de  fon  Juif  qu’on  appelle  pro- 
prement Sebabim  ces  toiles  d’araignées  qui  volent  par  l'air,  8c  qui 

'à 
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à l’inftant  fe  diflipent , s’en  vont  en  atomes  , 8c  font  réduites  à 
rien.  R.  Abraham  dans  fes  Commentaires,  8c  Rab.  David  dans  le 
Livre  des  Racines  le  tournent  étincelle.  Guiftorpius  fur  çc  paffage. 
Voyez  en  davantage  là- meme. 

natf  Schabah,  II  a pris  à la  guerre  , il  a fait  prifonnier,  il  a réduit 
en  captivité,  il  a emmené  efclave , il  a tranfporté  d'un  lieu  en  un 
autre,  Gen.  34.  29.  Nomb.  24..  22.  Les  LXX.  le  tournent 

je  captive,  Gen.  14.  14.  8c  34.  28.  6c  Nomb.  24  22. 
1.  Rois  30.  2.  3.  5.  6c  fouvent  ailleurs  il  eft  rendu  tant  par  aixp*- 
a»77 £«  je  captive  , Jug.  y.  12.  Efai.  49.  25.  que  par  je 

prens,  2.  Chron.  14.  15. 

Quelques-uns  remarquent  qu’il  eft  contraire  au  verbe  32b  jaf- 
chab  6c  à celui  de  ri3tf  Schabat , qui  lignifient  demeurer  6c  ceftcr, 
6c  3-VJ  Schub,  qui  marque  le  retour  de  quelque  lieu  , au  lieu  que 
celui-là  défigne  l’adtion  d’emmener  d’un  lieu.  Mercerus. 
rot'  Schibbeach  , I.  Piel,  Il  a chanté,  loué,  glorifié,  célébré  par 

de  grands  éloges , il  a prononcé  un  Cantique , il  a recommandé , 
Ecclef  8.  iy. 

II.  En  Hiphil  IT3lÿn  hifchbiach , par  antiphrafe  , il  a arrêté, 
reprimé,  abbaifie,  humilié  : parce -que  par  les  louanges  on  appaije 
lesefprits,  Pthel  Proverb.  29.  21.  Hiphil  Pf  56.  8.  Ne  pourroit- 
on  pas  dire  que  cette  Racine  fignifie  premièrement  appaifer,  6c 
y qu’elle  n’a  l’autre  lignification  que  par  métaphore,  parce-que  pour 
appaifer  l’efprit  il  eft  befoin  de  louanges  ? Marinus  Brixianus. 

Î332f  Schebet , Verge,  bâton,  qui  naît  d'un  arbre , ou  de  fa  racine  -, 
un  bâton,  Exod.  21.  23.  Prov.  10.  13.  Ezech.  20  37.  Enfuite 
. il  fignifie  un  Sceptre  Royal.  Car  le  Sceptre  que  les  anciens  Rois  por- 
toient  à la  main , pour  plus  grande  majefté  6c  gravité  , étoit  un 
Bâton,  Gen.  49.  10.  Schind.  in  Lex.  Pentag.  D’où  vient  le  mot 
Grec  nnjrTfor , feeptre  , 8c  l’ Anglois  feepter.  Quand  il  s’agit  de 
‘ quelque  famille,  il  eft  appellé  une  Tribu,  J.  Rois  11.  32.  3 y.  3 6, 
Jug.  20.  12.  une  plume  de  Scribe,  Jug.  5.  14.  à caufe  de  la  reftem- 
blance  qu’il  y a entre  l’un  6c -l’autre,  1.  Sam.  10  19.  20.  2 1. 

Ce  mot  de  feeptre  ne  doit  pas  être  rapporté  feulement  à la  do- 
mination Royale  , mais  il  fignifie  toute  forte  de  puilfance  6c  de 
. • O o o o maje- 
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majeftc  d’empire  fous  quelque  forme  de  gouvernement  qu’élle 
foit,  6e  quelque  nom  qu’on  lui  donne-,  donc  la  marque  dans  les 
anciens  temps,  étoit  la  Verge , ou  le  bâton-,  d’où  vient  que  tou- 
tes les  Tribus  font  appcllées  Schebet  ( mot  dont  il  s’agit  ici)  com- 
me étant  foûmifes  à un  feul  feeptre,  6e  à la  même  puiflance  6e  for- 
me de  Gouvernement.  D Med.  fur  Gen.  49.  10. 

Gcn.  49.  10.  Le  faptre  ne  fe  départira  point  de  Jtida  jufqu'â  ce 
que  le  Sctlo  vienne  , c’eft.  à-dire  le  Roi , ou  le  fouverain  Gouver- 
neur, comme  il  eft  communément  expofé,  fur-tout  par  les  Rab- 
bins } enforte  que  ce  meme  mot  de  Schebet  qui  eft  ici  employé 
par  Jacob  pour  lignifier  le  Sceptre,  eft  prisaftez  proprement  pour 
exprimer  un  Roi,  ou  quelque  Gouverneur  Souverain , à peu  prez 
comme  un  Roi.  C’eft  pourquoi  dans  le  Grec  il  a été  tourné  ùk 
tit\eiÿi7*i  Ie  fouverain  Gouverneur  ou  Roi  ne  manquera 

point } d’où  vient  quece  qui  fe  lit  dans  la  Prophétie  d’Amos  1.  f. 
Thometh  Schebet , qui  fignifie  celui  qui  tient  le  feeptre,  eft  pris 
abfolument  pour  Roi  , D.  SeldeniTit.  honor.  p.  1.  c.  8.  10.  Pf.45. 
7.  Et  par  métonymie  il  fignifie  Régne , domination , puiflance , 
jurisdiétion , empire , dont  le  Sceptre  étoit  autrefois , 8c  eft  en- 
core aujourd’hui  la  marque,  Amos  1,  8.  En  troifiémélieu  il  dé- 
figne  une  Tribu , Pf.  78.  67.  qui  eft  fortie  d’un  même  Père,  com- 
me un  bâton  d’un  même  arbre  : les  douze  Tribus  font  nées  d’un 
même  Pcre,  favoir  Jacob,  comme  douze  bâtons  d’une  même  Ti- 
ge, Nomb.  13.  3.  jufqu’au  16.  En  quatrième  lieu  par  métaphore 
il  marque  une  bature,  une  punition,  une  playe,  qui  fe  faic  avec  un 
bâton,  ou  avec  un  fouet , châtiment  j Job  9.  34.  En  cinquième 
lieu  une  flèche  faite  d’un  bâton , dont  la  tète  étoit  pointue , & munie 
d’une  lame  de  fer  , 1.  Sam.  18.  14.  En  fixiéme  lieu  un  tuyau  fait 
d’un  bâton,  ou  femblable  à un  bâton  f Jug.  5. 14.  L’Anglois  Tri- 
be  vient  du  Latin  ‘Tribut  qui  fe  dit  d’une  race  ou  d’une  famille  qui 
décend  d’un  même  Père.  Ce  mot  fe  lit  32.  fois  dans  le  Pentateu- 
quedeMoyfe,  6c  il  ne  fignifie  jamais  Sceptre,  mais  toûjours  Tri- 
bu. Aquila  dit  que  par  Schebet , il  faut  entendre , Gen.  49.  10. 
Tribu  , conformément  à la  vérité,  6c  doctement,  dit  Broughton 
Epift.  ad  Nobiles  Anglia.  . . 

'2V  Sobech , Avec  le  point  fur  la  gauche  eft  la  même  chofe  que  J?0 
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Sobech  épaüTeur , entrelacement  de  quelque  chofe  que  ce  foie,  2 
Sam.  18.  9.  ^3'tf  d’où  vient  ? '3 Schebil , route,  voye,  chemin, 

Pf.  77.  20.  Jerem.  18.  if. 

Schibbolet , Epi,  Job  24.  24.  un  courant , un  ruifleau,  Pf. 

69.  3 16.  Il  femble  proprement  lignifier  un  murmure  tel  que  ce- 
lui que  fait  un  ruifleau.  D’cù  vient  qu’un  épi  efl:  appelle  de  ce 
nom  , parce-que  quand  le  vent  pénétre  entre  les  épis  dans  un 
champ,  il  y caufe  par  fon  fouffle  un  certain  murmure,  Pifc  fur 
Elai.  27.  12.  Jug.  12.  6.  Les  Habitans  d’Ephrat  ne  pouv  oient  pas 
prononcer  la  lettre  V Schin , mais  en  fa  place  ils  prononcoient  le 
D Samech > ou  à caufe  de  l’air,  ou  à caufe  des  influences  du  lieu. 
La  Vulgate  8c  Junius  ont  traduit  de  petites  lunes , 8c  ce  font  des 
Colliers  & autres  ornemens  qui  pendent  du  cou  en  forme  d’une 
petite  lune,  comme  l’écrivent  Em.  Sa  , Valable  8c  Grotius , Frieà - 
, libius. 

Schabeltil  Un  limaçon,  Pf.  f8.  9.  feulement. 

D'D'3W  Schebifim , Efpéce  de  coëfle  faite  en  forme  de  rets,  dont  fe 

fervoient  les  femmes  pour  mettre  leurs  cheveux,  & orner  leur  tê- 
te, félon  Rab.  Salomon,  Efai.  3.  18.  St.  Jerome  l’ëxpôfe  petites  lu- 
nes. Je  ne  puis  pas  favoir  quelle  forte  d’orneraens  c’étoit:  Rab. 
David,  dit  que  c’eft  le  nom  de  certains  habits  qui  avoient  plu- 
Ceurs  petits  trous , où  il  y avoit  des  chatons  artifteraent  entrelaf- 
fez,  où  l’on  enchafloit  de  l’or , ou  quelqu’autre  ornement,  MoU 
lerus . 

HV  Scbebang,  fept,  feptfois,  Gen.  5.  7.  PI.  119.164.  Plufieurs 
fois  t parce-que  c'tjl  le  nombre  de  perfection  , & de  plénitude,  Merc. 
Ainfi  fept  fe  prend  pour  plufieurs  , ou  pour  un  grand  nombre  , 
Gen.  33.  3.  8c  4.  15.  Lev.  4.  6.  1.  Sam.  2.5.  Jerem.  15.9.  Prov. 
.26.  ïf.  Lev.  26.  18.  11.  24.  8c  24.  16.  v 

Schebang  (d’où  vient  l’ Anglois  feven)  marque  la  plénitude , c’efl: 
un  nombre  complet  8c  parfait,  aprcz  lequel  nolis  en  recommen- 
çons derechef  un  autre  avec  le  premier  jour  de  la  femaine. 

Scbibegnatajtm , feptfois,  feptfois  au  double,  Efai.  30.26. 
Prov.  6.  31.  DWatfoW;  Jefhallem  Shibhgnatajim , il  paiera 

fept  fois  au  double  , c’eft-à-dire  fept  fois  pour  une,  Efai.  30.  26. 
, " O 000  2 il 
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il  eft  mis  pour  fept , &:  ainfi  dans  ce  paflage.  Le  mot  Hébreu- 
Shibhgnatajim  peut , félon  le  paflage  où  il  fe  trouve,  être  rendu 
ou  fept  fois  au  double , ou  fept  fois.  Vulg  .fept  fois  au  double  eft  mis 
pour  fept  fois,  Pf.  12.  7.  Amama  Antibarb.  Bibl.  Lib.  3. 

Gen.  4.  5.  Le  mot  Sbibgnathajim , fept  fois,  ou  fept  fois  au 
double  , eft  diverfement  expliqué  Symmachus  l’explique  par 
feptiéme,  il  fera  puni  le  feptiéme.  Theodotion  & les  LXX.  il  fera 
puni  de  fept  (playes)  Aquila  & la  Vulgate  , il  fera  puni  fept  fous  au 
double  ou  fept  fois.  Les  anciens  Hébreux  (comme  le  dit  Fagius ) 
l’expofent  de  la  feptiéme  génération  i en  forte  que  le  fens  foit, 
Cain  fera  enfn  puni  dans  la  feptiéme  génération , & fur  cela  ils  aflïï- 
rent  que  dans  la  feptiéme  génération  Caïn  fut  percé  d’un  dard 
par  Lamecb } ils  rapportent  à cela  la  Paraphrafe  Chaldaïque,mais 
l’autre  expofltion  de  fept  fois  au  double  , ou  de  fept  fois,  convient 
mieux  au  texte. 

D’autres  l’expliquent  par  fept  fois  au  double , enlbrte  qu'un  nom- 
bre certain  foit  mis  pour  l’incertain;  en  ce  fens , celui  qui  tuera 
Caïn  fera  mis  à mort,  & fouflfrira  des  peines  fept  fois  plus  gran- 
des, c’eft-à-dire  très-grandes  & trés-griéves.  C’eft  le  fens  que  fuit 
Rab.  David' Kimcbi.  Paul  Fagius  fur  ce  paflage.  Gen. 4.  24. 

V'yO  Sbabuang , Semaine  ou  de  jours,  comme  il  s’entend  communé- 
ment, Dan.  10.  2.  Deut  16.  9.  ou  d'années,  comme  Dan.  9.  27* 
Le  mot  Grec  t'&JVdr  a aufli  cette  double  lignification  dans  les  bons 
Auteurs. 

La  femaine  parmi  les  Hébreux  tire  fon  nom  du  nombre  de  fept 
jours,  tout  de  même  qu’en  Angtois  elle  eft  appelléc  night,  ou 
fennet  de  feven , Gen.  29.  27.  28.  où  nos  Interprètes  traduifent 
week,  c’tft-à-dire  femaine,  Rab  Salomon  , & Aben  Ezra  difent 
que  par  Sbabuang  font  entendus  fept  jours  de  feftin.  Jacob. ('dit 
St.  Jerome)  ne  reçuudonc  pas,  comme  quelques-uns  le  l’imagi- 
nent mal- à-propos,  Rachel  pour  femme , après  fept  autres  années 
mais  après  les’ jours  des  noces  de  Lea  fa  première  femme.  En  Grec 
i&Jyàj , & en  Laûnfeptimana  viennent  du  nombre  feptenaire,  là- 
même.  Car  il  eft  dit  dans  la  fuite,  Et  il  entra  vers  Rachel,  & il 
aima  Rachel  plus  que  Lea,  & il fervit  pour  elle  fept  autres  années, 
yyu  Schabang,  Niphal>’20;p  nilchcbang,  il  a juré,  Gen  24.  7-  Pf- 

110. 
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no.  4.  Gen.  22. 16.  Exod.  32. 13.  Il  vient , comme  le  veulent 
quelques-uns,  du  nombre  feptenaire , parce  que  les  fermcns  doi- 
vent être  faits  & ont  accoutumé  d’être  faits  en  préfence  de  plu- 
fieurs  témoins  dignes  de  foi.  Il  eft  mis  au  palfif,  comme  qui  di- 
roit  être  lié  par  ferment , parce,  dit-on,  que  perfonne  ne  doit  fai- 
re un  ferment  folennel,  à moins  que  d’y  être  contraint:  les  Hé- 
hreux  ont  accoutumé  de  fe  fervir  toujours  au  paiTif  de  ce  verbe 
jurer. 

Il  tire  fon  origine. du  nombre  feptenaire  qui  pafi'e  pour  lenom- 
bre  de  perfection,  parce  que  le  ferment  eft  la  plus  forte  & la  plus 
parfaite  manière  de  confirmer  les  chofes  , Glajfius  dans  fa  Gram- 
maire (acrée,  Liv.  3.  Traité  3.  Merc.  fur  Vagn.  Thej.  &c  Rivet  fur 
Exod.  10.  7.  Nishbang -,  auquel  on  trouve  un  mot  femblabledans 
la  Langue  Latine , favoir juratus  fuit ,pour  juravit , Plaut  Numtu 
juratus  rmhi  es , me  l’avez  vous  juré?  Ainsva. 

Le  mot  jitrans  eft  toujours  en  Hébreu  exprimé  par  jure:  parcc- 
. que  perfonne  ne  doit  jurer  à moins  qu’on  n’exige  de  lui  le  ferment, 

Sc  qu’il  n’y  foit  légitimement  appelle  & contraint.  Il  lignifie  auf- 
. fi  fept,  nombre  qui  eft  miftique  , Gen.  2.  3.  & on  croit  que  c’eft 
fon  difeours  ou  fa  parole  , parce  qu’elle  eft  confirmée  par  fept , 
c’eft-à-dire  par  quantité  de  témoignages  : eu  parce  qu’il  a en 

quelque  forte  égard  aux  fept  Efprits  qui  font  devant  le  I hrône  de 

Dieu,  Apoc.  r 4 & 5. 6.  C’eft  pourquoi  les  lept  Agneaux  d’A- 
braham  femblent  n’être  pas  fans  miftére,  Gen.  ai.  »8.  3 1. 
jjy?  Sabang , Avec  .le  point  à la  gauche,  il  a été  r a fia  lié , il  a été 

rempli,  ilaabondé,  Hof.  13.6.  Efai.  1.  u.  Dcut  3 1 • 2 o. Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  la  racine  précédente  , à caule  que 
fept  eft  le  nombre  de  perfection.  Il  fe  prend  du  ralfalïment  tant 
. de  viandes,  que  de  richelfes , Gen.  41.  29.  Prov.  3.9. 

Ce  mot  a f fhemol , mais  l’autre  V jatnin  Mais  l’Auteur  du  Li- 
vre de  V Antiquité  des  points  Hébreux , Liv.  1 c.  1 5 . prouve  qu’au- 
trefois  il  n’y  avoit  point  une  différence  dans  la  Lettre  telle  qu’el- 
le eft  à préfent.  Ce  mot  qui  lignifie  jurer,  lignifie  auffi  fatisfaire , 
car  celui  à qui  on  p ête  ferment  doit  être  pleinement  content. 
EW  André  in  fua  Cathecefi. 

Shibbetz,  11  atiffu  un  habit  à petits  trous , ou  avec  plufieurs  - 

Oooo  3 P?’-* 
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petits  yeux,  Exod.  18.  39.  Voyez  Merc.  fur  Pagn. 
yyj  Shabatz,  Un  manteau  plein  de  petits  trous,  2.  Sam.  1.  y. feu- 
lement. 

Shabatz  fignifie  un  habit  plein  de  petits  yeux  , & comme  une 
efpéce  de  rets  ; il  fe  prend  aufil  pour  la  douleur  , ou  pour  l’an- 
goifle. 

Shabar , Avec  le  point  au  côté  droit,  I.  Il  a rompu,  brifé,mis 
en  pièces,  fracafle,  carte  des  chofes  dures.  II.  Par  métaphore, 
du  cœur , de  ïefprit  ou  de  Vante  , il  a contrifté  , affligé , caufé  de 
la  douleur.  III.  De  ['orgueil,  il  a humilié.  IV.  De  la  faim  & 
de  la  foif,  il  a appaifé , charte , ôté.  V.  Des  chofes  obfcures , il 
a expliqué,  éclairci,  interprété.  VI. ‘De  la  guerre , ou  d'un  de- 
cret , il  a aboli,  Pf.  69.  21.  Job  38.  10. 

VII.  Il  a fait  provifion  de  froment  & de  blé,  il  en  a acheté, 
Deut.  2.  6.  Efai.  ff.  1.  Gen-  4.1.  s 6. 

Il  fignifie  proprement  il  a rompu  , comme  on  rompt  le  bois , 
Exod.  9.  25.  les  os  Exod.  12.  4.6.  les  vatfjeaux  de  terre , Lev.  6: 
xi.  les  Jlatues , 2.  Rois  11.  18.  Les  LXX.  l’ont  ordinairement 
rendu  par  <n/r<rfiS«v  qui  fignifie  proprement  broyer , cajfer-,  ils  le 
prennent  pourtant  en  un  fens  plus  étendu  pour  ce  verbe  Hébreu, 
qui  ne  fignifie  pas  toujours  tellement  brifer  que  les  parties  en 
foient  tout-à-fait  féparées , mais  feulement  quelquefois  faire  inci- 
fion  à quelque  chofe  enforte  qu’elle  ne  foit  pas  entière,  & en  de- 
meure comme  blefléc.  D’où  vient  qu’il  eft  dit  d’un  Troupeau 
mal  foigné,  Ezech.  34.  4..  Le  partage  de  Jerem.  2. 1 3.  eft  fur  tout 
remarquable , où  la  lignification  de  brifer  6c  de  ca([er  ne  quadrc 
pas.  Louis  de  Dieu  Append  ad  Matth.  26.  7. 

Il  fignifie  l’attion  de  rompre,  & parce-quele  froment  &la  vian- 
de rompt,  pour  ainfi  dire  , la  faim  , & le  grand  appétit,  il  eft  auf- 
fi  appliqué  à la  vente  & à l’achat  du  froment,  ou  de  la  viande, 

• Gen.  40.  y.  6.  & 42.  19. 

Sheber  froment,  Gen.  42.  1.  19.  ou  parcc-qu’il  rompt  la  faim, 
ou  parce -qu’on  le  brifc  & on  le  fait  moudre  pour  en  faire  des 
pains*  ou  parce  que  les  Hébreux  avoient  coutume  de  rompre  les 
pains  (parce-qu’ils  avoient  la  forme  de  gâteauxj  6c  non  pas  de  les 
couper.  Mener. 

Pro- 
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Proverb.  n . 26.  T3tf3  Mafbcbbtr  rompant.  C’eft  une  meta- 
phûre  prife  des  chofes  brifces , parcc-que  le  froment  étant  féparé 
de  fon  monceau,  8c  difperfé  çà  & là,  au  lieu  que  joint  aux  autres 
grains,  il  faifoit  auparavant  un  certain  tout  continu , il  eft  comme 
rompu  8c  brifé , Car  1rs),  fur  ce  partage. 

“Q'Ç/  Sheber,  froment,  provifion,  aliment,'  viar.dc,  parle  moïen  de- 

quoi  la  faim  cjl  comme  rompue  & brifee  , Gen.  4.2.  19.  Peut-être  à 
caufe  de  l’effet  qu’il  produit,  qui  eft  de  rompre  en  quelque  forte 
la  faim*  ou  bien  parce-que  lors  qu’il  eft  vendu , on  le  rompt  en 
quelque  manière  en  le  féparant  8c  l’ôtant  du  monceau , Ptfc  fur 
Nehem.  10.  32.  Le  mot  de  fraliion  lignifie  du  pain  , parce  que 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  rompre  le  pain  , 8c  non  pas  de  le 
couper  avec  un  Couteau } 8c  cette  étimologieeft  meilleure  que  cel- 
le qui  eft  tirée  de  ce  qu’il  rompt  la  faim.-  Car  les  pains  des  Hé- 
breux étoient  faits  en  forme  de  gâteaux,  que  nous  avons  au  rti  cou- 
tume de  rônipré.  On  peut  voir  la  même  chofe  dans  THiftoire 
Evangélique,  où  les  Difciples  reconnoiffent  Jefus-Chrift  à la  fra- 
ction du  pain.  Et  aufli  lors  qu’il  eft  dit  qu’il  prit  du  pain  8c  le 
fompit.  La  fraétion  du  pain  eft  la  même  chofe  que  la  divirton , 
Luth,  fur  Gen.  42.  1.  En  Hébreu  les  alimens  font  appeliez  She- 
ber , c’eft-à-dire  chofe  qu’il  faut  rompre  > comme  le  froment  ou 
le  pain  qui  eft  rompu  8c  diftribué.  D’où  vient  que  Jofeph  ven- 
dant 8c  diftribuant  du  bled , eft  fouvent  appellé  Masbtr , c’eft-à- 
dire  rompant , ou  diftribuant , 8c  partageant  la  provifion  de  froment, 
8c  d’autres  grains;  d’où  eft  venue  cette  phrafe  de  Jéfus-Chrift  8c 
de  St.  Paul,  Le  pain  que  nous  rompons,  1.  Cor.  10.  16.  Car  chez 
les  Hébreux  rompre  le  pain,  c’eft  la  même  chofe  que  le  partager  & 
le  diftribuer , Corn,  à Lapide  fur  ce  partage.  Métaphoriquement 
explication , examen  fort  exali  comme  qui  diroit  U fraftion  & la 
folution  d'une  chofe  ou  d'une  queftum  difficile,  Jug.  7.  rf,  (fon  in- 
terprétation) c’eft  ainfi  que  portent  la  Paraphrafe  Chaldaïque  , 8c 
les  LXX.  Dans  le  Texte  Hébreu  il  y a Datif  Shibero,  fa  fraCtion, 

comme  il  y a à la  marge  de  nôtre  Verfion:  c’eft  une  façon  de  par- 
ler prife  de  la  fraftion  d'une  noix } car  comme  nous  rompons  la  co- 
que pour  manger  ce  qui  eft  renfermé  dedans  * de  même  il  faut 
comme  rompre  l’Ecriture  devant  le  Peuple  , félon  l’application 

que 
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que  fait  JVimefius  à cet  égard.  Le  fonge'eft  commeune  chofe fer- 
mée 8c  fcellée,  8c  fon  interprétation  la  rompt , pour  ainfi  dire,  Jk 
en  fait  l’ouverture , Schmd.  Et  fon  explication , J un.  dans  le  tex- 
te) mais  à la  marge  en  Hébreu,  ér  fa  fraction:  c’eft  un  mot  pris  de 
l’a&ion  de  cafter  des  noix  : comme  qui  diroit  emcleationem  expli- 
cation claire  8c  nette.  • 

D'^atl/û  Mtshbarim,  Flots,  qui  fe  choquent  les  uns  contre  les  au- 
tres dans  les  tempêtes  dont  la  mer  eft  agitée,  fe  rompent  même, 
lors  qu’ils  font  extrêmement  émûs , 8c  brifent  les  V aifleaux , 2 . Sam. 
a 2.  Jon.  2.  4. 

Mishbar , La  Matrice.  Dans  cepafiagede  Sara.  2.  22.  5.  il 

fignifie  les  ruptures , mais  il  eft  appliqué  aux  efforts  que  font  les  en- 
fans  pour  fortir  du  ventre  de  leurs  Mères , lors  qu'ils  viennent  au 
monde , Hof.  13.  13.  Efai.  37.  3.  8c  aux  flots  de  la  Mer , Pf. 
41.  8- 

Mashbcr  , Fra&ure,  enfantement,  dans  lequel  le  corps  de  celle 
qui  accouche  eft  rompu,  l'os  facrè  eft  ouvert , 8c  l'enfant  qui  s’efforce  de 
fortir  eft froijfè,  2.  Rois  19.  3.  Matrice  os  de  la  matrice,  félon 
Kimchi.  Le  Chaldécn  8c  Rab.  Salomon  l’expliquent" par  fiege  d'u- 
nefemme  qui  enfante  Pagnin  le  rend  matrice , Munfter  enfantement , 
8c  quelques  autres  Interprètes  le  tournent  rupture  ou  fracture. 

Sabar , Avec  le  point  à la  gauche  , il  a regardé,  confidéré, 
penfé,  jugé,  eftimé,  Neb.  2.  ir.  1 j.  Pihel  Shibber  , il  a 
efpéré,  il  a attendu,  Pf.  1 19.  166.  8c  145.  15.  Quelques-uns  le 
font  contraire  au  mot  précédent,  enforte  quecefoit  regarder  avec 
des  yeux  de  travers , 8c  un  cœur  mal  intentionné , Merc.  Cur 
Pagnin. 

Mlÿ  Shabath,  Ilacefte,  il  s’eft  repofé , il  a difcontinué,  il  eft  de- 
meuré fans  rien  faire,  Gen.  2.  2.  D’où  vient  le  Grec  mGCcaïÇu, 
fabbatizo  , je  célébré  le  fabbat , le  jour  du  repos.  Voyez  Selde. 
nus  de  Jure  Nat.  lib.  3.  c 17-pag.  301. 302.  Les  Grecs  emploient 
le  mot  mc'SSam,  8c  les  Latins  fe  fervent  auflî  du  même  , afin  de 
mieux  exprimer  la  force  du  ternie  de  l’Original , comme  nous  au- 
tres Anglois  ufons  au  fil  du  mot  fabbatb. 

Hof,  1.  4.  Je  ferai  cejjer  fe  Royaume  de  la  Maifon  d'Ifrael. 

‘ ' ’ ' " C’eft 
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C’eft  une  métaphore  prife  [comme  quelques-uns  le  croient]  des 
Inftrumens  dont  on  fe  fert  pendant  quelque  tems,  & qui , lors 
qu’on  celle  d’en  jouer,  font  pendus  à une  muraille,  fans  qu’on  en 
prenne  un  plus  grand  foin  , ou  même  quelquefois  jettez  au  feu. 
D.  Bourroughs  fur  ce  partage.' 

De  ce  mot  Hébreu  Shabath,  tire  fon  nom,  celui  de  Sabbat  hum, 
fabbath,  [ou jour  de  repos]  Lev.  2.3.  3 J.  & 25.  2.  Il  ne  lignifie 
pas  un  repos  lemblable  à celui  où  l’on  eft  lors  qu’on  celle  entière^ 
ment  de  travailler  , 6c  qu’on  demeure  tout-à-fait  dans  l’inaétion 
(félon  la  remarque  faite  fur  le  mot  de  Noach)  mais  feulement  le 
repos  ou  la  ceflation  à l’égard  d’un  certain  ouvrage  qu’on  faifoit 
auparavant.  / 

Sega  , Il  a crû,  ilja  augmenté.  Job  8.  7.  11. 

Schfgag , lia  ignoré,  il  a péché  par  ignorance,  il  a agi  incon- 

fidérément,  il  s’eft  comporté  inconftamment,  Lev.  5.  18. 
rUJttf  Schegagah  , Il  fe  trouve  Lev.  5.  18,  8c  22.  14.  6c  il  fignifieer- 
reur , ou  égarement  du  droit  chemin , par  ignorance , oubli , ou 
imprudence. 

ÏW  Sagab  , Il  a été  élévé,  il  a été  mis  dans  un  lieu  extrêmement 

haut , enforte  qu'il  ne  peut  itre  atteint , pris , ou  emporté  de  force  par 
les  Ennemis.  Par  métaphore,  il  a été  fur  8c  inexpugnable,  Deut. 
a.  36.  Prov.  18. 10. 

. Ce  mot  marque  (comme  il  a été  traduit  dans  nos  Verfions  J 
I.  Mettre  dans  un  lieu  fort  élevé , Pf.  91.  14.  II.  Exalter , Job  36. 
22.  III.  Elever  en  haut  en fauvant,  Job  f.  si.  IV.  Défendre, 
Pf.  20.  2. 

Pihel  Siggeb  , Il  a élevé , il  a exalté , il  a mis  dans  un  lieu 

fort  élevé,  afin  que  l’Ennemi  ne  puirte  le  joindre  , ni  lui  nuire, 
par  métaphore,  il  a mis  en  fureté,  il  a défendu,  il  a délivré,  il 
a fâuvé,  . Pf.  91.  14. 

asagbehu  ( mets  dans  un  lieu  élevé  J favoirdansunlieu 
fur  6c  muni , comme  la  nature  du  mot  le  requiert.  C’eft  pourquoi 
le  Grec  dit , Je  le.de  fendrai. 

ÜJüD  Mifgahh , Eminence,  lieu  élevé,  fortification,  ou  fortererte, 
pour  réfifter  aux  Ennemis,  Jerem.  48.  1.  où  les  hommes  peuvent 

Pppp  . vi- 
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vivre  en  fureté,  8c  être  à couvert  des  attaques  des  Ennemis.  Au- 
trefois les  Places  fortes  fe  bâtiffoient  fur  les  lieux  élevez , fur  des 
Eminences  6c  des  montagnes  efcarpées  6c  inaccefliblesj  comme  le 
mot  Latin  Arx  eft  ainfi  appellé  à caufe  qu’il  éloigne  l’ennemi  8c 
l’empêche  de  pouvoir  faire  du  mal.  Ce  mot  eft  diverfement  tra- 
duit, I.  Une  forte  Tour  , Prov.  18.  io.  II.  Une  retraite  aflü- 
rée,  Pf.  71.7.  III.  Une  muraille  élevée,  Prov.  18. 11.  IV.  Une 
Tour  très-haute,  Pf.  18.3.  V.  Une  forterefle  élevée,  Efai.  2^. 

12.  VI.  Unedéfenfe,  Pf  94.  22.  1 

• Schagag  tkïlM  Schagab,  llaerré,  il  s’eft  écarté  , il  a erré  à 

l’entour,  Job  6.  24/  Prov.  20.  1.  Il  fe  trouve  aulfi  Prov.  5.  20» 

6c  il  lignifie  eirei',  comme  ont  accoutumé  de  faire  les  bêtes,  qui  • 
errent  çà  8c  là  à l’avanture,  6c  au  verf.  19.  [ Thtjge  j il  eft  tourné 
par  l'Interprète  Chaldéen  Tu  prendras  püijïr  , par  les  LXX. 
srsMoçsf  tfftf , tu  Jeras  en  grand  nombre.  Nos  Interprètes  Angloisont 
mis  dans  le  Texte  , Be  thou  ravifbt  voith  htr  love  , c’eft-i-dire , 
brûlez  de  fon  amour , 8c  à la  marge  , and  erre  thou  in  her  love , er- 
rez dans  fon  amour.  Le  mot  Shagah  d’où  celui-ci  dérive  fignifie 
délégation,  ou  tranfport  d'amour , Prov.  5.  19.  20.  C’eft  pourquoi 
aufii  nous  pouvons  appeller  cet  hymne  les  delice s , ou  la  conjolation 
de  David , ou , félon  une  autre  lignification , le  pèlerinage  de  David > 
parce  qu’il  y fait  voir  un  abrégé  des  foins  8c  des  affaires  qui  le  fai- 
foient  fur  tout  écarter  du  chemin. 

P'ÿÿ  Schiggajon  , Sorte  de  cantique  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire 
lors  qu’on  étoit  troublé  8c  travaillé  de  quelque  penféc  fâcheufe , 

Pf  7.  1.  il  fignifie  là,  8c  Hab.  3.  1.  diftra£tion,eloignement,  éga- 
rement. Il  eft  feulement  employé  dans  les  titres  des  Cantiques  qui 
femblent  avoir  été  compofcz  de  vers  de  différente  efpéce,  où  mê- 
me les  régies  de  la  poclie  ne  font  guère  obfervées,  8c  qui  plaifent 
d’autant  plus , parce  qu’ils  font  faits  avec  plus  d’art.  C eft  un  terme 
de  muftque  dont  l'origine  eft  inconnue  aux  Hebreux,  Buxt.  Voyez  Dio- 
dati  fur  ce  paffage.  C’eft  une  Ode  compoféc  de  vers  de  différen- 
tes fortes  , comme  quelques-uns  veulent , ou  plutôt  un  Poème 
fort  é labouré , ainfi  appellé  de  Schagab  qui  veut  dire  errer,  8c  quel- 
quefois employer  beaucoup  de  foin  8c  de  temps  à faire  une  chofe, 

Druf.  fur  Hab.  3.  Le  mot  Schiggajon  marque  l’éloignement  8c  les 

voya- 
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yoyages  de  David,  lors  qu'il  fut  la  première  fois  banni  de  la  Cour 
deSaül,8c  qu’il  étoit  vagabond  çà  6c  là,  6c  obligé  de  changer  fou. 
vent  de  lieu  pour  fauverfavie.  Quelques-uns,  comme  Tremelhus , 
l'expliquent  d’une  forte  de  Poëfie  libre  £c  mêlée.  D’autres, comme  j u- 
nius  6cBuxtorfe,  l’entendent  d’une  cfpéce  de  mufique.  Mais  Vata- 
ble,  Avenarius  6c  Schindlerus  veulent  que  ce  foit  . le  commence- 
ment d’une  chanfon  vulgaire  , fur  l’air  de  laquelle  ce  Pfcaume 
devoit  être  chanté,  Foord.  fur  le  Pf.  7.  1. 

Il  y a deux  fignifications  de  ce  mot  -,  car  il  défigne  un  'Infini- 
ment de  mufique.  Ce  que  le  Juif  Kimchi  prouve  par  un  témoi- 

{;nage  pris  de  l’oraifon  d’Habacuc.  Cette  lignification  a plu  à tous 
es  Hébreux  6c  à tous  les  Chaldeens,  qui  entendent  par  là  une 
efpécedc  mufique,  ou  de  poëfie,  6c  l’inftrument  dont  on  fefert  pour 
chanter  les  Himnes  de  louanges.  Or  lin  même  nom  fignifie  fou  - 
vent  tout  à la  fois  6c  le  Cantique,  6c  l’inftrument  avec  lequel  il  efi 
chanté.  Cette  opinion  efi  la  plus  probable  de  toutes.  En  fécond 
lieu,  il  marque  aufli  Y ignorance , comme  St.  Jérôme  P*|ourné, 
Aug.  Steuch. 

Pf.  7.  1.  Dans  l’Hébreu  il  n’y  a point  Pfaume , mais  Schigajon> 
qui  fignific  proprement  ignorance.  Toutefois parce-que les  LXX. 
6c  S.  Jérôme  l’ont  rendu  Pfaume , il  faut  dire  que  ce  mot  fignific 
l’un  6c  l’autre.  Car  la  Racine  Hébraïque  Schagag  fignifie  6c  igno- 
rer, 6c  donner  du  plaifir  > or  il  convient  à ce  Pfaume  qui  a accou- 
tumé d’être  chanté.  Menoch,  fur  ce  partage, 
njtf  D’où  vient  l’Hiphil  n'Jt/rt  Hisheggtjacb  il  a regardé,  il  a contem- 
plé , il  a regardé  avec  attention  , il  a prévu , il  a pourvu , il  a 
préconnu , il  a eu  foin , Pf.  33.  14.. 

Il  ne  fc  trouve  que  dans  ce  partage  , 6c  Cant.  2.  9.  6c  Ifai.  14. 
16.  6c  il  fignifie  une  contemplation  attentive  6c  une  exacte  6c  dili- 
gente oblervation  des  chofes  que  les  ^|res  ont  fait,  ou  to- 
lérées. 

Schagal , II  a eu  un  commerce  charnel  avec  une  femme,  il  a 

couché  avec  elle;  de  là  tire  fon  nom  une  certaine  Ville  de  la  Pifi- 
die,  nommée  Selga , à caufe  que  fes  habitans  font  fort  impurs; 
de  là  aurti  tire  fon  origine  le  mot  dnxfjs  '>  Druf  Obferv.  Sac. 
Lib.  15.  cap.  14. 

Pppp  2 . Dent. 
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Deut.  28.  30.  On  remarque  que  le  mot  Hébreu  Schagal  re- 
garde l’afte  conjugal,  & on  eftime  qu’ileftun  peu  fale}  c’eft pour- 
quoi les  Maflorethes  , pour  ne  pas  blefler  l’ honnêteté  , dans  qua- 
tre paflages  où  il  fe  rencontre  , favoir,  Deut.  28.  50.  Jerem.  3.  z. 
Efai.  13.  16.  & Zachar.  14.  2.  mettent  à la  marge  Schachabh 

qui  éft  plus  honnête  , & fignifie  coucher.  Quoi  qu’il  foit  vrai  que 
le  mot  fignifie  quelque  chofe  qui  blefle  la  pudeur,  néanmoins  le 
mot  qui  en  eft  tiré  eft  trés-honnetej  car  il  fignifie  une  femme  lé- 
gitime qui  eft  choifie  pour  la  procréation  des  enfans , ce. qui, dans 
la  Bible,  eft  feulement  dit  d’une  Princefle  , ou  d’une  Reine,  ou 
femme  Royale}  auquel  fens  il  eft  pris  ici , pour  fignifier  celle  qui 
a un  libre  accezauprcz  de  fonMari,  ôcelt  non  feulement. la  Com- 
pagne de  fon  lit,  mais  aufli  de  fa  Dignité  , & de  fon  Royaume. 
G'eft  pourquoi  au  lieu  de  femme,  les  LXX.  ont  fort  bien  dit  Rei- 
ne-, en  quoi  la  Vulgate  lés  a fuivis,  Nehem.  2.  6. 

Schegal , Une  femme,-  par  une  dénomination  honnête,  ce  que 
les  fflemans  appellent  Epoufe  , dont  le  mot  eft  fale , Buxt. 
Rivet  fur  le  PL  45.  19.  Mercer.  fur  Pagn.  Thef.  Druf.  cidefliis. 
yw  Schagangy  lia  extravagué,  Part.  Pib.  yjtfo  Mefcbuggang,  fou, 

. infenfé,  Deut.  28.  34. 

Scheger , Embrion  des  Bêtes  brutes,  eraiflion  de  l’animal , avor- 
ton, ce  que  l'animal  jette,  Exod.  13.  12. 

Scbagar,  La  même  chofe,  Deut.  7.  13. 

Schad,&c"W  Schod , mammelle,  Lament.4.  3.  Joël  2.  16.  Canr. 
1.  13.  & 8.  1.  Il  vient  du  mot  Chaldaïque  NTtf  Scia  , il  a 

répandu,  parce-que  les  mammelles  répandent  du  lait.  Loüis  de  Dieu. 
D’où  tire  aufli  fon  origine  le  mot  Syriaque  Thad , qui  fignifie  mam- 
melle, ou  le  bout  de  la  mammelle,  en  changeant  le  Stn  en  Thau-, 
d’où  vient  Thaddél^fMixc.  3.18.  Il  fe  trouve  dans  trois  paflages 
feulement. 

"HW  Sadad , avec  le  point  du  côté  gauche , d’où  vient  le  Pihel 
*l*W  Sidded , Il  a rompu  les  mottes  avec  une  herfe  aprez  qu’on 
a labouré  les  terres-,  afin.de  les  égaler.,  & de  les  préparer  pour 
eftre  enfemencées,  Job  35».  13.  Efai.  28.  24.  Hof.  xo.  11.  C’eft 

(dit 
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de  la  langue  sainte. 

(dit  Rab.  David)  rompre  les  mottes  d’un  champ  laboure, 
rnur  Sade/y  , Un  champ  tant  cultivé  8c  enfemencé  qu’inculte  8c 

propre  à fervir  de  pâturage,  comme  l’écrit  Kimchi] of.  8.  24.Gen. 
14.  7.  Il  fe  prend  Couvent  dans  un  Cens  étendu , comme  en  Latin 
ager  ne  fignifie  pas  feulement  en  général  des  Champs , des  Cam- 
pagnes , mais  aufli  en  particulier  un  champ  labouré,  ou  bien  cet- 
te étendue  de  terre  dans  laquelle  un  Laboureur  tire  fes  filions, 
comme  1.  Sam.  14.  14.  Louis  de  Dieu  fur  Gen.  35.  15.  . 

Schadad,  lia  ravagé,  détruit,  ravi,  dépoüillé,  dépeuplé, 
pillé,  enlevé,  ruiné,  perdu,  Pf.  17.9.  Schindlerus  le  fait  venir 
‘ de  "W  Scbod , il  a ravagé,  Loiiü  de  Dieu  le  tire  de  l’Arabe  . 
Schod , il *a  dominé.  Voyez-le  fur  Matth.  10.  13.  Voyez  auflï 
JVillet  8c  Rivet. 

TÇf  Schedy  Le  Démon,  comme  qui  dirait  Dejlruflcur.  Buxtorfefur 

le  Pf.  106.  37.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Matth  9.  31'.  Deut.  32! 
17.  LesDiables,  Schedim , des Deftruéteurs , Luc  S.  19.  ao.  35. 
■HW  Schaddai , fort  puiflânt , tout  puiflânt,  Gen.  17.  1.  Les  Gram- 
mairiens ne  conviennent  pas  bien  fur  Tétimologie  de  ce  mot.  Plu- 
ficurs  veulent  qu’il  tire  fon  origine  de  “HS/  Schadad  y qui  fignifie 
enlever,  piller,  perdre,  dérruire,  défolerj  comme  fi  on  appel- 
loit  Deftru&eur,  celui  qui  eft  puiflânt,  invincible , 8c  auquel  per- 
fonne  ne  peut  réfifter.  Ou  plutôt  parce  que,  s’il  le  veut,  il  peut 
tout  ravager  8c  détruire.  Voyez  Muis  fur  le  Pf  91.  1.  Louis  de 
Dieu y Gualtperius , 8c  Friedlibins  fur  Gen.  17.  1.  Quelques  uns 
veulent  que  Dieu  tira  ce  nom  de  la  deftru&ion  du  monde  faite  par 
• lé  Déluge.  Les  Grecs  l’ont  tourné  Tmv'&K&irup,  8c  les  Latins  Toiit- 
pnjfant.  D’autres  veulent  que  ce  mot  "HP  Schaddai , foit  un  nom 

compofé  du  Verbe  Dai  qui  fignifie  il  fuffit,  8c  de  la  lettre  V qui 
tient  la  place  du  pronom  relatif  Afcher , enforte  qu’il  réponde  au 
Grec  «v&'çkijî  qui  Jeul  a toute fiCfJifance , & qui  la  communique  à au- 
trui , qui  eli  fuffilant  tant  à foi-meme  qu’aux  autres.  Mener,  fur 
Gen.  Sc  autres.  Tourpuiflànt  6c  trés-fuflifant  eft  ce  qui  s’appelle 
en  Hébreu  Schaddai , à caufe  de  cette  puiflance  6c  de  cette  fufr 
fifance,  par  laquelle  il  furpafle  toutes  chofes,  8c  à caufe  de  la  dé- 
flation 6c  de  la  deftruftion  de  les  Ennemis,  comme  dans  le  Dé- 

Pppp  3 lu- 
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luge  qui  fit  périr  le  premier  Monde.  C’eft  là  que  regardent  les 
Prophètes,  quand  ils  dil'ent  que  Shod  [deftruction  [vient  de  Shad- 
dai  [ tout-puiflant  ] Efai.  13.6.  Joël  i,  15.  On  tire  avec  plus  de 
fondement  , fon  origine  de  Schad  qui  fignifie  mammelle  -,  comme 
les  Grecs  appellent  -jroAupweV , . qui  a plufieurs  ou  de  grofles 
mammellcs,  laDéefle  Céres,  à caufe  qu’elle  prélideit  aux  moif- 
fons , 8c  éteit  regardée  comme  la  Mcre  de  l’abondance,  Luther 
fur  Gen.  17.  8c  d’autres  ont  emprunté  ce  nom  des  Juifs  , 8c  ont 
attribué  à leurs  Idoles  un  titre  que  les  juifsdonnoientau  vrai  Dieu, 
le  même  fur  le  Ghap.  4.3 . . 

liySchod,  Deftru&cur,  Efai.  16.4  Sc  pris  fubjlantivement  il  figni- 
fie la  deftruttion,  le  dégât,  le  ravage,  Efai.  22.4.  Hof.  7.  13. 
Amos  3.  xo.  Shod  eft  diverfement  tourné  > les  Grecs  fefontfervis 
. idu  mot  nxifére } la  Vulgate  a mis  le  mot  Rapine1,  Cal- 

vin 8c  Gautier  celui  de  proye  ; Brentius  celui  de  défolation  -,  dans 
Tremellius  8c  Pifcator  on  trouve  le  mot  de  ravage  ; Drufius  6c 
Ecolampade  ont  traduit  dégât-,  Vatabîe  6c  Mercerus  tournent  pil- 
lage ; 8c  nous  autres  Anglois  nous  rendons  robbery  c’eft- à-dire  bri- 
gandage, rapine. 

Schedemah , Un  Champ  , un  Champ  enfemencé  8c  dont  les 

blés  font  gâtez  par  une  certaine  maladie  qui  les  brûle. 

Schedemah  eft  quelquefois  employé  pour  lignifier  un  champ  ou 
une  Vigne,  Efai.  16.  8.  mais  Efai.  37.  2 7.  il  fignifie  l’herbe  verte 
8c  le  foin  des  toits.  • 

• Schadaph,  ilaféché,  Gen.  41.27. 

Le  nom  Hintf  Schedephah  fignifie  une  herbe  frappée  d’unç  cer- 
taine maladie  qu’on  appelle  nielle  , qui  la  flétrit  8c  le  fait  fecher, 
2.  Rois  19.  26.  Schedephah  fignifie  proprement  des  fruits  attaquez 
de  cétte  maladie  qui  les  gâte , 8c  défigne  aulli  cette  maladie  elle- 
même,  Deut.  x8.  22. 

• • . » • * 
Schtddaphon , maladie  des  bleds , nielle,  fécherefle,  quand  le 

vent  Oriental  frappe  les  épies  8c  les  empêche  de  mûrir,  x.  Rois 
8.  37.  Voyez  P.  M.  fur  ce  paflage.  Selon  Rab.  David  dans  le  li- 
vre de  fes  Racines  , c’eft:  cette  maladie  dont  les  bleds  font  atta- 
. quez  lors  que  le  vent  d’Orient,  s’infinuantjufque  dans  les  Epies, 
eft  caufe  qu’ils  ne  peuvent  parvenir  à maturité. 
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Dïïf  Seh , C’eft  une  petite  Bête,  comme,  par  exemple,  une  bre- 
bis, ou  uuc  chevre-,  car  c’eft  un  nom  commun  à l’une  &c  à l’au- 
tre efpcce,  c’eft-à-diretantà l’agneau,  qu’au  chevreau,  & tant  au 
mâle  qu’à  la  femelle.  Il  diffère  du  nom  JN3  qui  eft  colle&if,  au 
lieu  que  celui-ci  eft  fingulier,  car  il  fignifie  une  feule  bête,  Merc. 
fur  Pagn.  Il  fignifie  la  meme  chofe  que  le  mot  Latin  Pecus , 6c  il 
fe  dit  du  belier,  de  la  brebis,  de  l’agneau,  du  bouc,  de  la  che- 
vre 8c  du  chevreau.  Rivet  fur  Exod.  22.  fa  forme  eft  Chaldaïque, 
Gen.  2 j.  7.  Agneau  ou  Chevreau.  Ce  mot  Seh  fignifie  ou  un  A- 
gneau,  ou  un  Chevreau  , Exod.  11.  4 f.  Deut  14.  4.  un  Che- 
vreau des  Chevres  , t>u  un  Agneau  des  Brebis.  Elisha  fignifie  Si- 
gne an  de  Dieu. 

tnv  Scboham , Onyx,  pierre  prérieufe  qui  eft  tranfparente  comme 
l’ongle  d’un  hotnme?  Exod.  25.  7.  Ce  mot  d'Onyx  prend  fon  nom 
de  celuy  d’ongle.  Car  parmy  les  Grecs  « ï>v£  eft  un  ongle,  dont  il 
a la  blancheur  8c  l’éclat.  Des  Pierres  Schoam  , la  Vulgate  8c  pref- 
que  tous,  les  Interprètes  ont  traduit  d 'Onyx-,  les  LXX.  ont  tour- 
' né  de  S or  doive , 1 8c  ils  font  fui  vis  par  Tremellius  8c  par  Juniits  qui 
ont  rendu  Sardonyches  Quoi  que  Ru  eus  au  Livre  2-  des  Pierreries 
chap.  y.  diftingue  entre  Sur  dôme , Onyx  8c  Sardonique , il  croit 
néanmoins  que  c’en  fiant  trois  efpéces  qui  approchent  fort  l’une 
dcXautre,  enfprte  qu’i,I  conjecture  avec  quelques-uns,  que  le  Sardo- 
jiique  eft  commq,  coùïpoi'e  des  deux  autres , 8c  reffemble  fort  à ces 
trois  efpéces  de  pierres précieufes>  & ileftrnic  que  la  pierre  d’Onyx 
eft  ainfi  appellce  àxâufe  qu’elle  reflémble  à l’ongléd’un  homme , 6c 
en  a la  couleur..  Rivet  fur  Exod.  25.7. Gen.  2.  n.  Quelques-uns 
[ tournent èmerav-de  ^ d autres,  Sardoine,  d’autres,  Pierre  preciettfe 
de  couleur  'verte, , d’autres , coin  me  l’Auteur  delà  Vulgate  , une 
perle  y Menoch  furcepaffage  Les  LXX.  ont  traduit  ôvv^ovpierre 
dOnyx,  la  Vulgate  Onychinum,  Tremellius  8c  Junius  eftiment 
que  c’eft  une  Sardoine.  Voyez  Afcrc.  fur  Pagn. 

IHttf  Sahed , Un  témoin  , Job  16.  9-  Il  eft  diverfement  ponéhié 
> dans  les  Exemplaires , mais  celui-ci  eft  le  meilleur,  dit  Buxiorfe.  Il 
eft  Chaldaïque  çL’pijigine  j de  là  vient  le  nom  KfïïliTj  Sahadut - 

- tha  ChalcL  témoignage,  Gen.  31.  47.  • / 
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Kp  Schave  , Témérité,  fauffcté,  menfonge.  Il  fedit  d’une  chofe 
: faufTe , vaine,  légère  & inutile.  Adverbialement  il  veut  dire  en 
vain,  inutilement,  Exod.  10.  7.  Ce  mot  a la  même  force  que  ce- 
lui  de  vanus  chez  les  Latins  , lequel  a accoutumé  de  fe  prendre 
tant  pour  un  menfonge,  que  pour  une  chofe  légère  & vile.  Ce 
mot  [fhave  ] défigne  la  vanité  tant  dans  les  paroles  que  dans  les 
adions,  Exod.  20.  7.  Jerem.  2.  30.  & le  plus  fouvent  il  marque 
au  fil  ce  qui  eft  faux  , Exod.  23.  i;  La  faujfe  vanité . ou  la  vaine 

fauffeté,  Deut.  5.  1 «•  PC _12-  3..  , ..  „ 

3W  tihub  , Avec  le  point  fur  la  droite,  il  eft  retourne,  il  eft  reve- 
nu Il  fe  dit  de  diverfés  chofes  : I.  du  Lieu,  & c’eft  retourner 

dans  le  lieu  d’où  l’on  étoit  parti,  Gen.  18.  10.  Pf.  60.  3.  II.  de 
là  Cole're  , & il  veut  dire  revenir  à foi- même  , à fon  fens  froid, 
s’appaifer,  fe  tranquilifer,  fe  calmer,  Jerem.  2.  3 f.  Efai.  5.  *f. 
III  De  Dieu,  & c’eft  fe  convertir  à lui , fe  repentir,  faire  péni- 
tence- car  auand  nous  péchons , nous  nous  détournons , & nous  elot- 
SS  * zfc.  , Deut*  30.  ,.  8.  9-  to.  IV.  II  lignifie  la  même 
chofe  que  le  mot  Anglois  rtnder,  rendre,  rendre  la  pareille,  & 
c’eft  ainfi  que  ce  mot  Hébreu  eft  emplové,  Pf.  116.  12.  il  défi- 
le quelque  efpéce  de  recompenfe.  Il  eft  attribué  à Dieu  & aux 
hommes  & cela  ou  à l’égard  d’une  bonne  chofe  qui  eft  faite,  & 
alors  il  fignifie  recompenfe,  ou  à l’égard  d’une  chofe  mauvaife,  & 
.alors  il  veut  dire  fe  venger.  David  fe  fert  de  ce  mot  Pf.  18.  2 1.  & 
2g.  j II  fe  trouve  aufll  Gen.  fo.  a*  R°is  8.  6.  & PC  1 16.  7, 
Pf.  6 4 Outre  fes  autres  fignifications , ce  terme  fignifie  trois 
chofes  dans  l’Ecriture,  lesquelles  peuvent  fort  bien  être  appliquées 
à nôtre  préfent  deflein.  La  première,  la  plus  propre,  & la  plus 
naturelle  fignification  de  ce  mot  eft  celle  qui  maraue  le  retour 
d'une  chofe  vers  un  lieu  où  elle  tend,  & qu’elle  defire  naturelle- 
ment, PC  164.  4.  Secondement  ce  mot  ne  fe  rapporte  pas  au  heu, 
ni  a la  perfonne  de  Dieu , mais  à fa  colite,  Efai  5.  25.  En  troifiéme 
lieu , il  n’eft  pas  employé  de  Dieu  retournant  vers  nous,  ou  s'éloi- 
gnant de  nous  en  fa  colère,  mais  de  nous  lorsque  nous  retournons  à 
Dieu,  Pf.  80.  4.  Deut.  30.  2.  Le  mot  dont  David  fe  fert  ici  [Pf. 
• 6 i 4.]  qui  fignifie  feulement  retourner  , & rien  davantage,  eft  ap- 

1 pliqué  aux  trois  fignifications  , Retourne  toi  mente , c eft- â-dire, 

rame - 
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ramene  vers  nous  ta  grâce , Revien  avec  ta  colère , c’eft-à  dire,  ré- 
voque tes  jugemens,  ou  ramené  nous  à toi,  c’eft-à-dire,  rcnpuif- 
fans  Sc  efficaces  les  moïens  & les  dons  de  ta  Grâce , dans  les  ré- 
gies de  ta  providence.  D.  Donne  fur  Pf.  6.  4. 

Il  ûgnifie  retourner  , & être  détourné,  félon  la  nature  du  lieu 
où  il  fe  trouve  , Sc  proprement  le  tourner  d’un  côté,  ou  de  l’au- 
tre, Mener.  Il  marque  quelquefois  le  mouvement  du  corps , Sc 
quelquefois  celui  de  l’ame  , Sc  en  général  route  forte  de  mouve- 
ment de  l’ame,  Sc  de  changement  de  deflein,  ou  d’a&ion , ou  en 
particulier  un  changement  de  l’ame , de  réfolution,  & de  vie  en 
mieux , une  converfion  ou  un  retour  à Dieu  , Sc  par  conféqucnt 
une  repentance  , une  réfipifcence,  un  retour  oppofe  à l’éloigne- 
ment caufé  par  le  péché , Spanheirn.  Dub.  Evang. 

Il  fignifie  retourner,  mais  fouvent  il  cft  tranfporté  à Pefprit,êc 
c’eft  changer  de  réfolution  , Sc  de  manière  de  vivre.  Il  eft  pris 
pour  recréer  & rétablir,  1 Sam.  30.  n.  Sc  1.  Rois  17.  22.  Il  eft 
employé  deux  fois  en  cette  lignification  Mafius  fur  Jof.  1 4.  12. 

1.  Rois  1.  16.  al  tajehibi  ne  m’écondui,  ne  me  refufe 

point,  les  mots  Hébreux  veulent  proprement  dire,  ne  me  fai  point 
retourner  le  vifage.  junius  a traduit  ne  me  fai  point  retourner  le  vtfa- 
ge.  Montanus,  nt  me  fai  point  détourner  , -parce  qu’un  refus  obli- 
ge ceux  à qui  il  eft  fait  de  fe  retirer  tous  triftes.&  troublez. 

3W  Sub  , Avec  le  point  fur  la  gauche , Il  a blanchi , I.  Sam.  12.2. 

nty  Sud  , Il  a enduit,  il  a couvert  de  chaux  , Deut.  27.  4.  Les 
LXX.  tournent  xou«V 

Sid  , De  la  chaux,  Amos  2.  I.1&7  Itjfîd,  changer  en  chaux, 
calciner  , comme  on  brûle  la  chaux  j ou  il  a mis  leur  cendre  au 
lieu  de  chaux,  dont  on  enduit  les  murailles  j enfortc qu’il  s’enfer- 
voit  pour  enduire  les  murailles  de  fa  maifon  (de  fon  palais)  ou  il 
en  enduifoit  les  murailles  de  fa  maifon  , Sc  cela  par  manière  de  ven- 
geance Sc  de  mépris  j c’ert  ainfi  que  l’expofe  le  Targhum.  St.  Jé- 
rôme rend  , jufqu’à  les  réduire  en  cendre  , & à en  faire  un  vrai 
holocaufte,  comme  Jerem.  4S.  24.  Jun.  Voyez  Druf  fur  ce  paf- 
fage. 

rnV  Schavah , I.  Il  a été  égalé,  égal:  Par  métaphore , il  a été  fem. 
blablc  , égal , convenable , commode  , utile , 'propre , jufte  , 

Qqqq  droit. 
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droit*,  digne,  il  a convenu,  il  a profité,  il  a confenti,  favorifé, 
donné  fon  fulfrage,  eftimé,  valu:  car  la  valeur  fait  l'ejlime  des 
chofes,  & efi  leur  comparaifon  des  unes  avec  les  autres , Prov.  iQ.  4. 
3.  15.  Efai.  46.  5.  Tob  33.  27. 

II.  Pibelnw  Schtvvah , il  a mis  -,  ce  mot  eft  tiré  du  Syriaque, 
Pf.  16.  8.  21.  6 . & 13 1.  2. 

nw  Shuacb , Avec  le  point  fur  la  droite,  il  s’eft  courbé , proftemé, 
incliné,  il  a fuccombé,  Pf.  44.  26.  Prov.  2.  18. 

PfW  Shuchah , Folle,  trou,  Jerem.  18.20.  Prov.  22.  14. 

Suach  , Avec  le  point  fur  la  gauche,  il  a parlé  de  la  bouche, 

ou  du  cœur,  il  a raconté,  recité,  difeouru,  Gen.  24.  63.  Suach 
lignifie  proprement  parler  tout  bas , & comme  entre  les  dents,  à 
peu  prez  comme  lors  que  nous  prions  en  nous- mêmes,  & que  nous 
admirons  quelque  chofe,  Vatab. 

H! V Schuach,  Méditer  ou  prier,  comme  le  Chaldéen  tourne:  mais 
le  Grec  dit  pour  s'exercer  foi-même-,  ce  qui  comprend  l’un  & l’autre, 
tant  la.  méditât  ton,  que  Yoraifon,  ce  que  le  mot  Hébreu  fait  aulli, 
Pf  77-  4.  7. • i3-&Pf.  119.  14.  & ioj.  1.  Quelques-uns  lifent 
.qu’Ifaac  fortit  pour  méditer  * d’autres,  pour  prier , & il  eft  vraifem- 
blablc  qu’il  fit  l’un  &c  l’autre,  favoir  qu’il  médita  premièrement, 
& puis  pria.  Voyez  Ainswort.  fur  le  Pf.  5 y.  i-  i,  . 1 . 

Schut , Avec  le  point  fur  la  droite  , il  eft  allé,  il  a circui , il  a 
Couru  çà  & là  , il  s’eft  promené  ; Il  fe  dit  métaphoriquement  des 
yeux  , & fignifie  il  a regardé  tout  à l’entour  , il  a fait  la  revue 
avec  lesyeux,,ilaprisfoigneufementgarde,2.,Sam.  24.  2.&  8.  Job 
1.  7.  Proprement c’eft courir  çà  & là,  regarder  de  côté  & d’autre, 
& prendre  foigneufement  garde,  Lam.  3.  7.  Le  Diable  prend  gar- 
de finement  a tout  ce  q\tt  nous faifons , il  épie  toutes  nos  a fiions. 

Ce  n’eft  pas  une  Umple  promenade  de  courfe , mais  celle  qui  fe 
fait  par  des  Ëfpions  qui  cherchent,  recherchent,  obfervent, con- 
templent toutes  choies  avec  beaucoup  d’attention  & de  diligence. 
Ce  même  mot  eft  employé  Dan.  12.4.  du  raifonnement  de  l’efprit , 
& des  paroles-,  & à l’égard  des  bons  Anges , Zach.  1.  10.  & par 
rapport  à Dieu  même,  Zach.  4.  10. 

È5W  Sut,  Avec  le  point  à la  gauche  , il  s’eft  détourné  , égaré  du 
chemin,  il  a erre,  Pf.  40.  5.  feulement.  1 j 
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IJVtf  Suk3  II  a renfermé  , environné  comme  de  hayes  , Job  r.  lo. 
Hof.  2.  6.  C’eft  proprement  environner  d’épines,  Mm.  Schind. 
fie  Rab.  David  fur  Hof.  r.  • 

bvü  ScÀul-,  L’extrémité,  le  bord  d’une  Robe,  Exod.  28.  33.  34. 
Quoi  que  ce  mot  ne  fe  trouve  pas  au  fingulier , on  peut  néan- 
moins le  faire.  Le  mot  de  Robe  ne  fe  trouve  pas  au  fingulier, par- 
ce que  le  bord  n’eft  pas  dans  un  feul  endroit. 

Dlttf,  Sçhum,  de  l’Ail,  Nomb.  11.  feulement.  Je  croi  que  c’eft 
un  mot  Egyptien,  dit  Kinh.  in  Conc.  Heb.  1 

Diïïf  Sur n , 11  a mis,  Pf.  40.  5.  fit  ailleurs  il  fignifie  fouvent  en  gé- 
néral mettre  avec  art,  avec  foin,  & par  ordre.  En  particulier  ilfe 
prend  de  la  difpofition  des  membres  du  corps,  ou  de  l’application 
de  l’eiprit  pour  obferver  avec  foin  lors  qu’on  eft  menacé  de  la 
mort,  ou  de  quelque  péril , JMerc.ia  Pagn.  Thef.  Mettre  fe  trou- 
ve fouvent  pour  donner  fie  faire.  De  là  vient  que  les  LXX.  aulieu 
de  Simm  ont  fouvent  mis  fie  xatu , l'Empereur  in  Abarbany 
fur  Efai.  53.  10.  il  ne  fignifie  pas  Amplement  mettre  , mais  met- 
tre avec  foin , art , & attentipn , Mart.  de  Roa , Sing.  S.  Script. 
Part.  2.  Itb.  4.  cap  4.  . . 

JW  Schuang  Schivveang , il  a crié , poufie  de  grands  cris , Pf.  7 r, 

12.  Hiph.  Hisbiang,  il  a enduit,  il  a incrufté  , revêtu.  Sclonl’u- 
' fage  Chaldaique,  Efai.  6.  io. 

Pf.  39. 14.  hafehangy  celle , difeontinuefl1  favoir,  d’erreen 
colère,  ou  d’affliger  : ou  détourne  tes  yeux, 'ferme  les,  félon  la 
lignification  qu’a  quelque-fois  ce  mot,  Efai  6.  to. 

*)W  Schuph,  11  a cafte,  broyé,  fojlé  aux  pieds,  Gen.  3.  16.  Job  9: 
• 17.  Et  félon  une  autFe  fignifïcàtion , il  a caché,  il  a obfcurci. 
Pf.  139. 1 i.frfW  bckuph  , ce  môt  fignifie  accabler,  opprimer,  fiece- 
la  en  deux  manières  , premièrement  pour  couvrir  , ou  cacher , 
comme  dans  cet  endroit  i enfuite  pour  ddfruire  fie  mettre  en  piè- 
ces. Hle  prend  en  cette  dernière  lignification , Gen.  3.  Moller  fur 
le  Pf.  139.  Schuph  fdit  quelqu’un)  fignifie  brif  r,  bleflèr  les  pieds 
& il  eft  attribué  tant  au  DWble,  qu’à  Jefus-Chrift,  parce-qu’ils 
dévoient  combattre  fie  lutter,  pour  ainfi  dire,  l’un  contre  l’autre. 
Il  fignifie  proprement  fe  jetter  tout  à coup  fur  quelqu’un  , com- 
me font  ceux  qui  fe  tiennent  en  embufeade,  fie  qui  attaquent  les 
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gens  à l’improvifte,  les  frappent',  les  renverfent , les  foulent  aux 
pieds  8c  les  alîomment  ,Job  9.  17.  Pf.  139,  11.  Gerh.  fur  Gen. 

3.  16. 

II  lignifie  Gen.  3.  brifer  en  trompant  & en  tendant  des  embûches 
comme  le  Serpent  fous  l’herbe.  Les  LXX.  ont  traduit  tufan  « , 
il  t’épiera , mais  il  faut  lire  r«f»| [*■«  brifera , Schindl. 

Il  fignifîe  proprement  frapper , rompre,  brifer,  P.  Fagius, fur 
Gen  3.  16. 

P1’^  S chuk , Pihel  pjW  Schokek , il  a appetté,  défrré , fouhaité , Pf. 
65.10.  Hiphil  p'tf^  Hefchiky  II  a couru  avec  impétuofité,  il  a 
inondé,  il  a parte  par  defliis,  il  s’eft  répandu,  Joël  3-  1 3.  & 2. 

2 +.  Rab.  David  fur  ce  partage , dit  que  le  lens  des  paroles  eft  que  les 
prertoirs  feront  remplis,  jufque-là  que  le  vin  6c  l’huile  paneront 
par  deflus.  Il  lignifie. proprement  fe  répandre  àcaiife  delagran- 
de  abondance , 6c  s’épancher  çà  6c  là  , Mollerus  fur  le  Pf.  6s . 10. 
En  H'pbil  il  veut  dire  abonder , Joël  1.  24..  6c  3.  i j.  Et  en  Pihel 
il  lignifie  faire  abonder  ; interprétation  qui  me  femble  convenir 
fort  bien  dans  cet  endroit,  8c  qui  eft  expliquée  par  les  paroles  fui- 
vantes , Louus  de  Dieu  fur  ce  partage, 
p^  Sefouky  Une  place,  une  rue,  un  marché  , ainfi  appelle  à caufe 
que  les  hommes  s’y  aflemblent  en  grand  nombre,  8c  y courent  çà 
8c là, fa  lignification  étant  tirée  de  pp^  Scbakak,  Buxtorfe,  Prov. 

7-8.  Cant.  3. 2 qiarce-qu’elle  court  de  la  place  en  quelque  autre  endroit , 
comme  l’os  anterieur  de  la  jambe  fort  du  corps , Mercerus. 
pW  Schok,  L’épaule*  la  jambe  ainfi  appellée  à caufe  que  c’eftpar 
Ion  moiën  qu’on  court,  .Exod*  29.  22.  Voyez  Fuller.  Mifc.  fac. 
lib.  3.  cap  15.  Il  fe  dit  de  l’honïme,  8c-  des  Bétes  brutes. 

Tesfhukahy  Appétit,  Gen.  8c  3.  16.  Le  Chaldéenrend 
ton  defîr , le  Grec  trnduit  ta  converfion , tu  te  tourneras,  comme  il 
paroît  de  Cant  7.  ft.  ce  mot  emporte  une  affeftum  de  de'fir.  Vo- 
yez Cotton  fur  ce  partage.  Ce  mot  ne  fe  trouve  pas  ailleurs  Ce 
mot  défigne  la  faculté"  de  l’appetit  raifonnable,  ou  de  la  volonté. 

La  Racine  eft  Shuk,  â’où  dérive  at)fii  J^#la  cuifle  par  l’obéif-  - 
fance,  la  foi,  6c  la  fidélité  de  laquelle  on  avoit  anciennement  ac- 
coûtumé  de  jurer,  / Feldons  Doëtri.  Seript.de  Origine  Domini. 
Aben  Ezray  6c  Rabt  Abraham  l’expofent  ton-obéirtance.  Voyez 

Merce- 
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Mercerusf ur  Gen.  3.  16.  David  Kimchi  l’explique  par  defir  >con- 
voitife,  & inclination  d'amour  : c’eft  pourquoi  il  entend  le  défir  de 
l’union  conjugale  pour  procréer  lignée  , & d’une  focieté  étroite 
pour  paffer  enfemble  fa  vie.  St.  Jerome  rapporte  que  Sjmmachus 
l’a  aufli  rendu  de  cette  manière,  fa  voir,  appétit , ou  impdtuofiU-, 
& Aqtiila  n’en  eft  pas  fort  éloigné ,’  puis  qu’il  a tourné  par  Jocie- 
te.  Le  vieux  Interprète  n’en  a pas  mal  rendu  le  fens  en  ccs  mots , 
lu  feras  fous  la  puijfance  de  ton  Mari , c’eft-à  dire,  je  t’ai  mis  comme 
fous  la  tutéle  & la  garde  de  l’homme , & par  conféquent  fousfapuif- 
fance  & fous  fon  autorité  ; & c’eft  ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec 
ce  qui  fuit , & il  aura  feigneurie  fur  toi , ou  bien  il  aura  autorité 
8c  domination  fur  toi.  Fullerus  Mifc.  Sac.  lib.  3.  c.  15.  Voyez  en 
davantage  là-même.  Comme  s’il  eût  dit,  parce-quetu  ne  fais  pas 
te  gouverner  toi-même,  il  eft  convenable  [fur-tout  à préfentque 
tu  t’es  par  le  péché  détournée  de  la  droite  voye]  que  ru  lois  foû- 
mife  à l’empire  & à la  puilfance  d’autrui. 

Schur , I.  Il  a chanté,  Pf.  7.  i.Soph.  î.  14..  Schur  chanter  h dit 
proprement  du  chant  de  la  bouche  , comme  Zamar , Pfal- 
modier  fe  dit  du  chant  qui  fe  fait  avec  les  Inftrumens  demufique. 

II.  *ïitÿ  Schor  y "U?  Schar  veut  dire  , il  a dirigé , il  a attaché  fes 

yeux  & fa  vue , il  a regardé  avec  des  yeux  attentifs  & fixes , il  a 
regardé,  il  a contemplé,  confidéré,  eù  foin  , pris  garde,  ob- 
fcrvé  exa&ement  & curieufement.  En  mauvaife  part , il  veut  dire, 
il  a tendu  des  pièges  & des  embûches,  Job.  3 ^ * » 7.  Hof.  14.  9 

III.  Schor  & "W  Schar  y ila  dirigé  fa  dourfc,  il  a marché,  q 
s’eft  promené  , il  a accouru  , il  a couru  pour  offrir  un  préfent , 
Elai.  57.  9.  JVetenteJl , c’eft-à-dire  vous-vous  convertiftez , c’eft 
ainfi  que  les  nôtres  ont  dans  le  Texte  , mais  à la  marge  ils  ont 
mis  rejpeftedjl. 

Il  lignifie  chanter  à haute  voix,  mais  il  fe  rapporte  à toutes  for- 
tes de  chanfons  , mêmes  communes  & vulgaires  , dans  lefquelles 
on  n’cbferve  point  les  régies  de  la  mufique  , Rivet  fur  Pf.  68. 
13.  Gen.  3:.  5.  Quand  il  s’agit  de  la  voix,  il  lignifie  chanter  > lors 
qu’il  eft  queftion  des  yeux  , il  veut  dire  regarder , lors  qu’il  eft 
parlé  des  pieds,  il  fignifie  il  s’eft  promené.j  & ce  font  là  fesfigni- 
fications  naturelles. 

Qéiqq.3  ÿnr 
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Schor  » Un  Taureau , ainfi  appelle  à caufe  qu’il  a grand  befoin 
de  l’-ceil  & du  foin  de  fon  Maître  , ou  bien  à caufe  qu’il  regarde 
de  travers  , comme  en  Latin  il  eft  appelle  Taurus  à torvitate , à 
caufe  de  fon  regard  de  travers  , Hof.  i x.  i ï.  Les  Chaldéens  fem- 
blent  avoir  tiré  de  là  le  mot  de  un  Thor,  les  Grecs  & les  Latins 
celui  de  Taurus  Taureau.  Êakar  eft  un  nom  colleftif  qui  fignific 
un  T roupeau  de  gros  bétail , mais  Schor  lignifie  feulement  un 
bœuf;  Bakar  eft  général  & fe  dit  des  mâles  & des  femelles;  com- 
me le  mot  latin  boves,  Mercerus  fur  Job  i.  14. 

Sur  , Avec  un  point  fur  le  côté  gauche  , lignifie  il  a pofledé 
la  fouveraineté , ou  il  l’a  exercée,  il  a agi  en  Prince,  Hof.  12.4. 
Jug.  9.22. 

"YO  Sar  , Prince  , Hof  3.  4.  Gen.  40.  2.  D'où  vient  le  mot  Fran- 
çois Sire  t & l’Anglois  Sir , qu’on  attribue  aux  Rois  mêmes.  Ftd- 
terus  in  Mifc.  Sc  Minlh 

rniwO  Mefurah  , Mclure , comme  qui  diroit  la  Maîtrejfc  & la  prin- 
cejfe  des  ebofes  qu'on  divife  & qu'on  partage , 1.  Cron.  2 3.  29.  Lev. 
19.  3 y.  C’eft  la  mefure  des  chofes  qui  font  féparées  les  unes  des 
autres.  C’eft  de  là  que  le  mot  menfura  , mefure,  eft  pafle  chez 
les  Latins  , comme  le  remarque  fort  bien  St.  Jérome  '.  Voyez 
Druf.  Obferv.  fac.  Lib.  5.  cap.  21.  Pf.  68.  4.  Le  mot  de  Me  fur  a 
fe  prend  pour  la  mefure  des  chofes  liquides,  ou  des  chofes  féches, 
1.  Cron  23.  2y.  Lev.  19.  35.  n'exercez  point  d'iniquité  danslesme- 
fures  ni  dans  les  poids , ubirnfurah.  Parles  mefures  il  entend  celles 
par  îcfquelles  nous  înéfurons  les  efpaces,  ouïes  intervales,  &c par 
le  poids,  la  balance,  la  livre,  par  Laquelle  on  péfe  les  chofes-,  par 
le  mot'  de  mefure  il  veut  lignifier  absolument  celles  tant  des  cho- 
fes liquides  que  des  féches,  I Fa  fer  us.  Voyez  P.  Fagius  fur  ce 
palfage.  • • — . 

CW  Sufh  , II-  s’eft  réjoui  , il  a eu  de  la  joye,  Deut.  28.  63.  Pf. 
119.  14-  ~ 

C’eft  prendre  du  plaifir , &:  fentir  de  la  joye  dans  fon  ame,  fans 
la  faire  éclater  au  dehors;  il  fignifie  l’affe&ion , &:  non  pas  le  ge. 
fte  extérieur , & marque  une  véritable  & folide  joye  dans  le’’ 
cœur,  accompagnée  d’un  plaifir  fit  d’une  fatisfaûion  extrême  & 
durable. 

nie 
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Scbuth , Ilapofé,  ilaimpofé,  Gen.  4.  25.  Il  fignifie  propre- 
ment, mettre,  6c  quelquefois,  comme  il  fembl  e,  pcfer  la  guerre, 
ou  affeotr  fort  camp  : c’eft  ainfi  que  l’ont  pris  Ezra  ècKimcht  -t  dont 
le  premier  cite  le  partage  d’Efaie  n.  7.  où  il  explique  ce  mot  par 
faire  des  fortifications , des  remparts,  6c  tout  ce  qui  appartient 
à la  guerre.  Rab.  Kimchi  8c  les  autres  Do&eurs  Hébreux  ont  auf- 
fi  pris  ce  mot  de  cette  manière  dans  ce  partage,  Huis  fùrPf.  3. 7. 
Set  h ou  Sheth  Gen.  4.  zç.  veut  dire  ou  mis  ou  établi,  .favoir,  en  la 
place  à' Abel.  Son  nom  dans  la  langue  d’Adam  6c  dans  la  nôtre, 
fignifie  pofé , établi  fermement , Brough.  Obfervat.  ad  decern  prior. 
Patriar. 

Le  nom  PïtiSchith,  fignifie  un  ornement  de  femme,  un  vêtement, 
Proverbi  7.  ro.  Pf.  73.  6.  Lorsque  toutes  chofes  font  bien  rangées, 
compartTées',  8c  ajuftées  avec  beaucoup  d’art , Mtrcer.  Un  habit 
un  habit  jufte,  propre,  ou  un  ornement  bien  ajufté  au  corps,  6c 
qui  fied  en  perfection , tel  qu’étoit  l'habit  des  femmes  proftituées, 
Proverb.  7.  lô..: . .•né  ;;  -,  v : . . ..  ; 

ntÿ  Scheth , Les  fefTes  , comme  qui  diroit  ce  fur  quoi  l’on  fe  po- 

fe,  parce- qu’unhomme  qui  s’artîed,  fe  met  fur  cette  partie,  Efai. 

20.  4.»  V " •'  • J '■  ■■  ■ ù -*  ‘ • • 

mna  Schatoth  yLts  fondemens.  Scheth , c’eft-à-dire  fondement , car 

le  jufte  eft  le  fondement  du  monde,  comme  dit  le  Roi  Salomon, 
P.  Fagiùs  fur  le  partage  du  Pf.  1 1 . 3 . Schtfoth  fondemens , ou  cho- 
fes /levées.  Le  mot  Original  Schatoth  fignifie  des  chofes  mifes  6c 
difpofées  par  ordre  , 6c  il  peut  être  applique  à plüfieurs  chofes  ; 
comme  aux  Edifices  où  l’on  met  des  fondemens,  Pf.  1 1.  3 - a la 
chajfe  qui  fe  fait  avec  des  rets.  Ou  des  pièges  qu’on  tend}  aux  Ré- 
publiques qui  font  établies  fur  certaines  loix  8c  conftitutions  : à la 
guerre  qui  fe  fait  par  des  machines , 8c  des  campemens  que  l’on 
pofe,  comme  Pf.  2.  7.  à l'efprit  de  l'homme  qui  roule  fou  vent  des 
projets  , des  machinations,  des  deflèins,  Efai.  19.  10.  à la  Reli- 
gion où  la  foi  eft  fi  néceflaire,  Heb.  3.  14.  8c  1 1.  1.  Efai.  19.  10. 
Junius  tourne  propos,  c’eft-à-dire  Confeils.  Plufieurs  rendent  rets  , 
filets.  Les  Üotteurs  de  Geneve  traduifent,  des  tranchées.  Pour 
nous,  nous  fuivons  ceux  qui  tournent,  des  fondemens,  qui  font 
mis  fous  l’Edifice,  6c  nous  eftimons  que  cette  fignification  con- 
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vient  fort  bien  non  feulement  à ce  paflage,  maisaulfià  tous  ceux 
où  ilfe  trouve.  Loiiù  de  ‘ Dieu  fur  Èfai.  19.  jo. 

*11^?  Schafaph , lia  regardé,  confidéré,  contemplé,  Job.  20.  9. & 
28.  7.  Gant.  1.  r6.  Il  fe  trouve  feulement  trois  fois. 

Schazar,  Il  a’tordu  , il  a retordu  , il  a retordu  deux  ou  plu- 

fieurs  fils  enfemble  en  manière  de  corde  ; il  a plié , doublé,  Exod. 
26.  1. 

nnc’&  ni7  Schacach  , & Schach  , Il  a été  courbé , déprimé , ab- 
baifle,  profterné,  humilié,  il  a fuccombé  , Efai.  2.  11.  Pf.  35. 
14..  Proverb.  14.  19. 

nn^  Schachah , Avec  le  point  au  côté  droit,  il  a été  courbé,  ab- 
battu,  humilié,  il  s’eft  profterné;  Hithp.  ninntfn  Hùshetacha- 
vah,  il  s' e/l  courbe , il  s' e/l  incliné , il  s’ e/l  profterné  devant  Dieu , 
devant  Us  Anges,  & même  devant  les  hommes  en /igné  dé  révérence 
& d'honneur , il  a adore  , il  a fupplié:  Par  métonymie  il  a hono- 
ré, il  a révéré,  Jug  7.  15.  Le  met  Hébreu  eft  fort  général,  &: 
il  ne  marque  pas  tant  l'acte  de  l’efprit  que  celui  du  corps  , foit 
qu'il.fc  fallu  en  inclinant  feulement  la  tête,  ou  tout  le  corps  , ou 
en  pliant  les  genouÿ , ou  en  fe  mettant  à genoux  , ou  en  fe  pro- 
fternant , ce  qui  eft  le  plus  grand  honneur  qu’on  puilTe  rendre. 
Les  Interprètes  Grecs  ont  accoutumé  de  rendre  ce  mot  par  celui 
de  , & ce  n’eft  pas  fans  raifon.  Car  comme  parmi  les 

' Orientaux  on  témoiglioit  fa  vénération  par  les  diverfes  manières 
d’incliner  le  corps;  ainfi  chez  les  Grecs,  on  marquoit  le  refpeft 
& la  révérence  en  approchant  la  main  de  la  bouche,  ce  qui  pro- 
prement eft  «ejffxureî» , de*u«,  d’où  vient  mai» , qui  veut  dire 
baifer.  ; & le  Latin  ne  veut  pas  dire  autre  chofe  , car  il  ne  vient 
pas  , comme  fe  l’imaginent  les  gens  peu  favans  , du  mot  orare 
qui  fignifie^r/fT , mais  de  ce  qu’on  approchoit  la  main  de  la  bou- 
che, Grotius  fur  Exod.  20.  C’eftun  mot  qui  marque  l’honneur 
que  nous  rendons  à Dieu,  ou  aux  hommes  er.  nous  jettantà  ter- 
re, Ma  fins.  11  défigne  la  profternation  de  tout  le  corps,  félon  la 
coutume  des  Orientaux.  Buxtorf  Le  mot  Latin  adorer  a une  li- 
gnification plus  étendue  que  l’Hébreu  Schacach , êc  que  le  Grec 
i^srxv* «r  , car  il  embralfe  toutes  les  efpéces  d’adonfcion , il 
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vient  de  la  prépofition  ad,  8c  de  Or  a comme  l’eftime  Vaîla. 

Il  fignifie  une  humble  6c  religieufe  profternation  du  corps , 8c 
c’eft  le  principal  mot  qu’aient  les  Juifs  pour  exprimer  la  profter- 
nation fur  fa  face.  Il  eft  employé,  Gen.  18.  2.  6c  19.  1 . 8c  22.  7. 
6c  24.  26.  72.  8c  27.  29.  6c  33.  3.  6.  7.  6c  42.  6.  6c  43.  26.  Exod. 

4-U-  . 

Le  mot  Schachah  , dont  Dieu  fefert  dans  cet  endroit , fignifie, 
félon  R Ab.  David  Kimchi,  fe  profterner  à terre  tout  le  corps  ,aiant 
les  bras  étendus,  ce  qui  eft  la  pofture  la  plus  humble,  6c  lefigne 
de  la  plus  profonde  foûmiflion.  La  même  chofc  eft  exprimée  par 
le  Verbe  Grec  nejnvmv,  qui  lignifie  fe  jettçr  à terre  à la  manière 
des  petits  chiens,  aux  pieds  de  leurs  Maîtres,  en  ligne  d’humilia- 
tion 8c  de  foûmiilion  , Zanchius  fur  le  fécond  Commandement. 
Ce  mot  eft  fouvent  pris  dans  les  Saintes  Lettres  tant  pour  un  hon- 
neur Civil  8c  politique  qu’on  rend  aux  hommes  , que  pour  un 
culte-  religieux  déféré  tant  au  vrai  Dieu  , qu’aux  faufies  Divini- 
tez , Stuckius  des  Sacrifices. 

HW  Sachab , Avec  le  point  au  côté  gauche  , il  a nagé,  ilana- 
gé  dans  les  eaux , il  a ramé,  Efai.  27.  11.  Hiphili" inwn  Hifche- 
cah,  il  a fait  nager,  il  a hume&é,  il  a lavé,  Pf.  6.  7. 

“in^  Schachad,  Il  a donné,  il  a faitpréfent,  Job  6.  22.  Ezech. 
16.33. 

üW  Schachat , Avec  le  point  au  côté  droit,  eft  la  même  chofeque 
nç?^  Scbatach,  lia  tiré,  tiré  en  longueur , étendu  , déployé: 

‘ par  .métonymie , il  a tué  , égorgé  , immolé  : parce  qu'on  étend  les 
bêtes  pour  les  tuer , Schind.  Jerem.  39.  6.  Hof.  5 a.  Il  fe  dit  pro- 
prement de  l’aéte  de  tuer  les  animaux  aufquels  on  coupe  la  tête , 
6c  de  là  il  eft  tranfporté  aumcurtredes  hommes,  comme  2.  Rois 
25. 7.  Jerem.  39.  6.  6c  ailleurs.  Buxtorfe  dans  fon  Lcxicon  Tal- 
mudique. Ou  bien  parce  qu’on  tue  les  animaux  en  leur  partant 
6c  étendant  un  couteau  par  la  gorge. 

Cjntf  Sachat , Avec  le  point  à la  gauche , il  a preffé , comprimé , 

exprimé,  proprement  quelque fuc , ou  quelque  humeur,  Gen.  40. 11. 
feulement. 

Shachal , Un  Lion  féroce  ou  cruel  qui  eft  dans  fa  force,  8c  vers 
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le  milieu  de  fon  âee  , Job.  4.  10.  Proverb.  :6. 13.  Selon  quel- 
ques-uns c’eft  un  Léopard , Bête  trés-cruelle  qui  eft  une  elpéce 
de  Lion , félon  R.  David  8c  Rab.  Levi  c’eft  un  Lion. 

yrtô  Schechin,  Ulcère  caufé  par  la  chaleur,  ou  par  le  feu,  qui  en- 
flamme 8c  brûle  le  corps } une  puftule  ardente,  la  pefle,  Exod. 

9 10.  Schmd.  Ulcère  provenant  de  la  chaleur,  mais  toutefois 
fans  feu  (c’eft-à-dire  de  l’ardeur  du  feu)  dit  Rab.  David  dans  le 
Livre  de  fes  Racines.  Car  un  ulcère  provenant  du  feu  eft  ap- 
pellé  rroo  Michevah , brûlure,  Mercer. 

Le  mot  Hébreu  fignifie  une  très  vilaine  gale , telle  qu’eft  cel- 
le qu’on  appelle  ladrerie,  ou  bien  celle  qu’on  nomme  Indienne, 
ou  mal  François  , Vatab.  fur  Job  2.  7. 

Il  eft  traduit  abcez  Lev.  13.  18.  Le  mot  Schechin  fignifie  un  ul 
ce're  ardent,  un  abcez,  une  pujlule,  accompagnée  d’une  inflamma- 
tion, femblable  à celles  dont  les  Magiciens  d’Egypte  furent  affli- 
gez , Exod.  9. 10.  différente  toutefois  de  la  brûlure  dont  il  èft  fait 
mention  dans  la  fuite,  au  verf.  24-  ^ 

Dntf  d’où  vient  D'nttf  Shachts,  qui  naît  de  foi-même,  ou  ("comme 

l’écrit  Rab.  David ) ce  qui  germe  ou  pouffe  des  racines  d’une  fe- 
mence , Efai.  37.  30. 

ipttf  Shachaph,  Èmerillon,  Junius , efpécede  Vautour,  ou  plutôt 
un  Coucgu  , comme  Vatable  , 8c  la  nouvelle  Verfion  Angloife  / 
l’ont  traduit,  Lev.  u.  16.  Pagmn  le  tourne  Phthittca. 

Schechiph,  Couvercle,  Buxtorf.  Ezech.  41.  16.  Targhum  S>z 
Rab.  Salomon  le  traduifent  f entrée  d'une  Maifonoû  ilj  a un  Couvert-, 

8c  aufli  un  foliveau , Schind. 

ynV  Schacatz,  Enflure  de  coeur,  orgueil,  fafte.  Job  28.  8.  8C41. 

24.  Schind.  Pagn. 

pnt7  Schacak , Il  a foulé  aux  pieds  , il  a rompu,  brifé,  diminué, 

Pf.  18  +3-  J°b  ‘4*  J9-  ^xod.  3°-  36.  pnçf  Scachak , avec  le 
point  au  côté  gauche,  eft  la  même  chofc  que  pn*  Tfachak, 
il  a ri,  en  bonne  part,  il  a joué,  il  a été  joyeux , il  a raillé,  Prov. 
29.9.  Job  29.  24.  En  mauvatfe  part , il  s’eff  raillé , il  s’eft  mo- 
qué , il  a méprifc  , Job.  39-  7.  8c  4*.  20.  Pf.  2.  4.  2.  Chron* 
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30. 10.  Lament.  3.  14.  Pf  126  2.  De  même  les  Latins  difent 
aulli  aliquem  ridere,  pour  dire  fe  moquer  de  quelqu’un,  l’avoir 
en  mépris  , Terent.  in  Adelph:  Rideontinc , je  me  moque  de  ce- 
lui-ci. De  là  vient  le  verb^cco  je  coupe.  Provcrb  8.30.  Kejouif- 
fant.  Heb.  où  il  prenoit  plaifir  tous  les  jours  , métaphore  ou  li- 
militude  prife  des  enfans  qui  fe  jouent  dans  le  fein  de  leurs  Pères , 
Sc  qui  font  leurs  délices. 

Le  nom  pnuj  Schachah  fignfie  de  la  poufliére , une  terre  menue 
& broyée,  Efai  40.  15.  Enfuite  une  nuée,  l’air,  le  Ciel:  à cau- 
fe  de  leur  fubftance  fort  mince  , Pf.  89.  38.  Deut.  33.  26.  Une 
poufliére  très-menue*  telle  qu’eft  celle  qui  fe  forme  & le  répand  lors 
qu’on  brife  Sc  broyé  quelque  matière  folide.  Quelquefois  il  défigne 
l’air  , comme  au  Pf.  18.  12.  & quelquefois  le  Ciel  , comme  au 
Pf.  89.  38.  i ' 

Les  Cieux  font  appeliez  en  Hébreu  Shecakim , à caufe  que  leur 
fubftance  eft  fort  mince  Sc  fort  fubtile  : Sc  les  mots  Shamajim  Sc 
Shehhalem  lignifient  la  même  chofe  que  ceux  de  Cieux , ou  de  Cieux 
devez  chez  les  Latins.  Quelquefois  il  lignifie  la  moienne  Région 
de  l’air,  où  font  les  nuées,  Mercer.  Proprement  on  entend  par 
là  l’air  qui  eft  au  deflùs  des  nuées  , : ou  ce  Ciel  élevé  qui  roule  au 
deflbus  des  Sphères  céleftes  , & il  eft  ainfi  appelle  à caufe  de  fa 
fubftance  extrêmement  mince  Sc  fubtile , Mercer. 

Schachar , I.  Il  aéténoir,  il  a été  noirci , il  fe  trouve  une  fois 

Job.  30.  30.  De  là  Vient  “tfrrtÿ  Schichor,  Jerem.  2. 18.  Le  Nileft 
ainfi  appelle  à caufe  de  la  noirceur  defeseaux,  comme  aufli  les 
Grecs  le  nomment  plùct r , Schind.  dans  fon  Lex.  Pentag,  Mercer. 
fur  Pagn.  Voyez  Druf.  Obfervat.  Sac.  Lib.  9.  c.  17.  IL  II  a 
cherché,  il  a fait  enquête , Proverb.  1 1.  27.  c’eft  s’enquérir  avec 
exactitude  Sc  diligence,  ou  bien  de  bonne  heure,  de  bon  matin. 
Pihel  -ini7  Schicher , il  a cherché  avec  beaucoup  de  foin  Sc  d’af- 
fection , Job.  7.  xi.  Il  fignifie  , pour  ainfi. dire,  chercher  dez 
l’aurore,  dez  le  point  du  jour  j fe  lever  de  grand  matin,  Sc  cher- 
cher diligemment. 

Le  mot  Hébreu  fignifie  fe  lever  de  grand  matin  : d’où  vient 
qu’on  l’interprète  par  faire  quelque  chofe  avec  beaucoup  d’étu- 
de, de  foin  , Sc  de  diligence  , comme  ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
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tieux,  & de  plus  important  à faire.  Tremellius  fur  Hof.  6. 1.  Pre- 
mièrement c’eft  chercher  diligemment , à peu  prez  comme  nous 
avons  accoutumé  le  matin , lors  qu’il  eft  encore  crepufcule , de 
chercher  & de  difeerner  en  tâtonnant  les  chcfes  que  nous  ne  pou- 
vons pas  encore  diftinguer  par  leurs  couleurs.  Secondement , il 
veut  dire  à temps  j de  bonne  heure,  avant  toutes  chofes.  Con- 
férez le  Pf.  32  v.  6.  Cocceius  fur  Job.  8.  4. 

Le  nom  eft  "intf  Schachar,  l’aurore,  le  point  du  jour,  & il 

vient  de  celui  de  chercher  , comme  Boker , le  matin , eft  ain- 
fi  appelle  à caufe  que  quand  l’Aurore  eft  levée  on  commence  à 
chercher  & à difeerner  les  objets,  Schind.  Mfchechar > Au- 

rore , Gen.  19.  if.  Efai.  47.  H*  Pf  ii°-  3-  feulement  -,  elle  eft 
ainfi  appellée  de  la  noirceur  ou  de  l’obfcurité  , parcc-qu  elle  1 ac- 
compagne. Mener.  & Buxtorf.  Par  antiphrafe  , à caufe  qu’alors 
l’air  cefle  d’être  obfcur  , les  ténèbres  étant  diflipées  par  le  lever 
du  Soleil.  Pifcat. 

L’Aurore , ou  le  matin  eft  appellé  en  Hébreu  Mifhchar  à caufe 
de  la  noirceur  ou  de  l’obfcurité.  • 

nnne’  Schacbaruth,  Aurore  , Métaphoriquement  jeunefle  , Ecclef. 
11  10.  qui  va  en  croiflant  comme  l’Aurore  : ou  bien  elle  eft  ainfi 
nommée  à caufe  de  fa  noirceur,  par  oppofition  à la  vieillcfTe  qui 
eft -blanche.  Voyez  Pifcat.  fur  Ecclef  12.  2.  & Louis  de  Dieu  fur 
Ecclef.  ij.  10.  ou  parce-que  c’eft  le  premier  temps  de  l’âge, com- 
me l’Aurore  l’eft  du  jour:  ou  bien  la  jeunefle  eft  ainfi  appellée, 
à caufe  que  les  jeunes  gens  ont,  pour  la  plûpart,  le  poil  noir. 
Vruf  in  Coheleth. 

nrw  Kiphal  nnç:  mfchechat , il  a été  corrompu,  dépravé,  perdu, 

Gen  6.  12.  Il  le  trouve  au  2.  des  Chron.  26.  15.  Ce  mot  eft  là 
emploïé  de  la  corruption  par  le  péché-,  au  vers.  1 3.  de  la  corruption 
par  la  peine  dûe  à caufe  des  pécnez:  c’eft  à-dire  ludejb  uflion.  Ainfi 
Gen.  18.  28.  & 19.  13.  & 9.  11.  if.  PI.  78.  38.  45.  Ce  mot  a 
plus  de  force  que  celui  d'occijion,  Ezech.9.  6.8.  Il  eft  emploïé  pour 
lignifier  tant  la  corruption  de  la  Religion  par  l’idolâtrie , que  cel- 
le des  mœurs  par  les  vices  , Exod.  32.  7.  Deut.  31.  29. 

nnçf  Schachat)  corruption,  Pf.  16.  10.  La  foflfe,  comme  qui  di- 
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roit  le  lieu  de  la  corruption,  lefépulcre,  Pf.  94.  13.  lleftappel- 
lé  par  les  Grecs , par  une  femblable  raifon , S arcophapis , c’eft-à- 
dire  qui  dévore  la  chair.  Voyez  Loüü  de  Dieu  fur  Ezech.  19.  4. 
Shachath  fignifie  proprement  corruption  , ou  putréfaction  , 8c  il 
doit  être  ainfi  entendu  au  Pf.  16.  vers.  10.  comme  l’Apôtre  pref- 
fe  l’emphafe  du  mot  au  13.  des  A êtes , vers  36.  & 37.  toutefois 
ce  terme  eft  le  plus  fouvent  pris  pour  la  folle  où  les  cadavres  fe 
' pourriffent,  Pf.  57.  7.  8c  9+.  13.  Ainfi  le  mot  par  lequel 

S.  Luc  A&.  13.  3f.  exprime  la  même  chofe,  eft  emploie  parles 
Interprètes  du  Vieux  Teftament,  non  - feulement  pour  marquer 
une  fimple  corruption  , mais  auffi  le  lieu  où  elle  fe  fait,  comme 
Pf  7.  if.  8c  9. 16:  Proverb.  26.  27. 
nEtf  Schatah  , Il s’eft détourné,  il  s’eft  retiré , reculé , il  a décli- 
né, c’eft-à-dire  écarté  du  droit  chemin,  il  a erré,  Nomb.  f.  19. 
Je  détourner  avec  averf on , Mercer. 

Proverb.  4.  1 5.7.  28.  Evite  cela  , abjliens  t'en  avec  détejiation, 
comme  portent  proprement  les  termes.^ 
nt?tf  Satacb  , Il  a étendu,  déployé, dilaté,  il  s’eft  profterné  ,Job 

12.  23.  Jerem.  8.  2. 

Satam  , Il  a haï  , il  a porté  une  grande  haine  à quelqu’un 
Gen.  27.  4.1.  8c  ?o.  12.  Il  fignifie  hair  d’une  haine  fécrete 8c plei- 
ne de  fiel.  Ainfi  Pf.  f?.  4-  Aimvj. 

ÏÏÜV  Schittah  , Un  Cèdre  , 8c  même  l’efpéce  la  plus  exquife  de 

• cet  arbre,  Efai.  41.  19.  Exod.  2f.  ?. 

Joël  3.  18.  Dans  l’Hébreu  il  y a Schitta,  8c au  pluriel  Schtttim , 
mot  que  S.  Jerome  a retenu  dans  l’Edition  vulgate,  lors  qu’il  ap- 
pelle des  bois  Setim.  Les  LXX.  ont  quelquefois  traduit  du  Buis, 
m!£o» , non  que  ces  bois  foient  du  Buis , mais  parce  qu’ils  font  incor- 
ruptibles comme  le  Buis,  Menocb.  de  Repub.  Heb.  Liv.  7.  c.  6. 

Satan  , Il  a été  contraire  , adverfaire  , ennemi , [il  a empê- 
ché, Pf.  38.  21.  8c  71.  13.  8c  109.  29. 

Le  nom  eft  Satan  , adverfaire  , ennemi , 1.  Rois  f.  4. 

Cette  Etimologie  s’accorde  avec  les  Ecritures , Zach.  3.1.  1.  Eier. 
5. 6.  L’Efprit  malin  eft  appelle  Satan , c’eft-à-dir t Adverfaire  ,&c 
Diable , c’eft-à-dire  Calomniateur  -,  car  ce  n’eft  pas  la  même  chofe 
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d’étrc  contre  quelqu’un , 8c  de  Paccufer  ou  calomnier.  L’accufa- 
tion  ou  la  calomnie  ne  fe  fait  point  fans  paroles,  au  lieu  qu’on 
peut  s’oppofer  à quelqu’un  8c  lui  être  contraire  tant  par  des  paro- 
les , que  par  des  effets , Druf. 

Le  mot  Satan  eft  connu  dans  les  Langues  de  tous  les  Chrétiens, 
Juifs,  Turcs,  Arabes,  £c  Sarrafins , Franct  Lexicon. 

Le  mot  Satan , pris  pour  l’adverfaire  du  Peuple  de  Dieu,figni- 
fie  communément  le  Diable  , Job  i.  6.  Matth.  4.  10.  Apoc.  12. 
9.  8c  20.  2.  Mais  Nomb.  22.  22.  où  il  eft  fait  mention  de  l’Ad- 
verfaire  des  Impies  , 8c  du  Défenfeur  de  l’Eglife,  il  faut  l'enten- 
dre de  quelque  Saint  Ange.  Les  LXX  le  tournent  ordinairement 
pour  faire  voir  que  cet  a£te  de  calomnier  les  Serviteurs 
de  Dieu  auprez  de  leur  Seigneur , eft  propre  8c  particulier  aux 
Diables  qui  font  nos  Adverlaires. 

Il  fe  dit  tant  des  hommes  que  de  l’efprit  malin , comme  1 . Rois 
5.  4.  & x 1.  14. 

tp’tf  Schataph , I.  Il  a lavé , il  a plongé,  il  a nettoié , il  a innondé, 
il  s’eft  répandu çà  8c  là,  i.Rois  2 2. 37.  P f.  69.  II.  Par  métaphore , 

Il  eftalléavec  impétuofité,  il  s’eft  hâté,  il  s’eft  précipité,Jerem. 
8. 6.  C’eft  fe  jetter  avec  impétuofité,  comme  un  torrent  violent 
8c  rapide. 

Elias  en  Thifbi  dit  que  ce  mot  fignifie  l’aclion  de  fe  hâter  telle 
que  celle  des  eaux  qui  fe  répandant  avec  impétuofité  femblent  fe 
hâter  de  courir.  Sheteph , furieux  comme  un  fleuve  qui  pafTepar 
deflùs  fes. bords,  ou  comme  quelque  grande  tempête  qui  s’exci- 
te dans  la  mer  , 8c  qui  fe  répand  au  long  8c  au  large  au  deiïùs  de 
tous  fes  détroits  } car  le  mot  Hébreu  marque  une  inondation  ou 
une  fur  abondance.  Voyez  Cartvv.  fur  ce  paiïage. 

*i£Dfr  Schoter , Modérateur  , Buxtorf.  Deut.  1.  15.  Jof.  1.  10. 

Exod.  y.  6.  Voyez  Menoch.  de  Repub.  Heb.  Lib.  1.  Prov. 
5-  L „ 

Huiffier,  Sergent,  Bedau,  Préfeét,  Magiftnat,  Exa&eur,  Mi- 
niftre,  Avertiffeur,  Héraut,  ou  autre  Officier  qui  fe  tient  auprez 
des  Magiftrats  pour  exécuter  leurs  ordres,  Schind . Voyez  Mer- 
cer  in  Vagn.  Lexicon  , 8c  Fuller.  Mile.  fac.  Liv.  3.  c.  19. 
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Le  mot  C3ÊW  Shophet  y eft  Couvent  joint  , d’où  vient  que  les 
Hébreux  écrivent  Sophet,  celui  qui  juge  fimplement&  pro- 
nonce la  fentence , & “tûiv  Shoter , celui  qui  en  eft  l’Exécuteur, 

qui  exécute  le  jugement  & contraint  les  Refra&aires  & les  Re- 
belles de  fe  foûmettre  à la  fentence  du  Juge. 

Schai , préfent,  Pf.  68.  30.  De  Suach , méditer,  parler,  &c. 
Quelques-uns  le  rapportent  à nwf  Schavah  , comme  qui  diroit 
l’aftion  d’égaler , ou  de  compenfer  un  bienfait , Mercer. 

Non  toute  forte  de  préfent,  mais  celui  principalement  qui  eft 
apporté  aux  Rois  & aux  Princes  , des  plus  excellens  & plus  efti- 
mez  fruits  de  la  terre,  comme  le  remarque  fort  bien  Arias  Mon- 
tants* , Mort.  deRoa , j5àrt.  2.  Singular.  Lib.  5. 
n%  Siach , Une  racine,  un  arbrifleau,  Gen.  2.5.  l’arbre  naît  de 
la  terre  & en  fort,  comme  le  difcours  fort  du  cœur.  Schind.Pifca- 
tor.  Le  nom  Siach , qui  eft  ici  rendu  racine  , fignifie  proprement 
dialogue,  entretien , de Siahh,  qui  veut  dire  palJerenfemble,  s’en- 
tretenir, par  métonymie  de  l’effet,  il  fignifie  un  arbriffeau  qui 
étant  agité  par  les  vents  fait  du  bruit,  &rend  une  efpéce  de  l'on  . 
& de  murmure , enforte  qu’il  femble  parler.  Quelquefois  c’eft 
un  mot  quidéfigne  toute  forte  de  plantes r même  d’herbes,  d’où 
vient  que  les  Grecs  l’ont  tourné  xM&i  verd.  Quelquefois  il  fi- 
gnifie en  particulier,  un  fruit,  un  arbre,  un  arbriffeau  , qui  fur- 
paffe  déjà  la  grandeur  d’une  herbe , Merc.  fur  ce  paffage. 

Dr#  Schenitn  , Urines,  2.  Rois  18.  27.  Efai.  36.  12.  II  fc  trouve 
deux  fois  dans  l’Ecriture. 

nn'ÿ  Scheiroth,  de  petites  chaînes , un  Collier,  Efai.  3.  19. 

Scbajifch , du  marbre,  1.  Chron.  29.  2. 
rvt  Schajith , Des  épines,  unbuiffon,  Efai.  27.  4.  & 7.  23. 

Schachach , Avec  le  point  au’c  ôté  droit,  il  a été  appaifé , cal- 
mé, ilaceffé,  ils’eft  repofé,  Gen.  8.  r.  Avec  le  point  à la  gauche* 

il  a couvert,  protégé,  Exod.  33.  22.  Ce  mot  s’applique  à l'ap- 
paifement  de  la  colère,  Efth.  2.  1.  & 7.  t6.&du  murmure , Nomb. 

17.  f . aufïï  4 la  tranquilitè  & au  calme  des  eaux . Gen.  8.  1. 

Schachab , Il  s’eft  couché,  il  s’eft  couché  par  terre,  il  s’eftaf- 

' ‘ fis  * 
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fis  à table  , il  a été  gifant.  Il  fe  dit  feulement  des  hommes.  Par 
métonymie , il  fe  dit  premièrement  des  habit  ans  dé  un  Lieu , Lev.  26. 
6.  Secondement  de  ceux  qui  dorment,  qui  font  couchez  , Gen.  19. 
4.  En  troiliéme  lieu  des  morts  qui  font  fcmblables  à ceux  qui  dorment, 
2.  Sam  7.  il-  Efai.  43.  17.  En  quatrième  lieu  de  ceux  qui  fontma- 
lades,  Pf.  41.  9-  En  cinquième  lieu  de  l'afte  conjugal,  Gen  t6. 10. 
Exod.  22.  19.  Comme  Rabatz  fignifie  l’accouplement  des 

bêtes  brutes.  Shacabh  fignifie  être  couché  & dormir , il  eft  rendu  de 
l’une  & de  Vautre  manière,  Lev.  19.  20.  Il  eft  pris  pour  la  mort 
Efai.  14..  8.  IleftChaldaïque.  Mot  honnête  par  lequel  l’Ecriture 
exprime  le  commerce  charnel , Rivet. 

HDü  Sachah  , Il  a regardé , il  a peint , parce  que  les  hommes  re- 
gardent les  peintures.  Ce  mot  ne  fe  trouve  pas  en  Hébreu.  De 
là  vient  Shechijah  peinture,  Efai.  2.  16.  Shakah  rapporté  au 
corps,  fignifie  regarder,  & à l’efprit,  imaginer , ouf  enfer. 

De  là  vient  Shechevi,  entendement,  efprit,  comme  (fui 

dirait  faculté  d’imaginer  & défigurer,  parce-qu’il  voit  &con- 
noît  toutes  chofes,  Job  38.  7,6. 

roc'  Schachach  , Il  a oublié,  & cela  par  négligence,  Efai.  49.  if. 
Pf.  X02.  5.  Deut  8.  14.  Jerem.  44.  9.  Comme  "OJ  Zachar  veut 

dire  fe  fouvcnir , & marque  le  foin  & la  diligence. 

Schachal,  I.  Avec  le  point  à la  droite , il  a été  privé,  deftitué, 

comme  l’homme  l’eft  de  fon  Père,  de  fa  Mère,  de  fes  enfans,  de 
fa  femme  -,  une  bête  de  fes  petits  , un  arbre  de  fes  fruits  , & la 
terre  de  fes  habitans  , Gen.  4$.  14.  Avec  le  point  fur  la  gauche 
Sachal  , fignifie  il  a entendu , il  a été  intelligent,,  prudent, 

il  a connu,  vû,  pourvu , regardé , contemplé,  confidéré,  re- 
gardé fixement  , & tout  autour,  1.  Sam.  18.  30.  Dan.  1.  17.  8c 
1 1.  5 J.  & 1 2. 3. 10.  II  Par  métonymie , il  a profpéré , il  a été  heu- 
reux: parce  que  toutes  chofes  réuflifîent  heureufement  aux  gens 
prudens.  Le  bonheur  fuit  prefque  toujours  la  prudence,  Efai. 
52.  *5* 

Il  fignifie  faire  quelque  chofe  non-feulement  avec  bonheur, mais 
auffi  avec  prévoiance ; à caufe,  peut-être,  que  les  chofes  qui 
font  entreprifes  témérairement , réüfTifTent,  la  plupart  du  temps, 

fort 
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fort  malv  au  lieu  que  celles  qui  fefont  avec  prudence  ont,  d’or- 
dinaire , de  favorables  fuccez  > enforte  que  c’eft  fort  à-propos 
que  les  bons  6c  fages  confeils  font  joints  avec  les  événemens  heu- 
reux. JVolph  Comment,  fur  2.  Rois  18.  7.  Gen.  48.  14.  Il  a fait 
intendre fes  mains , c’eft-à-dire  [comme  le  dit  Vatab.  dans  fes  An- 
notât.] il  leur  a feiemment  & à deflein  impofé  les  mains.  Quel- 
ques-uns veulent  que  le  Verbe  Shiccel  fignifie,  mettre  fes  mains  en 
forme  de  croix,  parce-que  les  mains  de  Jacob  furent , dans  cette 
bénédi&icn , difpofces  en  croix,  & ils  appliquent  cela  à ce  qui  eft 
dit  Efai.  fi.  13.  Mais  cette  lignification  n’eft  pas  naturelle  à ce 
mot,  8c  ne  lui  convient  que  par  accident,  Glajf.  Il  fignifie  non- 
feulement  concevoir  une  chofe  , 8c  l’entendre , mais  aufli  la  con- 
fidérer  attentivement , 6c  avec  une  grande  application  d’cfprit , 
comme  au  Pf  4,1.  2.  Beze  fur  Matth.  11.  13. 

Mafctl , Intelligent,  prudent:  de  plus-Poëme  inftru£bf.  Ode 
didactique,  dans  les  titres  des  Pfaumes , Pf.  32.  1.  Yfaume  d'en- 
feignement , ou  Pfaume  rendant  prudent , ou  ouvrant  l'efpnt.  Ce 
titre  fe  trouve  à la  tête  de  plufieurs  autres  Pfaumes , 42.  44.  4.5. 
fi.  s 3.  54.  ff.  74  78.  88.  89.  142.  Le  mot  Hébreu  eft  le  parti- 
cipe de  YHiphil,  6c  il  fignifie  proprement  injlrmfant , & rendant 
les  autres  entendus  ôc  favans.  Les  LXX.  le  tournent  minais , St. 
Jérôme  érudition-,  le  Paraphrafte,  bon  entendement . Nous  voyons 
que  ce  tîcrc  eft  toujours  mis  au  commencement  des  Pfaumes  qui 
contiennent  quelque  matière  excellente  j 6c  communément  il  eft 
mis  à la  tête  des  Pfaumes  de  lamentations  6c  de  plaintes  (excepté 
le  44)  parce-que  par  elles  l’Eglife  eft  merveilleufemtntenfeignéei 
Y Ecole  de  la  Croix  ejl  l'Ecole  de  la  lumière.  Luther.  Voyez  Muis 
fur  le  Pf.  32. 

Il  fe  lit  treize  fois  dans  les  titres  des  Pfaumes , 8c  fignifie  Pfau- 
me d'mjlruftion,  ou  Poème  mjlruchf,  Alfted.  inTripholto  Prophet. 
Schindlcrusdans  fon  Lexicon  Pentaglot.  dit  que  c’eft  une  elpcce 
de  poëfie  dans  les  Titres  des  Pfaumes , 6c  qu’il  marque  l’harmonie , 
ou  la  manière  de  chanter,  6c  l’air  fur  lequel  ce  Pfaume  devoit  être 
chanté  j ce  aue  Vatable  rapporte  aufii  félon  l’opinion  des  Juifs, 
6c  Mercerus  l'approuve  dans  fa  Révifion  du  Thréfor  de  Pagnm. 
D’autres  veulent  que  ce  fût  le  nom  d’un  Inftrument  de  Mufique, 
comme  l’eftime  Vatable.  Mais  cela  ne  femble  guère  probable.  Il 

Ssss  y a 


Digitized  by  Google 


*9°  DIT  CIONAIRE 

y a plus  d’apparence  qu’il  marque  en  général  l’argument  d’un 
Pfaume  , fi  l’on  s’arrête  à la  lignification  du  mot  qui  première- 
ment eft  le  Participe  de  VUiphtl,  Pf.  411.  2 6c  47.  8.  fccondement> 
quelques  Lexicons  femblent  endaire  un  nom  iubftantif,  6c  ils  le 
tournent , intelligence , ou  prudence  de  David,  Foord  fur  le  Pf.  52. 
Voyez  Louis  de  Dieu  fur  le  Pf.  47.  8. 

D?#  Schacham,  d’où  vient  l’Hiphü  J-hfchchun  , il  s'eft  le- 

vé matin,  ou  il  ell  venu,  ou  il  a agi , Hof.  6 y 8c  13.  3.  Ce 
Verbe  marque  une  grande  étude,  une  diligence  6c  une  alfiduité 
extraordinaire  : parce-que  ceux  qui  font  diligens  fe  lèvent  de  bon 
matin,  Pf  1 27.  x.  ' Schind.  C’eft  fe  lever  ou  venir  bon  matin-,  s’il 
étoit  permis  de  Je  tourner  en  Latin , on  peurroit  l'appeller  mani- 
care,  mot  que  Gelltus  approuve  Lib.  3.  c.  29.  Vagit  Druf.  dit  à 
peu  près  la  même  chofe  fur  Jof.  3.1. 

Le  nom  OD#  Schechern  , l’cpaule,  ainfi  appellée  à caufe  que 

l’homme  en  fe  levant  lclcve,  Gcn.  9.  23.  Partie,  portion,  Gen. 
48.  22.  Voyez  Paul  Fagius  Collât.  Tranfl.  Prxcip  N.  T fur  ce 
partage,  voyez  au llî  Junius.  Un  lieu  élevé , une  TerrafTe,  Pf  21. 
13.  En  Hébreu  épaulé , parce-que  la  ferre  eft  ramaffée  comme  les 
épaules  C’eft  aulli  le  nom  propre  d’une  Ville,  l'avoir,  de  Si- 
chem  La  langue  Ethiopique  fournit  la  raifon  de  cette  étimologie, 
car  le  verbe  en  hhphil  fignifie  mettre.  La  force  du  mot  Hébreu  eft 
ici  augmentée  par  la  Lettre  paragogique  Fié , qui  y eft  ajoutée 
foit  pour  plus  grande  élégance,  ou  pour  augmenter  la  force  8c 
l’énergie  de  la  lignification.  Il  fignifie  proprement  l’épaule,  mais 
de  là  il  eft  employé  pour  défigner  le  confentement , par  une  fimi- 
litnde  prife  des  boeufs  , qui  font  liez  fous  un  même  joug,  Tre * 
mellius  fur  Hof.  6.  9.  Gen.  6.  6c  33.  t8. 

Il  eft  aurtî  employé  figurément  pour  le  confentement  de  l’ef- 
prit,  6c  le  confeil,  comme  Soph.  3.  9.  d'un  coeur  cr  d'un  confeil-, 
c’eft  ainfi  que  traduit  Rab  David.  } les  Nôtres  mettent  dans  le 
Texte,  a tant  un  même  confeil,  6c  à la  marge,  ipaule. 

JD#  Schachan, Il  a habirc,il  a cohabité, il  a demeuré, il  a féjourné  ,Deut. 
33  16.'  JD#  en  Hébreu , en  Chaldaïque  en  Syriaque  en  Arabe 
fignifie  habiter  , 6c  les  LXX.  le  tournent  tres-lôuvent  *amn.vsi 
d’où  vient  j’habite.  De  ce  mot  Hébreu  Shacan,  qui  veut 

dire  - 
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dire  habiter,  les  Hébreux  appellent  communément  la  Majeftéde 
Dieu  Schecina  , c’eft-à-dire  fon  habitation.  Par  ce  mot  les  Hébreux 
défignent  aufli  le  Symbole  illuftre  de  la  préfence  de  l’Eternel, 
par  lequel  il  fignifioit  aux  Juifs  qu'il  habitoit  parmi  eux,  Bai- 
tiold.  de  Lib  Apocr. 

R.  Mofes  Ben  Maimon  dit  que  ce  mot  fignifîe  I.  la  continuation 
d’une  demeure  } c’eft-à-dire  une  Réiidence  fixe  en  quelque  en- 
droit , comme  Gcn.  14,.  13.  & qu’enfuite  il  eft  appliqué  par  ac- 
commodation à tout  ce  qui  perfévére  conftamment  en  quelque 
chofe  , quoi  que  ce  ne  foit  pas  un  lieu,  Job  3.  7.  Et  il  dit  que 
c’eft  félon  cette  lignification  qu’il  eft  attribué  au  Créateur,  pour 
exprimer  le  féjour  8c  l’habitation  de  fa  Majefté  , & de  fa  Provi- 
dence fpéciale,  dans  quelque  endroit , comme  Exod.  24.  16  8c 
29.  46.  6c  Deut.  33.  16.  More  Nevoch.  pag.  1.  cap.  25.  Chez  les 
Hébreux  il  lignifie  proprement  habiter  , mais  chez  les  Arabes 
[qui  l’écrivent  8c  le  prononcent  par  un  Siti,  car  ils  ont  accoutu- 
mé de  changer  en  Stn  le  Schin  des  Hébreux]  il  veut  dire/e  repo- 
fer  , cejfer.  Car  l’habitation  & la  demeure  eft  un  repos,  & une 
ceflation  j ainfi  j’attribue  volontiers  en  cet  endroit  cette  fignifica- 
. tion  à ce  mot  Hebreu  , 8c  il  me  femble  qu’elle  ne  convient  pas 
mal  à la  matière  dont  il  s’agit,  Louis  de  Dieu  fur  le  P£  68.  19. 

Saccin  , Un  couteau,  un  petit  couteau , Proverb.  23.  i.Jeule- 

ment  : Il  eft  Chaldaique  & le  plus  fouvent  il  fe  prononce  avec 
un  D. 

*)D’f  Schachar , Il  a étanché  fa  foif,  il  a bû,  il  a bu  largement , il 
s’eftenyvré,  ilaétéyvrc,  il  a fait  débauche  de  vin , il  a fait  le 
furieux  à la  manière  des  Bacchantes,  il  a fait  l’infenfé,  Gen.  9. 
21.  Il  eft  tourné  par  les  LXX.  ptâ-u'a,  j enivre  , Gen.  9.  21.  8c 
42.  34  &c  iu3-v<TKuj’en)'vre,]cTem.  51.  7.  Hab  2.  17 
Ce  mot  ne  fe  prend  pas  toujours  enmauvaifepart,  commeGcn. 
9.  21.  mais  il  s’entend  auiïi  de  ces  repas  où  l’on  boit , à la  vérité, 
plus  abondamment  qu’à  l’ordinaire,  mais  toutefi  îs  Gins  violer  les 
régies  de  la  fobriété,  8c  feulement  pour  fe  réjoüir,  Hag.  1.  6. 
Gen.  43.  34.  ainfi  Joli  2. 10.  ^ 'Jtuv  nt$-ûQ-û<n , La  Vulgate&:  Eraf- 
me  tournent,  & aprez  qu’ils  Je  furent  enyzrez-,  Beze  traduit,  & 
apres  qu'ils  curent  bû  largement.  Il  fe  prend  en  mauvaife,  part  com- 
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comme  dans  les  exemples  de  Loth  & de  No'é  qui  furent  comme 
enfevelis  dans  le  vin;  il  fe  prend  aufli  en  bonne  part  commedans 
ce  paflage  du  Cantique  des  Cantiques  chap.  y . v.  i.  Beuvez  beu- 
vez abondamment. 

Evjlhathius  enfeigne  que  félon  Athénée  /aiJiW  vient  àcra  rit  f* s- 
%'vrù>f  c’eft-à-dire  de  l’aftion  de  donner  du  relâche  à fon  efpritSc 
de  le  recréer,  ce  qui  fe  fait  en  beuvant  du  vin  allez  largement. 
’lDUf  Schechar  de  la  Ccrvoife,  toute  forte  de  boiflon  quienyvre,ou 

qui  appaife  la  foif , même  le  vin.  Mais  quand  il  eft  joint  au  vin  , 
il  marque  un  certain  vin  fait  de  pommes,de  poires, ou  d’autres  fruits, 
& même  d’orge , c’eft-à-dire  du  Cydre  , du  Poiré,  ou  de  la  Biè- 
re, Lev.  i o.  9.  D’où  vient  & Sicera , Luc.  1 . 1 y .' Voyez  B cze. 

Schekar  marque  toute  forte  de  Boiflon  forte , qui  peut  enyvrer 
les  hommes,  comme  Yale  des  Anglois,  la  Cervoife,  le  vin,  le 
Cydre  foit  qu’il  foit  fait  de  pommes,  ou  de  poires,  8c  une  autre 
boiflon  faite  de  miel,  qu’on  appelle  hydromel.  Le  Grec  employé  le 
mot  de  vin,  Pf.  68.  15.  &Prov.  31.4.  Les  LXX.le  rendent  par 
c’ïror  vin  au  Pf.  69.  13. 

Efchchar  , Don  , préfent,  Pf.  72.  10.  Il  lignifie  cet  hono- 
raire qu’on  donne  pour  marquer  la  bienveillance  qu’on  a pour 
quelqu’un,  Ezech.  27.  15. 

">3iP  Sachar , Avec  le  point  fur  la  gauche  veut  dire  il  a acheté 

il  a loué  en  païant  une  certaine  recompenfe,  ou  un  certain  prix , 
Prov.  26.  10.  2.  Rois  7.  6.  D’où  vient  le  nom  propre  IJfa - 

char.  Voyez  Gen.  30.  18. 

Quelques-uns  le  conférant  avec  la  Racine  “>3D  Sachar  qui  en 
approche  fort , 8c  qui  veut  dire  fermer,  boucher,  l’expofentpar 
renfermer  dans  de  certaines  bornes  , ce  qui  eft  la  même 
chofc  que  louer  ',  prendre  à fon  fervice  une  perfonne  en- 
forte  qu’elle  ne  foit  plus  libre , mais  attachée  Sc  engagée  au  feryi- 
ce  de  celui  qui  l’a  louée , Mener,  fur  Pagn. 

Schalal , lia  ôté,  il  a dépoüillé,  il  a enlevé,  ravi,  Ruth.  2. 

15.  Exod.  3.  5.  Habac.  2.  8.  D’où  vient  le mxàu  des  Grecs,  8c 
,,  les.Lâtins  en  interpolant  un  P difent  fpolto. 

Schalal , Scholal,  dépouilles,  proye,  butin,  tout  ce  qu’on 

ôte 
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ôte  8c  ravit  par  force  Par  métaphore  il  fignifie  les  chofes  nécejfai- 
res  à la  vie y des  meubles,  des  vaifleaux,  desfacultez,  des  biens* 
d’où  v ent  le  <m.v\a  des  Grecs,  qui  lignifie  la  même  chofe,  Grot. 

Schalab , d’où  vient  0’3^  Schelabbim , des  degrez , des  efcaliers, 
des  Echelles  , métaphoriquement  , des  Eminences  où  l’on  monte 
. par  des  efpéces  de  degrez. 

&&  Scheleg,  De  la  neige,  Pf.  148.  8.  8c  f 1.9.  Quelques-uns  tranf- 
pofant  les  lettres  le  font  venir  de  galafh  , à caufe  qu’elle  eft 
fort  unie  & fort  gliflante  lors  qu’elle  tombe  fur  la  terre  , Merc. 
fur  Pagn.  Lam.  4.  7.  Chald.  telag , Dan  7.  9.  Il  vient  de 

faire,  il  s’eft  repofé,  il  s’eft  tù,  il  a été  paifible,  pacifique , tran- 
quille : Par  métonymie , il  a été  fain  & fauf , fortuné,  heureux. 
Car  celui  qui  pafie  fa  vie  dans  une  grande  tranquilité , fans  croix , 
8c  fans  calamité,  eft  heureux,  Jerem.  u.  1.  Pfal.  1*2.  6.  Il  fi- 
gnifie vivre  en  repos  8c  en  paix  , tranquillement , & dans  l’oifi- 
veté.  De  là  vient  le  mot  %o\rj  qui  veut  dire  oifiveté , Ioifir,  repos, 
ceffation } d’où  vient  auffi  le  mot  Latin  Scholay  où  ceux  qui  vaquent 
aux  beaux  Arts  , doivent  ceffer  de  travailler  aux  Arts  Mécani- 
ques. Par  métalepfe  il  veut  dire  réufllr  heureufement  dans  fes  affai- 
res, avoir  beaucoup  de  profpérité.  Le  mot  Latin  Sains  n’eftpas 
fort  éloigné  du  terme  Hébreu.  Moller.  fur  le  Pf.  122.  6.  Il  mar- 
que l’une  8c  l’autre  chofe,  favoir,  tant  le  repos  des  travaux,  des 
troubles,  8c  des  mil'éres,  qu’une  grande  profpérité.  Ainfi  Pf.  30. 
7.  8c  73.  12.  Atnfuu.  De  là  vient  aufli  le  mot  de  Stloh  attribué  au 
Meffie,  Gen.  49.  10.  Et  la  fignification  de  ce  mot  eft  non-feule- 
ment paflive,  comme  quelques-uns  l’ont  expofé,  comme  qui  di- 
rait fortuné  y Perfonnagc  auquel  toutes  chofes  réuflîflent  heureu- 
fement:  mais  auffi  active,  enforte  que  Stloh  fignifie  Libérateur, 
Confervateur,  Auteur  de  la  félicité  promife. 

Schiloy  Matrice,  Arriére-fais  , par  métonymie  y fœtus,  fils, 

ainfi  appellé  à caufe  du  repos  où  il  eft  dans  le  ventre  de  la  mère. 
Buxtorf.  Gen.  49.  10.  Voyez  Morini  Diatribes  Appcnd.  cap.  10. 
Ôc  2.  & Louis  de  Dieu  fur  Gen.  49.  10. 


, l’Hébreu,  le  étant  changé  enfi  félon  la  cou 
Schalahy  Ilacefie,  il  a difeontinué  , il  a 


coutume.. 

il  a demeuré  fans  rien 


Ssss  3 
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Les  Hébreux,  les  Grecs,  fie  les  Latins  font  fi  partagez,  8c  di- 
< fent  tant  de  chofes  fur  ce  feul  mot,  qu’il  n’y  a point  d’efpritqui 
en  puifle  fupporter  l’ennui  On  donne  tant  de  différentes  expli. 
cations  à ce  mot  qu’il  ne  fe  trouve  pas  une  Edition  qui  s’accor- 
de avec  l’autre  L’Edition  Chaldaique  a changé  le  Schtlo  en  Mef- 
fie,  Rab  Salomon  fait  la  même  chofe,  Augujhnus  Steuchus  Eugi- 
binus  fur  ce  partage.  Voyez  en  davantage  là-même  II  y adivers 
fentimens  fur  ce  mot  J.  R.  David  Kimcbi  (qui  l’entend  aurtl  du 
Meflie}  l’expofe  Beno  fon  fils,  favoir  de  Juda,  enforte  que  la  let- 
tre n foit  afflixe , 8c  que  Schil  fignifie  cette  membrane  qui  enve- 
lope  l’enfant  dans  le  ventre  de  la  Mère.  IL  L’Interprète  Chal- 
déen  Onkehs  l’interprète,  It  Mejjie  auquel  appartient  le  Royaume  ; 
Les  LXX.  tournent  ainfi  u » celui  auquel  toutes  cho- 

fes font  remifes,  car  il  faut  foufentendre  «www  toutes  chofes.  Pour 
nous  nous  approuvons  fort  le  fentiment  de  Luther , de  Forfterus , 

, de  Schindlcrtis , & de  plufieurs  autres  , qui  veulent  que  Sbtloh 
foit  un  nom  qui  vienne  de  Schalah , tranquile,  pacifique,  heureux, 
fortuné,  augufte,  Glaff  Onomat.  Voyez  Corn  à Lap.  fur  Gen. 
49.  10.  Ce  mot  eft  fort  obfcur  , témoins  même  les  plus  doéfes 
Rabbins  , parce-qu’il  ne  fe  trouve  dans  cette  forme  qu’une  feule 
- fois  dans  toute  la  Bible;  fa  figtjification,  fa  formation  & fon  ori- 
gine doivent  être  recherchées  avec  beaucoup  d’exaftitude  fie  d’at- 
tention. Sa  formation  toute  particulière  marque  aurtl  fa  lignifi- 
cation finguliére  ; fie  l’une  8c  l’autre  étoit  fort  convenable  à la 
Perfonne  toute  finguliére  du  Meflie,,  qui  eft  né  d’une  manière 
tout-à-fait  finguliére,  & qui. racheté  aulli  d’une  façon  finguliére 
tout  l’Univers  , c’eft-à-dirc  tous  les  hommes,  8c  chacun  d’eux. 
La  meilleure  origine  de  ce  mot , fie  la  plus  convenable  tant  à la 
nature  de  la  chofe  qu’aux  Régies  de  la  Grammaire , eft  celle  de 
Vatable-y  d'Oleafler,  de  Forfterus , de  Schitiâlerus  , 6c  d ’ Avena- 
nt , ôt  de  plufieurs  autres,  qui  veulent  qu’il  dérive  de  Schalah , 
il  s’eft  repofé,  il  a fait  la  paix;  il  a été  tranquile  6c  fortuné, 
ff  altherus.  Voyez  Paul  Fagius  Annotât,  in  Paraphr.  Chald  fur 
ce  partage.  C’cft  pourquoi  le  Patriarche  a dit  Gen.  49.  10.  Juf- 
qiia  ce  que  Silo  vienne, afin  de  montrer  que  le  Meflie  devoir  naître  d u- 
ne Mère, fans. Pccc,Galatinus de Arcanis Cathol  verit  Lib. 4.  c.  y. 

La  Membrane  dont  l’enfant  eft  enveloppé  dans  le  ventre  de  la 

Mé- 
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Mère,  eft  appellée  Sbiloh, parce- que  (comme  difent  les  Docteurs 
Hebreux)  l’enfant  y doit  vivre  dans  un  grand  repos.  Le  Doâeur 
Alede  n’approuve  pas  cela  qu’il  trouve  trop  ambigu  & obfcur , Sc 
par  conlequent  peu  probable.  Si  nous  voulons  marquer  la  véri- 
table origine,  comme  je  croi  que  c’eft  fa  véritable  étimologic,  il 
faut  dire  qu’il  lignifie  Pacifique , ou  Libérateur , du  verbe  Salah, 
qui  lignifie  il  acte  tranqmle  , pacifique,  ou  faut  & Jaufi  Mede  fur 
, Gen. .49.  10.  Voyez  G ualt  per  tus  fur  ce  partage.  ri 

bT  & vv  Selav  , Une  Caille,  oifeau,  Scbind.  Pf.  105.14.  Exod. 

, 16.  13.  Nomb.  11.  ?t.  - ' 

nr'<?  Schalacb  , Il  a envoyé,  il  a renvoyé,-  il  a jette,  poulie  hors . 
Il  fe  dit  de  diverfes  chofes:  Premièrement  d'un  Miniflirt,  on  d'un 
Envoyé,  ou ^Ambajjadeur,  fie  il  veut  dire  envoyer  en  aui ballade, 
2.  Kois  14.  Prov.  9.  ; . fecondement  de  la  main ,‘  fie  il  fignitie  la  pen- 
dre, ou  l’étendre,  Gen:  3.  25.  Jùg.  y.  26.  tantôt  en  bonne  part, 
Prov.  3 1 . 1 9.  fie  io.  tantôt  en  mauvaife part  > Pf.  125.  fi.  I n troifiéme 
heu  du  doigt  , fie  c’eft  faire  ligne , témoigner  fon  cônfentenient 
par  quelque  gefte,  montrer,  faire  voir,  Elai  58.9.  Enquatriéme 
lieu,  de  l'eau,  fie  cV ft  la  verfer  , la  répandre  , Job.  5.10.  En 
cinquième  lieu , du  difeours , Pf.  yo.  19.  Scbiloah , Efai  8.  6.  parce- 
que  Dieu  fit  fortir  cette  fource  des  entrailles  de  la  terre  Methufe- 
lah  fignifie  il  meurt , fie  veut  aulfi  dire  fine  eijiiflîôn  f ou  un  traitj 
c’elt-à  dire  le  déluge  vint.  Les  noms  de  Sela  &c  fie  Metbttj'elab'  fi- 
* gnifient  déluge/  GimVi  i d.  24  'celui-là  palféj  celui-ci  à*  venir. 
Parce-que  Aletbujelab  mourut  juftement  l’année  du  déluge,  fit  que 
St  la  naquit  un  peu  après.  Dans  Pihel,  il  lignifie  il  a renvoyé}  il  aeloi- 
gné  de  loi  ,ficcelaavecunevolontéconftame,5f  Une  ferme  réfôlution 
. comme  ne  devant  plus  le  recevoir,  corrifiieGtnJ*ji3'jX^’eft  pour- 
quoi ce  même  mot  eft  employ d dans I4  Loi  , -lOrS  «qlPil  eft  fait  men- 
tion d’un  homme  qui  répudié  là  femme, cfe> tn me  Deut.  a 4.  P.  Pagine. 

Le  mot  Schalacb  de  lui- même  ne  fe  prend  pas  en  maùvaiie  part, 
mais  quelques  Hébreux  remarque n.r  qu’il  y eft" ptii  feulement  lors 
qu’il  eft  fuivi  de  la  prçpofitiop  j\hn,  . Gen.  fi  2^.jfif;ii  2.  -20e  II. eft 
tourne  renvoyé-,  6c,  le  plus  fouvent  il, eft  pris  de  l’itûio'nucta  renvo- 
yer , ou  c ngédier  avec  honneur,'  comme  Geh-  ii'  .vers.  dura,  fi c 
18.  x6.  Exod.  aS.  27.  6c  ainiienles  accompagnant , & les  met- 
tant 
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tant  dans  le  droit  chemin , comme  il  eft  traduit  par  les  Interpré* 
tes  Chaldéen  6c  Grecs,  Gen.  12.  20. 

Ce  mot  Hébreu  Schalach  envoyer,  & le  Grec  qui  y répond,  a 
une  lignification  vulgaire  6c  facile  à comprendre,  iï  nous  conful- 
tons  les  Di&ionaires  ordinaires  , 8c  les  divers  paffages  de  l’Ecri- 
ture même  j mais  fi  l’on  a égard  à la  Critique  Sacrée  , on  trou- 
vera qu’il  a quelquefois  beaucoup  d’emphafe,  8c  qu'il  lignifie  di- 
verfeschofes  importantes,  comme,  par  exemple,  defîgner , initier , 
ou  confacrer , donner  commillion  d’exercer  quelque  office  confidé- 
rable.  C’cft  ainfi  que  nous  entendons  qu’il  eft  parlé  de  la  million 
des  Rois,  des  Juges  , des  Prophètes,  8c  fur  tout  de  nos  Dire- 
cteurs fpirituels  fous  l’Evangile.  D Hammond  fur  A£t.  5.  26.  Il 
lignifie  le  plus  fouvent  le  vomirteraent  excité  par  un  foûleve- 
ment  de  coeur > comme  Pf.  xr.  3.  Lam.  2.  7.  Il  fignifie  aurti  la  li- 
berté 8c  la  permiflion  de  faire  du  mal , qu’on  donne  à quelqu’un 
Zach.  8.  10.  dit  Rab.  David  fur  ce  partage  , comme  auffi  Lev. 
26.  2 2.  Il  défigne  déplus  un  renvoy  fait  avec  ignominie,  Sc  qui 
exclut  toute  efpérance  d’être  jamais  reçu  en  grâce,  comme  Dcut. 
24.  1.  Gerhard  fur  Gen.  3.  2}.  Ce  mot  a beaucoup  d’emphafe 
dans  la  Conjugaifon  Pihel.,  au  témoignage  des  Doéteurs  Hébreux. 
Car  il  ne  fignifie  pas  Amplement  renvoyer,  rejetter,  mais  le  faire 
enforte  qu’il  n’y  ait  plus  d’cfpérance  d’etrejamais  reçu.  P.  Fagius 
.fur  ce  partage.  * > ■]  . ; 1 - • • 

rbü  Schelach , Trait}  2.Chron.  32.Ç.  glaive  , épée,  épée  nue, 

tirée  dufourreau,  Joël  2.  8.  2.  Chron.  23.  10.  Un  provin  de  vi- 
gne, cjui  s’étend  au  long,  8c  au  large,  8c  un  Verger , ou  Lieu  où 
font  les  arbres  fruitiers  , & où  ils  étendent  leurs  branches  de  tous 
cotez  , Çant- 4»  14.  Ou  une  grande  & longue  épée,  carilfem- 
ble  lignifier  une  telle  épée  , à caufe  qu’il  vient  du  Verbe  Scba- 
Jach,  il  a envoyé , il  a étendu. 

JC1?^  Shulchan  Une  table  ainfi  appellée  du  Verbe  Schalach  envo* 

J fer,  à caufe  qu’on  envoyé  , 8c  qu’on  met  deflus  les  viandes , 6c 
es  autres  mets , Buxtorf.  Mener,  ou  parce-qu’elle  eft  étendue  , 
car  une  Table  eft  plus  longue  que  large  : ou,  comme  d’autres 
veulent  , elle  eft  ainfi  appellée  à caufe  qu’aprés  le  repas  , on  la 
renvoyé, pour  ainfi  dire,  on  l’éloigne  8c  on  l’ôte  entièrement,  Schindl. 
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0^  Schalat , Il  adominé , préfidé , eû  puiflance,  exercé  un  grand 
pouvoir,  eû  autorité,  il  a pû,  il  a eû  liberté,  licence,  permif- 
fion,  il  a été  accordé , Ecdef.  8.  9.  & 5.  18.  & 6.  2.  & 2.  19 ■ 
Quelquefois  c’eft  avoir  & exercer  puiflance  furies  perfonnes, com- 
me Ecclef.  8.  9.  Efth.  9.  1.  Nehem.  4.15  Ecclef  2.19.  C’eft 
aufti  avoir  pouvoir  fur  les  chofes,cn  ufer,  & en  joüir.  Geier.  fur 
pafiage. 

Schaltt,  Dominateur,  celui  qui  a domination  & puiflance, 
Gen.  4. j.  6.  Dominateur -,  qui  a en  main  l’autorité  & la  puiflance, 
félon  la  propre  lignification  du  mot  employé  dans  le  Texte,  Ec- 
clef 8.  8.  7.  19.  10.  4.  Le  mot  Arabe  Sultan  tire  fon  origine  de 
l’Hébreu  Shallet , & Shtlton , qui  eft  encore  aujourd’hui  emplo- 
yé dans  les  Titres  des  Souverains  Gouverneurs  d’Egypte , &:  de 
Babilone.  Cette  Racine  fe  trouve  fouvent  dans  l’Eccléfiafte. 

Schelatim,  Des  boucliers , 2.  Sam.  8.  7.  Cant.  4.  4.  L’An- 
glais Shields , c’eft-à-dire  boucliers  , qui  femble  dériver  de  l’Hé- 
breu ( Schiltei ) lignifie  puiflance  ou  domination  , parce  que  les 
hommes  grands  & puiflans  ont  accoutumé  de  s’en  lervir,  Pf.  47. 
10.  Leur  devoir  eft  de  protéger  leurs  fujets  & de  les  garantir  de 
toute  forte  de  violence,  pSc  d’injure. 

'f’C'  D’où  vient  VHipbil  "ij’/lEfn  Btfchelich , ilajetté,  il  a lancé,  il 

a rejette,  Pf.  50.  17. 

Le  nom  Schalacb,  Un  Héron,  ainfi  appellé  à caufe  qu’il 
jette  fort  fouvent  de  la  fiente,  Lev.  1 1. 17.  Deut.  14.  17.  Schmd. 
Un  plongeon  , ainfi  nommé  parce- qu’il  fe  jette  dans  l’eau  pour 
attrapper  des  poiflons.  Buxtorf.  Mercer.  Il  eft  ainfi  appellé  en 
Hébreu  du  mot  Schalac , parce-qu’il  fe  jette  foi- même,  & fe  plon- 
ge dans  l’eau.  '/Hnsw. 

Shallecbtt , La  Porte  du  Temple,  1.  Chron.  26.  16.  par  la- 
. quelle  on  jettoit  hors  les  ordures. 

DW  Sbûlarn  , Avec  le  point  à la  droite,  I.  Entier,  achevé,  par- 
fait, accompli,  fini,  Gen.  15.  16.  IL  II  a été  pacifique,  de  bon 
accord , il  a confenti , il  a été  fain  & fauf , il  s’eft  évadé , il  a eû 
& cultivé  la  paix  & la  concorde,  Pf.  7.  j.  Job  22.  21.  Il  ligni- 
fie premièrement  pacifier  j en  fécond  lieu  être  paifible  & tranqui- 

Tttt  lej 
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le i en  troifiéme  lieu  rendre  la  pareille  -,  en  quatrième  lieu  finir, 
accomplir,  achever.  Corn,  à Lapide.  Ce  Verbe  en  Pihtl , ligni- 
fie chez  les  Syriens,  achever,  accomplir:  8c  en  Hiphil  il  veut  di- 
re livrer}  6c  c’eft  dans  cette  dernière  lignification  qu  il  fc  prend 
Efth  3.  1 9.  aurti  bien  qu’en  celle  de  rendre:  car  ceschofesonten- 
femble  beaucoup  de  rapport  parce-que  celui  qui  rend,  donne  ou 
livre  à quelqu’un  ce  qui  lui  appartient , Louis  de  Dieu  fur  Dan. 
J.  26.  , 

Pf  1 16. 14..  aschallem , Je  payerai.  Il  fignifie  faire  8c  ache. 
ver  quelque  chofe,  6c  il  eft  commodément  employé  dans  tepaf- 
fage  pour  montrer  qu’un  vœu  , tandis  qu’il  n’eft  pas  exécuté , 

. demeure  urne  chofe  imparfaite. 

DÎ717  Scbalom , D’où  vient  le  Latin  Salus , qui  eft  pris  pour  la  même 
chofe,  paix,  profpériré,  parfaite  fanté,  intégrité,  Gcn.  43 . 
23.  La  Paix  contient  en  loi  la  prolpérité  , l’intégrité,  le  falut, 
6c  toute  forte  de  biens.  Car  ce  mot  Scbalom , paix , fignifie  l’intégri- 
té 6c  la  perfeaion  de  quelque  état.  C’eft  aïnfi  qu’il  eft  pris  Gen. 
37.  18.  C’eft  avec  beaucoup  deraifonque  les  Hébreux  compren* 
nent  fous  le  nom  de  paix  toute.forte  de  profpérité  , parce  que  la 
paix  eft  la  principale  partie  de  la  profpérité , 8c  procure  le  repos. 
J e laide  à juger  aux  Docteurs  fi  le  mot  de  Schalom  fignifie  paix , ou 
rétribution  dans  ce  partage.  Mais  , peut-être,  qu’ailleurs  il* ne  fe 
prend  pas  pour  rétribution , au  jugement  à'Avenarius.  Et  s’il  fe 
prenoitpourcela  dans  cet  endroit,  la  conjonction  Vau  fe  mettroit 
à la  fin.  Foord.  fur  le  Pf.  69  2 3-  Comme  les  Latins,  lors  qu’ils 
faluent,  fe  1er  vent  du  mot  ave , ou  falve , Sc  les  Grecs  de  celui 
de  ainfi  les  Hébreux  8c  les  Syriens  difent  Schalotn  lach, Jug. 

6.  2 3.  6c  19. 20.  c’eft-à-dire  paix  vous  foit.  St.  Jérôme  , 6c  Druf. 
furie  Pentateuque.  Les  Hébreux,  les  Chaldéeris,  6c  les  Syriens 
fie  font  fervis  en  faluant  du  mot  de  paix , parce  qu'où  il  y a paix 
toutes  choies  font  çenfees  être  en  bon  état,  6c  que  la  paix  renfer- 
me toute  forte  de  profpérité , Buxtorf.  Epit.  Heb.  Inftit. 

Le  mot  de  paix  a une  lignification  fort  étendue  chez  les  Hé- 
breux^ car  il  comprend  ce  que  les  Grecsappellent^av  6c  vy tj- 
»nv  6c  LufdUstv,  c’eft-à-dire  toute  forte  de  profjferité,  6c  tous  les 
biens  6c  les  avantages  tant  de  lefprit  que  du  corps,  6c  mêmeceux 

qu’on 


Digitiied  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  <?9? 

qu’on  appelle  les  Siens  de  la  fortune;  car  regarde  Vefprit , 

vyicù\m  fe  rapporte  au  corps,  Scivirgctr îw»  aux  choies  extérieu- 
res; de  là  vient  le  nom  de  Salomon  qui  fignilic  U paix  d’iceltii. 

Conveniunt  rebus  nomma  fepe  fuis. 

\ j» 

On  voit  fouvent  les  noms  aux  chofes  convenir. 

Lors-que  les  Hébreux  fe  deraandoient  les  uns  aux  autres  com- 
ment ils  fe  portoient , ils  fefervoient  du  mot  pas  , comme  Gen. 
43.  rj.  2.  Rois  4.  26.  Y-a-t-il  paix  à toi , à ton  mari , à ton  fils  ? 

11  y a trois  mots  par  lefquels  les  Hébreux  fouhaitent  un  heureux 
fuccez  à leurs  affaires , lavoir  delà,  c’eft-à-dire  toujours  ,Sbaloin, 
c’eft-à-dire  paix,  8c  Amen  c’eft-à-dire  fait.  Augiifi.  é t eu  chu  s hu- 
gttb.  fur  le  y.  des  Nombres.  ■ . . ; 

Schelomoh  ou  Salomon  lignifie  pacifique , comme  il  avoit  été  pro- 
mis à David  1.  Cron.  22.  9.  au  nom  duquel  il. peut  y avoir  une 
allufion,  Pf.  72. 7.  . 

Jérufalem  étoit  aufil  appellée  Schalem  [ ou  Salem  ] qui  figninc 
paix,  Heb.  7.  2.  8c  l’Eglife,  ouïe  peuple  invité  à retourner  Cant. 
6.  1 3.  eft  appellé  Schulamitts  (en  Hebreu  Schulatmth')  à caufe  de  la 
paix  8c  de  la  perfettion  qu’il  a en  Dieu  par  Jéfus-Chrift.  Bngt- 
mannus  infère  du  mot  qui  eft  là  emploïé  que  l’Eglile  Judaique  y 
eft  particuliérement  entendue  , parce-que  l’Eglife  univerfelle  eft 
auparavant  défignée  par  \&  filles  de  Jérufalem.  Salem  paix,  Gen. 
14.  8.  Heb.  7.  2.  Voyez  Merc.  fur  Pagn.  enfuiteelle  futappellee 
Jérufalem , ou  plutôt  Jérufchalaim,  comme  les  Hébreux  1 écri- 
vent dans  la  forme  du  Duel,  comme  s’il  y avoitunedouble  Jéru- 
falem, favoir,  celle  d’enhaut,  8c  celle  d’embas , dont  l’Apôtre 
receüille  une  allégorie  GaU  4.  15.  Aimw.  La  feule  terminaifon 
du  mot  Jerufchalaiim  montre  qu’il  ya  une  double  Jérufalem  ,1  u- 
ne  terrertre  ,,  8c  l’autre  célefte.  IVakefeld  Syntagm  de  Hebfx. 
Cod.  incorruptione.  Je  croi  que  le  nom  de  Jérufalem  fansjoa, 
eft  plus  vieux  que  celui  de  Jérufalem  avec  un  jod.  L’ancien  nom 
de  Jalem  dont  il  efteompofé  confirme  ma  conjecture  ; au  ffi  bien  que 
la  confiante  manière  de  l’écrire  fans  jod,  leçon  que  l’Interprète 
Chaldéen  , les  LXX.  les  Ecrivains  du  N.  T.  Sc  St.  Jérôme  ont 
conftamment  retenue.  Amant  Diftertat.  de  Kertb  8c  Ketib.  Abcn 
Ezra,  Mener.  8c  autres  croient  que  Jérufalcm.tirefon  origine  de 
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deux  mots , comme  qui  diroie  Timere-Salem , àtjare  qui  veut  di- 
re craindre  6c  fervir.  Car  par  un  privilège  fingulier  ce  feul  lieu 
fut  choifi  de  Dieu,  pour  y établir  fon  temple  6c  fa  maifon,  8c  y 
recevoir  le  culte  divin  6c  pur  qui  lui  étoit  agréable  , 6c  comme 
parle  Saint  Jérôme , cette  feule  Ville  avoit  reçu  la  Loi  de  Dieu. 
D’où  vient  qu’elle  eft  la  figure  non-feulement  de  chaque  ame  fi- 
delle  en  particulier  , mais  aufli  en  général  tant  de  l’Ëglife  militan- 
te fur  la  terre , que  de  la  triomphante  dans  le  Ciel } c’eft  pour- 
quoi elle  devoit  être  révérée,  c’eft-à-dirc  honorée,  ff^afer.  de  An- 
tiq.  Num.  Hæbræor.  Lib.  i.  c.  3. 
rpv  D’où  vient  Salemah , habit,  vêtement,  Exod.  22.  9. 

& 2».  26. 

C’eft  un  nom  général  qui  fignifie  toute  forte  de  vètemcnsj 
mais  qui  défigne  proprement  l’habillement  de  delfus , Mercer.  fur 

àchalaph,  Il  afaitfortir,  il  a tiré  une  chofe  de  fon  lieu  : com- 
me l’herbe  de  la  terre,  il  l’a  arrachée  -,  il  a tiré  l’épée  hors  du  four- 
reau: le  foulier  hors  de  fon  pied , il  a dépoüillé.  Il  a été  tiré,  fait 
fortir,  arraché,  ahfolument , Ff.  129.6.  Le  V erbe  Schalaph figni- 
fie proprement  tirer  hors  , ou  faire  fortir,  comme  l’épée  eft  tirée 
du  fourreau  , 6c  le  pied  du  foulier.  Il  ie  prend  donc  ici  figuré- 
ment.  Car  comme  l’épée  eft  tirée  du  fourreau  pour  bleflfer  quel- 
qu’un , ainfi  une  faucille  eft  tirée  de  fon  lieu  pour  couper  les 
bleds,  Pifcat.  fur  ce  paflage.  Voyez  aufli  Louis  de  ‘ Dieu  fur  ce 
même  endroit.  C’eft  une  métaphore  prife  des  fouliers  qu’on  dé- 
chauffe, comme  l’enfeigne  Kimchi. 

Üi’w  Sc  ha  lofe  h , Trois,  Deut.  19.  2.  , • 

Schalfh , Grand,  Chef, Prince,  Duc,  comme  qui  diroit  le 

rroifiémeaprez  le  Roi  : c’eft  un  nom  de  dignité  6c  de  puifiance} 
Triarius , un  des  vieux  Soldats  8c  des  plus  expérimentez , qu’on 
refervoit  dans  les  batailles  pour  foûtenir  le  dernier  effort , ainfi 
nommé  ou  à caufe  de  la  ftature  de  fon  corps  , ou  à caufe  qu’il 
commandoit  trente  hommes  , ou  bien  en  valoit  autant.  Mais  il 
eft  plus  vraifembable  que  les  grands  hommes  6c  célébrés  étoient 
ainfi  appeliez  de  Schahfh , qui  étoit  une  des] plus  grandes 
mefures.  Merc.  Un  perfonnage  qui  eft  le  troifiéme  après  le  Roi, 
x.  Rois  7.  2.  2.  Rois  19.29.  Exod.  15. 4.  Schalifchim  , c’eft-à-di- 
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re  Triumvirs.  D’où  vient  que  les  I.XX.  tournent  Trijlatas > d’où 
il  paroit  que  dans  ces  anciens  temps  trois  perfonnes  avoient  ac- 
coutumé d’avoir  le  commandement  des  armées , & de  gouverner 
dans  les  Cours  des  Princes,  Corn,  à Lapide. 

Triens , la  troifiéme  partie  de  quelque  tout  que  ce  foit , Mefu- 
re , Pf.  80.  6.  Le  nom  de  mefure  vient  du  nombre  ternaire , ou 
de  la  troifiéme  partie , tant  à l’égard  des  chofes  liquides  que  des 
féches.  Mais  en  ce  lieu  il  fe  prend  pour  une  mefure  des  chofes 
liquides.  Moller.  fur  ce  pafiage.  Ir tentai  ne  marque  pas  une  coupe 
commune,  ou  une  mefure  ordinaire  de  calamitez , mais  une  gran- 
de coupe,  & une  extraordinaire  mefure  d’afflidlions;  car  Triens 
eft  la  troifiéme  partie  d’un  fetier  qui  contcnoit  quatre  coupes  ou 
tafies  communes  ,Jumus,\Lnb  David  Ktmcht  dit  que  c’efl:  une  gran- 
de mefure,  (ans  marquer  précifément  fa  quantité.  Mais  il  dit  que 
fon  pérecroioit  que  c’étoit  la  troifiéme  partie  de  la  plus  grande  me- 
fure } mais  il  n’exprime  pas  non  plus  qu’elle  étoit  la  quantité  de 
cette  plus  grande  mefure.  Mais  Jun.  qui  tourne  trient  al , veut 
que  ce  foit  la  troifiéme  partie  d’un  Setier  qui  corftenoit  quatre 
coupes,  ou  tafies  communes , Louis  de  Dieu  fur  le  Pf.  80. 6.  Vo- 
yez en  davantage  là-méme. 

Le  mot  Hébreu  Schalifh  eft  un  nom  de  mefure,  ainfi  appellée 
du  nombre  de  trois , parce-qu’elle  contenoit  la  troifiéme  partie 
de  la  plus  grande  mefure  , 8c  qu’elle  excédoit  cinq  fois  la  capaci- 
té ordinaire  des  gobelets  où  l’on  beuvoit,  Ainsw.  fur  ce  pafiage. 
Voyez  le  D.  Jermm  fur  Proverb.  11.10.  8c  Amama  Antibarb. 
Bibl.  Lib.  3.  „ 

Schem,  Nom,  Gen.  2. 11.8c  6.  4.  Ce  mot  eft  fouvent  emplo- 
yé pour  fi gnifier  la  renommée,  ou  h gloire,  Gen.  6.  4.  Ecclef.  7- 
1.  Philip.  2.  9.  comme  tout  au  contraire  les  hommes  de  néant  > 
font  appeliez  Belischem , des  hommes  de  nul  nom  , Job  30.  8. 
Ainfi  les  Grecs  appellent  iiopaçà  les  hommes  illuftres  8c  célébrés, 
& les  Latins  les  qualifient  vin  magm  nomims  , des  hommes  de 
grand  nom,  8c  ils  difent  au  contraire  fine  nomme  turba,  c’eft-à-di- 
re  tgnobïlis  turba  , le  commun  peuple. 

Schem,  ou  Nom , mis  abfolument,  fignifie  le  trés-fâint  nom  de 
Dieu,  ou  Dieu  lui-même  > 8c  il  fe  trouve  fouvent  en  ce  fens  non 
feulement  dans  les  Ecrits  des  Docteurs  Juifs  , mais  aufli  dans 
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çeux  de  Moyfe;  Lev.  14..  it.  8c  t6.  Lev.  2?.  32.  Selden  deju" 
re  naturali  lib.  ».  cap.  10.  Voyez  l^oüis  de  Vieil  fur  2.  Sanr 
6.  2.  Nom  fe  prend  fort  fouvenr  dans  toutes  les  langues  pour 
réputation  , Gen.  9.  26.  Sera  défignc  un  homme  dont  la  réputa- 
tion 8c  la  gloire  font  célèbres 

DC'H  ’îuOî't  Perfonnages de  nom, fameux,  célèbres.  Mtrccr . C’eft-à- 
dire  trés-renommez , trés-célébres  -,  Buxtorf.  Lyra.  Des  hommes 
de  réputation , favoir  d’une  méchante  réputation  , parce-qu’ils 
font  raviffeurs  6c  luxurieux.  Les  LXX.  traduifent  bLiB-^uvui  e»e- 
f*açoi  des  hommes  de  nom.  ■ 

Voyez  Beze  in  Annot  ad  Eph.  I.  21.  8c  Phil.  2.  4. 

O’tf  Scham  là,  adverbe  qui  marque  un  lieu  fort  éloigné,  Ecclef.  3. 

17.  OPO  mifloam  de  là  , Gen.  2.  10.  2.  Rois  7.  2.  C’eft  un  Ad- 
verbe de  temps  6c  de  lieu  tout  enfemble  chez  les  Hébreux,  com- 
me chez  les  Latins  inde  de  là.  De  O’tf  Sham  vient  O'îX*  Schama- 
jim,  qui  veut  dire  les  Cie  x1 , parce  qu’ils  font  fort  éloignez  de 
la  terre:  comme  il  fignifie  un  lieu  éloigné  , 8c  dans  la  forme  du 
duel,  il  marque  une  égale  diftànce  de  la  terre:  ou  les  deux  Pô- 
les , autour  defquels  le  Ciel  roule  , Schind.  J’aime  mieux  le  tirer 
de  Dÿ  Schetn  , qui  veut  dir^  nom,  gloire,  ornement;  car  c’eft 
la  plus  renommée  6c  la  plus  glorieufe  partie  du  monde,  Marti- 
nus  in  Lex.  Philol.  Fagots  fur  Gen.  1.  Ake.i  Ezra  eftime  que  ce 
n’eft  point  un  mot  qui  dérive  d’un  autre,  ou  qui  en  foit  compofé, 
mais  plutôt  que  le  mot  Scharna  edljmaelitiqtie,  qu’il  fignifie  haut, 
élevé  ,6c  qu’il  vient  de  Schamajm.  Voyez  en  davantagelà-mêrae. 

Schamajtm  , comme  on  croit  communément,  dérive  de  Sham 
là,  8c  de  Alajim,  eaux.  Atnj-jj  Par  le  nombre  duel  eft  déligné, 
félon  l’ufage  de  l’Ecriture,  un  double  Ciel  très-connu , favoir, 
l’ inférieur , c’eft-à-dirc  l’air,  ou  tout  cet  efpace  quis’étend  depuis 
la  furface  de  la  terre,  jufqu’au  Globe  de  la  Lune,  6c  le  fupe'rieur 
où  font  les  Etoiles  , 8c  les  autres  luminaires  du  Ciel.  Cappel  ad 
Davidis  Lyram.  De  là  on  veut  que  A lajirn  tirefon  nom , au  nom- 
bre duel , à caufc  des  doubles  eaux  , celles  d'enhaut , 8c  celles 
d’en  bas.  Mais  ilparoitpar  la  Langue  Egyptienne  que  c’eft  un  mot 
du  nombre  pluriel  Car  dms  cette  langue  le  fingulier  Mai  eau,  eft 
fort  ufité  ; d’où  il  ne  fe  peut  pas  former  un  autre  pluriel  que 
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celui  de  Majim , Lo'ùis  de  L teu  fur  Gen.  1 . 6. 

Pifcator  tire  ce  mot  de  ODÜ  j chamem,  il  a été  défolé,  ou  il  a 
été  étonné  , à canfe  de  la  grande  étendue  de  ce  corps  , par  laquelle 
nous  femmes  remplis  d'étonnement  lors -que  nous  la  regardons.  Il 
femble  [ dit-il  ] être  du  nombre  duel , parce-qu’en  quelque  lieu 
qu’un  homme  s’arrête  , il  verra  autour  de  l’horizon , le  Ciel  di- 
vifé  en  deux  parties  égales  , l’une  au  deflus  de  fa  tête,  8c  l’autre 
dcflcus  fes  pieds  Mais  les  Evangeliftes  emploient  ce  mot  indif- 
féremment tant  au  fingulier  qu’au  pluriel.  Il  le  prend  I.pourlWr, 
Gen.  S.  2.  Deut.  4.  2-.  II.  pour  le  Ciel  des  Etoiles , Gen.  r.  17.  8c 
Pf.  X 9.  III  Pour  le  plus  haut  Ciel , Deut.  26.  rs.  8c  chez  les 
Hébreux  il  fe  prend  fouvent  pour  Dieu  même  , comme  dans  le 
Nouveau  Tcftament  ù&ns , félon  leur  coutume,  comme  Matth. 
21.  is.  Luc  if.  18.  Pifcator  fur  Gen.  1.  8c  Job  38.  33.  Voyez 
D.  fFalkert  Tra&at.  de  Dei  operibus  , c.  3.  pag.  ft.  Conférez 
Matth.  f.  11.  avec  Luc  6.  23. 

Chez  les  Latins  Cælum  fe  dit  au  fingulier  , eû  égard  à fon 
corps,  ou  à fa  matière  exquife  8c  finguliere , favoir,  là  celefte; 
8c  cœh  auflî  au  pluriel  , par  rapport  aux  divers  mouvemens  qui 
paroiflent  dans  ce  corps,  lefquels  femblent  montrer  qu’il  y aplu- 
lîeurs  Cercles.  CapMus  ad  Davidis  Lyram.  Seld  de  Diis  Syris. 
Syntag.  x.  Cap.  16. 

DSttf  Schamam,  Avec  le  point  à la  droite  } il  fe  prend  de  la  per. 
fonne  Sc  de  la  chofe.  I.  De  la  perfonne  , il  fignifie,il  a admi- 
ré en  foi- même  , il  s’eft  émerveillé,  il  eft  demeuré  com- 
me immobile  d’étonnement , il  s’eft  tû  , il  a gardé  .le  filence , 
Efai.  52.  14.  Job  17.8.  Jercm.  2.  12.  II.  Delachofe,  Scilvcut 
dire  il  a été  vafte,  ravagé,  défert,  Lam.  y.  18.  Il  fe  dit  d’une 
chofe  qui  eft  étonnante.  Dan.  11.  11.  Dont  la  propre  fignifica- 
tion  ne  peut  que  difficilement  être  exprimée  par  les  termes  des 
langues  barbares.  On  le  rend  communément  parle  mot  Latin  de- 
folariy  ce  qui  pourroit  être  toléré,  pourvu  qu’on  l’entende  feule- 
ment de  cette  efpécede  défolation  par  laquelle  quelque  lieu  eft  ré- 
duit à une  vafte  8c  horrible  fohtude,  qui  remplit  d’abord  d’hor- 
reur tous  ceux  qui  y entrent;  d’où  vient  que  ce  mot  lignifie  allez 
fouvent  devenir  étonné  , 8c  demeurer  comme  immobile  par  la 
grandeur  de  l’admiration  dont  on  eft  fùli  tout  à coup.  Graferus 
fur  Dan.y.Exercit.  4.  I) 
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Il  lignifie  être  tellement  défolé  8c  rüiné  que  tous  ceux  qui  le 
voyent  en  font  étonnez  , & en  témoignent  leur  étonnement , 8c 
leur  horreur  par  leur  fouffle.  D’où  vient  que  par  métalepfe  il  fi. 
gnific  aufll  être  étonné  & interdit , Pf.  143.4.  jijchîo- 

mem  , il  a été  étonné , interdit,  dcfolé,  le  Grec  veut  dire  trou- 
blé. Voyez  ce  mot  E&i.  59.  16.  8c  63.  5.  Dan.  8.  27.  Pf.  40. 16. 
Moller  fur  le  Pf.  143.  4. 

Il  marque  un  grand  8c  merveilleux  étonnement  , Efai.  79.  16. 
11  marque  aufli  une  défolation  , 8c  il  peut  être  rendu  Ezech.  3. 
15.  ou  faifî  de  frayeur , ou  défoie. 

Il  a été  défolé jufqu'k  être  rempli  d'étonnement  & defraïeurJLzcch. 
35.  12.  8c  33.  28. 

DDÿ  Samam  , Avec  le  point  à la  gauche.  De  Htvient  rvpDïf  Sht- 
mamithy  une  Araignée,  une  efpéce  de  Lézard  , Prov.  30.  28. 
Shemamith y peut  fignifierou  une  Araignée-qui  file  avec  fon  pied; 
ou  autrement  un  Singe  , une  Guenon  qui  aune  longue  queüe}que 
les  Rois  prennent  plaifir  à voir  dans  leurs  Palais  , fe  divertiffant 
à les  voir  gefticuler  8c  faire  mille  tours,  8c  mille  fouplefles  avec 
leurs  mains.  Ainfi  appellé  à caufe  qu’il  fe  tient  dans  les  lieux  dé- 
ferts  , ou  parce-que  les  hommes  foufflent  contre  lui , 8c  ne  dai- 
gnent pas  le  regarder.  Veems.  Nôtre  Interprète  l’expofe  un  Le'- 
zard  : ce  qui  ne  femble  pas  fort  convenable , parce  que  cet  ani- 
mal ne  fe  trouve  pas  dans  les  Cours  8c  les  palais  des  Rois.  Les 
Grecs  le  rendent  xatâoû-nx  efpéce  de  poiflon  , mais  c’efi:  encore 
plus  mal  à propos.  Rab.  Jona  le  tourne  Hirondelle  y ce  qui  pour- 
roit,  à la  vérité,  convenir,  fi  l’on  n’avoit  égard  qu’à  la  liberté  8c  à 
la  familiarité  avec  laquelle  ces  Oifeaux  habitent  fans  rien  craindre 
dans  les  Maifons  des  Rois '8c  des  autres  hommes,  mais  ce  quieft 
dit  du  toucher  avec  les  mains  ne  peut  nullement  y convenir.  Plu- 
fieurs  veulent  que  ce  foit  un  Singe  , auquel  l’une  8c  l’autre  chofe 
convient  fort  bien,  puis  qu’il  touche  de  les  mains  , comme  les 
hommes  , 8c  que  les  Rois  5c  les  grands  Seigneurs  prennent  plai- 
fir à les  voir.  Entre  toutes  les  lignifications  il  n’y  en  a donc 
point  qui  convienne  mieux  que  celle  de  fînge  , ou  d Araignée . 
J’aimerois  toutefois  mieux  l’expliquer  par  Araignée  y comme  font 
la  plûpart  des  Hébreux:  quoi-que  d’ailleurs  il  fe  rapporte  mieux 
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au  nom  Latin  Simia  -,  mais  il  ne  faut  pas  toujours  s’arrêter  à ces 
fortes  d’allufions , qui  font  fouvent  faufles  6c  trompeufes.  Mène- 
ras fur  ce  pacage. 

d’oii  vient  ”10^3  nischtntd  , perdu,  aboli,  détruit  , ravagé , 

Gen.  34.  30.  De  là  vient  Asmodeus  de  Tobic. 

Hiphil  Hischemid  , il  a perdu,  il  a aboli , il  a ravagé  , 

détruit,  Lev.  26.  30.  Ezech.  34.  16.  Ufignifie  abolir  de  telle  ma- 
nière qu'il  ne  demeure  rien  de  refie , Mercer. 
nDïf  Samach , Il  s’eft  réjoui  , il  a été  rendu  gai  6c  joyeux , Exod. 
4.  14.  Métaphoriquement , il  a relui,  éclaté,  Prov.  13.9.  Pth- 
rfâï?  Simmach  , Il  a réjoui,  ilaremplidejoye,  Deut.  24.5- 

104. 1 y.  Efth.  8.  1 y./e  réjoüir,  ou  mener  deiiil.  Voyez  Ranan. 

Schamat , Ilalaiüé,  remis,  renvoyé,  jette  embas.  précipi- 
té, 2.  Sam.  6.  6. 

Ils  regimboient  (dit  quelqu’un) ils  chanceloient , dit  un  autre  ; ils 
l tiroient  de  divers  cotez , & par  dijférens  chemins.  Le  mot  emploie 
dans  l’Original  a une  fignification  ambiguë  6c  douteufe.  D.  Pri- 
deaux  fur  ce  partage. 

ncjaty  Schemittah,  Intermirtion,  celfation,  Deut.  15.  10.  Schemit- 
tah  eft  un  relâche , une  certation , une  intermirtion } cette  remif- 
fion  des  dettes , étoit  une  figure  de  celle  des  péchez.  C’eft  pour- 
quoi ce  mot  eft  tourné  par  les  Grecs  aÇtJiç  rémifiîon.  Ce  mot 
eft  pareillement  employé  Exod.  23.  n.  où  il  eft  dit  de  la  terre 
- qu’elle  demeurera  en  repos , ou  qu’on  difcontinuera  de  la  cul- 
tiver. 

D’où  vient  rO'Ditf  Semicah  , un  vêtement  de  poil,  Jug.4.  18. 

Semol , La  main  gauche,  Gen.  24.  48.  d’où  vient  le  Verbe 
Vwn  Htfmil , il  a tourné  à main  gauche , il  a tendu  à gauche, 
ou  du  côté  du  Septentrion,  Gen.  13.  9. 
jQtÿ  Schaman , Il  a été  gras,  engraifle,  Deut.  32.  15. 

19^  Schemen,  Nom  général  qui  Signifie  toute  forte  de  grairtc,  foit 
naturelle,  ou  artificielle , de  l’huile,  de  la  graille,  de  l’onguent, 
Gen.  28.  18.  Exod.  2 y.  6.  6c  27.  20. 

Schemonah,  huit,  Nomb.  29.  29. 
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VÇtf  Schamang , Il  a oüi,  il  a écouté , il  a obéi , il  a eu  de  la  com- 
plaifance  : Métaphoriquement,  il  a compris  de  l’efprit , il  a en- 
tendu, il  a cru,  Exod.  4.  51.  Gen.  3-  17.  Car  tu  as  écoute , c’eft- 
à-dire  tu  as  obéi,  c’eft  un  hébraïfme  fort  ufité  : Le  Chaldéen  tra- 
duit , Tu  as  obéi  : Ainlï  le  mot  Grec  üaraxs'a  lignifie  aufli  ouïr , 
& obéir.  Oleafter. 

C’eft  un  mot  qui  a tant  de  différentes  Lignifications  dans  l’Ecri- 
ture, que  dans  la  Verfion  des  LXX.  elle  lignifie  quelquefois 
ouït , quelquefois  foi,  quelquefois  affection  , quelquefois  effet, 
quelquefois  publication:  Dieu  a égard  à noilarmes  , Pieu  ajoute 
foi  à nos  larmes , Dieu  eft  touché  de  nos  larmes , il  répond  à la 
voix  & à la  requête  de  nos  larmes  , 8c  par  fes  bénédictions  qu’il 
répand  fur  nous , il  montre  aux  autres  la  bienveillance  6c  la  com- 
plaifance  qu’il  a pour  eux , D.  Donne  fur  le  Pf.  6.  D’où  vient . 
Simeon,  Gen.  29.  &c  Simon,  obéilfant.  Au  Schamang  des  Hébreux 
répond  le  Grec  dxdu , & le  Latin  audio } 8c  un  chacun  de  ces  mots 
a clans  fa  langue  , certaines  notions  8c  Lignifications  , qui  font 
communes  entr’elles.  Car  chez  les  Hébreux  Schamang  veut  dire 
& oftir  des  oreilles , 6c  obéir  à celui  qui  exhorte  6c  qui  comman- 
de. Ét  le  Grec  «««ai  fignifie  aufli  l’un  8c  l’autre , Gatakerus  de  No- 
vi  Inftrumenti  ftilo  Dilfertat.  Cap.  14. 
yOV  yçttf  ÿüKt  Schomagn , Schtmagn , Schtmagn , ouie,  audience.  Il 

fignifie  trois  chofes.  I.  l’aCtion  même  d’ouir.  II.  Par  métonymie, 
le  dicours  qu’on  entend  prononcer  àun  autre.  III.  Le  bruit,  ou  la  re- 
nommée, Gen.  29.13.  Job  28.  22.  Ce  mot  fignifie  l'oiiie  ; figurè- 
ment  il  fe  prend  pour  la  parole,  ou  la  chofe  ouït.  Les  Apôtres  dans 
le  Nouveau  Teftament  retiennent  quelquefois  la  phrafe,  comme 
Jxuti  r S iifffï  mais  Rom.  10.  16.  Qui  a crû  a uditui  rwjlro  ,c’eft-i- 
direâ  notre  récit,  à nôtre  prédication,  a.  la  par  oie  que  nous  avons  prêchée. 
Schind  in  Lex.  Pentag.  8c  Rivet  fur  Efai.  33.1-  Ainfi  chez  les  Latins 
le  mot  auditio  ouie , eft  fouvent  mis  pour  celui  de  rumor  bruit. 

Schemtz , Partie,  particule,  un  peu,  fort  peu,  la  plus  peti- 
te partie  d’une  chqfe,  R.  David.  Job  4.  12.  8c  1 6.  14.  nspiy  Schi- 
mtzah  , murmure,  infamie,  blâme,  mépris,  Exod-  32.  25. 

Schamar,  Il  a gardé,  il  a confervé,  il  a refervé,  il  a ferré,  il 
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a caché,  Gen.  37.  11.  Il  eft  tourné  préfervir  Pf.  1 16.  6.  Ilfigni- 
fie  fur  tout  proprement  prévenir , ou  eloigner,  ce  qui  femble 
vouloir  le  jetrer  fur  quelqu’un , fie  cela  avant  qu’il  arrive.  Quel- 
que nom  qui  tire  fon  origine  de  ce  verbe  fignifîc  une  Tour  de 
defius  laquelle  on  découvre  les  ennemis  , un  Lieu  d’où  l’on  re- 
marque le  péril  dont  on  eft  menacé  pour  en  avertir  afin  de  l’évi- 
ter. Ce  mot  eft  tourné  prendre  gard e . 1.  Rois  2.  4..  Il  lignifie 
olferver  ou  garder  les  voyes  d’icenx  , par  une  fimilitude  priic  des 
gardes  ôc  des  fentinelles  d’une  Ville,  ou  de  la  Garnifon  de  quel- 
que fortereflé. 

Préferver  de  danger  j proprement  garder  un  difeours  dans  fon 
cœur.  D’où  vient  qu’un  difeours  eft  appellé  ? Mischmereth , 
Efai  21.8.  Schamar  veut  dire  obferver,  garder,  & il  marque  le 
foin  , la  follicitude  fie  la  diligence  qu’on  apporte  pour  empêcher 

Îu’une  chofe  n’échappe.  Il  fe  prend  fouvent  de  l’obfervation  des 
nftitutions,  des  préceptes,  ôc  en  général  de  la  Parole  de  Dieu. 
Bienheureux  font  ceux  qui  oient  la  parole  de  Dieu,  & la  gardent , 
c’eft-à-dire  la  retiennent  enfortc  qu’ils  la  mettent  en  execution  , 
Rivet  fur  Exod.  19.  j\  Luc.  n.  28.  la  gardent , c’eft-à-dire  la  re- 
tiennent, fie  ne  fouffrent  pas  qu’on  la  leur  enlève.  Pf.  îoy.  4.Ç. 
Obfervare , obferver , lignine  I.  fe  reflouvenir , ou  garder  dans  fa 
mémoire,  Gen.  37.  11.  II.  Conferver  fâin  ôc  fàuf , Gen. 
28,  19. 

TÜtf  Schamir,  Une  Pierre  très-dure , un  Diamant,  Jerem.  17.  1. 

Zach.  7.  12.  Junius  a tourné  une  Pierre  de  très-longue  durée , com- 
me qui  diroit  qit'on  peut  garder  long-temps  : favoir ,,  à caufe  de  fa 
dureté.  C’eft  une  pierre  forte  ou  dure  , qui  ne  peut  être  polie  ni 
taillée  par  le  fer.  R.  David.  Elle  eft  ainii  appellée  à caufe  qu’on 
la  garde  long  tems  > ôc  parce  qu’elle  fe  preferve  de  corruption , 
ôc  demeure  fort  long -temps  dans  le  même  état.  Plantavitius. 
Eitech.  3.  9.  Les  Interprètes  ne  font  pas  d’accord  fur  la  lignifica- 
tion de  ce  mot.  Santés  ôc  Arias  entendent  par  - là  un  Diamant , 
aprez  St.  Jérôme  Les  Interprètes  Modernes  Allemans  l’expli- 
quent par  une  Pierre  qui  dure  fort  long-temps.  Mais  quelle  eft  cet- 
te p:efre  qui  dure  fort  long-temps  ? Car  l’argument  qu’on  tire 
de  l’étimologie  eft  fort  trompeur , à moins  qu’il  ne  convienne 
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avec  la  chofe  même.  Ajoutez  à cela  que  ces  pierres  qui  fe  gar- 
dent, &c  qui  durent  long-temps,  peuvent  être  en  grand  nombre} 
Or  , je  vous  prie,  que  veut  aire  cela  , Ren  ton  front  femblable  à 
une  pierre  qui  dure  longtems?  veut-il  fignifier  que  Ton  Front  dure- 
ra long  tems?  ce  n’ell  pas  aflurément  la  penfée  du  Prophète.  Il 
faloit  donc  marquer  de  quelle  forte  de  pierre  il  s’agit.  St.  Jérôme 
le  rend  un  Diamant.  Druf.  Proverb.  ClafT.  2.  Lib.  2. 

D”V2?  Schemanmy  Les  lies,  qui  fe  gardent  au  fond  d'un  vaijfeau , cr 
qui  confervent  le  vin. 

Schemefch , Le  Soleil,  ainfi  appellé,  parce  qu’il  eft  comme  le 
Miniftre  8c  le  Serviteur  de  tout  le  monde , par  le  bon  office  qu’il 
lui  rend  en  y répandant  fa  lumière.  Quelquefois  il  eft  du  genre 
féminin,  Exod.  22.  Deut.  24.  Jug.  19. 

V/QV  Schammefch, chez  les Chaldéens,  veut  dire  fervir,  Dan.  7.  10. 
Mot  qui  eft  employé  dans  la  Paraphrafe  Chaldaïque  Gen.  40.  4. 
Gen.  1.  16.  Pf.  19.  y.  Le  Soleil  eft  le  glorieux  Miniftre  & Servi- 
teur de  tout  l’Univers.  D’où  vient  Schimfchon  , Samfon  petit 
Soleil.  Mercer.  Les  noms  terminez  en  on  ont  accoûtumé  d’être 
des  Diminutifs  dans  la  Langue  Hébraïque. 

Mais  en  Hébreu  il  eft  appellé  Miniftre  y ou  Serviteur  y parce 
qu’il  adminiftre  tant  de  bénéfices  au  monde}  par  fon  mbïen  Dieu 
répand  la  lumière  , la  chaleur  , & toutes  fortes  de  bénines  in- 
fluences , & de  prétieux  fruits  , fur  tous  les  peuples  de  la  terre , 
Deut.  4.  19.  & 33. 14.  Ainfi  ce  nom  aurait  dû  empêcher  les  Na- 
tions de  lui  rendre  lecuJte  8c  l’honneur  qu’ils  lui  ont  déféré. 

Scbanan  , I.  Il  a réitéré,  & en  réitérant  & en paffant fouvent 
fur  une  pierre  à aiguifer , il  a affile' du  fer  y un  glaive  y une  faucille , 
un  Canif  y Deut.  32.41.  II.  Par  métaphore  en  Pihel  jü#  Schtn- 
nen,  Il  a redoublé,  réitéré,  répété,  dit  continuellement,  foi- 
gneufement  inculqué  ; propofé  clairement  8c  nettement,  il  a en- 
feigné  , il  a parlé  avec  fubtilité  : comme  un  couteau  eft  fouvent 
aiguifé  en  le  paflant  fur  la  pierre,  Deut.  6.7.  Dn]Jül vefchmnant- 
tanty  8c  tu  les  aiguiferas  à tes  enfans,  c’eft-à-dire  ,•  tu  les  propofe * 
ras  fouvent , tu  les  inculqueras  avec  foin  y & les  déclareras:  LesLXX. 
•atsZ&dv ns  tu  les  avertiras  auparavant.  Métaphore  prife  d’une  é- 
pée,  qui,  pour  l’aigu  ifer,  eft  fouvent  paffée  fur  la  pierre.  Vatab. 
dans  fes  Annotations  fur  ce  partage.  Et 
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Et  tu  les  répéteras  fubtilement  k tes  Enfans,  Jun.  L’Hébreu  por- 
te Tu  les  aigutferas  à tes  enfans  : Métaphore  empruntée  des  gens  de 
guerre  qui  aiguifent  leurs  armes  , afin  d’en  pouvoir  mieux  percer 
leurs  ennemis,  ainli  il  commande  aux  Parens  de  propofer  à leurs 
enfans  la  doftrine  de  Dieu  , de  la  manière  la  plus  propre  à faire 
impreflion  fur  eux.  Le  mime  au  mime  lieu , tn  Marg.  Schind.  dans 
fon  Lexicon.  Aiguifer  n’appartient  pas  aux  paroles , mais  au  fer. 
JVakefeld.  orat.  Les  Bibles  Françcifes  ont  tourné.  Tu  les  enfeigne- 
ras  foigneufement , nôtre  Verfion  Angloife  porte  aufli  [fchalt  theach 
them  ailigently]  c’eft-A  dire  tu  les  cnfeignerasdiligemment.  E11  Hé- 
breu aigutjer , être  fouvent  poufifé  vers  une  même  chofe,  comme 
le  couteau  contre  la  pierre.  Tu  aiguifer  as  les  doctrines , les  enfei- 
gnant  à tes  enfans,  comme  on  a accoutume  d’aiguifer,  pour  ain- 
fi  dire  , un  pieu  , qu’on  veut  ficher  dans  la  terre.  C’eft  fort  à 
propos  que  les  Hébreux  veulent  que  ce  mot  marqué  une  attion 
continuelle:  mais  cette  métaphore  eft  prife  non  pas  de  cette  adfcion 
fréquente  par  laquelle  un  coutelas  cil  aiguiféàune  pierre,  comme 
le  veulent  la  plûpart  , mais  de  celle  par  laquelle  le  fer  eft  duit 
fous  le  marteau  par  des  coups;  redoublez  & réitérez.  Louis  dé 
Dieu  fur  ce  paflage. 

Vit  Schen , Une  dent,  parce  qu’elle  eft  aigue,  un  rocher  pointu , 1. 
Sam.  14..  14.  Par  fynecdoche  de  l’ y voire  , ou  une  dent  d’Elé-* 
phant,- 1.  Rois  22.  39.  Schinnajim,  auduel,  les  dents, Gen- - 

49.  ta.  C’eft  la  forme  du  duel,  à caufe  du  double  rang  de  dents. 
Il  fe  dit  fort  élégamment  d’une  dent  d’éléphant;  par  excellence, 
comme  fi  elle  feule;  étoit  digne  de  ce  nom  , à caufe  de  fa  gran- 
deur. 


&W  Sana  , ou  NJâr  Sane , Il  a haï,  il  a eu  en  haine,  il  a mépri- 
fé,  négligé.  Ce  que  nous  haillons  nous  le  négligeons  & le  mé- 
prifons,  2.  Sam.  13.  22.  Pf.'  5/é.  Gen.  2 6.  xy.  Il  fe  dit  quelque- 
fois par  comparaifon  avec  une  chofe  qui  eft  plus  airtiée,  fit  alors 
il  ne  lignifie  pas  proprement  hair , mais  aimer  moins  f ainfi  eft-il 
dit  de  Lea  en  comparaifon  de  Racket , Gen.  29.  31.  33.  Danslef- 
quels  paflages  ( dit  R.  David  dans  le  Livre  de  lès  Racines)  n’eft 
. pas  proprement  lignifiée  une  haine,  mais  un  amour  moins  ardent. 
Car  Lea  ejl  dite  haie , non  pas  que  Jacob  l'eût  proprement  en  haine  , 
mats  parce  qu’il  aimoit  beaucoup  plus  tendrement  Rachel , ce  qui  eft 
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dit  aufli  dans  le  môme  chap  au  verfet  30.  De  là  vient  le  mot  Grec 
aiu  je  nuis.  Mener.  Je  croirois  pourtanc  volontiers  que  Jacob  pou- 
voir avoir  quelque  efpéce  de  haine  pour  clic,  parce  qu’on  la  lui 
avoit  donnée  à femme  par  une  furprife  8c  une  rufe  à laquelle  il 
ne  s’attendoit  nullement.  Martnus  Brixianus  in  Area  No*, 
rw  Schanah , lia  été  changé,  échangé,  diverfifié,  altéré,  réité- 
ré , répété , redoublé.  Tranfitivement , il  a fait  quelque  chofe  de 
nouveau,  derechef,  une  fécondé  fois , 1.  Sam.  20.  10.  Chez  les 
Syriens  il  fignifie  quelquefois  abfolument  déloger,  comme  qui  di- 
roit  changer  de  lieu , quelquefois  dans  un  fêns  tranfitif  faire  délo- 
ger , faire  changer  de  lieu  -,  transférer  , comme  Aét.  7.  4.  46. 
47.  Ainfi  dans  ce  paffage  d’Efther,  je  le  tOutfterois  feulement 
traafborter.  Ce  Livre  a été  écrit  aprez  la  Captivité  de  Babilone, ou 
pendant  qu’elle  duroit,  lors-que  la  langue  Chaldaïque, qui  eftlamê- 
/.  me  que  la  Syriaque  , étoit  déjà  fort  en  ufage.  Lonk  de  Dieu  fur 
Efther  1.  9.  Voyez  Rivet  8c  Moller.  fur  le  Pf.  68.  1 8. 
nWf  Sihtinah , Une  année,  comme  qui  dirait  réitération , parce, 
que  le  Soleil  retourne  toujours  au  point  d’où  il  avoit  commencé 
fa  courfe  ; ou  bien  à caufe  du  changement  5c  de  la  révolution , 
parce- qu’elle  a di  vers  changemens , 8c  div crfes  Variations , 8c  qu’el- 
le eft  fouvent'réïtérée  6c  recommencée. 

— In  fe  fia  fer  vejhgia  vohitur  omîtes.' 

- ; ' ■'  ■ ■ ...  : yj  ■:  . L-i!.  i...  ‘ i > ■ 

Sur  les  mêmes  traces  on  voit  rouler  les  ans. 

- . , . 

L 'année  dans  la  langue  Hébraïque  tire  fon  nom  du  changement 
8c  de  la  réitération , qui  fe  fait  par  la  révolution  du  Soleil , de  la 
Lune,  8c  des  étoiles  Minsh ew  eft» me  que  le  mot  Latin annus  tire 
fon  origiiie.de  cp  mot  Hébreu,  ou  du  Grec  . V . . ( , 
Scbanii  Ecarlate  teinte  deux  fois , comme  qui  dirait , redouble , ou 
teint  deux  fou.  Prov.  3r.11.  Le  mot  Hébreu  C'Jü  Schamne&fou. 
vent  employé  pour  figniftcr  l’écarlate.  Mais  félon  fa  propre  figni- 
fication  ü fignihe  des  chofes  redoublées , ce  qui  convient  mieux  à 
ce  qui  eft  dit  dans  ce  paffage.  Les  Interprètes  Royaux  ont  ain- 
fi  tourné  ce  mot  à la  marge.  > • - 

Lors 
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Lors  qu’il  eft  joint  avec  le  mot  Tolang , cela  fe  fait  pour  en  aug- 
menter la  lignification , tk  pour  marquer  un  fort  beau  rouge,  qui 
eft  teint  deux  fois  Exod.  55.  6.  ou  il  peut  défigner  la  matière 
même)  mais  ce  mot  lignifie  la  couleur,  qui  par  une  double  tein- 
ture eft  belle  & enfoncée  Mèneras.  La  graine  dont  on  teint  l’é- 
carlate, s’appelle  proprement  en  Hébreu  Shan , ou  Sanan  aigui- 
fer,  parce  qu’il  aiguife,  pour  ainfidire,  la  couleur  de  pourpre,  ou 
la  rend  éclatante , ou  comme  Radakms  le  veut  , il  vient  de  Sha- 
tiah  qui  veut  dire  ré  itérer , parce-que  cette  même  couleur  eft  em- 
ployée par  plufieurs  fois.  Serar.  fur  Jof.  2. 

D’où  vient  Ejchenab  fenêtre , treillis  , clôture  ou  cloi- 
fon , où  il  y a des  jaloufies,  ou  treillis  de  bois  percez  à jour  qui 
fervent  à voir  ceux  qui  palfent , fans  en  être  vus , Barreaux , Ba- 
luftre,  Jug.  5.  18.  Prov.  7.  6. 

D3Î7  Schtnnes  , Il  s’eft  préparé,  il  a trou  fie  fes  reins,  i.Rois  18 
46.  feulement. 

DD V Scbafasy  II  a pillé , il  a ravagé  , Pf  89.  42.  Jug.  2.14.  llfi- 

gnifie  la  même  ebofe  que  le  mot fmvant , bien  qu'il  diffère  en  ordre. 
D’où  vient  le  mot  François  chaffer. 

nnÿ  Schafah , Le  même  que  DDtÿ  Schafas  , il  a pillé , il  a ravagé  j 

Pf.  44-  xi.  i.Sam.  14.48.  Hof.  13.  15.  C eft  le  même  que  le  pré- 
cèdent. 

PÇSf  Schafang-,  Il  a fendu,  féparé  en  deux  , coupé  par  le  milieu } 

rais  en  pièces,  rompu,  déchiré,  divifé  en  deux  parties , en  telle 
forte  néanmoins  qu’elles  ne  foient  pas  encore  tout-à-fait  féparées 
Lev.  11.  7.  fie  au  vers.  i<5.  en  quoi  il  eft  différent  de  ffl- 

dily  qui  figoifie  divifer  entièrement,  fie  de  telle  manière  que  les 
parties  ne  tiennent  plus  l’une  à l’autre , mais  qu’il  y ait  entPelles 
quelque  efpace , Mercerus  fur  le  Thréfor  de  Pagnin.  1.  Sam,  24. 
1.  Il  eft  rendu  en  cet  endroit  par  les  LXX.  éV«9*  , il  le  perfua- 
doit , Nous  autres  Anglois  avons  tourné  overcame  them , il  le  fur- 
paftoit.  Le  mot  Hébreu  fignifie  proprement  fendre , féparer  en 
deux , car  ou  ils  couroient  en  foule  dans  un  même  lieu , comme 
cela  arrive  ordinairement  dans  les  tumultes,  8c  ainfi  il  faifoit  en 
forte  qu’ils  fe  féparaflent  une  fois,  8c  que  chacun  retournât  chez 
foi:  ou  bien  on  peut  le  rapporter  à leurs  cœurs , quictoient com- 
me 
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me  fendus  par  les  paroles  de  David  , 6c  détournez  de  leur  pro- 
jet & de  leur  entreprife.  Eptfc.  ^Andrœas.  Ce  mot  fe  dit  des  Ani- 
maux qui  ont  l'ongle  fendu  par  enbas  , comme  par  en  haut.  Car  il  y 
en  it  aujfi  qui  ont  l'ongle  fendu  par  en  haut , quoi  qu'il  f oit  joint  par 
enbas.  Le  mot  fuivant  a beaucoup  de  rapport  avec  celui-ci , Mercer. 
fur  le  Thréfor  de  Pagnin. 

Schafagh  fignifie  proprement partager  en  deux , comme  Lev.  ir. 
7 . le  corps  d’un  oifeau  étoit  divifé  en  deux  parties } cemoteftauf- 
fi  employé  Jug.  14.  6.  où  il  eft  dit  que  Samfon  déchira  un  Lion 
comme  un  petit  Chevreau  qu’on  partage  en  deux  quartiers,  com- 
me lors  que  quelqu’un  avec  force  6c  violence  met  en  pièces  quel- 
que chofe. 

VüV  Schefang , LT ne  fente,  une  ouverture:  quand  les  ongles  font 

divifez  par  en  haut , 6c  par  en  bas , tels  que  font  ceux  des  Bre- 
bis, des  Chèvres,  des  Vaches,  des  Veaux,  Lev.  1 1.  7.  8c  26. 

tptf  D’où  vient  le  Pihel  Schiffeph  II  a coupé,  mis  en  pièces, 

comme  le  bois  eft  fendu,  il  a rompu,  il  a mis  8c  coupé  en  mor- 
ceaux. Il  fe  trouve  une  fois  au  1.  de  Sam.  if.  33.  6c  il  fignifie 
couper  avec  une  épée,  ou  un  glaive,  dit  Rab.  David.  }l  a beau- 
coup de  rapport  avec  le  mot  précédent.  Mais  celui-ci  eft  plus 
fort  8c  plus  énergique,  c’eft  ce  qu’on  nomme  communément  en 
François  démembrer  , Mercerus  lut  le  Thréfor  de  Pagnin. 

rW  Schagnah y II  a regardé  , il  a confidéré  , 6c  contemplé  avec 
plaifir  : Par  métonymie , il  a pris  plaifir , il  s’eft  déle£té , diverti.  Il 
eft  conftruit  premièrement  aveç  la  prépofition  't<  El  à.  j 8c  fignifie 
le  gefte  8c  l’a&ion  d’une  perfonne  qui  s’applique  à quelque  chofe 
fort  agréable,  Gen  4.  5.  J^T  vajijehang  8c  le  Seigneur  a regar- 
dé } lors  que  quelqu’un  choifit  par  le  clignement  des  yeux , c’eft- 
à-dire  témoigne  par  le  gefte  8c  par  les  yeux,  la  bienveillance  qu’il 
a pour  quelqu’un  , 8c  qu’il  le  regarde  de  bon  œil , 8c  amoureufe- 
ment,  pour  ainfi  dire.  Car  lors  que  nous  aimons  une  perfonne , 
ou  quelqu’aurre  chofe  , qu’elle  nous  eft  agréable,  8c  que  nous  y 
prenons  plaifir,  nous  nous  tournons  volontiers  vers  elle,  8c  y at- 
tachons nos  regards,  Fagius  fur  ce  p adage  H a regardé , favoir 
avec  delcttation , & plaifir  y comme  le  mot  Hebreu  porte  propre- 
ment, & avec  un  acccùtl  favorable , comme  il  eft  expliqué  par  le 
Paraphrafte  Chaldéen.  Secon- 
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Secondement , il  eft  conftruit  avec  W gnal,  6c  il  lignifie  s’ap- 

,puier,  fe  fonder,  fe  fier , fe  confier , Efai.  17.7. 

En  troifiéme  lieu , avec  un  3 & il  fignifie  être  occupé  de  quel- 
que chufe , parler , s’entretenir,  raconter,  Pf.  1 * 9-  1*7- 

En  quatrième  heu  , avec  un  D & il  veut  dire  être  détourné , fe 
retirer,  fe  détourner,  Efai.  22.4. 

Il  fignifie  auffi  regarder  quelqu’un  avec  joye,  êc  avec  comptai- 
fance,  comme  les  Mères  ont  accoutumé  de  regarder  les  en  fans 
quelles  chériflent,  Efai.  66.  12.  Nous  regardons  volontiers  & fa- 
vorablement ceux  que  nous  aimons  , & auxquels  nous  fouhaitons 
du  bien. 

CW7  D’où  vient  le  nom  Hü  W Schagnatah , que  l’Interprète  Chal- 

déen  traduit  démarche  qui  fe  fait  avec  hâte  & véhemence.  Son , 
bruit. , qui  fe  fait  lors  que  les  chevaux  qui  marchent  vite  frapent 
la  terre  de  leurs  pieds,  Jerem.  47.  3.  feulement. 

St.  Jérome  le  tourne,  à caufe  du  bruit  , les  pompes  des  armes , & 
de  Jesgens  de  guerre  -,  c’eft,  dit  Rab.  Da  vid , le  bruit  que  les  che- 
vaux Font  avec  leurs  pieds , lors  qu’ils  courenr. 

HÛytf  Schagnatnez,  Vêtement  mêlé  de  diverfes  matières,  & où  il 
y a plufieurs  couleurs  mélangées  * fait,  pour  exemple,  de  laine  êc 
•de  lin,  ou  d’autres  fortes  de  chofes  défendues  , Lev.  19.  19. 
Deut.  12.  11.  On  croit  que  c’eft  un  mot  étranger , peut-être  E- 
gyptien,  car  les  Egyptiens  ufoient  de  ces  fortes  d’habits  , Rux- 
torfi  Lev.  19.  19.  Un  habit  fait  de' fil  6c  de  laine  eft  appcllé  en 
Hébreu  Schagnatnez  ; mot  qui  ne  fe  trouve  que  dans  ces  deux  en- 
droits Rab.  Mofes  explique  ce  mot  des  étoffes  compofées  de  fil 
& de  laine,  mais  il  femble  tirer  fon  origine  de  quelqu’autre  lan- 
gue, qui  a accoutumé  feomme  il  eft  vraifemblablej  de  donner  ce 
nom  à ces  fortes  de  Vêtemens. 

C’eft  un  nom  compofé  de  cinq  lettres,  êc,  comme  on  le  dit, 
de  trois  mots,  favoir,  JW  Schting , qui  veut  dire  doux  tev. 
ve,  qui  fignifie  filer,  6c  MJ  nuz  qui  fignifie  retordre  du  fil,  Mer- 
cerus  fur  Vagnin. 

byv  D ’où  vient  le  nom  Schognal,  le  poing , une  poignée,  la 
paume  de  la  main,  & la  trace  du  pied,  Elâi.  40.  11.  x.  Rois 


20.  10. 
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bvjfà  Schugnal,  Un  Renard,  Neh.  4.  3.  Lam.  5.  18.  ainfi  nommé 

à caufe  des  petites  foflfes  à mettre  le  poing,  où  il  fe  retire,  ou  à 
caufe  de  fa  grofle  & épaifle  queue  faite  en  forme  de  poing. 

D'où  vient  le  Niphal  fyçO  Nifchegnan , il  s’eft  appuie  , appli- 
qué de  toute  ù.  force,  attaché,  joint.  Par  métaphore  il  s’eft  fié, 
il  a efpéré,  2.  Sam.  1.  6.  Nomb.  2t.  15.  Efai.  io<  20.  Prov. 
3- 

Mifchegnan , Un  bâton  fur  lequel  nous-nous  appuïons , Mé- 
taphoriquement , le  fecours  & la  défenfc  fur  quoi  quelqu’un  s’ap- 
puie & fe  confie,  l’efpérance,  la  confiance,  l’afiiftance  > le  fe- 
cours de  troupes  qui  viennent  pour  défendre,  le  gouvernement, 
2.  Sam.  22.  19.  Pf.  18.  19.  Efai.  3.  1.  Tout  foûtiende pain.  Orcet- 
te  métaphore  eft  fort  belle  & fort  élégante,  carelleprcnd  lefoû- 
tien  du  pain,  pour  le  pain  qui  foûtientj  fignifiantque  cette  for- 
ce du  pain  vient  d’ailleurs.  Car  comme  les  pas  d’un  Vieillard  font 
dirigez  par  un  bâton  qui  empêche  fes  jambes  foibles  de  chanche- 
ler  & de  fléchir,  ainfi  le  pain  eft  dit  avoir  un  bâton , MoLler.  fur 
Efai.  3.  1. 

“M?  Schagnar , Avec  le  point  fur  la  droite,  Il  a taxé,  eftimé, 
prifé,  Prov.  23.  7.  • ; I .. 

C’eftpenfer,  eftimer,  juger,  conjeéhirer.  En  François  on  dit 
auffi  communément  eftimer,  pour  croire -,  penfer , juger,  fe  per- 
fuader,  Mercer.  fur  Vagn.  Chez  les  Hébreux  il  figmfie  juger  , 
croire.  Il  eft  bien  difficile  de  receüillir  pourquoi  une  purte  tire  de 
là  fon  origine.  Dans  la  Langue  Etyopique  il  veut  dire  , délier , 
délivrer,Luc.  13. 1 2 . Il  lignifie  auffi  remettre,  Luc.  2. 29.Marc6.  36. 
De  là  on  tire  fort  à propos  le  terme  de  porte , par  laquelle  le  peu- 
ple qui  auparavant  étoit  comme  détenu  & renfermé  dans  les  mu- 
railles d’une  Ville,  eft  renvoyé  entièrement  libre.  Louis  de  Dieu 
fur  Gen.  23.  10. 

Schagnar , Une  porte,  Gen.  22.  17.  Il  fe  dit  proprement  des 
murailles  & des  raaifons.  Il  fe  prend  des  portes  des  Villes,  & 
des  Temples,  & dans  une  autre  lignification  il  fe  prend  une  fois 
pour  une  mesure  Gen.  16.  12.  parce  qu’on  fait  l’eftimation  de  cha- 
que chofe  à proportion  de  fa  mefure.  Parce-qu’à  caufe  de  fa  gran- 
deur, de  fa  force,  & de  la  juftice  qui  s’y  rendoit  anciennement. 
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elle  a quelque  chofe  qui  excite  une  efpéce  dhorreur.  Le  mot 
Shegnanm  employé  au  26.  de  la  Gen.  vers.  1 1.  fignifie  une  mefu- 
re  publique,  telle  que  celles  qu’on  a accoutumé  d’avoir  aux  portes 
des  Villes  qui  font  grandes  6c  fort  peuplées. 

On  croit  que  c'étoit  la  plus  grande  mefure  des  chofes  féches , 
qui  fervoit  à régler  toutes  les  autres  qui  étoient  plus  petites , & 
qui  y entroient.  Louis  de  Dieu  fur  ce  paflage.  Voyez  en  davan- 
tage la-méme. , . • i • ) 

Sagnar  , Avec  le  point  au  côté  gauche,  il  a été  faifi  d’hor- 
reur. Lors  que  les  cheveux,  ou  les  poils  dans  l’homme  ou  dans 
quelque  animal  fe  d relient  à la  tête , ou  ailleurs.  Par  métonymie , 
il  a craint,  apréhendé,  eû  peur  : parce-que  dans  la  crainte  les 
poils  fedreflent,  à caufe  que  le  fang  fe  retire  , enforte  que  la  peau 
devient  comme  reflerrée  par  le  froid  qui  s’y  fait  fentir , Deut. 
3 2.  17.  Jerem.  2.  12.  ' . ' r/ 

Sagntr , Velu,  hé  rifle  de  poil,  Gen.  27.  11.  Un  Satyre , 
Efai  34.  14..  Ainfi  appellé,  à caufe  qu’il  fe  montroit  fous  la  for- 
me d’un  Bouc  dans  les  bois  6c  dans  les  déferts,  & remplifloit 
d’hdrreur  tous  ceux  qui  le  vôioient,  Lev.  17.  7.  Diables,  en  Hé- 
breu D'i  yvfi  Lafgmim  y a ces  Velus  , c’eft-à-dirc  à ces 

Diables  qui  apparoifloient  fous  la  forme  de  Satyres , ou  de 
Boucs  yelus , Efai.  34.  14.  6c  13.  *1:  D’où  a enfuite  tiré  fon 
origine  le  mot  Satyre,  ou  à caufe  de  l’horreur  & de  la  terreur 
dont  ils  frapent  les  hommes,  enforte  que  leurs  cheveux  fit  drej~ 
Jent  à la  tête  , car  c’eft  ce  que  le  mot  fignifie  félon  fon  origine, 
Deut  32.  ï.  Une  petite  pluye , en  Hébreu  Seghntrim,  eft  ainfi  ap- 
pellée  à caufe  qu’elle  tombe  en  forme  de  petits  poils  , ou  il  peut 
, avoir  beaucoup  de  rapport  avec  Saghnar , tempête,  par  où  eft  en- 
tendue une  pluie  abondante  6c  impétueufe  repréfentant  la  doftri- 
ne  de  la  Loi. 

Toutes  les  fois  que  ce  mot  fe  trouve  dans  l’Ecriture  [or  il  s’y 
rencontre  dans  ce  paflage,  6c  outre  cela  2.  Chron.  11. 15 . & Efai. 
13.  21.  6c  34.  14.]  Arias  Mont  anus  le  tourne  Satyres:  Porfterus, 
Loues  ou  Satyres,  Menochius  de  Rep.  Heb  Lib.  4.  2. 

Setr  chez  les  Hébreux  fignifie  6c  un  Bouc  , 6c  un  Démon  en 
forme  de  Bouc.  Les  Zabiens  ont  cru  que  c'étoit  une  forme  de 
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Démons  , félon  Maimonides.,  parce-que  le  Diable  fe  fait  voir  fous 
cette  forme.  Et  entre  les  Modernes  Bodin  & Delrius  ramafTcnt 
plufieurs  témoignages  par  lefquels  ils  tâchent  de  prouver  que  le 
Démon  fe  plaît  extrêmement  à emprunter  cette  figure  : & les 
DoAeurs  Hébreux  ne  l’ignorent  pas  , car  Kimchi  écrit  fort  fou’ 
vent  que  les  Démons  font  appeliez  dé/r;w,c’eft-à-dire  des  Boucs» 
pajce-qu’ils  apparoiffent  fous  cette  forme  à ceux  qu’ils  ont  abu- 
fez.  Bochart,  Gtorg.  Sac.  Liv.  i.  Chap.  18. 

H&ü  Saphah  j Lèvre,  la  lèvre  d’un  homme,.  Efai.  12.8.  Par  mé- 
tonymie la  langue , la  faculté  de  parler,  undifcours,  uneoraifonj 
dont  la  langue  efi  un  des  Injlrumens , Gen.  1 1.  1.  6.  Par  métaphore, . 
les  bords  aune  Rivière , le  rivage  de  la  mer , Gen.  22.17.  Aben 
Ezra  fur  Gen.  11.  I.  dit  que  cette  expreffion  une  Levre , veut 
dire  une  Langue > & il  juge  probable  que  cette  langue  a été  l’Hé- 
braïque,  & ajoute  que  cela  eft  confirmé  par  les  noms  fuivans, . 
Adam , Eve,  Càin,  Set  h,  Peleg. 

Niphal  Nifchephah , Il  a éminent,  il  a été  élevé,.  Efai. . 

• 1 3.  2;  t . . 

rifiip  D’où  vient  Schiphechah , Servante,  Chambrière,  Gén.. 

16*  1.  & 8.  1.  Sam.  î.  18.  Il  eft  quelquefois  rendu  par  le  Saint 
Efprit  en  Grec  fervante , A£t.  2.  18.  TmiSim  Chambrière, 
Gai.  4.  22.  Il  eft  aufli  exprimé  par  les  LXX.  par  ces  deux  mots, 
& par  celui  de  fervante,  Exod.  11 . 5.  Efâi.  24  2.  On 

ne  peut  pas  favoir  par  la  Langue  Hébraïque  d’où  il  dérive,  puis- 
que cette  racine  n’y  eft  point  en  ufage.  Dans  la  Verfion  Ethyo- 
pique  le  mot  Schaphah  eft  fort  uficé  pour  celui  à'.étendrc,  Matth. 
8.  3.  & 7.  13.  Une  famille  ejl  comme  la  première  extenfion  ou  propa- 
gation du  genre  humain , par  un  homme , à1  par  une  femme.. 

Mifchepbachah , Famille,  Race.  Quelquefois  il  fe  prend 

pour  toute  une  Nation,  parce  que,  fur  tout  aprez  la  confufion 
des  langues , elle  tiroit  fon  origine  du  Chef  de  quelque  famille,  . 
comme  Amos.  3.  K Buxtorf.  • , >. 

Il  fe  dit  de  tout  peuple  de  la  terre,  Lev.  20.  f.  & Jerem.  8.  3. 
Mich.  2.  3.  Dans  ce  paflfage  du  Lev.  Le  Grec  a traduit  parenté -, 
ue  mot  a cette  fignification  Gen.  24.  38.  Voyez  Jumus  fur  Lev. 

20.4./  m 
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Übtf  Schaphat , il  a jugé,  iladifcemé,  il  a prononcé  un  jugemenc 

& l’a  exécuté  , en  défendant  les  gens  de  bien  , 8c  puniflant  les 
méchans  , il  a gouverné,  commandé,  puni,  vengé,  condam- 
né 1.  Sam.  24..  16.  Niphal  EfiÇO  Nifcbepbat , il  a été  jugé,  il  a 
été  appelle  en  jugement,  il  a plaidé,  difputé,  défendu  fa  caufe, 
rédargué,  E£ai.  +3.  26.  Pf  9.  9*  Deux  mots  font  là  employez 
dans  le  Texte  Hébreu  pour  jugement,  I.  Dan  qui  fignifie  parti- 
culiérement condamner , ou  porter  fentence  dans  les  Controver- 
fes  & les  dil putes , II.  Schaphat  fe  prend  plus  généralement  pour 
juger,  ou  agir  juftemcnt  en  toute  forte  de  eau  tes.  L’A  pôfre  ex- 
prime l’un  & l’autre  mot  par  un  feul  terme  Grec , favoir  Kfjw  je  juge  , 
comme  Heb.  10.  30.  tiré  du  Deuteronome  chap  32  vers.  3b.  6c 
Rom.  3.4.prisduPf.  5 1.6. Dans  laconjugaifon  NtphaliX  fignifiedif- 
puter,  ou  s’éprouver  avec  quelqu’un:  auquel  fens  il  eft  employé, 

1.  Sam.  1 ï.  7.  8c  Pf.  109.  7.  Et  il  fe  dit  non  par  rapport  au  Juge, 
mais  à l’égard  des  parties  qui  plaident  l’une  contre  l’autre,  Dru- 
fius  fur  Joël  3.  2. 

63ÊBO  Mifihepat ,.  Jugement)  droit-:  Métaphoriquement  raifon,  cou- 
tume, rit,  manière)  Lev.  24.  22  Gen.  iS.  2f.  Jof  6 if.  Mifc- 
phat  Gen.  14.  7.  La  fontaine  du  Jugement , ainû  appcllée  parce, 
que  le  Seigneur  jugea  là  les  Ifraëlites , à caufe'de  leur  murmure  . 
8c  prononça  fentence  contre  Mojrfe  8c  contre  Aaron  à caufe  de  la 
foiblefle  8c  du  défaut  de  leur  foi ^ Nomb.  20.  12.  Jutiius. 

Ce  mot  appliqué  à des  actions  injufles  , comme  i,  Sam.  8,  9. 
ne  doit  pas  être  traduit  droit , mais  coutume , ou  habitude,  com- 
me on  le  peut,  voir  par  un  autre  paffage  qui  s’accorde  à celui-ci , • 
i,Sam.  27.  11.  Il  fignifie  proprement  jugement  , mais  le  plus' 
fouvent  il  fé  prend  pour  coutume.  De  forte  que  les  Interprètes  font 
fouvent  incertains  fur  ce  fujet’,  ne  fachanf,  du  du  moins  n’étant 
pas  d’accord  entr’eux  , lequel  des  dëifx  ils  doivent  choifir,  D.' 
Cafaub.  Tra£tat.  de  ufti  8c  confuetudine  Et  puis-que  je  fais  ici 
mention  de  ce  perfonnage  , je  ne  faurois -m’empécher  de  recon-V 
’ noître  combien  je  lui  fuis  obligé  » tant  pour  m’avoir  communi- 
qué ce  Traité,  qu’à  caufe  de  quelques  obfcrvationsf  inférées  dans 
cet  Ouvrage]  dont  cet  illuftre  8c  trés-intime  Ami  a bien  voulu 
me  faire  part.  Il  fignifie  I.  une  difpute  entre  des  Parties  quicon- 

X x x x 3 teflènt  * 


. Digitized  by  Google 


7iB  t>  I C*  T I 0-N-A:l'R!  E‘  - 

teflent  enfemblc  , comme  Job  31.13.  II.  La  fentence  du  Juge. 

» III.  L’exécution  de  cette  fentence. 
rjfca  Schaphach , Ilarenverfé  du  haut  en  bas,  il  a répandu,  il  a fait 

une  eflufion,  ou  profufton,  Lev.  T7.  4.  13.  t.  Sam.  10.  15.  II  fe 
•dit  non  feulement  des  choies  liquides  qu’on  répand  dans  une 
grande  abondance,  mais  auffi  des  féches , ainfi  l’on  àvc  fundtrt 
~ afgeretn^  & autres  façons  de  parler  femblables.  Métaphoriquemtnt 
an  dk  aufli , comme  en  Latin,  effimdere  Jptrüum , cmmum,furo- 

- répandre  l’efprit,  le  .courage  , la  fureur  , Mercer  fur  Pagn. 

- ' Hof.  y.  io.  Ce  mot  marque  l’abondance  & la  vîtefle.  Premié- 
: rement , il  y eft  fait  allufion  à quelque  déluge  qui  fond -tout  à 

coup,  entraîne  & emporte  avec  impétuofité  tout  ce  qui  fe  ren- 
ci  ntre  dans  fon  chemin.  Enfuite  comme  l’eau  s’ccoule  toute 
promptement , au  lieu  que  l'huile  , le  miel , & toute  autre  li- 

- -qiieur  ne  fe  répand  jamais  tellement  qu’il  n’en  refte  un  peu  dans 
• le  Vaifleau  , ainfi  il  eft  fignifié  qu’il  arrivera  que  Dieu  répandra 

toute  fa  colère,  c’eft -à-dire  qu’il  accablera , non  d’une  feule  ef- 

- péce  de  peine , mais  de  toute  forte  de  calamites  & de  raiféres, 

-JrlrieJltb.  ’!■!'.  ; cj'J. . 

T\3Uff  àchophcah , Un.tcfticule,  la  Verge  comme  qui diroit,  cequt 

■ répand  l'urine , & la  fentence , Deuteron.  23.  1.  npûtf  Schophcah  , 
le  Membre  viril,  foit  que  ce  foit  la  Verge,  ou  les  tefticules,  ou 
l’un  ou  l’autre  , ou  une  de  leurs  parties  Car  le  mot  Hébreu 
’ Schopchab  [ nom  qui  lui  eft  donné  à caufe  qu’il  répand  la  femen- 
" ce]  marque  l’un  ôt  l’autre:  quoi  que Jes  Hébreux  ne  s’en  fervent 
que  pour  fignifier  la  Verge,  ou  une  de  fes  parties. 

Vêü  Schaphel,  Il  a été  humble , humilié,  opprimé  , mis  bas,  il 

s’eft  humilié  , il  a été  inférieur,  Efai.  2.  9.  17. 
nVfiV  Scbephelah , Vallée,  lieu  bas , Dèur.  ï.  17.  Il  fignifié  toute 

1: forte  de  campagne  & de  plaine.  Maf.  fur  Jof.  if.  33. 

’Dtf  Sapham , Mouftache,  poil  des  lèvres,  barbe  qui  croît  fur 

•Hes Lèvres,  Lev.  13.4*.  il  eft  tourne  2.  Sam.  19  , 24-  de 
pvça£  bouche , auprez  de  laquelle  fe  forme  la  mouftache.  Barbe 
qui  croît  fur  nDitf  Saphah  , c’eft-à-dire  la  lèvre.  Si  j’avois  à di- 
re mon  fentiraent  , je  prononçerois  hardiment  qu’d  ne  fignifié 

pas 
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pas  la  bouche  , mais  la  léVre  de  deflus,  ou  le  poil  de  la  lèvre  de 
deflous , comme  le  veut  Rab  David  dans  le  livre  de  Tes  Raci- 
nes, & Aben  Ezra,  duquel  voici  la  glofe;  fur  la  lèvre  , ou  tout 
ce  qui  appartient  aux  lèvres , pour  parler  amji , avec  Merceries.  Tout 
ce  qui  eft  fous  le  nez,  toute  cette  partie  où  naît  la  barbe,  com- 
• me  la  lèvre  fupénkure  qui  eft  couverte  de  poil.  Antamee  Ceofüra 
in  Lev.  13.  45.  Schind. 

Schaphan , Un  Lapin , petit  animal  qui  reffemble  fort  au  Lièvre 
. Schind.  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  quatre  paflages,  Lev.  1 1. 
f.  Deut.  14.  7.  Prov.  30.  26.  Pf.  104.18.  De  là  vient  Spania 
Èfpagne,  Pais  fertile  en  Lapins.  Ce  mot  Htfpania,  ou  Spania, 
comme  les  Anciens  l’écrivent,  eft  purement  Hébreu , Bocbart. 
Un  Lapin  eft  appellé  Schaphan , à caufe  qu’il  fe  cache  dans  les 
trous  de  la  terre.  Il  lignifie  trois  chofes , Premièrement  un  Lan 
pin  i fecondement,  un  Lièvre  -,  en  troifiéme  lieu  un  hèriffon  , 
c‘eft  ainfi  qu’en  parle  St.  Jérôme  , aprez  Philon , dans  les  Noms 
Hébraïques,  furjerem.  C’eft  un  nom  général  & commun  à 
plufieurs  animaux  fuyards.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  un  Liè- 
vre , d’autres  un  Lapin  , d’autres  uri  Hériflon.  Menoch:  de  Re- 
pub. Heb.  Lib.  3.  cap.  US.  Voyez  ert davantage  là-même,  &fur 
Lev.  13,  4<î..  Tous  les  Juifs  , fie  ceuxqui  les  fuivent  l’interprè- 
tent un  Lièvre:  Les  LXX.  toûjours  Chærogryllum  , un  Lapin. 
St.  Jérôme  a varié  fur  ce  fujet , car  Lev.  11.  & Deut.  14.  il  le 
tourne  avec  les  LXX.  Charogrjllum  un  Lapin,  Prqverb.  30.  un 
petit  Lièvre,  ou  Levraut,  & Pf.  104.  un  Heriffon\\  Aucune  de 
ces  interprétations  n’éft  à rejetter , «r'iï  eft  allez  difficile  de  dire 
laquelle  convient  mieux  à la  chofe  en  queftion.  Morinus  Exerci- 
tat.  Bibl.  lib.  1.  Exercitàt  6.  Lib.  8.  Les  Interprètes  & les  Gram- 
mairiens, & S(t.  Jérôme  mêirie,.  varient  fort  fur  l’explication  de 
ce  mot.-  Or  il  faut  favoir  que  c’eft  un  animal  qui  n’eft  pas  plus 
grand  qu’un  Hériflon  , & qui  reflemble  à un  Rat,  &à  un  Ours. 
D’où  vient  que  dans  la  Paleftine  il  eft  appellé  àcurt/tSc ; & dans  • 
ces  Régions  là  il  ya  une  grande  quantité  de  cetteforte  d’animaux, 
qui  ont  accoutumé  de  fe  tenir  toûjours  dans  les  Cavernes  des  Ro- 
chers , & dans  les  trous  & les  folles  de  la  terre  Bibhander  de  op- 
ùmo  généré . Grammattcorum . Hebratrrum.  Voyez  en  davantage  là- 
. même.  On 
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• • On’pêut  tirer  fon  origine  de  Scbupk,  rompre,  brifer , par- 
-ce  qu’il  faic  des  ouvertures  à la  terre  & aux  pierres  mêmes,  ou 
bien  de  |ÛÇ  Saphan,  en  changeant  le  Ven  D qui  fignifie  coirvrir, 

: couvrir  deflus , parce-qu’il  fe  tient  fous  la  terre  j Junius  le  tourne 

• Rat  de  montagne  , St  il  eft-fuivi  par  Cartw.  fur  Prov.  30.  i6.  où 
•il  prouve  qu’il  ne  peut  pas  en  cet  endroit  être  pris  pour  un  Lav 

J)in , à caufe  que  les  Lapins  n’ont  pas  accoutumé  de  fe  retirer  dans 
es  Roéhers.  En  fécond  lieu  , parce-que  ce  ne  font  pas  des  ani- 
maux alTez  petits  pour  pouvoir  être  comptez  parmi  les  fourmis, 
les  grenoütlles,  St  les  araignées.  Voyez  Jumus  fur  Lev  u.  f. 
ùchcphang , Multitude,  quantité,  abondance,  Deut.  19. 

• Il  eft  Chaldaï  que  jSc  c’eft  de  là  que  vient  le  mot  Latin  Sœpi  fou  vent, 
pfiü  Saphak,  Il  a.fuffi,  t.  Rois  20.  10. 

D’où  vient  pâW  Schephiphon  , , Serpent  qui  a des  cor- 
nés  , félon  St.  J trime  , bu,  comme  le  veulent  d’autres'/  une 
efpéce  de  Serpent  qui  fe  met  fur  les  arbres  , Sc  s’élance  fur  les 
troupeaux  qui  palTent,  Gen.  4.9.  17.  Une  vtpere , ou  un  ferpent 
qui  s'élance  comme  undarA-,  cemot  Hébreu  Scephiphcn  ne  fetrouve 
que  dans  ce  feul  endroit  de  l'Ecriture.  C’eft  une  prophétie  d’une 
yidoire  prompte,  fubite.,  Sc  inefpéréé,  que  cette  Tribu  devoit 
remporter  fur  fes  ennemis  * les  furpaflant  par  fa  fineflê  & par  fa 
prudence  , comme  les  ferpens  font  de  leur  naturel  fins  & rufez 
Gen.  }.  I.  Une  petite  efpéce  de  ferpens,  brifant  les  hommes  qu’il 
mord.  Rab.  Salom.  l’expofe  Serpent , à caufe  qu’il  mord  St  em- 
poifonne  de  fon  haleine  , car  il  eft  afnfi  appellé  de  *)V1  nafchaph  , 

& Shuph  rompre. 

Schaphar , Il  a été  beau,  beau  à voir,  de  bonne  grâce  poli } Par 
métonymie  y il  a été  agréable,  ilaplû  ,ils’eft  bien  porté,  Pf  116.  6. 
Schophar , Une  trompette,  qui  fe  faifoit  autrefois  de  la  Cor- 
• ne  d’un  bœuf , 8c  qui  préfentement  fe  fait  d’airain , 8c  qui  étoit 
d’un  grand  ufage  dans  les  guerres , St  dans  les  folennitez , Exod. 

< j 9.  1 5.  16.  Jug.  7.  jo.  à caufe  de  la  douceur  du  fon  qu’elle  rend. 

• C’eft  une  Trompette  Paftorale  , qui  fe  fait  d’une  corne  recour- 
• "bée.  D’où  vient  qu’elle  eft  proprement  nômmée  en  Hébreu  Sco- 
pharj  St  en  Grec  mytlrn\.  Or  une  Trompette  fe  fait  d’airain , ou 
* . d’ar- 
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d argent  , 8c  on  s’en  fervoit , 8c  on  s’en  fert  encore  à la  guerre 
& dans  les  folennitez , pour  faire  aflerabler  le  monde.  Druf  Ob- 
fervat.  Lib.  is  cap.  19. 

Pf  1 fo.  Schophar  eft  tourné  tantôt  par  trompette , 8c  tantôt 
par  flûte:  mais  il  faut  remarquer  que  c’eft  un  Inftrument  fait  de 
corne , au  lieu  que  Hatjctfcra  eft  d’argent  Or  il  fait  mention  de 
l’un  8c  de  l’autre  de  ces  inftrumens , parce  qu’on  fonnoit  de  celui- 
là  à la  fête  des  expiations,  8c  l’an  du  Jubilé,  Lev.  25.  9-  & de 
celui-ci  aux  autres  fêtes  8c  folennitez,  Nomb.  10. 10.  Genebraid 
.fur  ce  paftage. 

nôttf  Schapbati  II a pofé  difpolé , mis,  ordonné,  2.  Rois +.38. 

C’eft  mettre  entre  de  certaines  bornes  quelquechofe,  afin  qu’el- 
le y demeure  8e  refte  , c’eft  mettre  quelque  chofe  dans  un  cer- 
tain lieu  8c  état.  Mercer. 

D'riûÇt  ôchephattajim , Les  pierres  du  foyer,  fur  lefquelles  le  feu  eft 

allumé  , 8c  les  pots  font  mis  8c  difpofez,  Pf.  68.  14.  Voyez 
Mercer.  fur  le  Thréfor  de  Pagtt.  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  deux 
'•fois  dans  les  Saintes  Ecritures,  là-même , 8c  Ezech  40.  43.  Au 
Pf.  68.  le  Prophète  ufe  d’une  fimilitude  empruntée  des  Goujats 

• 8c  Valets  qui  fuivent  les  Armées.  Ces  fortes  de  gens-là  pour  fe 
mettre  à couvert  des  injures  de  l’air , fe  cachent  la  nuit  entre 
ces  pierres  des  foyers  où  l’on  a accoutumé  d'entretenir  le  feu , de 
forte  qu’ils  font  tous  remplis  8c  falisdepoufiiére,  de  cendre  8c  de 
fumée. 

Ce  mot  Hébreu  a été  rendu  en  deux  façons.  Quelques-uns 
l’expliquent  entre  des  forts  moyens  , c’eft-à-dire  , dit  Génébrard , 
au  milieu  même  des  périls  tu  te  maintiendras,  8c  en  fortiras  heu- 
reufement,  8c  glorieufement  ; ;ce  pafla/e  (dit-il)  eft  comme  me 
croix  oû  tous  les  Efpnt  > ont  demeure  comme  en  fuspens.  IL  d'autres 
traduifont,  au  milieu  des  Chauderons , des  trépieds  , ou  des  pots. 
Voyez  les  Antmot  d cjunius  fur  ce  palfage,  & Arnjw. 

Schetzeph , Avec  fix  points  , veut  dire  un  peu , un  peu  de 

temps , un  moment.  Il  fignifie  un  tems  fort  court , Efai.  5 4 -g. 
feulement . 

ppû  Schakak,  Il  a couru  , il  eft  accouru  , il  a couru  çà  là  , avec 

frémilfement , 8c  tumulte,  il  s’eft  promené  fréquemment , Joël 

Yyyy  i.ç. 
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».  9»  Efai.  29.  8 fit  33.  4.  Rab  Selom.  croit  que  ce  mot  exprime 
proprement  les  cris  de  Y Ours  , comme  rugir e rugir  , marque 
ceux  du  Lion.  D’autres  eftiment  qu’il  fignifie  plutôt  courir  çà  fie 
là,  fie  qu'il  vi  nt  de  Shuk  qui  veut  dir e jambe , comme  quidiroit 
remuer  fans  celle  les  cuiffes  6c  les  jambes,  ce  qui  a accoutumé 
d’être  fouvent  atrribué  aux  Grenouilles  qui  ne  font  que  fauteler. 
Mener  us  fur  Prov  18.  15. 

p$0  Mefchek , L’a&ion  de  courir  çà  6c  là,  Gen,  15.2.  6c  le  Fils  • 
pWO  Mejchek , de  l'abandon  de  ma  maifon , celui  auquel  eft  com- 
mis tout  le  foin  de  ma  maifon  6c  de  mes  affaires,  qui  en  a le  ma- 
niement, c’eft-à-dire  qui  eft  un  héritier  étranger,  Junius.  De 
courfe  çà  6c  là,  c’eft  à-dire  qui  court  de  tous  cotez  pour  mettre 
ordre  aux  affaires}  Schind.  Voyez  le  D.  IVillet  6c  Gualtperius  fur 
ce  paffage  , fils  des  proviftons  de  bouche  ou  Pourvoieur  -,  la  Para- 
phrafe  Chaldaique  a traduit , le  fils  des  courfes , des  allées  6c  des 
venues  de  ma  maifon , c’eft-à-dire  celui  qui  a la  conduite  de  tou- 
tes les  affaires  de  ma  Maifon.  Buxtorf.  Mener.  Maître  d’hôtel, 
Dépenfier,  Econome, . Difpenfateur , en  Hébreu  Ben~mefheb , 
fils  de Tadminiftration,  ou  de  la  courfe, ..c’eft-à-dire,  cet  hom- 
me qui  court  çà  6c  là,  6c  adminiftre  toutes  chofes.  Amsw.  Vo- 
yez Futtér.  Mifcel.  Sac.  Lib.  2.  cap.  15. 

p1^  Sak  , Un  fac,  prefque  dans  toutes  les  langues , ce  qui  fait  voir 

que  la  Langue  Hébraïque  efi  la  Mère  de  toutes  les  autres , Merc.  fur 
Pagn.  Ce  mot  veut  dire  aufli  un  vêtement  un  peu  dur  6c  épais , 
dont  un  homme  fe  revêt  dans  lestems  de  deuil  Sc  de  défolation, 
un  Cilice,  une  Robe,  ou  un  vêtement  de  payfan,  Gen.  4.2.  2f. 
Le  mot  Hébreu,  au  témoignage  de  Rab.  David Kimchi,  ne  fi- 
gnifie pas  feulement  un  fac  tout  fait,  mais  aufti  la  matière  dont 
on  le  fait,  6c  toute  forte  de  vêtenvnt  vil  6c  greffier  dont  on  fe 
couvre  8c  s’enveloppe,  junius  fur  Gen.  37.  34.  Il  n’y  a point  de 
mot,  depuis  le  temps  de  la  confufion  des  Langues,  qui  foit  de- 
meuré dans  toutes  les  langues  fie  toutes  les  Nations,  même  juf- 

. ques  à ce  jour,  comme  ce  nom  de  Sac , car  c’eft  ainfi  qu’il  fedit 
en  Hébreu,  en  Grec,  en  Latin,  en  Italien,  enEfpagnol,  en 
François,  en  Alleman,  en  Flaman , 8cc.  Jacob  Laurent  fur  Gen. 
37.  34.  35.  fit  Plantavitius.  Ce  mot  demeure  le  même  dans  tou- 
tes 
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tes  les  principales  langues,  Gualrperius.  Les  LXX.  ont  par  tout 
tourné  ea'xxo» , à l’exception  de  Gen.  42.  17.  où  ils  ont  rendu  pdç- 
«■nrzrw.  Plufeurs  termes  font  communs  a diverjes  langues  : comme , 
entr autres,  le  mot  fac  que  les  Hébreux , les  Grecs , les  Latins,  érles 
Allemans  retiennent,  Luther. 

Schakad , Avec  le  point  à la  droite,  il  a veillé,  pris  garde,  fait 
garde  8c  fentinelle.  Par  métaphore,  il  a eù  fouci,  il  a eu  foin,  il 
a fait  fes  efforts,  il  s’eft  hâté,  il  a perfifté,  il  a duré , perfévéré, 
il  a été  attentif , occupé,  alfidu  à quelque  chofe  , Pf.  127. 1. 
Voyez  Ainsvj.  fur  Nomb.  17  8.  & Mercerus  fur  Job  21.  52. 

Il  fignifie  un  loin  8c  une  vigilance  aufll  prompte  8c  aufli  hâti- 
ve, que  l’ Amandier , qui  eft  le  premier  de  tous  les  Arbres  , qui 
produit  des  fleurs,  auquel  fens  il  eft  parlé  Ecclef.  12.  y.  d’un  A- 
mandier  qui  fleurit , pour  fignifier  les  cheveux  blancs  qui  vien- 
nent fl  vite  à caufe  de  la  brièveté  de  nôtre  vie.  Broughton  fur  Dan. 
9.  14.  Le  mot  Schakad  fignifie  veiller  non  - Amplement , mais 
avec  foin  8c  follicitude , enforte  qu’on  foit  attentif  à quelque 
chofe,  8c  qu’on  l’obfervc  Pifcat.  fur  le  Pf.  127.  1.  Il  marque 
l’allégrefle  8c  l’inclination  avec  laquelle  on  fe  porte  vers  une  cho- 
fe, Mener. 

Le  Nom  Schaked  fignifie  un  Amandier,  8c  une  amande, 

l’arbre  8c  le  fruit  : parce-que  cet  arbre  eft  le  premier  qui  fleurit, com- 
me remarque  Kimchi  : Voyez  Plin.  Nat.  Lib.  .6.  Hift.  2 y.  Je- 
rem.  t.  11.  r*.  L’Amandier  eft  là  propofé  comme  le  Symbole  de 
la  promptitude  8c  de  la  diligence  à caufe  de  l’allufion  du  mot 
Schaked  Amande  , à celui  Se,  Schakad  fe  hâter  -,  cette  allufion 
n’eft  pas  vaine  ; car  l’Amandier  eft  de  tous  les  Arbres  celui  qui  fleu- 
rit le  premier  } commençant  à pouffer  des  fleurs  dez  le  mois  de 
Janvier,  8c  au  mois  de  Mars  fon  fruit  eft  déjà  mûr,  Plin.  Lib, 
16.  cap.  25.  Bochart.  Cette  verge,  dont  il  eft  parlé  Nomb.  17. 
8.  fignifioit  donc  fort  à propos  le  droit  d’aînefle  ( car  il  eft  entre 
les  frères,  comme  l’Amandier  qui  fleurit  le  premier  entre  Ls  Ar- 
bres) c’eft  à- dire  le  Sacerdoce,  appartenoit  à Aaron , auquel 
. étoit cette  Verge,  Corn,  à Lap.  fur  ce  partage. 

Il  eft  tourné  par  Calvin  le  bâton  de  celui  qui  veille-,  St  Jérôme 
& Grotius  ont  rendu , la  Verge  vigilante  : ceux  qui  fuivent  cette 
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explication  l’expofent  du  jugement-  Jheodotion  a traduit  Verge 
d amandier.  Vrufius  & Junius  bâton  d’amandier  -,  8c  nôtre  Ver- 
fion  Angloife  a mis  A ro  d of  an  Almon-tree  , c’eft-à-dire  Verge 
d amandier  ; qui  fleurit  le  premier  de  tous  les  arbres  (comme  le 
remarquent  les  Natura'iftesj  parmi  les  plus  grands  froids,  dit  Pli- 
ne -,  ceux  qui  tournent  ainfi  ce  mot  l’expliquent  du  gain.  Vo- 
yez Druf.  Alifcel.  Sac.  Cent.  i.  cap.  yj . 

-dvec  le  point  à la  gauche.  D’où  vient  le  Niphal'^'pVÎ  Nifchkad 
il  a été  imprimé  Lam.  1.  14.  feulement. 

1 1;'^  Schakab , Quand  il  fe  dit  de  l'homme,  il  a bû.  De  la  Bcte , il 
a été  abbreuvé  : de  la  terre,  elleaétéarrofée.  Hiphil  npiPH  Hifh- 
kah  , il  a abbreuvé,  il  a donné  à boire  , il  a arrofé,  Gen.  2. 
6.  Prov.  25.  21.  inptyn  Hafchkehu  eft  traduit  donne  leur  à boire } 
il  eft  rendu  par  Pagnin , boi  à leur  [ante' , pour  marquer  que  non- 
feulement  on  doit  donner  à boire  à fon  Ennemi,  maisaufli  qu’on 
doit  boire  à fa  fanté  en  figne  d’une  véritable  affettion. 

Schakat , 11  s’eft  repofé,  il  a été  tranquille,  il  a vécu  en  af- 
furance  8c  en  paix,  Jobjî-  13.  8c  26.  Il  y en  a qui  le  confèrent  avec 
pntÿ  Schatak,  qui  veut  dire  fe  taire , ci  deffous. 
b’pxj  Schakal,  Ilapefé,  mis  en  balance , Gen.  23.  16.  Autrefois 
on  pefoit  la  monnoye,  8c  par  le  poids  on  eftimoit  lafomme  de 
l’argent,  comme  aujourd’hui  on  en  juge  par  le  nombre  des  piè- 
ces d’argent,  Ulpian.  Dig.  Lib.  23.  tit.  3.  leg.  3+.  Le  Père  de  la 
jeune  fille  péfc  cet  or  pour  la  dot  qu’il  donne  à fon  Mari.  Au- 
jourd’hui même  on  fe  lert  encore  du  poids  à l’égard  des  pièces 
d’or  ou  d’argent.  Il  fe  dit  feulement  de  cette  attion  de  pefèr  par 
laquelle  on  juge  du  poids  de  la  chofe.  Mais  dans  la  langue  Egyp- 
tienne il  fe  dit  de  toutes  les  chofes. qu’on  pend , 8c  fignifie  cruci- 
fier. Loiiis  de  Dieu  fur  2.  Rois  21.  13. 

Le  nom  Schekel  ficle,  eft  une  monnoye  d’un  certain  poids, 
8c  la  régie  de  tous  les  poids  : comme  chez  les  Grecs  le  ravjç  qui 
vient  de  Ifara.)  pefer,  Exod.  33. 13.  mot  dont  fe  fervent  les  LXX. 
Zach  11.  12.  Voyez  Matth.  27.  9.  Le  Sicle  qui  vient  de  Schakal, 
il  pefoit  (d’où  vient  aufli  l’Anglois  fcale ) eft  le  poids  d’une  Livre, 
cpmme  très-commun  dans  les  payemens  dans  lefquels  onavoitac- 
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coutume  de  pefer  les  pièces  d’argent,  Gen.  23.  16.  Jerem. Ai. . 
9.  Ainf-jj.  Tous  conviennent  que  le  nom  de  Stcle  vê  nt  de  l’Hé- 
breu Schckel , 6c  que  celui-ci  tire  fon  origine  du  Verbe  Schakal, 
qui  figmfie  pefer,  en  partie  parce-qu’alors , comme  cela  fe  prati- 
que encore  aujourd’hui  en  plufieurs  lieux,  on  avoit  accoutumé 
de  pefer  la  monnoyc  même  d’argent  -,  en  partie  parce-que  chez 
les  Hebreux  cette  cfpéce  de  monnoye  étoit  comme  la  forme  6c  la 
régie  à laquelle  on  pefoit  toutes  les  antres  mon  noyés  Serrarius 
fur  Jof  7.  Les  anciens  Hé'areux,  Chaldéens,  8c  Syriens  necomp- 
toienr  pas  l’argent  comme  noas,  mais  ils  le  pefoient,  8c  par  fon 
p°  ds  jugeoient  de  la  fomme,  comme  nous  en  jugeons  pféfente- 
ment  par  le  nombre  des  pièces  : ce  qui  paraît  manifeftement  par 
qyamité  de  paiïiiges  tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau  Tefta- 
ment;  comme  Gen.  23.  16.  Exod.  21.  17.  1.  Rois  20.  39.  Eld. 

8.  2f.  29.  8c  33.  Job  28.  15.  Efai.  46.  6.  8c  yy.  i.  Jerem.  31. 

9.  8c  10.  Matth.  26.  iy. 

Anciennement  toute  forte  d’argent,  foit  qu’il  fût  monnoyc  ou 
non,  étoit  pefé  dans  une  balance  ,8c  non  pas  compté.  D’où  viennent 
ces  exprelltons  as  grave,  & impenf as  graves  facet  e , dont  on  fe  fer- 
voit  à l’égard  de  ceux  qui  faifoient  de  grandes  dépenfes  ; 8c  en- 
core aujourd’hui  on  a accoutumé  de  pefer  l’or,  Hajfenrejferiis  fur 
le  Temple  d’Ezéchiel. 

Les  Latins  imitant  les  Hébreux  , difent  aufll  Siclum , ou 
Siclum  argenteum  Les  François  les  fuivant  rendent  Stcle , les  Italiens 
Sida,  8c,  les  Efpagnols  Stglo,  mots  dont  le  Shekel  des  Anglois 
approche  fort.  • : vvv  , r 

Dp’J  D’où  vient  le  nom  C’Dptf  Schikmm  , Sycomore  , arbre  dont 
les  feuilles  reflemblent  fort  à celles  du  Meurier,  8c  le  fruit  à ce- 
lui dufiguier,  un  figuier  fauvage  , Efai.  9.  10.  Amos  7.  14.  Pf. 
78.  47.  Cefi  le  nom  de  l'arbre  & de  fon  fruit , dit  Rab.  Da- 
vid fur  1.  Chron.  27.  28.  Il  fe  lit  feulement  au  pluriel,  à caufc 
de  l’abondance  qu’il  y avoit  de  ces  fortes  d’arbres  dans  la  Terre 
Sainte. 

Scha'agn,  Il  a été  profond,  jetté  au  fond  d’une  rivière, pour 
exemple,  plongé,  fubmergé  englouti.  Quand  il  fe  dit  du  Soleil, 
il  veut  dire  il  s'ejl  couche,  Amos  9.  5.  Jerem.  yt.  64. 
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. tjptf  D’où  vient  ^p??  Nfihkaph  , II  a.  regardé,  il  a regardé  de 
haut  en  bas,  il  a fpéculé,  contemplé,  celui  qui  eft  placé  dans  un 
lieu  élevé  , regarde  de  tous  côrez , 8c  eft  aufli  regardé  des  autres, 
Pf.  ii.  Prov.  7.6.  Jug.  5.18.  Gen  18.  16.  Rao.  Salomon  dit 
ipic  ce  mot  eft  toujours  pris  en  mauvaife  part  dans  PEcriture, 
excepté  Deur.  26.  if. 

YP&  D’où  vient  1 cPihel\pp  Schikketz,  il  a eu  en  abomination  & en 
exécration;  il  a abhorré,  Deut  7 26.  C’eft  détefter  8c  avoir  en 
abomination  comme  une  chofe  immonde  8c  foüillée  ; ce  que  les 
Grecs  expriment  par  leur  Ghkvantuu Mener  us. 

.ppt?  Schikkutz , Chofe  abominable  , qui  ojf  nfi  & bleffe  les  fins  'ér 
l’efprit,  que  les  hommes  ont  en  horreur , à caufi  de  fa  laideur  & de 
fin  impureté. 

Il  lignifie  proprement  ce  qui  eft  réputé  immonde , 8c  ce  que  nous 
avons  tellement  en  horreur  foit  dans  le  boire , ou  dans  le  manger 
qu’il  nous  fait  foûlever  le  coeur.  Telle  qu’eft,  par  exemple,  la 
chair  de  pourceau  aux  Juifs  , 8c  alors  il  eft  très-proprement  ex- 
pliqué par  le  mot  Grec  CSiAuy/ut.  De  là  il  eft  enfuite  fort  élé- 
gamment tranfporté  aux  Idoles,  8c  àtous  lesinftrumens  d'un  cul- 
te idolâtre , aufquelsjcette  dénomination  eft  fort  bien  attribuée,  à 
caufe  de  la  difpofition  où  l’on  doit  être  à leur  égard  Grafirus 
fur  Dan.  9.  Exercit.  f.  Or  l’Ecriture  appelle  ainfi  les  Idoles, 
2.  Rois  2;.  24.  Ezech.  20.  7.  Dan.  11.  St.  Matth.  le  tourne  Cft- 
Avypt  abomination , chofe  exécrable  , que  Dieu  détçfte  8c  con- 
damne , parce-qu’on  lui  attribue  l’honneur  qui  n’eft  dû  qu’à  lui 
fcul.  Les  Idoles  font  des  chofis  dégoûtantes  & méprtfables . 

Schakar , Avec  le  point  à la  droite.  Il  a menti,  il  a été  trom- 
peur, il  a trompé,  il  a furpris  avec  fraude  8c  avec  rufe,  il  a agi 
. perfidement  8c  traitreufement,  Gen.  2L.  25:  Pf.  89-  H- 
"ipv  Sakar,  Avec  le  point  fur  la  gauche,  il  a faic  figne,  il  a ac- 
cordé, Efai.  3.  16. 

Schorei  y Le  Nombril  à caufe  de  fa  force  8c  de  fa  fermeté, 

■ Cant.  7.  3.  Prov.  3.  H.’VW  Scharar  en  Syriaque  il  a confirmé, 
établi.  Chez  les  Rabbins  il  fignifie  fort , ferme,  ftable,  Mercer. 
fur  le  Thréfor  de  Pagnin.  Je  croirois  plutôt  qu’il  vient  d’un  mot 

qui 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  SAINTE.  727- 

qui  fignifie  voir,  parce-que  dez  qu’un  enfant  eft  né  la  Sage-fem- 
me lui  regarde  cette  partie-là,  & en  prendunfoin  tout  particulier, 
Brixianus. 

Quelques-uns  le  tirent  d’un  terme  qui  fignifie  une  chaîne,  par- 
ce-que par  ce  neud  au  milieu  du  ventre,  cette  partie  eft  liée  com- 
me par  une  efpéce  de  chaîne  , comme  le  refte  du  corps  l’eft  par 
les  nerfs , & par  les  os  j d’où  vient  que  la  rupture  eft  mortelle. 

• Mercerus  fur  Pagmn. 

3^  dcharab , La  chaleur,  le  chaud,  Efai  49. 10.  & 35.  7.  C’eft' 
un  mot  Chaldaïque.  Mercerus  iur  Pagn. 

Il  peut  être  conféré  avec  Scharaph,  brûler.  Car  il  fignifie 
fécherefle,  ou  brûlure  caufée  par  la  chaleur  du  Soleil.  Le  nom 
feulement  eft  en  ufage,  & le  Verbe  ne  fe  trouve  pas. 

Scharbit , Sceptre,  tfth.  5.2. 

Sarag , D’où  vient  le  Pyal  Xp  Sorag , il  a été  entrelafte  em- 

barafle,  enveloppé,  comme  les  branches  Marbres  s’entrelajfent  les  unes 
dans  les  autres  : Job  4.0.  12. 

Sarar , Qui  demeure  de  refte , après  la  mort  des  autres.  Il  a 

demeuré  de  r.  fte,  il  a été  confervé  : Il  fe  dit  de  celui  qui  eft  pris 
vif,  & eft  enfuite  racheté,  Jof.  10.  20.  Sarid,  dans  le  régime 
Serid  Le  mot  Latin  s’accorde  avec  l’Hébreu , en  renverfant  l’or- 
.dre  des  lettres.  Mercerus. 

fhtf  Scharah  , Avec  le  point  à la  droite,  il  a délié,  détaché.,  re-  - 
mis,  réfous,  hume&é,  Job.  37^  3.1  Jërem.  Uf.  11.1  IleftChal- 
datque.  .!  • • 

rnw  Sarahy  Avec  le  point  à la  gauche.,  il  a fait  le  Prince  , il  a ob-  * 
tenu  la  Principauté,  ou  la  Souveraineté  , Hof.  12.  3.  , 

Proprement  VfOir  Jfraiel  eft  compofé  ,de  rn»  Sarah , il  a obte- 
nu la  Souveraineté  > & de  ^ Mi  n Dieu.  'K'W’ lfraèl  veut  donc 
donc  dire  Prince  de  Dieu,  ou  Celui  qui  a obtenu  de  Dieu  la  prin- 
cipale ptuffance , Hof.  12.  3.  Gcn.  32.  28.  C'eft  là  la  véritable  éti- 
mologie  de  ce  nom,  quoi  qu’en  puiflent  dire  les  autres.  Car  l'au- 
tre figmficat  ion  voyant  Dieu,  n'ejl  fondée  que  fur  le  fon  des  paroles. 
Drufi  inPrœtcr.  &m  Sulp.  SeV.  Lib.  1.  Ifraël  eft -compofé  de 
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' deux  mots-,  le  premier,  favoir,  Sarah  fignifie  obtenir  la  principau- 
té, ou  prévaloir,  le  fécond,  favoir,  El,  eft  un  nom  Divin:  de 
cette  manière  il  fignifie  [comme  le  St.  Efpnt  lui-mcmc  s’explique  J 

• Celui  qui  a la  p'trtcipale  puijfance  avec  Dieu,  ou  Maître  luttant  avec 
Dieu ,Gen.  32. 28.  Voyez Paul  FagtusCo\\at.  Tranjlav.  Pracip.  fur 
ce.paif)ge,&  Dilher.  Eclog.  Sac.  Ditt.  f. 

Sarat , Il  eft  tombé,  Lev.  21.  7.  Zach.  12.  3. 

Il  fignifie  fearifier,  faire  une  légère  incifion. 

Seroch,  Unecourroye,  Gen  1+.  23.  Efai.  5.  17 • 

Vyp  D’où.vient  VHithpahel  mn  Bifltareagn  , il  a pafle  pardeflus, 
il  a furabondé,  ffai.  18.  20. 

*1??^  Sargnaph  , Penfée,  Pf.  94.  19.  St  139.  23.  Ce  mot  *)V*W 
Sargnapb  femble  être  Chaldaïquer,  8c  venir  de  l’Hébreu 
Sagniph  en  ôtant  la  lettre  Or  ce  met  fignifie  proprement  un 
rameau,  ou  une  branche  : Métaphoriquement  une  penfée,  qui  pro- 
cédé du  cœur,  à peu  prez  comme  une  branche  fort  du  tronc  de 
l’arbre,  Pifcqt.  fur  lePf.  139.  Mes  penfées  pleines  d’inquiétude 
•'  & de  tourment  , embarraflees  & agitées  comme  des  branches  d’ar- 
bre agitées  par  le  vent  ("car  c’eft  là  la  propre  fignification  du  ter- 
me) Quelquefois  il  efpéroit,  quelquefois  il  craignoit.  Une  bran- 
che agitée  par  un  grand  vent,  fur  tout  au  haut  de  l’arbre.  Méta- 
phoriquement il  fignifie  une  penfée  douteufe  8c  incertaine.  Gene- 

• brard  fur  le  Pf.  94  20.  : 

ÇpV  Saraph  y II  a. mis  en  feu,  allumé,  brûlé,  confumé,  Lev. 
8.  17.  Jof.  6.  24.  Quelques-uns  le  confèrent  avec  •pï  Tfaraph , 

' quoi  que  ce  dernier  ait  une  fignification  plus  forte  8c  plus  énergi- 
que, Mercerus. 

Le  nom  Saraph  , fignifie  une  efpéce  de  ferpent  qui  brûle 

par  fon  haleine  Sc  par  fa  morfure,  aïant  dans  fes  dents  un  venin 
. .qui  enflamme  & confurae  ceux  qui  en  font  ngiordus , Efai.  14.  29. 
Nomb.  21.  6.  8. 

Oraqtte  diflendens  avidus fpumantia  Prejler.  Lucan. 

’ fU'çe  Serpent  ouvrant  fon  écumante  gueule.  Nomb.  21.6.  Des 
; ; * Serpcns 
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Strpens  de  feu , ou  des  ferpens  ardens  & brûlnns , comme  le  Chal- 
déen  a mis.  Seraphim  en  Hébreu  veuf  dire  de  feu,  parce  que 
quand  ils  bleflent  un  homme  , ils  le  remplirent  d’un  feu  & d’u- 
ne ardeur  telle  qu’il  meurt  & eft  confumé  de  foif.  Il  peuvent  auf- 
fi  être  appeliez  de  la  forte  par  rapport  à leur  couleur.  Car  quel- 
ques Serpens  font  de  couleur  de  feu.  De  l’Hébreu  Saraph  les 
Anges  font  appeliez  Séraphins  de  Saraph  qui  veut  dire  être  brûlant, 
parc e-qu’ils  font  une  flamme  ardente,  Pf.  104.4.  Anges  ardens , 
ou  Séraphins , Efai.  6.  z.  Dans  ce  paflage  l’Ange  dont  il  s’agit 
fut  ainll  nommé  à caufe  de  l’office  ou  de  la  fonction  qu’il  fit, 
car  il  toucha  les  lèvres  d’Efaie  d’un  charbon  de  feu.  Cameron. 

D'Sni?  Seraphtm,  C’eft  ainfi  qu’Efaie  appelle  les  Anges , parce-que 
des  Anges  de  feu , lui  mirent  une  braife  fur  la  bouche , Efai.  6. 
6.  Schmd.  ou  bien  ils  font  ainfi  appeliez  à caufe  de  l’éclat  qu’ils 
répandent  de  toutes  parts.  Crojus. 

Scharatz  , Ha  rampé, il  s’eft  traîné,  ils’eft  remué,  il  a fourd, 

il  a produit  avec  abondance , & dans  une  quantité  extraordinaire, 
félon  la  coutume  des  Reptiles:  A bf dûment , il  a été  produit  & 
engendré  en  abondance,  Gen.  1.  20. jifchretzu , qu’il  pro- 

duife  & multiplie  comme  les  poiflons , c’eft-à-dire  très -abondam- 
ment, Pf.  10 f.  30.  Il  fe  dit  des  Grenouilles  que  les  fleuves  d’E- 
gypte produifoient  en  fort  grand  abondance,  & ainfi  Exod.  8 3. 
Ce  mot  eft  employé  dans  la  Création , Gen.  1.  20.  & ce  quiétoit 
là  une  bénédi&ion  étoit  ici  changé  en  mafédiétion  Exod.  1.7. 
Jischretzu,  ils  ont  multiplié  à la  manière  des  poiffonS.  L’Hébreu 
Scharatz  fignifie  engendrer  une  lignée , multiplier  comme  les  gre- 
noüilles  & les  poiflons } ce  que  nôtre  Interprète  rend  fort  bien 
ebnlltre  , jetter  des  bouillons,  comme  s’il  difoit  quantité  de  gre- 
nouilles naîtront  & fortiront  du  Nil  comme  des  bouteilles  qui  fe 
forment  fur  l’eau.  Corn,  à Lap.  fur  ce  paflage.  Sa  première  ligni- 
fication eft, il  a rampé , il  eft  fortiavec  impétuofité.  Etpirce-que 
les  Reptiles  multiplient  beaucoup,  il  fignifie  fourdre,  & produi- 
re dans  une  très-grande  abondance.  Rivet  fur  l’Exode. 

Le  nom  Y"};?  S cher  et  z veut  dire  Reptile , tout  animal  qui  ne  s’é- 
lève point  par  deflus  la  terre , foit  qu’il  foit  terreftre,  ou  aquati- 
que, comme  font  les  grenouilles,  les  fauterelles , les  fourmis, 
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lesfrélons,  les  Vers  & les  poifTons  De  là  vient,  peut-être,  le 
mot  Latin  Sorex,  une  Courts,  qui  rampe,  & eft  immonde  Ma- 
rinus Bnxian.es.  Et  le  François  Souris  en  dérive  aufli , fans  doute, 
à caufc  que  c’eft  un  animal  qui  rampe. 

Gcn.  i.  20.  Les  chofes  qmfe  meuvent , ou,  comme  lcGrec  le  tra- 
duit, les  Reptiles.  Mais  le  terme  YiébrtwScheretz,  a plus  d’étendue, 
que  ce  que  nous  appelions  Reptile , car  il  comprend  tout  ce  qui 
le  meut  promptement  dans  l’eau  , comme  les  poijfons  qui  nagent , 
Lev.  h.  10.  PC.  104..  2f.  & îoy.  30.  & fur  b terre,  comme  les 
belettes  qui  courent  çà  & là,  & les  Rats,  Lev.  11.  29.  Rab.  Salo- 
n/on fur  l’Exode  dit  qu’elles  font  fix  petits  d’une  feule  portée,  & 
Kyiben  Ezra  rapporte  qu’une  femelle  fait  plus  de  vingt  petits  d’u- 
ne feule  ventrée.  Mcrcerus  remarque  que  le  mot  Latm  Reptile  a 
une  lignification  plus  étroite  que  l'Hébreu  Schcretz , qui  comprend 
généralement  toutes  les  choies  qui  fe  traînent  & rampent  dans 
quelque  élément  qu’el  es  foyent. 

P"]'J  Scharak , Avec  un  point  à la  droite  , il  a fifflé  , donné  un  li- 
gnai en  fifflant,  appcllé , aflemblé.  I II  lignifie  une  convoca- 
tion. II.  Une  moquerie,  une  infulte,  Ezech.  27  37.  Zach  10. 
8.  Scharak , d’ou  vient  Scurra  un  Bouffon,  uu  Plaifant,  c’eft  re- 
muer les  levres  avec  quelque  fon,  dit  Kimchi. 

Le  nom  eft  Scherekah,  lifflement  qui  fe  fait  en  ouvrant 

les  lèvres,  & ferrant  les  dents , Jerem.  51.37.  Jug.  5.  16.  Oüir 
D'*ny  nipn?  Scherikoth  Gnadarim , ne  doit  pas  être  rendu  (dit 

fVimefins ) the  bleatmg  of  the Jioks  , c’eft- à-dire,  les  cris  des  trou- 
peaux; mais  iv hi  abiàèjl  thou  a».ong  thefheep.folds  , delt^htmg  to 
hear  the  îc'/.v/Z/e.^c’eft-à-dire  pourquoi  demeure  tu  dans  tes  ber- 
cails,  prenant  plailir  à ouïr  les  cris.  Toutefoisla  Vulgate,  Pag- 
nin , JuniuSt  Schindlcrus , & nous  autres  Anglois  tournons  ce  paf- 
fage  de  la  manière  qui  fuit.  Les  cris  des  troupeaux.  La  Vulgate, 
Schindlcrus,  Pagmnus.  Les  cris  des  Troupeaux  Jumus. 
pyx  Sorek , Une  efpéce  de  Vigne  très  bonne  & très  exquife,  dans 

les  raifins  de  laquelle  on  dit  qu’il  ne  fe  trouve  point  de  pépins, 
Jerem.  2.21.  Gen.  49. 1 1.  Efai.  5.  2.  C’eft  un  nom  du  genre  fé- 
minin; Sc  il  fignifie  une  Vigne  excellente  ôc  compofécd’un  plant 
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exquis  8c  choifi  } c’eft  une  cfpéce  de  Vigne  très  bonne  8c  très  ex- 
cellente, comme  tourne  Symmachus. 

1*37  Sarar , Il  a tenu  la  Principauté , Efth.  r.  22. 

BHÿ  Scharafcb , D’où  vient  le  Pibel  Scherrfcb , Il  a déracine, 

il  a extirpé,  il  a arraché  dez  la  racine.  Job  31.8  1 1.  P f 5**  7* 
C’eft  une  métaphore  prife  des  plantes,  qui  font  tellement  coupées 
dez  la  racine , qu’elles  ne  peuvent  plus  renaître.  Druf.  Prov.  Claf.  2 . 

1.  4.  Hiphtl  tf'TOT  Uifchrifcb  , il  a jetté , il  a pouffé  des  racines , 

il  s’eft  étendu  au  long  8c  au  large , Ef.  27.  6. 

Le  nom  oyj  Schorefch , racine  d’arbre , ou  d’herbe  : métapho- 
riquement fondement , comme  dans  les  autres  langues,  Ef  14. 
30.  Mal  4.  1.  Prov.  12.  3. 

Auquel  répond  , quelquefois  il  fe prend  pour  Race,  com- 
me dans  Efai.  53.2.  Or  une  racine  ne  s’eleve  pas  proprement  au 
deffus  de  la  terre,  mais  ce  qui  naît  de  la  racine,  Bnghman  fur  . 
l’Apoc.  5.  Voyez  Bootius  Hb.  i.cap.  f Ammadverj.  fie. 
m_ü  Scharath , Avec  le  point  à la  droite,  d’où  vient  le  Pihel  rntf 

Scheretb , il  a fervi:  il  fe  dit  auffi  des  enfans,  Efai.  60.  7. 
rntf  Scharath  8c  "O y Gnabat  font  difterens}  car  "Dj/  gnabat  figni- 

fie  quelque  chofe  de  plus  fervil  que  l’autre  -,  qui  veut  dire  le  plus 
fouvent  fervir  dans  quelque  charge  publique  , avec  quelque  di- 
gnité. Car  il  y a quelques  charges  qui  concilie^  de  la  digni- 
té à ceux  qui  les  exercent.  Ce  dernier  ufage  eft  celui  du  mot  IW 
Scharath , 8c  en  ce  fens  il  eft  attribué  aux  Sacrificateurs.  Mollerus 
fur  le  Pf.  10 1.  6.  Voyez  Merarus  fur  le  Lexicon  de  Pagnin , 8c 
Muis  fur  le  Pf.  101.  6.  Ce  mot  traduit  en  cet  endroit  Jervtr , 
marque  une  forte  de  fervice  libre  & honnête -,  le  Prophète  infinueainfi 
non  feulement  la  réception  des  Miniftres  pieux  dans  la  famille, 
mais  auffi  leur  promotion  aux  plus  hautes  Charges. 
m«y  Avec  le  point  fur  la  gauche,  d’où  vient  rn.ÿyo  Mafreth  une 

poêle  à frire,  2.  Sam.  13.9.  U eft  plus  ufité  chez  les Chaldéens, 
8c  il  s’écrit  avec  un  famech. 

t’Ü  Schefh  , De  Cotonnier,  ou  de  cet  Arbriffcau  d’où  l’on  tire  le 

coton,  fin  lin,  Gen.  41.42.  Exod.  25.4.  Les  Interprètes  Sy- 
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riaquc  & Chaldaïque  le  tournent  toûjours  Buts,  & les  Grecs  le 
rendent  pareillement  (. Ivt* f mot  Grec  qui  cft  fait  du  Syriaque] 
& St.  Jérôme  le  traduit  Byjfus  du  fin  lin.  Les  Modernes  ne  le 
rendent  pas  autrement  > & parce  que  le  mot  de  Byjfus  n’eft  guère 
en  ufagc  dans  les  langues  Vulgaires,  &c  cft  difficilement  entendu, 
ils  l’expliquent  par  une  circonlocution,  le  tournant  linum  tenuif- 
fitnum-,  les  François  dn  fin  lin,  les  Italiens  fitio  lino  , les  Anglois 
fine  linnen.  Boor.  Animadverf.  Lib.  2.  c.  8. 

Il  n’eft  pas  [dit  quelqu’un  J bien  tourné  cordon,  litige , ou  finlin, 
mais  il  le  faut  rendre  le  Coton,  oui'  Arbre  qui  porte  le  coton.  1.  Dieu 
défend  de  faire  des  vêtemens  de  lin  èc  de  laine.  II.  Le  linge  ne 
peut  pas  prendre  la  couleur  de  pourpre , comme  le  Coton  & le 
Lin.  Mais  bien  que  Dieu  eut  défendu  dé  faire  des  habits  de  lin 
• Sc  de  laine  pour  l'ufagedu  peuple  , il  put  néanmoins  ordonner 
qu’on  en  fit  des  voiles.  Et  quoi  que  le  lin  puilfe  être  teint  en  cou- 
leur d’écarlate  , quelle  conféquence  en  peut-on  tirer?  puis-que, 
comme  l’obferve  Jtinius , les  Hébreux  ont  un  autre  mot  qui  ligni- 
fie le  lin.  Voyez  le  Docteur  IVillet  fur  Exod.  25.  4..  Toutefois 
Schindlerus  dit  que  c’eft  une  efpéce  de  lin  trés-blanc  > Junius  le 
tourne  toile  de  Coton , & rejette  la  Vulgate  qui  le  rend/m,  prou- 
vant fon  fentiment  par  plusieurs  raifons.  Lesfeuls  Tretnelliuslk  Ju- 
nius aiment  mieux  entendre  par  là  du  coto’i  que  du  lin,  y . étant 
portez  principalement  par  cette  raifon  ( comme  il  paroît  par  leurs 
Notes  lur  Exod.  2f.  4.  J que  les  Hébreux  ont  un  autre  mot  pour 
fignifier  le  lin,  favoir,  cerai  de  '( '2 butz , mais  cet  argument  n’eft 
pas  de  grande  importance,  puis-qu’il  n’eft  pas  extraordinaire  que 
dans  la  langue  Hébraïque,  & même  dans  les  autres  langues,  un 
feul  mot  foit  exprimé  par  deux  noms  : outre  cela , cette  raifon 
peut  être  rétorquée  contre  ceux  qui  s’en  fervent,  car  le  mot Xili- 
num.  Coton,  a aulfi  un  autre  nom  chez  les  Hébreux.  On  peut 
aifémeut  montrer  que  ce  ne  peut  pas  êtreduatfe».  Car  t'V  Schefch 

étoit  une  efpéce  de  vêtement  fort  précieux,  & qui  n’étoit  porté 
que  par  les  Rois , les  Princes  , & les  autres  Grands  Seigneurs , 
comme  il  paroît  par  Gen.  4.1.  4.2.  Prov.  t,  1.  21.  Ezech.  16.  1 1. 
1 3.  & nous  en  aprenons  autant  du  lin  du  1.  des  Macchab.  14..  4.3. 
Luc  16.  19.  Apoc.  8..  12.  16.  & 19.  8.  14,.  Mais  Flme  (par  l’au- 
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tnrité  8c  le  témoignage  duquel  Tremellius  déclare  avoir  principa- 
lement été  porté  à cette  opinion)  ne  dit  rien  davantage  du  Coton, 
Liv.  i 9.  chap.  i.  fi  ce  n’eft  que  les  habits  qui  en  étoient  faits 
étoient  fort  agréables  aux  Prêtres  d’Egypte,  parce-qu’il  n’y  en 
a point  qui-lcs  furpafic  en  blancheur  8c  en  molefle.  Bootius.  Bon- 
frerius  remarque  fur  Exod.  zf.  qu’il  y a deux  mots  chez  les  Hé- 
breux qui  lignifient  le  lin,  favo:r,  Sces  8c  Buts,  8c  que  dans  les 
Saintes  Lettres  ce  mot  n’eft  jamais  employé  quand  il  eft  parlédu 
lin  dont  les  Levires  étoient  vêtus,  mais  feulement  lors  qu’il  s’a- 
git des  vétemens  des  Sacrificateurs  Menochius. 

V'V  Schefch,  fix,  Exod.  21.  J.  Nomb.  7.3. 

yyvü  Schofchan , 8c  J CW  Schufcban  un  Lis,  1.  Rois  7. 21.  C’eft  au  Ifi 
la  Métropole  de  Perfe,  Efth.  1.  2.  ainfi  appellée  à caufe  de  la 
grande  quantité  de  lis  qui  y croiftent,  Schitid.  Ainfi  Rhodes  tire 
fon  nom  des  Rofes  dont  elle  abonde.  Aljled.  Tnfol.  Prophet. 
Quelques-uns  eftimcnt  qu’un  InftrumentdeMufiqueeft ainfi  nom- 
mé à caufe  des  lis  ou  des  rofes  qui  y font  gravées,  comme  on 
voit  aujourd’hui  fur  les  Guiterres  , 8c  fur  les  Luths.  Tarnov.  Pf. 
45 . Schofchamnm , c’eft-à-dire  Inftrumentdemufiqueàfix 

cordes;  ailleurs  il  lignifie  des  fleurs  aiant  fix  feuilles  , c’eft-à-di- 
re des  Lis,  comme  Cant.  2.6.  comme  il  peut  aufti  être  pris  en 
cet  endroit.  Le  mot  Hébreu  dérive  de  fhefch  , c’eft  à-dire  fix. 

Le  mot  Hébreu  a véritablement  plufieurs  lignifications , mais 
fon  origine  eft  certaine;  car  il  vient  d’un  autre  mot  Hébreu  qui 
lignifie  fix  , comme  l’enfeigne  Kirtuhi.  C’eft  pourquoi  il  fe  dit 
tant  des  Inftrumens  à fix  cordes,  que  desfleursdes  Lis, parce-que 
ceux-là  ont  fix  cordes,  8c  ceux-ci  fix  feuilles.  Le  tn  'tne  Titre  fe 
trouve  au  Pf.  69.  ».  8c  80.  » . II  fignifie  des  Lis  , 8c  Kafi  l’expofe 
ici  Lis , parce  qu’il  veut  que  ce  Pfaume  ait  été  écrit  à l'honneur 
de  ceux  qui  s’adonnent  à l'étude  de  la  fagefle,  qui  font  tendres , 
beaux  8c  verdoïans  comme  des  Lis  Cette  interprétation  me  plaît 
fort,  à cela  prés  néanmoins,  que  j’eftime  que  par  les  Lis  font  dc- 
fignez  l’Epoux  8c  l’Epoufe,  c’eft-à-dire  Jéfus-Chrift  8c  fon  Egli- 
fe.  A quoi  fe  rapporte  ce  qui  eft  dit  Cant.  2.  1.  Aben  Ezra  efti- 
me  qu’en  cet  endroit  Schofchannim  eft  le  commencement  d’une 
chanfbn.  Kirnchi  croit  que  c’eft  le  nom  d’un  Inftrument  de  Mufi: 
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que.  Parmi  les  Interprètes  Latins  il  y en  a qui  le  tournent  Hexa- 
chorda,  Inftrument  à fix  cordes  Certainement  ce  mot  femble  ti- 
rer Ton  origine  de  Schefch  , e’eft-a-dire  fix.  Le  Grec  & le  Latin 
ont  traduit  pour  ceux  qui  feront  échangez  : car  ils  ont  lù  au  lieu 
de  Schofchannim  Schefcbonirn  du  Verbe  Schana  qui  fignifie  être 
changé,  être  varié.  Muis  fur  ce  paflage.  Voyez  Foord. furie  Pf.45. 
1.  De  là  vient  Sufanne , Luc.  8.  3.  C trot . 

àcbafchar,  De  l’Inde,  excellente  couleurquife  faifoitdcl’écu- 
me  de  certains  Rofeaux  des  Indes , à préfent  cette  couleur  fe  fait 
de  l’Herbe  appellée  Indigo  qui  croît  dans  la  Province  de  Guati* 
mala,  Jerem.  22.  14.  Ezech.  13.  14.  Junius  fur  ce  pafiage. 
nnttf  Schatah , II  a bù  , il  a imbû  , il  a bû  enfemble  , il  a fait  fe- 
ftin  , parce-que  dans  les  fejhns  on  boit  ordinairement  un  peu  large- 
ment, Exod.  34.  28.  i.  Sam  x.  j f . Gen.  43.  34. 
nrw?  .j lifcbteh  , Feftin  , Repas  où  plufieurs  boivent  enfemble  , 
Gen  19.  3.  Tant  le  mot  Grec  que  l’Hébreu  marque  un  feftin  où 
plufieurs  boivent  enlemble.  Car  les  Grecs  fe  fervent  du  mot  <rv/t- 

■x  étrier. 

Schatal,  Il  a planté,  Ezech.  17 . 22.  Il  fe  dit  proprement  de 

l’aêtion  de  tranfplanter , ou  tranfporter  les  arbres  d’un  lieu  dans 
un  autre.  Car>£?J  Natagn,  qui  eft  Anonyme,  a une  fignification 

plus  étendue.  Mercerus  fur  le  T h réfor  de  Pagnin 
D_nu/  Scbatam,  lia  fermé,  Nomb.  24.  3.  D’où  vient  le  latin fiipo 

j’accompagne,  j’entoure.  Schtnd.  Ouvrir,  Buxtorfe 
Scbetum  hagnajin,  Celui  dont  l’œil  avoit  été  auparavant  fermé,  mats 
qui  l'a  préfenternent  ouvirt.  dchind  & Mercer.  Ileft  feulement 
employé  dans  ce  3.  verf  & au  14.  Les  Bibles  Françoifes  ont  mis 
dansl’un  Scdans  l’autre  Verfet,  qui  a l' œil  ouvert. 

D’autres  traduifent,  celui  à qui  on  a arraché  un  œil , eitforte  que 
le  trou  parotffe,  qui  n’a  qu’un  œil.  Le  Targmn  qui  eft  beau  avoir. 
Kimchi  l’cxpofe  , qui  a l’œil  ouvert , & il  cite  des  Docteurs  qui 
font  üm  & D HD  Schatam  & Satam  deux  Verbes  contraires,  dont 

le  premier  fignifie  ouvrir , & le  dernier  fermer.  Et  c’eftainfi  que 
Junius  &:  nos  Interprètes  l’expliquent,  Rab.  SaLtnon.  Les  Moder- 
nes tournent,  celui  dont  les  yeux  I ont  ouverts , mais  mal  à-propos.  Car 
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en  Hébreu  Schatam  par  un  Schin , aufli  bien  que  Satam  par  un 
Samedi  fignifie  fermer,  & non  pas  ouvrir,  comme  le  montre  fore 
bien  Oleajler.  Je  dis  donc,  celui  dont l œil  eft  fermé,  le  fens  eft  ce- 
lui-ci , celui  qui  en  fonge , lors-que  les  yeux  font  fermez , a receu  une 
Vijîon  Propf.'t tique , ou  qui  a été  ravi  en  extafe , cr  qui  étant  comme 
féparé  des  fois  a vit  des  Vifions  de  Dieu , Corn,  à Lap.  fur  ce  parta- 
ge Nos  Anglois  expliquent  en  deux  manières  ce  mot  dans  leur 
Verlion  j on  peut  lire  félon  la  première  dans  la  marge , 6c  fclonla 
dernière  dans  le  Texte. 

Schatan , D'011  vient  le  Bcnoni  Hipbii  f'WO  Mafchtin , pillant 
I.  Sam  27.  $4..  Il  fignifie  proprement  piller  contre  la  muraille. 

Il  fignifie  l’acl  on  de  rendre  de  l’urine,  dit  Rab.  David  dans  le 
Livre  de  fes  Racines.  Nous  approuvons  fort  l’opinion  de Schind- 
lerus , qui  dit  que  ce  mot  fignifie  l’âge  puéril  auquel  on  n’a  point 
- ; de  honte  dé  piller  contre  la.muraille.  Ainli  le  fcnsleroit,  6c  ileft 
• ; . fort,  convenable , David  n’eut  lai  fie  en  vie  jufqu’au  lendemain  au- 
cun jeune  garçon  x il  n’cùc  pardonné  à perifonne,  non  pas  même 
aux  petits  enfans,  ainfi  1.  Rois  14..  10.  Louis  de  Dieu  tut  t.Sam. 
2f.  34.  Voyez  en  davantage  là-même. 
pOli’  Schatak , Il  s’eft  qû , il  a gardé  le  lilence  , il  eft  demeuré  en 
repos  6c  tranquile,  Prov.  26^  20.  Jon  ;Pfi  107.  20.  Jifh- 

tok  hajam , afin  que  la  mer  nous  foit  tranquile,  ou  Ç comme  porte 
le  Texte  Hebreu  j afin  que  la  Mer  garde  le  file  ne  c à notre  égard. 

Rab.  Schatuki  , Ne  connoirtant  pas  fon  Père  & fa  Mère, 
lequel  doit  Je  taire  lors  que  les.  autres  louent  fes  Père  & Mère. 

SchatuH  , Fils  narurel , de  Sckatak  lé  taire  , parce-que  celui  qui 
en  eft  le  Pcre,  ne  veut  pas  l’avouer  pour  un  de  fes  légitimes  en- 
fans  } ni  le  Fils  le  reconnoître  pour  fon  Père. 

~ • • J . - * ...  1 > 


1 vu  v > 1 • * * • * r 

«n  Ta,  Lit,  chambre,  1.  Rois  14.  28.  Ezech.40.  7.  10.  13. 

21. 

Taab,  Il  a délire,  appette  , fouhairé,  Pf.119.  20.40.  Pihel 
lieb,  il  a eû  en  abomination  : Par  antipbrafie , Amos  6.  8. 

Les 
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Les  LXX.  le  tournent  par  tTnfyifa» je  délire,  Pf.  np.  20.  40. & 
Sfomÿlu  je  convoite , Pf.  1 1 9.  r 7 3 . C hxùoropeu  j’abomine,  A mos  6. 8 . 
rwn  Taah,  dans  le  Pibel  HKPI  Teab,  Il  a limité  , il  a mis  des  bor- 
nes, il  a défini, terminé,  borné,  réglé,  Nomb.  34.7.8:8.  C’cft 
le  même  que  nw  Tavah  ci-dcflous  , félon  que  les  Lettres  'THS 

Ehtvi  fc  changent  facilement  l’une  pour  l’autre.  Les  LXX.  le 
rendent  par  $ je  mefure. 

iwi  Tco,  Un  Buffle}  efpéce  de  Bœuf  fauvage,  Dcut.  14  ^.Jeule- 
menî.  Par  antiphrafe  il  eft  ainfi  appelle,  félon  quelques-uns,  à 
caufe  qu’il  ne  fouffre  pas  qu'on  l’arrête , ou  qu’on  le  renferme 
dans  des  bornes. 

Ditn  T nam  ,11  a été  double,  àoub\è, Hiphil  3' Ni  nn  hiihitn,  il  a redoublé, 

réitéré , fait  à double,  c’eft-à-dire,  quand  il  s’agit  d une  femme , elle 
a enfanté  deux  en  fans.,  elle  a fait  des  jumeaux,  Cant.  6*  4.  De 
là  tire  fon  nom  l’Apôçre  Thomas  .ç\wi  doutai!  fort  de  la  vérité  de 
la  réfurre&ion  de  Jéfus-Chrift  , joh.  10.  24.  Ainfi  Thomas  eft 
le  même  en  Hébreu  qu’en  Grec  , en  Latin  Gemrnus  ,dit 

Angélus  Canimus  de  Nom.  Heb.  N.  Teft.,Cant.  6.  4. 

.D'DNn  Ternit»,  Des  Enfans  jumeaux  Gen.  38.  27.  par  contra£tion 

Opn  Tomim  ; fur  lequel  paflage  Rab.  Salomon  remarque  que  ce 
mot  eft  entièrement  écrit  au  38.  de  là  Gen.  où  il  eft  parlé  de  Thar 
mar  , parce-que  ces  Jumeaux  étoient  tous  deuxjuftes  , au  lieu 
qu’ici  il  eft  écrit  avec  quelques  lettres  de  moins  , parce  que  l’un 
des  Jumeaux  dont  il  y eft  fait  mention  f fa  voir  EfairJ  fut  impie. 
De  là  vient  Thomas , qui  eft  dit  Didytne , Joh.  11.  16.  8c  20.  24. 
JKfl  De  là  vient  Hixn  Theenah  qui  fignthe  tant  un  figuier  que  le  fruit 

qu’il  porte,  Gen.  3.  7.  Jerem.  y.  17.  Les  LXX. le  tournent 
un  figuier , 8c  une  figue , Mener  us. 

Quelques-uns  obfervent  qu’au  fingulier  il  fe  dit  toujours  de  l’ar- 
bre, 8c  qu’au  pluriel  il  fe  dit  de  l’un  8c  de  l’autre  égale  mer,*; , fa- 
voir  tant  du  figuier  que  de  la  figue  qu’il  produit.'  Mercerus. 

Thaar , il  a formé,  figuré,  peint,  exprimé  , décrit,  difpofé, 

deffiné,  Jof.  15. .9.  D’où  vient  >^1»  je  contemple  tous  les  linéa- 
mens.  * • . ■ 

Le 
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Le  nom  eft  *Wfl  Thoar,  forme,  figure,  difpofition,  defTein, 
crayon,  Gcn.  29.  17.  8c  39.  6.  forme  artificielle  , Efai.  44.  13.  Il 
fe  dit  de  la  forme  extérieure  8c  des  traits  & hnéamens  d’une  cho- 
fe.  Rivet  fur  Efai.  52.  14. 

fnn  Tuebah , Arche,  petit  coffre,  corbeille.  Il  fe  prend  feulement 

des  hommes  qui  ont  été  expofez  dans  les  eaux  , 8c  ont  été  fau- 
vez , de  Noé  8c  de  Mo)fe , Schind.  Aron  vient  de  oren  qui  figni- 
fie  un  arbre  que  les  uns  interprètent  un  pin,  6c  les  autres  un cSdre, 
parce-que  le  plus  fouvent  les  coffres  & les  corbeilles  fe  faifoient 
de  cette  matière,  Gen.  6.  14.  En  Hébreu  l’Arche  s’appelle  Te- 
bacb , 8c  elle  étoit  préparée  pour  préferver  les  hommes  8c  les  Ani- 
maux, des  eaux,  comme  un  Navire  -,  il  n’eft  emploïé  que  dans 
cette  hiftoire  , 8c  Exod.  2.  5.  8c  elle  diffère  de  cette  Arche  que 
Moyfe  fit  pour  l’ufage  du  Santtuaire  , qui  étoit  appellée  Aron , 
Exod.  15  10.  8c  qui  étoit  faite  pour  y conferverles  Tables  de  la 
Loi,  Deut.  10.  1.  Le  St.  Efprit  exprime  l’une  8c  l’autre  forte 
d’Arche  par  le  mot  Arche,  Heb.  1 1.  7.  8c  9.  4.  C’eft  ainfi 
qu’il  eft  tourné  par  les  LXX.  Gen.  7.  1 . 8c  fouvent  ailleurs. 

Thebel,  Le  monde , cette  partie  de  la  terre  habitable  où  font 

les  fontaines , les  fleuves,  lesprez,  les  Arbres,  les  bêtes,  les 
hommes,  en  Grec  , Pf.  9.  9.  Prov.  8.  31.  8c  fouvent  ail- 

leurs: Il  vient  de  7^3  qui  veut  dire  mélange,  parce-que  dans  le 
monde  habitable  il  y a diverfes  efpéces  de  Créatures , ou  parce- 
que  par  le  déluge  toutes  chofes  y furent  confondues.  Mener,  fur 
fiagn.  TubaLCaïn>  comme  qui  diroit  poflefleur  du  monde.  Delà 
vient , . par  aphneje , V ulcanus  h'ulcam. 

Le  monde  eft  aufli  pris  pour  une  partie  de  la  terre  habitable  j 
c’eft  ainfi  qu’Horace  dit  Lib.  1.  Od.  12. 

Te  rninor  latum  reget  æquus  Orbem , 

Tu  gravi  cuiru  quaùes  Olympum. 

Il  oppofe  l’Olympe  gouverné  par  Jupiter , au  monde  régi  par 
Ce  far.  . 

?an  Thebel , avec  un  double  fégol , fignifie  uh  mélange  contre  na- 

Aaaaa  ture. 
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tare  y comme  lors  que  lafemence  d’un  homme  , 8c  celle  d’une 
Bête  fe  mêlent  enfemble}  ou  que  le  Père  8c  le  Fils  ont  commerce 
avec  «ne  même  femme:  il  dérive  de  Balai , il  a confondu, 
Lev.  t8.  13.  & 20.  12. 

Î30  Theben,  Du  fourrage  , de  la  paille,  Gen.  24.  2f.  Quelques-uns 
foûtiennent  qu’il  vient  de  H23  Banah  ,qui  fignifie  conftruire , édi- 
fier, parce  qu’on  s’en  fervoit  beaucoup  non-feulement  à nourrir 
les  Chevaux,  & d’autres  animaux , mais  aufli  à cuire  des  briques, 
comme  il  paroît  Exod.  7.  18.  8c  13.  Mercerus  fur  Pagnin. 

Les  LXX.  tournent  ce  mot  par  celui  d '«xv°jv , comme  Exod. 

7.  7.  10.  11.  12.  13.  16.  18.  8c  jug.  19. 19.  Job  21.  18.  & 41.  19. 
8c  Efai.  11.  7.  Jerem.  23.  28. 

irifl  7bohu y Vuide,  folitude,  défolation  étonnante  8c  admirable, 
vuide,  Gen.  1.  2.  Efai.  24.  10.  Voyez  Fullerus  Mifc  Lib.  3.  c. 
3.  Voyez  Bohity  chofe  informe,  Buxtorfe , le  Chaldécn  tourne, 
vajle  y comme  qui  diroit  vuide  de  toute  forme:  Rab.  Salomon  tra- 
duit chofe  étonnante. 

En  Hébreu  les  Idoles  font  appellées  IHfi  Tohu , c’eft-à  dire com- 
me les  Grecs  l’ont  rendu  (irj  » 1 • Sam.  12.  21,  Job  26.  7. 
Le  mot  Tohu  employé  en  cet  endroit  fignifie  r en,néant,  les  Ima- 
ges de  fonte , Efai.  41 . 29.  font  dites  être  du  vent  ,8c  Tohu}c’e(l-à-di- 
reconfufion, comme  nous  tournons , ou  duvent  ,ou  rien.  C’eft  pour- 
quoi St.  Paul  dit  que  Y Idole  n’efi  tien  au  monde.  Gregorii  Obfer- 
vationes. 

Dinn  Theotny  abîme,  gouffre:  hauteur  fans  fond,  lieu,  où  il  y a 

beaucoup  d’eaux,  8c  où  l’eau  elle-même  eft  extrêmement  large  8c 
profonde:  Il  fignifie  diverfes  chofes:  I.  Veux  Elément  inferieurs 
qui  s'environnent  Y un  l'a’ttre  y l’eau  8c  la  terre  , Gen.  1.  2.  Prov. 

8.  24.  8c  27.  28.  II.  Des  eaux  qui  font  dedans  8c  fur  la  terre,  Gen. 
7.  11.  III.  Métaphoriquement,  la  perdition , une  grandeur , 8c une 
multitude  de  maux , où  les  hommes  périffent  comme  dans  un  a- 
bîme,  ou  dans  une  eau  profonde:  des  affligions,  des  calamitez,  des 
miféres,  Pf.  41.  8.  Il  fignifie  aufli  une  chofe  qu’on  ne  peut  fon- 
der ni  comprendre,  comme  un  abîme  qui  eft:  fi  grand  &r  fi  pro- 
fond qu’à  peine  peut-on  en  foûtenir  la  vue,  Pf.  3 6. 7.  Les  LXX. 
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le  traduifent  «Æuor^  un  abîme,  Schttidlerus  dans  Ton  Lexicon , 
Gen.  7 - ii-  Le  mot  ( Tehom')  qui  en  Anglois  eft  rendu  thee  deep 
c’eft-à-dire  profond  , eft  pris  communément  dans  l’Ecriture  pour 
lajV/fr,  Exod.  if.  5.8.  Pf.  106.9.  Efai.  U-  *0.  ou  pour  un  lieu 
où  il  y a beaucoup  d’eau,  Gen.  1.  3.  Pf.  42.  8.  Un  lieu  où  il  y a 
un  grand  amas  d’eaux , des  eaux  abondantes  8c  profondes  : Ainfi 
[Tbeom  Rabba J ou  des  eaux  multipliées,  n’eft  autre  chofeque  ce 
. grand  & vafte  amas  de  toutes  les  eaux  qu’on  appelle  Mers , Gen. 
1.  10.  Gibbteus  fur  ce  pafljge.  Voyez  Grotius  fur  Luc.  8.  31.  Il 
fignifie  premièrement  un  amas  d’eaux  mêlé  de  terre , Gen.  1.2. 
fecondement  les  eaux  de  la  Mer  qui  font  au  delTus,  Job  3.  Troi- 
fiéraement  le  fond  de  la  Mer,  Pf.  106.  9.  lfai.  63.  13.  Vrufius 
fur  l’Apoc.  9.  ti.  1 , 

"'in  Pthel  rnn  Thivvah 11  a figné,  défigné, 

miné,  1.  Sam.  21.14.  Pf  78.  4t.  Ezech 
fignifie  crayonner,  deflîner,  écrire,  ligner,  ce  que  Lyra  ni  Car' 
thuf.  n’ont  point  ignore.  Lyra  dit  qu’il  y a dans  lHébrcu , & H 
peignait  fur  les  portes,  faifant  quelques  figures,  comme  les  gens  fimples 
& hors  du  fens  ont  accoutumé  de  faire . Le  Chaldéen  a traduit  Sc 
il  crayonnait , ou  tirait  dec  lignes , Rab  Salomon  a tourné,  & il 
écrivoit.  Cajetan,  Pagnin,  Benediét.  Arias,  Amama  Antibar  b. 
Bibl.  Liv.  3.  font  du  même  fentiment. 

Le  nom  in  fhav  , figne,  Job  31.  35.  Ezech.  9.  4.  C’eft  aufii 
le  nom  d’une  lettre , qui  eft  la  dernière  de  l’Alphabet  Hébreu , 
8c  qui  a la  figure  d’une  croix  dans  les  anciennes  Lettres  des  Hé- 
breux, dont  les  Samaritains  ufent  encore  aujourd’hui.  D’où  vient 
que  par  le  Thau  quelques-uns  entendent  dans  Ezechiel  la  fi- 
gure de  la  croix.  Schmdlérus  fur  le  Lexicon  Pentaglotte.  Voyez 
Cafaub.  Excrcit.  16.  fur  les  Annales  de  Baronius. 

Ezech.  9.  4.  Avec  le  figne  Thau.  Le  Thau  eft  la  dernière  Lettre 
de  l’Alphabet  Héhreu , par  laquelle  il  eft  fignifié  (dit  quelqu’un) 
que  nôtre  deüil  8c  nôtre  douleur  durera  5c  continuera  jufqu’à  la 
fin.  Voyez  le  D.  GreenhilTur  ce  paflage.  B.  Landnffe  de  Sac. 

- D’où  vient  le  Latin  tego , car  l’intérieur  eft  couvert  par  les extré- 
mitez.  • ' 

fpn  Thoch,  Milieu,  entre,  dans,  rufe,  fraude.  Il  fignifie  chez  les 

Aaaaa  2 Hé- 
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Hébreux  non  le  milieu  d’une  chofe  , mais  ce  qui  eft  au  dedans» 
dans  la  chofe  même,  foit  qu’il  foit  au  milieu  , ou  bien  dans  quel- 
que coin,  & quelque  extrémité'.  Maf  fur  Jof.  3.  17.  8c  P.  Fagius 
fur  Gen.  3.8.  dit  qu’il  ne  lignifie  pas  toûjours  le  milieu , mais  entre, 
dans  , dans  laquelle  lignification- il  fe  prend  ici  commodément, 
enforte  que  le  fens  foit  qu  'Adam  avec  Eve  fa  femme,  fe  cacha  fous , 
ou  entre  les  arbres  du  “jardin,  fuiant  d'un  arbre  à un  autre,  pour 
éviter  la  voix  de  Dieu  qui  le  pourfuivoit.  Comme  Pf  74  1 1 • & 71- 
14.  Jerem.  9.  6.  Fullerus  Mifcel.  Sac.  Lib.  1.  cap.  10.  Amama  dit 
. prefque  la  même  chofe  dans  fon  Antibarb.  Biblic. 

Il  lignifie  proprement  chez  les  Hébreux  milieu,  Gen.  15.  10.  & 
par  métaphore  rufe,  Prov.  29.  ij-.  Parce -qu’un  homme  rufé  6c 
trompeur  a comme  renfermé  dans  fon  cœur  une  chofe  differente 
de  celle  qu’il  a fur  la  langue.  Les  LXX.  le  traduifent  trois  fois 
c’eft-à-dire  ufure  , comme  fi  Is*©*  ne  dérivoit  pas  de  wra 

2ui  lignifie  engendrer  , comme  qui  diroit  une  production  mon- 
xueufe  de  l’argent  ; mais  du  mot  Hébreu  ipn  t hoch , 6c  certai-  • 
nement  l’un  8c  l’autre  mot  ont  beaucoup  de  reffemblance,  6c  la 
chofe  s’y  accorde  aulli  fort  bien.  Car  perfonne  n’ignore  que  1 u- 
fure  eft  une  fource  de  toutes  fortes  de  fraudes , de  tromperies  » 
& de  méchancetez  horribles  8c  trés-pernicieufes.  Il  lignifie  de- 
dans, entre , Gen.  3.  8. 

Wl  Thur , Il  a épié»  il  a parcouru  des  pays , il  a contemplé.,  cher- 
ché, recherché  diligemment,  fondé,  Ecclef.  2.  3.  Il  marque  la 
recherche  exaCte  d’une  chofe  auparavant  inconnue,  6c  toutefois 
digne  d’être  fûe  , 8c  dont  il  eft  néceffaire  d’être  inftruiti  de  me- 
me à peu  prez  que  les  Efpions.  en  voyez  dans  le  Pais  de  Canaan^ 
Pépièrent  avec  foin  6c  avec  exaftitude , Nomb.  13.  16.  & 14. 
34.  D’où  vient  qu’en  ce  lieu  il  eft  pris  pour  l’examen  même  6c 
l’épreuve  du  cœur  , Geier.  fur  Ecclef.  1.  13.  Il  veut  dire  s’en- 
quérir en  allant  çà  8c  là  , comme  quelques-uns  veulent , 8c  il  li- 
gnifie les  allées  , les  venues  , les  virevoutes  qu’on  fait  de  tous 
côtez  pour  obferver,  reconnoître,  épier.  Mer c crm  fur  Pagn. 

"llfl  Thor , Difpofition,  forme,  fuite,  ordre,  raifon j ce  qu  on  ap- 
pelle communément  en  François  Tour , comme  qui  diroit  l’aftion 
de  rechercher  8c  de  reconnoître,  qui  fe  fait  avec  fuite  6c  avec  or- 
dre. 

D *vn- 
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D^in  Tkorim , Difpofitions , ordres,  rangées  de  perles  & de  pierres 

précieufes,  pierreries  mifes  par  ordre  8c  enfilées,  efpe'ce  d’orne- 
nemenr.  Cane.  i.  io.  Torim  qui  vient  du  fingulier  Tor , fignifie 
difpofition , vœu , ou  ordinaire  d’une  chofe , 8c  a beaucoup  de  rap- 
port avec  Tor  ah  Loi,  en  Hébreu  , qui  n’eft  autre  chofe  qu’une 
difpofition  bien  ordonnée  des  préceptes  de  Dieu.  Le  meme  mot 
Tor  eft  au  (fi  employé  pour  défigner  une  Tourterelle , 8c  Torim 
veut  dire  des  Tourterelles  , d’où  vient  qu’il  eft  ici  explique  par 
quelques-uns  par  des  pierres  précieufes  , ou  par  des  ornemens  qui 
ont  la  figure  de  tourterelles,  "fin  Tor,  une  tourterelle,  ou  à cau- 
fe  du  bruit  qu’elle  fait , ou  à caufe  qu’elle  voltige  çà  & là , Pf. 
74..  19.  2.  Sam.  17.  19.  comparé  avec  1.  Chron.  17.  17.  Ileftfur- 
prenant  que  les  Interprètes  Grecs  , 8c  les  nôtres  trompez  par 
l’ambiguité  du  mot,  ayent  tourné,  au  lieu  de  Torim  muranulas, 
ficut  Turturis  , comme  de  la  Tourterelle,  aïant  pris  un  fingulier 
pour  un  pluriel  r au  lieu  que  dans  le  verfet  faivant  où  le  même 
nom  fe  trouve,  nôtre  Interprète,  que  nous  avons fuivi,  a traduit 
muranulas  -,  & les  Grecs  ont  rendu  hfiaiùpcvnt.  Or  vous  ne  le  trou- 
verez jamais  ailleurs  pris  pour  des  ornemens  de  femme,  qui,peut- 
être,  font  ainfi  appeliez  du  mot  Tor  qui  fignifie  ordre,  8c  difpo- 
fition convenable,  à caufe  qu’on  les  met  aux  joues  8c  aux  oreil- 
les avec  toute  la  bonne  grâce  poflible,  car  on  veutque  ce  foitdes 
pendans  d’oreille.  Mercerus  fur  ce  pafTage.  Voyez  Alftedii  Trifo- 
lium Pôëricum  fur  ce  partage. 

HD  D’où  vient  Hiphil  îOH  Hetes , il  a coupé , il  a retranché,  Efai.  1 8 . y. 

feulement.  Les  LXX.  le  tournent  oje  retranche. 

rnnn  Thacharah  , UneCuirarte  , Exod.  28.  32.  8c  39.  23.  On  le 

mer  au  nombre  des  mots  compofez  de  quatre  lettres, 
tfnn  Tachafch,  Taiflon,  efpécede  Blereau,  8c  la  peau  de  taiflon, 
Ezech.  16.  10.  Exod.  2Ç.  y.  Animal  ainfi  appellé  à caufe  des 
lieux  foûterrains  où  il  fe  retire.  Forfterus.  Les  Hébreux  ne  font 
pas  d’accord  entr’eux  fur  ce  mot  Hébreu  tachafch , 8c  n’en  favent  rien 
decertain.  Tous  eftiment  que  c’étoit  quelque  animal,  car  puis-qu’il 
s’agit  de  peau,  il  faut  bien  que  c’ait  été  de  quelque  animal.  Ceux 
qui  fuivent  le  mot  Hébreu  l'appellent  un  Taijfoti  Rab.  Salomon 
veut  que  ç’ait  été  une  bête  qui  fe  trouvoit  feulement  en  ces 

Aaaaa  3 temps- 
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temps-là,  & qui  avoit  plufieurs  taches;  Rab.  David  dit,  à peu 
prez,  la  même  chofe.  L’opinion  la  plus  probable  eftcelledeceux 
qui  croient  que  c’étoit  un  taiffun , ou  un  chat  fauvagt , animal 
fort  méchant  & qui  mord  , grand  comme  un  renard.  Rivet. 
Les  Hébreux  veulent  que  ce  (oit  un  animal  net , & de  diverfes 
couleurs,  d’où  vient  que  le  Paraphrafte  Chaldéen  le  tourne  Sas- 
gana,  c’eft-à-dire,  qui  aime  les  couleurs  , ou  de  fix  couleurs, 
comme  d’autres  veulent,  Aben  tzra  eftime  que  c’eft  un  animal 
fort  gras , femblable  à un  bœuf.  Paul  Fagins  dans  fon  Manuf- 
crit. 

nnn  Thachat,  fous,  deffous , en  bas,  pour,  au  lieu,  en  la  place, 
Exod.  2 1.  24..  Dcut  28.  4.7.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Efai.  10.4. 
tf'n  Thajifch,  Un  petit  bouc,  Prov.  30.  31.  Gen. 30.  37.  &: 32. 13. 
rpn  D’où  vient  D’Spn  Thechachimfitxaàcs , tromperies,  ufures,  le 
pauvre  & l’homme  ufurier  s’entrcrencontrent,  Prov.  29.  13.  The 
deceitful  tnan,  c’eft  à-dire  l’homme  trompeur , comme  nos  Inter- 
prètes Anglois  ont  mis  dans  le  texte,  mais  à la  marge  ils  ont  ufu- 
rer,  c’eft-à-dire  ufurier  , comme  Schtnd.  l’a  traduit,  homme  d'u- 
fures , Junius  a tourné  indufirieux,  Cartw.  homme  â'  indu  fines , la 
Vulgate,  Créancier , Pagn.  homme  de  fraudes.  Mes  Bibles  Fran- 
çoifes  ont  dans  le  Texte,  l'homme  ufurier  , & à la  marge,  ou 
trompeur,  ou  bon  ménager:  l’hébreu  porte , V homme  d'ufures, 
on  de  fraudes , ou  à' indu  fine  ; c’eft-à-dire  ou  impofteur  ou  qui  mé- 
nage fort  adroitement  les  affaires  de  la  maifon.  En  Hébreu,  l bom- 
me  d' ufures,  ou  de  fraudes,  ou  de  diligence. 
ron  Thachah , d’où  vient  le  Pyal  npri  Thuccah,  il  a été  joint,  ils’eft 

tenu  attaché,  Deut  33.  3.  Quoi  qu’il  ne  (e  trouve  point  ailleurs 
dans  l’Ecriture,  il  cft  néanmoins  très  ufité  chez  les  Arabes  dans 
la  lignification  de  s'ajfeoir,  & il  fe  dit  des  Conviez  oui  s’afiëïent 
à table.  Nous  le  prenons  ici  au  mêmefens.  Car  autrefois  les  Difci- 
ples  avoient  accoutumé  de  s’affeoir  aux  pieds  de  leurs  Maîtres, 
de  la  même  manière  que  les  Conviez  s’affeioientàtable.  Louis  de 
Dieu  fur  ce  pafTage.  Le  fingulier  ne  fe  trouve  point 

D’où  vient  Thechelet , hyacinthe,  laine  de  couleur  jau- 
ne, Exod.  25.  4.  & 26.  31. 
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P?  Thacan , lia  pefé,  mis  dans  une  balance,  tant  à l’egard  du 
nombre,  qu’à  l’égard  du  poids,  Proverb.  16.  2.  fie  21.  2.  On 
croit  qu’il  répond  au  mot  Grec  ùidKgjcetvy  fie  au  Latin  dijudicart 
juger  de  quelque  choie  ; il  approche  du  terme  pn  Ttkken  dont 

il  ert:  parlé  ci-defTous  , fie  qui  fignifie  accommoder  , ajullcr  ; 
lachmt  Ezech.  28-  u.  fignifie  plufieurs  chofes:  I.  lafommeficle 
nombre,  comme  le  dit  Pagnin.  II.  la  dilpofition,  la  figure,  l’a- 
étion  de  proportionner  fie  d’ajufter , comme  l’cftime  Marinas. 
En  troifieme  lieu,  meluré,  élabouré  félon  toutes  fes  proportions 
8c  fes  dimenfions  ; c’eft  ainfi  que  le  dit  Forferus.  En  quatrième 
lieu  , reffemblance  , comme  tourncht  les  LXX.  fie  nôtre  Inter- 
prète. Mais  toutes  ces  Vcrfions  reviennent  à la  même  chofe:  car 
elles  fignifient  que  ce  fçeau  étoit  fi  parfait,  qu’il  étoit  tout-à-fait 
conforme  à fon  modèle.  Corn,  à Lapide  fur  ce  palTage. 

Thalal,  Il  a levé,  élevé,  exalté,  élevé  en  haut,  furhauffé', 
comme  un  monceau , ou  une  éminence. 

Le  nom  eft  Jhel , un  monceau  , une  éminence  , un  lieu 


élevé  , un  coteau  , une  montagne  , un  amas  , une  pe- 
tite mafle  de  terre,  un  fillon , ou  terre  relevée  entre  deux  rayons 
dans  un  champ  labouré,  Deut  13.  16.  Jof.  8.  28.  Jerem.  30.  t8. 
Ce  mot  a accoutûmé  d’être  employé  pour  lignifier  ces  mon- 
ceaux de  ruines  en  quoi  font  réduits  les  bâtimens  renverfez,  ou 
confumez  par  le  feu,  comme  on  le  peut  voir  dans  lespaffages  ci- 
defifus  alléguez,  Pifcat.  fur  le  Pf.  137.3.  Voyez  Mms  fur  cepaf- 
fage.  Le  mot  Thily  une  éminence;  un  amas,  ne  me  femble 
pas  tant  fignifier  ces  terra(Tes  & ces  remparts  que  les  hommes  font 
avec  tant  d’art  fie  d’induftrie  pour  fortifier  5c  munir  les  Villes, que 
ces  éminences,  ces  lieux  élevez  qu’on  a accoutumé  de  choifir,ou 
de  préparer  exprez  pour  y bâtir  des  Villes.  Jerem.  30.  iS.  Mafias 
, fur  Jof.  11.  13. 

Thalah  , il  a pefé,  il  a fufpendu  : métaphoriquement  y il  ahéfi_ 

té,  il  a douté,  il  a été  incertain,  Gen.  40.  22,  Efth.  8.  7.  Talui 
fufpendu,  favoir,  à caufe  de  fes  actions  honteufes,.  de  fes  mé- 
chancetez  fie  de  fes  crimes.  D’où  vient  qu’ils  appellent  de  ce  nom 
Jéfus-Chrift  nôtre  Sauveur;  comme  s’il  avoit  été  fufpendu  fic  at- 

taché 
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taché  à la  croix  comme  un  blafphémateur  & un  Sédufteur.C’eft  ainfi 
que  Aben  Ezra  dit  Gen.  17.  39.  que  Conftanrin  Empereur  Ro- 
main mit  dans  Tes  Enfeignes  la  figure  ou  l'image  d'un  pendu,  favoir 
, le  ligne  de  Jéfus-Chrift  crucifié,  Buxtorf.  in  Lex.  Talmud. 

*?FI  Theli,  Un  Carquois,  parce-qu’il  pend  de  l’épaule,  Mercerus 
Gen.  27.  3.  ou  bien  parce-que  les  flèches  y font  fufpendues,  Pagti. 
Glaive  qui  pend  au  côté.  Rab.  David  ; !<ab.  Abraham  l’explique 
de  l’une  & de  l’autre  manière  Tous  les  Interprètes  que  j’ai  vûs 
tant  Grecs  que  Latins  l’expofent  Carquois.  I,e  feul  Paraphrafte 
Chaldéen  l’a  rendu  glaive.  Interprétation  que  tous  les  Doûeurs 
ont  rejettée,  d’un  commun  accord,  comme  la  plus  mauvaife;  de- 
quoi  je  m’étonne  fort;  car  toutes  chofes  bien  pefées,  elle  ne  doit 
nullement  être  rejettée,  8c  peut-être  même  qu’elleeft  la  meilleu- 
re 6c  la  plus  à propos  Je  ne  nie  pas  que  Theli , à regarder  la 
force  du  mot,  ne  fignifie  tout  ce  qui  eft  pendu,  attaché  à quel- 
que chofe:  6c  qu’ainfi  il  ne  pu  fle  aulîi  bien  convenir  à un  glaive, 
qu’à  un  Carquois.  Mais  dans  l’ufage  de  la  Langue  Hébraïque  il 
eft  proprement  attribué  à un  glaive } à peu  prez  comme  dans  nô- 
tre langue  vulgaire  on  dit  hanger,  comme  qui  diroit  appenforium, 
6c  je  croi  qu’il  faut  ici  entendre  un  tel  glaive  ou  épée.  Ton  nar- 
quois ,difent  les  Bibles  Françoifes.  Pharetram  tuam,  met  Junius. 
Thy  quiver,  ont  rendu  nos  Interprètes  Anglois.  Voyez  Mercerus. 
Fiillerus  Mifcel.  Sac.  Lib.  1.  cap.  17.  Mais  avec  le  refpeêt  dû  à un 
^ Jfi  grand  Homme,  je  dirai  qu’en  cet  endroit  ce  mot  peut  être  fort 
commodément  expofé  un  Carquois , tant  parce  qu’aufli-tôt  aprez 
il  eft  fait  mention  de  l’arc  , qu’à  caufe  que  les  Chafleurs  ont  ac- 
coutumé de  fe  fervir  de  flèches,  6c  non  pas  d’épées,  pour  tuer  les 
bêtes  farouches.  Voyez  Friedhb.  lur  ce  paflage. 
ntàw  Thalpijoth,  Arfenal , Cant.  4.  4.  où  l’on  pend  les  épées,  6c 

les  autres  armes  néceflaires  pour  la  guerre.  Le  mot  Hébreu  Tal- 
pijoth  C qui  ne  fe  trouve  que  dans  le  feul  paflage  allégué  J n’a  point 
été  interprété,  par  les  Grecs,  qui  ont  laide  â-a^mud-,  6c  il  fem- 
ble  dériver  d cThalah  pendre,  6 c pijoth  les  tranchans  d’un  glaive: 
entendant  par  là  toute  forte  d’mitrumens  par  lefquels  l’ennemi 
peut  être  bleflc 8c  tué.  Avec  des  remparts , Alfted.  Sur  les  cmtuen- 
, ces } ou  Us  penchons  des  tranchons , Forftrus.  D’autres  tournent 
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les  éminences  Brightman  traduit,  pour  fufpendre  les  épées.  Junius  , 

, pour  les  Arfenaux.  La  Vulgatc,  avec  les  fortifications. 

Telem , un  fillon,  ou  terre  relevée  entre  deux  rayons  dans  un 
champ  labouré,  Schind.  Job  39.  13.  Hof.  10.4.  Pf  6j.  u.d’où 
vient  le  latin  tellus  terre,  champ  cultivé  & labouré.  On  l’appel- 
le en  Latin  Porca , ou  à caule  qu’il  préfente  des  bleds , ou  par- 
ce que  aquamporr'o  arcet.  Drufius.  Porca  eft  un  fillon  compofé  de 
plufieurs  rayes , 8c  qui  s’élève  au  milieu  en  forme  de  pourceau  , 
afin  que  l’eau  de  la  pluye  s’écoule  dans  les  petits  foflez , & n’é- 
touft'e  pas  lafemence,  qui  autrement  en  feroit  noyée  8c  fuffo- 
, quée,  Fooid  fur  le  Pf.  65.  11. 

y?n  D’où  vient  ny’in  Tolegnah  8c  ny^in  Tolagnathy  & nybin  To- 

lagnah  un  ver,  grand  & petit , qui  ejï foulé  aux  pieds  & écrafé , 
Efai.  14.  u.  Pf.  22.  7.  Job.  26.  6.  Elai.  41.  14. 
yVw  Tolang,  Un  vermifleau , qui  fe  forme  du  grain  de  quelque  Ar- 
brifleau,  Pf.  22.  7.  8c  le  grainrmême  eft  nommé  graine  dont  on 
teint  l’écarftte,  Efai.  1.  18.  Tolang , comme  la  pourpre  8c 
l’écarlate  chez  les  Hébreux  -,  l’écarlate  eft  communément  appel- 
lée  Tolang , à caufe  que  cette  couleur  de  pourpre  ou  d'écarlate 
fe  fait  du  fang  d’un  petit  ver  qui  fe  forme  d’une  certaine  graine.  * 
Efai.  chap.  66.  ( leur  ver  ne  meurt  point.  J Le  mot  Tolagnath  mis 
dans  le  Texte  fignifie  un  fort  petit  ver  qui  s’engendre  dans  l’E- 
carlate,  8c  qu’on  a de  la  peine  à apercevoir  : ainfi  les  hommes 
n’apperçoivent  8c  ne  fentent  que  difficilement  la  condamnation  8c 
les  remords  de  leur  confcience.  D.  Fenner  de  Confcientià.  Il  fi- 
gnifie proprement  un  vertmfeau  ronge  , comme  Efai  1.  18.  Ca- 
tolang  comme  un  vermifleau  rouge  : car  cette  couleur  fe  faifoit 
d’un  certain  vermifleau.  Du  drap  teint  de  la  couleur  de  ce  petit  ver,  en 
* cramoifi,  de  lâpourpre,de  l’écarlate,  un  habit  depourpre  ,Lam.  4. 5 . 

Il  fe  peut  auffi  entendre  8c  de  la  couleur,  8c  du  drap,  Efai.  1. 
ton  Tatnam,  Entier,  parfait  de  corps  & d'efprit , accompli,  ache- 
vé, complet,  fini,  confommé:  En  mal , il  a été  perdu,  détruit. 
La  perfection  de  la  chofe,  du  lieu,  8c  du  temps  eft  fignifiée, 
Gen.  47.  18.  Jercm.  6.  29.  Lam.  4.  22.  Lev.  26.  20.  De  là  vient 
Thummim.  Il  fe  dit  de  toute  forte  de  perfection  tant  delà  chofe, 
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& il  veut  dire  être  achevé,  accompli  de  tout  point,  devenir  par 
fait  8c  entier , que  du  temps  8c  du  lieu  , & il  fignifie  être  con- 
fommé,  prendre  fin,  Brixianus. 

□fl  T arn,.  Entier,  parfait,  Gen.  15.  17.  Tatnitn , quand  il  fe  dit 
des  vi&imes,  eft  fort  bien  rendu  parfait , fans  macule , Jans tache. 
Il  eft  aufli  attribué  aux  hommes  illuftres  par  leur  fainreté,  com- 
me à Abraham,  àNoéGen.  6.9.  à David  Pf.  18.  26.  à Job,  Job  1.  1 . 
(Voyez  Cocceius  fur  ce  partage.)  Il  fignifie  fincére,  entier  , intè- 
gre , <t<îbA.« , fans  fard , fans  fraude.  L'Auteur  de  la  Vulgate  8c  d’au- 
tres le  prenant  en  ce  fens  l’ont  traduit  fimple,  8c  Tom  fimplicité, 
comme  Gen.  20.  s.  & 6.  C’eft  fort  bien , mais  Amatna  l’a  rendu 
tantôt  parfait  , Gen.  6.  tantôt  immaculé , Pf.  119.  i.  quel- 
quefois fans  macule , Pf.  15.  1.  Proprement  c’eft  la  même  chofe 
que  droit , innocent , entier , parfait , Corn,  k Lapide  fur  ce  paf- 
fage.  Les  L XX.  le  tournent,  Gen.  25 . 27.  c’eft-à-di- 

re  non  feint , comme  qui  diroit  fans  fard  & fans  fraude  : Symma- 
machus  tourne  , c’eft-à  dire  fans  crime  , Aquila  aw\ïs  , 

c’eft- à-dire  fimple.  Il  fignifie  celui  qui  n’eft  pas  fubtil  pour  trom- 
per, Rab  Satom.  fur  ce  partage.  Parfait,  doué  de  piété,  d’hon- 
nêteté, de  candeur,  de  fimplicité,  qui  eft  exempt  de  toute  frau- 
de 8c  malice , comme  le  Grec  tourne , fans  dijftmulation  , en- 
tier. 

ür\Tom,  Intégrité,  pcrfe&ion,  Prov.  10.29.  &c  13,6.  Ce  qui  eft 
fimple  eft  parfait  en  fon  genre  , d’où  vient  que  le  mot  Hébreu 
fignifie  fimple  8c  parfait.  . , ' . 

TDn  Tamid,  Quotidien,  continuel,  perpétuel:  abjolument , tous 
les  jours  , continuellement,  toujours  , PI.  18.  8.  8c  25.  iy. 
Nomb.  4.  7.  Dan.  8. 11.  12.  13. 

Abjolument  il  fe  prend  quelquefois  pour'  le  facrifice  continuel,  qfii 
s'ojfroit  tous  les  jours  le  matin  & le  foir , Nomb.  28.  3. 

non  Tamah , Ilaété  ravi  en  admiration  , ils’eft  émerveillé,  i 1 a été 
étonné,  interdit,  il  a eu  de  la  vénération,  Pf.  4.8.  6.  Elai.  29. 
9.  Ecclcf.  5.  7.  Delà  vient  9»  Z fia  étonnement.  Les  LXX.  le 
tournent  par  i|iVv«je  m’étonne,  Gen  41.  34.  8c  jof.  26. 1 1.  &cÿuu- 
/*<*£«  je  m’émerveille,  Pf  47.  y.  Ecclef.  y.  7.  Jerera.  4.  9.  foû- 
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tenir  quelque  chofe  par  enhaut  afin  de  l’empécher de  tomber,  ou 
de  périr  : il  fe  conftruit  avec  un  accufatif , fie  particuliérement 
avecbeth-,  il  approche  fort  du  verbe  "-JD-*  Samxc , A.  crccrtu  fur 
Pagn. 

Thàmicb,  Ilafaifi,  tenu,  foûtenu,  appuyé,  Gen.  48.  17.  Pf. 
41.  13.  fie  63.  9. 

Les  LXX  le  rendent  par  je  faifis , je  prens , j’em- 

poigne,  Gen.  48.  17.  Pf.  41.  15.  Se  6z.  8 ôeçije/4"  je  Soutiens, 
f Pf  1 f . f. 

D’où  vient  ^iDP  Temol , 8e  Ethmol,  hier}  fie  il  fe  dit 

tant  du  jour  pafle,  que  de  celui  qui  eftà  venir,  foit  qu’il  foit  pro- 
chain , ou  éloigné,  dit  Rab.  David  , comme  qui  diroit  aupara- 
vant, Ruth.  2.  11  .jourpalfe. 

Ce  n’eft  pas  que  Tbemol  fignifie  autre  chofe  que  le  jour  d’hier, 
mais  parce -que  c’eft  l’idiome  de  la  Langue  Hébraïque,  que  le 
jour  d'hier  fe  prenne  pour  quelque  jour  que  ce  foit  lequel  eftpaf- 
fé}  ainfi  l’ Apôtre  Hébraïfant,  fe  fertdumot  xJiç  hier.  Hébreux 
1?.  8.  ; ' • 

"îpri  Tamar,  De  là  vient  par  tranfpofition  de  lettres,  le  mot  Fran- 
çois 1er  mes,  en  Latin  ter  mini , bornes,  Seberœi  Lexicon  Pfalte- 
riale.  Aienerus  fur  Pagnin.  Gen  38.  6.  Thamar  ou  Tamar , qui 
eft  interprété  Palme-,  Hazezon  Tamar , .Gen.  14.  7.  La  Ville 
des  Palmes,  Deut.  34.  3.  La  Palme  eft  ainfi  appellée  ou  à cau- 
fe  de  fon  amertume , ou  paree-qu’elle  fait  toujours  de  la  réfiftan- 
ce  8c  fe  rebelle,  pour  ainfi  dire,  contre  ceux  qui  la  veulent  plier. 
C’eft  un  Arbre  qui  ne  croît  que  le  long  des  eaux  douces,  qui 
vient  très  haut  8c  fort  droit,  qui  vit  trés-long-tcmps,  8c  dont  les 
branches  ne  peuvent  être  ni  abbatues  ni  rompues  paraucun  poids, 
Cant.  7 8.  Pf  92.  13.  Exod..  15.  27.  Scbinderns. 
ni*nn  Temaroth , Elévations,  Colomnes,  qui  s’élèvent  en  forme 
de  palme,  Joël  2.  30.  Cant.  3.  6.  Colomnes  de  fumée.  En  Hébreu 
il  tire  fon  nom  des  palmes  [aufquelles  l’état  de  l’Eglife  eft  aufil 
comparé]  Cant.  7.  7.  qui  s’élèvent  tout  droit  8c  perpendiculaire- 
ment, 8c  font  hautes  coqime  des  colomnes:  les  vapeurs  fuman- 
tes qui  s’élèvent  en  l’air  font  aufli  nommées  de  la  forte,  à caufe 
delareïfemblance.  . Bbbbb  2 pp 
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pn  D’où  vient  pn  T innin  Grand  Serpent , Dragon  terreftfe  , & a. 
quatique.  Dans  Us  eaux  un  grand  poiffon  , comme  une  Baleine  : 
qui  a en  quelque  forte  la  forme  du  Dragon  8c  du  ferpent,  Job 
7.  12.  Ezech.  29.  3.  & 32.  2.  Pf.  74.  13.  Efa;.  51.  9.  Ce 
mot  eft  traduit  Dragon  par  les  LXX.  par  Symmachus  8c 
par  Saint  Jérôme  -,  8c  en  effet  l’ Interprète  Syriaque  défigne  toû* 
jours  le  Dragon  par  ce  nom  dans  l’Apocalypfe.  La  langue  Ara- 
be confirme  cela , dit  Drujius , car  elle  appelle  un  Dragon  Than- 
nin,  Exod.  7.  10.  Serpent  ou  Dragon.  Il  lignifie  quelquefois 
une  Baleine,  ou  un  grand 8c  énorme  poifTon,  tel  qu’eft  fur  tout 
un  Dragon  de  mer,  auquel  il  reffemble  en  quelque  forte.  Medc 
fur  Apoc.  i2.  3.  Il  fe  dit  tant  de  la  Baléne que  du  Dragon.  Quel- 
ques-uns tirent  de  là  le  nom  des  Thinni. 

Thannin  fignifie  toutes  fortes  d’animaux  énormes  8c  monftrneux, 
foit  qu’ils  vivent  fur  la  terre,  ou  dans  les  eaux,  ou  dans  les  airs: 
c’eft  pourquoi  on  a accoûtumé,  félon  la  matière  dont  il  s’agit,  de 
le  traduire  tantôt  baleines,  tantôt  grands  poiffonS  de  mer,  tantôt 
Dragons,  8c  Serpens,  8c  autres  animaux  femblables.  Les  LXX 
Symmachus  8c  St.  Jerome  rendent  ce  mot  par  celui-de  Dragon. 
Mormiis  in  Exercit.  Bibl.  lib.  1.  Exercit.  6.  cap.  8.  Dans  la  lan- 
gue Arabe  un  Dragon  eft  appellé  Thennin.  Je  remarque  que  dans 
le  Texte  facré  ce  mot  fignifie  quatre  fort  différentes  efpéces  d’a- 
nimaux. I.  De  grands  Poiffons , comme  Gen.  f.  21.  Job.7.  12. 
IL  Un  ferpent  Deut.  32.  33.  Jèçcm.  f 1.  37.  III.  Un  animal  à 
quatre  pieds  prodigieux , 8c  qui  a des  mammelles , dont  il  allai- 
te, Lam  4.  3.  IV.  Un  certain  Oifeau  qui  a un  cri  lugubre, 
comme  Mich.  1.8.  F-  Salomon  l’expofe  de  grands  Poiffons  qui  font 
dans  la  Mer , 8c  Nehemanides  eft  de  fon  fentiment.. 
njn  Tanah , Il  a donné,  il  a fait  préfent , il  a loué  par  des  dons, 

T V ' • 

8c  par  un  falairc,  Hof  8.  10.  Dans  Pihel  Hin  Tinnah  il  a racon- 
té, il  a difcouru , Jug.  11.40.  HUnS  Leîhannoth , pour  la  pleu- 
rer. Les  LXX.  lifent  3-çe»«»  pour  lamenter , 8c  le  Chaldéen  avec 


Kimchi.  La  raifon  pour  laquelle  on  l’explique  pour  la  pUurer , eft 

ceL 
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celle-ci , favoir,  qu’ils  font  venir  Letannoîh  de  Tanan , & de  la 
tire  fon  origine  Tanin  un  Dragon , car  un  Dragon  excite  un  grand 
deüilj  & un  extrême  gémiflement  lors  qu'il  crie  , Mich.  1.  8. 
Job  30.  25.  Mais  Letannotb  dérive  ici  de  Tanah  raconter,  com- 
me Jug.  f.  1 1.  Ainfi  il  devrait  être  tourné  pour  converfer&  s'en- 
tretenir enfemble -,  Pagnin  8c  Arias  CM  ont  anus  le  rendent  de  la  for- 
te , pour  dtfcourir  avec  elle , 8c  Kimchi  que  Junius  fuit , le  traduit 
de  même , aufli  bien  que  les  Interprètes  Royaux  à la  marge  Pour 
parler  avec  elle,  afin  de  la  confoler  à1  defennuier  dans  fa  vie  Jolitaire , 
Wemef.  C’eft  donner  une  recompenfe  ou  un  don  pour  une  œu- 
vre & une  a&ion  honteufe  8c  dcshonnéte  proprement:  comme 
les  Amans  ont  accoutumé  de  faire  aux  Courtifanes.  De  là  vient 
• le  mot  {tfw  Etenan , falaire  de  putain  dont  on  eft  convenu  avec 
elle.  Mercerus  fur  Pagnin,  8c  Rivet  fur  Hof  8.  Nous  efiimonsque 
la  fille  de  Jephté  ne  fut  pas  immolée , mais  dévouée  à une  perpétuelle 
virginité  y comme  cela  paroît  ajfez  par  le  Verfet  précédent.  Loüis  de 
Dieu  fur  Jug.  1 1.  40. 

De  là  vient  IJUPï  Tenue  h toute  forte  de  cartilage  extérieur  qui 

environne  l’oreille , petite  oreille  qui  n’a  point  de  fentimenr.Fxod. 
29.  20.  bout  de  l’oreille  fort  fouple  8c  fort  tendre  , en  Anglois 
Mouly  Mercerus. 

UH  D’où  vient  *MJPI  Tannur  four , fournoife , où  l’on  cuit  le  pain , 
Gen.  15.  17.  Neh.  12.  3g.  Exod.  8.  3. 

Tagnab  y Avoir  en  averfion,  & en  abomination,  d’où  vient  le 
Niphal  2yn]  Nitgnab  il  a été  abominable , déteftable,  odieux  , 
i.  Chron.  21.6.  Il  lignifie  abhorrer  quelque  chofe  de  tous  fies  fens , 
Molkrus  fur  F, fai.  1.  13.  * 

nj£l  Tàgnah , le  même  que  nyü  Tagnah  il  a erré  dans  le  chemin 

il  s’eft  détourné  de  la  droite  voye  , il  a été  vagabond  çà  & là, 
il  eft  pafle  d’un  lieu  dans  un  autre,  Efai.  ti.  4.  jPf.  119,  1 10.  8c 
58.  4.  Or  Elias  veut  qu’il  y ait  entre  ces  deux  mots  , cette  dif- 
férence, que  Hi’D  ne  fe  dit  que  de  l’erreur  de  l’efprit  8c 
du  cœur,  8c  n?Pi  de  l’égarement  du  chemin.  Pour moy  je  trou- 
ve qu’ils  font  confondus,  fur  tout  en  cette  rencontre,  Meecer.  furie 
Thréfor  de  Pagnin. 

Bbbbb  3,  Il 
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Il  fe  dit  de  l’erreur  du  cœur,  auflî-bien  que  de  l’égarement  du 
pied,  Efai.  6?.  17.  Pf.  119.  v.  dernier. 

*U’n  Tagnar , Une  faucille,  unrafoir,  un  canif,  Nomb.  6.  5.  Je- 
rem.  36.  23.  Et  félon  une  autre  Jignifi cation  une  gaine  2..  Sam. 
20.  8. 

Quelques-uns  le  dérivent  de  -yiy  gnur , parce  qu’on  s’en  fert 
pour  ôter  la  peau , Mercer. 

Taphaph  , Il  a pouffé  , il  a frappé  avec  la  main  ,•  il  a ap- 
plaudi, il  a fait  du  bruit  avec  un  tambour,  Pf.  68.  26.  Ptbel 
Topheph , Il  a poulie,  Nah.  2.  8/  D’où  vient  nu-ru , je  frap- 
pe, & en  inférant  un^i,  , je  fonne  du  tambour,  6c  je 

frappe  à coups  de  bâton,  comme  Heb  1 1.  25.  Sebarei  Lexicon 
Pfafter. 

nisûina  Methophephot , frappant  fur  leurs  poitrines  : comme  fur  des 
tambours , Scbind.  Nos  Anglois  l’expriment  fort  élégamment  di- 
fant , tabring  ùpon  their  breajls , c’eft-à-dire  , fonnant  du  tambour 
fur  leurs  poitrines  ; les  F rançois  rendent  pareillement , batant  le 
tabsurin  fur  leurs  poitrines. 

Le  nom  eft  tp  toph  tambour  qu’on  bat  avec  les  mains  -,  ainfi 
nommé  à caufe  du  Ion  qu’il  rend,  Exod.  1^.21.28.  Pf  68.  26. 

Il  tire  fon  nom  du  bruit  qu’il  fait , 8c  c’eft  un  Infiniment  fer- 
mé avec  des  peaux,  des  deux  bouts,  vuidc  par  dedans,  8c  qu’on 
bat  avec  une  bag aette  -,  en  François  taboiinn , Genebrard  lur  le 
Pf.  i^o.  5.  Voyez  en  davantage  là-mémc.  * 

De  là  vient  Topbet , parce  qu’on  fonnoit  du  tambour,  de  peur 
que  les  enfans  qu’on  faifoit  palier  par  le  feu  ne  fiffent  oüir  leurs 
cris  à leurs  Pères .1  Scbind.  Lyranus , 8c  autres  Et  à caufe  d’une 
femblable  cruauté  l’Enfer  même  eft  appellé  Tophet.  Voyez  fifa- 
najje  Ben  IJrael  Probl.  20 . de  Creatione.  Gen.  51.  27.  Un  Tam- 
bour s’appelleen  Hébreu  Toph  , à caufe  du  fon  8c  du  bruit  qu'il 
fait  lors  qu’on  le  bat  , c’étoit  un  Inftrument  de  joye  , Efai. 
2 +.  8.  ’ . • 

nbn  D’où  vient  ntàn  Tappuach  , un  Pommier  , 8c  une  pomme, 

l’Arbre  8c  lé  fruit,  Joël  1.  12.  Cant.  2.  3.  8c  7.  v.  8.  Comme  le 
vin  1’emporte  fur  toutes  les  boiffons  , ainfi  les  pommes  tien- 
nent 
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Dent  le  premier  rang  entre  les  autres  fruits.  De  là  vient  que  bien 
que  Malum,  une  pomme, foit  un  nom  commun  à tous  les  autres 
fruits  , néanmoins  il  fignifie  particuliérement  6c  par  excellence 
cette  efpéce  de  fruit  qu’on  appelle  proprement  pomme,  Martinus 
de  Roa. 

Quelques-uns  le  rapportent  à nii  Puacb , en  forte  que  ce  foit 
un  nom  général  d’ Arbres  , 8c  de  fruits  odoriférans  8c  exhalans 
une  douce  8c  fouéve  odeur.  Mercerus  fur  Pagnin. 
bàH  Taphal,  infipide,  fans  goût,  mot  qni  fe  dit  nonfeulement  des 

viandes,  mais  auffi  de  tout  autre  chofe:  Par  métaphore , difeours 
infenfé,  ridicule,  Job  6.  5.  Ezech.  13.  10.  comme  le  Grec  fiu- 
pa/r».  Achitophel,  quoi  que  trés-prudent  (i.  Sam.  16.  23.  étoit 
pourtant  Coujin  germain  du  fot  , car  fon  nom  vient  de  Ach  dans 
le  régime  ^Achi  germain  , 8c  de  Tophel  fot , Epifc.  Andr. 

Dans  l’Ecriture  il  eft  employé  diverfement:  Premièrement  il  fe 
dit  d’un  c viande  fade  & mjipide , fansfel,  oufansfauce,  com- 
• me  Job  6.  6. 

Secondement  il  fe  dit  d’une  ehofe  broyc'e^  qui  n’eft  pas  bien  mê- 
lée 8c  bien  liée,  dont  la  m;xtion  8c  le  tempéramment  n’eft  pas 
bien  fait,  comme  Ezech  13.  14.  < j'*- 

En  troifiéme  lieu  il  fe  dit  d’\tin  certain  difeour s greffier  & impoli , 

■ | comme  Lam.  a.  14.  ■ 1 

Tiphlah  employé  Job'  1.  21 : 8c  rendu  fottife , fignifie  infpide , 

ou  ce  qui  manque  de  fel  : cette  maniéré  de  parler  dans  toutes  les 
- langues  polies  fignifie  fottife , car  les  paroles  8c  les  adtions  fottes 
font  aufii  infipides  8c  aulîi  defagréables  aux  oreilles  8c  aux  efprits 
, desfages,  que  les  viandes  ûnr  fel  levant  aux  bouches  8c  aux  e- 
ftomacs  des  perfonnes  qui  fe  portent  bien.  Ce  mot  qui  fe  trouve 
Job  1.  2ï.  8c  que  nous  avons  tourné  adverbialement  (fottement) 
eft  un  nom  dans  le  Texte  facré,  toutefois  c’eft  allez  pour  le  fens 
de  traduire  fottement , ou  avec  fottife  j 6c  c’eft  ainfi  proprement 
qu’il  fe  trouve  dans  l’Original.  : : ,v  ■ ■ 1.  . . .■[>..;•  ... 

*tèn  Taphar,  il  acoufu,  coufu  enfemble , empaqueté  enveloppé, 
Gen.  3.  7.  Job  16.  iy.  Ecclef.  3.  7.  Coudre  , ou  ajufter  bien  au 
corps  de  quelqu’un  , ou  quelque  chofe  de  femblable  , comme 
, Job.  16. 15.  En  général  c’eft  joindre  des  çhofes  leparées,  comme 

Gen. 
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il  a attaché  fortement,  il  a imprimé,  Gen.  31.  2f.  Efai.  22.  il. 
Schind.  fur  le  Lexicon  Pentaglotte,  Exod.  10.  19.  VVjjn'  Jirka- 
gnehtt,  il  les  enfonçoit,  le  Grec  8c  le  Chaldéen  rendent  il  les  jet- 
toit,  ou  lespoujfoit : mais  le  mot  lignifie  que  ccs  fauterelles  dont 
il  s’agit  dans  ce  paffage  , furent  tellement  jettées  8c  enfoncées 
dans  la  Mer  par  un  vent  Oriental,  qu’elles  n’en  fortirent  & n’en 
retournèrent  jamais , à peu  prés  comme  fi  elles  y euflentéré  atta- 
chées , avec  des  clous.de  la  même  manière  qu’on  a accoutumé 
d’attacher  des  tentes , 

IL  Avec  le  nom  de  Trompette , ou  de  clairon,  il  lignifie  il  a fi- 
ché, pouiTé  , fait  entrer  le  vent,  le  fouffle,  & Phaleine  dansune 
trompette  pour  la  faire  réfonner  ; il  a fonné  de  la  trompette, 
Nomb.  10.  3.  8c  5. 

III.  Avec  le  nom  de  main,  il  fe  prend  en  deux  manières,  I.  Il 
a attaché  une  de  fes  mains  à l’autre  , il  a frappé  de  l’une  de  lès 
mains  dans  l’autre,  il  a frappé  des  mains  en  fignede  joye&  d’ap- 
plaudifiement , Pf  4t.  2.  II.  Il  a frappé  d’une  de  fes  mains  dans 
celle  d’un  autre,  pour  confirmer  quelque  chofe,  il  a frappé  dans 
la  main  d’un  autre  pour  fervir  de  caution,  il  a cautionné  en  don- 
nant  la  main,  il  a promis,  ftipulé,  fait  quelque  convention  , 8c 
quelque  traité,  Job  17.  3. 

Takaph , il  a prévalu,  il  a été  fort,  puifiant,robufte,  Ecclef. 
4.  12.  Job  14.  20.  8c  15.  24. 

pn  Torcn,  le  Mât  d’un  navire,  un  Arbre  fort  haut  dans  le  Navire 
auquel  on  attache  la  Voile,  Ezech.  27.  5.  Métaphoriquement 
c’elt  un  lignai  qu’on  met  fur  une  montagne  afin  qu  il  foit  vù  de 
loin,  Efai.  30.  17. '8c  33.  23. 

tpfi  Taraph,  Image:  une  chofe  defhonnête  8c  defagréablc,  d’où 
vient  le  mot  Turpttudo , laideur,  defhonnêteté.  Plur.  C’isnn 
Teraphim  , images  faites  à la  relfemblance  du  corps  humain,  8c 
dont  on  fe  fervoit  pour  prévoir  les  chofes  futures,  Simulacres, 
Idoles,  Gen.  31.  19.  34.  35.  1.  Sam.  19.  13.  R. David  Kimchi 
croit  qu’elles  furent  faites  en  forme  humaine  , par  les  Aftrolo- 
gucs,  afin  de  prédire  pir  leur  moien  les  chofcs  à- venir;  8c  / ben 
Ezra  très-grand  Théologien  8c  Aftrologuejuif  remarque  qu’elles 

Ccccc  fu_ 
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furent  faites  en  forme  humaine,  enforte  qu’elles  étoient  capables 
de  recevoir  les  influences  céleftes*  8c  il  explique  dans  ce  lens  le 
Teraphim  que  Mical , femme  de  David , mit  dans  fon  lit  pour  le 
fauver;  8c  dont  l’hiftoire  fe  trouve  i.  Sam.  19.  On  allègue  même 
entre  les  caufes,  pour  lefquelles  Rachel  les  déroba , celle-ci  princi- 
palement, favoir,  pour  empêcher  que  Laban  ne  découvrît  en 
les  confultant  par  quel  chemin  elle  s’en  étoit  allée.  Ccft  pour- 
quoi St.  Augvfiin  dans  fa  Queftion  94.  fur  la  Genefe  parle  de  la  for- 
te: Ce  que  Laban  dit , pourquoi  as-tu  dérobé  mes  Dieux?  vient,  peut- 
être  , de  ce  qu'il  avoit  dit  qu'il  devmoit  : car  dans  le  Chapitre  prece- 
dent , il  avoit  dit  à Jacob , j'ai  deviné  que  Dieu  m'a  bcni  à caufe 
de  toi:  C’eft  ainfi  que  les  plus  vieux  Interprètes  tournent  le  mot 
Nichalothi,  Seld.  de  Diis  Syris  Synt.  1.  c.  2.  De  là  les  Grecs  ont 
ont  tiré  leur  je  fers  les  Dieux,  Aven.  Enfuite  ces  Idoles 

étoient  chez  les  Nations  confultées  touchant  la  fanté.  D’où  vient 
que  lignifie  auiïi  je  remédie.  Aven.  Je  ne  rapporterai 

point  ici  ce  que  d’autres  ont  déjà  dit  fur  le  fujet  des  Teraphim , 8c 
qu’ils  ont  tiré  des  Docteurs  Hébreux  , qui  varient  fort  eux-mê- 
mes fur  ce  fujet.  Peut-être  que  c’étoient  des  Images  des  Anges  , 
ou  du  moins  qui  leur  étoient  confacrées.  Il  femble  par  ce  parta- 
ge, 8c  par  celui  du  1.  Sam.  19.  13.  que  c'étcient  les  Dieux  Pé- 
nates ou  Lares  que  les  Anciens  confidéroient  8c  fervoient  comme 
leurs  Dieux  domeftiques,  prote&eurs  8c  défenfeurs  de  leurs  fa- 
milles, Louis  de  Dieu  fur  Gen.  41.  10.  Teraphim  fignifie  partout 
des  fimulacrcs  : 8c  c’eft  un  nom  qui  fe  peut  prendre  non-feule- 
ment en  mauvaife  part , pour  des  ftatues  ou  des  Idoles  auxquel- 
les on  rendoit  un  faux  culte , comme  dans  l’Hiftoire  de  Laban  8c 
ailleurs,  mais  aulfi  en  bonne  part  pour  les  Chérubins  eux-mêmes 
comme  S t.  Jérome  l’a  remarqué  fur  ce  paflage,  8c  comme  nous 
l’avons  aufli  obfervé  fur  Jug.  17.  5.  Grotius  fur  Hof.  3 . 4 8c 
Exod.  20.  Voyez  Menoch.deR.cp.  Heb.  lib  4.  c.  t.  Les  Teraphim 
ont  été  des  fimulacres  humains , 1.  Sam.  19.  ï 3.  8c  parce  moteft 
aufii  lignifiée  toute  forte  d’image  , quoi  que  le  plus  fouvent  il 
marque  cette  forte  d’image  à laquelle  on  rend  des  honneurs  di- 
vins, 8c  qu’il  foit  ainfi  quelquefois  employé  pour  défigner  une 
Idole. 

Ima- 
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Images  d’hommes , faites  pour  un  ufage  religieux:  c’eft  un  mot 
du  nombre  pluriel  , parce-qu’ils  avoient  rarement  une  feule  Ima- 
ge , mais  plufieurs  8c  de  différente  forte. 

Les  Teraphtm  étoient  de  petites  Images  faites  au  temps  d’un  cer- 
tain Aftre  brillant  donc  les  Idolâtres  fe  fervoient  pour  les  con- 
fulter  fur  les  chofes  futures  & douteufes , préfuppofant  qu’elles 
avoient  affez  de  vertu  pour  cela , & qu’elles  avoient  reçu  cette 
faculté  des  influences  céleftes } 8c  elles  étoient  fort  femblables  à 


cts  petites  poupées  de  cire  , ou  d’autre  matière,  dont  les  Sor- 
ciers fe  fervent  encore  aujourd’hui  pour  la  même  fin , Zachar. 
. jo.  a.  D Med.  furOeut.  33.  8. 

Il  eft  évident  fie  confiant  que  les  Terapbim  n’étoient  autre  cho- 
fe  que  les  têtes  des  Mâles  prémiers-nais , préparées  8c  drcflées  fous 
une  certaine  Planète  j fous  laquelle  prévaloit  auffi  certain  Efprie 
malin , dont  le  nom  devoit  être  gravé  fur  une  certaine  lame  d’é- 
tain, qui,  après  quelque  cérémonie,  devoit  être  mife  fur  la  tê- 
te> cela  fait,  quelques  lampes  dévoient  être  allumées  avec  de  gran- 
des fie  folcmnelles  cérémonies,  fie  mifes  auprez  de  cette  tête  -,  a- 
p rés  quoi  aiant  fait  quelques  exorcifmes  diaboliques,,  à la  ma- 
nière des  Sorciers,  cette  tête  pouvoit  faire  quelquefon.  Le  bruit 
eft  en  Angleterre  que  nôtre  Compatriote  Roger  Bacon  fit  autre- 
fois d’airain  une  femblablc  Image  magique.  Gregonus  de  Affyr. 
Monarchiâ,  pag.  199. 

tî'Xhn  Tarfchifch,  Béryl,  ou  Berylle  pierre  prétieufe  fort  fembla- 


ble  au  Criftal.  Le  plus  eftimé  eft  celui  qui  approche  le  plus 
de  la  couleur  de  mer  , Exod.  J 8.  22.  Cejl  ainji  qu'on  appelle  une 
certaine  pierre  pretieuje  que  nous  appelions  communément  T urquoi- 
fe.  Nos  Interprètes  la  nomment  Beril  de  Mer , à caufe  de  fa  cou- 
leur bleue  qui  reffemble  à celle  de  la  mer.  Ce  mot  eft  pris  pour 
une  Fille,  Jon.  1.  3.  pour  l'Océan  ou  la  grande  Mer,  1.  Rois  10.  22. 
2.  Chron.  9.  21.  fie  20.  36.  Pf.  4.8.  8.  pour  une  pierre  prétieufe , 
Exod  28.  20.  fie  39.  13.  Ezech.  10.9.  Dan.  10.6.  Pifc.  fur  le 
Pf.  7 2.  ro.  Voyez  Foord  fie  Gataker.  lur  le  Pf  48.  C’eft  un  mot 
qui  fignifie  beaucoup  de  chofes,  I.  L ‘Océan  1.  Rois  10.  22. 
2.  Chron  9.21.  Pf.  4.8. 8,  fie72.  io.  Efai.2.r6  Jerem.  109. (Les 
Hébreux  appellent  ainfi  l’Océan  à caufe  d'une  ancienne  Ville  nommée 
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TarefTo)  parce  qu’étant  frappé  des  raïons  du  Soleil,  il  eftde 
couleur  bleue  , ou  d’azur  , II.  Il  marque  proprement 
une  pierre  prétieufe  , qu’on  appelle  vulgairement  Turquoi- 
fe , qui  etoit  enchaflee  dans  le  Pe&oral  du  Souverain  Sacrificateur, 
Exod.  28.  20.  III.  Une  Région  fort  éloigné  e.  IV.  La  C dicte , ouf  a 
Métropole,  & c’cft  de  là  que  l'Apôtre  St.  Paul  [dont  elle  a été  la 
Patrie  J a été  appellé  Tarfenjîs  de  Tarfe  , A£t.  21.  39.  & 22.3. 
IFaferus  de  Nummis  Hebræorum  Lib.  1.  c.  17.  Voyez  en  davan- 
tage fur  ce  mot  dans  Mener,  fur  le  Lexicon  de  Pagnin , à la  Ra- 
cine Rafhafch  , & dans  Rtbra  fur  Jon.  1.  3.  Les  LXX.  le  ren- 
dent quelquefois  par  le  mot  JaAoaj-*,  Efai:  2.  16.  & ainfi  ils  fem- 
blent  comme  montrer  au  doigt  l’origine  du  nom  Grec.  Car  je 
croi  que  ce  mot  fyytreu  a été  premièrement  en r ufage  chez  les 
Grecs  : de  fyi&om  a été  fait  9*A«ta-<w  , en  changeant  le  ç en  A ce 
qui  fe  voit  en  plufieurs  mots;  Fullcrtis  Mifcel.  Sac.  lib.  t.  cap. 
10.  Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Exod.  28.  20.  ScSt .Jérôme  furl’E- 
pit.  à Marcelle. 

ytW)  Tefchang , Neuf,  Gen.  5.  y.  Nomb.  r.  23. 

non  Totath,  UneBalifte,  machine  de  guerre , à jetter  des  pierres 

& des  cailloux  , & par  métonymie  les  pierres  mêmes  jettées  par 
cette  machine.  Job  4t.  20.  feulement. 

On  ne  fait  pas  certainement  ce  qu’il  fignifie  proprement-,  les 
uns  l’interprètent  une  jléche , les  autres  une  hache,  Marinus  B ri- 
xianus  fur  l’Arche  de  Noe'. 

C’eft  un  nom  général , commun  à toutes  les  chofes  qui  font 
jettées,  comme,  pour  exemple,  un  dard,  une  flèche,  dit  Rab. 
David.  Quelques-uns  le  rapportent  à nnn  Chatath , parce-que 
c’eft  une  machine  propre  à rer.verfer  les  hommes  & les  murailles. 
Catapulte , machine  de  guerre  avec  quoi  l’on  jettoit  des  flèches  > 
des  javelots,  &c.  un  Beîier , ou  autre  femblable  machine  de  guer- 
re. Mereerus  fur  le  Threfor  de  Pagnin. 

\ 
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P Ere , de  la  Racine  Aba , il  a voulu , ou  il  a déliré.  Il  fe 
dit  de  Paffeétion  des  Pères  8c  des  Mères  envers  leurs  en  fans. 
Le  plus  fage,  le  principal,  8c  le  Chef  de  1 Ecole  des  Prophètes, 
qui  avoit  parmi  eux  une  autorité  fouveraine  8c  abfolue,  8c  auquel 
perfonne  n’ofoit  contredire,  étoit  appelle  par  eux  3N  Ab  Père, 

8c  à cet  égard,  8c  au  fens  de  ce  mot  chez  les  Hébreux , tous  les 
Chrétiens  enfeignez  de  Dieu  par'Jéfus-Chrift,  ne  doivent  appcl- 
ler  perfonne  leur  Père  fur  la  terre.  D.  Hammond  fur  Matth.  33. 
9.  Comme  en  défendant  qu’on  appellât  les  hommes  Maîtres,  il 
a voulu  défendre  qu’aucun  homme  ne  fût  tellement  regardé  com- 
me Maître,  qu’on  dépendît  abfolument  de  fon  autorité  dans  le 
jugement  de  la  vérité  } ainfi  il  a défendu  d’appeller  qui  que  ce 
foitPére,  c’eft-à-dire  que  nous  n’en  devons  pas  dépendre  com- 
me des  enfans,  Bucer  lur  ce  paflage, 

Abadj  eft  tourné  il  a péri  , D.  Gouge  fur  Heb.  r.  it.  Pf. 
ioï.  26.  Il  fe  prend  pour  toute  forte  de  perdition  8c  de  ruine, 
foit  qu’elle  fe  fafle  par  degrez,  foit  qu’elle  arrive  toute  à la  fois, 
Pf.  9.  6.  Il  fe  dit  de  la  mémoire  du  nom  des  Impies  , car  peu  à 
peu  nous  l’oublions.  Les  choies  qui  périment  lu bitement  font 
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dites  être  détruites  enfemble  8c  tout  à la  fois,  Efai.  57-  *• 

Il  lignifie  je  perds  en  Pthel,  Apoc.  9.  1 1.  Qui  a nom  en  Hebreu 
Abaddon  , & duquel  le  nom  en  Grec  ejl  Appollyon.  Le  mot  Grec 
Affl'ftt/peft  employé  par  l’Apôtre  Heb.  1 . ii.il  fe  dit  quelque- 
quefois  d’une  deftruàion  prompte  6c  fubite,  comme  Luc  17. 17. 
a 9.  où  il  eft  attribué  à ceux  qui  périfloient  par  le  déluge,  8c  par 
le  feu  8c  le  fouffre  du  Ciel;  il  s’entend  aufli  de  la  pourriture  qui 
fe  forme  infenfiblement  8c  peu  à peu  , comme  la  beauté  des 
fleurs  a accoutumé  de  fe  faner,  Jaq.  1.  11.  Matth.  21.41.  Il 
détruira  miférablement  ces  méchans,  kukÙç  kukùs  X* , c’eft 
une  façon  de  parler  Grecque  qui  marque  une  entière  deftru&ion, 
Nah.  1.  9.  Il  n’y  a pas  feulement  en  cet  endroit  une  nue8c  (im- 
pie paranomafie,  comme  fl  c’étoit  feulement  un  jeu  de  paroles, 
mais  le  motKaxus  lignifie  icimiferablement , avec  véhemence , com- 
me on  le  peut  voir  fouvent  dans  Homère , 8c  dans  d’autres  Au- 
teurs, comme  le  fait  voir  Bogan , Homerus  «C 

T*  Adonai,  lorsqu’il  s’écrit  avec  une  voyelle  longue  kamets[-] 
il  s’entend  feulement  du  Créateur  qui  eft  le  Seigneur  abfolu  de 
toutes  chofesj  mais  lors  qu’il  fe  dit  d'une  Créature,  alors  on  lui 
met  une  Voyelle  br évepatach,  [*]  de  cette  manière Ado- 
nai , 8c  il  fignifie  mon  Seigneur.  Robertfons  davis  ad  Hebraïca  Btblta. 

Ohel,  Tabernacle,  Tente,  Exod.  27.  21.  Le  Tabernacle  eft 
là  appelle  Obéi  Mogtied  , c’eft-à-dire  le  Tabernacle  de 

l’Aflembléej  la  rrtifon  de  cette  dénomination  eft  évidente  , cap. 
29.  v.  42.  43.  8c  50.  26.  Le  Tabernacle étoit  ainfiappellé  (dit 
Fagtus)  parce  que  le  Peuple  d’Ifraél  s’y  aflembloit  à un  temps  cer- 
tain 8c  préfix.  U eft  appellé  le  Tabernacle  de  la  congrégation 
[ou  de  l’allèmblcej  parce -que  Dieu  8c.  fon  peuple  s’y  ren- 
doientj  Dieu  afin  d’inftruire  fon  peuple  par  fa  parole,  8c  le  Peu- 
ple afin  d’y  adorer  Dieu,  6c  d’y  recevoir  fes  Oracles.  Ainfw.iür 
Exod.  29.  41. 

"'EN  Amar , Il  fignifie  proprement  dire,  8c  fouvent  c’eft  la  même 
chofe  que  penfer,  dire  ce  qu’on  a dans  le  cœur,  comme  il  eft 
quelquefois  pleinement  exprimé , Gen.  8.21.8c  Pf.  14  1.  Cartv;. 
fur  Exod.  2.  14.  Voyez  Amfaj.  fur  ce  palfage. 
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*liX  Or  fignific  la  lumière,  8c  le  Soleil  qui  en  eft  la  fource;  (d’où 
vient  que  les  Grecs  appellent  le  Soleil  'ng/t)  Ainfi  (pair  Marc  14. 
54.  & Luc  il.  56.  fe  dit  évidemment  du  feu. 

O’arn  nxi  O'^Kn  nx  Exod.  28.  30.  Urm  8c  Tummim  , lumières 

fie  perfections * il  n’eft  pas  aifé  de  dire  ce  que  c’étoit.  Il  eft  expo- 
fé  par  les  Grecs  manifejiation  & vérité.  Ces  Urim  8c  Tummitn  fc 
perdirent  dans  la  Captivité  de  Babilone,  & ne  fe  trouvèrent 
point  au  retour  du  Peuple,  Efd.  2.  63.  Neh.  6.  6f.  & nous  ne 
lifons  pas  que  Dieu  ait  jamais  depuis  répondu  par  eux.  yîinfiv I 

Ce  n’eft  pas  fans  emphafe  que  dans  l’Hébreu  l’article  y eft  ajou- 
té , comme  pour  démontrer  fortement , ces  lumières  8c  ces  perfe- 
ctions. Ces  mots  font  mis  au  nombre  pluriel , pour  mieux  expri- 
mer l’abondaqce  8c  l’excellence  de  la  grâce  divine. 

Ces  mots  lignifient  lumière  & perre&ion , illumination  & in- 
tégrité. Par  l’ Urim  les  Juifs  étoient  inftruits  avec  certitude  du^ 
confeil  6c  de  la  volonté  de  Dieu  -,  par  Tummim  de  fa  faveur  & de 
fa  bienveillance.  Mede  fur  ce  paflage.  C’étcit,  dit-il,  une  cfpé- 
ce  d’Oracle,  par  lequel  Dieu  donnoit  réponfe  à ceux  qui  lecon- 
fultoient  8c  l’interrogeoient  LeTeraphim  des  Idolâtres  étoit  quel- 
que chofe  de  femblable  à l 'Urim  8c  Tummim  des  Patriarches,  c’eft 
pourquoi  1 ’Ephod  8c  le  Teraphtm  font  des  ehofes  fouvent  jointes 
enfemble,  comme  étant  d’une  même  forte,  Hof.  3.  4.  8c  Jug. 

17.  1 8. 

La  Vulgate  a rendu  doctrine  & vérité. 

Le  Paraphrafte  Chaldéen , 8c  l’Exemplaire  Samaritain  retiens 
nent  les  mots  Hébreux. 

La  Verfion  Syriaque  a refplendijjant  8c  parfait. 

La  Verfion  Arabe  lit  éclaircijfemens  8c  certitudes. 

Arias  Montanus,  illuminations  8c  perfections. 

Juntus  8c  Tremelltus , les  Bibles  Françoifes  & la  plu9  nouvelle 
V crfion  Angloife  retiennent  Urim  8c  Tummm.  Il  eft  bien  diffi- 
cile de  définir  au  vrai  ce  que  c’eft  que  cet  Oracle  Divin , car  ce 
font  des  noms  ambigus.  La  chofe  qu’ils  fignifient  n’eft  point  ex- 
pliquée dans  le  Texte  facré , fi  ce  n’eft  autant  qu’il  eftnécefiairc 
par  rapport  à leur  ufage.  Buxtorfe  Exercit.  ad.  Hift.  Urim  8c 
Tummim.  Voyez  en  davantage  là-méme.  Ces  Urim  8c  Tummim 
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font  comme  une  double  croix  aux  Efprits  curieux,  laquelle  con- 
üfte  premièrement  à favoir  ce  qu’ils  étoient  en  eux-mêmes  j fecon- 
demcnt  comment  ceux  qui  les  confulroientrecevoientduSeigneur 
des  réponfes  certaines.  Les  Ramilles  rêvent  lors  qu’ils  tirent  de 
làladivilion  de  leur  Dialectique,  qu’ils  tronquent  fort  en  la  divi- 
fanten  invention  & jugement,  1).  Prid.  < >rat.  fecund  de  Vefti- 
bus  Aaronis.  Il  y a de  la  variation  daps  les  mots  Hébreux  Urim 
& Tummim , que  le  Paraphrafte  Chaldéen  a biffez  tous  entiers. 
Ces  mots  Hébreux  fignifient  illuminations  & perfections  * mais 
quelques  - uns  des  Docteurs  Hébreux  avouent  ingénument  qu’ils 
ignorent  ce  que  c’elt  que  Urim  Sc  Tummm.  Rab.  Salomon,  & 
d'autres  avant  lui,  difent  que  c’étoit  une  certaine  écriture  dans  le 
PcCtoral , laquelle  renf.  rmoit  le  nom  ineffable  de  Dieu , favoir, 
Jéhovah  j ou  Adonai , d’autres  eftiment  que  c’ètoit  des  pierres 
préçieufes , P.  Fagius  dans  fon  Mf.  Voyez-le  fur  le  Paraphrafte 
Chaldaique.  Parmi  nous,  dit  Rab.  David,  on  ne  fait  pas  certai- 
nement ce  que  lignifient  ces  chofes.  Et  parmi  les  Chrétien^  Ca- 
jetan  n’en  parle  pas  autrement.  Perfonne  (que  nous  fâchions)  n’a 
enco.re  expliqué  ce  qui  eft  fignifié  par  Urim  & Tummim.  Ame- 
liusOrat.  de  Urim  & Tummm.  Voyez  en  davantage  là- même, 
& l’Antibarb.  Biblic.  d ' Amama  Lib  2 . & fa  Cenfure , & Rivet , 
& Ronfrerms , & Cartvo.  lur  ce  paffage.  Urim  & Thùmmim  n’é- 
toient  pas  un  ouvrage  fait  par  art  humain  , mais  par  l’induftrie 
même  de  Dieu*  ce  que  ne  prouve  pas  mal  par  le  Texte  du  28. 
de  l’Exode,  v.  20.  Rab.  Bêchai  dans  fon  Biur  al  hatthora.  La 
plupart  croient  que  c’étoit  des  Caractères  facrez,  & l’admirable 
Nom  de  Dieu  , qu’ils  appellent  Schem  Hamphoras , gravé  par  le 
doigt  de  Dieu.  Cela  cft  confirmé  par  le  très-ancien  Targtim  de 
Jomthas  que  les  Juifs  eftiment  fort.  On  ne  lait  pourtant  pas  bien 
encore  comment  cet  Oracle  rendoit  fes  réponfes,  foit  affirmati- 
ves, foit  négatives.  Il  eft  certain  qu’on  n’oioit  aucune  voix;  car 
cette  manière,  Bath  col , étoit  particulière.  Schikardi  Jus  Regiurn 
Hcbraorum , cap.  1. 

TW  Arar , Il  a maudit.  D’ou  vient  à&i  & quifemble  figni- 
fier  proprement  maudire,  faire  des  imprécations , avoir  en  exé- 
cration . comme  Homere  le  prend  pour  precan  prier.  Parce  que 
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les  imprécations  font  ordinairement  accompagnées  de  prières,  & 
fe  font  môme  par  ce  moïen.  Cafaubon  fur  le  Chap.  3.  de  l’Epit. 
aux  Romains. 

Afbre  , Pf.  1.  v.  1.  Béatitudes.  Parmi  les  Hébreux  ce  nom 
qui  lignifie  félicité  & bonheur,  eft  feulement  pluriel,  autfi  bien 
que  celui  qui  lignifie  la  vie:  tels  que  font  chez  les  Latins  les  mots 
de  drj  titc,  opes , & autres  femblables  Rab.  David  Kitncbi  tâche 
de  rendre  la  raifon  de  cela,  en  difant  que  perfonne  ne  peut  être 
heureux  par  la  poflcllion  d’un  bien  ou  de  deux , mais  parla  joüif- 
fancc  de  plufieurs  , n’y  aiant  que  ceux  qui  pofl'édent  un  certain 
aflemblage  de  biens  qui  puiflent  à bon  droit  être  appeliez  heu- 
reux. Bucer  fur  ce  paffjge. 


IY3  Beth  fignifie  une  Maifon,  & ce  nom  ajouté  à d’autres,  défigne 
ou  une  famille,  ou  un  peuple,  ou  quelque  lieu:  comme  Béthelj 
Bethléhem  -,  quelquefois  auffi  il  marque  un  lieu  confacré  à quel- 
que Divinité , comme  Beth-Dagon , lieu  dans  lequel  un  certain 
Dieu  marin  étoit  adoré  & fervi.  Quelquefois  il  eft  fort  bien  tour- 
né  famille , ainfi  Gen.  7.  t.  Exod.  1.  21.  2.  Sam.  7.  u.  Pf.  113. 
9.  Arias  Mont antis  fur  Hof.  10. 

Il  fe  trouve  plufieurs  mots  tant  dans  le  vieux  que  dans  le  Nou- 
veau Teftament  qui  tirent  leur  origine  de  celui-ci. 

Bel  bel,  Maifon  de  Dieu. 

Beth-aven,  Maifon  d’iniquité. 

Bethléhem , Maifon  de  pain,  Matth.  2.  1. 

Voyez  mes  Annotations  fur  le  Nouveau  Teftament, 

Beth-an y,  mot  qui  eft  diverfement  expliqué. 

Bethesda , Joh.  y.  2.  Maifon  de  miféricorde,  ou  Maifon  d' aumô- 
nes. Beth-faida.  Il  fignifie  Maifon , ou  Lieu  de  chafte  } & il  fem- 
ble  qu’il  eft  ainfi  nommé  à caufe  qu’il  étoit  fitué  dans  un  endroit 
abondant  en  bêtes  farouches.  D.  Lightfotii.  II.  part.  Harm.  fur 
St.  Jean.  Voyez  fa  III.  Part.  fett.  2+. 

Bethphage , Voyez  Louis  de  Dieu  fur  Matth.  21.  1. 
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Balah , s’cnvieillir,  Pf  102. 16.  Ce  mot  eft  attribué  à un  hom- 
me avance  en  âge,  Gcn.  18.  18.  Aux  os  Pf.  32.  2.  à la  chair  8c  à 
la  peau  atténuée  8c  confumée,  Lam.  3.4 . a.  la  btauté & à la  grâ- 
ce de  l'homme , Pf.  49.  14  aux  vétemens,  aux  foulier s,  aux  facs,& 
aux  ouaire* , Jof.  9.  4 5.  13.  à la  Vendange,  Efai.  32.  10.  D. 

.Gouge  fur  Heb.  r.  1 1. 

Balang , Il  a englouti,  abforbé,  dévoré.  Emphatiquement  il 
lignifie  avaler  quelque  chofe,  8c  la  cacher  toute  fubitement  8c  tou- 
te à la  fois  , comme,  par  exemple,  ja  baleine  engloutit Jonas, 
Jon.  2.  1.  La  Verge  d’Aaron  celles  des  autres,  Exod.  7.  ix.  Les 
Epis  menus  8c  flétris  ceux  qui  étoient  bien  nourris,  Gen.  41.  7. 
24.  Job  fa  falive  ou  fon  crachat Job  7.  19.  comme  la  mer  en- 
gloutit  Pharaon,  Exod.  if.  12.  Geierus  fur  Prov.  1.  12. 

Baguai , ce  Verbe  fignifie  premièrement  en  général  pofleder 
quelque  chofe  que  ce  foit,  en  qualité  de  Maître  8c  de  Propriétai- 
re, comme  parlent  les  Jurifconfultes,  Efai.  26. 13. 

De  là  vient  que  ce  mot  bya  Baguai  dans  un  fens  large  fignifie  un 
Maître,  un  Propriétaire , un  Seigneur,  un  Poflefleur  de  quelque 
perfonne  ou  de  quelque  chofe,  ce  que  nous  autres  Anglois  appel- 
ions The  oiiner  of  ought.  Et  en  fécond  lieu  7V3  Baguai  veut  dire 
en  un  fens  particulier  tenir  8c  pofleder  une  femme  qu’on  a épou- 
fée,  Malach.  2.  11.  Pareillement  veut  dire  époufer  une 

femme,  8c  €^«v  c’eft  l’avoir,  la  tenir,  la  pofleder  pour  femme, 
Marc  6-  17.  28.  Gatakeri  Adverfaria  Mifcellanea , cap.  24.  Dans 
la  Langue  Hébraïque  le  nom  Baal  eft  contenu  au  nombre  de  ces 
noms  qui  font  attribuez  à plufieurs  chofes , 8c  emploïez  pour  les 
lignifier  foit  par  haz^rd  , foit  à deflein  8c  de  propos  délibéré. 
Arias  Montamis  fur  Hof.  2. 

Bar a , lignifie  non  feulement  produire  de  rien,  former  ce  qui 
n’étoit  point  auparavant , mais  aufli , comme  dans  ce  lieu,  fairc 
quelque  chofe  de  nouveau  8c  d’excellent  d’une  matière  préexiften- 
te.  Dilherus  fur  lePf.  71. 10.  , 

De  ce  mot  K33  Bar  a , il  a créé , on  infère  que  les  trois  Per- 

fonnes  Divines  ont  concouru  à la  Création,  favoir  3K  Ab  lePé- 
rc,  p Ben  le  Fils,  8c  nn  Ruach  l’Efprit,  noms  dont  il  contient 
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les  premières  Lettres.  Le  même  là  même.  Voyez  Hahpanita  de 
Cabbala  Judaica,  pag.  28f. 

Barach , lignifie  quelquefois  il  a fléchi  les  genoux,  Pf.  95.  6. 
2.  Chron.  6.  13.  Quelquefois  il  a béni,  ou  il  a prié  pour  quel- 
qu’un, Pf.  129.  8.  Les  LXX.  Interprètes  le  rendent  ordinaire- 
ment par  ’e  vfcpu. 

Abrech , Gen.  4t.  43.  C'eft  ce  mot  qu'on  crioit  devant  Jofeph; 
dans  la  Paraphrafe  Chaldaïque  d 'Onkelos  & de  Jonathan , & dans 
le  Targum  de  Jérufalem , il  eft  pris  pour  le  Pire  du  jeune  Roy  ,ou 
le  tendre  Pire  du  Roy , quoi  que  d’autres  l’expliquent  par  fléchir 
les  genoux.  Seld.  Titul.  honor.  part.  2.  cap.  10.  Abrek  vient  de 
Barak  il  a fléchi  les  genoux  -,  la  Vulgate  ne  s’éloigne  pas  de  cet- 
te explication.  Dicter.  Antiquit.  Bibl.  Part.  2.  Voyez  Materne 
Philol  Sac.  cap.  3.  Bonfreritis , Calvin , Rivet  ScAinfîu. 


DW  Gaaby  II  étoit  haut  élevé,  fier,  fuperbe.  Job  10.  16.  Il  eft 

augmenté,  il  s’élève  foi-même.  Il  s’élève  comme  un  Ennemi,  il 
s’élève  fort  haut  , & domine  fur  moi.  Ce  mot  employé  quand  il 
s’agit  de  Dieu  8c  des  hommes  pieux  , fignifie  excellence  ou  gloire , 
comme  Exod.  17.  1.  lors  qu’il  eft  appliqué  aux  impies  il  marque 
la  fierté  & l’orgueil  , Job  40.  11.  12.  & quand  il  eft  que- 
ftion  des  chofes  inanimées  il  défigne  l’accroijfemcnt , ou  Y augmen- 
tation , ôcc’eft  en  ce  dernier  lens  qu’il  faut  le  prendre  dans  ce  paf- 
fage. 

H1N3  Gaavah,  élévation,  orgueil,  arrogance,  mais  quand  il  fe dit 
de  Dieu  , il  fignifie  une  magnificence,  une  grandeur,  Se  une 
majefté  fûpréme. 

Vnj  Gaal , Il  a racheté  une  chofe,  ou  une  perfonne  vendue;  dans  le  par- 
cipe  Benoni  kal.  ^£3  Go?/, rachetant,  Rédempteur,  Libérateur;  auflî 
parent,  celui  à qui  appartient  le  droit  de  r acheter  , Job  1 9. 2 f 
mon  Rédempteur  , cette  explication  s’accorde  avec  l’Hébreu 
& le  Chaldaïque.  Pour  moi,  j’entens  Amplement  £c  indifFérem- 
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ment,  Mais  moi,  ou  certes  quoi  que  vous puijpez  me  dire  & m' ob- 
jecter , je  fai  que  mon  Rédempteur  ejl  immortel , & qu'il  demeurera 
éternellement , c'ejl  pourquoi  j'en  appelle  à lui , me  votant  abandonné 
de  tous , c'ejl  en  lui  que  je  mets  & fonde  toute  mon  efpc'rance  ; il  fera 
mon  protelteur , & celui  qui  me  vengera*,  car  ce  n'ejl  pas  fans  deffem 
qu'il  a ajouté  le  pronom , Mon  Rédempteur.  Mener  us  {\ ureepaf- 
fage.  Voyez  Cocceuts.  C’eft  une  allufion  à la  Loi  Cérémonielle, 
félon  laquelle  le  plus  proche  parent  étoit  obligé  d’époufer  la  fem- 
me de  fon  parent  défunt , 6e  d’acheter  fes  champs  , Ruth  5.  9. 
12.  i}.  6c  4.  4..  y.  Par  là  eft  défigné  Jéfus-Chrift  nôtreSauveur, 
qui  eft  nôtre  parent,  6c  de  nôtre  fangpar  fon  incarnation,  8c  nô- 
tre Rédempteur  par  fes  fouffrances. 

Gabah,  il  étoit  élevé , il  étoit  haut,  Pf  13 1.  1.  H dit  par  une 

élégante  f mre  qu'il  s'élève  -,  il  attribue  de  V élévation  à*  de  t orgueil 
4 la  maladie,  & * la  douleur,  lors  qu'elle pojfide  entièrement  l 'hom- 
me, Mercerus  fur  ce  partage. 

Gur,  Pf.  15.  1.  En  Anglois  il  eft  traduit  abide , * c’eft  à dire  è re 
permanent , mais  proprement  il  fignifie  féjourn  c’eft-à-dire  fejour- 
ner , comme  il  eft  marqué  à la  marge  Ce  mot  fignifie  quelque- 
fois habit  tr , comme  Efai.  11.6.  Quelques-uns  difent  qu’en  cet  en- 
droit il  veut  dire  féjourner,  loger,  comme  un  Etranger  va  loger 
chez  un  hôte , c’eft  ce  que  ce  mot  fignifie  proprement  Jug.  17. 
7.  9.  10.  favoir  à l’amiable  6c  d’une  manière  agréable,  fans  caul'er 
aucun  domnr ige  à celui  chez  qui  nous  avons  accoutumé  de  nous 
^ retirer  8c  de  prendre  nôtre  logis,  Matth.  10.  16.  17. 

✓D3  Gamal,  11  a rétribué,  il  a rendu  ou  le  bien,  pour  le  bien,  ou 
le  mal  pour  le  mal  -,  il  a rendu  la  pareille  , il  a recompenfé  lar- 
gement. Voyez  le  D.  Hammond  Pf.  7. 4.  11  fignifie  aufli  fevrer , 
oter  le  lait. 

-7OJ  Getnul,  Compcnfation,  ou  rétribution  duc,  foit  bonne,  foit 

mauvaife , mais  le  plus  fouvent  il  fignifie  un  bénéfice,  ou  une 
rétribution  de  recompenfe. 

Garnar , Il  fe  prend  ou  en  bonne  part , 6c  il  fignifie , il  a ache- 
vé, parfait,  cônfommé  Pf.  iS.  8.  ou  ailleurs  en  mauvaife  part 
de  cette  manière } il  a défailli,  ilaétéconfumé,  détruit,  extermi- 
né, Pf,  u.  2.  6c  7.  10.  Robertfouii  Cia  vis  Hebraic.  Bibl,  Ccmot 
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fe  prend  ou  en  bonne, ou  en  mauvaife  part , mais  en  cet  endroit  tou- 
te la  fuite  du  texte  facrc  femble  marquer  qu’il  faut  le  prendre  au 
fécond  fens, parce  qu’ auparavant  il  eft  parlé  de  la  punition  des  Enne- 
mis, comme  au  Pf.  57.  3.  Les  LXX.  l’expliquent  en  bonne  part, 
kuta^rJv  lui  faifant  du  bien.  Mais  le  mot  forfake , c’eft-à-dire  a- 
bandonner  , qui  eft  ajouté  à la  fin  , femble  indiquer  que  ce  mot 
ipj  gamar,  tire  fa  première  notion  de  la  perfefiion,  delà  con- 
sommation, ou  de  Y intégrité.  D.  Hammond  fut  le  Pf.  138.8.  Vo- 
yez-le  aulli  fur  le  Pf.  7.  10.  „ . 


T 

«ni 

Vobe^^l  Eabeecha,  Deut.33.25.  Force,  ouâgeavancé.  Il 

ne  fe  trouve  que  dans  ce  paflage. 

Quelques  uns  l’interprètent  renommée  , ou  mm  : fon  nbm  du- 
rera autant  que  fes  jours  , autant  qu’il  vivra  ; c’eft-à-dire  que 
l’honneur  6c  la  puiffance  de  la  Tribu  d’Afer  ne  périront  pas  avec 
l’àee  , ou  avec  le  temps.  Et  autant  que  dureront  tes  jours  on  par- 
lerai de  toi.  Junius.  Et  ta  force  fera  comme  tes  jours  , Arias  Mon- 

tan£t  la  force  fera  félon  tes  jours , difent  les  Bibles  Françoifcs. 

Ainfi  nôtre  dernière  Verfion  Angloife,  and  as  thy  dayesfo fhall 
tby  ftreirtbt  be,  c’eft-à-dire  & comme  feront  tes  jours,  ainli  fera 
ta  fbrcc.^Ce  mot  Dobe  fc  trouve  feulement  une  fois  dins  l’Ecriru- 
re  Les  uns  l’expliquent  d’une  façon,  & les  autres  de  l’autre,  car 
quelques-uns  l'expofent  difcours  , 6c  difent  que  le  fens  ell;  tout 
le  temps  que  tu  demeureras  fur  la  terre  tu  pofiederasdes  richcftès 
& toutes  forte  de  bonheurs , dont  toutes  les  Nations  t’enrichiront, 
gc  à caufc  de  quoi  les  hommes  célébreront  tes  loüanges,  pourvu 
que  tu  obéilfes  aux  commandemens  de  ton  Dieu  Mais  d’autres 
croient  que  ce  terme  veut  dire  force  & puiflance  , comme  fi 
Moyfe  eut  dit , tandis  que  tu  vivras  tu  feras  rempli  de  force  & 
de  vertu,  dans  ta  vieillelfe  même  tu  auras  toute  la  vigueur  de  ta 
jeuneiïè.  Rab  Salomon  Jarcbi  rapporte  l’une  & l’autrccxpofition. 
Mais  le  Paraphrafte  Chaldéen  fuit  celle-ci,  & aux  jours  de  tajeu- 
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neffe  ta  force  : il  n’importe  pas  beaucoup  laquelle  de  ces  expor- 
tions l’on  fuive  , car  l’une  8c  l’autre  peut  convenir  à la  force  de 
ce  terme  .Crcii  Spécimen  Conjeét.  8c  obfervat.  in  quxdam  Loca 
Ortg.  Iren.  6cc. 

*!)Vi  Derech , Voye,  chemin,  il  a diverfes  lignifications.  Il  fe prend 
fouvent  dans  l’Ecriture  pour  la  raifon  6c  la  manière  d’une  chofe. 
■ Baynus. 

I.  Pris  localement  il  marque  le  chemin  par  lequel  nous  mar- 
chons , 8c  alors  par  les  voyes  du  Seigneur,  il  faut  entendre  l’attion 
de  fréquenter  le  Temple  de  Jérufalem  pour  l'adorer,  ce  qui  eft 
prédit  par  plufieurs  Prophètes. 

II.  Il  fe  prend  pour  la  Loi,  6c  en  ce  fens  il  s’accorde  avec  laclau- 
fe  du  verfet  précédent. 

III.  Il  eft  pris  pour  la  manière  des  difpenfations  de  Dieu,  pour  fa 
nature  , 6c  pour  fa  manière  d’agir  à l’égard  des  hommes , Exod. 
33.  13.  Et  cette  Verfion  fera  très-propre  6c  trés-convenable  par 
rapport  aux  verfets  fuivans  De  toutes  ces  chofes  fe  forme  un  iens 
complet  6c  entier , D.  Hammond. 

Darafch,  Il  a cherché,  il  s’eft  enquis , il  a fait  perquifition  6c 

enquefte. 


n 

Van  Hebel,  Vanité,  Ecclef.  1.  2.  fcn  Van  D’Vjn  bn  HabelHaba- 

hm  hacol  HabeL  Les  LXX.  oqt  traduit  Mawn^f  9» 

fta&io-nîf  ; La  Vulgate  vamtas  vamtatum,  à-  ommayanitas. 
La  Verfion  Syriaque  a mis  la  même  chofe,  à cela  prés  néanmoins 
qu’elle  a omis  la  particule,  6c  l’Arabe  lit,  Vamtas  vanifftma  , res 
omnes  vante  funt , vanité  très  -vaine , toutes  ebofes  font  vaines  * la 
Paraphrafe  Chaldaïque  porte,  vanité  des  vanitez , tout  ce  en  quoi 
• nous  avons  travaille  David  mon  Père  8c  moi , rieft  que  vanité. 
Dans  les  Bibles  Françoifcs  il  y a vanité  tres-vaine,  tout  eft  vanité. 
La  Verfion  de  Genève  , 8c  la  nôtre  dernière  Angloife  ont  tourné 
vanity  ofvanities , allüvanity,  vanité  des  vanitez  tout  eft  vani- 
té Il  faut  obferver  de  quelle  manière  quelques  Auteurs  commen- 
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cent  leurs  Ecrits:  Arijlote  commence  ainfi  fa  Mécaphifique,7e/w 
les  hommes  défirent  naturellement  de f, avoir . L’Empereur  Juftinien 
a mis  à la  tête  de  les  lnftitutions  , la  Majejle'  Impériale  doit  être 
non  feulement  munie  d'armes,  mais  aujji  armée  de  Loix.  Tcrtullien 
a commencé  fon  Livre  de  la  Refurreétion  par  cette  belle  fentence, 
la  rcfurreüion  des  morts  eft  la  confiance  des  Chrétiens. 

Salomon  n’avoit  d’autre  but  en  écrivant  ce  livre,  que  de  démon- 
trer la  vanité  des  Créatures  » ainfi  quel  plus  beau  commencement 
pouvoir  il  faire}  quel  exorde  plus  convenable  6c  plus  jufte? 

Il  ne  dit  pas  toutes  chofes  font  -vaines  , mais  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  emphatique,  toutes  chofes font  vanité,  6c  non  feulement  va- 
nité, mais  vanité  des  vanitez,  c’eft-à-dire  très-grande  6c  extrême 
vanité.  Le  génitif d’un  nom  fubftantif,  felonl’ufage  de  la  Langue 
Hébraïque,  tient  lieu  du  fuperlatif,  Gen.9. 35.  Cant.  1. 1.  Hof.  10. 
15.  i.Tim.  6.15.  Toutes  chofes, non  Amplement  6c abfolumcnt, mais 
avec  limitation  6c  reftri&ion  à la  matière  traitée  dans  ce  Livre  cha- 
que chofeféparément , 6c  toutes  conjointement.  f'affûre  & je  répété 
de  plus  en  plus,  qu’il  n'y  a rien  dans  le  monde  qui  ne Joit  tnconfiant , 
pajjager,  momentanée,  enfin  une  vanité  très  vaine.  D'o'u  il  s’enfuit 
qu  ’il  n' eft  rien  de  plus  vain  que  Vefpèrance  de  ceux  qui  attendent  quel- 
que chofe  de  fiable  & de  permanent  de  chofis  fi  vaines.  C’cft  ainfi 
que  Beze  paraphrafe  ce  partage.  Laconftruêlionde  ce  verfet  doit, 
à nôtre  avis,  être  fait  de  cette  manière.  Tout  cet  Univers  eft  vain, 
& même  trés-vain.  Ainfi  par  une  infigne  emphafe,  Salomon  a vou- 
lu que  le  premier  mot  de  ce  Livre  fût  comme  un  fommaire  6c  un 
abrégé  de  tout  cet  excellent  Traité  } toutes  les  paroles  qu’il  em- 
ployé témoignent  que  ce  fage  Roy  demeura  long-temps  artls 
tout  méditabond  , 6c  qu’onfin  après  avoir  tout  mûrement  confi- 
déré,  il  s’écria,  vaines,  vaines,  & meme  très  vaines  font  toutes 
les  chofes  du  monde.  A peu  prez  comme  fon  Père  David  exami- 
nant les  diverfes  fortes  de  félicité,  s’écrie  enfin  au  commencement 
du  Livre  de  fes  Pfaumes,  Bienheureux,  bienheureux  eft  l'homme  qui 
ne  chemine  point,  6cc.  Ou  bien  il  faudra  prononcer  ces  paroles  par 
une  exclamation  de  cette  manière,  O la  grande  & très-vaine  va- 
nité! à peu  prez  comme  Rom.  13.  33.  Geierus  fur  ce  partage. 

Wn  Hagah,  Il  a médité  , penfé  férieufement.  Il  fe  prend  tant  du 
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raifonnement  intérieur,  8c  il  veut  dire  méditer , comme  Prov.  if. 
28.  que  des  fons  qu’on  forme  extérieurement  par  la  bouche,  corn- 
me,  par  exemple  , du  ge'mijfcment , & du  murmure  de  la  Colombe, 
Efai.  38.  14.  6c  59.  11.  12.  du  rugijfment  du  Lion , Efai.  3 t.  4. 
du  fou  que  les  Idoles  ne  peuvent  pas  rendre  de  leur  gofier,  Pf.  1 15 . 
47.  aufti  du  difeours  que  forme  la  langue  qui  parle  frauduleusement , 
Job  27.  4.  Efai.  59.  3.  ou  qui  parle  jujlemcnt , Pf.  3?.  28.  6c  cet. 
te  dernière  acception  eft  celle  qui  convient  à ce  paffage,  6c  nous 
pouvons  y ajouter  la  première,  de  cette  manière,  Je  dirai,  non 
pas  inconfidérément , tout  ce  qui  me  viendra  à la  bouche , mais je  rai- 
sonnerai avec  fageffe,cr  apres  y avoir  fait  de  profondes  rcfèxions  ,ou, 
félon  Jun'us  , je  prononcerai  une  vérité  bien  digérée  & méditée  -, 
Geierus  fur  Prcv.  8.  7.  Il  ne  fignifiepas  tant  parler  en  cet  endroit 
( quoi  -que  les  Hébreux  l'expliquent , pour  la  plupart,  par  ce 
terme  parler)  que  penfer  attentivement  , méditer,  ou  bien  parler 
en  foi-même  , cr  comme  entre  les  dents.  Buccr  fur  ce  paiTage. . 

Pf  1.1.  11  médite TOIT  Jehegeh,  Arias  Montanus  ,il  méditera, 

, *■&  c’eft  ainfi  qu’on  traduit  communément  Ce  mot  marque  l’étu- 
de 6c  l’exercice  de  l’efprit,  qui  fe  manifefte  au  dehors  par  des  pa- 
roles. Il  fe  prend  pour  la  méditation  qui  fe  fait  dans  l’efprit  ou 
dans  le  cœur,  Prov.  24.  2.  Efai.  33.  18.  pour  le  murmure  qui 
fe  fait  entre  les  dents  fur  les  chofes  que  nôtre  efprit  penfe,  Pf  1. 
2.  6c  37.  30.  Prov.  8.  7.  Efai.  79.  3.  mais  à voix  baffe  6c  impar- 
faite, Efai.  8.  19.  Ainfjo.  fur  le  Pf.  1.2.  • 
p’jn  Higgajon , méditation , Pf.  9.  6.  il  eft  joint  avec  la  particule 
Selah,  de  cette  manière  rPD  jv;n  Higgajon  Selah  , méditation 
tranquilc  Selah,  paroles  par  lcfqucllcs  il  eft  lignifié,  quelescho* 

• fes  qui  ont  été  dites  auparavant , méritent  d’être  méditées  avec  un 
profond  filence,  8c  une  fériculc  6c  attentive  méditation  de  l’ef- 
prit: 6c  c’eft  ce  que  veut  dire  le  mot  p'^ri  Higgajon-,  il  marque 
aufli  l’élévation  du  cœur  6c  de  l’amc  vers  Dieu  dans  cette  médi- 
tation , 6c  c’eft  ce  que  fignifîe  la  particule  Selah.  Et  certes  la  puif- 
fance  6c  la  fageft'e  divine  qui  font  que  les  œuvres  des  impies  leurs 

* tournent  en  pièges  où  ils  font  eux-mêmes  pris  , demandent  l’un 
6c  l’autre.  Robertfonii  Clavis  Biblic.  Hebraicor. 
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La  Verfion  Grecque  8c  la  Vulgate  omettent  ce  mot  tranquile  , 
comme  s’il  n’appartenoit  pas  au  texte  , ce  que  plufieurs  efti- 
ment  être  une  méthode  fort  commode  , puis-que  nous  ne  pou- 
vons pas  en  être  plus  amplement  inftruits.  Voyez  le  D.  Ham- 
mond fur  le  PC  13.  2. 

Il  fignifie  le  murmure  d’un  efprit  attentif,  & qui  pouffe  d’un 
coeur  plein  de  reconnoifTaoce  des  paroles  qui  célèbrent  les  louan- 
ges de  Dieu.  Car  il  a voulu  par  cette  expreflion  avertir  l'Eglife 
de  contempler  8c  de  méditer  la  bénignité  de  Dieu , qu’on  ne  fau- 
roit  jamais  affcz  admirer  dans  un  ouvrage  fi  étonnant  > 8c  d’être 
par  là  embraféc  d’un  zélé  ardent  qui  la  porte  à célébrer  de  toutes 
•Ces  forces  les  louanges  de  Dieu  , 8c  à mettre  en  lui  fa  confiance 
dans  les  plus  émincns  dangers  , puis-qu’il  a accoutumé  d’affifter 
les  Cens  d’une  manière  fi  inefpérée  8c  fi  merveilleufe. 


•1 

La  Lettre  J^au  avant  un  mot,  ou  au  commencement,  marque 
toujours  une  conjonction  copulative , mais  dans  une  fignification 
plus  large  8c  plus  étendue  , il  défigne  quelquefois  l’un  8c  l’aufre, 
aufli-bien  que  mais , jujqu' ici,  aujji  II  ell  auflî  ajouté  aux  Ra- 
cines pour  fignifier  diverfes  chofes. 


t 

313]  Zebub,  Une  mouche. 

2.  Rois  1.3.  3131^3  Baal-Zebtib  , Seigneur  des  mouches, 
ainfi  nommé  ou  à caufe  du  mépris  de  fon  idolâtrie,  ou  plutôt  à 
caufe  de  la  multitude  des  mouches  qui  attendoient  les  facrifices 

Îui  lui  étoient  fréquemment  offerts , ou  parce  qu’il  étoit  leur 
>ieu  Tutclaire  [comme  \’ Hercules  Romain  j pour  chafTer  les  mou- 
ches , ou  à caufe  qu’il  étoit  adoré  fous  la  forme  d’une  mouche. 
Pur  ch  as  Pilgrim  Lib.  1. 17.  Les  Juifs  pour  détejler  cette  Idole 
l’appelloient  Beelzebul,  c’eft-à-dire  de  fiente,  ou  Jupiter  de  fiente, 
8c  Beelzebub  Dieu  des  mouches. 

. Voyez  le  D.  Hammond  fur  Matth.  12,24.  Je  tres-perfua- 
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dé  que  les  ^Accaronites  eux-mêmes  l’ appelaient  Baal-zebub,  car 
n’eft-ce  pas  de  lui  que  Ahazia  fait  mention  comme  d’une  Divini- 
té vénérable?  Et  qui  eft  ce  qui  feroit  fi  peu  raifonnable  que  de 
donner  un  nom  deshonnête  & rifible  à un  Dieu  dontil  feroit  l’ob- 
jet de  fon  culte,  8c  qu’il  croiroit  devoir  confulter  fur  le  rétablil- 
fement  de  fon  falut?  Selden.  de  Diis  Syris  Lib.  2.  cap.  6.  Dieu 
mouche,  ou  Dieu  de  mouche.  Le  Dieu  des  mouches étoit  l’Ido- 
le des  Ekromtes.  Cette  Idole  étoit  ainll  nommée  à caufe  qu’elle 
avoit  la  figure  d’une  mouche,  ou  bien  parce  qu’il  y avoit  là  une 
grande  quantité  de  mouches , à caufe  du  grand  nombre  des  facri- 
fices , ou  parce  qu’on  lui  demandoit  fon  lecours  pour  chaflfer  les 
mouches.  Buxtorfe  dans  fon  Lexicon  Thalmudique.  Ce  mot  ne 
fignifie  pas  autre  chofe  que  Maître  ou  Seigneur  des  Mouches.  Ces 
Interprètes  femblent  avoir  approché  le  plus  prés  de  la  vérité,  qui 
eftiment  que,  les  Payens  ont  été  perfuadez  de  pouvoir, 
par  la  force  8c  la  vertu  de  cette  Idole,  chaffer  les  mou- 
ches, qui  dans  les  Régions  de  la  Paleftine  font  extrêmement  in- 
commodes aux  habitans.  Enfuite  ce  mot,  Baal-zebub , aété  em- 
ployé pour  exprimer  le  Diable , comme  celui  qui  s’oppofe  perpé- 
tuellement à Dieu  & à fon  fcrvice.  Pierre  Martyr  fur  ce  paflage. 
nïil  Zonah , Les  Juifs  ont  agité  entr’eux  une  queftion  fur  ce  mot, 
pour  favoir  s’il  fignifie  une  femme  de  mauvaife  vie,  ou  une  hôtef- 
fe.  Elle  eft  appellée  putain  non  à l’égard  de  fon  état  préfent,mais 
par  rapport  au  temps  pafle.  Les  Efpions  n’ allèrent  pas  loger 
chez  elle  à caufe  qu’elle  étoit  une  femme  débauchée  demeurant 
prés  des  murailles  de  la  Ville  , mais  parce -que  fa  maifon  étoit 
éloignée  & fituée  dans  un  lieu.écartéj  car  elle  demeuroit  tout  joi- 
gnant les  murailles  de  la  Ville.  Jof.  2.  16.  Voyez  Feffel.  Ad- 
verf.  Sac.  Lib.  2.  cap.  17.  8c  Dieterici  Antiquit.  Bibl.  Part.  1. 
Certes  puis-que  le  mot  'Zonah  fignifie  prefque  par  tout  une  fem- 
me débauchée,  nulle  raifon  n’oblige  de  s’éloigner  de  l’ufage  or- 
dinaire. Calvin  fur  ce  paflage.  La  Maifon  de  Rahab  touchoit 
aux  murailles  mêmes  de  la  Ville  : ou  plûtôt  elle  étoit  bâtie  dans 
les  murailles  mêmes.  Les  Saintes  Lettres  témoignent  aflTez  que 
Rahab  étoit  une  putain.  Aufli  voiez  vous  que  lors  qu'elle  parle 
de  tous  fes  parens  8c  de  tous  fes  amis , elle  ne  fait  point  men- 
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tion  de  mari.  Mais  je  penfe  que  les  Juifs  ne  veulent  pas  qualifier 
Rahab  putain , pour  pourvoir  à la  réputation  des  Efpions  , auf- 
quels  il  feroit  honteux  d’étre  allez  loger  dans  un  Bordel  ; ou 
bien  ils  croient  devoir  exempter  d’une  telle  infamie,  8c  en  ju- 
ftifier  Rahab , comme  une  femme  douée  d’une  prudence  8c  d’une 
grandeur  d’ame  extraordinaire.  Mafias. 

Ce  mot  eft  mis  pour  putain,  Gen.  34.  31.  Lev.  21.  7.  Ezech. 
16.  41.  Prov.  23.  27.  Il  eft  pris  ainfi  par  l’Apôtre  Heb.  11.  31. 
Jaq.  2.  25. 

*®J.  Zamar : Chez  les  Hébreux,  les  Chaldéens,  les  Syriens  8c  les 
Arabes,  fignifie , il  a chanté  de  la  voix,  ou  joué  de  quelque  in- 
finiment, il  a chanté  des  Cantiques  concis  8c  brefs , ou  toutes 
les  chofis  fuperflues  étoient  retranchées.  Dorfcbei  Pentadec.  Dif- 
fertat.  11. 

■tfDjD  Mtzmor , ' de  Ipl  Zitrtmr , fignifie  un  Pfaume  , c’eft-à-dire 
un  Cantique  ou  une  chanfon  compofée  avec  art  ,8c  où  toutes  les 
mefures  8c  les  régies  de  la  mufique  font  obfervées,  8c  qu’on  peut 
non  feulement  chanter  avec  la  voix  , mais  aufli  jouer  fur  des  In- 
ftrumens.  En  ce  fens  il  diffère  de  Ttf  Schir,  qui  fignifie  en  gé. 
néral  toutes,  fortes  de  chanfons  tant  en  profe  qu’en  vers  , mais 
feulement  celles  qu’on  a accoutumé  de  chanter  de  la  voix.  fVar 
ferus  fur  le  Pf.  109. 

Zagnam , Il  étoit  enflammé  d’une  grande  colère  8c  d’une  gran. 
de  fureur:  il  marque  une  colère  8c  une animofité extrême  , qu’on 
fait  éclater  au  dehors  par  de  grandes  menaces , 8c  par  des  impré- 
cations. 

^pî  Zakaph , chez  les  Chaldéens  8c  les  Syriens,  il  ne  fignifie  pas 

feulement  (lever  , mais  aufli  él everfur  une  croix  , y attacher  quel- 
qu'un, le  pendre  au  gibet:  Cela  étant  connu  de  tout  le  monde,  je 
m’étonne  fort  que  perfonne  n’y  ait  porté  fa  penfée.  Dans  la  Ver- 
fion  Syriaque  du  Nouveau  Tcftament  il  eft  par  tout  pris  dans  le 
fens  de  crucifier , Matth.  27. 13.  35. 3S.  Gatakeri  Adverfaria Mif- 
ccllanea  cap  4f. 

*j'HI  Zarziph , Ce  mot  ne  fe  trouve  qu’au  Pf.  72.  6.  8c  on  ne  fait 

pas  ce  qu’il  fignifie}  nôtre  Verfion  Angloifc  le  tourne  iwater,c'ett‘ 
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à-dire  Eau , mais  je  ne  voi  pas  fur  quel  fondement;  le  Paraphra- 
fte  Chaldaïque  l’a  rendu  diftillant,  ce  que  je  croi  que  la  Verfion 
Angloife  imite  j ôcainfiplulieursle  traduifcm  difl.lljtion , ou  arro- 
fement , cependant  il  n’a  aucune  affinité  avec  quelque  Racine  que 
ce  foit.  Robertfons  Clavis  Bibl.  Hcbraic.  Il  lignifie  une  liqueur 
répandue , ou  de  l’eau  telle  qu’elle  eft  dans  les  pluyes  foudaines 
& qui  tombent  en  abondance , Atnfiv. 


• • i 

wn 

Chufch , Il  s’eft  hâté , Eùi.  2 8. 1 6.  hâte-foi  , c’eft  ce  que  ce  mot  li- 
gnifie proprement,  Jug.  ïo.  37.  Or  parce-quc  ceux  qui  s’écartent 
du  droit  chemin  ont  accoutumé  de  courir  çà  & là , & de  prendre  fans 
ordre  & avec  précipitation  tantôt  un  chemin , tantôt  un  autre } pour 
cette  railon  quelques-uns  le  tournent  il  ne  s'égarera  point  du  droit 
chemin  -,  mais  pour  moi  j’eftime  qu’il  eft  fait  allufion  à ceux  qui 
fe  trouvant  dans  quelque  péril , làns  une  efpérance  certaine  d’au- 
cuns moyens  d’enfortirfic  d’échaper , entreprehnent  & tentent  di- 
verfes  chofes  , mais  ne  choififfent  rien  certainement,  ni  n’y  per- 
févérent.  L’Apôtre  au  9.  des  Rom.  v.  53.  fcmble  expofer  cela  par 
être  confus } & il  peut  avoir  eû  égard  à ce  pa liage,  & à celui  du 
Chap.  49  v.  23.  qui  eft  parallèle.  Gatakerus  fur  ce  paflage. 

Le  D.  Pocock  Not.  Mifcei.  in  Portam  Mofis,  cap.  1.  (comme 
il  eft  cité  par  le  Do&eur  Hammond  dans  fa  Revifion)  dit  que  ce 
Verbe  Hébreu  eut  autrefois  trois  lignifications  qui  ont  entr’elles 
quelque  convenance  & quelque  rapport , qui  toutes  font  retenues  . 
dans  le  mot  Arabe  Haujh  & Hijh  , qui  lui  répond  * I.  Se  hâter  $ 
II.  Craindre i III.  Etre  confus-,  & il  peut  fort  bien  être  pris  dans 
ce  paffage  dans  un  fens  qui  comprenne  ces  trois  lignifications  jcar 
celui  qui  a peur  , ou  dont  l’efprit  eft  confterné  , entre  aulli-tôt 
dans  un  autré  chemin , & fon  vifage  eft  couvert  d’une  rougeur  & 
d’une  confufion  extrême.  L’Interprète  Syriaque  & le  Paraphta- 
fte  Chaldaïque  expliquent  ce  mot  félon  le  premier  fens  ; le  Syria- 
que a traduit,  il  n'aura  point  de  peur  ; le  Chaldaïque,  ils  ne  feront 
point  troublez,  ou  émûs.  La  Vulgate  fuivant  un  autre  fens  a rendu 
ne  fe  hâte  point  : & il  eft  pris  au  troifiéme  fens  par  l’Interprète 
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Grec  (ôc  même  par  l’Interprète  Arabe  ) qui  a tourné,  il  n'aura 
point  de  honte,  & ce  dernier  fens  eft  ici  employé  par  l’Apôtre  St. 
Paul}  ôc  c’eft  aulli  de  cette  manière  que  l’a  entendu  St.  Pierre  au 
2.  Chap.  de  fa  i.  Epit.  v.  6.  où  le  Syriaque,  l’Arabe  &la  Vulga- 
te  s’accordent  fur  ce  fujet.  D.  Hammond,  in  Revifione  Annot.  fuar. 
ad  Rom.  <>. 

Tin  Chazir,  Un  Pourceau,  il  dérive  de  *>tn  Chazar , Il  eft  retour- 

• + ”î  # 

né,  revenu  j pour  marquer  le  génie  du  pourceau  qui  retourne  à 
fe  veautrer  dans  le  bourbier  , j.  Hier.  i.  22.  Cartwright  au  cin- 
quième livre  de  fon  Melltficium  Hebraic.  cap.  2.  pag.  3124..  dit  que 
ce  mot  Hébreu  qui  fignifie  un  pourceau,  eft  appelle  dans  Bera- 
coth , autre  chofe.  Elias  dans  Thifbi  ("dit-il}  eftime  qu’un  pourceau 
eft  ainfi  appellé  par  les  Rabbins  y parce  qu’ils  ne  vouloient  pas 
faire  mention  de  ce  nom  devant  les  jeunes  gens , de  peur  qu’ils 
ne  priffent  de  là  occafiort  de  les  interroger  touchant  le  pourceau , 
ôc  qu’enfin  il  ne  leur  prît  envie  d’en  manger. 

"V?n  Cheled , Le  monde , le  Siècle , ou  bien  les  bornes , l’état  & la 
condition  de  cette  vie,  qui  parte  avec  beaucoup  de  vîteiïe  Ôc  de 
rapidité,  Pf.  39.  6.  Mon fépur  temporel , Ainfw.  le  temps  de  ma 
vie,  mon  âge,  ma  vie  temporelle. 

La  Verfion  Grecque  a tourné,  ma fubjlance -,  leChaldéenamis, 
mon  corps. 

L’Hébreu  Cheled  fignifie  monde , Pf.  17.  14.  ici  il  eft  employé 
pour  exprimer  la  vie  de  l’homme  dans  ce  monde.  Ainfi  Pf.  89.  48. 
Job  ix.  17.  Ainfiv. 

Comme  dans  le  vieux  Teftament  lè  moc  Hébreu  Cheled  qui  fi- 
gnifie proprement  la  durée  du  mondé,  y,  eft  pris  quelquefois 
pour  la  machine  du  monde  , de  même  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment le  mot  Grec  «*ï«r , qui  fignifie  proprement  la  durée  6c  la  con- 
tinuation du  monde , ne  laifle  pas  d’être  quelquefois  entendu  y 
comme  au  1.  des  Hébreux  v.  1.  ôc  dans  quelques  autres  partages, 
de  la  fubftance  même  ôc  de  la  ftru&ure  du  monde , Smith  fur  ce 


pacage.  • 

ppn  Chalak , Deut.  4.  19.  Il  a partagé  ou  divifé } il  a diftribué  com- 


me une  certaine  portion.  Ainfcv.  Les  Hébreux  ne  le  prennent 
point  dans  la  conjugaifon  kal,  fi  ce  n’eft  en  un  double  fens.  I.  Ils 
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s’en  fervent  pour  fignifier  la  divifioft  d’une  chofe,  enluite  II.  pour 
marquer  fa  mcleiïe  fie  fa  legéreté  ; mats  en  Hiphil  Heche- 

lik , rendre  mou,  polir,  unir;  figurc'ment  flatter  Ainfi  ceux  qui 
le  prennent  des  flatteries  de  Moyfe,  confondent  la  lignification 
propre  avec  la  métaphorique,  8c  n’obfervent  pas  la  différence 
qu’il  y a entre  le  kal  8c  X Hiphil,  quoi  qu’il  fût  fort  néceffaire  de 
la  remarquer.  Il  vaut  mieux  que  nous  expliquions  ce  Verbe  non 
de  l’a&ion  de  départir  faite  par  Dieu  lui-même , mais  de  fa  per- 
miflïon , entant  que  par  lar  permilfion  8c  par  un  jufte  jugement 
de  ce  grand  Dieu  les  Payens  ont  adoré  les  uns  un  aftrepour  Dieu, 
& les  aüftres  un  autre,  8c  les  ont  choifis  8c  adoptez  pour  leur  Di- 
vinité, errans  dans  l’objet  de  leur  culte.  Voyez  lePf.68.  13.  A&. 
14.  16.  Hackftan.  Mifcel.  Lib.  1.  cap  3. 

7?n  Chalal , Dans  l’Hiphil  ?nn  Hechd  il  a commencé,  Gen.  4. 

26.  Huchal  les  hommes  commencèrent , ou  bien  l’on  com. 
hiença  de  nommer  le  nom  de  V Eternel  ou  dVn  prendre  le  Titre, 
comme  nous  portons  maintenant  celui  de  Chrétiens , qui  dérive 
du  nom  de  Chrijl. 

Le  mot  Hébreu  peut  être  tourné,  les  hommes  commençaient , ou 
les  hommes  prof anoient -,  & alors  la  corruption  commençait  à feglif- 
fer  dansV  invocation  du  nom  deDieu.  Broughton  des  dix  premiers  Pa- 
triarches. Ce  paflage  eft  communément  expliqué  par  les  Savans 
dans  la  langue  Hébraïque,  dans  un  fens  de  profanation  ; 8c  bien 
que  quelques-uns  tournent , ils  commencèrent , néanmoins  ils  veu- 
lent iniinuer  ceci;  favoir  que  les  hommes  commencèrent  à appel- 
ler  fleurs  Idoles  ) du  nom  du  Seigneur  : comme  fi  les  Images  8c 
les  fimulacres  de  Dieu  étoient  appeliez  Dieux,  Exod.  3*.  4. 
Âinfja.  Voyez  Jlthanaf.  Kir  ch.  Obelifc.  Pamphil.  Lib.  1.  cap.  1. 
8c  Lib.  3.  cap.  3.  Cartvo.  8c  Rivet  fur  ce  paflage. 

ipri  Chafer,  qui  manque,  "'pn  Chafar,  il  a manqué.  Il  eft  em- 
ployé pour  marquer  le  manque  d’eau , lors-que  le  déluge  du  temps 
de  Noé  fe  diminuoit , Gen.  8.  5-  8c  il  eft  aufli  appliqué  négati- 
vement à l’huile  de  la  veuve,  laquelle  ne  défailloit point,  1.  Rois 
17.  14.  16. 

■'OpT}  Chartummé , Des  Magiciens , Gen.  41.  8.  Les  Grecs  les 
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appellent  ici  Exporteurs,  ailleurs  Encbanteurs.Lxod.  7. 1 i.C’étoient 
ces  fortes  de  gens  quiconnoiffoiencla  nature  des  chofes,Exod.  7- Ir* 
Amf'jj.  C3iü”»n  Chartom,  Magicien,  peut  tirer  fon  origioe  du  mot 

ÛïH  Cheret  quichez  les  Ecrivains  Hébreux  fjgnifie  un  inftrument, 
une  bourfe , mais  chez  les  Syriens  & les  Egyptiens  , quelque 
grand  organe,  ou  quelqu’autre  chofe  femblable.  R. Sa\om.  J archi 
l’interprète  Augures  qui  devinoient  par  les  oflemens  des  morts , 
ou  expliquoient  les  fonges.  Mais  Aben  Ezra  l’expofe  faifeurs 
i’horofeope , & il  aflure  que  ce  mot  eft  compofé , & eft  ou  Syria- 
que, ou  Egyptien.  Si  quelqu’un  trouve  là  deffus  quelque  chofe 
de  meilleur  &c  de  plus  certain  , tous  les  Savans  lui  auront  apu- 
rement beaucoup  d’obligation  , s’il  veut  bien  leur  en  faire  part. 
Croit  fpecimen  Conjeft.  & obfervat.  in  quadam  Loca  Orig.  Iren.  8cc. 
Voyez  Rivet  ôc  Cartw.  fur  ce  paffage. 

D^n  Cheret, »,  Anathème,  champ  dévoué,  Lev.  27.  2T.  D"inn  rnito 

Chifdeh  acheretn  , comme  le  champ  dévoué , ou  d’interdit , ou 
de  féparation , comme  il  eft  traduit  par  le  Grec , une  terre  fépa- 
rée;  Voyez  les  verf.  2 1. 19.  Ainjw.  fur  ce  paffage. 

Sur  ce  que  l’excommunication  Eccléfiauique  a été  en  ufage 
chez  les  Juifs,  & ce  qu’elle  a été  ^ Voyez  Gillefpeus  dans  fon  Li-  • 
vre  intitulé,  La  Verge  et  Aar  on  fleur ijf ante , Liv.  1.0.4.  L eChe- 
rem  eft  parmi  les  Hébreux,  ce  que  VAnatheme  eft  parmi  les  Grecs, 

& les  Latins.  Mais  ce  mot  Cherem  marque  une  chofe  qui  eft  ôtée 
de  l’ufage  commun  des  hommes  j ce  qui  fe  fait  en  deux  manié* 
res,  & pour  une  double  caufe.  Car  ou  elle  eft  confacrée  à Dieu, 

Sc  confervée  , afin  d’être  une  chofe  fainte  dédiée  à fon  fervice, 
à fon  culte,  & à fon  honneur  , Lev.  27.  28.  Job  6.  9.  Nomb. 
18.  14.  ou  elle  eft  détruite,  & entièrement  exterminée,  à 
caufe  qu’elle  eft  impure,  méchante,  criminelle,  & indigne  de 
tout  ufage,  Jug.  7.  1.  & 12.  3.  1.  Rois  20.  39.  Jof.  6 17*  *8* 
Serartus. 

Le  mot  D’in  Cherem  dérive  de  celui  de  D^n  Charam,  & fi- 
gnifie  proprement  ôter  & féparer  quelque  chofe  de  l’ufagô  com- 
mun , pour  la  confacrer  à Dieu.  Les  Grecs  fe  fervoient  du  mot 
àepocJfâ , pour  exprimer  cette  partie  d’un  champ,  qui  étoit  fé- 
parée  du  refte  du  fond,  afin  d’être  confacrée  à quelque  Dieu,. 

De 
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De  là  par  métaphore  il  a été  mis  pour  perdre-,  parce  qu’une  cho- 
fe  qui  eft  ôtée  à quelqu’un  êc  ne  peut  plus  être  employée  à fon 
ufage,  -eft  perdue  pour  lui,  & eft  appropriée  à Dieu.  Ainfi  les 
Latins  ont  appellé  eximia  pecora  excellens  troupeaux , ceux  qui 
txtmebantur  à rgliquo  grege,  qui  étoient  féparez  du  refte  du 
troupeau  pour  être  confacrez  à quelque  Divinité.  Delà  vient auf- 
fi  que  les  mêmes  troupeaux  étoient  nommez  egregia , c’eft-à-dire 
agrégé  eletfa  choifis  du  troupeau , 8c  féparez  de  tout  autre  nom- 
bre. Salmaf.  Pltnian.  Exercit.  in  Solini  Polyhiftoria.  Il  faut  re- 
marquer une'diftinttion  entre  àidfrix*  êc  aW9wf*<*>  mots  quichez 
les  Latins  font,  à la  vérité , compofez  des  mêmes  Lettres,  mais 
qui  au  fond  ne  laiflent  pas  d’être  fortdifférens.  Lèschofesficrées, 
& fur-tout  les  Hommes  facrez  étoient  appeliez  anathèmes , qui, 
lors  qu’il  paroifloit  des  lignes  de  la  colère  êc  de  la  vengeance  Di- 
vine , s’otFroicnt  volontiers  à être  facrifiés  comme  des  vi&imcs 
pourl’appaifcr,  êc  la  détourner,  ou  étoient  deftinez  pour  cela 
par  tout  le  peuple  Rom.  9.  3.  'a**%h*  eft  proprement  emplo- 
yé pour  ftgnifier  ces  dons  6c  ces  prefens  qu’on  confacroit  aûx 
Dieux,  6c  qui  étoient  fufpendus  des  voûtes  de  leurs  Temples,  ou 
étoient  attachez  aux  murailles , 8c  aux  colomnes  Ce  mot  àui^t- 
fxct  vient  de  celui  d’ar«%uy  qui  veut  dire  fufptndre , ou  H l’on  ai- 
me mieux,  fcparer,  mettre  à part}  parce-qu’il  étoit  défendu 
d’employer  à des  ufages  profanes  une  choie  qui  avoit  été  dévouée 
6c  confacrée  de  cette  manière.  Voyez  1.  Sam.  : 1.  9.  6c  2.  Sam.  8. 
10.  11.  12.  Dilher.  Difputat.  Academie.  Tom.  2-  Pojit.  7.  pag. 
4.36.  437.  êcc. 


C3 

DMA 

* 9 

Tagnam , il  a goûté.  Lors  qu’il  fe  dit  de  l’efprit,  il  fignifie  il 
A connu , il  a tenté , éprouvé , reconnu  par  expérience } comme 
nous  éprouvons  les  viandes  par  nôtre  goût , ainfi  nous  éprou- 
vons les  chofes  par  nôtre  efprit.  Et  ceux  là  n’en  difent  pas  allez 
qui  expofent  goûter  par  entendre , Genebrard. 

Pf.34. 
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Pf.  34..  9.  îDJHD  Tagnamu  , goûtez,  éprouvez  par  vôtre  propre 
expérience.  . 

Tarapb  , Il  a ravi,  il  fe  dit  proprement  des  bêtes  farouches,' 
il  a mis  en  pièces,  il  a déchiré  après  avoir  ravi  & emporté.C’eft 
un  mot  Hébreu  qui  fe  dit  proprement  des  bêtes  farouches , & 
des  Oifeaux  voraces  qui  vivent  de  rapine  & de  proye , pour  fi- 
gnifier  la  frugalité  de  cette  femme , qui  ne  donne  pas  des  feftins 
délicieux  à fes  Domeftiques,  mais  feulement  les  alimens  néceflai- 
res.  Baynus  fur  Prov.  31. 

D’où  vient  le  nom  Taraph,  terepb , rapine, proye. 

Pf  76.  5.  Montagnes  de  proye.  C’eft  ainfi  que  le  Pfalmifte  ap- 
pelle les  Royaumes  tiranniques,  qui  ravifTent  & attirent  tout  à 
eux,  comme  les  Montagnes  où  il  n’y  a que  des  Lions,  des  Ours, 
& autres  bêtes  farouches  qui  ne  vivent  que  de  proye.  Bucer  fur 
ce  partage. 


n»; 

Jcor , Rivière,  il  lignifie  un  fleuve,  non  pas,  à la  vérité,  tou- 
te forte  de  rivière , mais  celle  par  le  cours  & le  débordement  de 
laquelle  les  Marais,  les  Lacs  & les  Etangs  s’enflent  & croiflent, 
tel  qu’eft  le  Nil  dans  l’Afrique,  & dans  PAfiele  Tigre,  qui  font 
défignez  par  ce  nom  dans  1 Ecriture  Sainte , Arias  Mont  anus  lur 
Zach.  jo. 

Rab.  Salomon  aflïire  que  le  Nil  eft  le  feul  fleuve  qui  foit  appelle 
jfeor i 6c  qu’il  eft  ainfi  appelle,  parce-que  toute  la  terre  eft  for- 
mée par  les  mains  des  hommes  en  ruifleaux,  dans  lefquels  le  Nil 
fe  débordant  arrofe  la  terre , à caufe  qu’il  pleut  rarement  en  E- 
^ g>  Pte-  Cartsi).  fur  Gen.  4.1.  1. 

Jebuly  croître,  c’eft  proprement  ce  qui  croît  de  la  terre  aprez 
y avoir  été  femé}  de  là  vient  le  motjubilaum,  Lev.  25.  10.  ri. 
it.  L’année  quarante-neuvième étoitappellée  l’an  du  Jubilé,  fept 
fois  feptiéme. 

Tous  les  Hébreux  & les  Grecs  tombent  d’accord  que  cinquan- 

Fffff  te 
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te  ans  entiers  font  un  Jubilé.  Et  il  ne  faut  pas  ici  écouter  Beroaldus , 
Codomannus , & JVolphius  qui  difent  que  quarante  neuf  ans  font 
un  Jubilé.  Broughtons  Seder  olam.  Le  Jubilé  n’étoit  que  de  49. 
ans,  mais  pour  faire  le  nombre  rond,  on  lui  en  attribue  50.  Ja- 
cob Cappel  Hift.  Sac.  & Exot.  pag.  92.  Cunatts  eft  aufli  du  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ne  font  le  Jubilé  que  de  49.  ans.  Voyez-lc  de 
Rep.  Ucb  lib.  î.cap.  6. 

J obéi  fignifie  un  Belier,  & Kimchi  dit  que  la  Trompette  du 
Jubilé,  celle  qui  l’annoncoit  & le  publioit,  eft  appellée  Jobtl , 
parce-qu’elle  étoit  faite  d’une  corne  de  Belier , & que  la  cinquan- 
tième année  eft  nommée  Jubilé,  parce  que  cette  année-là  onfon- 
noit  d’une  trompette  faite  d’une  corne  de  belier.  Outre  cela  Kim- 
chi dit , en  conséquence  de  cette  étimologie , qu’il  leur  étoit  or- 
donné de  faire  ces  trompettes  d’une  corne  de  belier.  Etimologie 
ridicule,  quoi  que  l’Interprète  Chaldéen  la  favorife.  Cette  feule 
raifon  fumt  pour  faire  voir  que  cet  Auteur  n’eft  pas  fort  ancien. 
Ce  mot  eft  tout  Hébreu,  & vient  de  la  racine  Jabaly  laquel- 
le eft  hors  d’ufage  , en  Hiphil , Vain  Hobil,  il  a amené , il  a ré- 
duit , fort  fréquent  dans  l’Ecriture * d’où  dérive  Va";  Jtbul , 

Revenu.  La  cinquantième  année  étoit  appellée  Jubilé  par- 
ce qu’elle  apportait  à chacun  le  revenu  de  fon  héritage , &: 
ramenoit  & faifoit  retourner  chacun  dans  fon  ancienne  pofleflion. 
Morim  Exercit  Bibl.  lib.  1.  Exercit.  6.  cap.  4. 

*72n:  Jehovtb»  c’eft  ainfi  que  nous  prononçons  ce  mot^  & ordinai- 
rement lors  que  le  mot  Anglois  Lord  eft  écrit  avec  des  lettres  Ca- 
pitales dans  la  Verfion  Angloife,  ce  mot  Jéhovah  eft  défigné  & 
cxpofé,  à l'exception  toutefois  de  quelques  endroits,  où  le  trou- 
ve dans  le  Texte  facré  le  naot  Jah , qu’on  croit  être  abrégé  du 
nom  de  Jéhovah.  Ce  dernier  mot  dérive  de  la  Racincqui  fignifie 
Etre -,  &c  ce  nom  eft  attribué  à Dieu,  parce  qu’il  n’emprunte  fon 
être  de  perfonne,  & que  toutes  chofcs  tiennent  le  leur  defabon- 
> té  & de  fa  puiflance.  D.  Cartw.  fur  le  Pfi  if.  1. 

Ce  nom  de  Jéhovah  eft  attribué  à Dieu  (cul,  qui  fe  l’approprie, 
enforte  qu’il  n’eft  communiqué  qu’à  lui,  Pf.  U 5.  18. 

Mais  touchant  ce  nom  de  Dieu  , & fur  les  autres  noms  Divins, 
. Voyez  Leusdem  Philologum  Hebraeum , Diflertat.  27.  jufqu’àla 
. Differt.  33.  Combien 
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Combien  ce  nom  Jéhovah  s’eft  répandu  au  long  6c  au  large  chez 
les  Payens  -,  combien  de  noms  de  faux  Dieux  des  Gentils  en  font 
nez  j en  combien  de  façons  il  a été  changé  8c  corrompu  à cau- 
fe  delà  manière  différente  6c  incertaine  de  le  prononcer}  c’eft  ce 

Suia  été  montré  ailleurs  par  l’Antiquité.  Rab.  Mofes  Egyptien  in 
>o&.  Dub.  lib.  1.  cap.  60.  pag.  24.  Edit.  Venet.  rapporte  qu’au 
lieu  que  tous  les  autres  Noms  du  Créateur,  qui  font  dans  les 
Saints  Livres,  font  pris  de  fes  Ouvrages,  celui-ci  feul  défigne  fa 
pure  fubftance  , 8c  qu’ainfi  il  eft  incommunicable  à caufe 
de  cela,  eft  approprié  à Dieu,  6c  eft  d itfeparé  » parce-que 
c’eft  un  nom  vénérable  , qui  ne  fe  prononçoit  que  dans  le  San- 
ctuaire, 8c  par  les  Saints  Sacrificateurs  du  Seigneur,  encore  n’é- 
toit-ce  que  dans  la  bénédiction  facerdotale  , donnée  par  le  Sou- 
verain Sacrificateur  le  jour  de  june. 

J’ai  écrit  quelquefois  Jéhovah  ce  nom  de  quatre  lettres  (com- 
me on  l’appelle  _)  pour  plus  grande  clarté  , quoi  que  je  n’ignore 
pas  que  Vrufius  6c  d’autres  DoCteurs  fa  vans  en  Hébreu  ne  peuvent 
fouffrir  cette  prononciation } 8c  j’avoue  ingénument,  qu’elle  ne 
me  paroît  pas  naturelle  8c  légitime.  I.es  Juifs,  même  les  plus  an- 
ciens , confeffent  qu’ils  ignorent  la  véritable  prononciation  de  ce 
mot } 8c  difent  que  leurs  Ancêtres , même  durant  que  le  premier 
Temple  fubliftoit,  l’ont  rarement  prononcé,  8c  cela  encore  tout 
. • bas.  Cartw.  Mellif.  Hebraic.  Lib.  3.  cap.  3. 

Ce  nom  ne  fe  lit  jamais  avec  un  H emphatique,  parcc-qu’il  eft 
lui- même  fi  plein  d’eraphàfe  8c  d’énergie  que  par  là  .force  8c  fon 
évidence  propre  il  marque  8c  exprime  le  lujet  auquel  iljeft  attri- 
bué: il  ne  fe  lit  jamais  avec  des  ajfixes , comme  marquant  une  Ef- 
fence  trés-divine  qui  ne  peut  rien  avoir  de  mêlé  8c  de  commun  a- 
vec  les  Créatures.  Il  n’a  point  de  pluriel,  comme  marquant  un 
' féul  Dieu.  Dorfchei  Pentadec.  Diffcrtatio  11.  Voyez  Çappellt  Orat. 
dé  nbmine  Jéhovah. 

DÎT  Jaeham , Pf.  y 1.5.  Il  renferme  cette  vertu  d’engendrer  par  la- 
quelle 1 cfœttis  eft  premièrement  conçu  8c  formé  , 8c  puis  nour 
ri,  enforte  qu’il  croifte  à une  juftc  grandeur,  8c  enfuite  vienne 
au  jour,  Dilherusi ur»ce  paflage.  - y - - 1 > - :i-‘ 

7?^  Jalad , Il  a produit,  il  a engendré.  Il  s’attribue  plus  fréquem- 
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ment  aux  hommes  qu’aux  femmes,  comme  il  paroît  par  une  gran- 
de quantité  d’exemples,  Gen.  4.  18.  8c  f.  3.  6.  7.  9.  10.  12. 13- 
15.16.18.19.21.22.25.26.  29.30.32.  8c  6.  10.  & 10.  8.  13. 15- 

24.  26.  5c  10.  11.  12.  13.  14.  15.  16.  18.  19.  20.  21.  22.  23.  8c 

25.  3.  19.  8c  48.  6.  Nomb.  chap.  26.  29.  79.  Deuteron.  4.  25.  8c 
28.  48.  Ruth.  chap.  4.  18.  2.  Rois  20.  18.  1.  Chron.  1.  10.  11. 
13.  18.  20.  34.  8c  2.  feize  fois , 8c  3.  4.  6.  7.  8.  9.  dans  plufieurs 
verfets.  2.  Chron.  11. 10.  8c  13.  21.  Nehem.  ix.  10. 11.  8cc.  ‘Dor- 
fchei  Pentadec.  Diflerratio  11. 

Ce  mot  lignifia  aufli  une  produ&ion  inanimée,  quelque  évé- 
nement produit  par  le  temps,  comme  Prov.  27.  1. 

D’  Jam , la  Mer.  Comme  ce  mot  marque  la  Mer,  il  défigne  aulîî 

quelque  lac,  ou  amas  d’eaux,  1.  Rois  7.  23.  Il  eût  dû  en  cet  en- 
droit être  plûtôt  rendu  Lac  que  Mer.  De  même  le  mot  Grec 
9»A*<rÉW  dans  l’Evangile  eft  plus  convenablement  tourné  Lac, 
Matth.  8.  24.  8c  4.  18.  J oh.  6.  1.  8c  21.  1.  Ce  Vaiflfeau  eft  ap- 
pellé  Mer , ayant  égard  à fa  grande  capacité  , qui  pouvoit  con- 
tenir une  fi  grande  quantité  d’eau.  Voyez  le  verf.  2 6. 

Il  ne  fignifie  pas  feulement  l’eau  même,  mais  aufli  le  lieu8cl’ef- 
pace  où  les  eaux  de  la  Mer  fe  font  rendues  } 8c  de  là  vient  cette 
. façon  de  parler,  comme  les  eaux  couvrent  la  Mer. 

Jafar,  fignifie  tout  à la  fois  8c  châtier,  8c  enfeigncrj  car  l’un 
8c  l’autre  appartient  à un  bon  Père.  Bajnus  fur  Prov.  3.  1 1. 
îTV  J or  ah , Il  a dardé,  lancé  des  flèches , d’où  Ahen  Ezra  remar- 
que qu’il  eft  fignifié  par  ces  paroles  que  Dieu  renverfa  dans  la 
Mer  Pharaon  avec  fes  chariots,  8c  toute  fon  armée,  aufli  facile- 
ment que  s’il  eût  jetté  une  flèche  avec  un  Arc.  Cartw.  furExod. 

Dieu  lança. comme  une  flèche  légère  du  haut  de  fon  Ciel,  le 
domicile  de  fa  fouveraine  Majefté  , dans  les  abîmes  de  la  Mer  , 
les  Chariots  pefans  8c  chargez  de  Pharaon , 8c  toute  fa  grande 
armée,  avec  tout  fon  attirail,  8c  tous  les  bagages  dont  elle  étoit 
embarraflee  ; car  le  verbe  Jarah , c’eft-à-dire,  il  a jette , lance' , fe 
dit  fort  fouvent  d’une  flèche.  Muis  fur  ce  paflage. 

r * v 
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T»?  Cabed. 

Ce  mot  fignifie  originairement  deux  choies , favoir  , 
pefanteur , & abondance-,  & enfuite  à caufe  de  cela  deux  autres, fa- 
voir h glotte,  ou  les  richejfes.  D’Où  vient  que  le  mot  b «g  J dans  la 
Verfion  Grecque  du  Vieux  Teftament  fe  prend  pour  la  multitude 
ou  la  grandeur  appliquée  à une  fuite,  ou  à une  armée,  1.  Rois 
10.  2.  & j.  Rois  6.  14.  &c  18.  17.  2.  Chron.  9.  r.  femblablement 
Sifa  marquera  dans  ce  paflage  les  richejfef,  Y abondance , la 
quantité  de  la  gloire  -,  & le  mot  de  eft  là  employé  par  oppo- 
lition  à la  legéreté  des  affligions  précédentes,  & non  pas  pour 
fignifier  la  pefanteur  , mais  les  richeflcs  & l’abondance  de  cette 
gloire,  comm;  Gen.  13.  2.  D.  Hammond  fur  2.  Cor.  4.  17. 

[VS  Kijun,  Amos  y.  2 6.  Aqtttla  & Symmachus  ont  retenu  le  mot 
Chtun.  J’avoüe  que  dans  ce  paflage  fi  obfcur  d’Amos  je  fuis  fi  a- 
vcuglc,  que  je  ne  vois  rien  du  tout.  Ce  que  quelques-uns  difent 
d’Hercule  , appellé  Chion  en  langue  Egyptienne,  ne  me  plaît  pas 
aflez  pour  croire  qu’il  fe  trouve  en  Ciun , Selden.  de  Diis  Syris 
Syntag.  2.  cap.  14.  Voyez  Athanaf.  kirch.  Oedipum.  Ægypt. 
Tom.  I.  Syntag.  4.  cap.  22.  Voyez  Livelei  & CM  ont  anus  fur  ce 
paflage.  Le  mot  JV3  Kijun,  dont  Amos  s’eftfervi,  me  fcmble  dans 

cet  endroit , fignifier  beaucoup  mieux  fie  plus  convenablement  la 
défignation,  ladilpofition,  l’ordre  qu’on  obfer  voit  dan  s ce  triom- 
phe, que  Saturne,  Planète,  comme  quelques  Interprètes  Hé- 
breux J’eftiment.  CarpD  Cun  fqui  eft  la  Racine  de  ce  mot]figni- 
ne  ordonner  difpofer,  & établir.  Qutnquarbcneus  fur  ce  paflage. 

Ce  qui  eft  ici  appellé  Ciun  de  Rempham,  Aét.  7.42.  eft  une  feu- 
le & même  Idole,  ou  faufle  Divinité.  Elle  eft  appellée  Rempham 
. tant  par  les  LXX.  Interprètes  du  Vieux  Teftament,  qu’enfuite 
par  St.  Etienne. Quelques-uns  croient  que  par  là  Saturne  eft  défigné,. 
co  m me  auparavant  par  Moloch,  le  Soleil,  Roi  des  Planètes,  etoit 
, marqué,  félon  l’étimologie du  mot. 

Ctphal»  U a redoublé. 
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n^ÈOp  Machpelah , Gen.  23.  9.  C’eft  fort  à propos  qu’on  pofeque 
c’eft  le  nom  d'un  lieu  ; 8c  c’eft  avec  beaucoup  de  raifon  qu’il  eft 
appelle  la  Caverne  de  Machpelah , 8c  le  champ  de  Machpelah , 
parce*que  l’un  Sc  l’autre  étoient  dans  ce  Canton  qui  étoit  nom- 
mé Machpelah.  Si  la  Caverne  de  Machpelah,  eft  ainfi  appel, 
léeàcaufedeladoublc  ouverture,  ou  porte,  s’il  eft  permis  de  parler 
ainft,en  quel  fens  le  Champ  lui-mêmeeft-ilditleChampde  n?fi33 
Machpelah  ? luiattribuerez  vous  aufti  deux  portes  ? Ilackfpanu  Mil- 
cel.  Sac.  lib.  1.  cap.  10. 

La  Caverne  de  Machpelah , Caverne  de  duplicité , comme  a mis 
le  Chaldéen , 8c  c’eft  ainfi  qu’elle  eft  aufli  rendue  par  le  Grec } 
Caverne  double } mais  il  paroît  par  les  verfets  17.  8c  19.  que  c’eft 
le  nom  d’un  lieu  Machpelah , c’eft. à-dire , difent  quelques- 

uns,  double  Caverne,  une  pour  les  hommes , & l’autre  pour  les 
femmes, l’une  au  dedans  de  l’autre;  ou,  comme  d’autres  veulent,  bel- 
le 8c  fpacieufe  Caverne.  'tw.  Rivet  fur  ce  partage.  Caverne 
double , dit  le  vieux  Interprc.  ..  Voyez  Mener,  fur  ce  partage,  8c  . 
Saumaife  Plan.  Exercitat.  in  Solin.  Polyhiftorta , pag.  1208. 

3Û3  Caphar  fignifie  deux  chofes  ; premièrement , couvrir  [8c  certes 

l’Anglois  cover  femble  dériver  de  ce  mot  Hébreu]  8c  cela  ou  bien 
couvrir  fimplement,  ou  bien  couvrir  8c  enduire  de  poix. 

Secondement  en  Pthel  ">Ô3  Cipper  purger , expier  , 8c  être 

propice. 

Capporeth  eft  employé  pour  lignifier  le  couvercle  de  l’Arche 
..  de  l’Alliance. 

Dans  le  Vieux  Teftament,  il  eft  tourné  tant  par  le  mot;A«tv»i- 
ytn  Propitiatoire , que  par  celui  de  Ko.'Q.Trintijf^tt  couvercle.  L’u- 
ne 8c  l’autre  Verfion  eft  fort  à propos  8c  très  propre , car  com- 
me ce  lieu  où  les  Chérubins,  ou  les  Anges  de  lapréfencede  Dieu, 
étoient  pofez,  étoit  le  Couvercle  de  l’Arche,  ainfi  auflt  Exod. 
is.  xi.  Dieu  promit  de  s’entretenir  en  ce  lieu  avec  Moyfe , 8c  de 
lui  donner  fes  réponfes,  s’y  montrant  propice  8c  favorable  en- 
vers fon  peuple. 

rn3  Car  ah  fignifie  également  préparer,  Stfoùir,  ou  creufer , ou  ou- 
vrir. Par  cette  raifon  [dit  D.  Gouge]  les  mots  Grecs  mis  par  les 
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LXX.  Interprètes,  8c  ceux  que  l’Apôtre  St.  Paul  employé  Heb. 
io.  f.  conviennent  avec  les  termes  Hébreux  en  ce  fens*  & l’o- 
reille qui  eft  l’organe  8c  le  fondement  de  l’obéirtancc,  lors  qu’il 
eft  mis  par  fynecaoche  pour  le  corps,  alors  l’un  & l’autre fens  s’ac- 
corde fort  bien. 

Pf.  40.  7.  Tu  m’as  ouvert  les  oreilles,  ou  tu  me  les  as  percées 
Oznajitn  Caritha  li.  Ce  partage  fourtre  une  extrême 
violence,  8c  eft  fort  différent  de  l’origine  Hébraïque,  fie  du  tex- 
te du  Pf.  40.  où  il  fe  trouve:  Notes  de  Monts  fur  quelques  parta- 
ges de  l’Ancien  Teftament.  Voyez-en  davantage  là-même.  A 
peine  y a-t-il  dans  toute  cette  Epître  aux  Hébreux,  un  partage 
plus  obfcur  que  celui-là  : 8c  peut-être  même  qu’on  n’en  fairroit 
trouver  un  plus  difficile  dans  toutes  les  Epîtres  de  St.  Paul.  Cer- 
tainement à peine  ai-je  trouvé  un  Auteur  où  j’aye  lù  dequoi  me 
fatisfaire  pleinement  fur  ce  fujet.  Petau  de  Incarnatione  Lib.  12. 
cap.  n.  Voyez  en  davantage  là-même.  L’Auteur  de  l’Epître 
aux  Hébreux  n’a  pas  retenu  la  Verfion  des  LXX.  qui  eft  tout  à 
fait  differente  quant  aux  paroles  , mais  qui  s’y  accorde  fort  bien 
à|Pégard  du  fens.  Le  mot  d eaùn<t  chez  les  Grecs,  fignifie  Efclave. 
Or  la  coutume  6c  l’ufage  de  percer  l’oreille  regardoit  les  Efclaves. 
Le  mot  Hébreu  peut  être  rendu  non-feulement  par  celui  de  per- 
cer, mais  aurti  par  celui  de  préparer , 8c  le  terme  Grec  employé 
par  l’Apôtre  ne  s’éloigne  pas  de  ce  dernier  fens.  Mo? us  de  Scrip- 
tura  Sacrl 

L’Apôtre  au  10.  des  Hébreux  verf.  f.  traduit  ainfi , tu  m'as  pré- 
paré t ou  forme'  un  corps  y a-ùfia  Kttj^ç-ntru  fxti , tu  m'as  approprié  un 
corps  y la  Vulgate,  Schmidius. 

L’ouverture  de  l’oreille,  ôc  la  préparation  du  corps  défignent 
en  général  une  feule  8c  même  chofe , favoir  rendre  obéiflant. 

La  Phrafe du  Prophète  peut  avoir  un  double  égard,  favoir,  ou 
à cette  Loi  qui  veut  que  l’oreille  de  l’efclave  foit  percée,  Exod. 
a 1 . 6.  ou  auffi  à l’état  naturel  de  l’homme,  qui  confifte  dans  la 
mort  naturelle  8c  dans  la  furdité,  Eph.  2.  8.  Efai.  5. 

L’Apôtre  ufe  plutôt  de  ce  mot  de  cotps , à caufe  des  raifons  fui- 
vantes. 

I,  Parce  qu’il  ne  vouloit  pas  s’éloigner,  fans  une  grave  ficjufte 
caufe  , de  cette  Verfion,  dontl’Eglife  fefervoit. 

II.  Par- 
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II.  Parce-que  ce  mot  de  corps , convenoitmieux  avec  le  but  de 
r Apôtre  : car  parlant  de  l'abolition  des  facnfices  de  la  Loi , il 
employé  ce  mot  de  corps  , afin  de  montrer  & de  defignet  un  au- 
tre (actifice  qui  devoir  être  mis  à la  place  des  v.ftimes  legales, 
pour  opérer  ce  que  le,  facrifices  de  la  Lo,  ne  pouvoient  fa,re. 
Voyez  rincer  fur  le  Pf.  40.  6.  te  Copp'l  Ctittc.  Sac.  Lib  +.  c 18. 
& de  Locis  Parallelis  Vet.  & N.  Tell.  pag.  5+o.,+i.  Dr.  Ham- 

monà.  8c  Ainjw.  fur  le  PC  40.  v.  6. 

Le  palTage  du  Pf.».  U-  eft  un  des  principaux  que  quelques- 
uns  veulent  avoir  été  corrompus  par  la  malice  des  Juifs , & que 
les  Dofteurs  les  plus  favans  6c  les  plus  habiles  femblent  avoir  le 
plus  de  peine  à concilier,  quoi  que  ce  neud  ait  été,  il  y a déjà 
long  temps , heureufement  délié  par  plufieurs  autres.  Not.  Mf 

leçon  tira  Caaru  comme  la  plus  na- 

tutelle  8c  la  plus  véritable,  8t  comme  celle  qui . * 
le  perpétuel  confentement  de  l’Eglife  Cinetunne,  ôc  par  la  Mal 
fiiïSS?.  à laquelle  le,  Jmfs  n'ofent  contredire,  le  même  U- 

"pTrce  uue  i’ai  parlé  au  long  de  ce  difficile  palfage  , tant  dans 

ma  Crfoque  He?b«ique  , que  dans  mon  Commentaire  fur  les 

Pfaumes  ie  me  contenterai  ici  d’en  dire  peu  de  cho  . 

Gtnebrard  dit  qu’il  y a dans  le  Texte  Hébreu  une  double  leçon 
nS  Gwr#  ils  ont  percé,  & n*?  Curi,  comme  un  Lion.  Paf- 

fage  corrompu  (dit-il)  mais  fortuitement  & 

core^mrefifisphis  grande  dans  les  Manufcrits,  ne  difTeram  qu'en 
cequeTunee?  ram  foit  peu  plus  grande  8c  plus  longue  que  lau- 

c'cll  pourquoi.^ 

j r ’nCt  ” tnv  ils  m’ont  percé  les  mains  8c  les  pieds,  6c 

f^fs!  dmsTpal?agc  , de  celle  des  Jmfs,  ne  les  accnfe  point 
de  fraude. 
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Morinus  dans  fes  Exercit.  Biblic.  Lib.  x.  Exercir.  12.  cap.  2. 
p\rle  de  la  forte  fur  ce  paflage.  Ce  n’eft  pas,  à mon  avis,  une 
corruption  du  t'wite  , mais  une  reticence  maligne  C’eft  ce  que 
nous  enfeigne  le  Reftaurateur  de  la  MaJJbre , qui  Ta  mife  le  pre- 
mier en  lumière.  Aucun  Chrétien  ne  doute  que  le  Texte  Hébreu 
du  PC  il.  v.  17.  ne  foit  corrompu  , où  on  lit,  Comme  un  Lion 
mes  mains  & mes  pieds,  ce  qui  eft  confirmé  par  l’EvangelifteMatth. 
27.  3 1.  La  corruption  de  ce  paffage  eft  arrivée  parle  changement 
de  la  Lettre  ydu  en  celle  de  Jod,  maintenant  on  lit  Cari , 
au  lieu  qu’on  devrait  lire  Caaru-,  6e  les  Maflorethes  l'ont 
ponCtué  félon  ces  lettres  Cari,  deforte  que  néceflairement  il 
lignifie  comme  un  Lion. 

Vous  voyez  combien  le  changement  d’une  feule  lettre  rend  la 
ponctuation  différente  , 6c  quelle  eft  par  là  la  diverlité  du  Cens 
dans  une  affaire  de  très  grande  importance,  favoir  dans  un  témoi- 
gnage très  évident  de  la  paffion  du  Meffle.  Morinus  Exercit.  Ec-  ' 
clef,  hb.  2.  Exercit.  24..  cap  4. 

Il  y a autant  d’opinions  fur  ce  mot  qu’il  y a de  Grammairiens 
Hébreux.  La  plupart  toutefois  reconnoiffênt  qu'il  y a ici  quel- 
que faute  qui  s’y  eft  gliftée  foit  par  la  perfidie  des  Juifs  , ou  par 
la  négligence  des  Libraires  ôe  des  Imprimeurs.  Ce  qui  favorife 
trop  les  Do&eurs  de  Rome,  qui  s’efforcent  lans  celte  de  nous 
démontrer  que  le  Texte  Hébreu  a été  corrompu  aprez  que  la  Vul- 
gate  a été  faite. 

C’eft  pourquoi , quand  tout  le  monde  en  devrait  murmurer  6e 
s’élever  contre  moi}  je  dirai  franchement  quelle  eft  mapenfee  là- 
deffus.  Qu’on  life  8c  qu’on  laifle  vü’  '1N3  Cari  jadai  verag. 
lai  comme  un  lien  mes  mains  8c  mes  pieds,  le  difeours  eft  -cou- 
lant, 6c  le  fens  s’y  trouve  allez  bien } il  n’y  a là  aucune  contradi- 
ction, aucune  ablurdité,  car  nous  pouvons  fort  bien  nous  démê- 
ler de  là , pourvu  que  ce  mot  ’pi&pn  Htkkiphum  , foit  bien  ex-  ' 

plique:  tous  d'un  commun  accord  le  tournent  menvtrc  nnerent,Ci~ 
gnification  qui  eft  Syriaque  6c  non  pas  Hébraïque } car  chez  les 
Syr.cns  Nekaph , fignifie  il  a environné,  ilaentourné,  com- 
me, par  exemple,  Matth  8.  1.  Mais  chez  les  Hébreux  d’où 
* * Ggggg  vient 
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vient  en  Hiphil  *)'pn  Hikkiph  ne  fignific  rien  autre  chofe que  cou. 
per,  rompre,  brifer,  percerj  Voyez  Efai.  29.  t.  Job  19.  26. 
Lev.  19.27.  C’eft  pourquoi,  puis-qu’aucune  néccflirë.  ne  fious 
obblige  d’avoir  recours  aux  Maflorethes,  j’expofe,  & pdrtage  ce 
verfet  de  cette  manière.  Parce-que  les  Chiens  m’ont  environné  , 
l’aflemblée  des  malins  m’ont  percé,  comme  un  lion,  mes  mains 
& mes  pieds.  Terentii  Differt.  de  Ledt.Text.  PI.  2*.  17.  Voyez 
en  davantage  là-méme.  * 

Cetoneth,  Tunique.  Il  diffère  de  ^^0  Megnil,  manteau  , qui 
étoit  un  vêtement  particulier  Se  propre  au  Souverain  Sacrifica- 
teur; comme  chez  les  Grecs  ^trür  eft  différent  de  ipdvor,  Se  chez 
les  Latins  Tunita  de  pallium,  i'uivant  ce  commun  proverbe  Tunica 
pal  io  propior  tjl , c’at-à-dire  la  tunique  eft  plus  proche  du  corps 
que  le  manteau.  Jefus-Chrift  lui  même  infinue  cette  différence, 
Matth.  y.  40.  Car  la  Tunique  étoit  une  efpéce  de  vêtement  de  def- 
fous,  & de  moindre  prix;  au  lieu- que  le  manteau  eft  un  habit  de 
deflus  & d’un  plus  grand  prix.  Or  ce  mot  Megntl  vient  de 
la  Racine  ^0  Magnai,  il  a prévariqué , parce-que  tant  ce  vête- 
ment là  que  celui  qui  s’apelle  ^J3  Beged , qui  vient  de  la  Racine 
“U3  Bagad,  il  a été  rebelle  , eft  un  monument  de  la  trés-perni- 
cieufe  & funefte  rébellion  de  nos  premiers  Parent  dans  le  Paradis 
terreftre , à peu  prés  comme  la  corde  qu’on  met  au  cou  d’un  fce- 
lerat  qu’on  meneau  gibet.  Geterus  de  Hebræorum  lu&u  cap.  22. 
fedt.  13.  Voyez  le  D.  Hammond  dans  fes  Annotatipns  fur  Matth. 
5.  40.  Dtlher.  Difput.  Academ  Tom.  oecund.  Lors  que  ceux  qui 
menoicnt  deüil  déchiroient  leurs  vétemens,  ils  fecontentoient fou- 
vent  de  déchirer  leur  vêtement  extérieur,  c’cft-à-direle  manteau, 
Job  1.  20.  Voyez  Mercerus  fur  le  partage,  Gen.  37.  34.  Matth. 
26.  6 y.  2.  Sam.  13.  19.  & iy.  32.  quelquefois  aulllils  déchiroient 
leurs  tuniques,  ou  leur  vêtement  de  deffous,  Efd.  9.  4.  quelque- 
fois l’un  & l’autre  habit  tout  à la  fois  tant  celui  de  deflus  que 
celui  de  deflous. 

Celeb,  un  Chien;  ilfe  prend  dans  la  même  lignification  par  les 

Interprètes  Chaldaïque , Syriaque  Se  Arabe.  Hackfpanii  Mtfcell. 
Sac.  Lib.  1.  cap.  1. 
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VTüf*  Leharang. 

Pf.  15.  4.  à fon  mal , dommage  , c’eft-à-dire  à Ton  propre 
dommage  6c  perte.  JH  Rang , mal , dommage  le  7 eft  mis  de- 
vant le  H Emphatique  pour  défigner  Ton  propre  mal  6c  dom- 
mage. Robertjotn  Clav.  ad  Hebr.  Btbl.  Mais  le  D Cartw.  6c  le  D. 
Hammond  fur  ce  Pfaume , eftiment  que  ce  mot  doit  plûtôt  être 
pris  pour  un  adverbe , pour  fignifier  faire  ou  caufer  du  mal , que 
pour  un  nom.  Ainfou.  croit  qu’il  eft  indifférent  de  tourner,  ou 
4 fon  propre  dommage  y fon  propre  empêchement , ou  pour  fe  faire  du 
mal  à foi-même.  La  Verfton  Grecque  porte,  qui  jure  4 fon  prochain: 
Lilant  reangh , prochain,  pour  rangh , mal:  verflon  qui 
déplaît  à Cart'wrigt.  Ainsworth  dit  que  ce  fens  eft  bon  -,  parce  , 
dit-il,  que  rangh , quoi  qu’inufité,  peut  pourtant  être  employé 
au  lieu  de  prochain,  dans  ce  paffage,  6c  Prov.  6.  24.  Le  D. 
Hammond  femble  avoir  plus  de  penchant  ,pour  l’autre  fentiment. 
Voyez  Ann  tat.  Majores 

HJ7  Lavah , il  a emprunté,  il  a prisa  l’emprunt  -,  il  fignifie  aufli 
il  s’eft  attaché  , il  s’eft  joint } car  celui  qui  emprunte  fe 
joint  8c  s’attache,  pour  ainfi  dire,  6c  lui-même  6c  fa  foi, 
comme  par  des  efpéces  de  liens  à celui  de  qui  il  emprunte,  Pf; 
. 21. 

Liviathan , ou  Leviathan  vient  du  mot  précédent,  à caufe 
que  fes  os,  fes  membres  8c  fes  écailles  tiennent  les  uns  aux  autres, 
avec  tant  de  force  8c  de  fermeté.  Voyez  Job  40.  10.  8c  41.  1. 
Pf.  74.  Lfai.  27. 


D 

BiD  Mot. 

Il  a été  émû>  Mot  défigne  proprement  le  changement  d’une 
chofe  qui  n’eft  pas  appuyée  ni  fondée  d’une  manière  aflez  ferme 

Ggggg  2 ; ni 
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ni  affez  folide  } auquel  fens  il  eft  fouvent  employé  du  pied  qui 
chancelle  dans  quelque  lieu  gliffant  , ou  à caufe  qu'on  ell  afïoi- 
* bli  par  quelque  maladie  ( 5c  atte  métaphore  eft  enfuire  tranfpor- 
tée  aux  accidens  8c  aux  difgraces)  comme  Pf.  9+.  18.  8c  38.  17. 
Deutcron.  32.  35.  de  la  terre  entr' ouverte  & agitée  de  quelque  trem- 
blement , Pf.  <5o.  4.  EfaL  24  19.  des  coteaux , Efai.  54.  10.  Pf. 

,46.  3 . des  Royaumes,  Pf.  46.  7.  Geierus  fur  Prov.  10.  30. 

N? J Male  y il  a accompli,  rempli}  il fe  dit  fouvent  dans  l’Ecriture, 
du  tems,  de  l’ouvrage,  de  la  fubftance  : il  fe  prend  aufl»  de  l’a- 
ttion  de  remplir  par  l’a£tc  de  la  génération,  Gen.  122.28  p.  1. 

L’Application  de  ce  mot  à la  confécration  du  Sacrificateur, vient 
peut-être,  de  la  coutume  qu’on  avoit  de  remplir  de  pain  8c  de 
viande  les  mains  de  celui  qui  étoit  confacré,  Exod.  29.  34. 

"iDD  i\tafar , il  a donné , d’ou  vient  le  mot  n^Da  Maforah  6c  rniDD 
Maforeth.  Il  fignifie  l’aétion  de  donner  quelque  chofe  en  la  main 
d’un  autre , afin  qu’il  la  prenne , 8c  qu’il  s’en  ferve  comme  il  lui 
plaît , comme  de  fon  propre  bien  C’eft  pourquoi  quelque  do- 
ctrine, ouhiftoire,  eft  appellée  rniDD  Maforah , parce  que  lors 

qu’elle  eft  racontée , elle  eft  comme  donnée  à celui  qui  l’ignoroit. 

Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  fe  fervent  parla  même  métaphore  des 
mots  iragÿiJfeffJî  8c  traditio.  Le  mot  niiDp  Maforeth  fe  trouve  dan$ 

Ezech.  20  37.  L’un  8c  l’autre  mot  fe  lit  trés-fréquemment  chez 
les  Rabbins.  rnlDD  & rnlD^  Maforah  8c  Maforeth  fe  prend  pour  • 
la  doctrine  donnée  par  les  PrédécefTeurs  de  vive  voix  8c  fignifie 
la  même  chofe,  mais  en  un  fens  différent  de  Kabbala  Car  Kab- 
bala  , réception , vient  de  Kibbel  il  a reçu  de  forte  que  1* 

Cabale  eft  une  doctrine  reçue  des  Ancêtres,  Morin Exer citât  Bibl. 

Lib.  2.  Exercitat.  12.  cap.  1.  Mais  dans  la  matière  que  nous, trai- 
tons c’eft  toute  autre  chofe  que  le  mot  de  Maffore , d’où  tirent  leur 
noml es  MaJJorethes , certains  Perfonnagesainli  nommez  parmi  les 
juifs  8c  les  Chrétiens}  8c  très  célébrés  par  l’étude  des  Lettres 
Hébraïques  aufquelles  ils  s’appliquent  fort.  Ainfidans  laqueftion 
dont  il  s’agit,  parla Majfore  , 8c  les  Livres  Ma foret hiques , nous 
entendons  certains  Livres  compofez  par  ces  hommes- là,  dans 
lefquels  il  fe  trouve  quantité  dcchofes  propres  pour  écrire  correête- 
. ment  le  texte  de  l’ Ecriture  Sainte,  à l’illuftrer , leconferver,  8cfor- 
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mer  la  véritable  manière  de  le  prononcer  par  les  acccns  8c  parles 
voyelles.  Le  même  la  même.  Voyez  Tercntii  Dtjfcrlatio  in  Pfal. 
22.  17.  fi c Lettsd.n  Dijfert.  12.  2;.  2+.  2 s. 

Il  fe  trouve  feulement  deux  fois  dins  l’Ecriture,  Nomb.  31. 

f.6. 

pj?  Maratz,  d’où  vient  le  Niphal  p03  Nimratz , 1.  Rois  1. 
#»!?  macedtchon  atroce  rpbp  Kelala  Nimretzeth  , d’une 

malédi&ion  fortifiée.  Arias  Montanus.  Le  mot  Hébreu  eft  com- 
polé  de  cinq  lettres  , 8c  il  contient  autant  d’opprobres.  Dtlher. 
Dijputat.  Académie  l:b.  1. 

ÎTj’p  Mafchahy  II  a tiré  hors,  Pf.  18.  16.  D’où  vient  Moyfe , Exod. 

2.  10.  Kirkerus  8c  Hottingerus  Fxercit.  Antimorin  pag.  48.  difent 
que  ce  mot  eft  Egyptien.  Voyez  Efai.  63.  1 1.  Mais  Calvin,  Ri- 
vet, 8c  Jaques  Cappel  Htjl.  Sac.  & Exot.Gaulmjn.  Not  tnltb.  r. 
de  morte  Mo(is , cap.  3.  8c  autres  , difent  que  c'eft  un  nom  Hé- 
breu. Voyez  Bonfrer.  8c  D.  Gels , Sc  D Cartw  fur  ce  paflage. 
Defquelles  paroles  il  paroît  clairement  que  ce  nom  de  Moyfe  fut  • 
impofé  non  par  les  parens  de  Moyfe  y mais  par  la  fille  de  Pharaon , 
car  cette  Princcflc  ne  fachant  point  d’autre  langue  que  celle  de  fon 
Pais,  il  eft  fort  apparent  qu’aiant  trouvé  cet  enfant,  elle  le  nom- 
ma Moyfe , nom  Egyptien,  qui  veut  dire  tiré  8c  garanti  des  eaux. 
C’eft  aulli  ce  que  montrent  clairement  Phtloti  8c  "Jofepbe  Auteurs 
Juifs  très-anciens}  de  l’opinion  defquelsfe  range  Aben  Ezra} quoi 
qu’il  rapporte  que  Moyfe  fut  nommé  Mantes  (mot  corrompu,  à 
monavis) en  langue  Egyptienne  Athanaf.  Kirchtr.  Oedtp. cyEgypt. 
Jom.  1.  parte  altéra,  ClaflT.  7 cap.  x.  Quoi  qu’il  en  foit, il  eft  fort 
croyable  que  la  Fille  de  Pharaon  étant  Egyptienne  impofa  à l’en- 
fant un  nom  Egyptien  , fi  ce  n’eft  quelle  en  eût  appris  un  Hé- 
breu de  la  Sœur  ou  de  la  MeredeMoylè,  qu’elle  donna  à l’enfant, 
à caule  qu’elle  fçavoit  qu’il  étoit  Hébreu  Druftus  Celui  qu  cher- 
che l’etimologie  du  nom  de  Moyfe  hors  de  Moyfe  lui-même,  la 
cherche  en  vain:  il  ne  vient  pas  de  mo  eau,  8c  hyfe  délivré  , mais 
de  AJaj'a  je  tire  hors , Druftus. 

NÇO  Ala/dy  Charge  Improprement  il  veut  dire  une  prophétie. 
Kintcht  en  écrit  la  caufe  dans  fes  Racines  La  prophétie  étoit  ap- 
pellée  charge  , parce  qu’elle  étoit  portée  , c’eft-à-dire  rapportée 
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par  la  bouche  d’un  homme.  Je  croi  qu’il  convient  fort  bien  avec 
les  phrafes  des  Latins , ferre  rem  vulgo , ferre  fententiam , ferre  le- 
gem,  Sc  femblables.  11  faut  toutefois  obferver  une  chofe,  qui  eft 
que  ce  mot  fe  trouve  dans  le  titre  de  trois  petits  Prophètes,  favoir 
Nahum , Habacuc  & Malachie,  & dans  tous  les  lieux  où  il  eft  mis 
dans  le  titre,  il  marque  toujours  que  cette  Prophétie  contient 
quelque  chofe  de  rude  & de  lévére.  Mais  lors  qu’il  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  titres  des  Livres  , mais  en  d’autres  endroits,  il  peut 
lignifier  une  do&rine  ou  une  prophétie  pleine  de  clémence  & de 
bénignité,  comme  on  le  peut  aifement  entendre  du  chap.  30.  &: 
31.  des  Proverbes  de  Salomon.  M.  ùtephan.  Jfaaac  Levita  fur  ce 
partage. 


2 

# *H  Neged. 

Devant,  en  préfence,  vis-à-vis,  Gen.  2.  1S.  11333  Cenegdo , 
Mercerus  expofe  qu’Adam  fon  Mari  devoir  avoir  Eve  comme  de- 
vant foi,  vis-à-vis  de  foi,  prête  à faire  tout  ce  qui  feroit  nécef- 
faire , & à lui  rendre  tous  les  bons  offices  d'une  étroite  Jociété , com- 
me un  autre  lui-même.  Je  comprends  fort  bien  le  fens  de  cette  locution 
(dit  Drufius  Heb.  Quaft  5 9.)  mais  je  me  trouve  fort  embarraffé  s la 
traduire  en  Latin.  Elle  veut  dire  ceci.  Je  lui  ferai  un  aide  qui  lui  re- 
ponde , comme  étant  vis  a vis  de  lui.  Cartw.  lur  ce  partage.  Voyez 
D.  Gels  Eflay  pag.  5.  Nous  autres  Anglois  le  tournons  meet for 
him,  c’eft-à-dire,  qui  lui  fera  convenable  -,  la  Vulgate  a mis  fem. 
blable  à lui  Les  LXX.  ont  rendu  xttr  auiit,  chez  lui , ou  auprez 
de  lui,  ou  bien  s'accordant  avec  lut.  Le  mot  Grec  Kcmutél*  répond 
exactement  à ce  terme,  D.  Hammond  fur  Rom.  4. 17. 

U Nuang,  Il  a été  ému,  il  a été  errant,  vagabond.  Il  marque  le 
mouvement  fréquent  & inftable  de  quelque  chofe  aue  ce  foit  * tel 
qu’eft  celui  d’un  yvrogne  qui  chancelé , Efai.19.9.  des  Navires  dans 
la  Mer,  Pf.  107.  27.  des  aveugles , Lam.  4.  14.  Il  fignifie  aurtî fe 
tranfporter  d'une  ville  dans  un  autre , faute  d'eau  pour  étancher  fa 
Joif , Amos  4.  8.  depuis  une  Mer  jufqu' a l'autre , Amos  8.  >2.  être 
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dans  un  état  aujfi  agité  & a,iJf  variable  , que  Càin  aprez  qu'il  fut 
banni , Gen.  4.  12.  ou  n' ai ant  point  de  ville  pour  s’y  retirer , Pf. 
109.  10.  Geierus  fur  Proverb.  5. 6. 

Pf-  109.10.  Qu’ils  foient  émus  de  mouvement,  ou  qu’ils  foient 
vagabonds  en  étant  vagabonds,  c'eft-à-dire  qu’ils  foient  toujours 
errans  8c  vagabonds. 

Ce  mot  eft  quelquefois  emploie  de  ce  tremblement  de  coeur , 

. 2. 

De  là  vient  le  nom  du* genre  mafculin  qui  n’a  point  de  pluriel 
Nephel,  avorton  Pf  58.  9.  parcc-que  tombant,  pour  ainfi di- 
re , du  venrre  de  fa  Mère , il  eft  incontinent  enterré , & ne  voit 
jamais  le  Soleil. 

n?ûJ  Ntphlah  , II  a été  féparé  de?  autres,  divifé,  diftingué,  mis  à 
part,  & comme  mis  par  deffus  tous  les  autres  j de  là  vient  qu’il  li- 
gnifie aufii  il  a été  admirable,  ou  merveilleux,  Pf.  139-  !+• 
Niphleti , j’ai  été  fait  d’une  manière  merveilleulc,  c’eft-:'- 


. qui  eft  caufé  par  la  peur, 
'P}  Napbal , il  a tombé. 


comme  Efai.  7 


dire  j’ai  été  créé  8c  formé  d’une  façon  tout-à-fait  admirable , dans 
le  ventre  de  ma  Mère.  Certainement  je  fuis  perfuadé  que  quand 
les  Médecins  les  plus  expérimentez , les  Anatomiftes  les  plus  cu- 
rieux, les  Phificiens  les  plus  ingénieux  & les  plus  fubtils  feroient 
tous  leurs  efforts  pour  comprendre  8c  pour  expliquer  comment 
les  divers  membres  du  corps  humain  font  formez  dans  le  ventre 
de  la  Mère  , ils  ne  fauroient  jamais  tous  enfemblc  en  rendre  de 
fuffifantes  raifons , 8c  feroient  obbligez  de  confeffer  que  c’eft  un 
ouvrage  abftrus  8c  caché  , qui  les  ravit  en  admiration , 8c  qui  a 
été  tellement  opéré  par  l’Auteur  de  la  Nature,  qu’il  n’y  a per- 
fonne  au  monde  qui  puiffe  le  comprendre  parfaitement.  Robert, 
font  Clavis  ad  Hebraic  Biblfait  d’une  façon  merveilleufe  ou  excel- 
lente ; ailleurs  ce  mot  eft  pri-.  pour  féparé,  8c  plus  excellent  quef  les 
autres , Ainfw.  Voyez  le, 8c  le  D.  Hammond , furie  Pf.  4 4 ÎY?J 


Niphla  fignifie  proprement  être  difficile  8c  trop  élevé  8c  fublime 
pour  pouvoir  être  compris  par  la  ration  humaine,  ou  être  lait* 
êtreau  deffus  du  cours  de  la  narure  , 8c  de  l’intelligence  des  hom- 
mes , c'eft-à-dire  être  merveilleux  j il  approche  fort  du  verbe 
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Palah  , avec  un  He , d’où  vient  qu'il  eft  pris  auflr  bien  que 
lui  pour  être pfaré , car  les  chofes  qui  font  merveilleufes  font  or- 
dinairement mifes  à part  par  les  hommes,  Efai  9 6.  Ce  nom  eft 
mis  entre  les  Epitétcs  & les  Titres  de  Jefus-Chrift  , comme  ce- 
lui de  Toar , pour  admirable,  ce  que  l'Interprète  Chaldaique  a 
explique  rendant  le  confeil  admirable  f erencius  fur  le  Pf.  +0.  6. 

HSJ  Nitezach  , II  n’eft  pas  en  ufage  dans  le  Kal,  mais  dans  le  Pihely 
& il  fignifie,  il  a vaincu,  prévalu,  furmonté.  De  là  vient  le 
nom  nsp  Nezacb,  vi&oire,  force,  puilfance,  & même  la  plus 
grande  perfettion  d’une  chofe  , le  dernier  accompliffement  d’une 
action , ou  de  quelque  affaire  -,  car  c’en  eft  comme  la  victoire. 
D’où  vient  aulfi  qu’il  fignifie  affez  fouvent  l’éternité,  parce  qu’el- 
le furmonté  & dévore,  & ainli  rcmportJ  une  pleine  viéloire  lur  le 
temps,  & fur  toutes  les  chofes  temporelles,  1 f 13.  v.  1.  éternel- 
lement , il  eft  là  tourné  us  -nK&  julqu’à  la  fin,  ainfi  1.  Cor  1 f. 
54.  La  mort  fera  devoree  éternellement,  c’eft-à-dire  [pleine- 
ment 8c  entièrement  J Voyez  le  D.  Hammond  fur  1.  Cor.  15.  54. 

Lamnatzeacby  c’eft  le  fingulier  mifculin  tien.  Pihely  avec 
un  Lamed  præfixe,  de  ?£  El  de.  la -Racine  rr»  Natfach  il  a vain- 
cu. Ce  mot  Lamnatzeach  qui  eft  mis  à la  tête  de  plufieurs 

Plàumes,  eft  diverfement  expofé  par  les  Interprètes.  Les  LXX. 
le  rend-nt  par  tout  il?  %} jufqu’à  la  fin,  parce-que  ce  motfi- 
gnific  quelquefois ficclc,  ou  éternité dans  l’Ecriture,  comme  i.Sam. 
15.19.  St  Jérôme  le  tourne  a*  Vainqueur  y parce  que  nsp  Mna- 

tzeach  avec  un  Tfere  au  milieu,  fe  prend  quelquefois  pour  Triom- 
phateur. Parce  que  les  Gouverneurs  lont  louvent  nommez  O’nïJl? 
Mnatzechim  , dans  l’Ecriture  , comme  1.  Chron.  2.  8c  34.  Ce- 
lui qui  excelle  par  deffus  un  autre  dans  quelqu’art,  eft  beaucoup 
plus  à propos  appelle  nsp  Mnatzeacb.  Et  parce-que  tous  font 
d’accord  fur  le  genre  d’excellence  , il  nous  fuffit  de  dire  que  par 
ce  mot  eft  déligné  le  Maître  Chantre  auquel  les  Pfaumes  etoient 
donnez  pour  les  chanter,  parce  qu’il  entendoit  fort  bien  la  mufi- 
que.  De  forte  que  fi  l’on  veut  exprimer  la  force  du  mot  Hébreu , 
il  faut  l’interpréter  le  Mattre  de  la  Mufique , ou  celui  qui  conduit  le 
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concert.  Terentii  Trias  altéra  in  titulum  Pfal.  40.  Voyez  le  D. 
Hammond  fur  le  Titre  du  Pf.  4. 

NÇO  Nafa,  Il  A porté,  emporté:  de  là  vient,  quand  il  eft  dit  des 
péchez,  qu’il  lignifie  il  a pardonné,  il  a ôté  les  péchez , il  les  a 
abolis  en  telle  forte  qu'il  n’en  relie  pas  même  aucune  mémoire. 
C’eft  une  belle  métaphore  qui  marque  que  le  péché  eft  le  plus 
grand  8c  le  plus  pefant  de  tous  les  fardeaux.  Dieu  eft  dit  être, 
celui  qui  ôte  8c  emporte  les  péchez , Pf.  99.  8.  Cela  eft  fort 
ambigu , car  nous  pouvons  anfli  interpréter , ne  prend  pas  , n’a- 
porte  pas  ce  qui  peut  deshonorer  & diffamer  foa  prochain  , ne 
lui  dit  pas  d’injures  , enforte  que  le  mot  Hébreu  fe  prenne  ici 
de  la  même  manière  qu’au  ao.de  l’Exod  v.  7.  Je  ne  fai  fi  cette 
expreflion  ne  pourroic  pas  aulfi  être  entendue  de  cette  manière, il 
ne  peut  fouffrir  qu’on  couvre  fon  prochain  d’opprobre,  il  n’en 
apporte  point  fur  lui , c’eft-à-dire  il  le  garantit  d’opprobre  6c 
d’infamie,  il  le  défend  lors  qu’on  lui  fait  tort  injuftement.  Bu. 
car  fur  ce  pafiage. 

Nafa  Pf.  15.  3.  Lève.  Le  mot  Hébreu  peut  être  expofé  en  un 
double  fens  , ou  par  exciter  6e  lever  quelque  diffame  contre  fon 
prochain , ou  par  recevoir  6c  admettre  ce  diffame.  Nôtre  derniè- 
re Verfion  Angloife  a en  marge  hath  received , c’eft-à-dire  reçoit. 
Les  LXX.  6c  la  Vulgate , ne  reçoit  point  > Junius  ne  publie  point. 

Exod.  23.  1.  Excite  un  faux  bruit  y on  peut  auffi  lire,  reçoiun 
faux  bruit,  6c  c’eft  mêmeainfi  que'portent  la  Verfion  de  Genè- 
ve, la  Paraphrafe  Chaldaïque,  l'Interprète  Grec , 8c  la  Vulga- 
te. Cartvu.  fur  le  Pf.  1 y.  3.  Ef.  4.2.  1.  C’eft  un  mot  fynonime 
qui  fignifie  diverfes  chofes  , 6c  entr’ autres  recevoir  y comme  St. 
Je'r'ome  l’a  expliqué  -,  élever,  comme  les  Rabbins  le  rendent;  re- 
mettre y 6c  pardonner , comme  les  LXX.  le  tournent;  6c tromper, 
comme  Symmachus  l’expofe.  Dans  la  dernière  lignification  il  s’é- 
crit par  un  V avec  un  point  fur  le  côté  droit.  Alortnus  de  Sacn 
Textus  Hebrai  & Graci  finceritate. 

ïTtfJ  Nafchah  qui  fe  lit  Efai.  24.  2.  8c  Jerem.  15.  10.  eft  un  autre 
mot , 8c  non  pas  celui  qui  fe  prend  communément  pour  iifure. 
Quelques-uns  obfervent  que  ce  mot  ne  fignifie  pas  donner  de  l’ar- 
gent à ufure  , mais  le  donner  de  bonne  foi  à un  autre  pour  s’en 
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fcrvir , & enfuite  le  redemander  & le  reprendre  fans  aucune  forte 
d’intérêt.  Les  paroles  du  Prophète  ne  favorifent  ni  ceuxquiefti- 
ment  qu’il  eft  permis  de  donner  fon  argent  à l’intérêt , ni  ne  font 
rien  contre  ceux  qui  le  reçoivent  à condition  d’en  donner  quel- 
qu'une ou  intérêt.  D.  Cartw.  fur  le  Pf.  15 . y Voyez  les  gran- 
des Annotât.  D Gataker  fur  l’un  & l’autre  paflagc. 

Nefibecy  Ufure,  Pf.  ij.  j.  Il  dérive  de  Nafchac,  mor- 
dre. Ce  nom  lui  a été  donné  parce  que  l’argent  mis  à ufure  (ou. 
donné  de  quelqu’ autre  femblablc  manière)  mord  & rogne  quel- 
que chofe  des  biens  de  celui  qui  s’eft  obbligé  de  païer  l’intérêt  , 
puis  qu’il  elt  tenu  non-feulement  de  rendre  les  fommes  qu’on  lui 
a prêtées  j mais  aufli  quelque  choie  au  de-là,  & cela  uniquement 
pour  l’ufàge  qu’il  en  a tait.  Il  fe  nomme  en  Latin  Ufura  , d’où 
vient  le  mot  Anglois  Ufurj.  M.  Cartw.  fur  Pf.  15.5. 


D 

33D  Sabab. 

Jerem.  3 1.  22.  33J  331DH  Nekebah  tefobebgeber  , la  fem- 
me environnera  1 homme.  Calvin  ce  grand  homme  expliquant  ces 
paroles  , dit , que  les  Juifs  fifflent , avec  raifon  , lefentiment  de 
ceux  qui  expliquent  cela  de  la  Vierge  Marie  , qui  a porté  Jéfus- 
Chrift  dans  fon  fein  t & cependant  il  ajoûte  que  c’eft  l’interpré- 
tation de  prefque  tous  les  Do&eurs  Chrétiens.  Certainement  il 
n y a pas  lieu  de  s’étonner  que  les  Juifs  rejettent  & tournent  enri- 

ur  1 i ^cs.°P*n‘ons  & les  interprétations  qui  fervent  à éta- 
blir la  foi  Chrétienne:  mais  il  ne  confie  pas  que  celle-ci  foit  à bon 
droit  expolée  à leurs  railleries}  pour  moi  je  la  trouve  la  meilleu- 
rc  de  toutes  celles  qu’on  allègue,  lefquelles  me  parodient  tout  à- 
fait  froides,  tant  celles  qui  font  rapportées  par  les  Chrétiens,  que 
les  autres  qui  ont  des  Juifs  pour  Auteurs}  de  forte  que  fi  celle-ci 
n eft  pas  véritable , je  ne  voi  pas  que  perfonne  ait  encore  rencon- 
tré le  véritable  fens  de  c es  paroles.  Nous  pouvons  même  attri- 
buer au  mot  T3J  Geber , qui  ne  lignifie  pas  feulement  un  mâle, 
mais  un  homme  doué  de  beaucoup  de  force,  quelque  grande  era* 
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phafe,  par  laquelle  eft  infinuée  l’excellence  de  Jéfus-Chrift,  qui 
dez  le  ventre  de  fa  Mérè  a été  rempli  d’une  force  divine:  & les 
Juifs  n’ont  aucun  fujet  de  fe  moquer  de  cela  , puis  que  leurs  An- 
cêtres, au  témoignage  à'Abarbanely  ont  ici  entendu  par  “Q  J Geber , 

le  Puiflant  8c  le  Fort  par  excellence,  favoir  Dieu  lui-mcme}CL. 
D.  Poe.  Not.  Mtjcel.  par  cet  homme  entend  le  Meflie , par  la  femme, 
la  Mère  du  Seigneur,  par  cette  atfion  d’environner  de  Jéfus-Chrift 
la.conception  dans  le  fein  Virginal,  l’aftion  de  le  porter  dans  le 
ventre,  8c  enfin  fa  naiflance:  Glafftus  Dorfcheus  après  avoir  rap- 
porté cinq  diverfes  explications  de  ce  paflage,  dit  enfin;  laftxie- 
me  explication  ér  qui  eft  commune  à prefque  tous  les  Interprètes , eft 
celle  de  ceux  qui  l’entendent  de  la  conception  de  Jèfus-ChriJl  au  fein  de 
la  Btenheureufe  Vierge.  Aprez  une  longue  recherche , même  fur 
chaque  mot,  il  conclut  de  la  manière  qui  luit  : Toutes  ces  rai- 
fons  jointes  enfemble  , perfonne  ne  doute  que  par  cette  Femme 
dont  il  s’agit,  il  ne  faille  entendre  la  Vierge  Marie , par  cet 
me  Jéfus-Chrift  Homme-Dieu,  8c  par  l’aftion  d’environner,  lafi- 
tuation  de  ce  divin  Sauveur  dans  le  ventre  fan&ifié  de  fa  Mère. 
Dorfchai  Pentadec.  <Differt. 

Le  mot  Hébreu  qui  eft  traduit  environnera , marque  cette  aftion 
d’inveftir  que  font  les  ennemis  lors  qu’ils  veulent  afliéger  une 
Ville,  laquelle  ils  occupent  même;  il  eft  pris  en  ce  fens  Pf.  118. 
ir.  il.  Jof.  7.  5.  4..  7.  11.  14.  17.  Ecclef.  9.  14.  c’eft-à-dirc,  di- 
fent  quelques-uns  , ô Ifraël  ! quoi  que  tu  fois  foible  comme  une 
femme,  8c  que  tes  ennemis  foyent  forts  8c  purTTans,  toutefois  ru 
les  environneras  & les  emmenerasen  captivité. 

Ce  paflage  eft  obfcur , 8c  diverfement  expliqué. 

Quelques  Interprètes  retiennent  le  fens  littéral , de  cette  maniè- 
re, l’Eglife  d’Ifraél  eft  fouvent  appellée  par  ce  Prophète  une  Vier- 
ge 8c  une  femme;  c’eft  pourquoi  ils  en  infèrent  ce  fens,  que  com- 
me Ifraël  avoit  auparavant  délai lfé  Dieu  fon  Mari , auflï , contre 
la  coutume  8c  l’humeur  des  femmes,  elle  le  priera  préfentement, 
au  temps  de  fa  repentance , de  vouloir  fouffrir  qu’elle  le  puifle  en- 
core avoir  pour  mari. 

La  plûpart  des  Auteurs  Chrétiens,  tant  anciens  que  modernes, 
expofent  ce  paflage  de  Jéfus-Chrift,  8c  de  la  Vierge  Marie  fa 
Mère.  Hhhhh  2 
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*»Ê0  Sapbar,  lia  compté,  ilanombré,  en  Pthel^èO  Sipper , il  a 
déclaré,  nombré,  fit  compté  chaque  chofe  comme  l’une  aprez 
l’autre.  Dans  Kal  fie  Niphal  il  fe  trouve  prefque  toujours  dans  la 
lignification  de  compter}  dans  Tthel  c’eft  raconter , & cette  ligni- 
fication eft  tirée  de  la  première,  parce  que  ceux  qui  racontent  par- 
tagent les  choies  par  ordre,  & en  font  l’énumération. 

")ÊD  Sopher,  Nom,  il  lignifie  en  général  un  Scribe,  c’eft-à-direun 

Ecrivain  de  lettres,  ou,  comme  nous  le  nommons,  un  Notaire,prin- 
cipalement  celui  qui  écrit  les  actions  des  Princes , les  Aftes  pu- 
blics, Sc  l’état  des  Revenus.  On  appelloit  aulfi  de  ce  nom  ceux 
qui  avoient  la  charge  d’interpréter  l’Ecriture  Sainte  , 8c  qui  dans 
les  chofes  douteufes  8c  difficiles  de  la  Loi  étoicnt  confultez , &en 
jugeoient.  Terentius  fur  le  Pf.  40.  6. 

“>bD  Sephtr  nom,  lignifie  catalogue,  lifte,  dénombrement,  8cauf- 
fi  Livre,  parce  que  dans  les  livres  les  choies  font  dénombrées,  &c 
qu’on  en  fait  mention.  Il  fe  prend  fouvent  pour  l’Ecriture  même. 
Dans  ce  pafTage  il  fe  prend  pour  le  Pentateuque  de  Moyfe.  Ter  en- 
tius  fur  le  Pf.  40.  8. 


*ny  Gnebtr.  . 

v : 

En  Hébreu,  fie  en  Grec  «ig»  reçoivent  trois  différentes  inter- 
prétations , étant  expofez  tantôt  par  trans  au  delà  (explication 
qui  eft  h plus  ufifée  6c  la  plus  propre  (tantôt  par  titra  audeçà, 
& quelquefois  par fecus  6c  fecundùm  auprès  de,  proche  de.  Bot- 
fius  fur  S.  Jean  19.  1. 

Giialah , 11  a monté.  Signification  qui,  bien  quelle  varie  quel- 
quefois, eft  la  première,  8c  celle  qui  eft  retenue,  8c  qui  paroît 
par-tour.  Ter  entius  fur  le  Pf.  40.  3.  Voyez  en  davantage  U-mime. 

Pf.  62.  10.  Lagnalot-,  dans  ce  paffage aucune  Verfionn’a 

pû  exprimer  la  divine  majefté  qui  a été  imprimée  à ce  mot  for- 
mé par  Dieu  lui-même,  comme  l’on  peut  aufli  voir  la  même  cho- 
ie dans  plufieurs  autres  paflages , non  fins  un  grand  étonnement 

des 
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des  Letteurs  ravis  en  admiration  qui  ont  pu  parvenir  à l’intelligen- 
ce du  Texte  Hébreu.  Mais  on  peut  l’interpréter  félon  la  teneur 
de  chaque  mot  de  la  manière  iuivante  : Si  on  les mettoit  tous  enfem- 
ble  (ïavoir  toutes  fortes  d’hommes,  depuis  le  plus  grand  & le  plus 
glorieux  qui  eft  ailis  fur  le  trône , jufqu’au  plus  pauvre  qui  eft  gi- 
fant  fur  le  fumier)  en  une  balance , ils  monteraient  mVy?  Lagnalot , 

c’eft-à-dire,  ilsfe  trouveraient  plus  légers  que  la  vanité  même . Ro. 
berfoni  Clav.  Btbltorum  Hebraic.  C’eft  une  trés-élégante  ptiunç 
diminution , pour  rabbatre  l’orgueil  & le  fafte  des  plus  fuperbes. 
Cenebr.  C’eftune  bellecomparailon  par  laquelle  il  dit  que  les  hom- 
mes font  non-feulement  le  néant  8c  la  vanité  même , & un  pur 
menfonge,  c’eft-à-dire  une  chofe  paflagére,  fragile,  momentanée, 
& qui  trompe  l’attente  de  ceux  qui  s’y  fondent,  mais  aufli  quel- 
que chofe  de  plus  leger  8c  de  plus  vain  que  le  néant  même,  puis- 
que fi  on  les  mettoit  en  balance  avec  rien,  ce  dernier  fe trouverait 
encore  plus  pefant.  Bucerus  fur  ce  paffage. 

Par  ce  mot  ils  monteraient , il  eft  marqué  que  quand  même  tous 
les  hommes  enfemble  feraient  mis  dans  un  plat  d’une  balance,  8c 
la  vanité  mife  dans  l’autre,  toutefois  ils  monteraient,  c’eft-à-dire 
qu’ils  paraîtraient  plus  légers  que  la  vanité  même.  Ainfw. 
dW  Gnolam. 

Il  fe  met  quelquefois  I.  indéfiniment  pour  un  temps  long,  donc 
, la  fin  nous  eft  inconnue,  Ecclef.  12.  5. 

II.  Pour  une  fermeté  immuable , (avoir  autant  de  temps  que  du- 
re le  temps  préfix.  Ainfi  ce  qui  dure  fans  difeontinuation  jufqu’à 
l’annéedujubilé,eftdit  être aufiécle, ou  éternellement  Exod.  21.6. 

III.  Il  eft  pris  pour  la  continuatioa  de  la  vie  de  quelqu’un, 
1.  Sam.  1.  22. 

IV.  Il  eft  employé  pour  exprimer  tout  le  temps  de  la  durée  de 
l’Etat  Politique  des  Juifs,  Gen.  27.  8. 

V.  En  cinquième  lieu  il  eft  mis  pour  marquer  ce  temps-là  qui 
fe  termine  à la  vérité,  favoir  Jéfus-Chrift  nôtre  Seigneur,  8c  ain- 
fi il  eft  dit  qu’il  fera  in  feculum  au  fiécle  , comme  le  Trône  de  Sa- 
lomon, i.  Sam.  7. 13. 

Selon  l’égard  de  la  première,  8c  de  la  dernière  fignification , la 
Loi  Cérémonielle  peut  être  dite  devoir  durer  m feculum  au  fiécle. 

Hhhhh  3 Car 
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Car  elle  a duré  long  - temps  , plufieurs  centaines  d’années  , ic 
aufli  long -temps  que  la  police  des  Juifs:  & elle  fe  terminoità 
Jéfus-Chrift  qui  étoit  la  vérité  même  de  toutes  les  Cérémonies 
Légales. 

r!D?yn  Hagnalmah,  Efai.  7.  14.  Ce  mot  avec  un  Mem  fermé  au  mi- 
lieu , a été  autrefois  aufli  écrit  contre  la  coutume  de  la  Langue  Hé- 
braïque, 8c  les  Cabbaliftes  Chrétiens  l’expliquent  delaperpetuel- 
le  virginité  de  Marte  , Schickardi  Bechmath  Ijapperufchim.  Difpu- 
tat.  4.  Pag.  77.  Voyez  les  Heures  Hébraïques  du  D.  Lightfoot  fur 
Matth.  1.  23. 

Les  derniers  Docteurs  des  Juifs,  depuis  la  naiflance  de  nôtre  Sau- 
veur , portez  par  la  haine  qu’ils  entretiennent  contre  lui,  en  qui 
la  prophétie  eft  accomplie , veulent  que  ce  mot  lignifie  quelque 
jeune  perfonnc  du  féxe  féminin,  foit  qu’elle  foit  Vierge  ou  non, 
& foûtiennent  qu’il  ne  faut  pas  l’entendre  de  la  Virginité,  ou  de 
la  feule  adolefcence * contre  lefquels  le  D.  Gataker  prefle  l’obje£tion 
tirée' de  la  remarque  qu’on  peut  faire  fur  ce  mot,  qui  lignine  pro- 
prement une  perfonne  cachée , rettrée , Regardée,  qui  n’eft  point 
expofée  aux  yeux  des  hommes } & il  prefle  en  même  temps  l’ufa- 
ge  confiant  de  ce  terme  dans  l’Ecriture.  Voyez,  en  davantage  la- 
même.  Il  eft  ainfl  rendu,  dans  cet  endroit , par  les  LXX.  Quel 
ligne,  quel  prodige  auroit-ce  été  qu’une  jeune  femme,  non  Vier- 
ge, eût  enfanté?  OrigenelcoMre  Celje. 

*lDy  Gnamad , Il  s’eft  tenu  debout,  Pf.  ioï.  27.  Ce  mot  Hébreu 

2ui  exprime  la  confiance  & l’immutabilité  de  Jéfus-Chrift,  ligni- 
e fa  perpétuelle  durée.  Il  eft  appliqué  aux  Idoles  qui  font  atta- 
chées 8c  clouées  avec  tant  de  force  8c  de  fermeté , qu’elles  ne  peu- 
vent être  ôtées  de  leur  place,  Efai.  26.  7.  à une  Montagne,  Pf. 
30.  7.  aufli  à la  parole  8c  au  confeil  de  Dieu,  Pf.  3 3.  9.  1 1 . Il  eft 
donc  fort  commodément  employé  au  Pf.  ioj.  v.  18.  pour  expri- 
mer la  fermeté  ou  l’immutabilité  de  Jéfus-Chrift.  D.  Gouge  fur 
, Heb.  r.  11.  Geïerus  fur  Ecclef.  1.  3. 

Gnamal , Il  a travaillé.  zav  Gnamal,  travail.  II  marque  un  tra- 
vail accompagné  de  beaucoup  de  peine  8c  de  chagrin , à peu  prés 
comme  le  mot  Grec  xcV(^,  ou  , par  lequel  un  homme 

fe  tourmente  pour  parvenir  aux  richefïes , aux  honneurs,  8c  aux 

autres 
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autres  chofes  que  les  mondains  recherchent  avec  ardeur  -,  fans  fe 
mettre  en  peine  d’étudier  la  Loi  de  Dieu.  Gatak. 

Gnarac  y II  a ordonné,  mis  par  ordre.  La  fagefle  de  Dieu  a pa- 
ru en  érabliflant  tellement  fon  Alliance,  que  Chrift , la  foi  & les 
Saints  y ont  chacun  la  place  qui  leur  convient. 

Le  mot  Hébreu  eft  employé , 

I.  De  l’aftion  de  drelfer  la  Table  , enforte  que  toutes  chofes 
foïent  difpofées  dans  un  bon  ordre.  Proverb.  9.  2 Nousdilonsen 
Latin  menfa  tnflrufta  , & actes  ordtnata , une  Table  drejfée , & une 
Armée  rangée. 

II.  De  l’a&ion  de  ranger  une  armée  en  bataille,  Jerem.  yo.  9. 

III.  De  la  préparation  des  Sacrifices,  Lev.  ».  7.  b.  Chap.  2+.  6. 

IV.  Il  fignifie  agencer  des  paroles  en  bon  ordre  dans  un  Dif- 
cours , Pf.  5 . 4.. 

V-  Mettre  des  argumens  dans  un  ordre  jufte  dans  quelque  dif- 
pute.  Job  32.  14. 

pny  Gnatak , vieux,  dur,  rance.  Il  marque  la  durée , la  dureté  & 
l’antiquité,  Pf.  6.  8.  & il  regarde  également  les  chofes  vieilles 
faites  depuis  long-temps,  1.  Chron.  4.  22.  & les  choies  folides  8c 
qui  doivent  durer  à l’avenir,  Prov.  b.  18.  Efai.  23.  ig.  Et  lors 
qu’il  eft  employé  au  fujet  des  paroles  & des  mots , il  fe  dit  de  quel- 
que mot  piquant  dont  on  ufe  pour  faire  injure  à quelqu’un,  8e  qui 
dure  long-  temps  } 8c  en  général  il  fe  prend  pour  une  expreflion 
dure  & hors  d’ulage,  Pf.  75.  6.  & 94.  4. 

Amfw.  fur  le  Pf  31.  19.  ».  Sam  2.  3.  Que  V arrogance  ne  forte 
point  de  vôtre  bouche , ou  aucune  parole  dure  , qui  eft  fiére  & fu- 
perbe.  Ne  [cette  particule  ne  fe  trouve  point  dans  l’Hébreu,mais 
il  la  faut  fuppléer  de  ce  qui  précédé,  & repéter  félon  Kimcht]ex- 
Jlet  dvrumfeu  arrogans  verbumex  ore  veftro,  qu’aucune  parole  du- 
re ou  arrogante  ne  forte  de  vôtre  bouche,  comme  s’il  difoit,  qu’on 
ne  vous  entende  plus  prononcer  des  paroles  fi  fuperbes.  Gnatak 
fe  prend  ici  pour  une  parole  dure,  comme  au  Pf.  31. 19.  7ï-  6.8e 
94.  4.  Le  Chaldéen  Onkelos  interprète  la  partie  de  cette  propofi- 
tion  de  cette  manière  , qu’aucunes  paroles  injurieufes  ne  fortent 
de  vôtre  bouche.  L’Interprète  Grec  la  tourne  de  la  même  forte. 
Muis  fur  ce  palfage. 

• % 
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“V?Ç  Pakad  , J’ai  vifité. 

Vifiter  quelqu’un  marque  fe  tranfporter  au  lieu  où  eft  celui  que 
nous  délirons  de  voir;  6c  veut  dire  même  non  fimplement  y aller 
une  fois  , mais  s’y  rendre  fouvenc.  Le  mot  Hébreu  fe  prend  de 
cette  manière,  au  Pf.  80.  v.  i 5.  8c  pareillement  le  mot  Grec  üm- 
niTTu,  Matth.  zî.  36.  Car  parce-que  la  vûe  de  la  mifére  excite 
Ja'compartion  , 8:  que  nous  fommes  touchez  de  pitié,  pour  fe- 
courir  ceux  qui  font  dans  l’angoiirc,  c’eft  pour  cela  que  vijîttr  li- 
gnifie  fecourir  quelqu’un,  comme  Jerem.  if.  15.  Jaq.  1.17.  Il 
eft  aufli  appliqué  aux  peines  8c  aux  jugemens  , Jerem.  14.  10. 
Hof.  8.  13.  8c  9.  9.  Nous  autres  Anglois  appelions  la  perte,  Gods 
■ vifitation , c'eft-à-dire  vifite  de  Dieu. 

Hfiô  Parah , lignifie  fructifier,  porter  ou  produire  du  fruit,  8c  il  fe 
dit  de  l’aCtion  de  fructifier  de  toutes  les  chofes  qui  fe  lément,  il 
a produit  en  abondance,  il  a fruCtifié  , il  a crû.  Il  eft  fou  vent  em- 
ployé dans  la  Gen.  une  fois  des  Oifeaux  8c  des  poiflons , favoir 
Gen.  x.  2 z.  8c  par  tout  ailleurs  des  hommes , comme  Chap.  1. 
28.  8c  8.  i 7.  8c  9.  17.  8c  17.  6.  20.  8c  26.  22.  8c  28.  3.  8c  35.  11. 
8c  41.  52.  8c  47.  27.  8c  48.  4.  8c  49.  22.  Il  fe  trouve  aufli  Exod. 
1.  7.  8c  23.  30.  Lev.  26.9.  Pf.  104.  23.  Jerem.  3.  16.  8c  23.  3. 
où  il  eft  toujours  dit  des  hommes.  Les  LXX  le  tournent  au  i.de 
la  Gen.  v.  26.  8c  le  plus  fouvent  ailleurs  par  *«/£*>*»,  Efai.  4^.  8. 
ils  ont  BA«ç«r , Prov.  8.  19.  Deut.  29.  18.  dtuQvta  , 

Efai.  11.  1 . cLiaZcùiw , Pf.  iif.  3.  twJvrw,  Dorfchei  AutfaruDif- 
Jirtat.  de  Propagat.  Speçiei  humana. 

JHfi  Parang , il  a découvert  Lev.  10.  6. 

Il  lignifie  deux  chofes  -,  I.  découvrir  fa  tête,  la  tenir  nue, com- 
me Nomb.  5.18.  Il  fe  dit  de  l'aCtion  de  nourrir  fes  cheveux, com- 
me il  eft  tourné  par  l’Interprète  Chaldaïque,  Tu  ne  nourriras  point 
ta  chevelure.  C’étoit  aufli  un  figne  de  deüil , 2.  Sam.  >9.  24.  Car 
ceux  qui  étoient  en  deüil  laifloient  croître  leurs  cheveux  , 8c 
alloient  la  tête  découverte , ôtant  leurs  mitres  , leurs  cha- 
peaux, 8c  les  autres  ornemens  de  tête.  P.  Fagius  fur  ce  partage. 

Cet- 
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* Cette  acception  de  ce  mot  eft  impropre  & inufitée  * car  quicon- 
que voudra confulter  les  Concordances  , verra  clairement  qu’il  dé- 
figne  généralement  l’aétion  d’éloigner,  &de  rejetter quelque cho- 
fe  que  ce  foit  -,  comme  par  exemple  un  confeil , Prov.  i . î y.  le 
châtiment , chap.  13.  18.  mais  il  le  trouve  conftruit  & appliqué  à 
la  tête , Nomb.  5.  18  au  lujet  de  la  femme  foupçonnéc  d’adulté- 
re,  laquelle  le  Souverain  Sacrificateur  faifoit  tenir  debout  devant 
l’Eternel.  Il  y a un  autre  Texte  où  il  eft  parlé  des  Lépreux  Lev. 
1 3.  4* . Et  dans  l’un  & dans  l’autre  paflage  où  il  eft  parlé  tant  de 
la  femme  foupçonnée  d’adultére,  que  des  Lépreux , il  ne  s’y  a- 
git  pas  de  l’aâion  de  nourrir  fa  chevelure  , mais  de  celle  d ôter 
de  defiiis  fa  tête  toute  forte  d’ornemens,  & de  la  découvrir  j c’eft 
proprement  ce  qui  eft  fignifié  par  cette  phrafej  & quand  il  s’agit 
des  Perfonnes  facrées,  nous  entendons,  àbon  droit,  qu’il  leur  eft 
défendu  de  fe  découvrir  la  tête,  de  peur  que  par  quelque  impa- 
tience (Exod  18 . 40.  & 19.  9.)  il  ne  leur  arrivât  d’ôter  leurs  tia- 
res qui  en  étoient  l’ornement  & que  leur  tête  paroiflant  ainfi  nue 
& découverte,  ils  ne  la  tondiffent , ou  ne  la  couvrirent  de  cen- 
dres, à la  manière  des  Perfonnes  qui  mènent  deüil.  Geterus  du 
deuil  des  Hébreux,  chap.  n.feft-.  4.  5. 

Parafch  fignifié  interpréter,  déclarer,  expofer}  non  comme  les 
Tradu&eurs  des  Langues  ont  accoutumé  de  faire,  qui  rendent 
& tournent  en  une  langue  connue  ce  qu’ils  ont  appris  dans  un  lan  - 
gage  inconnu,  mais  comme  font  ordinairement  ceux  qui  compo- 
îent  des  Homélies , & qui  expliquent  au  Peuple  un  Texte  qu’ils  ont 
lù  auparavant  dans  une  langue  vulgaire  , tâchant  d’en  découvrir 
& inculquer  fidellement  le  fens  aux  Auditeurs.  C’eft  ce  que  nous 
apprennent  les  noms  qui  dérivent  de  ce  Verbe,  Car  c’eft  de  là 
que  tire  fon  origine  Parafha , ou  Parafcha , Explication  diftin&e 
& ordinaire  aflignécà  chaque  Sabbath.  Voyez  Fabritii  Parritiones 
Codicis  Hebrxi.  II  y a là  73.  ou  $4..  femblablcs  Seétions,  félonie 
nombredes femaines.  cJVrf)'<T/Philol.Sac. Part. 2.c.  1 1 Theor.  11. 

Quelques-uns  veulent  que  le  mot  de  Pharifiens  vient  de  celui  de 
Parafch,  qui  veut  dire  expofer  : mais  la  fauffeté  de  cette  éti- 
mologie  paroit  allez  de  ce  qu’il  y avoir  des  femmes , aufii  bien 
que  des  hommes  qui  portoient  ce  nom. 

..  . Iiiii  I’o- 
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L’opinion  la  plus  véritable,  la  plus  commune  , 8c  qui  eft  fon- 
dée fur  la  chofe  même,  eft  donc  que  le  mot  dePharijîens , vient 
de  celui  de  Parajch qui  fignifie  féparation.  De  forte  qu’on 

pourroit  fort  bien  appeller  les  Pharifiens  d’un  nom  qui  nous  eft 
plus  familier  8c  plus  connu,  JeparatiJlas , féparèz.  Voyez  les  Heu- 
res Hébr aimes  du  D.Lightfoot  fur  Matth.  3.  6.  Voyez  aulfi  Ltus- 
detii  Not.  Philol.  lur  le  chap.  3.  de  Jonas  v.  1. 

Qu’il  foit  permis  de  dire  de  ceux  qui  font  entr’autres  chofes  re- 
pris d’une  obfervation  çxceftive  &c  fuperfticieufedestraditions.qu  il 
foit,  dis-je,  permis  de  dire  de  ces  gens-là  quelque  chofe  qui  n’eflr 
pas  hors  de  propos,  je  veux  parler  des  Pharifiens , qui  ontetéain- 
fi  nommez  ou  à caufe  qu’ils  fe  féparoient  des  autres , ou  a caufe 
de  ces  fréquens  lavemens  par  lefquels  ils  tâchoient  avec  tant  de 
foin  8c  de  fcrupule  d’éviter  toute  forte  de  pollution  & de  foÿillû- 
re,  & fe  diftinguoient  des  autres  hommes  qu’ils  eftimoient  poilus 
8c  foüillez.  Not.  CMifcel  D.  Poe.  in  Portant.  Mojis  Cap.  9. , Les 
Pharifiens  font  ceux  qui  fe  réparent  des  foüillures , & fe  fouftraïent 
de  robéifTance  des  chofes  commandées , évitans  le  commerce  des 
autres  hommes,  de  crainte  de  fe  foüiller.  R.  Tanchunt. 


• . 3 

Max 

» » 

Tfaba  fignifie  trois  chofes. 

I.  Faire  la  guerre-,  cette  fignification  eft  trés-fréquente. 

II.  Accourir  8c  s’ajfembler , Exod.  38.  verf.  8.  1.  Sam.  1.  *1. 

III.  Servir-,  cette  fignification  eft  aufli  ordinaire,  8c  de  là  Ti- 
mothée eft  appellé  bon  Soldat , c’eft-à-dire  Mimjlre  de  Jefus-Chrifl. 

De  là  vient  que  par  ceux  d’entre  les  Ecrivains  Grecs  qui  fui- 
vent  Y Idiome  Hébreu,  les  mots  çg*™*,  ç^ltU&c  font  em- 

ployez au  fens  de  ces  trois  fignifications.  Dans  la  première  figni- 
fication proprement  8c  ordinairement.  Dans  la  troifiéme  lignifica- 
tion nous  avons  ici  rymùnaQ.  pour  fatellites , 8c  ferviteurs , ou»w- 
nijlres , 8c  c’eft  ainfi  que  porte  la  Verfion  Syriaque,  qui  nous  don- 
ne l’autorité  de  faire  la  même  chofe}  quoi  que  d’ailleurs  il  puilfe 
être  plus  communément  fendu  ou  fa  fuite , ou  les  Soldats  qui  étaient 

; • t autour 
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autour  de  lui.  D.  Hammond  fur  Luc  13.  11.  Voyez  le  même  fur 
1.  Pim.  1. 18.  Philemon  y.  2.  qfiùv  à nôtre  compa- 

gnon d’armes.  Ainii  l’Empereur  Marc  Aurele  appelle  dans  He- 
rodien  fon  Fils  Commode  L’Apôtre  St.  Paul  a em- 

prunté cette  façon  de  parler  de  la  milice  du  fiécle.  Voyez  Phil. 
2.24-&2,Tim.2.2.  Pricai  Annotât,  fur  ce  paffage. 

Wï  Tfaba  , II  fignifie  proprement  la  guerre  & la  milice  : enfuite  il 

fe  prend  pour  le  temps  même  de  la  guerre,  c’eft-à-dire  pour  tout 
le  temps  que  quelqu'un  s’enrôle»  porte  les  armes,  & reçoit  la 
paye  de  Soldat } & en  général  il  fe  prend  'pour  quelque  temps 
préfix  que  ce  foit,  pour  un  terme  marqué  & preferit.  Merceries 
- fur  Job.  7.  1.  . . >t  .. . . . ..  >,  f 

C’eft  pour  cela  que  ce  mot  femble  être  employé  pour  exprimer 
les  offices  du  Temple,  parce  que  les  fondions  qu’on  yfaifoitétoient 
comme  une  efpéce  de  milice  facrée.  Voyez  2.  Tim.  2.  3.  Cartw. 
fur  Iechap.  2.  de  la  Gen.  v.  1.  Job.  7.  1.  Un  temps  préfix,  ou  une 
mltce.  ■*  c • * ’j  - ■**  j ii.  's  * 1 * i ..  c ?.. j j \ i \ t 

Ce  mot  fignifie  premièrement  tnïhce,  comme  1.  Sam.  28;  1.  Efai. 
40.  2.  De  là  il  eft  employé  pour  exprimer  les  troupes  de  gens  de 
guerres  , ou  pour  marquer  une  armée  entière,  Neh.  9.  6.  Soph. 

1 . 5 . & enfuite  il  eft  pris  pour  quelque  temps  précis  & fixe}  par- 
ce qu’un  certain  temps  étoit  marqué  aux  Soldats  pour  combattre, 
& même  pour  fcrvir.  Les  Créatures  font  appellées  des  Armées  , 
ou  des  troupes  de  foldats,  au  Pf.  148.  i.  Dieu  eft:  leur  Chef,  ou 
leur  Général.  Il  eft  fréquemment  appellé  HliOS  niiT  Jéhovah 

Tfcbaoth  L’Eternel  des  Armées.  St.  Jérome  Epit.  135.  à Marcel- 
le, met  entre  les  Noms  de  Dieu  Sabaoth  commcil  l’expri- 
me en  cara&éres  Latins } & il  eft  auffi  exprimé  de  cette  manière. 
Rom.  9.  29.  & Jaq.  5.  4.  où  quelques-uns  au  Jieu  de  Sabaoth  en- 
tendent mal  à propos  ou  lifent  Sabbath.  Mais  effectivement  le  mot 
, riiND’i  Tfebaoth , ou  Sabaoth  tout  feul  n’eft  jamais  pris  pour  un 
nom.  de  Dieu  , mais  feulement  avec  l’addition  du  mot  de  nin’ 
Jehovah  o\viarto«  Ehhw\  Seigneur,  Eternel,  ou  D,eu  des  Ar- 
mées. Cartw.  Mellif.  Hebraic.  Lib.  5 j cap.  3.;  , 

S1*  Tfits , c’eft  ainfi  qu’il  eft  écrit  par  Geïerus,  & il  fignifie  une  ai- 

• ' . » * *.'•]'  » * * * *'  ‘ 1 
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- le.  Menochius  hb.  8.  Reip  Heb.  cap:  {.  §luajl.  7.  a (Tûre  que  les 
Hébreux  jettoient  des  fleurs  fur  les  corps  morts.  Ceux  là-même 
qui  ne  favent  encore  que  les  premiers  élémens  de  la  Langue  Hé- 
braïque peuvent  aifément  voir  combien  cetre  interprétation  eft 
foible.  Je  ne  nie  pas  que  le  nom  Zitz  ne  défigne  une  fleur, com- 
me, par  exemple,  Efai.  40.  7.  8.  Pf  1055.  & par  cette  raifon 

Abarbancl  eftime  qu’il  faut  s’arrêter  à cette  lignification.  Et  je  ne 
veux  pas  diflïmuler  que  l’Interprète  Chaldaïque  prend  aulli  pour 
une  Couronne  ce  même  mot  Hébreu  Zts,  mais  en  un  fens  fi  dur 
& fi  rude  que  les  Juifs  eux-mêmes  ne  peuvent  l’approuver  -,  néan- 
moins comme  la  fuite  du  texte  fait  voir  qu’il  s’y  agit  d’une  cap- 
tivité fubite  & trés-prompte , & d’une  fuite  trés-vîte  abfolument 
néceflaire  à celui  qui  veut  l’éviter,  je  penfe  aufii  qu’à  caufe  de 
cela  ce  mot  Zts  doit  être  pris  dans  une  femblable  fignification , 
enforte  qu’il  défigne,  feloa  Rab.  Salomon , tout  ce  qui  s’avance 
ou  pend,  foit  d’urn homme,,  ou  d’une  bête,  comme  Nomb.  15. 
39.  il  fe  lit  d’un  fil  ou  cordon  de  couleur  de  pourpre,  & Ezech. 
8.  3.  & de  cette  manière  il  eft  pris  pour  une  aile  par  Rab  Salo- 
mon, par  Ktmchi , par  Vatable  j Pagwn,  Jumus  % Ptfcator,  Lu- 
ther , les  Flamans,  & pluficurs  autres  -,  enforte  qu’il  n'y  eft  nul- 
lement queftion  des  fleurs  dont  on  couvroit  les  corps  morts,  ou 
leurs  Tombeaux , ce  que  vouloit  pourtant  ledit  Menochius.  Geie- 
rus  de  Hebraorum  luBu  cap.  6.  18.. 

Ce  mot  employé  Jerem  48.  9.  fignifie  chez  les  Hébreux  une 
fleur.  Job  14.  2.  Efai.  40.  6.  & dans  ce  dernier  paflage  aufii  une 
a/le.  La  Vulgate  (prenant  ce  mot  dans  fa  première  & propre  li- 
gnification, comme  ont  aufii  fait  quelques  autres  VerfionsGrec- 
ques  avant  elle)  le  tourne,  Je  donnerai  une  fleur  à Moab , verfion. 
que  les  Interprètes  de  l’Eglife  Romaine  tâchent  de  retenir  & d’é- 
lever, emploïam:  pour  cela  beaucoup  de  peine  & de  papier,  quoi 
qu’elle  fafle  un  fens  qui  ne  peut  nullement  convenir  à toute  la 
fuite  du  difeours  -,  rapportant  a cela  la  nature  des  fleurs  fi  fujette 
à fe  flétrir  , ajoutant  qu’on  orne  le  corps  avec  ces  fleurs  , & 
confirmant  le  tout  par  une  petite  fable  forgée  à plaifio,.  fur  le 
fujet  de  je  ne  fai  quel  ufage  pratiqué  dans  le  Pais  des  Moabites, 
qui  ornoient  de  bouquets  & de  petites  couronnes  de  fleurs  la  tête 
de  ceux  qui  dévoient  êrre  exécutez  à mort  : & quoi- que  toutes 
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ccs  chofes  foient  trés-abfurdes,  néanmoins  Mes  faut  défendre  pour 
feuver  leur  Verfion  fautive.  D.  Gataker  fur  ce  paflage. 

Calvin  dit,  quoi  que  le  mot  Hébreu  fignifieunej'forr , toutefois 
en  cet  endroit  il  veut  dire  une  aile  y comme  s’il  eût  dit,  bien  que 
les  Moabiîes  courent  de  toutes  leurs  forces  pour  s’enfuir  , néan- 
moins il  femble  que  cela  ne  fera  point  encore  allez  pour  éviter  la 
deftruétion  , mais  ils  croient  qu’ils  auront  befoin  de  voler  pour 
n’êrre  pas  attrapez. 

Tfamma , la  perruque, la  chevelure,  Cant.  4.  r.  3.  Sc  6.  7.  Par 
lequel  mot  tous  les  Modernes  d’un  commun  accord,  l’exception 
de  deux  ou  trois  f comme  le  rapporte  Delrio  dans  fon  Comment, 
fur  le  Cantique  des  Cant.]  eftiment  que  font  lignifiez  les  trefles 
de  cheveux  qui  voltigent  fur  les  yeux,  entre  lelquelles  les  yeux 
jettent  comme  à travers  des  treillis , de  petits  raïons  de  lumière 
tremblottans.  Pifcator  l’entend  aulïï  des  cheveux  treflez , mêlez 
& attachez  enfemble  auprez  des  temples  Sc  des  yeux.  Geierus  de 
Hcbraeorum  Iuftu  cap.  b.  Seft.  r. 


Kahal ’,  Congrégation,  afiemblée.  De^üi?  Kahal  i laaflembléc 

Ou  la  troupe  du  peuple  aflfemblé , l’un  & l’autre,  tant  le  nom 
que  le  verbe,  fe  trouvent  joints  enfemble*  Nomb.  ao.  16. 
flVnp  Coheleth , Ecclef.  1.  x. 

Salomon  a quatre  noms.  Salomon , Jedidiab , Lemuel,  Cohe- 
leth, 2.  Sam.  12.  24.  Prov.  31.  1.4.  & dans  cet  endroit. 

Ce  nom  ne  lui  eft  donné  que  dans  ce  Livre  , & parce  qu’il  eft 
mis  au  participe  dans  le  genre  féminin , il  peut  marquer , 

I.  L’aggrégation  de  Salomon  lui-même  à l’Eglife,  & fon  entrée 
dans  fa  communion. 

II.  Qu’il  tire  ces  chofes  de  fon  cœur  -,  c’eft  ainfi  qti’ell  expofé 
. le  genre  féminin  au  PI.  16.2.  D.  Cotton. 

D )p  Kum y -Il  lignifie  tant  fe  tenir  debout  que  fe  lever.  Se  tenir  de- 
bout en  jugement,  fe  prend,  chez  le  Prophète,  par  métaphore, 
pour  vaincre , & gagner  fa  cauTe*  comme  pour  exprimer  le  con- 
traire les  Latins  fe  lèrvent  de  cette  phrafe  oppofee,  cadere  cauft 
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déchoir  de  fa  cauïê,  c’eft  ainfi  que  parle  Terentius  qui  l’a  tiré  de 
Bucer.  En  ce  même  fens  fe  trouve  aufli  le  mot  Grec  çaS-rimy,  Luc 
' i i.  36.  Le  Paraphrafte  Chaldéen  rend , ils  feront  enfans  & inno- 
cens.  Junius  8c  Tremellius  ont  traduit  s'élèveront , c’eft-à- dire 
comme  ils  l’expliquent  ailleurs,  ils  n’oferont  pas  même ftleverpour 
tourner  le  vif  âge  en  haut:  Il  eft  hors  de  controverfe  que  Clp  Kum 
fignifiefe  tenir  debout,  Jof.  7.  12.  & aufli  Levir.  26.  3; .8c  tous 
ceux  qui  entendent  la  langue  Hébraïque  cftiment  que  c’eft  là  la 
véritable  8c  naturelle  lignification  de  ce  terme.  On  lait  qii’on 
crut  pendant  long-temps,  par  une  erreur  populaire,  que  David 
Kimchi  avoir  nié  la  réfurre&ion  dis  morts.  Mais  il  eft  évident  par 
le  Commentaire  de  ce  Rabbin  qu’il  a pris  ce  mot  dans  la  fignifi- 
cation  d efubfijler-,  Terentiüs  fur  le  Pf.  1.  y.  V oyez  G enebrard fur 
ce  paflage  du  Pf.  1.  5.  Se  tenir  debout , fe  lever , fe  tenir  ferme , 
fubjijler , tous  ces  mots  font  oppofez  à l’ action  de  fe  courber , àl’/«- 
clmation , ou  à la  chute , Pf.  12.  39.  8c  20.  9.  Les  hommes  fc  tien- 
nent debout  ou  tombent  en  jugement  lors-qu’ils  font  juftifiez  , ou 
• condamnez.  Voyez  Matth.  12.  41.  Apoc.  6.  t6.  Ainfwortb.  Ils 
ne  feront  point  abfous,  Luc.  21.  36.  Voyez  Eph.6. 13.  Annotât. 
Major. 

Kutz , Il  aeû  envie  de  vomir.  Geierus  fur  Prov.  3.  11. 

Il  marque  ce  dégoût,  cet  ennui  cette  abomination  que  caufent 
des  épines  piquantes,  & femblable  à celui  que  les  Ifraëlites  reflfen- 
tirent  pour  la  Manne?  Nomb.  2 1.  f.  ou  bien  à celui  que  Rebecca 
avoit  pour  la  vieà  caufe  des  femmes  d’Efau,  Gen.  27.  4.6. 

Cpp  Kafam , Il  a deviné.  Le  mot  Kefem  vient  de  celui  de  Kafam, 
ce  qui  en  général  fignifie  rendre  facile  8c  manifefte  une  chofe  in- 
connue, foit  par  des  moïens  illicites,  tels  que  ceux  qu’emploient 
les  Devins,  les  Magiciens,  8c  tous  ceux  qui  cultivent  les  fciences 
noires,  ou  par  des  moïens  licites  8c  légitimes,  tel qu’eft  la  fubti- 
lité  de  l’efprit  8c  la  pénétration  du  jugement  d’un  homme  qui  re- 
cherche avec  foin  8c  diligence  les  caufes  des  chofes , les  circon- 
ftances  8cc.  Au  premier  fens  le  mot  Kafam  fe  trouve  Deut.  18. 
10.  14.  1.  Sam.  6.  2.  8c  28.  8.  Ezqch.  21.  28.  2.  Rois  1 7.  /.  Aû 
' . fécond  fens  il  fe  lit  Efai.  3.  2.  Nous  votons  que  le  nom  Kefem  eft 
employé  pareillement,  tant  de  h divination  illicite  èc  illégitime , 

Nomb. 
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Nomb.  *3.  25.  Deut.  18.  10.  1.  Sam.  15.  23.  Ezech.  1 r . 28.  8c 
13.  6.  23.  Jerem.  14.  14.  que  de  celle  qui  eft  légitimé  à- permife , 
qui  s'exerce  par  des  moïens  naturels  , ou  politiques , comme  dans 
cet  endroit.  Geitrvs  fur  Prov.  16. 10. 

H a pre'vù  , prefage , ou  prédit  les  chofts futures.  Il  fe  prend  com- 
munément en  mauvaife  part , 8c  fe  dit  de  ceux  qui  tâchent  de  pré- 
dire l’avenir  par  des  moïens  diaboliques  de  deviner , Deut.  18. 10. 

iof.  13.  22.  toutefois  Ef.  3.  2.  il  fe  prend  en  bonne  part,  pourui* 
lomme  doué  d’un  efprit  extrêmement  fubtil  8c  pénétrant,  Scc’eft 
ainfi  que  ce  mot  fe  prend  aufli  Prov.  16.  10. 

Korbaity  le  mot  Hébreu  fignifie  & un  don  8c  un  trefor  où  l’on 
met  le  don}  c’eft  aufli  de  cette  manière  que  le  mot  Grec^Jgj*  dons , 
eft  pris  pour  le  tréfor  même,  Luc.  21.  1.  & Matth.  12.  41. 
jnj2  Karangy  il  a déchiré,  2.  Sam.  1.  11.  La  force  du  mot 
. ydjikragnem  demande  qu’on  l’explique  par  une  féparation  violen- 
te des  parties  -,  car  dans  le  paflif  il  veut  dire  être  tellement  déchi- 
ré 8c  mis  en  pièces  8c  en  lambeaux  que  les  fils  de  quelque  étoffe, 
par  exemple,  foient  féparez  les  uns  d’avec  les  autres , 8c  demeu- 
rent pendans,  ce  qui  fe  receüille  d’Exod.  18.  32.  8c  30.  23.  Vo- 
yez 1.  Sam.  if.  27.  De  la  même  manière  aufli  les  mots  Grecs 
àiapptfyfv/M  8c  iiappiaru  expriment  une  rupture  violente , telle  qu’eft 
celle  d’un  filet , par  exemple,  Luc.  f.  6.  des  liens  y c.  9.  29.  Ge- 
ierus  de  Hebræorum  lu£tu  c.  22.  Se&.  if.  Voyez  Dilher.  Difpii- 
tat.  Academie.  Tom.  1.  p.  16.  Difput.  Philol.  S eft.  j.  La  rupture  ou 
le  déchirement  des  habits  étoit  en  ufage  non  feulement  chez  les 
Juifs,  qui  étant  furpris  de  quelque  grande  calamité  déchiroienc 
leurs  vêtemens  , fignifians  par-là  qu’ils  étoient  fujets  à la  colère 
Divine , 8c  indignes  de  porter  des  habits  (comme  il  eft  rapporté 
dans  les  S”  Lettres  dejephte  Juge  des  Ifraèli tes , & de  Matathias) 
mais  aufli  parmi  les  Grecs  8c  les  Romains  > car  lors  qu’ils  avoient 
quelque  fujet  de  mener  deuil,  ils  déchiroient  leurs  habits  avec  de 
grandes  émotions  d’efprit , 8c  en  flgne  d’affliêtion  8c  de  dérefta- 
tion.  Mais  entr’autres  les  Veftales  avoient  accoutumé  de  déchi- 
rer leurs  vêtemens  * ainfi  cette  coutume  n’étoit  pas  particulière 
au  x J vifs  8c  aux  Ifraëlites,  comme  1.  Sam.  1.  8c  2.  Sam.  3.  mais 
elle  a aufli  été  pratiquée  par  les  Gentils. 

— Sein - 
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— — Sciniil  vejles 

Augufta  fuas , lacer at que  comas , 
lïigat  & mœjlis  jletibus  Or  a.  Seneque. 

L’Impératrice  on  vit  fes  habits  déchirer. 

Arracher  fes  cheveux  , 8c  triftement  pleurer. 

Kafchafch,  Il  a recherché  avec  foin  8c  diligence,  il  a receiiil- 
li , proprement  il  a ra malle  de  petits  morceaux  de  bois. 

Soph.  z . i . Secouez , fecouez-vous  vous-mêmes  , où  la  Vulgate , 
fuivant  les  Grecs,  a mis,  aflemblez-vous , venez  enfemble , com- 
me aufli  les  Interprètes  Chaldaïque,  Syriaque  & Arabe  ont  pref- 
.que  toujours  rendu  ; de  même  encore  que  Luther , les  Anglois ,/ 
les  anciennes  Verfions  Flamandes , 8c  autres  } mais  les  Juifs  Efpa- 
gnols  ont  traduit,  Efcrudinad  vos  y efcrudmad , c’eft-a-dire  fondez 
vous-vous-mêmes,  fondez  vous , comme  Munfter  a aufli  rendu , E- 
xammez-vous  vous-mêmes  ér  vous  recherchez  diligemment  -,  Tre- 
mellius  a tourné  fecouez  vous , Jecouez  vous  tant  & les  Bibles 

F rançoifes  Epluchez  vous  , épluchez  vous  , c’eft-à-dire  examinez 
vous  foigneufement  vous-mêmes.  Seldenus  de  Sjned.  veterum  He- 
breorum  1.  z.  c,  10. 

Jarchi  fur  les  Prophètes  l’expofe,  ramajjez  vous,  8c  vousaffem- 
itlez , comme  on  ramafle  la  paille  & le  fourrage. 

D-  Kimchi,  il  fe  dit  des  chofes  qu’on  cherche  avec  foin  & qu'on 
ramafle  comme , par  exemple,  lors  qu’on  fait  un  amas  de  paille: 
comme  D.  Seldenus  le  cite  dans  fon  fécond  Lurre  De  Synedrits  vê- 
ler um  Hebiécorum  cap.  10. 

C’eft  un  mot  Hébreu  qui  marque  proprement  l’a&ion  de  ceux 
qui  voulant  raflemblcr  quelque  chofe  , la  cherchent  diligem- 
ment 8c  l’une  aprezl’autre,  comme,  par  exemple,  des  olives  tom- 
bées de  l’arbre , des  nois,  8c  autres  chofcs  femblables,  qui  de- 
mandent beaucoup  de  diligence  8c  d’exa&irude  dans  ceux  qui  les 
cherchent.  Arias  Montanus. 

Epluchez,  fondez-vous , comme  ont  accoutumé  de  faire  les  gla- 
neurs qui  recherchent  8c  ramaflent  les  épis  que  les  Moiflonneurs 
ont  laifle  tomber  ça  8c là,  auquel  (ens-ce  moteft  employé, Exod. 
5-n.  Le 
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Le  mot  dont  le  Prophète  s’eft  fervi  dans  cet  endroit , fignific 
rechercher  8c  ramafler  avec  beaucoup  de  foin  & d’application  : 
comme  les  Enfans  d’Ifraël  cherchoient  en  Egypte  la  paille  , lors 
que  ceux  que  Pharaon  avoit  commis  fur  eux  les  prefloient  de  tra- 
vailler, Exod  y.  u. comme  cet  Homme  chcrchoit  8c  ramaflbit 
du  bois  au  jour  du  Sabbath,  Nomb.  i$.  32.  aufli  comme  cette 
Veuve  à laquelle  fut  envoyé  Elit , î.Rois  17.  10.  Cardans 
tous  ces  paflages  et  mot  eft  employé.  Buter  fur  ce  paffage. 


n 

331 

Rabab,  il  veut  dire  il  a été  en  grand  nombre  , ou  de  plufieurs 
fortes  } il  a multiplié , augmenté , 8cc.  Dorfcbeus.  Il  fe  trouve 
fou  vent  employé  dans  la  Genefe , pour  la  diverfité  des  fujets , 8c 
de  la  multiplication  des  animaux  par  la  génération,  Gen.  1.  zz. 
28.  8c  8.  17.  8c  16.  10.  8c  17.  z.  zo.  8c  xz.  17.  8c  26.  2.  4.  8c  zS. 

3.  8c  35.  1 1.  8c  47.  27.  8c  48.  4.  Il  eft  fouvent  joint  avec  le  Ver- 
be rnû  Varah,  Gen-i.  zz.  z8.  8c  8.  17  8c  9.  1.  7 8c  17.  20.  8c 
28.  3.  8c  35.  1 1.  8c  47.  ajr.  8c  48. 4.  Exod.  1.  7.  Lev.  26.  9.  Je- 
rem*  3.  16.  8c  13.  3.  De  là  vient  Rab  Maître,  ou  quelqu’un  qui 
excelle  dans  quelque  Art  que  ce  foit. 
p3n  Rabak , engraifler:  d’où  vient  p?"}9  Marbek  , lieu  où  l’on  . en- 

graiffe  les  veaux.  , 

Mal  4.  a.  comme  des  Veaux  dt  T (table  , p3")0'7à}?3  Cegnegle 
Marbek.  L’Interprete  Chaldaïque,  Pagnin,  la  VerfionFrançoi- 
fe8c  celle  de  Geneve  portent,  comme  des  Veaux  gras , ouengraijjez. 
Les  LXX.  ont  tourné  comme  des  Veaux  lâchez.  La  V ulgate,  comme 
desveaux  du  troupeau  , qui  paillent  avec  les  autres , 8c  s’engraiffent 
à manger  de  bonne  herbe.  Mais  le  mot  p?*]D  Marbek  eft  un  lieu  où 
l’on  engraifte  du  bétail,  une  Etable,  ou,  comme  il  y a dans  nô- 
tre Verfion  Angloife  , une  Etable  où  l’on  engraifte  des  Veaux, 
Jerem.  46.  21.  i.  Sam. ( 28.  24.  Au  lieu  de  Veau  du  iroupea  i,  il  y 
a dans  l’Hebreu  p?"VD  Cegnegle  Marbek  , c’eft-à-dire  comme 
un  veau  choifi  & (tigraijfé.  Les  LXX.  ont  aufli  tourné  au  pluriel  • 

. Kkkkk  Veaux  y 
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Veaux j 8c  ainfi  dans  nôtre  Verfion  le  fingulier  eft  mis  pour  le  pluriel. 
Or  dans  ces  fortes  de  Veaux  eft  marquée  8c  la  force  du  corps, 8c  la  le- 
géreté  & l’allégrefle  , avec  laquelle  les  Saints  fe  hâteront  d’aller 
au  devant  du  Seigneur;  ce  que  les  LXX.  ont  fort  bien  exprimé, 
en  rendant  : & vous  fauterez  comme  des  Veaux  déliez  & lâchez  ; 
car  alors  ils  fautent  & courent  avec  plus  de  vîteffe,  ôctreflâillent, 
pour  ainfi  dire  de  joye,  lors  qu’on  les  fait  fortir  de  l’étable  où  on 
les  tenoit  renfermez  , 8c  qu’on  les  lailfe  aller  en  liberté.  Rtber a 
fur  ce  partage. 

. Les  Veaux  engraiflêz  ont  accoutumé,  à caufe  de  leur  grande 
vigueur , & de  la  bonne  difpofition  de  tous  les  membres  de  leur 
corps,  de  fauter  8c  de  bondir  plus  que  les  autres  animaux;  8c  ain- 
fi  par  cette  fimilitude  eft  défignée  la  fanté  fpiritueHc  des  Juftes, 
qui  eft  la  véritable  8c  propre  caufe  de  la  joye  de  leur  efprit  8c  de 
leur  coeur  Arias  Montantes  fur  ce  paflage. 

Comme  des  Veaux  de  l’étable  , qui  étant  bien  nourris,  8c  dé- 
liez ont  accoutumé  de  fauter.  D.  Hutchefon. 

VJT  Ragafch , Il  a frémi  f il  a fait  du  tumulte,  en  Anglois,  He 

made  a noife  or  tumult.  Il  marque  une  émotion  unanime  de  plu- 
sieurs. Le  Verbe  même  fe  trouve  Dan.  6.  *7.  12. 16.  Cocceius  fur  ce 
paflage.  Il  fignifie  non  feulement  frémir  8c  grincer  des  dents  en 
faifant  du  bruit  de  la  bouche,  comme  ont  accoûtumé  de  faire  ceux 
qui  font  en  colère,  mais  au  fli  accourir  en  troupe,  s’aftembler,  s a- 
martTer,  comme  la  Populace  a accoutumé  de  taire,  courant  çà  8c 
là  fans  ordre  8c  fans  deflèin,  enforteque  le  tumulte  qu’elle  fait  ref- 
femble  fort  au  bruit  des  flots  irritez.  Terentius  fur  le  Pf.  J.  1. 

11  fignifte 

I.  L’union  8c  la  confpiration  des  Nations  contre  le  Régne  de 
. Dieu. 

II.  L’émotion  des  Nations  comme  étonnées  à l’oüie  dclapré- 
dication  du  Royaume  de  Dieu.  Cocceius  au  même  endroit  ci-def- 
fus  allégué. 

Pf.  2.  1.  Ce  que  la  Vulgate  a rendu  ont  frémi , d’autres  l’ont 
lourrié  ont  fait  du  tumulte.  Dans  cet  endroit  il  fignifie  s’aflfembler 
en  foule  8c  tumultuairement;  ce  que  l’Interprète  Grec  aiant  re_ 
marqué  il  a rendu  <p?v  <*£«,,  ce  qui,  félon  Hefychius  fignifie  ils  ont 
• été  émûs.  Le  Prophète  a donc  fort  bien  exprimé  par  là  les  Phili' 
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ftins  fc  foûlevans  de  toutes  parts,  accourans  à troupes , 8c  s’aflera- 
blilns;  8c  cela  s’accorde  parfaitement  avec  l’Hiftoire  de  Samuel, 
2.  Sam.  S - 17.  Bucer  fur  ce  partage  .Selon  les  Interprètes  Syria- 
que & Chaldaïque,  il  fignifie  s’artembler  8c  fe  rendre  dans  un  mê- 
me  lieu  pour  confulter  enfemble,  comme  Dan  6.7.  Ce  mot  s’at- 
tribue auili  à toute  autre  forte  de  congrégation  8c  d’aflembléc, 
telle  qu’eft  celle  qui  fe  fait  dans  la  Maifon  de  Dieu,  Pf.  yy.  14.. 
mais  il  convient  particuliérement  à une  an'cmbléequifefait  tumul- 
tuairement;  & c’eft  pour  cela  que  la  Verfion  Interlineaire  tourne 
• ce  terme  dans  ce  partage  de  Daniel , fe  font  ajfemblez  tumultuatre  ■ 
ment , comme  dans  celui-ci  elle  a rendu  ont  fait  du  bruit,  8c  au  Pf. 
55-i  + avec  bruit.  Mais  il  convient  encore  d’une  façon  plus  parti- 
culière â ces  fortes  d’aflemblées  qui  fc  font  tumultuairement  en 
temps  de  guerre  , lors  qu’on  court  pour  le  jetter  fur  l’ennemi. 

' Ainli  Jofué  7.  Ce  mot  fe  lit  aufli  au  Pf.  64.  v.  1.  Etcedernier 
fens  cft  celui  qui  convient  le  mieux  ici , par  rapport  à David  qui 
étoit  expofé  aux  attaques  8c  aux  alîauts  des  Philiftins  aflemblez 
contre  lui  , auili  bien  qu’à  ceux  des  Syriens  de  Damas  conduits 
par  Zobab  leur  R.oi,  î.  Sam.  8.  y.  mais  la  lignification  eft  plus 
étendue,  lors  qu’il  fe  prend  de  la  confpiration  8c  conjuration  des 
Impies,  8c  elle  convient  fort  bien  avec  le  fens  miftique  & Pro- 
phétique qui  a été  accompli  dans  l'artfemblée  des  Juifs 6c  des  Ro- 
mains contre  Jéfus-Chrift.  Le  Docteur  Hammond  fur  ce  partage, 
sn  Rub  fignifie  combatte  & contredire,  8c  il  quadre avec  l’étendue 
de  la  fignification  du  mot  Hébreu;  le  Grec  drnXtytn  fe  prend  ici 
pour  difputer,  D.  Hammond  fur  Luc  20  27. 
nn  Ruach ^ efprit,  fe  prend  du  vent,  Ezech.  37.9.  dcYame  de  l'hom- 
me , Nomb.  27.  16.  d’un  Anee.  du  Saint-ECrrit. 

Rachaph. 

Gen.  1.  2.  PÊITV3  Merachepheth.  Il  paroît  que  la  Vulgite 8e  les 
LXX.  que  nous  avons  fuivi,  ont  fort  à propos  rendu  ce  mot  par 
celui  deferebatur  étoit  porté,  8c  lés  Auteurs  des  Paraphrafes  Chal- 
daique  8c  Samaritaine  s’accordent  avec  eux , puis  qu’ils  ont  tour- 
né Je  tenoit  debout  : car  par  rapport  aux  vents  être  porté  8c  être 
mû  n’eft  rien  autre  choie  que  fouffler  8c  refpirer.  C’eft  donc  lâns 
fondement  que  quelques-uns  ont  rendu  être  couché  dejfus , puis- 
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que  l’aftion  d’être  couché  deflus  marque  le  repos  & non  pas  le 
mouvement.  Morin.  Annotât,  in  Transi.  Satnar.  Je  croique  fa'tra- 
du&ion  Latine- par  le  mot  incubabat  étoit  couché  deflus,  eft  la  plus 
propre,  quoi  que  Morin  ne  l’approuve  pas}  car  ce  terme  marque 
non  feulement  le  repos,  mais  aufli  le  mouvement  ou  l’agitation 
des  ailes  telle  qu’eft,  par  exemple,  celle  des  poules  & des  autres 
Oifeaux  lors  qu’ils  couvent  leurs  petits  pour  les-faire  éclorre,  ou 
lors  qu’ils  les  excitent,  & leur  apprennent  à voler.  Ceft  une  méta- 
phore prife  des  Ot/eatix  uui  s'efforcent  de  faire  voler  leurs  Petits.  V o- 
yez  Deut.  31.  v.  11.  Picherel  in  Cofmog.  Annotât.  La  lignifica- 
tion d’être  couché  deflus,  de  fe  mouvoir,  d’échauffer,  eft  celle 
qui  nous  plaît  le  plus,  hottmger  De  Créât.  Quxft.  33.  Voyez 
Mercerus  fur  ce  partage. 

Ceux-là  font  d’un  fentiment  plus  raifonnable  8c  mieux  fondé 
oui  eftiment  que  le  Saint  Efprit  étoit  comme  couché  fur  les  corps 
rudes  8c  informes  du  Ciel  8c  de  la  Terre , comme  une  poule  cou- 
ve fes  œufs,  afin  de  les  échauffer  8c  de  les  animer  par  fa  chaleur. 
Mu  feule  fur  ce  partage. 

11  ne  lignifie  pas  un  fimple  mouvement,  une  agitation,  8c  l’a- 
ftion  d’être  porté  deflus , mais  une  agitation  telle  qu’eft  celle 
d’un  Milan  ou  de  quelqu’autre  Oifeau  qui  voltige  dans  l’air,  8c 

Suifond  tout  d un  coup  8c  à l’improviftefur  quelque  proyedont 
rdéfirede  fe  repaître,  comme  l’écrit  Capnio  dans  les  RudimenSi 
ou  tel  qu’eft  le  mouvement  d’une  Colombe  lors-qu’elle  couve  fes 
oeufs  pour  faire  éclorre  fes  petits,  comme  l’a  remarqué  Rab  Sa- 
lomon > ou  tel  qu’eft  celui  d’une  Aigle  lors  qu’elle  excite  fes  Aiglons 
à. voler,  félon  que  l’Ecriture  fe  fer  t de  ce  même  mot,  parlant  de 
fon  naturel,  Deut.  22.  Paul Fagtus  fur  ce  partage, 
rn  Rachafch , il  a bouillonné. 

H 45-».  Ce  mot  employé  dans  ce  feul  partage  de  l’Ecriture, 
fignifie  il  a boüillonné  à caufe  de  la  grande  chaleur.  Les  LXX. 
le  rendent  par  le  mot  ifattlmn-  La  Vulgate  a traduit  eruttavit  a 
pouffé  dehors  , ce  qui  fe'dit  communément  d’une  fource  ou  fon- 
taine. La  Métaphore  eft  prife  en  cet  endroit  d’un  pot,  ou  d’une 
poêle  à frire  qui  boult  8c  jette  des  bouillons  fur  le  feu,  lors  qu’on 
s’en  fèrt  pour  y préparer  8c  faire  cuire  les  viandes.  Awsworth, l a- 
vée . 
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aVec  lequel  Hammond  femble  Raccorder]  dit  que  c’tft  une  fimi- 
litude  prife  d’une  certaine efpéce  de  facrifice  8c  d’offrande  qui  s'ap- 
pellent Mmcha,  8c  qui  fe  préparoit  dans  une  poêle,  Lev.  7.  9 .& 
étoit  frit  avec  de  l’huile. 

Rachafch  , Il  a aquis  des  biens , des  richeffes.  • 

COT  Rechtfch  un  Cheval  ou  un  mulet  fort  léger  8c  vite , tant  pour 
monter  que  pour  voirurer.  On  ne  fait  pas  bien  quelles  fortes  d’a- 
nimaux ce  font  que  les  Raches  ou  Reches  dont  il  eft  parlé  dansl’hi- 
ftoire  d’Efther.  Les  Grammairiens  font  en  difpute  fur  ce  fujer , 8c 
le  procez  en  eft  encore  indécis.  Ceux  qui  courent  la  pofte  fur  des 
Chevaux  appellent  les  Meffagcrs  des  Perfes  /ingaros  , c’eft-à  dire 
des  gens  qui  lont  obbligez  de  tenir  des  chevaux  prêts  pour  cou- 
rir la  pofte.  Les  uns  difent  que  Reches  font  une  efpécc  de  chevaux 
d’une  merveilleufe  vîteffe}  d’autres  eftiment  que  ce  font  des  mu- 
lets x d’autres  des  chameaux  oudes  dromadaires.  Reches  ell  évidem- 
ment diftingué  du  cheval  dans  ce  lieu,  6c  outre  cela  au  1.  Rois 4.. 
a b.  Ceux  qui  l’interprètent  des  mulets , peuvent  être  réfutez  par. 
une  femblable  raifon  , cardans  la  fuite  de  l’Hiftoire  il  eft  parlé 
de  mules  filles  dejumens.  Il  ne  confte  pas  encore  quels  animaux 
ce  font  que  les  Reches  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Hiftoire  Sain- 
te. Voyez  AbenEzra  6c  J arc  ht  fur  ce  paffage.  Druf.  Alifcel  Cent, 
s Secund.  cap.  73.  Les  Juifs  anciens  6c  modernes  ignorent  les  noms 
. propres  des  Animaux  dont  il  eft  parlé  , Lev.  11.  8c  defquels  il 
leur  eft  ordonné  de  s’abftenir.  Marini  Exercitat.  Bibl.  Lib.  1 . E- 
xercitat.  6.  c.  7. 

tfO"!  Recbufch  fubftance,  facultez,  en  Anglois  8c  en  François/?/- 

che , en  François  Kichejfe-,  en  Latin  divitûe. 

Efthcr  8.  10.  en  Anglois  bypofisy  c’eftainfi  qu’on  a rendu  le  mot 
Hébreu  Harechejch.  Arias  Montanus  a traduit  dromadaires. 

Des  Chevaux  do  pofte , animaux  fort  vîtes  , ou  animaux  de 
grande  valeur. 

Valable  a fendu  , Animaux  précieux,  ou  de  grand  prixj  ou 
Animaux  trés-vîtes.. 

C’eft  une  façon  de  parler  trés-élégante , dit DrufiuSy  Animaux, 
trés-vîtes  dont  fc  fervent  ceux  qui  courent  la  pofte  1 mais  il  n’eft 
pas  du  (cnûmeat  de  Tr emelltus , qui  a tourné,  courons fur  des  Che-  ■ 
vaux  de  pofie.  Kkkkk  3 LPan 
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I.  Parce-que  cet  Animal  eft  évidemment  diftingué  du  Cheval, 
i.  Rois  4..  28. 

II.  On  trouve  , Mich.  i:  3.  Attelé  a ton  chariot  tes  Cavales  lé- 

gères -,  on  n’atteloit  pas , je  penfe , aux  Chariots  les  chevaux  de 
porte,  j’en  dirai  davantage  ailleurs  fur  ce  mot,  fi  Dieu  le  permet. 
Druf  fur  ce  partage.  • 

Grotius  dit  que  R.  Abraham  l’interprète  autrement , & veut  que 
ce  mot  fignifie  les  rich  rtes  & les  tréfors  du  Roi' 
rtJH  Ragnah , Il  a fait  paître,  Il  a repû  ou  foi-même,  ou  lesautresj 

. mais  il  fe  dit  proprement  des  Bergers  qui  font  paître  leurs  Brebis. 
Entr’autres  il  fe  dit  des  Bêtes  qui  cherchent  à paître } 8c  ainfi  par 
métaphore  il  veut  dire,  I.  confumer,  Jerem.  6,  3.  Pf  42.  2f. 
II.  Affetter  8c  appéter  comme  la  viande  8c  la  nourriture , Prov. 
13.  20.  6c  2p.  3.  Cocceius  fur  le  Pf.  1 37. 


Schaaph 

Amos  2.  7.  Il  a pouffé fon  haleine,  refpiré,  afpiré.  Schaaph  fi- 
gnifie  proprement  ouvrir  la  bouche  pour  attirer  l’air,  l’ humer, 

Jerem.  14.  <S.  De  là  par  métaphore  il  lignifie  défirer  avec  ardeur. 

Job  5.  f.  8c  7.  2.  Ce  mot  marque  un  defirtrés-ardent,  8c  une  paf-^ 
fion  très  - véhémente  , telle  qu’elle  a accoutumé  d’être  dans  les 
ferpens  8c  les  autres  bêtes  lors  qu’elles  font  preffées  defoif,  8c  que 
laguculebéante  elles  tâchent  d’humer  l’air  pour  fe  rafraîchir  dans 
la  chaleur  qui  les  dévore.  Livelius  fur  ce  partage.  Quelques-uns  au 
lieu  de  tourner  comme  il  faut  ce  partage,  le  gâtent  8c  le  corrom- 
pent. Au refte,  il  eft diverfement  interprété,  mais,  à mon  avis  , 
il  peut  être  commodément  expliqué  de  cette  manière , ceux  qui 
foupirent,  c’eft-à-direfe  hâtent  [comme  Ecclcf.  ^5.  Le  Soleilfou- 
pire  aprez  fon  lieu  J aprez  la  poujjie're  de  la  terre , au  chef  ou  à la  te-  D'; 

te  desfoibles  & des  petits , c’eft-à-dire , oit  font  ceux  qui font  defiituez 
■ des  biens  de  la  fortune  ; ou  bien  on  peut  le  tourner  de  cette  forte  , 
ceux  qui  refirent , fefl-k-dtrt fouhaitent  pajfonement,  que  la poujfid-  c 

re  de  la  terre  foitjur  la  tète  des  petits  & des  pauvres , c’eft-à-dire  que 
les  pauvres  foient  accu  fez,  favoir,  par  les  Riches,  dont  ils  re-  1 

çoi- 


Digitizefljay  Google 


I 


DE  LA  LANGUE  SAINTE  821 

çoivent  des  préfens  jfcur  pervertir  le  droit  8c  la  juftice.  C’eft  ce 
qu’il  fignifie  lors  qu’il  dit,  & ils  font  détourner  la  voye  des  Débon-  • 
narres.  Je  fuis  fort  trompé  s’il  ne  taxe  d’injuftice  les  Magiftrats  & 
les  Juges  de  fon  temps  qui  abandonnoientlacaufedes  petits  8c  des 
Pauvres,  8c  les  livroient  traîtreufement  aux  Grands  8c  aux  Ri- 
ches,  qui  les  combloient  pour  cela  de  dons  8c  de  préfens } de  for- 
te  qu’ils  faifoient  un  négoce  de  la  juftice  qu’ils  vendoient  indigne- 
ment, faifant  parcemoïen  un  gain  confidérable.  Au  refte,  c’étoit 
anciennement  la  coutume  que  les  Criminels  fe  couvroient  la  tête 
de  pouftiére.  Druf.  Obfervat.  Sac.  1. 15.  c.  5.  Voyez  Mer  ter  us  fur 
ce  paflfage.  ' . 

ftàiïf  Scbibbolcth , I.  Un  Epi,  Jug.  12.6.  II.  Un  Ruifteau,  un  Cou- 
rant d’eau , Pf.  69.  i.  Les  Ephraïmites  ne  pou  voient  pas  pronon- 
cer la  Lettre  Scbin,  mais  ils  difoient  toujours  Stn. 

Jefhté  eût  pû  propofer  divers  mots  aïans  un  double  Sh,  comme 
Shemefch  le  foleil , Shelefha  trois , Sbalfhelet  une  chaîne,  mais  à 
caufe  de  l’occafion  préfentc  il  choifit  Scbibboleth  qui  fignifie  un 
courant  d’eau , 8c  les  Ephraïmites  étoient  obbligez  d’appeller  par 
fon  véritable  nom  ce  courant  d’eau , ou  ce  torrent  qu’ils  défiroienc 
de  palier,  8c  toutefois  ils  ne  pou  voient  pas  bien  le  prononcer.  D. 
Ligbtfoots  Harmonie  du  Vieux  Teftament. 

D’autres  Nations  ont  eû  aufli  le  même  défaut  de  langue,  parti- 
culiérement les  Grecs,  d’où  vient  que  les  LXX.  ont  écrit  Saul 8c 
ùtlo  , au  lieu  de  Scbaul  8c  de  Schilo.  Jacob.  Capel.  Hift.  Sac.  8c 
Exot. 

Schibbolet  a deux  lignifications , 

Premièrement  il  veut  dire  un  épi}  8c  fecondement  il  défîgneun 
courant  d’eau , le  cours  d’un  fleuve,  8c  alors  le  mot  de  fleuve  lui 
eft  ajouté,  comme  Efai.  2 7.  12.  Drujius. 
ny.lU  ùchebugnaim , Lev.  12.  y.  il  eft  du  nombre  duel , 8c  il  figni- 
fie deux  femaines. 

Schabar , dans  fa  première  fignification  il  veut  dire  rompre 

ou  mettre  en  pièces  8c  en  petits  morceaux  (d’où  vient , peut-être, 
nôtre  chrvers)  Et  comme  ceux  qui  négotient  a , aprez 

avoir  achété  les  marchandées  entières  8c  en  gros  , ont  accoutumé 
de  les  partager  en  certaines  portions , afin  de  les  vendre  à plusieurs 

en. 
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en  détail  , de  là  vient  que  chez  les  Héfrreux  le  mot  “Otf  Scba- 
W fignifie  aufli , dans  une  fécondé  notion,  acheter , 8c  c’eft  ainfi 
qu’il  eft  pris,  Gen.  4.1.  5 7.  & 42.  3.  8c  dansunaurrefens  il  eft  pris 
pour  vendre  , Gen.  42.  6.  8c  Amos  8.  f.  *•-  au  même  fens  que  les 
Latins  fe  fervent  du  verbe  dijlrahere  diftraire>  Gatak.  Adverf.Mill 
ccl  cap.  14. 

HW  Schattah,  Il  a adoré,  il  s’eft  profterné.  L’ufage  de  ce  verbe  eft 
très  - fréquent  dans  b forme  de  VHithpabel,  qui  ajoute  une  plus 
grande .emphafe j 8c  marque  en  même  temps  l’aétion  réciproque, 
& qui  réfléchit  fur  la  même  perfonne,  de  cette  manière,  par  exem- 
ple, il  s'ejl  courbe  ou  in  Uni  joi-mème  , 1.  Sam  ïo.  41.  11  marque 
auifl  l'exécution  pleine  & férieufe  de  cette  aétion , (avoir,  une  in- 
clination ou  profternation  jufqu’à  terre  i & à caufe  de  cela  le  mot 
terre  fe  trouve  toujours  joint  avec  ce  Verbe  , pour  défigner  une 
-profternation  très  profonde , 8c  par  laquelle  on  fe  baille  jufqu’à 
terre,  Gen.  33.  3.  Il  eft  fouvent  employé  pour  flgnifier  U révé- 
rence 8c  l’honneur  que  l’on  rend  à quelqu’un  en  fe  profternant  à 
fes  pieds.  Ce  que  quelques  Interprètes  expriment  par  cette  para- 
' phrafe , ils  Je  caurboient  pour  lui  faire  honneur  , 8c  d’autres  par  ce 
feulmot,  ils  l’ador  oient. 

jütf  Satan  Adverfaire,  il  peut  étreprisouen général,  du  autrement 
comme  contenant  deux  lignifications , l’une  qui  marque  une<ivrr- 
fe partie,  un  accufatear,  8c  même  un  faux  accufateur-,  8c  l’autre 
qui  défigne  un  homme  perfide  , qui  ne  s’applique  qu’à  obfcrver 
8c  critiquer  les  aftions  d’autrui. 

Dans  la  fignification  la  plus  générale  il  eft  trés-fouvent  attribué 
• au  Diable  nôtre  commun  Adverfaire.  A l’égard  de  la  fignifica- 
tion plus  particulière  les  LXX.  le  rendent  quelquefois 
Accufateur,  quelquefois  ixiCoA^*  Traître. 

«bW  Schaltfch  mefurc  triple,  c’eft  à dire  grande  abondance,  oijmc- 

fure  comble.  Il  eft  feulement  employé  au  Pf.  80.  6. 8c  les  Interprè- 
tes ne  font  pas  bien  d’accord  fur  fa  lignification.  Tu  nous  a mefuré 
1a  coupe  d'affliction  dans  une  grande  & triple  mefure  -,  des  larmes  au 

Sluriel,  8c  même  dans  une  grande  8c  large  mefure.  C’eft  le  nom 
’une  mefure  ainfi  appelléc  de  ©W  Scheîefch  qui  veut  dire  trois  , 

contenait  la  troifiéme  partie  de  la  plus  grande  mefure,  quatre 
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~ fois  plus  grande  que  la  coupe  où  l’on  boit  ordinairement. 

Schemetz , particule,  petite  portion  ou  partie.  Ce  mot  ne  fe 

lit  que  deux  fois  dans  l’Ecriture  , 8c  cela  dans  le  livre  de  Job, 
lavoir  Job  4.  12.  & 2 '6.  14.  Dans  lefquels  deux  partages  la  lignifi- 
cation qui  vient  d’être  marquée  , eft  exprimée  avec  beaucoup 
d’emphafe , car  l’un  8c  l’autre  partage  fait  mention  d’une  choie 
fort  petite.  Combien  ejl  peu  de  Chofe  ce  que  nous  avons  compris  des 
Ouvrages  de  Dieu?  Nous  avons  été'  trop  grojjiers  & trop  Jlupidespour 
pouvoir  comprendre  la  centième  & même  la  millième  partie  de  fes  œu- 
vres merveilleufes  ; nous  n'en  avons  qu'une  connotjfance  très-petite  & 
trés-confufe.  Mercerui. 

D'jtf  ’fi  Pi  Schenajim  , double  portion.  Mot  à mot  ces  termes  Hé- 
breux D’W  '6  Pi  i5V^«î<yi«»fignifientbouchc  de  deux  j Hebraïfme 
que  le  Paraphrafte  Chaldaïque  a exprimé.  On  trouve  une  fem- 
Mable  phrafe.  2.  Rois  r.  où  Elizée  demande  qu’il  lui  foit  donné 
une  double  bouche , ou  la  bouche  de  deux  de  l’Efprit  d 'Elle  fon 
Maître.  C’eft-à-dire,  parce- qu’il  étoit  le  premier-nai  des  Difci- 
ples  d'Elie , c’eft-à-dire  le  premier  qu’il  avoit  reçu  dans  fon  Eco- 
le, 8c  fous  fa  difeipline  , c’eft  pourquoi  en  vertu  de  fon  droit 
d’aînelTe , il  demanda  qu’une  portion  de  fon  efprit  une  fois  plus 
grande  que  celle  de  fes  condifciples , lui  fût  donnée.  C’eft  donc 
inutilement  que  quelques-uns  fe  tourmentent  fi  fort  à expliquer 
comment  Elizée  furpalïa  Elle  fon  Maîtce  en  vertu  de  l’Efprit.  Car 
il  défiroit  de  furpafler  non  Ion  Maître , mais  fes  condifciples. 
Paulus  Fagius  Annot.  in  Deuteron.  21. 17.  C’eft  une  manifefte 
allufion  au  droit  d’aîneflTe  propofé,  Deuteron.  21.17.  Commes’il 
eût  dit,  parce-que  je  fuis  l’aîné  de  tous  tes  Difciples,  c’eft-à-di- 
re le  premier  que  tu  as  reçû  dans  ton  Ecole,  je  te  prie  de  me 
communiquer  une  double  portion  de  ton  efprit , 8c  de  l’obtenir 
de  Dieu  pour  moi  par  préférence  à tous  tes  autres  Difciples.  Il 
fouhaitoit  d’exceller  par  deflus  fes  condifciples,  8c  non  pas  de 
furpafler  fon  Maître  même.  GlaJJ'.  Rhet.  Sac  Tratt.  1.  c.  1. 

Il  .n’eft  pas  marqué  par  là  qu’il  défirât  d’avoir  une  portion  de 
l’Efprit  de  Dieu  le  double  plus  grande  que  celle  qu’avoit  eûe  E- 
lie  même,  mais  c’eft  la  même  façon  d parler  qui  fe  trouve  Deu- 
teron. 21.  17.  (fur  quoi  voyez  Ainfworth ) 8c  de  là  il  eft  aifé  de 
’ • Llltl  voir 
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voir  quel  eft  le  véritable  fcns  du  partage,  fi  on  l’explique  mot-à- 
mot,  la  bouche  de  deux.  Le  Fils  prenner-nai  avoit  accoutumé  de 
recevoir  des  biens  paternels  une  portion  le  double  plus  grande  que 
celle  de  Tes  autres  frères  -,  6c  ainfi  dans  cep  endroit  il  faut  entendre 
une  portion  le  double  plus  grande  que  celle  des  autres  Prophètes 
fes  condiiciples  C'eft  ainfi  quccepartagc  eftexpliquépar  Fagius , 
C lajjlus , Seldciius,  Munjlerus , Grotius , & autres. 

Quelques-uns  interprètent  ce  partage  comme  fi  Eliz'e  avoit  de- 
mandé, comme  j’aine  ou  le  premier  des  Difciplcs  d 'Elle , le  droit 
d’aîneïïe,  ou  qu’il  furpaflat  fes  condifciplcs  les  autres  enfans  d’E- 
he,  en  obtenant  une  portion  de  l’efprit  le  double  plus  grande  que 
la  leur.  Quoi  qu’il  y en  ait  qui  l’entendent  de  l’efprit  même  (ur- 
partant  l’efprit  d'Elie.  C’eft , peut  être , de  là  que  vient  le  dou- 
ble honneur  (comme  deux  parties  d’honneur)  dont  St.  Paul  d tque 
font  dignes  les  Prêtres  qui  prefident  deücment , x.  Tim.  5.  ij. 
Voulant  lignifier  qu’un  double  honneur  , ou  prérogative  d’hon- 
neur , eft  du  à ceux  qui  s’acquittent  bien  de  leur  devoir,  6c  rem- 
plirtfent  dignement  les  fondions  de  leur  charge;  à peu  prez  com- 
me la  double  portion  eft  dùë  au  premiernai  qui  doit  être  plus  ho- 
noré que  fes  frères.  Seldenus  de  lucceflionibus  ad  Leges  Hebraeo- 
rum  c.  f. 

D'*vur  Segnirim , Diables,  Lev.  17.  v.  7.  Par  là  R.  D.  Ktmchi  in 

Lib.  Rad.  6c  R.  Mufes  Maimon.  MoreNevoch.  Lib  3.  entendent 
des  Boucs,  6c  par  des  boucs  des  Diables,  6c  ils  en  rendent  cette 
raifon  que  le  Diable  a accoûtuméde  fe  faire  voir  aux  hommes  fous 
cette  forme  de  bouc } 6c  le  mot  fatyre  dérive  de  celui  là  employé 
parMoyfe,  dans  cet  endroit,  en  changeant  fimplemcnt  une  let- 
tre, VoJJius  de  Origine  8c  Progreflu  Idol.  Part  altéra  c.  8. 

jinas  AI ont  anus  a traduit  en  ee  lieu  velus  Ces  Démons  velus  de 
l’Ecriture  n’ont  point  de  chc\  eux  ni  de  perruque , mais  ils  font  ve- 
lus par  tout  le  corps.  Car  quoi  que  *VW  Sagnir  marque  quelque- 
fois chez  les  Hébreux  les  cheveux  de  la  tête,  il  fe  prend  pourtant 
le  plus  fouveot  pour  le  poil  qui  croît  aux  autres  parties  du  corps, 
& y devient  hérifle.  De  là  vient  que  T \i'V  Sagnir  eft  pris  pour 
un  Bouc,  6c  que  les  mvip1?  Lajgmrim  , qui  font  pris  pour 
les  Démons  dans  l’Ecriture  Sainte,  fontainûappellcz , félon  l’in- 

terpré- 
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terprétation  deS  Hcbreux  & des  Chaldcens,  à caufc  qu’ils  appa- 
roiiroient  fous  la  forme  de  Boucs  dans  les  lieux  delerts , tels  que 
la  fabuleufe  Antiquité  a feint  les  Faunes  6c  les  Satyres , dont  elle 
parle.  Le  mot  Grec  tûnçQ*  femble  fait  de  celui  de  1W  Sagnir. 

Et  encore  aujourd’hui  les  Sorcières  6c  les  EnchantercfTcs  qui  vont 
au  Sabbat,  comme  on  parle  communément,  afliirent  que  le  Dia- 
ble y alfifte.8c  elt  aflis  au  milieu  de  la  troupe,  comme  celui  qui 
mène  la  danfc,  fous  la  forme  d’un  Bouc  noir,  auquel  à la  fin  du 
Jeu  tous  donnent. un  baifer,  en  ligne  d’hommage  6c  d’adoration. 
Salmas.  Dialog.  de  Coma. 
pV  Sak , iac. 

Toutes  les  langues  retiennent  le  mot  Hébreu.  Les  Grecs  difent 
«fit*©-,  les  Latins  faccus , ôc* nous  autres  Ançjohfach  ou  fackeloth. 
Un  faceft  aufliun  habit  d'une  étoffe  fort  grofiiére,  fort  dure,  fort 
épaiflej  de  laquelle  on  a accoutumé  de  faire  les  facs.  Les  per- 
fonnes  qui  menoient  deüil  6c  qui  s’humilioient  avoient  coutume 
de  s’en  revêtir.  Cocceius  fur  le  Pf.  30.  12.  Comment  ce  mot  eft 
retenu  en  plufieurs  langues  , voyez  Guichard  dans  fon  Harmonie 
Etymologique. 

Schofanmm  vient  de  Vfld  Schefch  fix.  Il  eft  fort  probable  qu’il 

défigne  des  Inftrumens  de  mufique  à fix  cordes.  Le  mot  Schofan. 
nim  marque  des  lis  , 8c  félon  quelques-uns  il  fignifie  un  Inftru- 
ment  de  mufique  à fix  cordes.  Il  eft  employé  ailleurs  deux  fois 
dans  les  Titres  des  Pfaumes.  Seld.  de  Syned.  1.  2.  c.  ij. 


v n 

VI  Tbau. 

Signe. 

Ezech.  9.  4.  Fai  une  marque,  mets  un  ligne  VI  H'ijnrn  Vehitvi- 
tah  Thau , marque  le  figne.  Il  marque  une  certaine  6c  particuliè- 
re manière  d’appofer  un  feau  ou  figne,  comme  ces  phrafes  défi- 
ler de  defir , fe  réjouir  de  joye , Ce  palfage  a exercé  l’efprit  de  plu- 
fieurs,* Ôc  leur  a donné  occafion  de  dire  beaucoup  de  chofes,  eu 
du  moins  plufieurs  ont  pris  de  là  fujet  de  faire  beaucoup  de  dif- 
cours.  Cartw.  Mellificura  Hebraic.  c.  4.  V oyez  en  davantage  là- 

L 1111  2 mê- 
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même.  Quoi-que  Thau  mot  appellatif  lignifie  la  même  chofe  que 
Jîgne,  comme  les  I-XX.  Aqula  8c  Symmachus , aufli  bien  que 
Munfter  8c  Luther  l’ont  tourné.  Néanmoins  Théodotion  & d’au- 
tres, retiennent  le  mot  Hébreu,  8c  entendent  par  ce  terme  la  der- 
nière lettre  de  l’Alphabet  Hébreu  , laquelle  dans  les  anciens  Ca- 
raéteres  des  Hébreux  avoir  la  figure  de  la  croix  du  Seigneur  com- 
meonle  peut  voir  dans  le  Commentaire  de  R.  D.KimchiC urce  pal- 
fage.  Le  Çhi  des  Grecs  convient  parfaitement  avec  le  Thau  des 
Hébreux.  Mayer  us  in  Philol.  Sac.  Voyez  Cafaubon  Exercit.  id. 
ad  Annal.  Ecclef  Baron.  Janf cnin  Harm.  ad.  Luc  21.  p.  263.  & 
Geneb.  furie  Pf.  77.  4.7.  ou  7 y.  4.1.  Juriii  Comment  Calvin  8c  Po- 
L»fur  ccpafiage,  8c  D.  Ovaen  de  Naturà  Theologiæ,  1.  4. 
DigrelT.  2 . 

Le  mot  Hébreu  'F»  Thau  eft  tourne  Jigne,  nom  dont  eft  aufli ap- 
peîlée  la  dernière  lettre  de  l’Alphabet  Hébreu  y 6c  pour-cette  rai- 
îbn  au ffi  il  eft  mis  à la  tête  de  la  dernière  Seftion  du  Pf.  1 19.  6c 
chaque  verfet  de  cette  Seêtion  commence  par  cette  lettre,  de  la  mê- 
me manière  que  les  autres  Seftions  commencent  aufli  par  les  au- 
tres lettres  Hébraïques  félon  l’ordre  de  l’Alphabet  ■,  la  première 
Scêtion  a Altph , la  fécondé  Beth , 8c  ainfi  des  autres.  Celui  qui 
perfévérera  jufqu’à  la  fin,  fera  fauvé. 

Les  LXX.  qui  font  les  plus  anciens  de  tous  les  Interprètes  ex- 
pofent  ce  mot  Hébreu  otipûov J, igné , ou  marque. 

11  peut  être  tiré  de  la  coutume  des  Généraux  d’ Armées,  qui, 
lors-qu’ils  aflïégent  quelques  Villes  , 8c  qu’ils  veulent  épargner 
quelques-uns  de  leurs  habitans , envoyent  des  gens  pour  leur  don- 
ner qu.lque  ligne  8c  quelque  marque  qui  les  diftingue  de^ autres, 
comme  Jofué  le  fit  à l’égard  dè  Rahab  8c  de  fa  famille. 

Tertullien  eft  le  premier  qui  l’a  expliqué  du  figne  de  la  croix, 
8c  il  a été  fuivi  par  plufieurs  Uo&eurs  de  Rome. 

Tamah  , Il  a admiré,  il  s’èft  émerveillé,  il  s’eft  étonné  en  ad- 
-mirant.  Il  veut  dire  proprement  être  ravi  en  admiration  à la  vue 
d’une  chofe  que  nous  ne  croïons  pas  pouvoir  être  faite , en  de- 
meurer tout  furpris  8c  interdit)  comme  par  exemple,  à ht  guer- 
re ceux  qui  font  fort  confternez  demeurent  dans  l’étonnement  8c 
comme  immobiles,  Efri.  13.  8.  8c  comme  les  Rois  étrangers  dé- 
voient 
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voient  être  étonnez  à caufe  de  la  grandeur  & de  la  gloire  de  Jé- 
rufalem  , Pf.  48.  6.  ou  bien  comme  les  frères  de  Jofephadmiroient 
l’ordre  auquel  il  les  avoit  fait  ranger  à table  chacun  félon  leur  âge, 
Grn.  43.  33*  Géierus  in  Ecclef.  c.  5.  v.  7. 
hûn  Tammuz , St.  Jérôme  l’interprète  Adonis  , ce  jeune  homme 

qui  fut  aimé  de  Venus,  6c  honoré  aprez  fa  mort  d’un  deuil  folem- 
nel  par  cette  Déefle  Theodoret  veut  la  même  chofe  Luther  & 
Pifcator  retiennent  le  mot  Tammuz.  Les  anciennes  Bibles  ont; 
lors -que  menant  deuil , ou  f enfant'  ces  lamentations  que  les  Idolâtres 
aboient  accoutumé  défaire  au  mois  de  Juin  en  l’honneur  d’ Adonis  Or 
le  mois  de  Juin  eft  appelle  Tammuz  par  les  Hébreux  Quelques- 
uns  croient  que  Tammuz  eft  OJIris , qui  eft  appelle  par  Tlerodote 
& par  Plutarque , Ammus,  pom  qui  en  approche  fort.  Les  Rab- 
bins difent  que  Tammuz  a été  un  infigne  Magicien,  & ils  en 
rapportent  des  chofes  merveilleules  & furprenantes.  Sx.Jéromca, 
peut-être,  mis  Adonis  ipour  7 ammus  , parce-que  comme  les  Af- 
firiens  failoient  des  lamentations  à l’honneur  d’ Adonis , les  Chal- 
déens  en  faifoient  aufli  pour  honorer  la  mémoire  de  Tammuz. 
Menochius  de  Republicà  Heb.  1.  4.  c.  3.  Voyez  Athan.  Kir  ch.  Oe- 
dip.  Egypt.  Tom.  1.  Syntag.  4.  c.  9.  & Seld.  deDiisSyris,  Synrag. 
a.  c.  11.  Ezech.  8.  14.  Il  eft  appelle  Ammus  par  Tlerodote  6c  par 
Plutarque,  6c  il  femble  que  c’eft  le  même  qui  eft  appellé  Ofiris , 
ou  Apis,  ou  Serap.s,  Roi  d’Egypte,  frère  ou  fils  à!  Ifs  Reine  d'E- 
gypte. Cet  Ofiris  ou  Ifs  fe  rendit  fi  illuftre  6c  fi  célèbre  dans  l’E- 
gypte, que  les  Egyptiens  lui  rendirent  un  cillte  divin , 6c  aprez 
fa  mort,  félon  Typhon,  on  inftitua  en  fa  mémoire  un  Anniverfairc,Ie 
quatrième  jour  de  Iannéc  qui  fut  nommé  de  fon  nom  Thammuz , 
dans  laquelle  fête  les  femmes  pratiquoient  des  cérémonies  fort 
contraires  à la  modeftie  & a la  pudeur.  C’eft  ce  que  pluficurs 
Ecrivains  Chrétiens  racontent  fur  la  foi  de  divers  Auteurs  Payens. 
Cette  honteufe,  fale  6c  déteftable  idolâtrie  s’étoit  introduite  parmi 
les  Juifs  mêmes , & s’exerçoit  jufque  dans  le  templcdu  Seigneur, 
6c  il  femble  que  c’eft  à cela  que  regardent  les  padages  fnivans: 

1.  Rois  14.  24.  6c  15.  12.  & 22.  46.  & j. Rois  23.  7.  B. Richard- 
fon. 

II  eft  fort  incertain  quel  étoit  ce  Tammuz  j je  croi  que  c’étoic 

Lll  11  3 Ofiris  > 
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Offris.  I es  Juifs  étoient  voifins  des  Egyptiens  , & il  y a grande 
apparence  qu’ils  ont  emprunté  d’eux  diverfes  pratiques.  Or  nous 
favons  qu  'ÔJtris  étoit  pleure  tous  les  an*  en  Egypte,  avec  des  cé- 
rémonies encore  plus  fales  &c  plus  defhonnêtes.  Car  on  portoit 
dans  cette  pompe  fes  parties  honteufes , comme  une  efpécede 
mets,  & ils  les  appelaient  phallum,  & les  femmes  mêmes  mon- 
troient  leurs  part  es  honteufes  à cette  Idole,  comme  fi  elles  euflent 
voulu  fe  proftituer  à elle.  Ce  fpe&acle  fut  extrêmement  fale  & 
horrible.  Pour  moi,  je  conjecture  que  les  Juifs  empruntèrent  cet- 
te cérémonie  de  celle  que  pratiquoient  les  femmes  qui  pleuroienc 
Thammuz  Calvin  fur  ce  partage. 

DDH  Tamam  , Pf.  102.  28.  fe  prend  diverfement, 

I.  Il  lignifie  la  perfection  de  quelque  chofe  j comme  lors-que 
quelque  fleur  eft  déjà  parvenue  à fa  maturité  , alors  elle  eft  dite 
parfaite,  Efai  18.  y.  La  perfe&ion  de  la  Loi  divine  eft  exprimée 
par  quelque  adjeCtif  dérivé  de  cette  racine,  Pf.  19.  7. 

II.  La  fin  de  quelque  chofe,  & fur  tout  celle  qui  eft  fort  fou- 
haitée,  eft  marquée  par  ce  mot,  î.jRois  2.  22. 

III.  La  confomption,  la  deftruétion,  la  ruine  d’une  chofe  eft 
délignée  par  ce  terme,  Deut.  26.  D.  Gouge  fur  Heb.  1.  12. 

Dans  cet  endroit  il  fe  prend  en  un  fens  moien  pour  la  fin  te  le 
terme  de  quelque  chofe  , te  pris  négativement  il  infinue  que  les 
ans  de  Dieu  ne;  finiront  jamais. 

• Ttnnah  rTOfP  Letannoth , Jug.  11.  40.  Il  fignifie  proprement 
raconter  ou  faire  mention , Jug.  y.  1 1.  Il  eft  tourné  , Jug.  1 r.  40. 
Lamenter,  ou  difeourir  enfembie  j car  les4fcltes  d’Ifraël  alloient 
tous  les  ans  s’entretenir  avec  la  fille  d ejephte,  & la  confolerdece 
qu’elle  étoit  privée  de  l’avantage  de  fe  marier.  Ce  qui  fournit  un 
puiflant  argument  contre  fon  Immolation.  Car  parler  fe  met  fou- 
vent  pour  confoler,  & entretien  pour  confolat ion.  Drufius.  Les  Hé- 
breux nient  qu’elle  ait  été  immolée,  mais  ils  difent  qu’elle  fut  tel- 
lement féqueftrée  du  commerce  des  hommes,  que  les  Fillcsd’I- 
fraèl  alloient  la  confoler , & difeourir  avec  elle  durant  quatre 
jours,  tous  les  ans. Seld  Annal. Brit  1.  i.c.4.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  me 
range  volontiers  de  l’opinion  de  ceux  qui  difent  que  Jephré  n’im- 
molapas  fa  fille,  mais  la  confacra  Amplement  à Dieu  par  une  per- 
pétuel- 
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pctuclle  Virginité,  & par  une  vie  auftére  en'iérement  retirée  du 
monde,  enforte  qu’elle  fembloit  tout-A-  fait  dédiee  à Dieu,  à l’ex- 
ception de  ces  quatre  jours,  où  il  lui  étoit  permis  de  s’entretenir 
avec  les  Compagnes  pour  adoucir  fes  ennuis.  L ette  hiftoire  d I- 
phitigcme  ( les  Grecs  l’ont  appelléc  Iphigénie)  c’eft-à-direde  la  fil- 
le de  Jephté,  a été  enveloppéede  labiés  par  les  Poètes , qui  l’ont 
attribuée  à leur  Agamemnon  qui  Vivoit  environ  ces  temps-là,  «Sc 
faifoit  la  guerre  aux  Troyens.  Jacobi  Cappelli  Hift  Sacra  Sc  Exo- 
tica.  Voyez  Jumus  , 8c  Tremell.  Fejfel  Adverf.  Sac.  1.  i.c.  8. 
Seldenus  de  Jure  naturali  St  Gentium.  Drujïus  Comment  in  Sul- 
pit  Sever.  Sac.  Hift  1.  1.  c.  1.  Ce  partage  eft  aflurément  un  des 
plus  difficiles,  8c  il  n’en  eft  point  qui  farte  plus  de  peine  aux  In- 
terprètes Juifs  St  Chrétiens , tant  anciens  que  modernes,  ainfi 
qu’aux  faifeurs  de  Dirtertations  8t  de  Lieux  Communs.  D.  O'jse- 
m Diatriba  de  Juftitiâ  Divinâ  in  Jud.  1 1.  41 . 

Plufieurs  des  Pères  (comme  le  montre  Serarius  ) 8e  au  (fi  Louis 
Cappel  dans  fa  Diflertation  eftiment  que  la  Fille  de  Jephté  fut  ef- 
fectivement facrifiée  8c  mifeàmort,  mais  les  Interprètes  Hébreux, 
Jaques  Cappel  (frère  ainé  de  Louis,  comme  je  croi  ) Grotius,  le  D. 
Gouge , le  D.  JVheatley , 8c  la  plupart  de  nos  Théologiens  ortho- 
doxes arturent  qu’elle  fut  feulement  dévoüée  à une  perpétuelle 
virginité,  8c  féqueftrée  de  la  compagnie  des  hommes.  Voyez  le 
D.  faillit  fur  le  1.  enap.  du  Lev.  Confutat.  2.  D.  Lawfons  Exa- 
minât. Leviath.  Hobbejiic ap  D.  Gouge  in  Heb.  n.  31.  qui  tous 

difent  qu’elle  ne  fut  pas  immolée  par  Jephté.  Ce  qui  eft  dit  par 
les  Interprètes  de  la  virginité  de  la  fille  de  Jephté , ne  peut  pùs 
être  receüilli  des  paroles  de  l’ Hiftoire*  8c  meme  il  n’eft  pas  vrai, 
quoi  que  quelques  Rabbins  aient  été  de  ce  fentiment,  mais  fans 
exemple,  8c  fans  le  témoignagede  la  parole  de  Dieu.  Pierre  Mar. 
tir  fur  ce  paffage. 

D'fnn  leiaphim,  Gcn.  31.19.  Images  ou  Idoles*  Ains-^orth  croit 
que  c’étoient  des  Images  qui  étoient  faites  en  forme  d’hommes  ,- 
comme  on  le  peut  inférer  du  1.  Sam.  19.  1.  8c  16.  On  ignore  l’é- 
timologie  de  ce  mot,  dit  le  D.  Otven  de  Naturâ  Theologice  , 

I.  ■).  c.  6. 

Les  LXX.  retiennent  fouvent  le  même  nom,  comme  Jug.  17. 
5.8c  18.  14.  i7-  1.  Sam.  15.  23. 

* Nos 
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Nos  Interprètes  Anglois  dans  leurs  Verfions  ou  retiennent  le  mot 
Teraphim,  comme  Hof.  3.  +.011  letournentZtfwger,  mettant  tou- 
jours à la  marge  le  mot  Teraphim.  E/.ra  eftime  que  Laban-étoit 
verfèdans  l’Atïrologie,  & qu’à  caufe  de  cela  Rachel  craignit  qu’il 
ne  confultàtfes  Idoles,  8c  n’apprît  par  ce  moïen,  5c  par  la  contem- 
plation des  Affres,  par  quel  chemin  Jacob  s’en  étoitfüi.  Arba- 
banel  eft  de  ce  fentiment , Mtiis  fur  ce  partage.  C’étoit  des  Images 
qui  annonçoient  les  chofes  futures.  J’ai  trouvé  que  les  Teraphim 
fe  faifoient  de-  cette  manière.  Ils  tuoient  un  homme  aîné  de  fa 
Maifon  auquel  ils  coupoient,  ou  plutôt  arrachoient  la  tête  àfor- 
ce  de  lui  tordre  le  cou:  ôc  enfuite  ils  la  faloient,  8c  ils  écrivoient 
fur  une  lame  d’or  le  nom  d’un  Efprit  immonde,  qu’ils  mettoient 
fous  cette  tête,  aprez  quoi  ils  renfermoient  le  tout  dans  une  mu- 
raille, allumant  tout  autour  des  chandéles  8c  l’adorant.  Thifbites. 
Voyez  Athanaf  Ktrch.  Oedip  Egypt.  Tom.  1.  Syntag.  4 c.  3.  8c 
Dilher.  Difputat  Academ.  Tom.  1.  Diat.Philol.13.de  Teraphim. 
Calvin  8c  Bonfrére  fur  ce  paflage. 

F .1  N. 
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gnifie , là-mime. 

J1T3  Bitariy  palais,  mot  Perfan, 
félon  quelques-uns , • 71 

1133  Becor,  comment  fe prend, 72 
’jP'Va  Belijagnalex pliqué  au  long, 

*70 

3?73  Balangeft  pleinement  expli- 
qué* 7+ 

p/3  Balak , que  fignifie,  75 

na3  Batnab , quoi,  là-mime. 
]3  Æf»,  d’où  76.  quoi  propre- 
> ment,  - là-même. 

|3  Ben , fils,  d’où,  là-même. 
rro  , eft  traité  pleine- 

• naeot,  75-  7^ 


d’o#ù  il  prend  fon  nom.  8i- 
lïÿa  Btkoreth , ce  que  c’eft,  8 1 
Vj33  Bakafcb , ce  qu’il  fignifie  >• 
82.  les  différences  de 

'<  Scbaal,  : . 83 

113  & 13  Barar  &e  Bar  , ce 

que  c’eft,  là-même. 

«13  eft  pleinement  expli- 

pliqué , fa  différence  de 
Gnafa,  & de  1^  Jatzar , 8+ 
0'n^«  «13  Bar  a Elohim , ce  que 

cette.expreflion  fignifie , 84 

1113  Barvd , ce  qu’il  fi  gnifie,  8 y 
n’13  Beritby  ce  qu’il  fignifie,  8(5 
p3  Barach  y combien  a de  figni- 

fications,  ? ,®7 

113  £ew& , le  genou , r d’où  il 

prend  fon  nom ,/  ...  80 

H37.3  Berecab , Pifcine,  d’où-ain- 

'fi  dite,. 

" D’w3 


Digitized  by  Google 


DES  MOTS  HEBREUX. 


Befem , aromate,  fon  ufage 
triple,  la  différence  de  ce  nom 
d’avec  D’SD  Sammim , 89 

Bafchar , en  combien  de  ma- 
nières fe  prend,  89,  570 

T’?  Bifer , ce  qu’il  lignifie  90 
ro  , pourquoi  il  lignifie  u- 

ne  fille , & en  même  temps  la 
prunelle  de  l’œil , 76 

n>ina  Betulah , ce  que  c’eft,  fa 

différence  de  rnyj  Nagnarah 
£c  de  HD Gnalmab , 91,92 

y 

™3  Gaah,  & les  noms  nwa  DK2 
. ™ , Gaavah  , 

Geuth  & Gtfûn  , comment  fe 
^ prennent,  . 92 

'*?3  Goel,  eft  pleinement  expli- 
qué, 93 

- Ga£,  de  qui  fe  dit,  94 
îTlOii  Geburah , quelle  forte  de 
puilTance  marque  , 9 7 

H32  & nip  Gibbeach  & Kereach , 
Comment  font  diftinguez , 9s 
P?3  Gebatig  S c JT33  Grffo<rng,quoi, 

là -même. 

“03  Gaiw  & *03  Ge/'fr , ce  qu’ils 

lignifient,  96 

"H  3 G adad,  ce  qu’il  lignifie,  97 

V73  & bH3  & Gadol  font 
pleinement  expliquez  , ; .98 

t)33.  Giddeph  , combien  fa  ligni- 


fication eft  étendue , 99 

Gader,  quoi  , là-même,  fes 
différences  de  noin  Chomah, 99 
'U  & Dvi2  G ni  & Gojim  pleinement 
expliquez,  10  (.comment  il  fe  di- 
^ ftingue  deD'QX^  Leummm,  102 
U Gui,  ce  cfu’il  lignifie , 102 

J^3  Gavang  , ce  qu’il  marque,  1 o s 
"'U  Gnr,  combien  de  chofes  il  li- 
gnifie, & la  différence  de  MT 
L Jarc& cdelj?È  Pakad,  103.104 
'"V^  Goral  fe  prend  diverfement, 
1 1 7- d'où  il  tire  fon  nom , 118 
TI3  Gazaz , î3  Gaz,  ou  T3  Gez , 
nom , ce  qu’il  lignifie  , 104 

EU  Gazam , d’où  tire  fon  nom 
félon  quelques-uns,  105 
"'î,  Gazar , eft  pleinement  ex- 
pliqué, là-même. 

Gezerah , ce  que  c’eft , 1 06 
G il,  quoi , & d'où  , 1 07 

^3  Gai,  un  monceau , de  quelles 
chcfes  il  fe  dit , 107. 108 

^373  Galgal,  quoi,  109 

nb3  Galah,  comment  fe  prend,  109 
D'Vl^3  Gtllultm , quoi  & d’où,  10  8 
}ïv>3  Gillajon,  volume,  d’oùain- 
f,  dit,  là-même- 

^?3  Galal , comme  il-  eft  appli- 
qué figurément , là-même. 

G olem,  ce  que  c’eft  , Sc  .d’où 
il  eft  ainft  appelle  , . 110 
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NSJ  Gimme , d’où  vient  ’JN'P'JjT 
Hagmnni , mot  qui  femble  être 
Syriaque,  • m 

Gammaàim , qui  c’étoient 
là-même. 

boa  Gamal  & ^103^  Gemul  font 

pleinement  traiter , 1 1 2..  1 13 

723  Gamal  y un  chameau,  pour- 
quoi ainfi  appelle , 1 1 3 

T J’3  Gagnar,  eft  expliqué  avec  exa- 
ftitude , 

3TI  Garab , quoi,  fa  différence 
de  D'in  Cheresy  117 

m3  G or  ah , de  quelles  chofes  eft 
dit,  & ce  qu’il fignifie,  117 
ma  Gerahy  l’aftion  de  ruminer, 
d’où  ainfi  dite , 117 

Ctf  a Gefchem  , fa  différence  de 

Matar , 120 

▼ ♦ 

"i  , 

Grand*1  en  "inN  Deut.  6. 

4.  ce  qu’il  marque,  1 8 

3KT  Vaab , moins  que  3*0  Caab, 

m 

Dobe  y quoi  &:  d’où,  là-même. 
m“!  Dibbah , ce  qu’il  fignifie,  1 2 3 
CTJV3T  ‘Vibjonimy  dequoi  com- 

pOfiî  y 122 

pm  Dabak,  ce  qu’il  fignifie, n 3 
*n*1  Dabar  y comment  diffère 
de  'V?K/4mar,  124.  32  y 
Ve  ber  y pefte  pourquoi  ain- 


B L 

fiappellée,  i*5 

mm  Veborahy  mouche  à miel, 
pourquoi  ainfi  appellée,  125 
#3*1  Vebafch  y combien  de  chofes 
fignifie, 

JT  Vag  y un  poiffon , d’où  il  ti- 
re fon  nom , lï1 

jJT  Vagaiiy  quoi,  8c  comment  il  fe 

diftingue  d T3  Bar , 1 *8 

m ZW,mammelle,d’ où  vient, 1 2 8 
nm  Dadah , fa  différence  de  T’TJ 
nadad , là -même, 

znt-vn  Vudaim,  cequec’eft,  30 
nn  Vavah , ce  qu’il  fignifie,  1 3 1 

rprj  Vue  y comment  diffère  de  plW 

Schachak , là-même. 

nçn  Vumahytft  expliqué, là  même 
]F\  Vun  y que  fignifie  , & com_ 
ment  il  diffère  de  C3ÊV  icha. 
phat,  131.  & 7 «7 

■m  Vor  y ce  que  c’eft , & d’où 
il  vient , 1 33 

n0*3  Vachah.ce  qu’il  fignifie,  1 33 
& Valal  & dal , expli- 
quez au  long , 1 36 

nm  Valah  , cequec’eft,  137 

Valak  y c\ueCi^ni(\c , 137 

rbl  Veleth , ce  que  c’eft  , & fa 
différence  de  nnû  & de  TJM? 

Petach  & Schagnar,  1 3 8 
OT  Vam , en  combien  de  maniè- 
res fe  prend,  *39 
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Damatriy  ce  qu’il  figniiîe3 1 3 9 
•"91  Damah,  ce  que  c’eft,  140 
yp"3  hcmang , ce  que  c’eft,  8c 
raifon  de  fa  fignification , 1 40 
’in  Dophi , Opprobre,  d'où  il 
vient  félon  les  Rabbins,  141 
Dorban  , ce  que  c’eft  pro- 
prement, ■ 14: 

*VüT!  Vardar,  un  chardon,  d’où 
ainll  nommé,  là-même- 

Oi"n  Darom  , le  midi,  d’où  ce 
nom  eft  compofé,  J44 

“pi  & X}"}.  Darach  8c  Derech , 
comment  fc  prennent,  143 
*>*n  Devor , une  Hirondelle , d’où 

elle  tire  fon  nom  , 142 

Darafcb  , eft  expliqué  au 

long,  H4 

N pi  Defche , ce  que  c’eft  propre- 
ment , fa  différence  de  2VVgne- 

feb-,  145 

JUT  De/chrtty  ce  que  c’eft , 1 4.5 

n 

1 

H3H  llagah,  ce  que  c’eft  propre- 
ment, 8c  en  quelfe  ns  il  eft  em- 
ployé, 147 

lin  Hod , ce  que  c’eft,  150.  fa 
différence  de  nnn  Haiar , 147 
Hin  havvoth , ce  qu’il  fignifie , 8c 
d’où  il  eft  ainfi  nommé,-  t 5 3 
nn  tri 01  y comment  fe  prend  , 

là-même. 

finir»  tîoleth , ce  que  c’eft , 1 60 


|nTn  Htdady  quelle  acclamation 

s c’eft>  148 

- - Hecal , ce  que  c’eft  8c  d’où 

jl  vient,  i<4* 

héron  , ce  que  c eft  propre- 


ment, 160 

Halal  & ^n  Holely  corn- 

, ment  fe  prennent,  15  y.  156 
halachy  en  combien  de  ma- 
nières eft  pris,  156 

in  & D'tnf/ar  & Uartm,  que  li- 
gnifient, 159 

Jnn  J-Jarag , ce  que  c’eft , 8c  com* 
ment  il  différé  de  nsn  Ratfacb, 
159.  160 

nnn  Harah , ce  que  c’eft  propre-- 
ment , 160 

î 


I n?J  Zabach , ce  qu’il  fignifie,i6i 
Zahaby  à qui  il  eft  attribué 
par  métaphore , 1 6 3 , 1 64 

"Tf  Zahary  ce  qu’il  fignifie,  165 
Zoltl,  ce  que  c’eft  > 8c  d’où 

il  vient,  l7z 

HJf  Zanah , ce  qu’il  fignifie,  174 


Wll  Zevapnab , quel  mouvement 

'fignifie , . r 

M Zur  y combien  de  choies  lignt-- 
fie,  là-même 

? Ziv  nom  d’un  mois  d’où 

ainll  appelle,  168 

□I  Zacbab,  cc-quilfignififf,  «7° 
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"£J  Zachar, mâle,  d’où ainfi nom- 
me,  . 17* 

DD]  Zamtttn  fie  nni  Zimmah , ce 

que  c’eft,  *73 

DD]  Zamar , ce  qu’il  lignifie,  173 
Dÿ t Zagnam  fie  *)¥]  Zagnafh,  com- 
ment différent , J7J 

IH  Zaken,  ce  qu’il  marque,  177 
“PHI  Zarztr , ce  que  c’eft,  178 
TH]  Zarziph , ce  que  c’eft,  178 
jni  Zeran? , comment  fe  prend, 

180 

n*H  Zcret-h  » quelle  mefure  c’eft , 
• 181 


Chaziz , un  éclair , /d’où  îl 
prend  fon  nom,  191 

“* ’.n  Cbazir , un  pourceau,  d’où 
aiufi  dit,  193 

pin  Chazak , ce  qu’il  marque,  19» 
NDH  Chat  a , ce  que  c’eft  ,&  com- 
ment il  eft  employé , 191 

non  chatab , axn  Chatfab , com- 
ment font  diftinguez , 194. 

non  Chittah , du  froment,  d’où 

il  vient,  21 3 

Gnn  Chatam,  quefignifie,  194. 

nlTI  Chtdah , énigme,  d’où  vient, 

188 


byrfchabal,  eft  expliqué  fort  au 
'long,  i8M8a 

73n  Chebel , ce  que  c’eft , 183 

ton  Chabafch,  comment  eft  em. 

WChagag  & 3n  Chag  t ce  que 

c’eft»  l8^ 

Vnn  Chadal , ce  que  c’eft , 187 

Vnn  Chedtl,  ce  que  c’eft,  187 
«Jnn  Chedefchy nouvelle  lune, pour- 
quoi ainfiappellée,  _ 188 

-qin  Chober , ce  que  c eft&  d ou 

il  vient, 

wn  Chut z,  ce  que  c eft  190 
Dn'in  Lhortm  , ce  que  c elt , 5c 

d’où  ils  tirent  ce  nom  , «9° 

nm  chazah,  ce  que  c’eft  , & en 
'quel  fens  il  eft  employé,  191 


rrn  Chaja  , comment  fe  prend, 

D'*n  Çhajitn , pourquoi  pluriel, 

196 

Vvj  Chail,  comment  fe  prend,  196 
rn  CA/» , ce  que  c’eft  félon  les  In- 
terprètes, 197 

nan  Chacah  , ce  que  c’eft  pro- 
prement & en  quel  fens  il  eft 

employé,  ‘S*8 

tVn  Cheled , ce  que  c’eft , 1 o 1 

nÇh  Choltd , une  Belette  , d’où 

*ainfi  appelleé , 2°* 

n^n  Chalah , comment  fe  prend, 

ti-mème. 

nV'Vn  Chalthh , ce  qu’il  défigne, 
-r  . 200 
VVn  CüwM , comment  fe  prend , 

199 
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Chalam  , pourquoi  fignifie 
ilafongé,  203,  204, 

Cbalapb , comment  fe  prend , 

L 104 

f?n  Chalatz , combien  de  chofes 

fignifie,  là-même 

p?n  Chalak  , comment  fignifie 
doux,  carefiant,  mou, & divi- 
fer,  205 

nan  Chammah , d’où,  &ce  que 

c’eft  107 

Dan  Chamam , ce  que  c’eft  félon 

les  Interprètes , 2 06 

XDn  C hamets,  comment  fe  prend, 

209 

aan  Cbtmer , du  vin  pur , d’où 
ainfi  appellé,  là-même. 

O'tfort  Chamufchitn , que  fignifie, 

& d’où  il  tire  fon  nom , 210 

C3Jn  Chanat , embaumer,  d’où 
vient  cette  fignification , 212 

^J3n  Chanach,  ce  que  c’eft,  214. 

nsjn  Channuccah,  expliqué,  214. 
Dp  Chitmam , d’où  il  dérive , & 
dans  quel  fens  il  eft  emplo- 
yé, 211,212 

Cbanan , ce  qu’il  fignifie, 2 1 1 
f]]n  & f)în  Cbaneph  & Choneph , ce 

que  c’eft , 215 

non  Cbefed , eft  pleinement  ex- 
pliqué, 215,216 

l'pn  Chafii , un  homme  pieux  , 
pourquoi  ainfi  appellé , 216 


Chafidah  , une  Cigogne, 
pourquoi  ainfi  appcllée,  2 1 7 
Chafar , comment  fe  prend , 
* 218 

Cbapbaz , ce  que  c’eft  pro- 
prement, 220 

Xfin  Chepbetz , que  fignifie,  221 
nilù  "1  an  Chaphor  Peroth  , une 
Taupe,  d’où  ainfi  nommée, 

222 

Pan  Chaphaz , là-même. 

DXH  Chatfab,  que  fignifie,  225 
asn  Chatfer , quoi,  & d’où,  213» 

224. 

ph  Chok , ce  qu’il  marque , 2 24, 
aan  Chereb,  un  glaive,  d’oùain- 

^fidit,  225 

Char  ai  y ce  qu’il  marque  ,226 
nan  ce  qu’il  défigne,  227 

DOian  Choronim , ce  que  c’eft,  & 
d’où  compofé,  160 

pan  Cbaram,  Hiphil  D’ann  He~ 

chertm  y ce  que  c’eft  propre- 
ment, 228,  229 

*pn  Charaph  } en  quel  lens  fc 
prend , • 230 

*)an  Choreph , l’Hiver  d’où  ainfi 
appellé , 2 J 1 

tfan  Charafch , combien  de  cho- 
fes fignifie,  232 

C3'3Qrn  Chafchmanmm , quelles 
fortes  de  gens  ce  font  félon  les 
Interprètes,  2' 6 
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Î^Tl  Chofchtn , le  Pcftoral , 237 
pvn  Chafchak,  ce  qu’il  lignifie, 

236 

nnn  Chatah , cequec’eft,  237 
Chatar  , pourquoi  fignifie 
ramer,  239 

C3 

HÇ3HÜ  Tete,  comment  les  Rab- 
bins font  parvenus  à la  connoif- 
fance  de  ce  mot , 239 

n30  Tabach  & H3I  Zabach , com- 
ment different , 239.24.0 

H3Ü  Tabbah,  ce  que  c’eft,  la-même. 
3i£3  Tob,  comment  fe prend,  24.2 
rvfipB  Totaphot , ce  que  c’eft , & 
d’où,  24.3.  24. v 

rn'B  Ttr ah , un  Palais , d’où  vient 
ce  mot,  24.5 

HlVü  Tain  , ce  que  c’eft,  & com- 
ment il  différé  de  “lip3  Na- 
kodf  245 

Dÿü  Tagnam , comment  fe  prend, 

246 

P,£Ü  Tephach  & fini  Zereth  , 
comment  font  diftinguez , 248 
“IDÔÜ  Tiphfar,  d’où  vient,  249 
Tereph,  viande,  nourriture, 

250 

t 

' *£  Jaal , Hiphil  ‘rtfn  Hoiî , com- 
bien  de  chofes  il  fignifie , 2 f 1 
Jeor  , ce  qu’il  défignc  fclon 


le  Rabbin  Salomon , la-mime. 
33'  Jibbeb , cequec’eft,  252 
PICQ2  Jabbafchah , d’où  vient  que 
la  terre  eft  ainfi  appcllée,  253 
nr  Jagah , quelle  efpéce  de  cala- 


mité fignifie,  *54 

JTJT  Jegtang , ce  que  c’eft,  là-même. 

yr  Jagang , ce  qu’il  fignifie  ,25-4 
T J ad,  la  main,  comment  il  fe 

prend , & d’où  il  vient , 2 f f 

!TT  jadah , ce  que  c’eft , là-mime 
yv  Jadang , comment ilfe  prend, 

256 


'jyT  Jiddegnoni,  un  Devin,  d’où 

ainfi  dit,  1*7 

3n;  Jehab,  comment  fc  prend, 

là -mime. 

nin'  Jéhovah , eft  expliqué  au. 

long,  . 

DV?n’  Jahalom)  un  Diamant ,d  où 


ainfi  dit,  }W 

\Y  Jom , combien  de  chofcs  il  li- 
gnifie, v *57 

«t.  r^r>lr\mhp . d’où  ain- 


fi ditte, 

ttv  & irr  Jachid  & Jachad , 

comment  fe  prennent , *<  S 

3ü'  Jatab , comment  fe  prend , 


260 


naj  Jacach  , Hiphil  H'Dfrl  Ho- 

chiach , ce  que  c’eft  propre- 
ment, . la-mime. 

Jalad  , combien  de  chofes 
fignifie 
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fignifie  & comment  il  cftpris,2 6 1 
Jallephcth  , une  dartre,  d’où 

vient  ce  mot,  262 

??„.  Jelek , une  efpéce  de  fauterel- 
le,  d’où  vient  ce  mot,  265 
Jam,  combien  dechofes  figni- 
fie , & pourquoi  il  défigne  la 
plage  Occidentale , U nième. 
Î'P’  Jamm , la  main  droite , d’où 
elle  tire  ce  nom , 264. 

HP'  Janah,  cequec’cft,  i6f 
*1?’  Jafady comment  fe  prend,  2 66 
"'P’  J*far , cequefignifie,  267 
"IIP  Jagnady  quoi,  268 

Jagnar  y pourquoi  fignifie  un 

rayon  de  miel,  ou  la  ruche  dans 
laquelle  il  eft  fait , 272 

jfapbeb,  cequefignifie,  Scà 
qui  il  eft  attribué , 275 

Japhjaphitah  , ce  qu’il  fi- 
gnifie, 272 

Vp\  Japbang,  Hiphil  Vbin  ho- 

phiangy  commentfeprend,i73 
K?’  J alfa  ce  qu’il  marque,  274 
yatfaby  ce  qu’il  fignifie,  2 74 
inx;  Jttzhar , huile  , d’où  ainfi 

dite,  546 

VVJatzangècV^b  Para/,  com- 
ment différent,  275 

pï’ 

*W  Jatzar , que  fignifie,  là-même. 
3i?'.  7ekeby  comment  fediftingue 
de  HJ  Gathy  277 


"HJ*  Jtkkehah  , ce  quec’eft,  277 
Dlp1.  Jekum , ce  que  c’eft,  578 
Jakang,  comment  fe  prend , 

»77 

Xp’  y abat  z y comment  fe  prend , 

& à quoi  eft  appliqué  , 278 

"ip'r  Jakar , ce  que  c’eft , 8c  à qui 
il  eft  attribué,  là-même- 

y are , le  contraire  du  Ver* 
be  HiO  Raah>  rapporté  à Dieu, 
félon  quelques-uns , ce  qu’il  fi- 
gnifie, 179 

*VV  y or  ad  y ce  qu’il  fignifie,  8c  ce 
qu’il  veut  dire,  quandileftat- 
tribué  à Dieu  , -280 

ÎTV  yarah  y comment  fe  prend, 

là-même. 

ITT  yareach,  la  lune  8c  le  mois, 

la  raifon  de  cette  fignification , 

281 

Jarafch , combien  de  chofes 
fignifie,  282 

yt'r  Jafchang , pleinement  expli- 
qué , 2 84 

•ytr  yafehar , lors  qu’il  eft  joint 
avec  le  mot  d’yeux,  que  figni- 
fie, 28Ç 

3 

3N3  Caaby  ce  quec’eft,  fa  diffé- 
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708.709 

N317  d’à»*,  comment  fe  prend,  70  9 
mi7  Scbanah , une  année,  710 
’T  * nJ17 
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'r S?  Schani , ce  que  c’eft , ti-m  fmt. 
ce  qu’il  fignifie  étant  joint  avec 
Tholang  , 711 

ùchafang  , ce"  qu’il  fignifie 
lors  qu’il  eft  joint  avec 
Hibdil  y 7 1 1 . 7 1 2 

•"UT  Schagnah , ce  que  c’eft  , & 
comment  fe  prend  712 

îJîpyty  Schagnatnez , ce  que  c’eft, 
ce  qu’il  fignifie,  8c  d’oùcom- 
pofé , 713 

•Tytf  àagmr,  ce  que  c’eft,  715 
ÜÛjtf  àchapat , ce  que  c’eft , fa  dif- 
férence d’avec  p Dan , 717 

^ Schaphach , de  qui  fc  dit , 7 1 9 
Schophcbab  , ce  que  c’eft, 
U -même. 

Schaphan  , ce  que  c’eft  , & 
d’où  il  peut  tirer  fon  origine. 


quelques-uns,  • 7*6 

*1V?^  Sargnaph,  ce  que  c’eft,  8c 
d'où  vient,  72S 

W Sarapb  8c  D'£nfr  Séraphin  t 
ce  que  c’eft,  728.729 

V?  àcbaratz  8c  Scheretz  , 


ce  que  c’eft,  . 729 

8r3®r  Scharefch, et  que  c'eft,  731 
Scharat , comment  diffère 
de  "Dy  Gnabady  U même. 


W Schefchyne  doit  pas  être  tour- 
né //»,  mais  Coton  y • 

Q'W/ltÿ  ùchofchanntm  , que  figni- 


d’où  ainfi  dit , 
mnîr  Schaîot, 


735 

679 


Schatal,  a une  lignification 
moins  étendue  que  JÇ3  Natang ■ 


' ^ 7 r9 

py  fignifie  la-mème  chofe 

prefque  dans  toutes  les  langues, 

7“ 

Scbakady  que  fignifie,  ‘7*? 
"iptt**  Schaked , un  A mandier  pour- 
quoi ainfi  dit,  “ îs-mêmç. 
PjW  Scbakah  , de  quelles  chofes 

fe  dit,  Sc  que  fignifie,  724. 

f ptf  Scbikkutz  y ce  que  c’eft  ,726- 
7p#  Scbekel,  ce  que  c’eft,  724. 
D’Dpü?  Schikmim,  pourquoi  feu- 
lement pluriel , 725 

“HW  Schorcr  , d’où  vient  félon 


73+ 
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Xhtomirn , pourquoi  il  eft 
écrit  quelquefois  euriérement, 
& quelquefois  en  partie, lelon 
Rab.  Sal.  7’6 

Theenah , dequelles  chofes 
fe  dit  au  fingulier  8c  au  plu- 
riel, 7/6 

Thebah , ce  que  c’eft,  737 
ten  8c  fcfl  Thebely  d’où  vient, 

li-même. 
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Ppppp  2 Dirrn 


9 


Digitized  by  Google 


TABLE 


► 


Oinn  7 ehom,  fes  diverfes  lignifi- 
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T A B L E, 

Qui  contient  les  Noms  propres  , & les  autres  Mots 
Hébreux  y Grecs , Latins  ; & des  autres  Langues, 
lefquels  ont  accoutum  à être  crits  en  caraftéres  La- 
tins y fèf  dont  les  origines  & les  explications  font 
marquées  dans  cet  Ouvrage  • difpofée  félon  l'ordre 
de  l Alphabet , dans  laquelle  le  nombre  marque  la 


AB-uidon , d’où  il  vient,  &(esG- 
gnifications  tant  dans  le  Vieux 
que  dans  .le  Nouveau  Tcftamcnt , 

' Pa8-  1 • 

Abafh,  mot  Anglois  d’où  vient,  6y 
Abbas , Abbé  d’où  vient,  z 

■a bel , d’où  vient,  & que  Tonifie,  146 
Abib,  nom  de  ce  mois  expliqué,  1 
Abram  CÎC  V braham  expliqué,  I p8 

Atbitophel,  d'ou  ainli  dit, 

Adam,  d’où  ainfi  dit,  8 

’Adi^a^un  diamant, d’où  eft  ainfi  appel- 
*c>  _ 1 f f 

Hérétique  , d’où  ainfi  nom- 
mé,  z 

Afrique,  pourquoi  dite  Ammonia.  106 
'Ayat/utte*,  je  trcflatllc  dejoye.d’où  dc- 
nvc,  ^ • I0I 

Agar , d’où  vient,  102 

j’ülT'emble,  d’où  ainfi  dit,  8 
Agnr^  d'où  amfi  dit,  la-mime. 

Ab,  particule  qui  marque  de  la  dou- 
leur, ijQ 


A bêla  8c  Ahohba  expliquez,  1 1 
’Arjm»,dulang,  mot  Grec,  d’où  vient, 

• \ us 

’a /{,  une  ch'évre , d’oùvient,  460 
Ailes  de  Soldats,  d’où  ainfi  nommées 
par  les  Latins,  & joy 

Alceran,  d’oùvient,  jpi 

Almanach , d’otl  vient,  3^8 

Autel , d’où  vient,  ifij 

Amminadib  , expliqué, 

Ame , j’aime,  mot  Latia,  d’oùvient, 

Amos,  nom  d’un  Prophète  inter  prit 

té»  v 47 f 

Ana{  & Anakim , d’où  viennent,  4 p 

Anima, l’ame, comme  qui  diroit  *,  »/*©*, 

410 

Annie , d’où  dérive,  ' 710 

Antique,  d’où  vient,  4pp 

Appelle,  ton, pelle  , interpelle  , j’appelle, 
8c  j’interpelle,  d’où  viennent,  5 1 z 
Arabie,  d’où  atrwi  dite,  48% 

Aram-Aaharaim,  dVÙ  ainfi  dit,  joj 
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Araignée , d’où  ainfi  dite,  46.467 
Arblmus,  d’où  ainfi  dit,  196 

Ardea , un  Héron,  pourquoi  ainfi  dit, 

, , 38 

Arrbabt , une  Arrhe,  d’où  vient,  4° 9 
Ajmodaus,  d’où  vient , 70 jT 

Afpic , d’où  ainfi  appelle,  46? 

Az.de , d’où  ainfi  dit,  y8x 

Ater,  noir,  d’où  ainfi  dit,  £70 
Ave,  bon  jour,  d’où  vient,  ip; 
, je  defire  avec  ardeur,  Avidus  & 
avide,  d’où  viennent,  12 

Anfculto , j’écoute,  d’où  tire  fon  ori- 
gine, • 440 
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Baal  ou  Bel , ce  que  c’eft,  77.78 

B.ial-z.ebub , pleinement  expliqué,  161. 

• i6z 

Babel , d’où  vient,  73 


Babiller , mot  François, d’où  prient,  73 

" V » 

B jenforccled’ou  vient , 5TS 


Bacului , un  bâton,  d’où  vient,  3< 


Bcer-Sbcba , interprété, 

Behemeih,  cft  expliqué,  6i.6i 

Btx  ou  mots  PBrigicns  , d’où 

viennent,  £6.  Narration  d’Héro- 
dote fur  ce  mot , . U -même. 

Bekab , ce  que  c’ell , ■ &j 

Bel t al  elt  expliqué  au  long,  270 

Benjamin,  expliqué,  264 

Bethlehem , que  fignifie,  334 

Bocbim , d’où  ainfi  dit,  • 72 

Belus,  un  morceau,  d’où  vient,  74 

Buuif,  un  Autel,  d’où  vient,  7£ 

Boz.ra , d’où  ainfi  dit,  8Ê 

Bnl,  nom  d’un  mois,  d’où  vient,  64 
Bull  10 , jeboult,  d’où  vient  , 25-2 

Bveeîç,  du  lin,  ou  du  coton,  d’où  vient  ,' 

6j.  2^ 


C.x. 


Cabbala,  ccqucc’elt,  8c  doù  vient  ce 
mot , q6j 

Cables,  mot  François,  d’où  tire  Ton 

origine, 

Cadus,  une  Couche,  d’où  vient,  189 
Calculas , un  jetton  pour  compter , de 
quel  mot  Hébreu  approche  fort  , 

llli 

Camelus , un  Chameau , d’où  vienr,i  1 3 
Canaan , *petit-fils  de  AV,  lôrti  de 
Cbam ,»d’où  ainfi  appelle,  304 

Capulus , la  poignée  d’une  épée,  a 'ou 
vient,  • 316 

Carmel , ce  que  c’eft , • 3 i_6 

Canus , creux,  d’où  fcmbje  dériver, 

• fZ4 

Cephas , nom  de  l’Apôtre  St.  Pierre, 

d’où  tire  Ion  origine , 297 

Chair , mot  Frariçois,d’où  vient,  6f  6 
X«A£«rq,  du  Galbanum'.d’pù  vient,  xq  t 
, d’où  vient , 235 

Chebren  ou  Hébron  d’où  vient,  184 
Cherub  ce  que  c’elt,  fie  d’où  vient  ce 
nom,  . ' 

Xnüt  une  tunique,  d’où  vient,  310 
Citer,  pois  chiche, d’où  ainfi  dit, 297 
Cicoma , Cigogne,  d’où  vient,  217. 
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Cimmeriae  Tcnebræ,  ténèbres  Cim- 
• meriennes  d’où  vient,  302 

Cinnamum,  efpéce  de  Rofeau  aroma- 
tique, d’où  vient,  £87 

Cnhara  ôc  Nabhum,  guiterre  &C  Plaitc- 
rion,  comment  différent  .30  f.  3c 6 
Cl)peus  bouclier,  comment  diffère  de 
Scutum  Feu,  f 37 

Comædia,  Comédie,  d’où  ■vient,  309 
Conctltum  & Ctnftlium  , Cona  le  & 
Confeil , d’où  viennent , 433 

Corban , que  fignifie , £pj 

Cornu 
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Cornu , Çornc , d’où'  vient , ypy 

Cor  vus  un  Corbeau , d’où  vient , 489 
Creber,  fréquent,  189 

Xe>v«f  Chrift,  d’où  ainfi  dit,  369 
Crocus  y du  faffran,  d’où  vient, 

Da 

DaSili,  des  dattes, d’où  vient  ce  mot,6p 
Dade  mot  Anglois,  d’où  vient  118 
Duogn-y  d’où  vient  peut-être,  141 
Dngon  d’où  ainfi  dit,  117 

Daltth , nom  d’une  lettre  Hébraïque, 
d’où  vient  1 37 

Dnhlah  d’où  ainfi  nommée , ' 137 

Dumafcus,  Damas,  Ville,  d’où  amli 
appellée,  139 

Ddn  y Jugement,  d'où  ainfi  dit  131 
Daps,  & Dupes,  des  mets  délicieux, 
d’où  vient  ce  mot , * 1 2.6 

Dnre  pro  aoicrt j Donner  pour  enfeigner 
chez  les  Latins,  41  s 

Duvid,  que  fignjfie,  119 

Dekora,  que  lignifie,  1 ift 

Deperire , aimer  éperdument,  que  li- 
gnifie, 300 

Deusy  Dieu,  d’ou  vient  ce  mot , 1 34 
Diabtlusy  le  Diable,  comment eftap- 
pellé  par  l’Interprète  Syriaque  , 

4£Z- 

Ai*>xx,  un  Tell  arpent  en  Grec,  cil 
la  même  chofe  que  ïuvV*n , 86 

ûiaxotém,  je  fers  d’où  tire  Ion  origine, 

z»;o 

ïtxîçfyfjuty  Diaphragme,  d’où  ain- 
fi dit, 

DidjmuSy  Didyme,  d’où  ainfi 

Tiff 

Ai »ko>,  je  perfécute  d’où  vient,  1 34 
Don  des  hlpagnols,  d’où  vient  9 
D'ummey  mot  Anglois,  d’où  vient 
• * * 1 3 1 


L E 

Dure  y je  dure , d’où  vient , ijj 

Eh’ 

Ekine , efpéce  de  bois  d’où  vient,  347 
Eccléfuile,  Livre  deSalomon,  d’ou 
ainfi  dit , pjj. 

Eden  d’où  a tire  fon  nom,  456 
Edom,  Nom  qui  ell  le  même  que  ce- 
lui d’Efau,  d’où  vient,  8* 

’ Hdcrif , V'olupté,  d’où  vient-,  45-^ 
Ejulo , je  jette  de  grands  cris , d où 
vient,  i£i 

Eli  & Elohi  d’où  viennent, 

Ernmunuel  ce  que  c’dl , U même. 
Enoch  interprété , 214 

Enos  expliqué,*  . 

Ephn,  quelle  mefure  c’cft, 

Ephod , d’où  dérive,  & pourquoi  ain- 
fi dit , * 40 

■'eai^*,  miféricorde,  qiy 

cHn*<n&i  «J»T@-,pain  quotidien,  333 
Ephtasm  Sc  Ephruta  d’où  viennent  ces 
mots,  318 

'e nu , je  dis , d’où  yient , 5*04 

Erafme  & Erifte  viennent  de  ir/ot 
'j’aime  119 

Erehus,  l’enfer, d’où  vient,  488 
’ifprsy  Marcure,  d’où  vient,  34 
’Hfuf,  Héros,  d’où  dérive  ipo 
Eftu  d’où  vient,  • 498 

Es-/»,*  le  foyer,  d’où  vient , 49 

H ovxd^u,  je  garde  le  filence,  d’où 
vient , 1 jp 

Ht®-  , l’année  d’où  vient  498 

Evucuo , jevuide,  d’où  vient,  81 
Evuh , Eve  d’où  vient , 193 

'evwjç©*  Eunuque,  d’où  vient,  449 
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Fnirc,  s’il  fignifie  offrir. 
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Faf- 
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Fafcino,  je  fafeine , j’enforcelle , d’où 
vient,  3,8 

Fera,  bête  fauvage,  d’où  vient,  £27 
Fero , je  porte,  d’où  vient,  fâff 
Fig,  Mot  Anglois,  d’où  vient,  £oi 
Fierce  , Mot  Anglois  , d’où  dérive 

TV 


T 3° 

Fluo , je  coule,  d’où  vient,  2f2 
Ftms,  ufurc,  comme  qui  dirait  f«- 
• tus  production , 


f y uiurc  y coi 
• tus  production , 

Fucus,  fard,  d’où  vient. 


<So8 
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Gr 


Gjbbatka,  d’ou  vient,  • P4 

GW  expliqué,  $7 

Gammadim . quelles  gens  c’étôicnt  , 

III. 112 

Gafpar , d'où  dérive,  104 

Guih  des  Philiftins  d’où  vient  120 
G .unie»,  je  me  réjouis,  d’où  vient , 

La-même. 

GazA,  mot  Latin,  d’où  vient*,  1 14 
Gaze , mot  Anglois  , d’où  vient , 
Gcdcon,  d’où  vient,  * 

Germant , Allemans  , d’où  vient  ce 
mot,  118  I 

Gerjon , d’où  vient  ce  nom,  I 

Gcthfemani,  d’où  vient  . 107. 120  1 
Tn  des  Grecs,  qui  veut  dire  tewc^ 
d'où  vient,  * 107 

I'r'^u  je  me  réjoüis,  d’où  vient*  110 
Gtbbus  & gikber  , boflu , d’où  vient , 

• 21 

Gittith,  explique  . uo 

G/odius  glaive , vient  de  clodes,  tue- 
rie, • 22  r 

Glotms  ,gl»tn*r , un  peloton,  une  ma  (Te, 
d'oùvieut,  110 

Cnartu,  En, d’où  vient,  492 

GoJgttha , d’où  vient,  ‘ 109 

Gr.il,  met  Allemand,  d’où  vient, 


T R E 

(jmve , mot  Anglois  d’où  vient,. /à- 

même. 

Grunni »,  grogner,  gronder,  comme 
font  les  pourceaux,  d’où  tire  fon 
origine,  dix 

Gubern»,  je  gouverne  , d’où  vient, 

. 9<ï 

Guerre,  mot  François , d’où  vient, 

_ . "7 

Guiterre,  mot  François,  d’ou  vient, 

• 7 . LtQ 

H 

• • 

H.tggée  Prophète , d’où ainfi  dit,  i8f 
Hallelujah  expliqué,  if  J* 

Hammemus , Jupiter  Hammon,  d’ou 
vient , 107 

H arm ib  al  & Hafdrubul  d’où  tirent  leur. 

.origine 28 
Hurafe , mot  Anglois  , d’où  vient 

1 fin 

Harazon-Taroar  interprété,  747 
Htbel,  ou  Abel,  d’où  il  vient , & ce 
qu’il  lignifie,  - 146 

Uephtft  interprété  , ziq 

Ficrut  des  Latins,  & Herr  des  Alle- 
mans d’où  tiennent,  apo 

Hefbbtn , que  lignifie',  134 

/leu,  interjection  qui  marque  dcTTâ 
douleur,  d’où  yient,  ip 

Higgajon.Selal»  expliqué,  148 

Hedus  , un  Chevreau,*  d’où  vient, 

, & 

H orner , ou  Orner , que' lignine,  477*. 

47*5 

Hoqueten,  mot  François,  d’où  vient, 

3*° 

Hofanna  expliqué,  284 

Houfe  d’où  tire  fon  origine  dans  'les 
Langues  Hébraïque  , Grecque, 
• Angloîïi?  & Allemande^  70 

H)  a- 
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Hpadesy  d’où  ainfi  dites,  296 

I 

• 

Jacob  i d’où  vient,  486 

Jamy  mot  Latin,  d’où  vient,  257 
Janus  d’où  vient,  260 

Jedtdtah , d'pù  vient,  Zff 

Jéhovah , nom  propre  de  Dieu , ex- 
plique fort  au  long,  ifO.  ifi 
Jehovab-jtreh , d’où  vient, 603 


B LE 

d’où  vient,  . 5^ 

une  cruche,  d’où  vient,  289 
Katn  , que  fignifie,  f°^ 

Kanôr,  Mtn^u, (ynajiïÇu  , d ou  viennent 
ces  mots  qui  lignifient  nouveau  t & 
rcnouveller.  2 1 3 


Jéricho,  d’où  ainfi  dite,  281. 

6x8 

’lsfoV,  l'acre,  laint,  d’où  vient, 

z 79 

Jerubb.taly  d’où  vient, 

<fi7 

Jerubefeth , d'où  vient, 

66 

Jcruf.ilem , d’où  ainfi  dite  , 

61,9 

Je  fus,  d’ou  dérive. 

Jonaty  d’ou  ainfi  appelle  ) i6f 

J°Pf>e\  Ville,  d’où  ainfi  dite,  27 2 

Jordanus , Jordain  , d’où  ce  nom  en 
compol'é,  Zfi.  280 

Jofeph , d’où  vient,  267 

Itmodo , j’entrelafle,  mot  Latin,  d’où 
vient,  <76 

Zv»,  colère,  irafcor , je  me  mets  en  co- 
lère, d’où  vient,  127 

’i^u a>,  je  fuis  fort,  d’où  vient,  _ç6 


JJruel , d’où  ce  nom  elt  compolé,72  7 

JJbtjchary  d’où  ce  mot  tire  ion  origine, 

<Sy  2 

/thiely  que  fignifie  ce  mot,  2$ 

Jubilé,  an  du  Jubilé,  que  fignifie  ce 
mot,  & d’où  il  vient  252 

Judah,  que  fignifie  ce  terme,  2 y6 
Jupiter  y d’où  vient  que  dans  les  autres 
cm  i\  n Jovis , iyz 

Juvenis  y jeune  homme  , .jf’où  vient 
ce  mot,  67 

JL 

K «C(gK  Cabus  en  latin, forte  de  mefure. 


C*i/by  leitrc,  d’ou  vient, 
Kfgyr,  corne  d’où  vient, 


joy 

JW 


Ccphas,  d’où  vient,  IP7 
Ktdron  ou  Cèdron,  d‘où  vient,  fjv 
Knv&y  une  guiterre,  d’ou  vient,  jof 
Ktrjït  & Ktrjat-Sepher , ce  que  c’cft, 

KA^^héritag^d’où  vient  ce  mot,  1 1 8 


KA^f  ®-,h éri tage,d’où  v ient  ce  mot, ûî 
Knave , motAnglois,  d’où  vient,  457 
KD»s<M,  je  fers,  d’où  vient, 

Ko  ttm,  je  coupe,  d'où  vient,  507 
KoV«?  un  Corbeau  vient  de 


JV8  7TTW  ) ' * 7 f 

Kiçajr  un  Corbeau  vient  de 

ccoaflcr,  4®9 

K»xv« , j’êmpêche  , d’où  vient , 1 99 
K ûu@-  repas ‘diflolu , x , le  plon- 
gei  dans  la  débauche , d’où  v ient,qo  $ 
Kf«££«r@-,  d’où  vient,  J r«9 

KÇcx®',  du  laffran,  d’où  vient,  31  f 

k^vottûi  , je  cache,  d’où  vient,  5<S8 

x.vCt?vaw,  je  gouverne,  doù  vient,  yd 
Kurreriy  mot  Saxon,  d’où  vient,  61 Z 
Kv(Ù y je  rencontre , d’où  vient , JP4 

La. 

I.aban , d’où  ainfi  dit,  1$ f 

Lrfjii,  je  lallè,  d’où  vient,  221 

Lutter,  une  tuile,  d’où  vient,  330 

Latium , le  Pais  Latin,  d’où  vient  ce 
mot,  451 

Laïus  y le  côté,  d’où  vient,  330 

Lebbaus , d’où  ainfi  dit,  324 

Al#  « , jecache,  d’où  vient, 

312 

Q.qqqq 
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Levi , d’où  ainfi  dit, 

Leviathan , d’où  ainfi  appelle , 
Liban,  le  Liban,  Montagne, 
ainfi  dit. 


U T 
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3*9 
d’où 


W 

Ltcu/h,  des  Sauterelles,  d’où  ainti 
dites,  608 

Lord,  mot  Anglois,  d'où  tirefonori 
gine,  ...  9 

Lot , mot  Anglois,  d’où  vient,  311 
Luna,  la  Lune  , d’où  vient,  i»i 
M 

Machpelah,  eft  expliqué,  310 

M une  épée,  d’où  vient,  fé- 
lon quelques-uns,  373 

May , un  combat,  d’où  vient. 


Aiagor  Mtjïabib  explique  , 

!°3 

Machanajim , d’où  vient  ce  mot. 

m 

Mahomet,  d’où  vient  ce  nom. 

35° 

Mammon,  d’où  vient, 

Manna,  d'où  vient  cc  nom. 

3 58 

Manus,  main,  vient  decmanando. 

émaner, 

if  6 

Maffd  expliqué,  407 

d’où  vient,  351 

pour  lequel  on  dit  aujourd’hui 
ft*  ÿ»"  j j’enfeigne,  d’où  vient ,336 
Mt a , & Met  en  Latin  , du  Miel, 
d’où  vient,  3f7 

Menfura,  mefure,  d’où  vient  ce  mot, 

3+4.  678 

M lui,  mois,  d’où  vient. 


Mer  cor , je  ntgotic,  Mercator,  Mar- 
chand,  Aièrx,  marchandife , d'où 


viennent  ces  mots, 


P4 


Meibab , ce  que  c’eft,  617 

Mcjler , d’où  vient , 347 

Médias,  Mdüc,  u’où  ainfi  dit,  369 
Methufrlah  que  lignifie,  opy 

Mtlvut,  un  Milan,  a dcuxnomschcz 
les  Hcbreux , l’un  pris  de  la  vi telle 
de  Ton  vol,  & l’autre  de  la  vigueur 


R E 

de  fa  vûe,  ut 

Mme,  mot  François,  d’où  vient, 347 
M itiM,  je  haï  d’ou vient,  341 

• njeto , je  mêle  d’où  vient,  361 
Mtpa,  Melle,  d’où  il  femble  qu’ede 
peut  avoir  été  ainfi  dire,  360 
inhm.it  ,d’où  vient,  347 
Moriah , d’où  ainfi  appelle,  179 
Mornmg,  d’où  vient  ce  nom  dans  le 
Texte  lacré.  304 

Mofes,  Moyle,  d’où  ainfi  dit,  368 
Motus,  mouvement,  deqqdmotHc- 

34<* 


breu  approche , 
de  la  Mirrhe, 


M tle  la  Mirrhe,  d’où  vient , 348 
Mufiela , une  Fouine , d’où  ce  moi  eft 
compofé , îoz 

Alutm , mot  Latin,  qui  veut  dire  muet, 
d’où  il  tire  Ion  origine,  348 

N. 

Nablium,  forte  d’ infiniment  de  Mu- 
fique,  d’où  il  vient,  376.3 77 
Naoc,  d’où  il  eft  ainfi  dit , If4 

N«l,motGrec  qui  v eut  dire, je  te  prie,  373 
Nardue , du  Nard,  d’où  vient,  417 
A Uz.arxus,  Nazarien,  d’où  il  dérive, 

izz 


Ce  ce  qu’il  lignifie, 
N abat,  d’où  vient, 
Nehiloth  interprété  7 


Nekuflhan  expliqué, 

Ailue,  le  Nil,  d’où  ainfi  dit, 
Aimrod,  d’où  vient. 


394 


m 

Fl 


Ni  fan. 


Nitrum 


Mois,  d’où  il 
TTTEreT 


vient, 
d’où  vient , 


1 


3*9 


420 


Ntfne,  mot  Latin,  d’où  vient,  411 
Nouh,  pourquoi  ainfi  dit,  388 

Nod,  d’où  cc  mot  eft  pris,  387 
A oào  , Sc  i/modo  , je  noue,j’entrclal)e, 
d’où  vi^ment,  576 

No;ç,  la  nuit,  mot  commun  à pluûeurs 
peuples,  315 

Nature, chanceler,  mot  Latin,  ne  différé 
pas  beaucoup  de  l’Hébreu.  389 

O.Oda, 


T A 
O. 

Oda,  ode,  d’où  vient, 

BLE. 

Paffus  Latin,  & Pue  Angloiî  , d’où 
viennent,  fi# 

Pear  , Anglois,  d’où  vient , fi8 

"Oir©*,  du  vin,  z6o 

Pedes  ttgere , eperirs , couvrir  les  pieds, 
ce  que  c’elt, 

Ptgafus , le  Cheval  Pcgale,  d’où  vient 
ce  mot,  4J4 

rin^du,  je  pci  fuade  d’où  vient,  f}# 
P elagnj , la  Mer , d’où  vient , 5 * •? 

Ohm , autrefois,  47* 

'OaAu£«,  je  hurle,  d’où  vient,  261 

'Oui»»,  je  jure  d’où  vient , i6f 

OntcrMuhu . Onocrotalc . d’où  vient . 

174 

Onyx  , quelle  efpécc  de  pierre  c’cit , 

Ptlltx,  une  Concubine,  d’où  vient, 

J'4 

Pcor , d’où  armfi  dit,  fit 

& d’où  elle  elt  ain(i  dite,  671 

Oppidum , Ville,  d’où  vient,  1*4 

jevoi,  d’où  vient,  60 3 

nttanrlei,  que  lignifie,  430 

Org anum,  organe,  d’où  tire  Ton  nom. 

n*cjÇ»tûpitot  slw  o<r$lw,  aians  les  reins 
ceints,  que  fignific  cette  expref- 
fion , 1 7 

Pharaoh , que  lignifie  ce  mot  , 

, , 4f4 

0(K& ferment  o»x/Ç« , jejure  i«x 

Ornas , un  frêne  fauvage,  lemble  ré- 

pondre  à l’Hebreu,  48 

Phanfèus,  Pharilien,  d’où  dérivé,  f 33 

‘Oflof,  une  montagne,  d’où  vient,  149 

QidP n,  une phiole. d’où  vient,  447 

Or-M  , ou  Herus , nom  d’Apollon,  d’où 

Piger,  pardieux,  d’où  vient,  foi 

Pifies , des  poiflons,  d’où  vient  ce 
mot,  J08 

0v’kc f , du  fard , d’où  vient , ço 6 

vient , 14 

'Ou**,  malheur,  d’où  vient,  fft 

’o «r,  l’orcillc , d’où  vient,  16 

P.  n.  ♦. 

A 

n*y if,  un  lacet,  d’où  vient,  fo 6 ! 

Phylacleria,  Philucteies,  quels  ils  é- 

toient,  2 4f 

Pifhon,  fleuve,  d’où  ainli  dit,  ço8 

Place , Mot  Anglois  tort  approchant 

«ctJvu,  j’apparois,  d’où  derive,  fi6 

de  l’Hébreu,  Jif 

*axàfy  mot  Grec,  d'où  vient,  fil 

P letM , Pléiade,  d’où  vient  ce  nom. 

Pala,  une  paile  pour  remuer  le  bled, 

f *4 

Padan  , & P ad  an  Aram , d’où  ainü 
nommé,  fot 

concubine , d’où  vient , 5-14 
Uaçÿittroft  le  Paradis,  d’où  vient, 

Par  dm  t un  Léopard,  d’où  rient,  j 17 
Pars,  partie,  d’où  vient,  f3o 

Partter , je  partage,  d’où  vient,  f 30 
nde^oL , Pâque,  les  quatres  lignifica- 
tions, f 10.  fif 

Palper,  un  Paflercau , d’où  dérive, 5-63  [ 

196 

Pc/f»;4,  potage  aux  fèves,  506 

Perça,  un  Sillon,  74f 

tjroçof,  gain,  mot  Grec,  d’où  tire  fon 
origine, 

Perrnge , gale  , gratelle  , 1 1 7 

Iïv'r,  le  pied,  d’où  vient,  *4 

nço6*Tor,une  brebis, de  mar- 

che,  ^ H1 

Prophi  ta , Prophète,  d’où  vient,  } 7 d 
P fora,  d’où  vient,  !<>f 

cadavre,  d’où  vient,  409 
Pygmai , Pigmces.  d où  ainûdits,!  1 1 
Q_q  qqq  x n«&«» 
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riv&«F , Python,  d’où  vient,  y?9 


T R E 

Zzyae/ç,  une  hache  d’ou  vient,  431 


R.  P. 


Ra bhi  Sc  Rabboni, 


606. 607 


Hébreu 


Rhinocéros,  d’où  ainfi  dit<~ 


d'ou  viennent . 

ttem.  d’où  vicn 


Qui*)  parcc-que,  d’où  vient,  apf 


Rabbinique  obfervation  fur  les  mots 
Jfh  Si  //ha  qui  lignifient  l’homme 
& la  femme,  24. 

Rachel , d’où  ainfi  dite , 

Rahah , Egypte,  d’où  ainfi  dite,  616 
Rak*,  que  fignifie,  618 

Rana,  une  grenouille,  d’où  vient, 634 
Raven,  mot  Anglois,  vient  de  Ra- 
vcn'nK»  48g 

Recamare , broder,  l’Italien,  le  Fran- 
çois & l’Elpagnol  quadrent  avec 
i'Hcbrcu,  , 649 

Recula,  Réglé,  d’où  vient,  611 
Rehohoth  interprété,  6*1 

*Pé ’u  , je  coule,  d’où  vient,  617 
RcÇuL  mu,  réfidu,  convient  avec  le  mot 


211 


604 


Richejje , mot  François, d'ou  vicnt,6jt 
Rivo , corrivo , je  coule  en  abondance-, 
mots  latins  , d’où  viennent , 617 

Roma,  Rome,  d’où  ainfi  dite,  618 

Roro  , irron  -,  j’arrofe  , d’ou  vien- 
nent, <5 2.8 

Runtinmit , l’aétion  de  ruminer,  d’où 
vient,  116 

Rue , je  me  rue , d’où  vient  j 180 

S.  x. 

Sablath,  d’où  il  vient,  & quel  repos 
il  fignifie,  66$ 

Sape,  l'ouvent,  d’où  vient,  710 


Ç 


Salem , d’où  vient,  699 

Salomon,  que  fignifie,  699 

Salus , falut,  d’où  vient,  698 

Samech , lettre,  d’où  ainfi  dite,  444 
Sanno,  Subfanno^c  me  moque, d’où  vient, 

«7ï 

Sarat , pourquoi  change  en  Sarah,  1 $8 
Satan , d’où  ainfi  dit , 

Z*t«»,  d’où  tire  fon  origine, 
Saturnus,  Saturne,  d’où  vient,  451 
Satyrus,  Satyre,  d’où  vient,  451 
Scale , mot  Anglois,  d’où  vient, 714 
ZiojFca),  j’habite  d’où  vient,  690 
oifiveté  d’où  vient,  693 
XxoAv,  Ecole,  d’où  vient,  là-même. 
Scurra , un  Bouffon,  d’où  vient,  750 
Scutum , un  Ecu,  & Cljpeus,  un  bou- 
clier, comment  different,  ffj 
Securis , une  hache  ou  cognée , d’où 
vient,  peut-être,  451 

Sejrol , d’ou  vient  ce  mot,  430 


Z«M,j’emeus,d’où  vient  ce  motUrec,6jo 
Selah , Ctqucc’cft,  441 

XtAijVfl,  la  Lune,  d’où  vient,  28 r 

Sellr , mot  -Tnplni«i , d’nii  vi<»nt,  368 


X>H*éïo*,  ligne,  d’où  tire  fon  origine,  444 
Seneo,Senèfco,)c  vieillis , Senex  /vieillard, 
d’où  viennent  ces  mots  Latins  ; 17 7 
Seraphtm , d’où  vient  ce  mot,  7 19 
Sériés , luite,  d’où  vient,  43 2 

Sero , dijfero , exero , d’où  vicnncntces 
mots,  178 

Serpens,  Serpent,  pourquoi  ainfi  nom- 
mé tant  en  Latin  qu’en  Grec,  39^ 
Servo,  je  délivre,  mot  Latin,  d’où 
vient,  414 

Sÿ,  une  tigne  d’où  vient, 44$ 


— » ~ 

Seih  , ou  Sheth , d’tnT  v 
Shekel)  ce  que  c’étoit 


i 

S 


S. i 

Si 

Si 

S, 


11 

h 


Xi 

lu 

Sf 

Xr 


I 
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Shield  , mot  Anglois , c’eft-à-dire  bou- 
clier, d’  ù lemble  dériver,  697 
Shtggajart , ce  que  c’cft,  6 66 

Shiioah , d’où  vient  ce  nom,  695 
Shile , eft  expliqué,  653.694 

Sbofbanmm  , que  fignific,  73  J 

Sbiifïan , Métropole  de  Perfe  , d’ou 
ainfi  dite,  /< -mime. 

Sichcm,  que  fignific,  690 

Side , mot  Anglois,  d’où  approche, 344 
Sidcr 4,  Allres,  d’ç>ù  vient  ce  moi, 

&W,  le  Nil,  d’où  ainfi  dit,  683 
Sdere , fe  taire,  puurcefl’er,  1 31  139 
Simeon,  Simon  , d’où  vient  ce  mot, 

. /©fi 

Simia , un  Singe,  vient  de  378 
Similis , femblable,  d’où  vient  , 140 

Montagne,  d’où  ainfi  dite, 444 
5/>r,  mot  François  & Anglois  d’où 
vient,  .'j  ■ 678 

S/»»,  d’où  vient, 

, un  Sceptre  , d’où  vient , 
6p7.  638 

2iti{T«V|e  faute  dejoye,  d’où  vient,  644 
Zxiç-m, J»,  je  répans,  d’où  vient,  3 09 
Xotpès,  fage,  d’où  vient,  51 

Spnrao , diip.irgo,  j'épars,  je  répans, 
d’où  vient,  180 

Zirft'ta , je  féme  , d’où  vient,  509 
Sptilto , je  dépoüille,  d’où  vient,  691 
Su  ie,  liqueur  qui  découle  de  l’Arbre 
de  la  Mirrhe  , quand  on  lui  a tait 
une  incifion,  d’où  ainfi  dite,  400 
Statua , ftatuc,  & Allure  Autel , com- 
ment différent , 273 

StclU  Etoiles,  & Sjdera Aftres , com- 
ment diftéienf . 297 

Siipo ,,  j’cpaiflîs,  d’où  vient,  306 

Succoih , interprété,  458 

SuchU,  d’où  vient  ce  mot,  196 
Xvhoiai , d’où  vient  ce  mot,  691 


L E 


Sultan,  d’où  vient,  É97 

Supplantare , fupplantcr , ce  que  c’ell 
proprement,  486 

6«rr,  mot  Anglois,  d’où  quelques-uns 
clliment  qu’il  dérive,  549 

Sjndon , robe,  d’où  vient,  431 

T;  ©.  • . . 

Tabitba,  d’où  vient,  343 


l.ilmud,  ce  que  c’elt,  8t  d’où  vient, 


356 


Tamar  ou  Thamar  interprété,  747 
1 amtno , d’où  vient  contàmtno,  jecon- 


tamine,  je  fouille  y d’où  vient,  243 
Taurus,  un  Taureau,  d'où  viept,  678 


Te îtar. 


, la  Terre^d  où  yient,f  34,743 
V eraphim , quelles  Images  c’etoient , 

75  »•  7fto 

Thaddceus , Thaddée,  d'où  vient,  668 
©»A(tM-,*,IaMer,d  où  ce  mot  cil  fait, 761 
QaÇfia  , étonnement,  d’où  vient,  748 
©{<*£1»,  je  contemple  d’où  vient  ,7 36 
©t«,  Ûicu,  d’où  vient  ce  mot,  134 

T »««» , garder , d’où  vient , 400 

Thomas,  d'où  vient,  736 

Qofxico  je  convoite, & ©u^ày,  deGr,  d’où 
viennent,  208 

Thummim,  d'où  vient,  743 

©ufter,  pris  pour  du  venin,  239 

Tnjnm , d’ou  vient  ce  mot , lelon 
quelques-uns,  748 

une  porte,  d’où  vient,  . 21 

©uji<*rtiea!i*,un  Autel, d’où  ainfi  dit,  16} 
tcx^,  ulure,  d’où  ainfi  dit,  6 8 

Towb'^Îsw  , une  T opaze , d’où  vient,  f 1 1 
7 opbeth , d’où  vient,  750- 

un  bouc,  d’où  ainfi  dit,  460 
je  nourris, & i çg$i),  nourriture 
d’où  viennent,  150» 

Trihula , efpéce  de  traîneau , 

7 uber , Tuberculum,  élevûre , tumeur, 
d’où  vient,  141 

Qqqqq  3 7«- 
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7 unie  a , Tunique,  d’où  vient,  q;o 
tJtt»  , je  frappe , d’où  vient , 7fo 
T prêter,  &Tuf^',du  fromage, 
d’où  viennent,  54g 

T«ro,  duquel  dérive  obtwro , je  bou- 

T R E 

Valeur,  m Vautour,  d’où  vient,  ut 
Ur  des  Caldéens.  d’où  vient . ir 

Urim,  d’où  vient,  ij 

w. 

Water , mot  Anglois,  d’où  vient, 

. ’ 2. 

=u'a«» , du  bois,  pour  un  Ar- 

chc,  je  ferme,  d’où  vient,  11 

Tuflis,  la  toux,  d’où  vient,  4 Zy 

Y* 

' * * . 

Vacuo  , &CV4C0,  je  vuide  & je  m’ap- 

plique,  d’où  viennent , 6j\  81 

bre,  dans  la  langue  Grecque,  481 

V*,  malheur,  d’où  vient,  Tfî 

- ■ • ’ ' • t 

Z*r*h\  d’où  ainfi  dit,  j8o 

ZxrcpiA  ou  Zarephath,  y 66 

Zimrif  que  lignifie,  174 

Ziv  ou  Zif,  nom  d’un  Mois,  d’où 
vient,  168 

Zmt,  d’où  vient,  j6i 

Ve  nié , je  viens,  pour  et  je  vai,  63 
Vere»r,\t  crains,  d’où  vient,  179 
Verj^ilù,  les  Pleyadcs,  d’où  ainfi  di- 

tes , • « *96 

Vepn , d’où  vient,  49 

VilU,  une  Maifon  de  Campagne,  1*4 
Vinum , du  vin,  d’où  vient,  itfo 

Vlulo  „ je  hurle,  d’où  vient,  161 
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